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’H  I s T O I RE  des  Empereurs  qu’on  a com- 
mencé de  publier  il  y a quelques  années, 
n’ayant  elle  faite  que  par  raport  à celle  de 
l’Eglile , dont  on  donne  ici  le  premier  volu- 
me, & n’en  cftant  proprement  qu’une  partie, 
ilfetoit  inutile  derepeterà  la  teuede  celle-ci  ce  qu’on  a dit 
• dans  la  préface  de  l’autre  fur  le  deflein  qu’a  eu  l’auteur  dans 
ces  deux  ouvrages , & fur  diverfes  chofès  qu’il  y a cru  de- 
voir obferver.  Mais  s’il  a jugé  y devoir  demander  quelque 
indulgence  fur  les  defauts  & fur  la  fîmplicité  du  ftyle,  ilfc 
fent  encore  plus  obligé  de  le  faire  prefentement.  Car  ayant 
commencé  ce  travail  dans  la  feule  vue  de  s’inftruire  luy 
• mefme  , les  expreflîons  les  plus  courtes  & les  plus  fimples 
luy  eftoient  affurément  les  plus  propres  ; Et  quand  il  a de- 
puis revu  ce  qu’il  avoir  fait,  il  n’a  point  cru  qu’il  ftift  nc- 
ceflàire  d’employer  beaucoup  de  temps  & de  peine  pour 
orner  des  chofes  dont  la  fimplicité  mefme  cft  fouvent  le 
meilleur  ornement  au  gouft  des  perfbnnes  les  plus  éclai- 
rées. E^  effet ,'S.  Bafîle  nous  alfurc  que  les  ornemens  des  . 

paroles  peuvent  bien  relever  les  aétions  des  hommes  du 
liecle  -,  mais  qu’à  l’égard  des  juftes,  le  fini  pie  récit  de  la 
vérité  fuffit  pour  donner  aux  âmes  une  joie  fpirituellc,  pour 
glorifia  Dieu  dans  fes  Saints,  pour  reprefenter  l’cmincnce 
de  leur  vertu , & pour  nous  infpira  une  fainte  ardeur  de 
les  imiter. 

Quelques  uns  fe  plaindront  peuteftre  auffi  qu’on  entre 
quelquefois  dans  un  trop  grand  detail,  & qu’on  s’amufeà 
de  petites  particularitez  qu’il  auroit  efté  meilleur  de  paflèr. 

Mais  ces  perfonnes  peuvent  confidaer  que  dans  la  vue 
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qu’on  a de  fournir  des  mémoires  à ceux  qui  voudront  en- 
treprendre quelque  travail  (iur  cclui-ci,  il  a efté  bon  de  leur 
ramalTcr  tout  ce  qui  Ce  trouve  dans  Jp  auteurs,  afin  qu’ils 
puifient  juger  eux  mcfmes  ce  qu’il  eft  à propos  de  dire  ou 
de  taire.  D’ailleurs  ce  detail  regarde  d’ordinaire  les  Saints, 
chry.inphiic.  à l’cgard  delquels  il  n’y  a rien  d’inutile; 'Et  fi  nouspou- 
h.i.p.«7iji.c.  favqir , dit  S.Chrylbftomc^juIqucs  aux  moindres 
particularitcz  de  ce  que  les  Apoftres  ont  fait  ou  ont  dit,, 
nous  y trouverions  panout  des  inftrudions  falutaires., 
i-  'Tout  fert,  tout  édifie,  ajoute  le  mcfme  Pere,  dans  ceux 

qui  agiflènt  par  l’Efprit  de  Dieu.  Il  n’y  a point  de  fi  petite 
partie  de  leurs  reliques  que  nousvoulufiîons  négliger. 

' On  n’a  pu  fc  difoenfer  de  répéter  ici  les  perfecutions  qui 

ont  déjà  efté  miles  dans  l’hiltoire  des  Empereurs,  puif- 
qu’clks  appartiennent  abfolumcnt  à l’hiftoire  de  l’Eglife, 
&:  qu’elles  en  font  imc  des  plus  importantes  parties.  Cette 
répétition  n’cft  pas  confiderablc  pour  les  premières  qui  • 
font  courtes.  Celle  de  Dcce  & de  Valericn  lont  plus  lon- 
gues : & on  ne  les  auroit  pas  mifes  dans  le  troifiemc  volu- 
me des  Empereurs , s’il  n’euft  elle  prefque  tout  imprimé- 
avant  qu’on  euftpris  la  refolution  de  donner  au  public  ce 
qui  regarde  l’Eglilè.  C’eft  un  defaut  qu’on  prie  les  ledeurs 
d'exeufer,  mais  qui  a efté  inévitable.  On  n’y  retombera 
plus  à l’avenir,  & on  ne  mettra  point  dans  l’hiffoire  des 
Empereurs  ni  la  perfecution  de  Dioclétien  , ni  les  autres 
dont  on  aura  à parler,  mais  on  les  rclcrvcra  pour  ces  Me^ 
moires. 

L’auteur  aura  plus  de  peine  à fc  juftifier  dans  l’ciprit  de 
beaucoup  de  pcrionnes , fur  ce  qu’il  ne  donne  pas  une  hiC- 
toire  fuivie  & continue,  comme  on  a accoutumé  de  fiiirc,. 
maisdivifée  par  titres,  où  l’on  ne  voit  qu’une  chofc  à la 
fois,  fcns  qu’on  fâche  ce  qui  fc  paftbit  en  mclme  temps 
dans  le  refte  de  l’Eglifc,  ni  laliailon  que  les  differens  eve- 
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ttemens  ont  les  uns  avec  les  autres.  Ainli  elle  cft  aflurément 
moins  agréable,  & moins  avantageufe  mefme  pour  les 
perfonnes  qui  veulent  lire  l’hiftoire  eeelefiaftique , & s'en 
inftruire  en  peu  de  temps.  Mais  on  avoue  qiie  ce  n'eftpas 
proprement  pour  ces  pcrionnes  que  l'on  a Fait  ce  travail, 
quoiqu’elles  faiEent  le  plus  grand  nombre.  On  y a eu  prin- 
cipalement en  vue,  comme  on  l’a  marqué  dans  la  préface 
des  Empereurs,  ceux  qui  veulent  s’inftruire  des  enofes  à 
fond,  loit  fimplcmcnt  pour  connoiftre  la  vérité  & s’en 
nourrir,  foit  pour  compofer  enfuke quelque  ouvrage  plus 
important.  Or  il  fera  peuteftre  aufli  agréable  aufli  avan- 
tageux à ces  perfonnes  de  trouver  une  matière  traitée  tout 
de  fuite  lans  interruption , que  d’eftre  obligez  d’aller  cher- 
cher dans  une  table  les  diflerens  endroits  où  l’on  en  parle. 

Mais  dans  la  vérité  l’auteur  n’a  fuivi  cette  maniéré  que 
parc^qu’il  l’a  trouvée  plus  facile  pour  luy,&  plus  propor- 
tionnée à fon  cfprit.  Il  luy  a cflc  beaucoup  plus  aifé  d’exa- 
miner un  Saint  ou  une  matière  en  particulier, & de  paflet 
de  celle  U à une  autre,  que  de  s’cmbarafler  à difeuter  en 
mefme  temps  pluficurs  faits  qui  n’avoient  point  de  liaifon 
cnfcmble,  &:  qui  demandoient  des  vues  & des  connoif- 
fànccs' toutes  differentes.  Ceux  qui  voudrotu  de  mefme 
examiner  l’iiifloire  à fond,  trouveront  peuteftre  aufli  qu’ils 
le  feront  plus  facilement  en  cette  manière.  Après  tout,  cela 
n’eft  pas  mefme  fans  exemple  dans  les  anciens  : car  on  peut 
dire  que  Plutarque  a fait  rhiftoiregrequc&  romaine  dans 
fes  vies  des  hommes  illuflres  : & Appicn  a fait  la  mefme 
chofe  en  divifant  la  flennc  par  les  difterentes  provinces. 

Une  hiftoirc  generale  de  l’Eglife  euft  mefme  obligé  de 
traiter  .avec  quelque  exaébitude  ce  qui  en  regarde  les  dog-^ 
mes  & la  difeipline,  & il  euft  filu  pour  cela  étudier  .à  fond 
ees  matières , eftant  fafeheux  & mefme  dangereux  de  par- 
ler de  chofes  fl  importantes  fans  en  avoir  une  connoiflance- 
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parfaite:  ôc  l’autcurn’a  jamais  fait  d'étude  particulière  fur 

cela,  ayant  cru  qu’il  luy  fuftifoit  pour  fon  dcfl'ein,  de  mar- 
quer ces  chofes  autant  qu'elles  entroient  dans  la  narration, 
{ans  avancer  audelà  de  ce  qu’il  trouvoit  dans  les  auteurs 
originaux. 

On  a tafehé  neanmoins  de  füreque  l’ordre  & ladifpo- 
fltion  où  on  a mis  les  titres,  fbrmaft  une  efpece  d’hiftoire, 
en  les  rangeant  autant  qu’il  lé  pouvoir  félon  la  fuite  des 
temps.  Et  comme  la  mort  des  Saints  cft  d’ordinaire  ce 
qu’il  y a de  plus  cenain  & de  plus  confiderable  dans  leur 
hiftoire , au  lieu  que  leurs  commencemens  font  prei'que 
toujours  aflez  inconnus,  pareequ’ils  n’entrent  que  peu  à 
peu,  & comme  imperceptiblement  dans  les  affaires  -,  on  les 
a placez  d’ordinaire  lelon  le  temps  de  leur  mort , ou  lorf- 
qu’on  ne  le  fçait  pas,  félon  les  dernieres  chofes  que  l’on 
trouve  d’aix.  On  a doute  fi  l’on  n’excepteroit  point  les 
Papes  de  cette  réglé,  pareequ’on  fçait  egalement  le  temps 
de  leur  entrée  à l’epifcopat,  & celui  de  leur  mort,  ou  qu’on 
l’ignore  egalement.  Mais  on  a cru  qu’il  eftoit  plus  à propos 
de  fuivre  un  mcf'me  ordre  à l’égard  de  tous  les  Saints,  en 
exceptant  neanmoins  ceux  du  premier  volume.  Car  pour 
ceux-ci  on  a jugé  que  le  rclpctl  dû  au  Sauveur  obligeoit 
de  commencer  par  fon  hiftoire,  &:  d’y  joindre  enfuite  ceu-x 
qui  y ont  plus  de  liaifon.  Entre  les  Apoftres  mefmes,  on  a 
cru  qu’il  valoir  mieux  ne  pas  s’attacher  au  remps  de  leur 
mort , ce  qui  euft  obligé  cfe  mettre  S.  Jacque  le  Majeur  le 

Ï)rcmier,  ôc  S.  Jean  le  dernier  de  tousi  mais  les  placer  félon 
c rang  que  les  Evangeliftes  & l’Eglifc  dans  le  Canon  de 
la  Méfié  Sc  dans  les  litanies  ont  accoutumé  de  leur  donner. 

A l’égard  des  perfecutions  & des  hercfics , on  a fuivi  un 
ordre  tout  different,  mais  par  la  mefme  raifôn.  Car  comme 
clics  commencent  d’ordinaire  avec  un  grand  éclat , & s’é- 
teignent infcnfiblemcnt,  leur  commencement  cft  prcfque 
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toujours  beaucoup  plus  connu  que  leur  fin.  On  ne  pouvoir 

{>as  mefme  placer  les  hcrclies  d’une  autre  manière:  & pour 
es  perfecutions , comme  on  y fait  l’abregc  5c  le  plan  du 
temps  qu’elles  ont  duré , elles  donnent  un  grand  éclaircif- 
fement  à l’hiftoire  des  Saints  qui  y ont  fouffert. 

Pour  fuppléer  encore  davantage  au  defaut  d’une  hiftoire 
generale  6c  continue,  on  mettra  une  chronologie  à la  fin 
de  chaque  tome,  où  l’on  fera  entrer  en  abrégé  tout  ce  qui 
y fera  contenu.  Et  lorfqu’on  aura  donné  Thidoire  entière 
d’un  nombre  d’années,  on  inférera  dans  la  chronologie  du 
tome  où  elle  finira , tout  ce  qui  le  pourra  trouver  pour  le 
mefme  temps  dans  les  autres  tomes,  ôc  mefme  dans  l'hif- 
toire  des  Empereurs,  Ainfi  comme  prefquc  tout  le  temps 
que  comprend  ce  volume -ci , fe  trouvera  auffi  compris 
dans  le  fécond , la  chronologie  de  ce  premier  lera  un  hm- 

f)le  abrégé  de  ce  qu’il  contient  ; 6:  on  relèrvc  pour  le  fécond 
a chronologie  aitiere  du  premier  fiecle,  que  l’on  conti- 
nuera jufque  vers  l’an  i6o.  C’eft  proprement  cate  chro- 
nologie complété  qui  fuppléaa  aux  defauts  des  annales 
qu’on  defireroit.  Car  on  y verra  tout  d’un  coup  tout  ce  qui 
s’eft  palTé  en  une  année,  6c  les  endroits  où  les  chofes  font 
traitées  en  particulier.  Cela  fervira  5c  pour  ceux  qui  vou- 
dront apprendre  l’hiftoire  generale  de  l’Eglifc  , 6c  pouf 
ceux  à qui  Dieu  pourra  inipirer  quelque  jour  d’en  com- 
pofer  une  qui  mérité  véritablement  ce  titre.  Car  on  avoue 
fans  peine  que  celle-ci  n’en  cft  pas  une  : 6c  l’auteur  a efté 
bien  aife  de  voir  que  prefque  tous  ceux  qu’il  a confultez, 
ont  cru  qu’il  eftoit  plus  à propos  de  fc  contenter  du  titre 
' de  Mémoires,  qui  convient  beaucoup  mieux  à fon 
ouvrage. 

Il  y manque  alTurcmcnt  bien  des  chofes  qui  auroient 
cfté  neceflaires  pour  foutenir  un  aulfi  grand  deflein  qu’eft 
celui  d’une  hilloire  ecclcfialHque,  quand  ce  ne  feroit  qœ 
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ce  feu  & cette  noble  ardeur  d’cfprit  & de  pieté  qu‘il  iàut 
avoir  pour  faire  adorer  la  grandeur  & la  l'agcfl'e  de  Dieu 
dans  la  conduite  de  ion  Eglife  Se  de  fes  Saints , c’eft  à dire 
pour  écrire  de  fi  grandes  choies  d’une  maniéré  édifiante, 
& proportionnée  à la  dignité  & à la  làintcté  de  Dieu  mef- 
me  dans  le  plus  grand  de  tous  les  ouvrages. 

Mais  chacun  a receu  ion  don  de  celui  qui  eft  le  maiftre 
de  tous  les  dons,  & unomefure  de  talcns  extérieurs  auilî- 
bien  cjue  d’intérieurs.  On  eft  donc  obligé  de  fe  renfermer 
dans  ia  mefure,  fans  entreprendre  ce  qui  eft  audeftiis  de  fes 
forces  : & c’eft  la  première  règle  que  donne  mcfmc'l’un 
des  plus  judicieux  d’entre  les  payens  à ceux  qui  font  enga- 
ge! a quelque  trayail.  L’auteur  de  celui-ci  a donc  cru  qu’il 
luy  fuffifoit  d’offrir  .1  Dieu  lepeu  qu’il  en  a receu  : Et  il  ne 
fe  croira  pas  tout  à fait  inutile  à l’EgUiè,  s’il  peut  repre- 
fenter  la  vérité  toute  fimple  de  ce  qui  s’eft  pâlie  dans  fes 
premiers  fiecles,&  l’établir  autant  que  cela  luy  eft  poffible 
par  le  témoignage  des  auteurs  les  plus  anciens.  Il  laiffe  à 
chacun  d’y  faire  les  reflexions  que  la  pieté  luy  fuggerera, 
fe  contentant  de  marquer  quelques  unes  de  celles  que  les 
Pères  y ont  faites,  lorfqu’il  les  a rencontrées  dans  leurs  ou- 
vrages. C’eft  pourquoi  l’on  pourra  bien  fe  plaindre  qu’il  y 
en  a trop  dans  ce  premier  volume,  pareequ’il  eft  prefque 
tout  tire  du  nouveau  Teftament,  fur  lequel  les  Saints  ont 
beaucoup  écrit.  Mais  l’auteur  craint  davantage  qu’on  ne  fè 

^e , & avec  plus  de  raifon , qu’il  y en  a trop  peu  dans 
e. 


Il  ne  s’engage  point  non  plus  à examiner  les  confequen- 
ces  que  l’on  pourroit  tirer  des  faits  qu’il  trouve  établis  par 
de  bons  auteurs,  ni  à répondre  aux  objections  que  l’on  y a 
faites , ou  que  l’on  y pourroit  faire  ; ce  qui  demanderoit 
une  étude  toute  differente  de  la  ficnne.  Il  fe  contente  de 
chercher  la  vérité  des  faits  : & pourvu  qu’il  la  trouve,  il  ne 

craint 
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Vrciint  pas  que  l’on  en  abufe;  cftant  certain  que  la  vérité  ne 
peut  cltre  contraire  à la  vérité,  ni  par  conlcqucnt  à la  pieté, 
qui  doit  cftrc  fondée  lur  la  vérité. 

Il  n’a  pu  fc  dilpenfer  de  taire  une  cl'pcccd’hiftoiredcla 
'vie  de  noftre  Seigneur.  Mais  comme  c’eft  une  matière 
connue  de  tout  le  monde , & qui  a efté  traitée  depuis  peu 
d’années  par  'une  perfonne  très  habile  avec  beaucoup  deM'icToutacui 
, foin  beaucoup  d’onétion,  il  a cru  qu’il  luy  fuffiioit  d’en 

faire  un  llmplc  abrégé  , fans  entrer  ni  dans  le  detail  des 
miracles  & des  prédications  du  Sauveur,  ni  dans  un  grand 
nombre  de  qucilions  (ur  Icfqucllcs  on  peut  confultcr  les 
interprètes,  il  ne  s’ell  pas  mefme  trouvé-afl'ez  fort  pour 
examiner  les  grandes  difficultcz  de  chronologie  qui  fc 
rencontrent  dans  l’hiftoire  de  la  prédication  de  noftre 
Seigneur,  &c  fur  le  temps  de  fa  mort.  Ainfi  il  s’eft  con- 
tenté pour  ce  qui  regarde  l’prdre  de  les  actions , de  fuivre 
la  Concorde  imprimée  en  1653,  qui  a efté  rcceue  avec  une 
approb-ition  generale,  de  l’aveu  mefmc  de  ceux  qui  en  ont 
voulu  depuis  faire  de  nouvelles  : &c  pour  le  tcmpsjde  là 
- mort , il  s’en  eft  raporté  .1  Uftèrius,  comme  au  plus  habile 
& au  plus  eftime  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière.- 
C’eft  donc  fur  fon  autorité  qu’il  a mis  la  mort  de  J g s ii  s 
Christ  en  l’an  33  de  l’cre  commune,  furquoi  il  a enfuite- 
réglé  le  refte. 

Il  a encore  moins  cru  devoir  s’arrefter  à combatre  les 
dogmes  des  hérétiques,  eftant  perfuadé qu’il  luy  fuffifoit 
de  les  raporter  félon  qu’il  les  trouvoit  marquez  dans  les 
Peres,  comme  condimncz  par  l’Eglilc  , & portant  .ainft 
leur  rcfiitatioii  avec  eux.  Que  s’il  y a joint  quelquefois  la 
doctrine  de  l’Egüfc  qui  les  combat,  ç’a  efté  comme  par 
furcroift.  Il  auroit  bien  plus  déliré  en  parLint  des  Saints, 

. dcmarc]ucr  leur  efptit  & les  règles  qu’ils  ont  données  pour 
la  morale  : Mais  il  a cru  que  cela  eftoic  hors  de  fon  dclfcin, 
jHiJI.  EççL  Tom.  L é 
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& peutcftrc  aulll  audeflùs  de  fes  forces  ; & il  s’eft  contente 
d’en  direc|uelque  chofe  en  peu  de  mots  iorf qu’il  s’efl:  ren- 
contre que  cela  fe  pouvoir  taire  hiftoriqucmem,  furtout 
quand  d’autres  Saints  l’avoient  fait;  fie  qu’il  n’avoit  qu’à 
les  fiiivre.  Car  dans  la  vérité  il  n’y  a que  des  Saints  qui 

f)uiflcnt  bien  entrer  dons  l’efprit  des  Saints,  fie  comprendre 
es  raifons  divines  de  leur  conduite. 

Il  y a auflî  quelques 'queftions  dont  il  n’a  parle  qu’afTez 
légèrement  fie  en  pallant,  parccquc  d’autres  les  avoient  trai- 
tées avec  plus  d’exaélitude  qu’il  n’euft  pu  faire  : fie  il  auroit 
cru  mdmc  perdre  fon  temps  d’examiner  certaines  chofès 
qui  pafl'ent  pour  entièrement  confiantes  parmi  toutes  les 
perfonnes  de  lettres , comme  la  fàullèté  cfe  toutes  les  De- 
crcules  jufqu’à  Sirice,  chacun  demeurant  d’accord  que  le 
traratl  que  Blondel  a fait  fur  ce  fujet,  comprend  tout  ce 
qu’on  m peut  dire  de  folide. 

Comme  il  ne  s’engage  pas  de  traiter  à fond  de  ladifci- 
pline  , il  s’eft  moins  arrefté  à ce  qui  la  regarde  dans  les 
Conciles.  Il  fait  feulement  le  récit  de  ce  qui  s’eft  pafTé  dans 
ces  faintes  aftemblécs , fie  marque  les  principales  ordon- 
runces  qu’on  y a faites , mais  fans  interrompre  la  fuite  de 
l’iîiftoirc  pour  en  raporter  les  Canons.  La  manière  dont  M* 
Fleuri  a traité  le  Concile  d’Elvircdans  fon  hiftoire  cccle- 
fiaftique,  nous  donne  lieu  d’cfpcrcr  qu’il  traitera  tous  les 
autres  avec  la  mcfme  exaéfitude,  fie  qu’ainfi  l’on  trouvera 
dans  fon  ouvrage  ce  qui  peut  manquer  à celui-ci. 

Il  y aura  peu  de  Conciles  qui  aient  lair  titre  particulier. 
Les  autres  le  trouveront  fous  le  titre  de  quelque  Saint  qui  y 
aura  aftlfté,  ou  de  l’herefîe  qui  y aura  efté  condannée.  Et 
il  y aura  de  mefme  des  hercfies , fie  pluficurs  Saints , dont 
Thiftoire  fera  comprifè  fous  d’autres  titres;  parccqu’on  s’efl: 
mis.  peu  en  peine  de  la  manière  dont  les  chofes  font  placés, 
pourvu  qu’elles  foient  quclquepart  dans  l’ordre  du  temps 
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où  elles  font  arrivées,  & qu’on  ne  pafic  rien  de  tout  ce  qui 
regarde  les  faits.  La  chronologie' ôc  les  tables  des  matières 
feront  trouver  tout  fans  peine. 

Quoique  l'auteur  s’applique  particulièrement  à ce  qui 
regarde  les  Saints , il  n’a  pas  cru  neanmoins  devoir  entre- 
prendre de  parler  de  tous  ceux  quel'Eglifc  honore,  y m 
ayant  beaucoup  dont  on  n’a  autre  choie  à dire,  linon  qu’ils 
font  dans  les  martyrologes  ; ce  qui  feroit  tout  enfemble 
ennuyeux  & inutile.  Mais  pour  ceux  dont  on  a quelque 
monument  ancien  & authentique,  ou  des  ailles  qu’il  faut 
examiner  , on  a tafehé  de  n’en  oublier  aucun.  On  y en 
ajoute  aufli  quelques  uns  des  autres  lorlqu'ils  font  célébrés, 
p.articulicrcment  de  ceux  de  France.  On  n’a  pas  cru  non 
plus  devoir  faire  avec  étendue  l’hiftoire  de  tous  les  Saints 
dont  on  tr.aite,  ni  mefme  quelquefois  des  plus  conlîdera- 
bles , comme  de  S.  Antoine  S:  de  S.  Martin.  Car  il  feroit 
alfez  inutile  de  faire  un  long  narre  de  ce  que  S.  Athanafe  a 
dit  de  l’un,  & Sulpicc  Severe  de  l’autre,  pour  répéter  ce  qui 
le  lit  partout,  & cequieftfceu  de  tout  le  monde,  furtout 
dans  un  ouvrage  qui  n’cft  proprement  fait  que  pour  in- 
diquer les  auteurs  , Ôc  joindre  enfemble  leurs  differentes 
narrations.  On  fait  neanmoins  un  abrégé  de  ces  pièces,  & 
fouvent  allez  ample,  furtout  lorfqu’ellcs  font  moins  con- 
nues, & qu’elles  font  belles  & alfurécs  ; comme  celles  dont 
le  R.  P.  Dom  Thicrri  Ruinart  Benediéfin  a compofé  le 
recueil  des  ades  les  plus  authentiques,  qu’il  nous  a donné' 
en  I6S9. 

Paiteftre  que  ceux  qui  aiment  le  plus  la  vetit^fouhaite- 
ïont  qu’on  n’cuft  point  employé  d’autres  pièces  que  de  ce 
genre,  c’eft  à dire  de  celles  qu’on  a fuja  de  regarder  comme 
tout  à fait  certaines.  On  avoue  neanmoins  qu’on  ne  s’ell 
pas  borné  à celles  là,  & qu’on  s’eft  fervi  de  quelques  au- 
nes, qui  ne  paroilîànt  pas  tout  à fait  authentiques  , ont 
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neanmoins  des  choies  édifiantes  Se  dignes  des  Saints,  joîn-' 
tes  à un  air  d’antiquité,  qui  lait  prclumcr  qu’au  moins  le 
fond  vient  de  pièces  originales.  Mais  on  a tu  foin  de  dif- 
tinguer  celles-ci  des  premières , Se  de  marquer  ou  dans  le 
texte,  ou  au  moins  dans  les  notes,  le  jugement  qu’on  en 
doit  faire,  afin  de  ne  point  tromper  la  pieté  des  Fideles  en 
prétendant  l’tdifier.Cen’cIl  pas  ici  un  ouvrage  dogmati- 
que, où  il  ne  fiiillc  rien  employer  qui  ne  loit  certain.  Se  qui 
ne  prouve.  Ce  lcroit  aller  trop  loin  que  de  rejetter  des  nar- 
rations qui  font  raifonnablement  autorilces,  lorfqu’il  ne 
s’agit  pas  d’établir  des  choies  douteufes,  mais  de  confirn^ef 
& d’orner  s’il  faut  ainfi  dire,  celles  qui  lont  ceruiincs  d’ail- 
leurs. C’eft  par  la  melmc  railbn  que  nous  n’avons  point 
cru  devoir  omettre  ce  que  les  anciens  Peres  ont  dit  de  Sa  inte 
Th«cle , ée  <l’autrcs  chofes  de  cette  nature , les  regardant 
comme  fanétifiées  par  la  bouche  des  Saints  qui  les  ont 
dites,  Sreftant  alTuré  au  moins  qu’elles  ne  contiennent  rien 
qui  puillê  bleflcr  la  piaé. 

On  n’a  pas  ellé  obÜgé  d’avoir  le  mefme  rcfpcdf  pour  les 
hiftoires  des  Ménées  des  Grecs , & pour  les  ades  qui  font 
de  Metaphrafte , ou  des  autres  auteur^  nouveaux , venus 
en  des  tempoù  la  vérité  de  l’hiftoire  cftoit  altérée  par  di- 
verfes  traditions  populaires,  Se  louvent  par  des  fidions  in- 
ventées à deflein.  On  n’a  point  cru,  dis -je,  qu’il  faluft 
avoir  aucun  égard  aux  hiftoires  de  ce  genre.  Ce  n’cft  pas 
qu’il  ne  puiflè  y avoir  quelque  choie  de  vray  •,  mais  cevray 
fera  toujours  incertain  tant  qu’on  ne  pourra  pas  le  diftin-. 
gucr  d’avft  le  faux. 

Il  pourra  cependant  y avoir  quelques  perfonnespiculcs, 
qui  croiront  qii’cn  voulant  travaillera  augmenter  la  pieté, 
on  la  détruit  au  contraire  , Se  qu’on  ruine  le  fruit  qu'on 
doit  tirer  des  vies  des  Saints , en  faifant  regarder  comme 
faux  & incertain  une  partie  de  çe  qu’elles  ont  açcoutumf 
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ide  contenir,  & les  rendant  par  là  toutes  incertaines  à ceux 
qui  n’ont  pas  la  lumière  &c  les  connoilTanccs  neccflaircs 
pour  dilcemer  les  vraies  d’avec  les  faufles.  On  prie  donc 
CCS  perfonnes  de  confiderer  que  s’il  làlloit  condanner  tous 
ceux  qui  nous  avcrtillent  de  ne  pas  recevoir  fans  dilccmc- 
ment  tout  ce  qu’on  nous  dit  avec  quelque  apparence  de 
vérité,  il  fâudroit  peutcllrc  condanner  S.  Paul  mcfme,'qui  i.ThcÆi.T.ii, 
iious  ordonne  d’eprouver  & d’examiner  tout,  pour  approu- 
ver ce  qui  ell:  bon;  ce  que  S.  Aûguftin  étend  a toutes  fortes 
d’ouvrages,  à l’exception  des  Ecritures  canoniques. 

Mais  pour  nous  rcnlermcr  dans  les  vies  des  Saints,  s’il  y 
a du  danger  à dire  qu’il  y en  ait  de  douteufes , &:  mcfme 
de  faufles  ; il  y a longtemps  que  bien  des  perfonnes  fâges  & 
pieufes  l’ont  fait  depuis  que  le  Pape  Gelalc  a condanné  di- 
verfes  vies  comme  faufles  ôc  apocryphes.  Catc  liberté  n’efl: 
pas  rare  non  plus  dans  Baronius,  fans  quelle  ait  caufe  au- 
cun Icandale,  ou  au  moins  fins  qu’on  ait  cru  eftre  obligé 
de  s’y  arrefter.  Mais  prclcntemcnt  que  tout  le  monde  fjaic 
que  beaucoup  d’hiftoircs  des  Saints  paflent  pour  inctrtai- 
^ics,  ceux  qu  i le  rcconnoiflcnt  apres  les  autres,  ne  font  guere 
coupables  de  ce  fcandalc.  On  peut  mdme  cfperer  que  les 
•perionnes  les  plus  fimples , & qui  fê  méfient  le  moins  de 
fcicncc,  leur  feront  obligées  de  ce  qu’ils  travaillent  à exa- 
ifiincr  celles  qui  méritent  d’eft rc  rejettées  comme  apocry- 
phes ,'puif]ue  par  ce  moyen  on  rend  les  bonnes  beaucoup  Boii.4.nuj',  ’ 
plus  certaines  : & plus  ce  difeernement  efl  cx-kH:,  plus  il  efl 
utile  à l’Eglifc,  comme  un  favant  Jefuitc  l’a  remarqué  de- 
puis peu.  Le  P.  Combefis  dit  de  mcfme  que  rien  n’efl:  plus  Ana3.p.47»; 
propre  pourallunacr  & pour  entretenir  la  pieté,  que  le  foin 
qu’on  prend  de  rendre  fa  vérité  claire  & certaine.  C’eft  la 
vérité  qui  efl  noflre  voie  & noflre  vie.  S;  non  pas  les  er- 
reurs des  hommes , ni  les  hélions  des  impoflcurs.  Noflre 
pieté,  comme  dit  fi  fouvent  S.  Auguflin,  n’cfl  point  dans 
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l’illufion  Sc  dans  le  mcnfongc,  ce  qui  la  f'eroit  dégénérer 

en  ruperftition. 

Amlî  ce  lcra  fans  doute  un  avantage  confidcrable  pour 
l’Eglife , fi  quelques  perfonnes  de  pieté  veulent  continuer 
ce  qu’on  a déjà  commencé,  & donner  une  Vie  des  Saints 
fondée  fur  des  pièces  véritables  & authentiques.  Si  l’on  y 
perd  quelques  hiftoires  qui  ont  efte  célébrés  parmi  le  peu- 
ple, il  fera^uic  d’y  luppléer  par  d’autres  peu  connues  jul- 
qu’à  prefent,qui  ne  feront  pas  moins  utiles,  ni  peuteftre 
mefmc  moins  agréables.  En  attendant  que  Dieu  ait  donné 
la  volonté  ou  les  moyens  e.xterieurs  à ceux  qu’il  a rendu 
capables  de  ce  travail , ceux  qui  n’ont  pas  d’autres  fecours 
peuvent  confulter  quelque  perfonne  habile.  Elles  exerce- 
ront ainfî  l’humilité , & montreront  qu’elles  aiment  à fon- 
der leur  pieté  fur  la  vérité.  Car  il  eft  toujours  à craindre 

3ue  ce  qui  eft  faux  ne  tienne  quelque  chofe  de  l’inféétion 
U pcrc  du  menfonge  : & ce  qui  fcmble  porter  à la  pieté, 
porte  quelquefois  à une  pieté  ou  faufle  & liipcrftiticufc,  ou 
au  moins  toute  humaine,  bien  differente  de  la  pieté  folidc 
que  Dieu  demande  de  nous,  & que  la  tradition  de  l’Eglife 
nous  doit  apprendre.il  fc  pourroit  mefme  rencontrer  qu’oit 
nous  debiteroit  des  erreurs  fort  dangereulcs  , foit  contre 
les  dogmes  de  la  foy , foit  contre  les  réglés  de  la  morale  ; 
Et  nous  en  avons  trouvé  des  exemples , je  ne  dis  pas  dans 
yicdcs.Auxibe  des  vies  toutes  nouvelles,  mais  'dans  d’autres  affez  ancien- 
nes. 

Que  fi  l’on  demande  quelles  font  les  règles  par  lefqucllcs 
on  a praendu  difeerner  les  pièces  véritables  des  fauffes, 
quand  on  n’en  fçait  point  les  auteurs  ; ceux  qui  auront  lu 
l'hifloire  du  martyre  de  S.  Polycarpe,  celle  des  Martyrs  de 
Lion  dans  Eufebe,  & les  autres  qui  paffent  généralement 
pour  inconteftablcs , verront  bien  qu’en  les  lifant  on  fè 
forme  un  gouft  pour  difeerner  ce  qui  a cet  air  d’antiquité 
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ic  de  vérité , d’avec  ce  qui  icnc  la  fable  ou  la  tradition  po- 
pulaire. La  coniioiflânce  de  l’hiftoire,  du  ftyle,  & de  la 
difeipline,  fait  juger  encore  de  ce  qui  peut  avoir  efté  écrie 
dans  un  temps , & de  ce  qui  n’en  peut  eftre  que  fort  éloi- 
gné. Mais  l’auteur  reconnoift  avec  joie  qu’ii  a trouvé  de 
grands  fccours  dans  les  mémoires  'd’une  pcrfbnne  qui  a en-  M'  idrbutKt 
core  efté  moins  illuftre  pat  fbn  éloquence  dans  lebarcau, 

3ue  par  la  pénitence  & la  retraite  où  il  a fànétifié  unegran- 
c partie  de  fa  vie  j & qui  à une  très  grande  érudition , 
joignoit  un  jugement  tresfolidc.  lia  aullî  tiré  de  grands 
^avantages  des  conférences  -qu’il  a eues  avec  divafes  per- 
fonnes  de  lettres,  ôedes  avis  qu’ils  luy  ont  donnez.  Et  ilfe 
reconnoift  particulièrement  redevable  aux  lumières  de  feu 
Hermant,  avec  qui  il  a eu  le  bonheur  d’eftre  lié  d’une 
amitié  très  intime. 

On  avoue  que  dans  tout  cet  ouvrage,  on  a plus  confulté 
l’autorité  que  le  raifonnement.  On  s’eft  convaincu  par 
beaucoup  d’exemples  que  les  chofes  qui  paroiflènt  les  plus 
improbables  ne  laiflent  pas  neanmoins  quelquefois  de  fè 
trouver  vraies.  Car  qui  croiroit  qu’un  Prince  euft  jamais 
pu  ordonner  par  un  edit  public,  de  ne  rien  demander  à 
perfonne  durant  un  mois,  ni  à Dieu  mtfme,  fi  on  n’en 
cftoit  afturé  par  l’autorité  des  Ecritures  î On  voit  de  mef- 
me  que  des  chofes  qui  paroiflènt  d’abord  extrêmement 
contraires,  s’accordent  neanmoins  fort  aifement  quand  on 
en  fçait  le  detail  : ce  qui  nous  donne  un  grand  fujet  de 
nous  humilier , en  voyant  que  la  plufpart  des  difhcultcz 
ne  viennent  que  de  noftre  propre  ignorance.  C’eft  fur  ce 
principe  que  lorfqu’on  a vu  des  chofes  appuyées  par  des 
auteurs  anciens  & confidcrablcs,  pour  le  témoignage  det 
quels  tous  les  enfans  de  l’EglifeCatholique  doivent  avoir 
du  refpeéf  ; on  n’a  point  cru  les  pouvoir  abandonner , à 
moins  qu’on  n en  ait  vu  desraifons  extrêmement  fortes. 
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quoiqu’on  fâche  bien  qu’en  cela  on  s’éloigne  du  fentimenr ' 

des  plus  célébrés  critiques  de  ces  derniers  temps. 

Le  refped:  qu’on  doit  de  mefme  au  fentimenr  commun 
de  l’Egliie,  a oblige  de  fuivre  encore  cette  règle  à l’égard 
de  ceux  qui  font  honorez  comme  Saints  dans  les  marty- 
rologes ordinaires.  Car  quoiqu’on  foit  fouvent  contraint 
de  faire  voir  qu’on  n’a  rien  d’alfurc  pour  leur  hilfoire,  ou 
n’a  neanmoins  jamais  combatu  leur  iàintctc , S:  on  s’eft 
jncfme  appliqué  à rechercher  dans  l’antiquité  les  preuves 
de  la  vénération  que  l’Eglifc  a eue  pour  eux  , il  on  n’en 
pouvoir  avoir  de  leurs  actions.  On  n’excepte  que  ceux^ 
qu’on  trouve  avoir  efté  condannez  par  l’antiquité  mefme, . 
ou  contre  la  fiintcté  defqucls  on  a des  preuves  incontefta^ 
bics.  On  cfperequeles  perfonnes  equit.ablcs  ne  trouveront 
rien  à redire  en  catc  conduite.  Et  on  ne  voit  pas  en  effet  ’ 
que  perfonne  ait  trouvé  mauvais  que  Hermant  ait 
montré  dans  la  vie  de  S.  Athanafc,  que  Théodore  de  Lao- 
dicée,  & Félix  fubftitué  par  les  Ariens  au  Pape  Libéré,  ne  ' 
méritait  point  d’eftre  mis  au  nombre  des  Saints. 

On  a talché  au  contraire  d’eftre  exact  à obfcrvcr  la  règle  * 
ordinaire  de  l’Eglile,  de  ne  donner  point  le  titre  de  Saints 
à ceux  qui  ne  font  point  dans  Içs  martyrologes , ou  que 
nous  ne  trouvons  point  .avoir  efté  honorez  nullcpart  pu- 
bliquement , quelque  perfuadez  que  nous  foyons  de  leur 
faintetc,  comme  de  celle  du  Conlul  Clément  martyrizé  ' 
fous  Domitien.  Que  fi  cela  eft  ecliapé  en  quelque  rencon- 
tre , c’eft  une  faute  qu’on  pardonnera  aifément  ; 6c  nous 
fbuhaiterions  qu’il  n’y  en  euft  point  qui  cufl'ait  plus  btfbin 
de  l’indulgence  des  Icétcurs  6c  de  l’Eglifc.  Mais  au  moins 
l’auteur  protefte  qu’il  eft  preft  de  corriger  toutes  celles  dont 
on  l’avertira,  fiifant  fa  gloire  d’eftre  un  humble  cnfint  de 
l’Eglifc  Catholique,  & très  fournis  à fes  Pafteurs. 

Comme  cet  ouvrage  eft  deftiné  à rechercher  la  vérité  de 

l’hiftûire,.. 
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l’hiftoirc , on  fera  oblige  d’y  remarquer  quelquefois  des 
fautes  dans  les  plus  grands  Saints.  C’ell  une  ncceiritc  dont 
on  euft  voulu  pouvoir  eftre  difpenfé  : mais  fi  on  ne  peut 
pas  cacher  ce  qui  paroill  dans  les  monumens  publics,  au 
moins  on  tafcncra  d’en  parler  avec  le  plus  de  modeftie 
qu’il  fc  pourra , & avec  le  refped:  que  l’on  doit  .1  ceux  qui 
feront  un  jour  nos  juges , en  prenant  pour  modelé  la  ma- 
niéré fi  fàge  dont  S.  Auguftin  parle  de  l’erreur  de  S.  Cy- 
prien  fur  le  battefme.  Après  tout,  il  faut  que  les  fautes 
mefmes  des  Saints  nous  puilicnt  eftre  utiles,  puifque  Dieu 
qui  difpofe  tout  pour  l’avantage  de  fes  élus,  a permis  qu’el- 
les arriva(Tent,& quelles vinffent  jufques.ànoftre  connoif- 
fance.  Elles  nous  peuvait  en  effet  fervir  à ne  nous  pas  dé- 
courager dans  nos  foiblefl'es  ,àne  pas  trouver  étrange  que 
les  plus  gents  de  bien  aient  aufli  quelques  defauts,  à ne  pas 
meprifer  le  bien  que  Dieu  a mis  en  eux  à caufe  des  reftes 
de  l’infirmité  humaine  qu’il  n’a  pas  encore  guéris.  S’il  ne 
paroiflbit  aucune  foiblelTc  dans  les  Saints  , on  pourroit 
croire  qu’ils  eftoient  d’une  nature  différente  de  la  noftre. 

Mais  en  voyant  qu’ils  eftoient  foibles  comme  nous,  nous 
avons  lieu  d’ef^rer  de  la  grâce  toutepuiflànte  de  J e s u s 
Christ,  que  nos  foiblcfics  ne  nous  empefeheront  pas 
de  paniciper  a la  force  qu’ils  en  ont  receuc  pour  devenir 
Saints.  Enfin  on  voit  dans  les  bonnes  allions  des  Saints  ce 
que  nous  avons  receu  par  le  fiing  & par  la  mort  de  noftre 
Sauveur;  & on  voit  dans  leurs  defauts  combien  nousfom- 
mes  éloignez  de  la  perfcélion  qu’il  nous  donnera  quand 
nous  luy  ferons  unis  dans  le  ciel  ; comme  on  voit  dans  les 
méchans  dont  on  eft  louvent  obligé  de  parler,  ce  que  nous 
ferions  fans  fà  grâce.  Qiie  il  les  perfonnes  mal  difpofécs 
abufent  de  ces  fortes  de  chofés,  ou  pour  s’en  railler  avec 
impiété , ou  pour  le  confirmer  dans  leur  malice,'comme  Aa^.B.fCp^ 
S.  Auguftin  dit  que  les  méchans  abufoient  de  la  chute  dc^  '*'*^ 
HiJl.Eccl.  Tom.L  - î 
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xviij  avertissement. 

David  ; ils  feront  eux  mefmes  la  caufe  de  leur  malheur* 
Se  vérifieront  ce  que  dit  l'Ecriture, 'que  la  vérité  eft  une 
odeur  de  mort  pour  les  uns , Se  une  odeur  de  vie  pour  Icy 
autres  fqu’clle  eft  venue  pour  la  ruine  auflibicn  quepour 
la  refurreélion  de  plufieurs/que  celui  qui  eft  fouillé  fc 
fouille  de  plus  en  plus , comme  le  jufte  devient  fans  cefle 
plus  jufte  ; Se  que  rien  n’eft  pur  pour  les  impurs , au  lieu 
que  tout  eft  pur  pour  ceux  qui  ont  la  pureté  dans  le  cœur. 

Quoique  ce  foit  l’ordinaire  au  commencement  des  li- 
vres d’en  recommander  l’utilité,  8c  que  tout  le  monde  fâ- 
che combien  il  feroit  aifé  de  s’étendre  fur  l’avantagcqu’on 
peut  recevoir  de  rhiftoiredcl’Eglifè,  nous  ne  croyons  pas 
neanmoins  nous  devoir  arrefter  fur  un  fî  vafte  fujet , 5c 
par  cette  raifon  là  mcfmcque  c’eft  une  chofe  reconnue  de 
tout  le  monde.  Saint  Chryfoftome  eft  plein  de  reflexions 
admirables  fur  les  premiers  temps  de  l’Eglife,  8c  for  cette 
maniéré  fi  nouvelle  par  laquelle  Dieu  a répandu  dans  toute 
la  terre  une  religion  entièrement  oppof^  à la  raifon  hu- 
maine 8c  à la  cupidité,  en  n’y  employant  que  douze per- 
fonnes  fans  fcience , fans  éloquence,  fans  biens,  fans  appui, 
malgré  toute  la  puifTanec  8c  toute  la  rage  des  hommes  8c 
des  démons  -,  ce  qui  eft  la  preuve  la  plus  claire  8c  la  plus 
fcnfiblc  de  la  vérité  de  cette  religion,  8c  de  la  divinité  de 
Jésus  Christ.'II  nous  apprend  encore  que  tanr  dcfuppli- 
ces  fouflerts  par  les  Saints,  doivent  cftrcnoftreconfolation 
dans  le  pat  que  nous  avons  à endurer , nous  doivent  ani- 
mer à combatte  avec  courage  contre  nos  paflîons,  ôc  nous 
humilier  en  mefme  temps , quelque  avantage  que  nous 
puiffions  remporter  dans  une  guerre  fi  douce  6:  fi  facile  en 
comparaifon  de  la  leur. 

Dieu  nous  adonné  deu*  principaux  moyens  pour  nous 
conduire  à la  juftice  8c  à luy  mefme,  la  parole  8c  l’cxcm- 
ple  ; mais  il  fcmble  que  l’exemple  eft  encore  quelque  chofe 
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déplus  favorable  à noftre  foiblcflc  que  la  parole,  puifqu’en 
voyant  pratiquer  à des  hommes  les  veritez  les  plustlevces 
de  l’Evangile , nous  fommes  convaincus  que  ce  ne  font 
point  de  belles  idées , ce  qui  a cfté  le  dernier  retranche- 
ment de  l’infidelité  des  payens  -,  mais  des  réglés  très  réelles 
de  noftre  conduite,  fur  lefqucllcs  nous  devons  nous  for- 
mer, & que  nous  pouvons  pratiquer  parla  mefmc  grâce 
qui  les  a fait  pratiquer  à tant  d’.iutres.'Pourquoi  ne  pour-  Augconf.i.s. 
rons  nous  pas,  fe  diloit  à luy  mefme  S . Auguftin,  ce  qu’ont 
pu  tant  de  vieillars,  tant  d’enfans,  & mefmc  tant  déjeunes 
nllesî  S’il  faut  l’entreprendre  par  nos  propres  forces,  nous 
avons  raifon  de  tomber  dans  le  defefpoir,  en  voyant  com- 
bien nous  fommes  foibles.  Mais  fi  c’eft  la  puiffance  de  leur 
Dieu  & de  leur  Seigneur  qui  a fait  faire  aux  Saints  ce  qu’ils 
n’eufTcnt  pu  faire  par  eux  mefmes , ils  n’ont  point  fermé 
apres  eux  la  porte  de  cette  grâce.  Si  nous  en  fommes  indi- 
gnes , nous  ne  le  fommes  pas  plus  que  S.  Paul.  Le  mefme 
Dieu  a encore  la  mefme  puiffance  &c  la  mefme  mifcricor- 
de  : & pourvu  que  nous  implorions  fon  fecours  avec  l’ar- 
deuf  & laperfcverance  de  ceux  qui  favenc  la  grandeur& 
h neceffite  delà  grâce  qu’ils  demandent,  &:  avec  l’humi- 
lité de  ceux  qui  font  perfuadez  combien  ils  en  font  indi- 
gnes, nous  ne  pouvons  manquer  de  recevoir  de  Dieu,  finon 
la  grâce  des  Martyrs , au  moins  celle  qui  cft  neceflâire  à 
nos  befoins.  On  fupplie  donc  tous  ceux  qui  liront  ca  ou- 
vrage, de  demander  à Dieu  cette  grâce  auflîbien  pour  l’au- 
teur que  pour  eux  mefmes,  depeur  que  la  connoiflàncedc 
k vérité  & des  exemples  des  Saints  ne  foient  noftre  con- 
dannation , fi  nous  négligeons  d’imiter  ceux  que  nous  fai- 
fons  profèffion  d’honorer , & que  nous  n’honorons  que 
parcequ’ils  ont  pratiqué  la  vérité  par  la  charité  à propor- 
tion qu’ils  l’ont  connue. 
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AVERTISSEMENT  SUR  LA  TABLE  SUIVANTE, 
& fur  les  citations  du  livre. 

C'OAI MU  l' ohUgttttoa  ^ue  «ms  «ms  fsmmts  impepe  Je  marijMer  avec  le 
plus  J'exalhtuJe  <jue  «tus  avons  pu,  d’où  efl  tire  ce  cjue  «tut  meetors , 
nous  « e«td^et.à  charger  les  «serges  J'u« grand  «ombre  de  citations,  il  a f.ilu 
les  faire  fort  abrégées  . Ô" par  confee/uent  u»  peu  ohfcures.  y1p«  donc  qu’onlet 
puijfe  enten  Ire  fans  diffculté,  nous  mettrons  au  cemsuencement  de  chaque  tome 
une  table  Je  routes  tes  citations  ^ui  y feront  employées.  Nous  y fpecifvns  les 
éditions  dont  nous  nous  fommesfervis,  afin  tjue  ceux  qui  tes  auront  puijfent  aifi- 
ment  trouv  r ce  qu'ils  chercheront  par  les  pages  ajoutées  aux  citations.  On  ne 
met  point  dans  cette  table  tes  citations  de  l' Ecriture  fainte  , pareequon  la  cite 
de  la  maniéré  ordinaire  & connue  de  tout  le  monde. 

Quand  après  avoir  cité  un  auteur  à la  marge  du  livre,  on  a befoin  d’en  citer 
quelque  autre  endroit , on  fe  contente  de  marquer  dans  la  fécondé  citation  ce 
quelle  a de  different  de  la  première.  Par  exemple,  après  avoir  mis  à une  cita- 
tion, 'Et:£.\.6.c.li.p.iiO,tnmtttrafeulemtnt^  à celle  d'après, enfous- 
tntendant  £uf.l.£,  ce  qui  ne  fe  fait  neanmoins  que  quand  il  tîj  a point  d'autre 
auteur  cité  entre  deux-oQuand  il  y en  a , en  répété  la  atation  toute  eniiere  , à 
moins  qu'on  n'ait  à citer  fouv-nt  un  mefme  livre  : car  en  ce  cas  en  abrégé  quel- 
quefois .d"  on  met  feulement  Eu(.Ÿ.s.io,fuppofant  que  les ledeurs  jugeront  bien 
que  cette  page  ejl  du  livre  qu’on  a déjà  cité plufieurs  fois  : ou  bien  l’on  met  ut  fup. 
four  dire  que  cette  citation  ejb  femblahle  à la  demiere  qu'on  a mtfe  du  m.fme 
auteur.  On  n a point  d égard  pour  les  citations  à celles  qui  fe  rencontrent  quel- 
quefois en  plus  petit  caratlere  au  bas  des  pages  pour  fervir  aux  petites  notes. 

Les  citations  qui  dépendent  de  celles  d’audeffus , & où  F on  ne  rrpete  point  le 
nom  de  l’auteur,  ne  commencent  jamais  par  une  lettre  capitale,  ydinji  par  exem- 
ple , il  ne  faudra  point  aller  chercher  dans  la  table  Iib.arb.  fur  lib.  mais  on  la 
trouvera  furl’K  & fur  les  citations  de  S.  Auguflm,  qui  aura  efié  marqué  dans 
la  citation  precedente. 

Quetnd  au  contraire  on  a plufieurs  auteurs  ou  plufieurs  endroits  dfun  mefme 
SUeteur  aciterfur  unmefme  heu , on  les  diftingue par  une  barre\ 

Line  citation  efl  pour  tout  ce  qui  nefi  point  enfermé  entre  des  ehrochets  [ ] juf- 
qu’a  la  citation  feivante , à moins  que  le  texte  n'emporte  fa  citation , comme 
quand  on  J cite  la  chronique  d'Eufebe  , eu  quelque  chofe  de  ftmblahle  i ce  qu'en 
met  neanmoins  pour  l’ordinaire  entre  deux  crochets. 

On  met  prefque  toujours  les  citations  en  latin, pareeque la plufpartdes  livret 
dont  on  s'efi  fervi  font  en  cette  langue , & encore  pour  eflre  plus  court.  C’efi  ce  ' 
qtà  a obligé  de  mettre  aujfi  cette  table  en  latin , hormis  dans  les  livres  fmnpois. 
Et  ceux  qui  ne  favent  pas  le  latin,  ne  fe  mettront  guère  en  peine  de  venfier  les 
citations. 

Le  p.marque  indifféremment  Ut  pages,  les  feuillets , ouïes  colonnes  qui  ont 
leur  chifre  partiestUer. 

iii] 
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I.  mil  éfrh  le  chifn  de  U ftige,  *fl  jnur  U frmiert  («Imne.  m le  relit  dtt 
feuillets,  & 1.  ftêtr  le  verfi.  d J « pim  de  deux  etltmes  ftm  »nm  fntt 

chifre , on  met  aj/p  CJ"  4. 

a.b.  &CC-  mil  tprés  lu  p^ei,  renvoient  Aux  nufixu  lettre!  ^ntiunil  fimvent 
dent  les  livres  pour  en  pxrteper  les  p*gts  ; & qnend  eSes  font  part  Agées  pnr  It 
nomitre  des  lignes  , nom  meSttns  a.  pmr  rsoArepsur  le  premier  efpace  jnf^nA  dix’, 
b- poser  le  feionl  'etfjHÀ  vin^t,&le  refle  demefme.  Pour  celles  ^lei  ne  le  font  peint 
dntont , ^ 'el^  iefon  nom  n j mtttont  rien , ouel^mefois  nom  mettem  a.  pour  le 
eor  m,  neement,  m.  oee  b.  pour  le  milieu,  & t.  en  c.  peur  U fin. 

c.  devant  U page  marquée  le  chapitre,  article,  en  antre  devifien  felen  les  an- 
tenrs. 

l.fijinifii  le  livre,  hermls  dans  les  Cédés,  oie  U marque  la  ltj,&  pentefire  dans 
quelques  antres  eccafions  partictdieres,  qnt  feront  marquées  dans  la  taUe. 

n.  eîl  pour  renvoyer  anx  nttes. 

pi.figTiifie  les  préfacés  en  avertifeeueni  qni ftnt  à la  tefie  des  livres , & ne 
font  pas  compris  dans  les  ehifres  des  chapitres. 

t.  marque  le  terne , hormis  dam  les  Codes,  «à  il  fignifie  les  titres  qni  partagent 
Us  livret. 

i Cette  figure  efi  peur  les  tnvraget  en  les  chapitres  ftnt  divifee.en  paragra- 
phes en  articles.  Et  quand  on  trouvera  dam  cet  ouvrage  à la  marge  imerienre 
on  dans  les  talles,  V.N>S.  $ lo>  t'ejl  à dire  qu'il  fam  alUr  vnr  l' article  1 0 dans 
le  titre  tuPlufioirt  de  utfire  Seigneur.  Qsh  s'ilj  a feulement  v.fto,c’tfiptnr 
renvoyer  à C article  te  du  titre  eù  l'en  efi. 

ap.  efi  peur  appendiz,  eu  peur  apud,  & peur  dire  que  Penvrage  nefi  peint  de 
V auteur  avec  lequel  U efi  imprimé  : & ces  ouvrages  ftnt  prtfque  ttujtnrs  dant 
Paptendix , quand  U y en  a. 

1d.  peur  ibidem  fiffnfie,  qnaniil  efi  ftul,  que  la  eitatien  preeedeute  fert  encert 
peur  cet  endroit.  QùjmdiUfi  après  le  ntméCuu  anuur,  il  marque  que  P ouvrage 
esté  efi  du  me  fut  titre  que  celui  de  la  citation  precedente,  atinfi  après  avoir  mit 
Chry.i.Cor.  eu  mettra  Thdit.ib.  pour  dire  que  t endroit  efi  tire  de  Theodortt 
fhrla  fécondé  epifire  aux  Corinthiens. 

Qnand  entre  les  ehifres  fois  des  chapitres,  foie  des  pages  dre.  il  fe  rencontre 
une  pttut  ligne , par  exemple  0.1-5.0.5-10,  cela  fignifie  que  ce  que  Ton  raporte  efi 
traité  dam  lom  les  chapitres  qui  font  depuis  le  premier  jufquau  cinquième,  & 
dam  toutes  les  pages  depuis  la  troifieme  jufquàla  dixième.  Qm  fi  après  eette 
ligne  il  ne  fuit  point  £ autre  t ehifres , c efi  à dire  que  la  eitatiou  comprend  pim- 
fieurs  pages , qnon  ne  s'efi  pas  mis  en  peine  de  marquer. 

app.  auj.  comm.  Ev-  M.  p.e.  V.  qm  fe  pourront  rencontrer  quelquefois  dans 
les  notes  on  dam  les  tables , figùfiem  apparemment , aujourd’hui , commence- 
inem,  Evefque,  Martyr,  peuceftre.  Vierge. 

&c.  mis  quelquefois  à la  marge  iuttr'ioure,  efi  pour  dire  que  la  chofe  efi  ruportét 
plut  amplement  sUnt  C auteur  rité  t autre  marge. 
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. . .difpundho  epiBoIx  Petti  de  lici  com.i,pcxiuiccicur  cParif.an. 

Marca  : Parif.  an.cijj.  C6S7. 

Codex  Romanus  à Pafchafio  ...deliturgiaGallicaïucPacif.an.  it. 

Quefnclio  edicus  cum  Leone  i«8j. 

coin. 2;  Parif.  an.  1665.  ...Mulxnm  lulicum  : Parif.  an.  muf. 

Leoms  Magni  cpiftola  n,  ex  i6iy. 

editione  Quelnclii  com.i.  Mac-arius homiliâ  ii,  edicus  Macat.b.u  p.Tt 

. . . fermo  So,  ejufdcm  editionis  cum  Gregorio  Thauraacurgo  : ‘ 
rom.  I.  Parif.  an.  iiSii. 

. . .de  voeationc  Gencium  apud  Macrobi  Sacurnalia  : Lugdum  Mjcr.fat.îj.c.4. 
Leoiiem,  com.i.  Bat.rvoriiraan.iêzS.  fi79- 

Leonis  Oftienfis  chronicon  Maldonati  in  Lucx  cap.  8,  Sc  Maidan  Lucx 
CalTî.nenfe : Neapolc  an.iSitf.  fiede  exteris  in  Saipeuras. 

Diftioarrium  hiftoricum  per  Pctri  de  Macca  de  primis  Gai-  bUr.ad  \'al. 
Nicolaum  Lloyd  auÜura  : Oxo-  liaruniEpilcopis  ad  H.Valclîuin 
nixan.iffyc.  epiftola.una  cura  Vigilianadil- 

LncxTuJenlîs  Epilcopi  chro-  fc.  cacitmeac  de  Priinatibus  edi- 
nicon  niundi,  Hi^mix  illuftr.i-  ta  : Paril.an.KSdp. 
txtoni.4:  Francomrti  an.ifioS.  Marceiimi  Coraitis  chronicon  Marc.cbr, 

Index  geographicus  in  Uflèi'ii  à Sirmo.ido  edicuin  ; Parif.  an. 
cccicllafticos  annales  per  Auguf  iSip. 

tinum  Lubin  Auguftinianum , JoannisMarianxdercbusHif- Mali.l.7.c.IBp.4Icr 
apud  Ull'eriuiniPaiif.editura  an.  panix  , in  Hifpanix  illufltacx 
l«7j.  tom.2:  francofurti  an.lécj. 

Ejulîlcm  Lnbini  tabulx  geo-  Matthxi  Paris  IciftoriaAnglica,  Matt.P.p.735. 
graphiex  inSaipturacum  libres:  tora.i:  Londini  an.  1540. 

Parif.an.KS70.  Ditrercackm  de  M' Mauconduit  Mauc . 

Luciani  PrcIbyKii  epiftola  de  pour  diftinguer.S‘'Madeleinede 

InvcmtioneS.Step'haniapudAH-  ,\Iariefa:urdeS.L.azate3à  Paris 
gulhnuin  Lovan.  tom.io,  Benc-  en  kSSj. 

dicfinoium7.  Analylc  desepiftresdcS.Paul  Maud. 

. . .diverfx  lefHoncs  in  eandem  & des  autres  A polîtes  par  le  P. 
epiftolarncxinamifciiptocodice.  Mauduit  de  l'Oracoires  à Paris 

Luciani  Samofiteni  in  Philo-  cnifisi. 

pacride  dialogo  : Lutccix  anno  ...fon  Analyfc  fur  FEvangilej  à cr. 

iSif.  Paris  en  ifij4. 

LiiciferiCaralitanidenoncon  Maiimi  Taurincnlis  homilia  Max.  T.k.4J. 

veniendo  cum  hxrccicis,  Bibl.  4j,  edicus  cft  cum  Leone  Sec. 

Pa[.(om.7.  Paril.  an.iÉjp. 

)ilcnxa 
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DES  CIT 
Menæa  magna  Griconim , die 
in  lextu  notato,  pagina  fenco- 
, lumna  ejufd.inemis:  V enetiis  an. 

15x8. 

n.V.p.io}i.  Grxcorummenologium  feu  ho- 
rologium:  Venetiis  an.  152}. 

(h.coa»r  S.Methodiimartyrisconviviom 

Virginum  : Parif.an.1657. 

a.F.p.s-  Minmii  Felicis  oAavios , Bib. 

Pat.  tom.j. 

f.ap,c.7X.p.<i.  Auberti  Mirxi  appendix  de 
icriptocibus  XVI.  & XVII.  Cr- 
culi,cap7x:Annicrpiian.i6a7. 

)79.p.t5t.  .< . de  feriptoribus  eccicliafticis 

auAuarium  cap.jpcnb.an.i^jp. 

>I.ad  it.iug.  Jnannis  Molar.i  notx  in  Ufuar- 
dtim  ad  ij  diem  mcnlîs  augufti: 
Amuerpix  an.1583. 

iin,or<l.p.io4.  Joannis  Morini  de  factisotdi- 
nationibus;Parifiisan.i655. 

fc,c,i.p.ioil.  Joannis  Mofehi  feu  Sophronii  | 
Pratum  foirituale-.Bib.P.  tom.ij. 

Diverles  pièces  copiées  fur  des 
tnanulaics. 

N 

i.car.Mo-pJij.  Regorii  Nazianzeni  car- 
VJincn  140,  ab  cjus  vita  ind- 


VJincn  140,  ab  cjus  vita  ind- 
piendo,  tom.i:  Patil.an.1630. 
t.is.p.77>>  ...epiUola  16,  tom.i. 

Elix,  Nicecx , Billii  aliorumve 
notx  in  Gregorium,  toro.x. 
r.i6.p.«40.  ...oratio  16,  tom.i. 

rag.paso.  ...ttagedia  qux  didtui  Chtilhis  ' 

patiens  inter  Gregorii  carmina,. 
tom.x. 

U.t.ep.4l.p.i]p.  Nili  monachilib.i,  cpillola  48: 
Romx  an.  1661. 

rc.c.3t.p4i.  ...afceticus  lêrmo,lcude  eterci- 

tatione  monaftica,interejusopuf- 
cula  édita  : Romx  an.1673. 

«il,  de  Pif.  Hcnrid  Noris  cenotaphia  Pi- 
fana  C.&  L.  Cxiârum  : Venetiis 
an.  1681. 

p«. ' ...  .de  epochis  Sytomacedonum : 

Flotentixan.i68x. 

itit.c.i<  Notitia  dignitaramlmperii  Ro- 

mani ,capi  te  feu  feéhone  i;Patif. 
312.1631. 

Jiifi.Æccl.  Tm.i. 


r.i6.p.640. 

rag.p^So. 


rc.e.}j.p4i. 


«il,  de  Pif. 


A T I Ô N S.  jixxiij 

Novum  Teftamentura  grxcum  Nov.Tefl.Ox. 
variis  Icâionibus  illuljratnm  ; 

Oxonir  an.  167  5. 

Nicephoti  Callilli  hiftoria  eo  Npbr.l.i.c.jf, 
cleliallica  : Patif.an.1650. 

Gregorii  Nyllênide  vita beata,  Nyf/}»Gr.Nyi: 
feu  de  beaiitndinibus , orat.  8,  bca[.i.p.j)4. 
tom.i;Patif.au.l658. 

...  de  profclEone  chriftiana  ad  cbriH.p.170. 
Harmonium,  tom.  ). 

...de  Ba/îlio  magno , Ibid.  deBif.  ' 

...de  roluneûione  hom.x , Ibid,  ée  ref.i.p.4ij, 
...de  à.  Stephano,  Ibid.  deSt.p4j7. 

...in  Cantica  Canticorum  liom.  iaCaa.h.ii.p.ÿpr 
15,  tom. 1. 

...in  Ecclclîaften  hom.  7,  Ibid,  iaEcch.7. 

. . . in  fcftuin  Luininum  feu  Epi-  ia  laini.p.j<7. 
plianix  ; tom.pi 

...innatale  ChriAijlbid.  oit.Ch.p.}46: 

. . .de  perfeftione  Chtilliani  ad  peif.p.ijj. 
Olympium,  Ibid. 

...de  vita  GrcgoiüThaumaturgi,  r.Thau.  fn  Ct. 
Ibidk 

O 

OEccmenids  tom.i;  Lute- Oeco.t.t.p.ji5. 
cixau.iâ50. 

Opus  impcrfêftura  in  Mat-  Op.imp.b.i.p.17. 
diauiin  hom.x,  Chryfoftomi  ho- 
miliis  in  Jaxnnem  adjundUm. 

OptatiiMiIeviunilib.3:Patif.  Opt.I.'}. 
an.1631. 

I Otigenis  homilii  in  diverfa  Ori.div.h.i.p.41/1 
'Evangelii  loca,  tom.x,  editioni» 
iatinx:  Balîlc.Tan.1571. 

...in  Exodum.ex  editione  gKcca  g.in  Ex;- 
Huetii  tom.  i:  Roiomagi  anno 
1668. 

...in  Jeremiam,  Ibid.  g.'n  Jêr.p.pe. 

...inCelfum lib.6:Canubrigix  in Celf.l.4.p.44}. 

an.1658. 

...in  Genellffl  homilia  i,  editio-  inGenJi.i. 

: nisladnx:  Bafilexan.1571. 

...inEzechiclem  hom.i,Ibid.  in  Ei.ha.p.<i7. 

; ...homilia  7 in  librumjofue.lb.  injof.h.z  p.isS. 

...hom.7  in  Lucam  ejufd.editio-  in  Luc,li.7.p.ii«.  ’ 
• nis,tom;i. 

, ...tomus,  traâaras,  (eu  Icâto  in  inMatt.i.iS.p.i);. 
Matthxumt  Ibid. 
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...in  Matthfum , e<Jicionis  gtz- 
cz,  coni.i. 

...  in  librum  Numerorum  hom. 
il.Ucinz  editipnij,  tom.i. 

. . .in  epil^lam  Pecri  ad  Roraa- 
nos.edicionis  lacinz,  com.z. 

Joan.  Rodolphi  Wetftcin  pro- 
legomcnain  liorum  Origems  de 
manyrio  d fe  edinim; Baillez  an. 

i«74. 

Origenis  de  orationc  liber  ad 
Arabrolium , capice  feu  $ J,  in 
grzco  : Oxoniz  an.i£8£> 
Origenis  Philocalia,  quz  libris 
contra  Celdim  adjunâa  cft:  Can. 
tabrigiz  an.1^58. 
...deprincipiis.sA» 
latinz  edicionis. 

Pauli  Oroiîi  hiiloiia  lib.7,  Bib. 
Pat.  com.15. 

Othonis  Frilîngeniîs  chroni- 
con  jid  annum  it4£>  abUrlliiîo 
editum  ; Francoiûrdi  an.ijSi. 

NovumTeftainentum  Oxonii 
an.  1575,  editum  cum  variis  lec- 
donibus. 

P 

PAc!  ami  Barcinonenfis  epif- 
tola  1,  Bib.  Pat.  tom..  j. 
Antonii  Pagi  Francifeani  à\f- 
/crucio  de  Confulibur.  Lugduni 
an.  idSi. 

...critica  in  apparatum  Baronia- 
num  f i}0;  Parir.an.i£S9. 

Chronicum  Pafchale , feu  Ale- 
xandrinum  ex  edidone  Cangia- 
na  : Parif.an.i£S8. 

PctriAlexandrini  canon  9,  cum 
Gregorio  Thaum.  cdinis  Parif. 
an.  Kii. 

Palladii  hilloria  Laufîaea  > (eu 
de  vins  Patrum:Bib.Pat.tom.iJ. 
...dialogusdevita  JoannisChry- 
follpmi,  d Bigodo  grxcè  datus: 
Luteciz  an.  1 <8o. 

Paulini  Nolani  carraen  >4;  An- 
tuerpiz  an.  itfii. 

...epi(lolal$,  Ibid. 


L E 

...Rofveidi  notz.  o. 

Paulini  Pecragoricicarmen  de  v.Mat<.' 
vita  S.  Manini  : Bib.Pat.tom.8. 

Ambroüi  viu  pet  Paulinura  PaaLT.Amb.pJ7. 
Diaconum  inprol(^omenisAm> 
brollinis  : Parif.  an Jdoj. 

Peui  Aurelii  ad  Hermanni  P.Aor.rp.r.p.p.iif. 
Loemelii  fpongiam  rcfponfio, 
cap.7  feu  de  7 propoiîdonc.tom. 

1:  Parif.an.1d4f. 

Pétri  Chrylologi  fermo  18:  P.Chr.f.tI.p.ÿf. 
Rocomagian.  if4o. 

Joannis  Pearfonii  epiieopi  Cef  PeaiCai>.P. 
trienlls  Annales  Paulini , cum 
ledlionibus  in  Aâa  cjus  poilu., 
mis  operibus  przfixi  : Londûii 
an.  i(!88.' 

...vindietz  cpiilolarum  Ignatii,  dc/gna.i, 

parce  pcima  tCanubrigiz  anno 

i(yi. 

Henrici  Dodvrel  dilTèctado,  di£  v 

Peatibni  i poilumis  fubjefU:  Lon> 
dini  an.tâjl8. 

Peaefonii  opéra  poituma,  Ib.  poil. 

Pétri  de  Natalibus  liber  j&c.  P.8c  Nat.I.i.c.p», 
Lugduni  an.ij4}. 

Petavii  chronologia  qua  conf-  Peç.cbt. 
tat  ejus  ij.bberdeUoéltina  tenir 
poruna:  Parif.  an. 1817. 

...de  Doiflrina  temporum.  d3C.t.l.ti.cJ.p.504. 
. . . dogmatum  theologicorum  dog.i.f. 
tom.5,quifccundus  eil  de  incar- 
narionc  : Parif.an.KS50. 

...Ratiotiarii  cempoegm  parce  1,  tat.t.I.r. 
lib.i;  Panf.an.if  51. 

Pétri  Damiani  opufciilum  17,  p*ir.p.op.i7.c^. 
qnod  cil  de  ccelibam  iàcerdo-  p->*<. 
tem,  tom.j;  Parif.  an.  If 41. 

...bomilia  feu  fermo  4f,tom.x.  h.4«. 

Philailtii  Brixieniïs  c.iput  leu  Pbila.c.Sp.p.tt{ 
hzteüs  89,  fi  jam  ante  Chriilum 
ab  Ophids  numeres:  Bibliothe- 
cæ  Patrum  tom.  4,  parce  1. 

Philoilorgii hiil.  eccl. lib.7,  Philg.I.p.e.X.p.joy. 
edidone  Valefii:Parif.an.if7J. 

Philonisjudzi  de  feptenario  & PbiLfeft.p.ii^. 
feilis  Judzorum  : PanCan.if  40. 

..inFlaccum  ioFl.p.sfp. 
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...lecatio  ad  Cainm.  coronis  MaRyium»  hymno  a; 

..^ielegibusrpcdalibus.  Amftelodami  an.i£]i. 

Joannis  Philoponi  de  mundi  ...i/utfnyui»  feu  de  peocacorum  or.pee.p.aoo. 
acarione:ViennxAuftiiacxan.  origine. 

i6)o.  Claudii  de  Ptolemei  gcogra-  P10I.I.3.C.1.P.7;. 

...diiTcrtacio  dcPafchate.  phicorum  lib.  3;  Ancueipix  an. 

Photü  bibiiothecx  capuc  feu  i6tt. 
codex  171:  Gerievx  an.i^ia.  R 

Reruin  Getnxanicarum  fcripco-  Dïrici  Raynaldi  appen-  K>po.n«l.5  jo» 

res  per  Joannem  Piftociumcol-  V../dix  ad  Annales  Baronii  an. 
lefli  : Ftancofuni  an.tjSj.  ia<8,  artic.  feu  $50:  Romxan. 

Plinü  majofis  hiftocia  nacuiar  1(48. 

Iis:Francofortian.i59p.  Bxcogniriones  Clememi  Ro- Rect3X.«f4>44i. 

Plinii  junioris  cpiftolaium  lib.  mano  ttibutx , inter  Apoftolica 
4,  epiftoU  a,  ex  edirione  Pauli  Cotelerii:  Paiif.an.i^7a. 

Stepnani  an.idfo.  Rodcrici  Ximcnii  Archiepif-  RodcJ.4.p.7{.. 

Pluarchidcoraculorumdefbc-  copi  Toletani  de  rebus  Hdpa- 
cu  ; Morabiim  rom. i,  edicionis  nix, interHilpanixillufliatxatb 
gtxcx  pet  Henticum  Schcpha-  tores tora.a:Franco(ûrrian.Ko3. 
num  : Parif.an.1571.  Rufini  hift.eccl.  feu  ex  Eulèbio  Ruf.!.i.c.7. 

Polycatpi  epiftola  ad  Philip-  vcrià,  (euEuiêbio  addita  lib.  i:  c 

pcnfcs,  inter  Apoftolica  Cotcle-  Antuerpix  an.1548. 
iiir  Lutecix  an.tfyi.  ...  de  bcnediâionibus  Patriac-  ben.ta.p.14- 

PofTevini  apparacus  : Colonix  charuni  lib.t:Parif.an.i58o. 
an.i^cS.  ...contra  Hieronymum,  ipfius  io Hier.U.p.uy 

Autot  anonynaus  de  hxtelibus,  Hieronymi  rom.  4;  Balilex  an. 
à SirmondoPtxdellidRi  nomine  154  y. 

editus,capitcfeuhxtefiti:Parif.  Apologia  Parophilio  pro  Oti-  ptoOrig.p,!7x. 
an.  164}-  gene  i Ruiîno  verfa , Ibid. 

Procopii  de  xdificiis  Julliniani  Rufini  ex  polîtio  fÿmboli  : eft  fymb.p  ni. 
lib.5,  toin.i:  Parif..in.Ktfi.  apud  Cyptianum  Parifiis  cditum 
...de  bello  Perfico,  tom.i.  an.i£o3. 

Ptocli  Conftantinopolitani  ho-  S 

milia  leu  oratio  ii:  Romx  anno  C Acr  amentar!um  Grcgo-  Sacr.p.371 
K)3o.  k3rii  abHugone  Menardo  edi- 

Profperi  Aquitani  chronicon  tum:Parif.an.tfi4i. 

Hictonymiano  férè  fubjcdhim , Scaligeri  notx  in  Eufebii  chro-  ScaLiaSuCp.ijf. 
lêd  intcgrum  apud  Labbeum  niconsAmllelodamian.r^iS. - 
bibiiothecx  novx  tom.  l:  Parif.  S.  SerapionisThrauenfis  in  Ma.  Scnp.p.ti3. 
an.  1^57.  nichxos:Bib.Pat.tom.4,parte  a. 

...epillola  a<yiufînum:Colonix  Rerum  Mogunriacanimlib.a>Sct.r.Mog.Li. 
Agrippinx  an.  i«5o.  petNicolaum  SerariumiMogun- 

. ..  finKencix  ex  AuguHino,  fen-  tix  an.i<o4. 

tentia  105.  Severiani  Gabalenfis  in  Gene-  Se».ia  6ea.b.i.* 

Altetius  Profpcri  cum  Aquiuno  fira  homilia  1 : in  au&uario  3»  lêu 
cditi  de  Promilllonibus  liber  4,  novifllmo  Bib.  Pat.  Parifiis  an. 
lëu  Dimidium  lemporis.  1(71. 

Fiudeotii  mer  feu  de  Sanûonuti  Siculorum  vitx  pei  SicTa^ 

ûij 
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OâJviam  Cajeunum:Panonni 

an.ifj?' 

SixtiSenenHi  bibliothecafà  no- 
ta :Cülonix  an.i£a£^. 

Addiu  gixca  ad  Hicronymi 
librumde  viris  illuftribus,l£u  per 
Sophronium , feu  per  alium  rc- 
centionem , capice  i quod  cft  de 
S.  Andrxa.:  apud  Hietonymutn 
tom.i. 

Sozomeni  hift.eccl.exeditionc 
Valdii  :Patil.an,lS48. 

Ezechielis  Spaohemii  diffena- 
cio,  (bu  lib.p  de  przftantia  & ufu 
numifmacum  : AmAclodami  an. 
iiyi. 

SpidIegüAcberiani  tom.jrParif. 
an.](59- 

Stephani  de  urbibut  : Amftelo- 
dami  an.ify-S. 

Strabonis  geographi  lib.  14: 
Panf.an.i6A0. 

ilemarques  des  Peres  de  laCon- 
gregation  de  Saiiu  VanneXur  la 
Bibliothèque  ecclcliaftique  ; i 
Paris  enaSpi. 

Suetonii  Tranquilli  lib.  6,  qui 
eft  de  Neronc  : Lugduni  Bacav. 
an.i6j6. 

Hiiloire  de  l’£glife&  de  l'Em- 
pire pr  Jeaale  Sueur  Cal  vinille, 
tome  I;  i Geneve  enadyA- 
Suidx  lexicon  in  liteeta  <c.j3,  & 
fie  de  carteris  : Genevz  an.1619, 
Sulpicii  Severi  hiAorix  faerz 
libj:  Antuerpiz  an.1574. 
...dialogusa. 

Surius  primo  novembiis  die  : 
Colonis  an.i6i8. 

Georgii  Syncelliduonographia: 
Parif.an.i6;x. 

Synopfis  criricorum  in  A£his 
ApoAoforum , & fie  de  czteris 
feripturæ  libtis  • Londini  anno 
J674- 

T 

CORNiLiiTaciti  annalinm 
lib.y}:Pauf.  an.  160S..  In 


LE 
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APPROBATION. 

J'Ar  lu  un  manufcrit  qui  a pour  titre  : Mmttrtt  fOKrftrvWÀ  l’hifioirt  tcdo 
dts  fix  premUrs  fiedes  , jxjhfie  K far  Us  citations  des  auteurs  trigir 
uauxiavec  une  chronologie,  où  l'on  fait  un  aoregé  de  l'h  /loire  ecclefia/U^ue 
profane,  & dtj  notes  pour  éclaircir  les  diffiadteSljitt  faits  & de  la  chronologie, 
A Paris  ce  troificme  mars 

G 1 R B A I s. 


EXTRA  JT  DV  P Rir/LEGE  DV  ROT. 

PARgracc&  piivilcge  du  Roy  donncàParisle  ir'jourdcmars  liji.Signé, 
Par  le  Roy  en  Ibn  Conicil,  Boucher.  : Il  eft  permis  d noftrc  cKer  &biea 
amé  leSieurTiLiBT.dc  faire  imprimer  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur  qu'il 
voudra  choilîr,  un  livre  intitulé , M eutoires  pourfervir  à l'hiflotre  ecclefiajh- 
qne  des  fix  premiers  fiecles  &c-  pendant  le  temps  & efpace  de  vingt  années 
confecutives,  d commencer  du  jour  qu'il  fcTa  achevé  d'imprimer  poiir  la  pie» 
mictc  fois  ; 5c  défenfes  font  faites  à tous  Imprimeurs  & Libraires  d'imprimer, 
vendre  ni  débiter  ledit  livre  lins  le  conlentcment  de  l’Expolant , i peine  de 
trois  mille  livres  d'amende,  de  confifeation  des  exemplaires  contrefiits,  & de 
Tous  dépens , dommages , & interefts,  comme  il  cft  plus  amplement  porté  paf 
Icfdites  Lettres  de  privilège. 

Regifiré furie  livre  de  la  Communauté  des  Lihrairet  & Imprimeurs  deP(tris, 
le  ta  avril  i6ÿi.  ' Signé,  P.  AvBovrti,  Syndic. 

Ledit  Sieur  acedé&tranlportéleprefent  privilège  d Cuar les  Robuste l 
Libraire  d Paris , fuivam  l’accord  fait  entre  eux. 

L es  exemplaires  ont  cfié  fojsrms. 

APPROBATION  DES  D0C7  EU  RS. 

NOus  fouflîgncz  DoélcurscnThcologicdelaFacultédePatisiccrtifions 
que  nous  avons  lu  un  livre  qui  a pour  titre,  Mémoires  pour  fervir  à 
l'hifioire  ecclefinfiiaue  des  fix  premiers  fiecles  , juflifieS^par  les  citations  des 
éUifeurs  originaux  &c.  tome  premier  ; dans  lequel  nous  n’avons  rien  trouvé  qui 
ne  (bit  conforme d la  foyCatholique  fie  aux  bonnes  mœurs.  Nous  ne  préten- 
dons pas  nous  rendre  garants  de  toutes  les  citations  qui  fpnt  contenues  dans 
cet  ouvrage  : elles  font  en  fî  grand  nombre,  qu’il  nous  auroit  falu  ptclqueau- 
UHt  de  temps  pour  les  vérifier,  qu'il  en  a falu  d l’auteur  pour  les  rcouire  en  un 
corps  d’ouvrage  j outre  que  nous  n’avons  pas  tous  les  livres  d’où  elles  ont  efte 
extraites  : Mais  nous  répondons  au  public  de  la  finccriié  & de  l’exadimdede 
l’auteur,  qui  ne  s’avance  fur  rien  qu’avec  des  preuves  inconteftables,  & qui  ell 
d’une  retenue  C grande  qu’eHc  va  jufqu’siu  fctupule.  L’humilité  qui  eft  fon  vray 
caraélere  paroift  dans  tout  l'ouvrage , dans  lequel  on  trouve  partout  un  fond 
4’auditicm  exaaotdinaire.  Fait  d Pari,  le  17  tic  février 

T.  Roül  l an  o. 

’ L*  F ï U V R *,  Prôfcflcur  du  Roy  enTheologie. 
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DE  LA  NAISSANCE,  DE  LA  VIE, 
de  la  Paflîon , 6c  de  la  Refurreûion  de  noftrc 
Seigneur  Jésus  Christ. 


ARTICLE  PREMIER. 


; Oalvumuu  a.  <^ra/ione  prava  A<t  cirjtfo 

: ' 3 

ABREGEE 


Atig:  tnnonct  U ntijfanct  de  S.  Jean,  dr  de  J ES  V S CHRIST: 

Mariege  de  U S"  f'ierge. 

ES  cnmcs  dont  toute  la  terre  elloit  fouillée, 
ne  meritoient  autre  chofe  de  la  jullice  deDieu, 

(liion  que  la  Vérité  s’en  retournai  en  haut,  (c-  ' 

Ion  l’exprcffion  du  Prophète,  qu’elle  fc  renfer- 
mait dans  la  profondeur  de  fes  fccrets, 8c  qu’elle 
oltall  aux  hommes  le  peu  de  lumière  qui  leur 
reltoir,  en  les  abandonnant  à eux  mefiucs  8c  à leurs  propres  te- 
ncbrcs.]'S.  Auguftin  n’a  pas  craint  de  dire  que  cela  arriveroit  un  Aag.p(:7.Tapw 
jour,  lorfquc  Dieu  feroit  preft  à exercer  la  rigueur  de  fes  juge-  ^^orig.io 
mens , 8c  qu’il  y en  auroit  alors  fort  peu  qui  conlcrvaffent  une  ^ 
foy  pure  8c  exemte  de  toute  la  corruption  des  fau/Tcs  opinions, 

Hijt.  Eeel,  Tem.  l.  A 
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1 NOSTRE  SEIGNEUR 

Zc  qui  UC  fcntiflcnc  cette  famine  de  la  parole  prédite  par  un  Pre- 

Î'hetc.[Mais  la  bonté  de  Dieu  voulant  que  le  temps  de  la  rigueur 
ull  précédé  par  une  mifcricordc  infinie  ; la  Vérité  au  lieu  de  fu 
ictircr  dans  le  ciel , voulut  naillre  de  la  terre.] 

'La  première  nouvelle  en  fut  apportée  au  Ptellre"Zacaric,  à 
qui  l’Ange  Gabriel  vint  annoncer  que  fa  femme  Eliaabcc,  qui  bjuiIkJj. 
eftoit  fterilc , & avancée  en  âge  aullibicn  que  luy,  auroit  un  fils 
nommé  Jean,  qui  feroit  le  Prccurfeur[ô£  le  Prophctejdu  Mcllîc. 

'Lorfquc  félon  la  promelTe  de  Dieu,  Llizabct  eut  conccu  un  fils, 

& qu’elle  eftoit  dans  le  lixiemc  mois  de  (a  grolTeflc,  le  mcfme 
Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  vers  Marie,  pour  luy  annon- 
cer qu’elle  devoit  donner  au  monde  celui  que  tous  les  hom- 
mes artendoient  depuis  ‘ quatre  mille  ans  i & qu'il  s’.appelleroit  1. 

J E.sus,  pareequ’il  venoit  pour  les  délivrer  du  pcché,'fii  les  faire 
énfans  de  Dieu  mefme.  [ C’eft  lemyftere  que  1 Eglife  honore  "le  Nox«  » 
aj  de  mars  feus  le  nqm  dcl’Annonciatiou,  parccquc  l’Ange  y 
vint  annoncer  une  nouvelle  fi  heureufe  pour  toute  la  terre. 

"Marie  eftoit  une  fille  de  la  tribu  de  Juda,  & de  la  famille  v.usainie 
royale  de  David  î a qui  Dieu  n’avoit  neanmoins  tien  laifle  de  la  '^‘"8' 
fplcndeur  d’une  naiflancc  fi  illuftrcj  puifqu’elle  avoir  epoufé 
Jofeph'‘<brti  de  la  mcfme  famille,  mais  fimplc  charpentier  de  V.s.joftph. 
la  petite  ville  de  Nazaret  en  Galilée.  Audi  il  falloir  que  J e s u s 
naquift  pauvre,]  luy  qui  devoit  eftrc  la  gloire  des  pauvre  ,&  la 
honte  des  riches,  [ {c qui  ne  devoit  donner  fes  richeftes  eter- 
ocllcs  qu’àccuxqui  feroient  pauvres  d’cfprit  6c  de  cœur.  Il  fai- 
loit  qu’il  naquift  dans  l’humiliation , puifqu’il  venoit  guérir  par 
l’humiliation  d’un  Dieu,  les  maux  où  l’hommc.s’cftuit  précipite 
par  (bn  orgueil. 

Marie  eftoit  donc  * pauvre,]  'mais  pleine  de  grâce,  » & d’une  1. 
grâce  fi  abondante, "que  fans  en  avoir  aucun  exemple  fur  la  vjasain» 
terre,  elle  s’eftoit  confacrécàDicu  pour  demeurer  vierge  toute  Vicrgcj». . 
là  vie.  'Elle  avoir  neanmoins  cpoule  Jofeph  par  un  conlcil  de  la 
SagefTe  divine,  qui  vouloir  par  là  ofter  au  demon  la  tonnoilTan- 
ce  du  myftere  de  l’Incarnation  du  Sauveur. 'Car  félon  la  penfée 
d’un  des  plus  grands  hommes  de  rEgIife,lc  prince  de  ce  fiecle 
n’a  point  connu  la  virginité  de  Marie, ni  la  maniéré  dont  elle 
a engendré  fon  Fils,  ni  la  mort  de  Jésus  Cheist  t Dieu  ayant 
opère  dans  le  Clcnçc  ces  trois  myftercs,  que  toutes  les  paroles  ne 

I.  OU  cnriron»  fclou  U texte  hébreu  que  la  plufpart  fui  vent  à prercor.  Selon  les  Septanre  il  y a cinq  l fix 
jnille  ani. 

a.  A U PatilMation  die  offrit  l’oblation  des  paurics  qui  oe  pouvoieru  acheter  un  agneau.  ] ■ t u a 
Christ  a'avoic  pas  oà  repofer  U leffe  Ire. 
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fauroientafTcz  relever. 'Car  fiJ.C.ditcncore  ceSaint,a  fait  des 
miracles  par  fes  paroles , ce  qu’il  a fait  dans  le  filence  n’cft  pas 
moins  digne  de  Ton  Pcrc  ; & celui  qui  poflTcdc  véritablement  la 
fcicncc  Sc  la  parole  de  J E su  s, "peut  entendre  (bn  filence  afin  de 
devenir  parfait.  'Dieu  voulut  deflors  confondrc  la  vanité  6c  les 
rufes  du  démon,  de  cet  efprit  fi  elevé , mais  fi  fuperbe,  6c  nous 
apprendre  que  les  lumières  les  plus  fublimes  ne  fervent  qu’à 
nous  aveugler  quand  l’amour  du  péché  corromp  noftre  cœur. 
'La  foy  de  la  Vierge  eut  donc  feule  part  au  myftcre  de  l’Incar- 
nation du  Verbe, “avec  l’operation  du  S.  Efprit , 6c  avec  l’om- 
bre, comme  parle  l'Ecriture , 6c  la  vertu  du  très  Haut. 

[Des  que  le  Fils  de  Dieu  fc  fut  luy  mcfme  forme  un  corps  de 
la  plus  pure  fubftancc  de  fa  faintc  mere ,]  'ou  des  qu’il  fut  né 
dans  elle , félon  l’expreffion  de  l’Ange  , 'qui  marque  que  (bn 
corps  y fut  tout  d’abord  entièrement  formé;  *>  il  la  porta  à aller 
vifiter  Elizabet  fa  coufine,  fc  haftant  d’aller  fanftifier  S.  Jean, 
&:  voulant  commencer  par  fon  Precurfeur  à exercer  fa  qualité 
de  Sauveur  des  hommes. 


SW* 
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ARTICLE  IL 

TXKombrtmtnt  dt  toute  U terre  : Néjfance  de  J E SU  SC  H RI  S T. 

[^^E  Sauveur  devant  donc  bientoft  fc  faire  voir  aux  hommes 
dans  l’état  de  fon  humiliation,  fit  neanmoins  paroifire  en 
melinc  temps  la  grandeur  de  fa  majcfic.j'Car  il  obligea  le  plus 
grand  prince  qui  fuft  fur  la  terre,  d’eftre  le  minilkrc  de  fes  vo- 
lontcz,[lorfqu’il  s’imaginoit  agir  par  unepuifTance  fouverainc, 
6c  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  fatisfairc  fon  ambition  ou  fon  avarice. 

Ainfi  parccque  le  Sauveur  vouloir  naiftre  à Bethléem,  d’oà 
la  famille  de  David  tiroir  (bn  origine , 6c  que  les  Prophètes  l’a- 
voient  prédit,]  'l’Empereur  Augufte  ordonna  que  l’on  feroit"uri 
dénombrement  de  toutes  les  perfonnes  ^ui  reconnoiflbient  fon 
autorité: 'ce  qui  obligeant  tous  les  Juifs  a fc  rendre  dans  le  lieu 
dont  leur  f.imillceftoit  originaire,  lofeph  s’en  alla  avec  la  Sainte 
Vierge  à Bethléem  qui  efioit  la  ville  de  David. 

'S.  Ambroife  remarque  que  ce  dénombrement  eftoit  une  fi- 
gure de  celui  des  élus  de  Dieu,  qui  dévoient  donner  leurs  noms, 
& fe  reconnoifirc  fujets  non  d’un  prince  de  la  terre,  mais  du 
Roy  du  ciel;  non  pour  favoir  les  bornes  de  leurs  héritages,  mais 
pourpalTcder  un  héritage  fans  bornes;  non  pour  payer  avectc-* 
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grec  quelque  atgcnc  à un  Empereur,  mais  pour  rendre  à Dieu  le 
tribut  d’une  foy  & d’une  v«tu  finccrc,âc  nous  exeintcr  de  payer 
[aux  démons]  le  tribut  [des  péchez  que  fa  tyrannie  exige  de 
nous.] 'J.  C.  voulut  luy  mefmc  eftrc  compris  dans  ce  dénombre- 
ment univerfcl,  pour  s’unir  davantage  à nous , S(  nous  fan«flifier 
par  la  part  qu’il  prcnoit[à  cette  marque  de  fervitude.] 

.'Bethléem  cft  qualifie  tantoft  la  ville  de  David,"&tanrofV'iin 
bourg  ou  un  village.  **  Il  n’cftoit"qu’environ  à deux  lieues  de  v.s.jtioœc 
î;  Jerufalem.'  Ce  fut  en  ce  lieu  fi  petit  & fi  peu  confiderable  que 
J.  C.  voulut  naiftre,  foit  dans  le  bourg  mcilnc,''  foie  tout  auprès;  N o n j. 

*'  [&  pout  confondre  encore  davantage  l’orgueil  de  l'homme,] 

'il  permit  que  quand  jofeph  & Marie  y arrivèrent,  ils  ne  trouve- 
. rent  point  de  place  rho(lellerie,'à  çaufe  que  le  dénombre- 
ment avoit  obligé  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  venir  auffià 

■ Bcthlécm.'Ainfi  félon  la  tradition  de  plgficurs  Peres  qui  ont 
*•  vécu  dans  la  Palcftinc,  & de  divers  autres , ils  furent  obligez  do 

fe  mettre  dans  une  caverne**  qui  fervoit  apparemment  d’étable 
n 1 hoftellcric.'Car  on  remarque  que  Bethléem  cftoit  bafii  fur 
une  montagne  pleine  de  roches,  dans  lefquclleson  avoit  creufe 
pluCcurs  maifons, [Cette  caverne  devint  depuis  fort  célébré, 

] non  feulement  lorfquç  les  Chrétiens  curent  la  liberté  de  l’ho- 
norer  avec  les  refpeâs  que  leur  pieté  leur  fuggeroit;]  ^mais  mcf. 

■ me  parmi  les  payens  lorfqu’ils  pcrfccutoicnt  encore  rEgIifc,B  &: 

L qu’ils  s’efforçoient  de  fouiller  la  fainteté  de  ce  lieu  par  les  ido- 
les qu’ils  y adoroient.  Ceux  du  lieu  la  montroient  à ceux  des 
pays  étrangers  qui  la  venoient  yoir,‘aycc  la  çreche  qui  avoit 
Icrvi  de  berceau  au  Dieu  des  Chrétiens.  -i 

* Le  .Sauveur  voulut  donc  naiftre  dans  cette  caverne  fi  meprifa-  L'an4  :iv»ni 
ble  aux  yeux  des  liommcs:™  & il  y naquit  auflitoll  que  la  Vierge 
& S. Jofeph  furent  arrivez  à Bethléem,  pour  montrer  que  c’clloit 

■ là  la  véritable  raifon  de  leur  voyage,  [Il  naquit  vers  le  milieu  do 

la  nui'."du  ay  de  décembre,  félon  l’ancienne  tradition  de  l’Egli-  N o t ■ 4.’ 
le,  particulièrement  de  la  latine  : fie  l’opinion  la  plus  commune  '■ 

cft  que  ç’.i  cfté  dans  l’an  749  de  la  fondation  de  Rome,  lorfquo 
Augufte  achevoit  fon  XII.  Confulat,  ayant  Lucius  Sylla  pour 
collègue.  Selon  la  manière  que  nous  contons  aujourd’hui  les 
années  de  J.C,  il  ne  feroit  né  que  quatre  ans  aprés.J'La  Sainte 
Vierge  l’cmmaiHotaîcllc  mefmc,  n’ayant  point  eu  b-  foin  des  fe- 
cours  ordinaires,  parcequ’elic  enfantoit  un  Dieu, fans  tien  per- 
dre des  privilèges  de  fa  virginité. 'Elle  n'eut  point  d’autre  lieu 
pour  le  mettre , que  "la  crèche  ou  l’auge  de  çette  étable , [afin  note  f. 
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qu'  j y fuft  la  nourrimrc  de  ceux  dont  toute  la  gloire  eft  d’eftre 
au.'ll  Ibuinis  à Dieu,  que  les  animaux  le  l'ont  à l’humme, 

'Dieu  voulut  que  des  bergers  qui  veilloicnt  durant  la  nuit  à 
Ja*campagne,  'en  un  lieu  que  Ton  appclloit  la  tour  d’Ader , te-  Hicr.fpi7.p. 
ccufl'ent  les  premiers  par  le  minifterc  d’un  Ange,  la  nouvelle  de  ‘73-*- 
la  nailTanec  du  Sauveur.  'Ils  fe  haftcrencd’al.er  voir  la  vérité  de  Amb.ioLDca- 
ce  que  l’Ange  leur  avoit  dit,  pareequ’on  ne  doit  point  chercher  *a*-p  '■j.ei'. 

J.  C.  avec  froideur.  [La  baflelTc  dans  laquelle  ils  le  trouvèrent, 

ne  les  furprit  paint.j'Ils  louèrent  Dieu  de  ce  qu’ils  avoient  vu  & Luca.r.i*.io. 

entendu,  &:  remplirent  d’admiration  ceux  à qui  ils  en  parlèrent. 

'La  Vierge  ne  refufa  point  d’apprendre  d eux  ce  qu’ils  avoient  Airb.iniucx 
appris  de  l’Auge  : &:  elle  le  conlcrva  dans  fon  coeur  ; gardant 
toujours  au  dehors  un  humble  filcnce,  pour  montrer  que  fa  bou- 
che n’edoit  pas  moins  chafte  que  fon  corps , Sc  obfcrver  les  re. 
gles  de  S.  Paul  fans  les  avoir  apprifes  de  luy. 

'Le  hiiitticme  jour  cHant  arrivé,  l’enfant  fut  circoncis,  fe  (bu-  c. 
mettant  à la  loy  pour  racheter  ceux  qui  eftoient  (bus  la  loy.Mais 
il  reccüt  en  raeime  temps  le  nom  de  J esus,'(ôus  lequel  tout  ge-  Phiiipj.Tae. 
nou  fléchit  au  ciel,  fur  la  ten  e,  &:  dans  les  enfers.[Ce  jour  com- 
V.U  Do-x  mençoit,  comme  nous  croyons,"la  4a'  année  Julicnnc,en  laquelle 

Calvifius  Sabinus,Sc  Paflienus  Rufus  eftoientConfuls.j'Ainfi.J.C.  ■$. 
fe  confacra  par  les  prémices  de  (bn  fang  ce  premier  )our  de  l’an- 
née, que  le  démon  avoit  tafehé  de  s’attribuer  par  les  fupetfti- 
tions  éc  les  diflblutions  dont  les  payeras  le  profanoient. 

ARTICLE  III. 

SX]S  CH  RlSTefi frejinté a»  T tmfle ; dr  *iori fétr Its Mages'. 

'TEsusChrist  voulut  demeurer  [au  moins]  quarante  jours  chry.in  Mii». 
J à Bethléem,  pour  donner  lieu  aux  Juifs  de  s’informer,  s’ils  le  l>-7.p.7Sc. 
vou!oient,de  la  vérité  defa  nai(rancc.[Quand  ces  40  jours  furent 
achevez , fa  mere  alla  à Jerufalem  pour  obéir  à une  Joy  dont  fa 
pureté  l'euft  pu  exemter , fi  elle  n’euft  voulu  fe  foumettre  aufli- 
bien  que  fonFils  ï toutes  les  apparences  du  péché.  Elle  y prefen- 
ta  l’oblation  des  pauvres  -,  mais  elle  y prefenta  en  mefme  temps 
(bn  Fils,]'qui  meritoit  véritablement  par  fa  (àintetç  fouverainc  Amb.inLaci. 
d’eftre  prefenté  au  Pcrc  etcrnel,  ».u.p  3adx. 

'L’Efprit  de  Did’u  fit  venir  en  rocfme  temps  dans  le  Temple  un  UcAvas. 

NoTi  t.  faint  vieillard  nommé"Simcon,  à qui  il  avoit  promis  qu’il  verroit 
avant  fq  mort  le  Çhrift  du  Seigneur  ÿü  la  çonfolation  d’Ifrael, 

A iij 
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[Le  mcfmc  Efpric  le  luy  fit  alors  reconnoiftre  :]  Il  le  prit  d’entre  Inuar!”'*' 
les  bras  de  fa  mere , & apr.ls  avoir  béni  Dieu/  & témoigné  q«  d 
ne  Ibuhaitoit  pl'is  que  la  mort,puifqu’il  avoir  vu  fon  Sauveur, *’il 
prédit  que  cette  lumière  de  toute  la  terre  &:  cette  gloire  d’ifracl, 
feroit  neanmoins  l’occallon  de  la  chute  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes. 'Il  marqua  aufli  aficz  clairement  les  foufiVanccs  qu’il 
endureroit  un  jour , en  predifant  la  part  que  fa  mere  y devoir 
avoir. 

'Après  que  diverfes  fortes  de  perlbnncs  avoienc  prephetizé 
fur  J.  C,  il  eftoit  raifonnable  que  les  veuves  euflent  aulli  part  à 
cette  grâce  ; &;  elles  reurent  en  la  perfonne  d’Anne  la  prophe- 
teffe,  dont  la  pieté  eltoit  digne  de  cette  faveur.'EUe  avoir  en  ce 
temps  là  environ  84  ans , dont  elle  n’en  avoir  paflè  que  fept  dans 
le  mariage  elle  faifoit  une  profeflion  particulière  de  vivre  irmnrfim» 
dans  toutes  fortes  d’exercices  de  pieté.'Ccttc  fainte  veuve  vint 
donc  alors  dans  le  Temple,  dont  elle  ne  fortoit  prefquc  jamais  j 
elle  fe  mit  à louer  le  Seigneur,  &rparloit  de  l’enfanta  tous  ceux 
qui  attendoient  la  rédemption  d’ifracl, 'l’ayant  reconnu  pour  le 
îvicflic  par  la  lumière  de  l’Efprit  de  Dieu,  qui  luy  avoir  apparem- 
ment fait  connoiftre  des  auparavant  qu’il  devoir  bientolî  naiftre 
d’une  Vierge  : & S.  Auguftin  croit  que  ce  fut  pour  cela  qu’elle 
n’avoit  point  voulu  fc  remarier,  puifqu’il  n’clloitplus  temps  de 
contribuer  au  myftere  de  l’Incarnation  par  cette  voie,  mais  de 
fc.  vir  Dieu  d’une  maniéré  plus  fainte  par  la  pureté  de  la  conti- 
nence. 

L’Eglife  fait  le  z de  février  ' la  mcmcire  folcnnclle  des  myftc-  j. 
res  qui  fe  pafi’crent  en  cette  occafion.'Les  Grecs  la  nommcnt"la 
rencontre,  à caufe  de  ce  concours  de  divers  juftes, entre  lef- 
qucls  Simeon  Anne  fembloicnt  venir  audevant  de  J.C.  'Elle 
fut  inftituce  à Antioche,  félon Cedrcnc/'l'an  jzy,  apres  letrem-  Non  7. 
blement  effroyable  qui  avoit  renverfe  la  ville[l’anncc  de  devant;] 

'&  à Conftahtinoplc  en"la  15'  année  de  Juftinien , enfuitc  d’une  î-n 
grande  mortalité. 'Elle  eftoit  plus  ancienne  à Jcrufalcm,  puiP- 
qu’une  dame  nommée  Icelie  commença  vers  le  milieu  du  V.fie- 
cle  à l’y  faire  célébrer  avec  des  cierges,  [comme  nous  faifons 
encore  aujourd’hui.] 

'Quand  jofeph  & M.irie  curent  accompli  à Jcrufalcm  tout  ce 
qui  eftoit  ordonné  par  la  loy,ils  s’en  retoiirncrfnt["à Bethléem.}  Non  x 
'On  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que  SimconâcAnncmou- 
rurent  bientoft  après  le  témoignage  qu’ils  avoient  rendu  à J.C. 

I.  Noui  l’appalloni  U Cliwdcleur  i uulc  des  cbandcUcs  de  cire  ^uc  l'on  y’portc  d U pipcefli<% 
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■ [■'Toute  l’Eglifclfs  honore  l unâc  l’autre  au  nombre  des  Saints 

V.Ia  notcf.  & des  juilcs.J  , 

>3  O T B s».  'Il  y avoit  peu  de  temps  que  Jésus  Christ  cftoit  né/'lorfque  Matt.j.r.», 
quelques  Mages/qui  eft  ient  comme  [les  preftrcsJiSe  les  ph:lo-  Thdr!.l.$.c^ 
O 1- B lo.  fôphcs"dclaPerle,*^rrivcrentàJcrufalcm,âedircntQu’ilsavoient 
appris  en  Orient  par  une  étoile,  qu  il  clloit  ne  un  Koy  des  Juirs, 

&C  qu’ils  venoient  l’adorer. 

. 'Comme  les  Mages  elloient  particulièrement  attachez  i la  CKrT.înMut, 
fpcculation  des  allies.  Dieu  par  une  condcfccndance  admirable 
les  avoir  voulu  inftruire  par  un  nouvel  aftrc, 'd’une  grandeur,  tgojidEfii.pj. 
d’un  éclat,  & d’un  mouvement  fi  extraordinaire, 'qu’ils  ne  pu-  EuC.dcBi.i.». 
rent  manquer  de  reconnoiftre  que  c’eftoit  un  figne  tout  parti  eu- 
lier.'’  S.  Ignace  remarque  mcfme  que  par  une  operation  miracu- 
Icufe,  il  dctruiloit  toute  la  puiflance  de  la  magie.'  S.  Chrylbfto-  * is«-P'S>- 


«te. 


Non  n. 


^4^ 


rot>‘ 


me  croit  que  c’clloit  moins  un  nouvel  aftrc  qu’un  Ange  qui  en  h!« p 
prenoit  la  figure. 'Cet  aftrc,  lêlon  divers  anciens,  les  ht  rclTou-  ôii.mCdf.1.1. 
venir  de  la  prophétie  de  Balaam  : Qu’il  devoir  naillrc"une  étoile 
de  Jacob  : ‘‘Et  Dieu  agiflant  de  plus  intérieurement  dans  leur  i45A|Eut;deni. 
amc , [ils  connurent  ce  que  tous  les  oracles  des  Prophètes  n’a- 
voient  pu  faire  connoiftre  aux  Juifs. 

Apres  avoir  connu  Dieu,  ils  voulurent  le  glorifier  ij'&:''ils  al-  p.«.d- 
Icrent  cherther  en  Judée  le  Roy  des  Juifs,  dont  l’étoile  leur 
avoir  appris  la  nailfance.  'Ils  entreront  dans  Jcrufalcm  , & ne  h.is.r.«(jJk 
craignirent  point  d’expofer  leur  vie  à un  peril  évident,  en  cher- 
chant un  nouveau  Roy  dans  une  ville  qu’ils  ne  pouvoient  igno- 
rer en  avoir  un  autre  depuis  pluficurs  années. 'Le  trouble  où  fc  proJ. 
trouva  Hcrode  à cette  nouvelle  n’eft  pas  furprenant. 'Mais  l’a-  c. 
verfion  ordinaire  des  Juifs  pour  la  conduite  de  Dieu,  [&  leur 
complaifancc  pour  Herode,]  fit  que  toute  la  ville  de  Jerufalcm 
fc  troubla  avec  luy  d’une  chufe  qui  devoir  cftrc  le  comble  de 
leurs  fouhaits. 

'Les  Pontifes  & les  Doéleurs  de  la  loy  rendirent  neanmoins  \tatCt.T.4«. 
en  cette  rencontre  le  témoignage  qu’ils  dévoient  à la  vérité, 

[parccquc  l’envie  Sc  la  jaloufic  ne  les  avoit  pas  encore  aigris 

contre  elle  i]  & reconnurent  que  le  Meflic  d ;voit  naiftre  à 

Bethléem.  Herode  y envoya  donc  les  Mages,  avec  charge  de  luy 

venir  dire  des  nouvelles  de  ce  qu’ils  auroient  appris,  dans  le  défi 

fciii  non  d’adorer  cet  enfant,  comme  il  le  difoit,[mais  d’aflurct 

par  fa  mort  le  royaume  à fa  famille.] 'Les  Mages  jugeant  de  luy  chry.h.7.pji. 

par  eux  mefmcs,  ne  reconnurent  point  fes  mauvaifes  intentions,  '• 

8c  ne  fongecent  qu  ’il  fui vre  avec  fimpliçicc  les  inftniélions  qu’ils 
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avoicnt  rcccucs,  [Ils  mcticerenc  par  ccctc  fidelité  la  conduite  *^'0 
Si  les  lumières  de  Dieu.] 'L’étoile  leur  apparut  de  nouveau , les 
conduific  à Bethléem , & s'arrêta  fur  le  lieu  qu’ils  chcrchoicnt 
depuis  fi  longtemps. 

[Pluficurs  Peres  difentque  c’eftoit  encore  la  mcfme  étable  & 
la  raefme  creche  qui  avoir  fervi  d’abord  de  retraite  à J.  C.  & 
àramerc.]'Neanmoin$  comme  S.  Matthieu  parle  d’une  maifon, 

S.  Chryfoftomc  croit  que  le  monde  que  la  Vierge  avoir  trouvé 
d’abord  dans  l’hoftellerie  s’cllant  retiré,  elle  y avoir  trouvé  pla- 
ce. 'Les  Mages  ne  virent  rien  en  ce  lieu  qui  ne  paruft  plutoll  di- 
gne de  mépris  que  de  refpeél.  Mais  la  mefmc  lumière  de  Dieu 
qui  les  avoir  fait  venir  de  fi  loin, animant  leur  foy,"ils  adorèrent 
l’enfant,  fie  luy  offrirent  "trois  prefem,  [que  l’Eglife  a toujours  Noi  » u. 
confiderez  comme  pleins  de  myffercs,]  fie  qui  paroiffent  moins 
convenir  à un  homme  qu’à  un  Dieu. 

[L’Eglilc  greque  honore  aujourd'hui  ce  myfterc  le  ly  de  dé- 
cembre avec  celui  de  la  naiffance  de  J.  C,  fie"la  latine  le  ccle-  v.iin«e  ^ 
bre  le  é de  janvier  depuis  quatorze  fiecles  au  moins,  en  faifant 
la  principale  partie  de  la  folennité , quelle  appelle  l'Epiphanie 
ou  la  Manifeffation  du  Sauvcur.]'£t  il  eff  afl'urément  bien  juffe 
que  l’Eglife  rende  à Dieu  par  toute  la  terre  une  folennelle  ac- 
tion de  grâces , pour  le  falut  qu'il  a accorde  aux  Gentils  en  la 
perlônne  des  Mages  qui  en  ont  efté  les  prémices. 'On  remarque 
que  durant  pluficurs  fiecles  cette  feffe  effoit  encore  plus  grande 
que  celle  de  Noël,  fie  dans  plufieurs  provinces  où  l’on  donnoit 
ce  jour  là  folennellcmcnt  le  battefine,  fie  à Rome  mcfme,  à caulè 
qu’elle  enferme  la  naiffance  deJ.C,avcc  pluficurs  autresmyftcref. 

'Les  Mages  apres  avoir  adoré  un  Dieu  enfant,  s’en  retourne-  . 
rent  par  un  autre  chemin  en  leur  pays,  fans  aller  retrouver  Hc- 
rode,  préférant  aux  ordres  de  ce  prince  l’ordre  que  Dieu  leur 
avoir  donné , non  plus  par  une  étoile,  mais  par  un  Ange , auquel 
ils  obéirent  avec  une  ferme  foy , (ans  en  demander  la  raifbn.'S. 
•Theodofe,  qui  devint  depuis  fi  célébré  entre  les  Abbez  de  la 
Paleftinc,  fe  retira  vers  l’an  4jj,  & baftit  enfuite  fon  célébré mo- 
naftere  auprès  d’une  caverne  où  l’on  tenoit  par  tradition  que 
les  Mages  avoient  couché  au  fortir  de  Bethléem  : fie  l’on  remar- 
que en  effet  que  ceux  qui  vouloicnt  aller  de  Bethléem  cnOrienc 
fans  paffer  par  Jerufalcm , avoicnt  accoutumé  de  prendre  ce 
chemin  là. 

'Dieu  renvoya  les  Mages  en  leur  pays,  pour  y cftrc  les  prédica- 
teurs de  ce  qu’ils  avoicnt  vu  eux  mcfmcs.  * Car  ils  avoicnt  fait 
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parolftre  trop  de  gencrofitc  dans  la  Jiid^ , poir  douter  de  ce 
qu’ils  firent  dans  la  Perfe. 'L’ancien  auteur  de  l’ouvrage  impar-  Op.imp.Iia.f. 
fait  fur  S.  Matthieu,  dit  qu’ils  curent  un  grand  foin  de  glorifier 
Dieu  durant  le  refte  de  leur  vie,  qu’ils  prefeherent  fa  foy , Sc  y 
inftruifircnt  beaucoup  de  perfonnes  ; 8c  que  S.  Thomas  citant 
venu  en  leur  pays  apres  la  RefuiTCclion  de  noftrc  Seigneur,  ils 
fc  joignirent  à luy,  reccurent  le  battcfme  de  fes  mains,  8c  l’alfif- 
terent  dans  la  prédication  del’Evangile.'Mais  cet  auteur  mefle  a.t% 
à cela  diverfes  chofes,  [qu’il  e(l  difficile  de  ne  pas  traiter  de  fa- 
bles.] 

ARTICLE  IV. 


JESUS  CH  RI  ST  s’enfuit  en  Egjfte  ; Martyre  des  Inno  cens. 

' A Près  que  les  Mages  furent  partis  de  Bethléem,  l’Ange  Muu.r.ij. 
./^vint  ordonner  à Jolcph  de  s’enfuir  en  Egypte  avec  l’en- 
fant 8c  fa  merc,  Sc  d’y  demeurer  jufqu’à  ce  qu’il  luy  dift  de  re- 
venir, parccqu’Hcrode  devoir  chercher  l’enfant  pour  le  tuer. 

'Jofeph  accomplit  fans  delai , fanscuriofité,  fans  murmure,  un  CIiry.n.li.*.p. 
ordre  fi  fafeheux,  6C  qui  paroiflbit  û peu  proportionné  à ladi- 
gnité  de  rcnfant,'mais  qui  cftoit  fort  propre  pour  nous  appren-  p.ji.b. 
dre  qu’en  nous  donnant  à Dieu,  nous  devons  d'abord  préparer 
noftrc  amc  aux  tentations  8c  aux  pcrfccutions.'Et  de  plus,  com-  a.b. 
me  J.  C.  venoit  pour  fanélificr  toute  la  terre , &C  donner  aux  plus 
grands  pécheurs  l’efperance  du  pardon , il  vouloir  commencer 
par  les  deux  pays  les  plus  connus  pour  leur  impiété,  Sc  aller  en 
perlônne  en  Egypte,  après  avoir  appellé  les  Mages  des  environs 
de  Bahylone. 

'C’eft  à cette  vertu  de  la  prefcncc  de  J.C,  que  S.  Chryfoftome  p-ssiEuf.dtm. 
raporte  ce  grand  progrès  que  le  Chriftianifmc  a fait  depuis 
dans  l’Egypte,  ces  peuples  entiers  de  Martyrs , ces  faintes  aflém- 
blées  de  vierges,  cette  multitude  infinie  de  folitaires  Sc  déraci- 
nes qui  en  ont  peuplé  les  deferts,  Sc  qui  les  ont  rendu  plus  illuf- 
tres,  que  les  plus  grandes  villes  n’ont  fait  les  autres  provinces. 

[Avant  mcfmc  que  les  folitaires  d’Egypte  fulTcnt  devenus  fi  cé- 
lébrés,j'Eufebc  remarque  que  la  parole  de  Dieu  avoir  agi  .avec  EufAm.u.c. 
plus  de  force  dans  cette  province  que  dans  les  autres  : il  le  «-p-»97- 

raporte  aufli  à la  prefcncc  de  J.C.  enfant,  félon  la  prophétie 
d’Ifaic.rS.  Athanafc  ne  veut  peuteftre  marquer  que  la  mcfmc 
chofe  ,]'lorfqu  il  dit  que  la  prefcncc  de  l’enfant  J es  us  dans  Ath.ingcm.i.i. 

HiJl.Ecd.Tom.l.  B p.S!,.ctad  Mai. 
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l’Egypte,  y ruina  & y fit  tomber  les  Ibtucs  dont  on  faifoi  t des  ido- 
les : 'ëc  on  peut  encore  donner  ce  fens  à un  auteur  qu’on  cite 
fous  le  nom  d’Origcnc,>aulTibicn  qu’à  S.  Cyrille  de  Jcrufalem, 
qui  dtfent  à peu  près  la  mcfme  chofe. 

'Neanmoins  des  le  IV.  ficelé , la  tradition  de  l’Egypte  cftoit 
queJ.C.  citant  venu  julquc  dans  la  Thebaïde  avec  Marie  & 
lofcpli.  Se  eftant  entre  dans  un  temple  de  la  ville  d’Hermopole 
en  cette  province,  toutes  les  idoles  de  ce  temple  eftoient  tom- 
bées par  terre,  & s’clloient  brifccs.  Rufin,  eu  celui  au  nom  de  qui 

11  parle,  dit  qu’il  avoir  vu  ce  tcmplc.'S.  Jerome  ne  s’éloigne  pas 
de  dire  que  tous  les  démons  avoicnt  tremblé  en  Egypte  à l’en- 
trée de  J.  C,  & que  les  idoles  avoicnt  commencé  dellors  à tom- 
bcr.'Sozomcnc  fcmblc  dire  mefme  que  toutes  les  idoles  de  l’E- 
gypte furent  alors  agitées.'’!!  dit  aulll  que  la  croyance  des  Egyp- 
tiens eftoit  que  J.  C.  vint  à Hermopole  en  Thebaide,  & que  lorf- 
qu’il  y entroit,  un  grand  pefeher  qui  eftoit  à la  porte,  &:  auquel 
apparemment  on  rendoit  des  honneurs  fupcrlliticux,  fc  courba 
jufqu’cn  terre  comme  pour  l’adorer.  11  ajoute  que  cet  arbre  fub- 
fiftoit  encore  de  fon  temps , Se  qu'on  tenoit  que  fes  feuilles,  fon 
écorce,  ou  un  petit  morceau  de  fon  bois  applique  fur  les  mala- 
des, les gucrillbit  fort  fouvent, lorfqu’ils  le  faifoient  avec  foy. 
[Ces  relations , quoiqu’anciennes , n’ont  pas  afturément  une 
certitude  entière  ; Mais  les  hérétiques  n’ont  pas  droit]'dc  les 
rejetter  comme  ils  font,  fur  ce  qui  cft  dit  dans  S.  Jean,  que  J.  C. 
fit  fon  premier  miracle  aux  noces  deCanaj  ou  fur  ce  qu’on  lie 
dans  les  Pères,  que  J.  C.  n’a  point  fait  de  miracles  dans  foB  en- 
fance.[Ccs  raifons  condanneroient  de  mefme  les  miracles  que 
l’Evangile  nous  apprend  cftrc  arrivez  à la  naiflancc  de  J.C.J'On 
raportc  encore  quelques  autres  traditions  de  eeque  J.C.  a fait 
en  Egypte:  mais  elles  font  tirées  d’auteurs  nouveaux , ou  que 
nous  ne  connoiflbns  point. 

'Hcrode  s’appcrccut[fans  doute  bientoft]que  les  Mages  s’ef- 
toient  moquez  de  luy.[Et  fa  colère  jointe  à fes  défiances  ordi- 
naires, le  tranfportant  de  furcur,]il  cntreprit'par  une  inhuma- 
nité fameufe,  mefme  parmi  les  paycnSjde  faire  tuer  tous  les  en- 
fans  mafles  de  Bethléem  Se  des  environs,"agcz  de  deux  ans  Se 
audeftbus.'Sa  cruauté  luy  fut  inutile, [Si  ne  fetvit  qu’à  la  gloire 
de  CCS  cnfans,]'quc  l’Eglife  a appris  des  plus  grands  Saints,  à 
honorer  comme  des  Martyrs  > ‘’nc  doutant  pasqu’eftant  morts 
pourJ.C,  ils  n’aient  rcccu  de  luy  une  grande  recompenfe.*’ Heu- 
reux enfans , dit  S.  Irencc,  que  Jésus  enfant  a trouvez  dans  la 
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maifbn  de  David , qu’il  a arrachez  [au  démon  & au  monde,]  en 
M combatant  Amalec  par  une  force  cachée,  mais  toute  puifl'ante; 
* » & qu’il  a envoyez  devant  luy  en  fou  royaume  ! Quel  bonheur 
» pour  eux  d’eftre  nez  en  un  temps  fl  favorable!  [L’Eglife  latine 
les  honore  le  i8  de  décembre,  & la  greque  le  lendemain, 
iroine  Herode  rcccut"bicntoft  la  jufte  punition  de  ce  crime , & de 
tant  d'autres  dont  il  eftoit  coupable.  Il  mourut  la  mefme  année 
avant  Pafque,  confumé  par  une  maladie  &c  des  douleurs  effroya- 
bles. Apres  fa  mort,  fes  Etats  furent  partagez  entre  trois  de  les 
enfans.  Archelaüs  fut  fait  par  l’Empereur  Augufte,  Ethnarque 
ou  Prince  de  Jerufalem  & des  environs,  qui  eftcc  ^u’onappel- 
loit  proprement  la  Judée,  de  la  Samarie,  & de  l’Idumce  : Herode 
Antipas  eut  la  Galilée,  8c  Philippe  l’Ituréc  8c  la Traconite,  cha- 
*•  cun  fous  le  titre  de’Tctrarque.J 

'Archelaüs  gouvernoit  donc  déjà  la  Judée  comme  Roy, [quoi- 
qu’il n’en  eullpas  le  titre,]  lorfqiie  l’Ange  qui  avoir  ordonné  ü 
Jofeph  de  porter  l’enfant  J esus  en  Egypte,  luy  dit  de  le  rapor- 
ter  dans  la  terre  d’Ifrael.  Jofeph  obéit  auflitoft  - mais  ayant  appris 
qu’Archelaüs  eftoit  maiftre  de  la  Judée,  [où  eft  Bcthlcem,]  il  ap- 
préhenda d’y  aller,  [à  caufe  fans  doute  des  cruautez  qu’Arche- 
laüs y exerçoit:]  & ayant  receu  en  fonge  un  avertiflement  du 
ciel , il  fc  retira  à Nazaret  dans  la  Galilée'd’où  il  eftoit.^QucI- 
ques  martyrologes  font  une  mémoire  de  ce  retour  de  J . C.  le  7. 
ou  l’onzieme  de  janvicr.[Mais  rien  ne  nous  en  apprend  le  temps 
précis. ]'I1  fcmble  feulement  que  S.  Jofeph  eftoit  déjà  en  Judee 
lorfqu’il  apprit  qu’Archelaüs  y regnoit,  6c  neregnoitpas  en  Ga- 
lilée.^C’ertoitdonc  apres  qu’Augufte  eut  reglé,vcrs  le  milieu  de 
l’année,  ce  qui  regardoit  la  fucceflion  d’Herode,  8c  apparem- 
ment aflez  peu  apres , vers  la  fin  de  la  mefme  année.  Ce  ^ eft 
certain,  c’eft  que  c’eftoit  avant  qu’Archclaüs  euftefté  depofe, 
uine  "en  la  fixieme  année  de  l'ere  commune.] 

fii  4. 

ARTICLE  ^ 

J E SV  s C H RI  ST  eft  trowvé  dans  le  Temple  à douze  ans. 
l’a  K 8 DE  Jésus  Christ,  selon  l’ere  commune. 
' ¥ O s E P H 8c  Marie  alloient  tous  les  ans  de  Nazaret  a Jenifa- 
J lem  pour  y cclcbrer  la  fefte  de  Pafque.  Ils  y allèrent  donc  à 
leur  ordinaire  , lorfque  Jésus  eut  douze  ans,[8c  l’y  menèrent 

i A dire  Piince  de  la  <^uauicmc  partie  <i’un  £cat  : Sthnarqué  lignifie  Prince  d’une  nation. 
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avec  eux.]  'Mais  lorfqu’ils  s'en  revinrent,  l'enfant  demeura  à Je- 
rufalem  fans  qu'ils  s’en  appcrceuflcntr'Ec  peuteftre  qu’il  s’clloit 
rendu  miraculeufcment  invilible.*Ils  crurent  qu’il  eftoit  avec  * 
quelqu’un  de  leur  compagnie  : &:  apres  avoir  marché  durant  un 
jour  dans  cette  penfée,  ils  le  cherchèrent  [le  foir]  parmi  leurs 
parens  Si  ceux  de  leur  connoiifance.'Mais  J f.  s u s ne  fe  trouve 
point  parmi  ceux  qui  ne  luy  font  unis  que  d'une  manière  char- 
nelle, 

'jofeph  Si  Marie  furent  fort  affligez  de  ne  le  point  trouver, 

Si  nous  apprennent  par  leur  douleur  qu’il  ne  faut  point  cher- 
cher J.  C.  avec  négligence , ni  avec  indifférence,  ni  comme  en 
paffanr.'Sachant  ce  qu’il  eftoit,  ils  ne  craignoientpas  qu’il  fc  fuft 
égaré  &fc  fuft  perdu.  Mais  ils  craignoient,  dit  Origene, qu’il 
ne  les  euft  voulu  quitter  : [ou  plutoft  c’eft  que  l’amour  Si  la  dou- 
leur agifl'ent  Si  cherchent  avant  que  d’examiner  pourquoi  ils 
cherchent.] 'Marie  Si  Jofeph  retournèrent  donc  à Jerufalem, 
où  ils  le  trouveront  Je  troilicme  jour  dans  le  Temple,  aflis  au 
milieu  des  Doéletirs  pour  les  inftruircj  non  pas  neanmoins  com- 
me un  maiftre  ; car  il  vouloir  montrer  aux  enfans  la  modeftic 
qu’ils  doivent  toujours  obfcrverj  mais  en  leur  faifantdesquef- 
rions  qui  leur  donnoient  des  lumières  qu’ils  n’avoient  pas,'&  les 
obligcoient  d’examiner  des  veritez  fur  lefqucUcs  ils  n’avoient 
pas  encore  affez  fait  de  reflexion. 

'Lorfque  fa  merc  l’eut  trouvé,  & luy  eut  demandé  pourquoi  il 
les  avoir  ainfi  affligez  en  les  quittant,  il  leur  répondit;  Ne  favez  <• 
vous  pas  qu’il  faut  que  je  fois  occupé  à ce  qui  regarde  le  fervice  « 
de  mon  Pcre,'3i  dans  les  lieux  qui  luy  appartiennent?  ruinant  en  •« 
une  feule  parole  toutes"les  hcrcfics  qui  ontoppoféle  Dieu  des  UsVatentî- 
Jui^au  Dieu  des  Chrétiens  ; Si  nous  avertiflant  que  c’eft  dans 
J’Egme,  & parmi  ceux  qui  font  véritablement  à Dieu , qu’il  faut  Mamchéca* 
chercher  J e s u s & fa  vérité. 

'Il  s’en  retourna  enfuite  avec  eux  à Nazaret,  &il  leur  eftoit 
fournis,  pour  apprendre  aux  enfans  l’obeiflancc  qu’ils  doivent  à 
leurs  pcres,&  à ceux  qui  leur  tiennent  lieu  de  peres  par  leur  agej 
&pour  avertir  tous  IciChrétiens , que  quelque  vertu  Si  quelque 
lumière  qu’ils  puiffent  avoir,  ils  doivent  demeurer  fournis  aux 
Evcfqucs  &:  aux  Preftres  que  Dieu  leur  a donnez  pour  peres, 

Jofeph  reconnoiffoit  fans  doute,  dit  Origene,  que  cet  enfant 
qui  luy  eftoit  fi  fournis,  eftoit  neanmoins  plus  grand  que  luy  ; Si 
ainfi  il  le  conduifoit  avec  une  autorité  mefléc  de  crainte  Si  de 
refpcû:cn  quoy  il  doit  fervir  de  modèle  à ceux  qui  reconnoilTent 
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JESUS  CHRIST, 
que  des  perfonnes  qui  leur  font  inferieures  dans  le  rang,  font 
neanmoins  plus  grandes  qu’eux  devant  Dieu  par  leurs  mérites. 

[Voilà  ce  que  1 Eciicure  luus  apprend  de  J.  C.  depuis  fon  re- 
tour d’Egypte  jufqu’à  fon  bactefine.  Tout  ce  qu’on  y peut  ajou- 
ter,]'c’cll  qu’il  n’etudia  point  les  lettres,  “mais  qu’il  exerça  fans 
doute  le  métier  de  charpentier  avec  fon  perc,'’puifquc  les  Juifs 
luy  en  donnent  le  nom. ‘Et  comme  fon  pcrc  & fa  mere  elloicnt 
obligez  par  leur  pauvreté  de  gagner  leur  vie  en  travaillant  con- 
tinuellement, on  ne  peut  douter  que  J.  C.  ne  leur  ait  témoigné 
fon  obeilfancc  en  travaillant  avec  eux. 

'S,  Irenée  raportc  quelques  contes  que  les  hcrctiques  failbient 
de  l’enfance  de  J.  C.  dans  leurs  livres  apocryphcs.'^S,  Chry  fofto- 
mc  rejette  auflî  comme  des  faulTetez  les  miracles  que  quelques 
uns  prcccnJoicnt  avoir  ellé  f.ûts  par  luy  dans  fon  enfance,  qui 
J’culTcnt  tiré  de  cet  état  humble  où  il  vouloir  demeurer  inconnu 
aux  hommes. 


ARTICLE  VI. 


Bitte Jme  & jeûne  de  J ,C:  S .André  luy  amene  S . Pîerreici'  S.Philipfe 
N athanael  ; Ce  tju'on  ffiit  du  dernier, 

t’AN  de  JeSUsChRISTZ9,  SELON  l’erE  COMMUNE. 
[J  ’An  15'  de  rEmpcrcur  Tibère  fuccclTcur  d’Augufte,  ayant 
I > commencé  "le  19  aouft  de  l’année  precedente,  finit  le 
mcfmc  jour  de  cclle-ci.]'Ce  fut  dans  cette  15'  année  que  S.  Jean 
Battirtc  rcccut  ordre  de  Dieu  de  commencer  fon  minifterc,  & 
deprefeher  le  battcfmc  de  la  pénitence,  pareeque  le  royaume 
V.  s.  Jmi>  de  Dieu  [&:  la  venue  du  Chriftjeftoit  proche. ["Sa  vie  eftoit  fi  cx- 
B«mUe$4.  trjofdinairc, Sefavertu  fi admirable,'que  tout  le  monde  croyoit 
qu’il  pouvoir  bien  luy  mcfmc  cftre  ce  Chrift[&  ccMdfic,]\]ui 
cftoit  l’attente  & le  but  de  toute  la  pieté  & de  toute  la  religion 
des  Juif?[Mais  ce  véritable  ami  de  l’Epoux  ne  voulut  pas  fc pré- 
valoir de  cette  opinion  qu’on  avoir  de  luy.  Il  s’humilia  d’autant 
plus  qu’on  l’elevoit  davantage  ; il  ne  fc  fervit  de  rdliinc  qu’il 

s’dloit  acquife,  que  pour  rendre  à l’Epoux  un  tcmoigna'ge  plus 
grand  &:  plus  authentique.] 

'Lorfqu’il  commença  à prefeher,  [la  ville  de  Jcrufalem  & tout  le 
pays  qui  en  dependoit,  avec  ridumec& la  Samarie  ,obcïffoicnt 
aux  Romains  depuis  vingt-trois  ans  qu’Archclaüs  en  avoir  efté 
dépouillé  par  Augufte,  ôc]  elloicnt  gouvcrncz[cn  leur  nom]  par 
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14  NOSTRE  SEIGNEUR  vu»ic 

PonccPilatc.LaGalilée  avoir  pourTetrarquc  Hcrode[Antipas  fi's 
du  grand  Herodei]&:  Philippe  frere[d’Antipas]gouvcrnoitfous 
le  mcfmc  titre  les  pays  qu’on  appclloit"d’Icurccôi  dcTraconite.  Noti 

'Caiphe  avoir  la  dignité  ^e  fouverain  Pontife,  [^&  gouvernoic 
les  chofes  dclarcligion]"avec  Annc[ouAnanus  Ion  beaupcrc,]  Non  if. 
'qui  ayant  eu  cette  dignité  " quelques  années  auparavant , & V.  l«  mine 
l’ayant  vue  peu  après  entre  les  mains  d'Elcazarfonfi!s,[&:  de  fon 
gendre  , fc  confervoit  toujours  une  grande  autorité  parmi  les 
Juifs.] 'Caiphe  fc  nommoit  aulfi  Jofephtll  avoir  efte  fait  Pon- 
tife par  Gratus  predcceflcur  de  Pilate, ["en  l’an  17  de  l’erc  ibii. 
commune  au  pluftard;]'&:  il  conferva  cette  dignité[)ufqucvcrs 
l’an  56,]audclàpeutcftrc  des  dix  ans  que  Pilate  fut  gouverneur. 
l’an  de  Jésus  Christ  30,  selon  l’ere  commune. 

[Comme  nous  fuppofons  avec  ceux  que  nous  croyons  avoir  le 
mieux  examiné  ces  fortes  de  d'fficulrez,  que  J.  C.  cil  mort  l’an  53 
de  l’crc  commune  à Pafquc  , amres  avoir  prefehe  plus  de  trois 
ans  J nous  ne  pouvons  mettre  fon  battclmc  plullard  qu’au  com- 
mencement de  cette  année,] 'lorfqu’il  avoir  environ  30  ans,  ’ un 
peu  plus  ou  un  peu  moüis,[c’cfl  à dire  félon  noflrc  fuppofition , 

33  ans  &:  13  jours. 

'Saint  Juflin  dit  qu’il  s’alluma  un  feu  dans  le  Jourdain  lorfquc 
J.C.  y dcfcendit.[Jc  ne  voy  pas  qu’aucun  autre  en  parle.] 'Saint 
Grégoire  de  Tours  prétend  que  le  lieu  où  J.C.  fut  battizé, 
n'cfloit  qu’à  deux  lieues  de  l’endroit  où  le  Jourdain  tombe  dans 
ia  mer  Morte.  Il  dit  que  les  lepreux  clloicnt  guéris  miraculciifc- 
ment  en  fe  plongeant  plulicurs  fuis  en  cet  endroit, '&  qu’il  en 
avoit  vu  plulîcurs  guéris  de  cette  manière. 'Bcdc  raportc  aufli  di- 
verfes  parti  cularitez  de  ce  lieu. 

["C’eft  une  tradition prcfque  unanime  des  anciens,] 'dont  on  Noti  itk 
trouve  des  preuves  des  la  fin  du  II.  ficcle,  que  J C.  aefté  battizé 
le  6 de  janvier.  [Toute  l’Eglife  grcque  de  latine  en  ccicbrc  en- 
core la  mémoire  ce  jour  là  ; &:  dans  la  grcque  c’eft  run’||3ie  fujet 
de  la  folennitc  fi  ancienne  de  II  célébré  de  l.Epiphanie,]'à  la- 

3iicllc  on  a donné  ce  nom,parcequc  J.C.y  a cllé  manifcflc  Se 
cclaré  Fils  de  Dieu  par  le  Pore  mcfmc.'C’dl  pourquoi  l’on  y 
donnait  folenncllcment  le  battefmc  dans  l’Orient,  ^ Se  mcfme 
dans  diverfes  Eglifes  de  l’Occident. 'S.  Grégoire  de  Nylledit 
que  cette  feflcnous  rcneuvclle  la  mémoire  des  faims  myftercs 
qui  nous  ont  purifiez. [Et  comme  le  battefmc  s’appelloit  l’Illu- 
mination parmi  les  Grecs, ‘ils  donnent  aflcz  fouvent  à la  fcfle  1. 
de  l’Epiphanie  le  nom  de  la  fcfle  des  Lumières.] 

J.  Y.  S.  Grégoire  de  Gregoire  La  cbroniqnc  d*Alez./>4ptf. 
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'On  raporte  que  ce  jour  là  tous  les  Chrcciens  d’Orieftc  bcnil-  Thom.fcft.p. 
femfolcnncllcmcnt  une  rivière, où  ils  fe  plongent  enfuite  com- 
rae  pour  rcnouveller  leur  battcfmc  , &:  en  emportent  de  l'eau 
chez  eux. 'Des  le  IV.  ficelé  S.  Chryfoftome  dit  que  le  jour  de  Chr7.t.i.tt}.jn 
l’Epiplunie  les  Fidèles  puifoient  de  l’eau  à minuit, i lagardoient 
durant  une  année  entière , & quelquefois  durant  pluficurs , fans 
qu’elic  fc  corrompifl: 'ceque  les  hérétiques  mcfmcs  regardent  oCex.ij.j  1* 
comme  un  miracle  fuffilàramcnt  autorifi;,puifqu’il  l’eftparunfi  P *''’ 
illuftre  témoin. 'S. Epiphanc  dit  aufli  qu’en  Egypte  & en  divers  Epi.o.c.sap. 
autres  pays,  tous  les  Fideles  avoient  foin  de  garder  de  l’au  qu’ils 
avoien:  puiféc  le  6 de  janvier  : mais  il  raporte  cela  .iu  miracle  de 
Cana,  acné  dit  point  que  cette  eau  fc  gardaft  fansfe  cotrompre, 

'Un  auteur  [qui  ecrivoitvers  l’an  jio,]  ditquc  Pierre  le  Foulon  Tli>lr.U.i.p. 
[qui  ufurpi  le  fiege  d’Antioche  en  l’an  47o,]établit  la  coutume 
de  faire  le  foir  l’invocation  fur  les  eaux  à la  fefte  de  la  Théo- 
phanie. 'Ce  n’eftoit  pas  qu’on  ne  benift  fans  doute  des  aupara-  Euchan.p.4<p, 
vant  l’eau  que  les  Fideles  craportoient  chez  eux  î & on  en  peut  *• 
encore  moins  douter  de  celle  qu’on  employoit  pour  le  battef. 
me.  Mais  au  lieu  qu’on  le  faifoit  à minuit  du  temps  de  S.  Chry- 
Ibftomc , Pierre  le  fit  faire  le  foir  de  devant , ce  que  tovis  les 
Orientaux  ont  fuivi. 

'Jésus  Christ  ayant  efté  battizé,  fut  aulfitoft  dans  le  defert,  Maro.T.it.tj| 
où  il  palTa  quarante  jours  fans  manger  quoy  que  ce  (bit,  [pour 
nous  apprendre  que  c’eft  par  la  retraite  Si  par  le  jeûne  qu’on  fe 
doit  préparer  aux  fonétions  ccclefiaftiqucs , Sc  au  minillcre  de 
l’Evangile.']  'C’eft  à l’imitation  de  ce  jeûne  de  quarante  jours,  Aun.»,cp.u.î 
que  l’Eglifc  a établi  celui  du  Carcfmc,  où  elle  nous  apprend  à »*p 
imiter  en  la  manière  que  nous  le  pouvons,  le  jeune  de  J.C,  afin  4.P.133S.C. 
d’obtenir  de  luy  qu’il  nous  donne  l’efpritdepenitencc  pour  tout 
le  temps  que  nous  devons  pafter  fur  la  terre  ;'car  ce  temps  de  Aug.B.cp.u  p. 
douleur  & d’afflittion  cft  ordinairement  figuré  dans  l’Ecriture 
par  le  nombre  de  quarante,  comme  S.  Au^uftin  le  dit  fouvent. 
'JeSUsChrist  voulut  encore  eftre  tente  durant  ces  quarante  caif.p.jo.g. 
jours,  pour  nous  fort’ fier  dans  les  tentations, [nous  apprendre 
comment  il  faut  y refifter,  & nous  donner  la  force  de  vaincre  le 
tentateur  mcfme.] 

[Il  retourna  cnfuircoùeftoitS.Jcan,]'qui  battizoit  alors  audcla 
du  Jourdain  *en  un  lieu  appcUé  Bcthanie  dans  divers  cxemplai-  ÜÊp’.ji.c.iî.p. 
rcs,&  Bethabara  dans  d’aucrcs:’’&:  il  femble  qu’il  y ait  pafle  quel-  xu.a. 
que  temps  auprès  de  luy.  ijoitiA.vj»'. 

'Les  Juifs  de  Jctufalcm  avoient  envoyé  en  ce  temps  là  des 
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1(5  NOSTRE  SEIGNEUR 

Prcftrcs  & des  Lévites  de  la  fede  des  Pharifiens,pour  demander 
à S.  Jean  s’il  cftoit  le  Chrift.  S.  Jean  répondit  qu’il  n’eftoit  pas 
feulement  digne  de  dénouer  les  cordons  des  fouliez  du  Chrill, 
qui  eftoit  au  milieu  d’eux  fans  qu’ils  le  connuflTent.'Etle  lende- 
main voyant  J.C.  qui  venoit  à luy,  il  l’appclla  l’Agneau  de  Dieu, 

&le  Fils  dcDicuj  & dit  que  pour  luy  il  n’eftoit  venu  battizer''que  *9 
pour  le  faire  connoillrc.'Lc  jour  fuivant,  S.  Jean  le  voyant  en- 
core, dit  une  fécondé  fois  que  c’eftoit  l’Agneau  de  Dieu:  ce  qui 
fit  que  deux  de  fes  difciples  lefuivirent.  S.  André  eftoit  l’un  de 
ces  deux  i & des  le  lendemain  "il  amena  Simon  fon  frère  à J.C,  v.s.picrre 
qui  luy  dorma  le  nom  de  Pierre.  . *’• 

'Le  jour  d’après , le  Sauveur  partit  pour  venir  en  Galilée,  Se 
ayant  rencontré  Philippe  , il  luy  dit  de  le  fuivre,'&:  l’attacha 
deflors  entièrement  à luy  .'Philippe  luy  amena  [aulîitoftJNatha- 
nael  qui  eftoit  de  Cana  en  Galilce.  JesusChkist  rcndif'un  *'• 
illuftre  témoignage  à fa  vcrtu,'que  S.  Chryfoftome  relevé  avec 
fon  éloquence  ordinaire ;*’Et  neanmoins  J.C.  ne  le  mit  pas  au 
nombre  de  fes  Apoftres , où  il  fcmbloit  mériter  de  tenir  le  pre- 
mier rang. 'Mais  c’eft , difent  les  Peres,  que  de  la  manière  dont 
l’Evangile  parle  de  luy,  on  a lieu  de  juger  que  c’eftoit  un  homme 
dode.  Se  bien  inftruit  dans  la  loy.'Ainfi  J.C,qui  pour  confondre 
noftrc  orgueil,  vouloir  d’abord  choifir  des  perfonnes  qui  n’cul- 
fent  rien  qui  les  fift  eftimer  des  hommes,  ne  voulut  pas  le  met- 
tre entre  fes  Apofttres,  depeur  qu’il  ne  fcmblaft  l’avoir  choift 
pour  fa  fciencc.'Il  a voulu  avoir  pour  prédicateurs  ceux  qui 
cftoient  vifiblemcnt  incapables  par  eux  mcfmcs  de  ce  minifte- 
re,afin  qu’on  fuft  plus  afluré  que  le  fruit  qu’ils  f.iifoient  ne  ve- 
noit  pas  d’eux,  mais  de  la  vérité  [qui  parloir  par  eux.] 

'Cela  n’a  pas  neanmoins  empefehé  les  nouveaux  Grecs  de 
dire  que  Nathanaël  eft  le  mcfmcqueS.  Simon, ou  quelque  autre 
Apoftre,  & particulièrement  S.  Barthelemi.'S.Epiphane  dit  que 
c’eftoit  luy  qui  accompagnoit  Clcophas  à Emmaüs  le  jour  de  la 
Refurredion.  [Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  le  mépris  apparent 
que  J.C.  avoir  fait  de  luy  en  ne  l’clevant  point  à l’apaftolat,  ne 
le  rebuta  point,  Se  ne  l’cmpefcha  point  de  continuer  à le  fuivre, 
p.xrccque  fa  vertu  eftoit  vraiment  fincere  & vraiment  humblc.1 
'11  fc  trouva  avec  S.  Pierre  & quelques  autres  Apoftres  lovfqu'il? 
allèrent  pefeher  dans  la  mer  de  Galilée  peu  de  jours  apres  la 
Refurredion  , Se  qu’ils  difnercnt  avec  J.C.[Hors  cela  l’Ecriture 
ni  l’hiftoire  ne  nous  apprennent  rien  de  luy.j'Les  Grecs  l’hono- 
rent  le  :>i  d’avril,  &:Iuy  donnent  le  tiae d’ Apoftre, [comme  à 
tous  les  difciples  deJ.C.]  ART.  VIL 
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Nfces  de  Ca»a  : J.C.  va  à JerufaUm  ; hattiz,e  ,•  convertit 
la  Samaritaine i nvient  en  Galilée. 

''J^R  O I s jours  aprés[la  vocacion  de  S.Philippc  Si  de  Nadia-  Join.o.i-u. 


nacl,]  J.C.  fit  fbn  premier  miracle  en  changeant  l’eau  en 

vJiSainic  vin  aiix  noccs  dc  Cana,"où  ü avoit  elle  invité  avec  fa  nicrcSi  fes 
Vicrgcjf,  difciplesj'lbit  ceux  que  ce  miracle  luy  acquit,  foit  ceux  qui  le 
fuivüient  déjà,  comme  S.Philippc  si  Nathanaël, [Si peuteftre 
encore]  S.  Matthias,*jofcph  Batfabas,  Si  les  autres  qui  avoient 
toujours  accompagné  J.C.  depuis  le  battefmcdc  S.  Jean.  Il  y a 
alTez  d’apparence  que  ces  noccs  cftoicnc  celles  dc  quelque  pau- 
vre parent  dc  J. C:[mais  de  vouloir  dire  dc  qui  c’eftoit comme 
four  quelques  uns , c’eft  deviner.  ' 

L’Eglifc  fait  la  mémoire  dc  ce  premier  miracle  dc  J.C. le  jour 
dc  l’Ep'phanie;]  Si  il  paroift  qu’elle  le  faifoit  dc  mcfmc  des  le  IV. 
Ko  T s 17.  ficclc,[''quoiqu’apparcmmcnt  il  foit  arrivé  vers  la  fin  du  moisde 
fevrier.J'On  avoit  foin,  comme  nous  avons  dit, de  garder  de  l’eau 
qu’on  avoit  puilcc  ce  jour  là.  Et  rocfmc  en  divers  endroits  il  y 
avoit  des  fontaines  dont  l’eau  fc  changeoit  en  vin  le  mcfme  jour. 
S.  Epiphane  aflurc  que  diverfes  perfonnes  le  difoient  des  eaux 
du  Nil  ; que  quelques  moines  1 avoient  éprouvé  d’une  fontaine 
de  cette  nature  dans  l’cglifc  dc  la  ville  de  Gcrafc  en  Arabie,  Si 
Ko  Tl  18.  qu’il  avoit  bu  luy  mcfmc  dc  celle  qui  cftoit  à Cibyrc  ["dans  la 
Phrygic  ou]dans  la  Carie. 'Cafaubon  dit  qu’on  ne  peur  pas  dou- 
ter dc  la  certitude  de  cette  expérience.  Si  qu’elle  eft  tout  à fait 
admirable.  Pline  remarque  que  dans  fille  d’Andtoa  il  y avoit 
une  fontaine  dont  l’eau  prenait  tous  les  ans  le  gouft  dc  vin  le  5 
dc  j.anvier:'Si  U fcmblc  que  cela  continiioit  durant  fept  jours. 

. 'Après  les  noccs  dc  Cana,  J.  C.  demeura  quelques  jours  à Ca- 
pharnaiim  avec  fa  mere,fes  parons,  Si  fes  difciples.'ll  alla  cn- 
iuitc  célébrer  la  felle  de  Pafque  à Jcrufalcm , ou  il  fit  beaucoup 
dc  miracles, Si  fit  paroillrc  fon  pouvoir  en  chaflant  du  Temple 
pour  la  première  fois,  ceux  qui  «en  profanoient  la  fainteté.  Il  pro- 
phetiza  deflors  en  termes  obfcurs  fa  Paillon  Sii  fa  Rcfurreclion, 
[Ce  fut  làj'qu’il  inftruifit  Nicodeme  Ph.Trifien,  Si  fun  des  plus 
confiderables  d’entre  les  Juifs]  qui  le  vint  trouver  la  nuit. 

'Quittant  enfuite  Jerufalcm  , il  palTa  quelque  temps  dans  le 
pays  d’alentour,  où  il  donnoit  le  battcfmc.'Il  eft  dit  dans  la  fuite 
Hijl.  Ecd.  Tom.  J.  C 
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que  ce  n’elloic  pas  luy  qui  bactizoic,  mais  fes  difeiptes/Ainfi  jl 
y a bien  de  l’apparence  qu’apres  avoir  baccize  d’abord'Tes  difei-  Non  i». 
pics  par  luy  incfme,  il  fe  contenta  depuis  de  battizer  les  autres 
par  leur  miniftcrc. 

'S.  jeanbattizoit  encore  alors  en  un  lieu  appelle  Ennon’au- 
prés  du  Jourdain, "à  trois  lieues  ou  environ  audelTous  deScytho-  î s mille* 
ple:*’&il  venoit  encore  plus  de  monde  recevoir  le  bactefiuedc 
j.C.  que  de  S.Jean.[Les  difciples  du  dernier  en  conccurcnt  quel- 
que jaloufie,]'&c  en  firent  des  plaintes  à leur  maiftre,  qui  prit  de 
là  occafion  de  relever  la  gloire  de  J.C.  6c  de  s'humilier  fous  luy. 

'Jésus  Ch  r ist  demeura  alTez  longtemps  en  ce  lieu,  & jufqu’à 
la  détention  de  S.  Jean,  qu’on  croit  fe  devoir  mettre  fur  la  fin  de 
cette  année.'Quand  il  eut  feeu  que  S.  Jean  avoir  efic  mis  en  pri- 
fon,  il  fe  retira  dans  la  Galilée, 'pour  éviter  les  mauvais  effets  de 
la  jaloufic  que  les  Pharifiens  avoient  déjà  conceuc  contre  luy. 

'Son  chemin  l’ayant  obligé  de  paflfer  par  laSamaric,  il  y eut  cet 
admirable  entretien  que  S.  Jean  rapôrte,  avec"une  femme  de  Not  1 10. 
ce  pays,  auprès  de  la  ville  de  Sichar,'qui  eft'lamefmc  que  l’an-  i- 
cicnne  ville  de  Sichem  ‘capitale  de  la  province  de  Samarie  du 
temps  d’Alexandre , & baftic  près  de  là  montagne  de  Garizim, 

'environ  à deux  lieues  de  la  ville  de  Samarie[nommée  alors  Sc- 
bafte.]**!!  y avoir  une  eglife  dans  le  IV.  fieclc  auprès  du  puits  où 
J.C.  parla  à la  Samaritaine. 'Plufieurs  croient  que  cela  arriva 
[vers  le  mois"de  novembre  ] quatre  mois  avant  la  moifTon,'qui  Non  u. 
commençoit  en  Judée  des  Pafquc. 

'Jésus  Christ  palfa  deux  jours  à Sichar,&  revint  en  Galilée, 
où  les  peuples  le  recourent  avec  joie. 'Il  commença  alors  à pref- 
chcr  que  le  tcmpsjpredit  par  les  Prophetesjeftoit  accompli,quc 
le  règne  de  Dieu  eftoit  proche,  Sc  qu’il  falloit  faire  pénitence. 

'Le  premier  miracle  qu’il  fit  à fon  retour  fut  la  guerifbn  du  fils 
d’un  officier  du  prince  [Hcrode  ou  Philippe.] 'Quelque  temps 
après  il  appclla,"pour  la  fécondé  ou  troiCemc  fois,  S.  Pierre  & S.  V.s.Pi»rre 
André,  & les  détacha  de  toutes  choies  pour  les  attacher  entie- 
rementà  luy.  11  fit  la  mcfme  grâce  àS.JacquefiIsdcZebedéc,&c 
à S.  Jean  fon  frère. 

I.  'S  Jerome  dît  mefmc  aflci  claircititnt  que  c’eft  une  fauie  de  lire  Sichar en  cet  endroit , 5e  qu*il  faut 
Il  femble  neanmoins  dire  en  un  autre  endroit  que  Sichar  & Sichem  efVoicnt  deux  lieux  ditfc» 
rens,  quoique  tous  deux  auprès  de  Naplouzc.  L’Itmerairc  de  Bordeaux, met  ssille  pas  entre 
deux.  ' 
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ARTICLE  VIII. 

JESUS  C H RIS  T fait  divers  miracles  dans  la  Galilée  : 

Sa  Jiconde  Pafijne. 

i’an  deJesusChristji, selon  l’ere  commume. 

[TEsus  Christ  pafla  le  commcnccmenc  de  cette  année  dans 
fn»T  1 ta-  J la  Galilée, ]'ô£  il  établit  (a  rcûdcnccordinaire''à  Capharnaüm  mik.4.».i3< 
ville  de  cette  province,Gtuéc  fur  le  bord  de  la  raer[ou  du  lac  de  Luc4.v.ji. 
Tibériade,] entre  les  tribus  de Zabulonfic  deNephtlialim. [Tou- 
tes les  cartes  la  placent  au  lieu  où  le  Jourdain  entre  dans  le  lac. 
Quoiqu’elle  full  de  la  Galilée,  elle  pouvoir  bien  neanmoins  n’ap- 
partenir pas  à Antipas , mais  à Philippe  fon  frere,]'àqui  apparie-  Jor.tntXtS.c^ 
noit  certainement  Bethfaide,[quc  toutes  les  cartes  mcaent  au 
midi  de  Capharnaüm,  Sc  plus  avant  dans  la  Galilée,] 'J .C.  y en-  Lac4,».3t.3». 
feignoit  tous  les  famedis  dans  la  fynagogue  : il  y guérit  la  belle- 
nierc  de  S.  Piertc;'&  il  y fit  un  très  grand  nombre  d’autres  mira- 
des.  Mais  pareeque  les  peuples  ne  firent  pas  le  profit  qu’ils  dé- 
voient de  l’avantage  quefapreiencc  leur  donnoit,  il  prononça 
contre  eux  une  maledidion  tcrrible.[ün  ne  voit  pas  neanmoins 
dans  l’hiftoire  qu’ils  aient  plus  fouftert  que  les  autres  Juifs.]  Et  Hicr.Lhcb.f. 
mefme  cette  ville  fubliftoit  encore  du  temps  de  Saint  Jerome. 

[Mais  les  eTcts  de  la  colere  de  Dieu  font  fouvent  d’autant  plus 
grands  qu’ils  font  moins  vifibles.] 

'Jésus  Ch r i s t ne  s’arrefta  pas  en  ce  Heu 5 il  parcourut  la  Conc.c.is-gt 
Galilée,  &c  pafla  mefme  audelà  du  Jourdain  en  traverfant  la  met 
de  Galiléc[ou  de  Tibcriadc,]dont  il  appaifa  la  violence  par  l’au- 
torité de  fa  parole.'Ce  fut  là  qu’il  chall’a  une  légion  de  démons  C31. 
du  corps  d’un  feul  homme  , 6c  qu’il  permit  à ces  md'mcs  dé- 
mons d'entrer  dans  deux  mille  pourceaux  qu’ils  vouloient  fub- 
merger,'luy  qui  n’exauça  pas  S.  Paul  qui  le  prioit  avec  tant  d’ar-  Aafç.ûj4,p, 
deur  de  le  délivrer  de  l’aiguillon  de  fa  chair,  pour  nous  appren-  '37*.'.b.c. 
dre  qu’il  peut  refulcr  par  mifcticordc , & accorder  par  une 
jufte  colere  ce  qu’on  luy  demande. [11  ne  faut  pas  s’étoimcr  qu’il 
y euft  une  fi  grande  quantité  de  pourceaux  en  cet  endroit.j'Car  Mirccvjiiut 
fel  jn  le  texte  grec  de  S.  Marc  & de  S.  Luc,  c’eftoit  devers  Gada- 
ra,'qui  eftoit  une  ville  greque  réunie  à la  Syrie  par  Auguftc,*J.C.  Jorjnt.Liy.c. 
revint  de  ce  pays  à Capharnaüm,  où  il  fit  voir  par  la  guerifon 
d’un  paralytique  qu’il  a voit  le  pouvoir  de  remettre  les  pcchez.  a conex^j, 
'C’eft  apres  cela  que  les  Evangeliftes  raportent  la  converfion  c.34. 

Cij. 
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dc*S.M.atthicii,'&enfuite  lagucrifon  dcl’Hcmorrhoï(lc,(i  celc- 
bre  parlbn  humble  foy,  &:  par^ia  ftacuc  qu’elle  fit  drerter  parte-  ‘Vionciiir. 
connoilfiiuceà J.C.dansla  ville  de  Pancadc'donc  elle elloit.fc- 
Ion  que  riiiftoitc  dcrEelilc  nous  l’apprend. 'Quelques  nouveaux  ^17. 
Grecs,  apres  Macarius  Magnes,  donnent  à cette  femme  le  nom  '• 
de  Vcronique[ou  Bci'cnicc.J'jairc  qui  avoit  demandé  des  aupa- 
ravant la  gucrifon  de  la  fille,  en  obtint  mcl'me  la  refurreéhen. 

[J.C.  commença  en  cette  adion  à faire  voir  l'empire  qu'il  avoit 
fur  la  mort,&:auiri  àtemoiguer  àS.Pierre,  àS.Jacque,&àS.Jcan, 
une  amitié  S£  une  confiance  particulière, J'n’ayant  voulu  y dire 
accompagne  que  d’eux  trois. 

[Après  quelques  autres  miraclcs,]'il  alla  à Jerufalem  pour  la  fcllc 
'dePafque:  Et  ce  fut  la  fécondé  fois  qu’il  y alla  pour  ce  lujet 
depuis  fon  battcfmc.*II  y donna  des  inllruclions  très  relevées 
aux  Juifs,  qui  fc  fcandaüzoicnt  de  ce  qu’il  avoit  guéri  le  jour  du 
fabbat  un  homme  malade  depuis  38  an$;'&r  défendit  fes  dlTti- 
ples  par  l’exemple  de  David  contre  ceux  qui  les  reprenoient  d’a- 
voir arraché  quelques  épies  pour  les  mangcr.'C’clîoit,dit  S. Luc, 
au  fabbat  fccond-prcmicr,que  les  plus  habiles  croient  dire  ce- 
lui qui  lliivoit  le  l'ccond  jour  de  la  fdle  de  Pafque  ou  des  Azy- 
mcs.'Lcs  fcandales  des  Pharifiens  n’empefeherent  point  J.C.  de 
guérir  encore  le  jour  du  fabbat  un  homme  qui  avoit  la  main  fe- 
chc.'Ils  en  furent  tellement  irritez,  qu’ils  prirent  deflors  un  def- 
fein  formé  de  le  faire  mourir  : ce  qui  l’obligea  de  les  quitter , & 
de  s’en  aller  vers  la  mer;  [apparemment  vers  celle  de  'Tibériade, 
autour  de  laquelle  il  demeuroit  d'ordinaire.] 

ARTICLE  IX. 

Elecîion  des  douze  Afoftres  : Sermon  fur  U montage  cf  c. 

'FL  eft  certain  que  ce  fut  dans  la  Galilée,  que  nollrc  Seigneur 
1 fc  ttcuvant  fui  vi  d’un  fort  grand  nombre  de  perfonnes,  monta 
fur  une  montagne,  où  après  avoir  paflela  nuitenpriere,il  choi- 
fit  entre  fes  difciples  les  douze  qu’il  nomma  Afofhes,  c’dl  à dire 
Envoyez. , parccqu’ü  les  vouloir  envoyer  prefeher  par  toute  la 
Judée,  [fiicnfuitc  par  taure  la  tcrre.j'Ces  douze  perfonnes , que 
l’Ecriture  appelle  les  douze  fondemens  de  rEgli(c,’’elloicnt  Si- 
mon Pierre , André , Jacque  &c  Jean  fils  de  Zebedee , Philippe , 

t.  Jcnefçiv  Maca'ius  Maj^nés  ameur  Iff  IV./îccIc,  a pris  ccc^u'iliïU,  quVücfrtoit 
phnvcirc4'£dclTc.K.O»jÎ4»fw  / fis-  [Ce  ii’cft  f oint  U duioui  l’idée  ^uc  TEvang  lc  aousen  donne.] 
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Barthclemi,  Matthieu,  Thomas,  Jacquc  d'AIphcc,  jude  Simon, 

Se  Judas  H'cariot.  [Ce  dernier  cil  moins  connu  pour  avoir  ellé 
J Apoftre  de  J.C,  que  pour  l’avoir  trahi.J'Il  cfl  ordinairement  fur-  Hicr.in  Maif. 
nommé  Ifcariot , loic  qu’il  fuft  du  bourg  d’Ifeariot  dans  la  tribu 
' d’Ephraim  : Ibit  qu  il  tull  de  la  tribu  d Ill'acar.  *Car  il  femble  Tn.'iiciûnMatr. 
que  S.  Jerome  ait  cru  qu’on  pouvoir  lire  IlVacarioth.  P-3“  >- 

'Theodotet  croit  que  les  Apoftres  eftoient  pour  la  plufpart  des  Than.pf.<7.r. 
tribus  de  Zabulon  Se  de  Nephthalim.  ■>  Us  paflbient  tous  pour 
Galilcens,'c’dl  à dite  pour  cftred’un  pays  dont  on  ne  croyoit  r.y. 
pas  qu’il  pull  rien  venir  de  bon , Se  où  les  hommes  clloient  plus 
rulliques,  plus  fauvages  Se  plus  grofliers  que  dans  les  autres.  Ce- 
pendant  ce  fut  de  ce  pays  que  J.C.  voulut  tirer  ccux[qu’il  defti- 
noit  à aller  convertir  toute  latcrrc,1  pour  faire  mieux  voir  quelle 
cil  l'étendue  de  fon  pouvoir.'Il  cil  marque  que  S.Pierre&S.Jcan  Aa.4.T.ij. 

I.  clloient  des  hommes  fans  lettres,'  Se  du  commun  du  peuple:  [& 
ce  que  l’on  dilôit  d’eux  n’eftoit  pas  fans  doute  moins  vray  des 


autres. 

Mais  cette  baflclTc  raefme  faifoit  d’autant  plus  admirer  en  eux 
H la  gr.indeur  de  Dicu.J'Voici , dit  Saint  Hilaire , un  miracle  non 
» moins  admirable  que  de  faire  courir  les  boiteux  , éclairer  les 
U aveugles , chalfer  les  démons,  se  rclTufciter  les  morrs.  Car  pour 
M éclaircir  des  vctkcz  que  cous  les  phi  lofophes  n’ont  pu  connoillre, 
» j’ay  pour  guide  un  pauvre  pefeheur , un  inconnu,  un  ignorant, 
» dont  les  mains  ne  lavent  manier  que  des  filets , qui  a des  habits 
itM,  i » tous  mouillez,  des  picz  pleins  de  bouc,"ricn  qui  ne  fente  le  ma- 
» rinicr.  Concevez  la  grandeur  de  cette  merveille , Se  voyez  s’il 
•>  ell  plus  difficile  de  rcirufcicer  un  morr,  que  de  donner  à un  hom- 
Non  ij.»  me  fi  groffier  la  connoiflance  des  vcritcz  les  plus  relevées." 

'Jésus  Christ  voulut  donc  confondre  l’orgueil  du  monde, 
Se  brifer  la  tefte  des  fupei  bcs,en  choifilTaht  pour  inllruirc  &:  pour 
convertir  toute  la  terre,  des  perfonnes  qui  n’avoient  ni  fcience, 
ni  noblelTc,  ni  rien  qui  les  rclcvaft  devant  les  hommes.  Et  ce  fut 
pour  cela  qu’il  ne  voulut  pas  mettre  entre  fes  Apoftres, ceux  d’en- 
tre les  difciples  qui  avoicntplus  de  lumière,  quelque  vertu  qu’ils 
euircnc,dcpcur  qu’il  ncfcmblaft  les  avoir  choilis  pour  leur  fcicn- 
cc.'Il  voulut  cenvertir  Icspuiflans  par  les  foibles,  6c  les  orateurs 
par  des  ignorans,  pour  montrer  que  c’eftoic  la  puiflance  de  fa 
fcc.  divinité  Se  de  fa  grâce  qui  convertill'oit  les  hommcs.‘*H"choifit 
non  ceux  qui  avoicntdcs  qualitez  admirables,  mais  ceux  en  qui  il 
voyoit  un  grand  vide  capable  d’eftre  rempli  d’une  grande  grâce, 

X.  f aajTi  des  pcxlonocs  i^aoraotcs  fans  cipric , des  idiots. 
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[Nous  lifons  mcfme  dans  un  écrit  fort  ancien  , & qui  a cité 
■arn.c.î.r-i*.  regardé  de  quelques  uns  comme  un  livre  de  l’Ecriture,] 'Que 
Jésus  Christ  a voulu  choidr  pour  Apoftres  de  très  grands  pe- 
Ori.in  cclCl.i.  cheursi'ce  qui  cil  cité  par  ürigenc  &:  par  ' S.  Jerome.  « 

Apollres  quittèrent  généralement  toutes  chofes  pour  fui- 
if7b.  vre  pauvres  J.C.  pauvre,  comme  S.  Pierre  leprotdlc  au  non» 

« Conc.c.ioo.{  d’eux  tous;''cnforte  qu’ils  ne  pofledoient  plus  rien,  Sc  ne  pou- 
* Auj.i#  jo.h.  voient  plus  dire  que  rien  fuft  à cux.'Quc  s’il  eft  parlé  en  un  cn- 
droit  de  l’Evangile  de  la  maifon  de  S.  j?icrrc  & de  S.  André  à 
!(^ioïiriM«t.  Capharnaüm,‘*ce  pouvoir  cftre  celle  où  ils  avoient  accoutiunc 
de  demeurer  auparavanr,&  qui  appartenoitouà  lcurpere,ouàla 
bcllcmere  de  S.  Picrrc,[oii  à fa  femme.] 


Conc.c4e.a3. 

c.4a. 
c.*<.  • 

Loc.7.y.!l. 

Conc.C47. 


C.fl. 


C.4». 


C47. 
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'Après  l’elcclion  des  douze  Apoftres,  J.C. fit  le  célébré  fermon 
fur  la  montagne,  [qui  contierK  l’abrcgé  de  la  morale  de  l’Evam 
gilc.  11  en  fcclla  la  vérité] 'par  la  gucrifond'un  lépreux  qu’il  fit 
auflitoft  aprcs.'Il  revint  enfuite  à Capharnaüm,oùil  admira  fie 
exauça  la  foy  humble  du  Centenicr,  qui  n’ofa  pas  l’aller  trouver 
luy  mefme,  ni  le  prier  de  venir  chez  luyi'fie  puis  il  alla  reft’ufci- 
ter  le  fils  de  la  veuve  de  Naim. 

'Cependant  S.  Jean  Battiftc,  qui  eftoit  toujours  en  prifon,  en- 
voya deux  de  fes  difciples  luy  demander  fi  e’eftoit  luy  qui  devoir 
venir  [fauver  le  roonde:"non  qu’il  en  doutaft , «tais  afin  que  fes  v.  s.  Jean 
difciples  n’en  puflent  douter.]  J.C.  ne  luy  répondit  en  eftet  que 
par  des  miracles , fie  recompenfa  le  témoignage  que  fon  Precur- 
fcurluy  avoir  rendu,  par  les  grands  éloges  qu’il  donna  à fa  vertu. 

[Ce  .Saint  difp.irut  peu  apres  de  deflus  la  terre,  pour  faire  place 
à celui  qu’il  eftoit  venu  annoncer  aux  hommes.  'Car  Herode 
qui  l’avoir  mis  en  prifon,  luy  fit  tranclter  la  icfte  fur  un  fcrmeiK 
fait  fans  y penfer  pour  rccompenfcr  une  fille  qui  avoir  danfé> 

'On  place  vers  ce  temps-ci  l’hiftoire"de  cette  célébré  peche-  v. sainte 
reffe,  qui  lava  tous  fes  crimes  dans  les  larmes  que  fon  amour  luy 
fit  verfer  fut  les  picz  de  fon  Sauveur^ 

'Jésus  Christ  ayant  enfuite  guéri  un  homme  pofiedé  du  dé- 
mon , fie  en  mefme  temps  fourd  fii  muet  3 ce  miracle  porta  les 
Pharificns,déja  animez  d’envie,  à publier  contre  luy  divers  blaf- 
phemes , aufquels  il  répondit  avec  fa  force  fie  fa  douceur  ordi- 
naire l'fii  il  finit  fon  inftruftion  en  déclarant  qu’il  ne  regardoit 
Comme  fa  mere,  fes  frercs^fic  fes  fœurs,  que  ceux  qui  ecoutoient 
fie  qui  pratiquoient  la  veritéi["non  pour  exclure  fa  mere  qui  ai-  v.faSalnie 
moit  fii  obfcrvoit  plus  que  perfonne  la  volonté  du  Pcrc  ccleftc,  ''‘"S'is- 

I-  Il  le  ci(c  <lc  5.  Ignace,  od  «cia  n'cA  potiK/ 
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mais  pour  nous  apprendre  que  nous  ne  devons  point  fouflfrir  que 
qui  que  ce  Ibic  nous  détourné  des  emplois  oùDicu  nous  engage.] 

'Après  avoir  inflruit  par  diverfes  paraboles  ceux  qui  le  venoient  c-u-tj. 
ecouter  en  foule  auprès  de  la  mer  [de  Tibériade,]  & fes  difei- 
plcs  en  particulier, 'il  vint  à Nazarct,  où  il  éprouva  que  nous  c^4, 
avons  peine  à voir  audelTus  de  nous  ceux  que  nous  avons  regar> 
dez  longtemps  comme  nos  égaux, 

ARTICLE  X. 

^ Les  Àfejlrcs  frefehens  ; Dixerfes  ailieas  & miracles  de J.C. 

l’an  de  Jesu  s Ch  R ist  }i,  selon  l’ere  commune. 

n’eftoit  pas  bien  éloigné  de  la  fefte  de  Pafquc,  » lotfquc  Joanxir^. 
\^^J.C.  envoya  fes  Apoftres  deux  à deux  prefeher  la  peniten-  “ 
ce  &:le  royaume  de  Dieu. 'Il  faifoit  la  mcfme  choie  de  Ton  cofte, 

& alloit  dans  toutes  les  villes  ie.  les  bourgades  [de  la  Galilée,] 

'fuivi  non  feulement  de  fes  difciples,  mais  encore  de  diverfes  i/.v.hILoca»; 
femmes , qui  le  fervoient  ic  l’alfiftoient  de  leurs  biens,^’luy  four-  i HicrinMatt. 
nilTant  ce  qu’il  avoir  befoin  pour  la  nourriture  & le  vêtement.  >7.pss.a.b. 
Cela  cftoit  ordinaire  parmi  les  Juifs,  Sc  perfonne  ne  s’en  bleflbit. 

'Les  Apottres  revinrent  fort  peu  avant  Pafquc  trouver  J.C,  Cone.c.57. 
qui  les  mena  audelà  de  la  mer  de  Galilée  dans  le  defert  nommé 
de  Bcthfaidc,[vis  à vis  du  bourg  qui  portoii  ce  nom,]  tant  pour 
leur  donner  un  peu  de  repos , qu’àcaufc  que  l’on  commençoit  à 
parler  de  luy  àiaCour  d’Herode, qui  s’imagina  que  c’eftoit  S. 

Jean  quieftoit  reflufeité.  'Ainfi  l’on  voit  que  ce  prince  n’avoit  Bat.^7. 
eu  aucune  connoifl'ancc  de  J.C.  jufqu’à  la  mort  de  S.  Jean , & 
que  par  une  cfpecc  de  prodige  il  avoir  ignoré  une  chofe  qui 
eftoit  publique  & cqnnue  de  tout  le  monde.  Baronius  en  cher- 
che diverfes  caufes,  & revient  enfin  à ce  que  dit  S.  Chryfollome, 

'que  le  fafte  de  ce  prince  cloignoit  de  luy  la  connoiflance  de  la  Cbry.inMiit. 
, vérité,  ic  que  félon  l’ordinaire  des  Grands  du  liecle,  il  fc  mettoit  Ms  tMiRb- 
fort  peu  en  peine  des  chofes  de  cette  nature  [qui  ne  regardoient 
queDieu,quc  la  religion,&quele  falut  eterncl.]'Il  fouhaitanean-  Luc.j.t.»|ij./. 
moins  toujours  depuis  de  le  voir.  Mais  il  fe  contenta  de  le  fou-  *• 

haiter,  fans  fc  mettre  en  peine  de  le  chercher.  [Aufli  il  eftoit  in- 
digne delc  voir,]'puifqu’il  ne  Icdcfiroit  que  pour  luy  voir  faire  Luc.t5.T4. 
des  miracles  -,  [comme  fi  les  merveilles  de  Dieu  cftoient  pour  fa- 
xisfairc  nofttc  curiofité,  & pour  nous  fervir  d’amufement.] 

'Jésus  Christ  aborxlanc  au  lieu  04  U alloit  chercher  la  foli-  Coac.c.<7.  . 
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tudc,  y trouva  cinq  mille  perfonnes  qui  l’y  attcndoienc,  fans  con- 
ter  les  femmes  & les  ciitans.il  nourrit  leurs  âmes  du  pain  de  fa 
parole,  &:  leurs  corps  de  cinq  pains  d’orge  & de  deux  poill'ons, 
Jojdj!.v.i4.ij.  'Ecs  peuples  admirant  ce  miracle,  Sc  ne  doutant  pas  que  celui 
qui  l’avoit  pu  faire  ne  fuft  ce  Prophète  qui  devoit  venir  dans 
le  monde,  le  vouloicnt  déclarer  Roy.  Mais  il  s'enfuit  fur  la  mon- 
Aog.coiir.i.i.c.  tagne  pour  prier, 'nous  apprenant  par  là  qu’il  n’y  a point  de  temps 
47.p.iï!.t.b.  nous  fuyons  plus  obligez  de  prier , que  quand  nous  fommcï 
contraints  de  fuir,[&  que  nous  nous  trouvons  expofezà  la  ten- 
tation de  la  vanité.] 

'Cependant  fes  difciples,  àqui  il  avoit  comrtiandc  de  retour- 
ner par  mer  à Bcthfiïde , eltoieut  agitez  par  la  tempelle  au  rrit- 
licudela  nuit:  Et  ils  furent  encore  bien  plus  furpris  lorfqu’ils 
virent  comme  un  fantofmc  qui  marchoit  fur  la  mer  aflez  proche 
d’eux.  Mais  c’cftoitJ.C,  mefme,qui  leur  ditauflîtoft  de  ne  rien 
craindre  : & il  donna  à S.  Pierre  le  pouvoir  de  marcher  comme 
Joan.<.v.î4.«o|  luy  fur  Icsvagucs  dc  la  mcr.'Il  aborda  avec  fes  difciples  dans  le 
ajoCW.i  j^c.  Genefaret,  qui  cftoit  fort  proche  de  Caphariuüm,’&: 

B.p.8<i.b.c.  dont  Jofeph  relevé  extrêmement  la  fertilité  Sc  la  beauté. 

'Il  fit  le  lendemain  au  peuple  dans  Capharnaüm, ce  fermon  ce- 
j.st-67.  Icbrc  fur  le  pain  du  ciel, 'qui  feandaliza  tellement  ceux  ne  l’e- 
couterentpas  avec  aflèz  d’humilité, que  pluficurs  dc  ceux  qui  le 
Ipi.if.c.s.ii.p.  fuivoient  auparavant  l’abandonnèrent. 'S.  Epiphanc  met  de  ce 
siMuj-'-  nombre  les  71  difciplcs,[qui  neanmoins  ne  furent  nommez  que 
Aog.injo.h.17.  depuis , félon  l’ordre  dc  la  Concorde  que  nous  fuivons.j  'Saint 
[■’p Augulltn  femblc  avoir  cru  que  les  douze  Apollrcs  demeurèrent 
feuls  avec  luy.  Et  J.C.  pour  faire  voir  qu’il  n’a  nul  befoin  des 
joan.<'.r.«j-7o.  hommes, 'leur  demanda  à eux  mcfmcs  s’ils  ne  vouloient  point 
aufli  s’en  aller.  Mais  S.  Pierre  luy  répondit  [au  nom  des  autres:] 
Seigneur,  à qui  irions  nous  ? Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  eter*  « 
nellc.  «• 

'Jesüs  Christ  n’alla  point  cette  année  en  Judée  pour  la 
fellc  dc  Pafquc  ; Sc  il  demeura  dans  la  Galilée,  à caufe  que  les 
Aug.injo.Ii.iS.  Juifs  chcrchoicntà  Ic  tücrfvoulant  confolcrpar  cette  précau- 
tion , dont  il  n’avoit  pas  befoin , ceux  dc  fes  membres  à qui  elle 
pourroit  élire  nccclTairc.  'Quelques  Phariliens  qui  clloicnt  ve- 
nus de  Jcrufalem,  s’eftant  fcandalizcz  de  ce  que  les  Apollres  nc- 
gligeoient  les  purifications  que  leurs  traditions  avoient  intro- 
duites, J.C.  nous  apprit  en  leur  répondant,  que  la  véritable  pu- 
reté ell  celle  du  cœur. 

'11  alla  enfuite  dans  le  pays  dc  Tyr  8c  de  Sidon,  où  dans  l’excm- 
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d’une  femme  payenne  &c  Cananéenne,  il  nous  fit  voir  un  par- 
fait modèle  de  la  véritable  prière. 'Il  revint  de  là  au  rivage  de  la  e.<i.f{. 
mer  de  Galilée,  où  il  guérit  divers  malades, '&  nourrit  quatre  cjsj. 
mille  hommes,  fans  les  femmes  &c  les  enfans,  avec  fept  pains 
quelques  petits  poilTons.'Il  vint  enfuite  aux  environs  de  Cela-  c.it, 
itec  réede  Philippe, où"S. Pierre  reconnutpar  la  Imniere  divine, qu'il  . 

clloit  le  Chrill  ôc  le  Fils  du  Dieu  vivant.  [11  y auroit  bien  des  re- 
marques à faire  fur  cet  endroit  de  l’Evangile , mais  qui  regar- 
dent plutoll  un  commentateur  qu’un  hillorien.] 

'Huit  jours  aptes,  J.C.  fit  paroiftre  quelques  rayons  de  fa  gloire  c-<7- 
fur  une  haute  montagne, 'que  S.  Jerome  dit  dire  celle  deTha-  Hier.epj7.p. 
bor;»&  l’on  croit  que  c’cll  une  chofe  aflez  autoriléc  dans  la  tra-  7ciei.  < a. 

1.  dition  de  l’Eglife  & du  pays, ‘pour  n’en  pas  doutcr.’'Cettc  mon-  0.441. 
tagne  ell  au  milieu  de  la  Galilée,  cnac  les  tribus  de  Zabulon , * 
de  30  ftader.  d’IlTacar  Si  de  Nephthalim,'haute"d’une  lieue  Si  demie[de  che-  ^ joriai.4.cx 
min.]  Elle  eft  célébré  dans  Jofeph‘*&  dans  d’autres  auteurs,"qui 
la  nomment  Itabyrc  ouAtabyre.  'Dans  la  fuitedu  temps  on  baftit 
trois  eglifes  fut  le  haut  de  cette  montagne.  fJ.C.  en  dlant  def.  «BJr.g.jt». 
cendu  le  lendemain, guérit  un  enfant  lunatique,  pofledé  d’un 
démon  fourd  Si  muet. 

'Il  continua  à parcourir  la  Galilée,  dlant  venu  à Caphar-  c^t. 
naiim,  il  fit  trouver  miraculeufemcntàS.  Pierre  quatre  dragmes 
v.S.pierre  pour  payer  le  tribut  pour  eux  deux. 'C’elloir  apparemment  "le  Bar.j3.<30.3r| 
jijooie  3.  tribut  que  tous  les  Juifs  payoient  alors  pour  leTemple.gL’hon-  cai.j  19.P.441, 
neur  que  J.C.  avoir  lemble  raite  a S.  Pierre  en  cette  rencontre  j.p.jispjHier. 

Si  en  d’autres,  fut  peuteftre  ce  qui  donna  occafion  aux  Apollres  ‘b.p.î3-b.c. 
de  rechercher  qui  eftoit  le  plus  grand  d’entre  eux,&:  de  le  de- 
mander mefme  à J.C.  'Mais  au  lieu  de  les  fatisfaite  fur  cela , il  Conc.c.7a 
leur  dit  que  celui  qui  voudroit  eftre  le  premier, devoit  cftrc  le 
ferviteur  de  tous  les  autres. 'Il  continua  à leur  donner  diverfes  C.7C.7U 
infiruétions  fur  l’humilité  St  fur  le  pardon  des  injures. 

ARTICLE  XI. 

JE  SV  s CHRIST  quitu  U cMée  : Cheifit  les  72  Difiiflts. 

' W A fefte  des  Tabernacles  [qui  fc  faifoit  vers  le  mois  de  fcp-  join.7.r.ï; 

I atembre  oud’oélobre,]cflantarrivce,'J.C.  qui  avoit  accou-  f.n. 
tumé  ce  fcmblc  de  palTer  à Jcrufalem,'y  alla  Si  quitta  la  Galilée  r.io. 

T.  ^CepeDJant  rftinerairc  <!e  BorJeiax  porte  qoe  ce  fut  fur  U pointe  <te  U montagne  dec  Oliviers,  li.Bori.p.44rf;  ^ •' 

M'uû  J.C.xxMDuau  ciel.  Mats  cet  écrit  n‘efl  poim  à oppofer  àS.Jerome*] 

Hift.Eccl.Ttm.I.  D 
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[pour  la  dernière  fois;  car  il  ne  paroiA  point  qu’il  y foit  revenu 
depuis,]  'Il  guérie  en  chemin  dix  lépreux, dont  il  n’y  en  eut  qu’un 
l'cui  qui  luy  vint  témoigner  fa  reconnaiA'ance  : Si  c’cAoit  un  Sa> 
mari  tain. '11  arriva  à Jerufalem  au  milieu  des[huit])ours  que  du> 
roit  la  fefte.  'Il  y fit  admirer  fa  doélriDC  à ceux  mcfmes  que  les 
Pontifes  avoient  envoyez  pour  le  prendre  j'ce  qui  n’cropefcha 
point  les  Pontifes  & les  Pharilicnsdeperfevercr  dans  leuravcr- 
fionordituirc  pour  luy,  fans  vouloir  examiner  fi  elle  eAoit  juAc, 
comme  Nicodeme  leur  reprefentoie  qu'ils  cAoient  obligea  de 
faire.  [Mais  lorfque  leur  injuAice  ofoit  condanner  la  juAice  fou- 
veraine,]  'cette  juAice  les  força  de  fc  condanner  eux  mcfmes, 

& de  prononcer  contre  leur  iniquité  propre,  la  fentcncc  qu’ils 
vouloicnt  que  le  Sauveur  prononçaA "contre  une  femme  adul-  v.s.j»»a 
tore, [luy  qui  n’cAoit  pas  alors  venu  pour  juger  le  monde,  mais 
pour  le  fauver,] 

'Il  continua  cependant  i inAruire  le  peuple  dans  le  Temple, 

|ufqu’à  ce  qu’il  jugea  plus  à propos  defe  retirer  fie  defe  cacher 
aces  efprits  endurcis,  lorfqu'ilvitquc  la  vérité  lesitritoit  telle- 
ment qu'ils  luy  vouloient  mefme  jetter  des  pierres, 'Il  ne  laifia 
pas  de  guérir  un  homme  aveugle  de  naillancc,  qui  témoigna 
auflitoA  avoir  plus  de  lumière  ïc  de  fagcfic  que  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  confiderable  parmi  les  Juifs,  6c  plus  de  generofité  que 
prcfquc  tous  ceux  mcfmes  qui  croyoient  en  J.C.  'S.Jean  raportc 
apres  cela  ce  que  le  Sauveur  dit  du  bon  6c  du  mauvais  paAeur. 

t’cAen  cctcndroitque  l’on  metreleélion  des"7o  ou/iDif-  Non  14. 
ciples  que  J.C.  envoyoit  prefeher  devant  luy  dans  les  endroits 
où  il  devoit  aller. 'S.  Jerome  dit  qu’ils  font  figurez  par  les  70  pal- 
miers d'Elim  ; * 6c  que  ce  font  ttus  ces  Aftjlres  à qui  S,  Paul  dit 
que  J.C.  cA  apparu. '’Lcs  Grecs  les  honorent  tous  cnfcmblc  fous 
ce  titre  le  4 de  janvier, & les  Latins  le  tj  de  juillet  fous  le  nom  de 
Difciplcs.'Il  n’y  en  avoit  aucun  catalogue  dans  l’Eglife  du  temps 
d’Eufcbc:[ce  qui  fuffit  pour  condanner  ceux  que  nous  en  avons 
aujourd’hui ‘, j'outre  les  autres  preuves  vifiblcsdclcurfaulTctc.  «. 
C’cA  pourquoi  toutes  les  perfonnes  habiles  n’y  ont  point  d’égard, 

'Eulebc  croit  qu’on  peut  mettre  au  nombre  des  70  Difciplcs 
S.  Barnabe,  Softhene  qui  écrit  aux  Corinthiens  avec  S.  Paul,  S. 
Matthias,  jofeph  Barfabas,  6c  Thaddéc  frere  de  S.Thomas,  dont 
nous  parlerons  en  leur  licu.'S.  Eptphanc  veut  qu’on  y mette  en- 
core les  Apt  Diacres, avcc[S.  Marc  &]S.  Luc,’-[ce  qui  reçoit  1. 


L Dam  I^ippolyce^t^ans  Dorothée,  dans  !achtontquc(i’A*ciaûiirie,p.;o^.i/o. 

1.  Il  nomme  coTuitc  JuAc,  Üaroabé  £cc.  nuis  plutoA  ce  TcniUc  entre  les  prcdi<.ateurs  qu'entre  les 
70  Dirciplcs. 
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Ven  com-  difficulté.  Ou  y pourroit  ajouter  avec  plus  de  fondc- 

"v.s!*Pi<rre  mcntJ'Andtoniquc  ii.  Junias  parens  de  S.  Paul,  qui  avoicnt  cm-  Kom.n.r.j^ 
i i7(ooie  bralTc  la  foy  avant  luy,&  qui  cftoicnt  célébrés  entre  les  Apoftrcs» 

'Judc  furnommé  Barfabas.Sc  Silas,qui  cftoicnt  Prophètes,  & des  AAif.T.u.aw 
premiers  d’entre  les  frcrcsi'Simon  ou  Simeon  furnommé  le  Noir, 

Lucc  de  Cyrenc,  6£  Manacn,  tous  trois  auffi  Prophètes  & doc- 
teurs, qui  iropoferent  les  mainsàS.Paul&à  S.Barnabéi'Mnafon  «.T.it. 
qualifie  un  ancien  difciplcj'& Ananie  qui  battizaS.Paul.*Papias  ftu.jj.j  4t. 
appelle  difciples  de  J.C.  un  Ariftion,  & un  Jean  qu’il  furnommé  * ■ 

le  Preftre  ou  l’Ancien,  qui  avoicnt  efte  fes  maiftres.  ' 

'Apres  la  miffion  des  70  Difciples , l’hiftoire  de  l’Evangile  ra-  Concx.7>-««. 
porte  diverfes  inftruftions  que  J.C.  donna,  tant  lorfqu’il  vint 
loger  chez  Marthe  Sc  Marie,  qu’en  quelques  autres  rencontres, 

[Jofeph  ne  nous  fournit  tien  pour  éclaircir  ce  que  dit  SaintLuc,] 

'd’une  tour  qui  avoir  ccrafé  18  perfonnes , & des  Galilécns  que  Lue.tî.r.1.4. 
Pilate  avoir  tuez  au  milieu  de  leurs  facrifices.'La  crainte  d'of-  v.io-17. 
fenfer  les  Pharifiens  n’cmpcfcha  point  J.C.  de  guérir  le  jour  du 
fabbat  une  femme  courbée  depuis  iSans.'Il  les  irrita  encore  par  Jow.io.».!»; 
le  difeours  qu'il  fit  dans  le  Temple  le  jour  de  la  Dédicacé. 'On  jmf.o.p  is4.ij 
croit  que  c’eftoit  celle  de  l’autel  rétabli  par  Judas  Macabce,qui 
le  faifoit  le  zjdu  mois  Callcu,c’clfà  dire  vers  le  commence- 
ment  de  décembre. 

'Il  fc  retira  enfuite  audeli  du  Jourdain, où  il  fit  divers  miracles,  Concc.sj.j  3; 
'donna  plufieurs  infttu£lions  aupeuple,'>&luy  enfeigna  la  vertu  C.pO'IOI. 
tant  par  l’hiftoire  du  pauvre  Lazare  ic  du  mauvais  riche, 'que 
parles  paraboles  célébrés  de  l’enfant  prodigue  ; de  l’œconome  " 
infidèle  à fon  maiftre , mais  fage  pour  luy>  'du  Pharificn  & du  c.»». 
publicain.'Cc  fut  là  encore  qu’il  fit  voir  en  la  perfonne  de  ce  jeu-  c.ioo. 
ne  homme  qui  fembloit  avoir  accompli  toute  la  loy,  mais  qui 
aimoit  fon  bien , qu’il  faut  un  miracle  pour  fauver  un  riche. 

ARTICLE  XII. 

Rtjùrrelfion  de  Lazare  ; Converfion  de  Zachée  : Entrée  deJ.C. 
à Jerujalem. 

l’an  de  Jésus  Christ  35,  selon  l’ere  commune. 

Le  Sauveur  qui  s’eftoit  retiré  audelà  du  Jourdain, ‘•en  fut  Concj:.s».j  v 
rappelle  par  la  nouvelle  que  Marie  & Marthe  luy  envoyé-  ^Jo«ai.**. 
rent  dire,  que  Lazare  qu’il  aimoit,  & qui  eftoit  leur  frere,  eftoit 
malade  à Béthanie  proche  de  Jerufalcm.  Ainfi  J.C.  revint  en 

Dij 
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Judée,  & ayant  trouve  Lazare  déjà  dans  le  tombeau  depuis  qua-  “ 

, tre  jours , U l’en  tira , &:  luy  rendit  la  vie  du  corps , [pour  nous 

alTurer  qu’il  peut  rendre  la  vie  de  l’amc  à ceux  qui  font  enfeve- 
C lis  dans  les  habitudes  &:  l«s  pallions  les  plus  cnvicillicsi  parccque 

nul  mal  n'eil  incurable  à un  médecin  toutpuid'ant.] 

Y.45-5J.  'Ce  miracle  fut  caufe  dcllors  de  la  rcfutrctlion  fpiritucllc 

d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  crurent  en  luy;  mais  il  fut 
caufe  aulfi  de  la  ruine  d’un  grand  nombre  d’autres.  Car  les  Pon- 
tifes 6c  les  Phariliens  conclurent  dans  une  grande  alTemblcc, 
qu’il  falloir  chercher  tous  les  moyens  de  perdre  leur  Sauveur, 
non  qu’il  fu(l  coupable  d’aucune  faute , mais  parccque  tout  le 
. monde  le  fuivoit.Ce  fut  en  cette  ocealion  queCaiphe  prononça 
çcttefcntcncc  plus  véritable  qu’il  ne  croyoit,  qu’il  falloir  que 
Jésus  mourult  pour  le  falut  de  tout  le  peuple.  [Mais  comme 
l’heure  en  laquelle  Jésus  vouloir  mourir  n’eftoit  pas  encore  vc- 
nue,] 'il  fc  retira  à Ephrem  ville  proche  du  defcrt,'a'huit  lieues  to  miUci,’ 

• Hicri.hcb.p.  dc  Jcrufalcm  du  coftc  du  nord, ‘’où  il  demeura  avec  fesdifciplcs 

• j'ojn!u^' 4-  jufqucs  à la  fcmainc  de  devant  Pafque,qu’il  rctournaà  Béthanie. 
s<iii.*.i.  'Il  vint  donc  enfin  mourir  à Jcrufalem  ; 6c  en  chemin  il  modéra 

• luc.j.v.j!-s<.  l’indignation  trop  grande  que  S.  Jacque  6c  S.  Jean  avoient  con- 

ccuc  contre  des  Samaritains,  qui  n’avoient  pas  voulu  le  recevoir. 

Conc.c.104.  'Il  refulâ  aufli  la  demande  que  les  mefmcs  Apoftres  luy  firent  par 
leur  mere,  d’eftre  affis  l’un  à fa  droite  6c  l’autre  à fa  gauche,  lorf- 
lac.ip.T.j.ia  qu’il  feroit  dans  fa  gloire.  'En  entrant  à Jerico  il  convertit  Za- 
p.chr,f.!4.p.  chee  chef  des  publicains,'qui  fut  depuis  clevé"àrepifcopat,où  Noti 
i*cônc.c.io7.  trouva  les  vraies  richefles  dans  la  pauvreté  de  J,C.‘*Enibrtant 
de  Jéricho,  J.C.  guérit  deux  aveugles,  dont  l’ardeur  furmonta 
toute  l’oppofition  de  ceux  qui  les  vouloient  empefeher  de  crier 
vers  luy,  6c  de  fléchir  fa  roiferi corde." 

C.10».  '5ix  jours  'avant  Pafque,  il  mangea  avec  Lazare  à Béthanie  l ‘ 

chez  Simon  le  lcprcux,où  il  juftifiala  faintc  prodigalité  de  Marie 

3ui  avoir  répandu  fur  fes  picz  6c  fur  fa  telle  une  bocte  de  parfum 
e très  grand  prix. 'Le  lendcmain"il  fit  une  entrée  folcnnelle  à leliminche 
Jcrufalem  monté  fur  un  afnon,  6c  fut  reecu  comme  le  Meflie  par  ** 
le  mclmc  peuple,  qui  cinq  jours  après  demanda  qu’on  l’attachaft 
•.no.  à une  croix.'Il  chalTa  alors  pour  la  féconde  fois  ceux  qui  profa- 
joui.ii.v.xc-  noient  la  fainteté  duTemple,'&  prédit  faCroix  &fa  glorification 
en  prcfcncc  de  quelquesGcntils  qui  avoient  demandé  à le  voir. 

Cooc.c.iio.iii.  'Il  s'en  alla  le  loir  palTcr  la  nuit  à Béthanie  avec  fes  Apoftres  ; 

5c  le"lcndemain  en  s’en  revenant  à la  ville,  il  fit  fcchcr  par  fa  ma-  }o  nur». 
t.  c'cAoicle  fimedi  xS  de  ours,  y’»  U Mit  itf. 
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jaune!'’”*  Icdîûion  un  figuier  qui  n'avoit  que  des  feuilles  lorfquc  le  Sau- 
>i  mju.  veur  y venoit  chercher  du  fi  uic.  II  revint  encore  lc''jour  d’apres  c.ui-rj«. 
prefeher  dans  le  Temple,  où  il  fit  plufieurs  difeours  au  peuple, 
prédit  la  ruine  de  Jerufalcm,  Si  parla  de  fon  fécond  avènement. 

ARTICLE  XIII. 

Verakres  aclions  de  J.C:Il  va  au  jardin  des  Oliviers. 

' II'  Nf  IN  l’heure  du  falut  du  monde  approchant,  Judas  l’un  des  Conc.c.u7,. 

1~  J douze  que  I.C.  avoit  cicvca  à l’apollolat,  s’en  alla  trouver 
les  princes  des  preftres  Se  les  magiftrats.  Se  s’offrit  de  leur  livrer 
Ibn  inaiftre  pour  une  fomme  d’argent, 'qu’on  ne  croit  pas  avoir  n.> 
pafle  dix  cens  de  noftre  monnoic. 'Cela  fe  fit  deux  Jours  avant 
firmicr  Pafque,'c’eftà  dire  le"mccrcdi:&:  on  croit  que  c’eft  pour  cela  que  Aug.cp.sn.p. 

a avril.  jeûne  du  mécrediaefté  fi  commun  Se  fi  celcbtc  dans  l’Eglifc.  J 
Non  if.  'Le  jcudi["dcuxiemc  d’avril,]qui  eftoit  le  premier  jour  des  Azy- a|Conc.c.u«. 
mes.  Se  au  loir  duquel  il  falloit  manger  l’agneau  pafcal,  J.C.  en- 
voya S.  Pierre  Se  S.  Jean  luy  préparer  cette  Pafquc  qu’il  defiroit 
depuis  fi  longtemps,  chez  une  perfonne  qu’il  leur  defigna  par 
quelques  marqucs.'Ainfi  ccn’cftoit  pas  chez  Sainejean  mefme,  Bar.j4.st1.r1i 
No  T»  17.  comme  l’ont  écric''quclques  Grecs  modcrncs.’Hefyque  dit  que  Caf«-'^-4*i’. 

c’eftoit  fur  la  montagne  deSion.  rHcfy.ioUr. 

[Ce  fut  dans  ce  dernier  fouper,  qu’aprés  avoir  accompli  tou-  f-37“- 
tes  les  ceremonies  de  la  loy  anciennc,il  lava  les  piez  de  fes  difei- 
plcs,  pour  achever  de  les  purifier,  & montrer  avec  quelle  pureté 
Ôe  quelle  humilité  on  doit  s’approcher  du  plus  augullc  de  n.is 
myftcres,  qu’il  inftitua  auflitolt  après,  félon  qu’il  cft  raporté  pat 
les  Evangeliftes,  Se  par  S.Paul.]  'Il  fouffrit  que  Judas  mefme  y par-  Barjj .(  si. 
ticipaft.[Mais  cette  nourriture  divine  ne  fit  qu’augmenter  la 
corruption  de  fon  cœur;]'dont  le  démon  fe  rendit  entièrement  ifid.p.i.j.cp. 
Je  maiftre,  jugeant  qu’il  eftoit  tombé  dans  le  comble  de  l’endur-  5 -t  p.j»s.c. 
cincmcnt,puifqu’aprcs  avoir  penfe  àtrahir  J.C,  il  avoir  encore 
la  hardiefie  de  s’approcher  d’un  myfterc  dontil  eftoit  fi  indigne. 

'Ainfi  ce  qui  euft  dû  eftre  fon  falut,  fut  la  caufe  de  fon  impeni-  l i.ep  i-o.p  je 
tcnce.  Se  enfin  de  fon  defefpoit.'Il  quitta  donc  la  compagnie  du  Conc.e.iji. 
Sauveur  &:  des  Apoftres,  pour  aller  confommer  fon  crime,  après 
que  J.C.  luy  eut  fait  voir  qu’il  connoiftbit  fa  trahi  fon.'Le  Sauveur  Joan.ij.r.tj. 
ne  voulut  pas  refufer  de  la  Etire  aufli  connoiftre  à Saint  Jean  qui 
repofoit  fur  fa  poitrine. 

'Comme  il  avoit  prédit  le  crime  dejudas,il  prédit  auflî  le  peu  de  Conc.cijt. 

Düj 
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courage  que  fcs  autres  Apoftrcs  cftoicnt  piefts  de  faire  paroiftrc,  min””' 
particulièrement  S.  Pierre,  qui  croyoit  en  avoir  plus  que  les  au- 
ircs.'llfîtcnfuicc  cet  excellent  difeoursque  nous  lifons  dans  S. 

Jean,  & il  le  finit  en  demandant  à fon  Perc  l’efpric  d’amour  Sc  d’u- 
nion, &c  h grâce  de  la  pcrfevcrance  pour  fcs  Apoftrcs , & géné- 
ralement pour  tous  ceux  qui  dévoient  croire  en  luy,5càqui  il 
devoir  donner  fa  gloire, 

'Eftant  forti  du  lieu  où  il  avoit  fait  la  dcrnicTC  cenc , il  pafla 
avec  fes  Apoftrcs  le  torrent  de  Cedron  oudcsCedrcs,'qui  coule 
dans  la  vallée  de  Jofapliat  entre  Jerufalcm  Sc  la  montagne  des 
01iviers,'&  que  David  pafia  aufti  lorfqu’il  fuyoit  un  fils  perfide 
Sc  rcbclle.'Il  monta  fur  la  montagne  des  Oliviers, & entra  dans- 
le  jardin  de  la  ferme  de  Gcthfcmani,quieftoit  un  des  lieux  où 
il  avoit  accoutumé  de  fc  retirer.  Judas  le  favoit  bien.[Ainfi  J.C- 
fcmbloit  vouloir  aller  audevant  de  ce  traiftrc,au  lieu  de  le  fuir.] 

'Il  laifia  fcs  Apoftrcs  en  un  endroit,  &:  fc  retira  en  un  autre 
avec  S.  Pierre , S.  jacque , St  S.  Jean , dont  il  fc  fepara  auffi  peu 
après  pour  aller  prier  fcul  j'nous  voulant  apprendre  à chercher 
le  repos  & la  folitude  pour  offrir  à Dieu  nos  prières. 

'Il  recommanda  à tous  fes  Apoftrcs  de  prier  auffi  pour  fe  pré- 
parer à la  tentation :[&  parccqu’ils  négligèrent  de  le  faire,  ils  fu- 
rent bientoft  abatus.]Pour  luy  il  trembla  jufqu’ù  fucr  le  fang,[a 
la  vue  des  maux  qu’il  alIoitfouffrir,]'&  des  pechez  tant  des  Juifs 
[que  des  autres  hommes  qui  en  font  la  caufc.JMais  ayant  prié, 
il  fc  trouva  plus  fort  que  tous  les  tourmens,  &:  que  la  mort  mef- 
mc.[Il  n’avoit  pas  befoin  de  prier  pour  avoir  de  la  force,  luy  qui 
eft  la  force  invincible  du  Toutpuilïant  : mais  nous  avions  befoin 
qu’il  nous  donnaft  cet  exemple.] 

'La  crainte  &:  la  trifteffe  qu’il  lentit  alors  eftoient  encore  pour 
nous.  Car  il  n'avoit  pas  moins  de  courage  que  S.  Paul  ôc  pluficurs 
autres  Saints,  qui  ont  couru  au  martyre  fans  trembler,  &mcfme' 
avec  joie;  mais  il  avoit  encore  plus  de  mifcricorde  que  ces  Saints. 
Comme  il  s’eftoit  chargé  de  nos  pochez, il  fe  chargeoit  auffi  de 
nos  foibleftcs.  Il  vouloit  confolcr  les  plus  foiblcs  de  fcs  mem- 
bres, &:  les  affûter  par  fa  trifteffe  volontaire,  que  la  trifteffe  invo- 
1 n'aire  qu’ils  rcff'cntcnt  à l’approche  des  maux  & de  la  mort, 
ne  les  rend  point  coupables,  pourvu  qu’ils  foumettent  comme 
luy  leur  répugnance  à la  volonté  de  Dieu. [Si  dans  cet  état  ils 
ent  recours  àDicu  par  la  prière, ce  Perc  des  mifcricordcs  les  for- 
tifiera invifiblcmcntjjcommcil  envoya  vifiblcmcntiinAngc  pour 
fortifictJ.Ç. '11  prenoit  fur  luy  la  trifteffe  des  hommes  peur  la 
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leur  oJlci[cn  les  purifiant  de  leurs  pcthcz,]&:''  pour  leur  commu- 
niquer fa  joie  [divine. 

Cecte  adion  cft  fi  fort  .ludcflus  de  la  foiblcflc  des  hommes, 

»s.  &1Î  incomprchcnliblc  à leur  orgueil,] 'que''divcrfcs  perfonnes  Hpi.anc.c.ji.^. 
ont  cru  autrefois  qu’il  la  falloir  oilcr  de  l’Evangile, *&  d’autres 
en  ont  voulu  tirer  des  preuves  contre  la  divinité  du  Sauveur. . su.b.io  Lue. 
Mais  [les  humbles]"ne  chercheiit  point  à pallier  &:  à couvrir 
Mitfiut.  fuiblefl'e  apparente;  & rien  au  contraire  ne  leur  Elit  tant 

admirer  la  grandeur  & la  majefté  de  J.C,  aufllbien  que  fa  bonté. 

Il  aurott  moins  fait  pour  moy,  dit  S.  Ambroife,  s’il  n’avoit  pris 
"jufqu’auxplus  grandes  de  mes  foiblelTcs. [Cet endroit  a encore 
beaucoup lervi  à l’Eglifc  pour  ruiner  l’hcrcfie  des  Apollinariftcs, 
qui  ne  vouloicnt  pas  que  J.C.  euft  uneamc  humaine.] 
vlilm.  'Les Chréticns“vcnoient  depuis  avec  emprclTcmcnt  faire  leurs  CiC.et.ts.f/:^. 
prières  dans  le  jardin  de  Gcrhfemani,où  l’on  baftit  une  eglifc.  p syrcï Euft». 
ic  on  croit  que  le  grand  nombre  de  ceux  qui  y venaient  prier , y 
creufa  peu  à peu  les  pierres,  qu’on  prétendit  dans  la  fuite  du 
temps  conferver  la  marque  & l’impreffion  des  genoux  de  J.C. 

ARTICLE  XIV. 

JESUS  C [I  RI  SE  ft  frtndre  par  lesjttifullejl  condanné 
cher,  Caïphc , <j-  livré  à tilate. 

'^^Uand  le  Sauveur  eut  cefTé  de  prier,  le  traiftre  Judas  parut  Conr.c.fjT.jv 
y y avec  ceux  qui  le  fuivoicnc,  pour  fefaifir  de  luy;'&iî  cm-  Amb.inLoc.p. 
plova^  encore  le  bailcr  de  paix  pour  faire  l’adion  la  plus  contraire 
a la  paix.  J.C.  lercceut  cependant  avec  ia  bonté  ordinaire,  pour  p 874.17  j. 
nous  apprendre  à conferver  la  paix  & la  charité  envers  nos  plus 
grands  ennemis.  Illuy  reprocha  neanmoins  fon  ingratitude  avec 
une  bonté  capable  de  luy  percer  le  cocur,[s’il  n’cuft  elle  dans  le 
dernier  endurcifl'emcnt.JLc  Sauveur  ne  fe  rendit  point  alors  in- 
vifiblc,  comme  il  avoir  fait  lorfquc  foh  heure  n’eftoit  pas  encore 
venue.  II  fe  contenta  de  renverfer  d’un  mottous  lcsJuifs,pour 
montrer  qu’il  ne  foulïroit  qucparccqu’il  vouloir  fiiuffrir. 

'II  leur  permit  enfuite  de  le  prendre  ic  de  le  lier,  pour  ne  point  Conc.c.ij?  t 
retarder  la  rédemption  de  l’univers.  Il  arrefta  mcliTic  l’impetuo- 
fité  de  S.  Pierre,  qui  vouloir  le  défendre  avec  des  armes  humai- 
nes. Il  fit  voir  en  une  mefmc  aélioii  la  grandeur  de  fa  bonté  6c  de 
fa  puifianceen  gncrilTaac  celui  que  S.  Pierre  avoir  bicfic.  Et  rien 
de  tout  cela  n’ayant  pu  toucher  les  Juifs , parccquc  l'iieurc  des 
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tcncbrcs  cftoit  venue;  il  leur  défendit  neanmoins  comme  leur  “* 
mailbre,de  toucher  à aucun  de  fes  difcIplcs.'Les  Apoftres  l’a- 
bandonnerent  alors , Sc  s’enfuirent  tous , perdant  la  foy  qu’ils 
avoienc  eue  en  luy  comme  au  Meflie  qui  devoit  régner  dans 
Ifrael , & n’efperant  plus  qu’il  les  puft  garantir  de  leurs  ennemis, 
puifqu’il  ne  s’en  garantiffoit  pas  luy  mefme.[Il  paroift  bien  que 
ce  fut  l’ordre  feul  de  Dieu  qui  empefeha  les  Juifs  de  les  prendre 
avec  J.C.Tpuifqu’ils  arreftcrcnt''un  homme  quilè  trouva  là  par  v.s.Te»» 
rencontre.  * £».oo« 

'Ayant  donc  lié  J e s u s,  ils  l’cmmcnercnt  chez  Anne  bcaupcrc 
de  Caiphe , & enfuite  chez  Caiphe,  qui  clloit  alors  grand  Pon- 
tife,dont  la  maifon  pouvoit  élire  un  peu  plus  éloignée,  ou 
faire  partie  de  celle  où  fon  beauperc  demeuroit.*Ce  fut  là  que 
le  maiftre  du  monde  fut  interrogé  comme  un  criminel,  & bicn- 
toH  condanné  à la  mort  par  tout  ce  qu’il  y avoit  de  pins  eminenc 
dans  la  religion  des  Juifs , pareequ’il  avoit  confeffé  la  vérité p 
[pour  nous  apprendre  à la  confefler  aufli  aux  dépens  de  nollrc 
vie,  lorfquc  nous  ne  pouvons  la  taire  fans  menfonge  Sc  fans  fean- 
dale.]  Hors  ceb  il  fonf&it  fans  rien  dire,  &c  avec  une  patience 
[dont  un  Dieu  feul  eft  capable,  jtouces  les  infultes  &:  tous  les  ou- 
trages dont  des  infolcns  animez  de  haine  6c  de  fureur  peuvent 
s’avifer, 

'Un  valet  eut  mcfinc  faudacc  de  luy  donner  un  foufflet,  par  un 
crime  qui  meritoit  que  la  terre  s’ouvrill,  ou  que  le  feu  defeen- 
diddu  ciel  pour  le  punir.  Et  quidc  nous  ne  fouhaitetoit  pas  que 
J.C.  eull  fait  voir  en  cette  occafion  ce  qu’il  pouvoit?  Mais  au 
lieu  de  montrer  ce  que  peut  le  maiftre  du  monde,  il  aima  mieux 
nous  apprendre  à vaincre  le  monde  parla  patience.  Ainft  il  ré- 
pondit à ce  valet  avec  vérité , avec  douceur , avec  paix  6c  tran- 
quillité d’e/prit,  ce  qui  cftoit  encore  plus  que  de  luy  prefenter 
l’autre  joue.  Et  il  n’cuft  pas  eu  de  peine  à la  prefenter,  luy  qui  al- 
loit  expofer  tout  fon  corps  aux  plus  grands  tourmens,  s’il  n’euft 
jugé  plus  à propos  de  nous  apprendre  que  nous  devons  eftrc  dif- 
pofez  dans  le  cœur  à faire  ces  fortes  d’aélions,'roais  ne  les  prati- 
quer au  dehors  que  quand  elles  peuvent  fervir  aux  autres. 

[Tout  ce  qucJ.C.fouffrit  chez  Caiphe,  ne  luy  fut  peuteftre 
pas  fi  lcnfiblcqucla"chutc  de  S.  Pierre.  Mais  il  le  releva aulfitoft  V.s.Pîenr 
par  le  regard  intérieur  de  fa  grâce  toutcpuiflantc.] 

'Lorfquc''lc  jour  fut  venu,  les  Juifs  refolus  de  faire  mourir  l’au-  le  »enJre<6 
tcurdclaviCjferalTcmblerencpour  délibérer  de  quelle  manière  3 <*’*'“*• 
ils  cxccutcroicnt  leur  deflein.  Ils  convinrent  qu’il  le  falloit  met- 
tre 
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muK°'"'  entre  les  mains  de  Ponce  Pilate,  qui  clloit  gouverneur  delà 
Judée  pour  les  Romains, 'non  afin  qu’il  examinait  s’il  clloit  cou- 
pablc,  mais  afin  qu’il  cxccutaft  le  jugement  qu’ils  avoientdéja 
prononcc.'Car  les  Romains  leur  avoient  ofte  le  droit  de  punir  de  J 'ar.n.r.jil 
mort,  comme  leurs  auteurs  le  rcconnoiirent.*Ils  marquent  qu’on  jisÿnôpn 
»-  le  leur  avoir  ofte  40  ans  avant  la  ruine  de  ‘ Jerufalem.[Ainfi  ce  ijiiicfi  Up. 
fut  trois  ans  avant  ce  temps-ci, & lorfqueJ.C.  commença  à pref- 
cher  lbnEvangile.]*’Les  Juifs  eftoient  aulfi  bien  aifes  de  pouvoir  *,.p.goii 
rejetter  fur  un  autre  le  crime  dont  ils  eftoient  véritablement  ^Auganjo.h. 
coupables  ; en  quoy  neanmoins  ils  ne  faifoient  pas  voir  leur  in-  P 
nocence,  mais  leur  folie,  puifqu’on  tue  verita^ement  ceux  dont 
on  recherche  la  mort,  dont  on  demande,  dont  on  procure,  donc 

onpourfuic  la  condannation . 
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ARTICLE  XV. 

Faujfe  fenittnee  cf  dcfefpoir  de  Judas. 

'TUdas  cependant  eut  horreur  de  voir  qu’il  avoir  fervi  de  mi-  M»it.t7.v  3.4. 
J nifttc  à la  cruauté  des  autres  pour  faire  mourir  fon  maiftre. 

11  fut  touché  de  repentir,  il  avoua  fa  faute,  &:  l’avoua  publique-  v 

ment:  Il  reftitua  ce  qu’il  avoir  reccupout  le  prix  de  fon  crime  j 
il  rendit  mcfmc  un  témoignage  authentique  à la  vérité  qu’il 
avoir  trahie,  & à l’innocence  de  J.C.'Mais  il  ne  pleura  pas  com-  Amb.inLaf.11. 
me  S.  Pierre  : il  n’eut  pas  recours  à lamifcricordede  celui  qu’il 
avoir  offenfé  : ainfi  fa  penitenceluy  fut  inutile,  fie  ne  fervitpasi  * P 
juftifiet  fa  confciencc,  mais  à luy  faite  fouftrir  un  cruel  tourment. 

'Le  démon  qui  luy  avoir  caché  la  grandeur  de  fon  crime  juf-  Chry.inMatf. 
qu’à  ce  qu’il  l’eut  exécuté,  la  luy  lailfavoir  alors  pour  luy  en  faire 
fentir  le  poids  effroyable,  & le  porter  dans  un  dcfefpoir 'qui  luy  Aug.f.tji,p. 

Non  tp.  futencorcplusfuneftequclbnprcmiercrime.‘Car"ilallafepcn- ^ 
dre  &L  s’étranglcr:‘*&cftant[cnfuite]rombé  fur  le  vifage,il  creva  waA.l^17. 
p.ir  le  milieu  du  corps,  toutes  fes  entrailles  furent  répandues  par 
terre  : &:  fon  jufte  fupplicc,[fi  honteux  pour  les  ennemis  de  J.C,] 
fut  feeu  de  toute  la  ville  de  Jcrufalem.'Voilà  le  fruit  que  Judas  cbry.inMatr. 
tira  de  fon  avarice.[Au  lieu  de  combatte  d’abord  cette  malheu-  •'.««.p.Sjo.Spi. 
reufe  paffion,  &:  de  profiter  des  inftruélionsquc  le  Sauveur  don- 
noit  fur  cela  à tout  le  monde,]'il  s’eftoit  accoutumé  à voler  ce  ]o»d.u.».c 
que  les  perfonnes  de  pieté  luy  donnoicntpourJ.C:[&cefacri- 
Icge  le  conduilit  enfin  jufqii’à  trahir  fon  maiftre  U.  ion  Dieu.] 

ï.  Elle  fur  piifc  Tan  70  de  Tcre  commune. 

Hijl.  Eccl.  T em.  /.  E 
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Les  Prcllrcs  ne  purent  defavouer  la  proteftation  qu’il  leur  fit 
de  fon  crime  &:  du  leur  : mais  leur  paflion  eftoit  trop  violente 
pour  celTerdc  le  commettre  .Ils  le  rejetterent  fur  luy  comme  s’ils 
euflent  pu  s’en  décharger  en  i’en  chargcanr,[ou  comme  fi  c’eull 
elle  un  crime  de  livrer  un  innocent  à fes  ennemis,  & que  ce  n’en 
euft  pas  cfté  un  de  profiter  du  crime  d’un  autre  pour  laiisfaire  fa 
pafilon  contre  un  innoGcnt.]Ilsfc  condannerent  encore  en  n’o- 
ïant  pas  mettre  dans  le  threfor  facrc  l’argent  que  Judas  avoic 
receu  d’eux  pour  fa  rrahifon,  Se  qu’il  avoir  jette  à leurs  piez.  Ces 
hommcs[toujours  fcrupulcux  dans  des  chofes  de  rien.  Se  hardis 
à commettre  les,^lus  grands  crimes,]  crurent  offenfer  Dieu  de 
luy  offrir  cet  argent,  pareeque  c’eftoit  le  prix  du  fang  d’un  hom- 
me: [&  ils  ne  craignoient  pas  de  répandre  à fes  yeux  le  fang  de 
fon  Fils,]'qu’ils  ne  pouvoient  au  moins  douter  élire  innocent  des 
crimes  dont  ils  l’accufoient.’C’ell  par  le  mcfmc  aveuglement 
impie  qu’en  livrant  J t s u s à Pilate , ils  ne  voulurent  pas  entrer 
dans  la  mailbn  de  ce  gouverneur,  depeur  de  fe  fouiller 'par  une 
chofe  que  les  feules  traditions  des  Pharifiens  dcfendoient,lorfi- 
qu’ils  fe  fouilloicnt  par  la  mort  d’un  innocent  que  nulles  loix  ne 
peuvent  permettre. 

'Ils  employèrent  donc  l’argent  de  Judas  à acheter  le  champ 
d’un  potier,  pour  enterrer  les  etrangers  : en  quoy  ils  furent  la  fi- 
gure de  ceux  qui  apres  avoir  irrité  Dieu  en  s’enrichilTant  du  fang 
des  pauvres,  l’irritent  de  nouvc.iu  en  luy  offrant  une  partie  du 
gain  qu’ils  ontfairs  ce  qu’un  Père  appelle  des  aumofncs  Judaï- 
ques, ou  plutoft  diaboliques. 

'Comme  tout  le  monde  favoit  d’où  venoit  cet  argent , on  ap- 
pella  le  champ  qu’ils  en  achetèrent,  Le  champ  du  fang  -.  Se  ce  nom 
fut  un  témoignage  authentique  de  leur  crime  à toute  la  pofte- 
ritc.  Ils  accomplirent  ainfi  fans  y penfer  les  oracles  des  Prophe- 
tes,'&  prophetizerent  eux  mefmes  en  quelque  forte,  dit  S.  Am- 
broife,  ce  qui  devoit  bientoft  arriver, puifque  le  prix  du  fang  du 
Sauveur  a fervi  à racheter  le  monde,  & à en  faire  le  champ  oc  ce 
divin  potier,  qui  nous  a tous  formez  d’un  peu  de  bouc, [&  qui  a 
fccu  faire  des  vafes  d’honneur  de  ceux  qui  s’elloicnt  rendus  par 
le  péché  des  vafes  d’ignominie.]  C’eft  dans  ce  champ  que  les 
Gentils  qui  cftoicnr  autrefois  étrangers  à l’égard  du  peuple  de 
Dieu, [&  qui  défirent  de  l’cllre  toujours  à l’égard  du  fieclc,]font 
cnfcvclis  avec  J.C.[par  le  battefme,]6£  prennent  part  à fa  mort, 
pour  avoir  part  à fa  refurreftion  Se  à fa  gloire  éternelle. 

'Ce  champ  fervoit  encore  pluficurs  ficelés  apres  à enterrer  les 
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nmflc.°”  corps  dcs  pauvrcs , Se  à mettre  ceux  qu’on  ne  vouloir  pas  tnefme 
fe  donner  la  peine  d’cnterccr.  Il  eftoit  au  midi  de  Jctufalem. 

'S.  Augudin  paroiR  croire  que  tout  ce  qui  cft  dit  dans  le  pfeau-  Aag  pries.p. 
me  io8,s’cft  accompli  à la  lettre  dans  Judas, *que  le  bien  ou  qu'il  ot-ja 
s’eftoit  refervé  comme  Ananic  contre  la  profellion  qu’il  faifoic  ’ 

de  tout  abandonner,  ou  qu’il  avoir  lailTé  à fa  femme  Se  à Tes  en- 
fans, 'fut  pillé  apres  fa  mort  par  fes  créanciers,  que  fes  enfans  fu-  p.nr  t.  J, 
renr  chaflez  de  chez  eux,  réduits  à la  mendicité,  & à errer  de 
collé  Se  d’autre  fans  trouver  perfonne  qui  les  afliftall,&:  finirent 
ainfi  malhcureufcmcnt  leur  vie  Se  leur  race,  n’ayant  point  laide 
de  pollcritc,  * 


ARTICLE  XVI. 

Pilate  recinitoijl  l’inHoctnce  de J.C,  veut  le  délivrer, 
l'envoie  à Herede. 

'T~XUrant  que  Judas  fcpunidbit  luy  mefine  d’avoir  livré  J.C.  chry.id  Mare.  • 
I Vaux  Juifs,  ceux-ci  encore  plus  endurcis  que  luy,  ne  fon- 
geoient  qu  à confommer  leur  crime.  Se  à procurer  la  mort  du 
Sauveur. 'Ils  vouloient  que  Pilate  le  crull  coupable  parcequ’ils  Aujç.eonCi.j.j 
en  elloicnt  les  ennemis  -,  Se  que  leur  autorité  le  fill  condanner 
fans  autre  examen. [Mais  par ccque  Pilate  n’clloit  pas  perfuadé 
que  leur  volonté  fuR  la  réglé  de  la  juRicc,]'ils  commencèrent  à Conc.c.i^i.j  i. 

. luy  imputerdes  crimcsd’Ecat.'Peudejoursauparavantilsavoient  c-ut- 
tufehe  inutilement  de  l'en  faire  paroillrc  coupablc.'Ils  l'accufc-  c.i.*i.{i.a. 
rent  donc  alors  de  fe  dire  le  Roy  des  Juifs.  Pilate  l’intctTogca 
fur  cela.  Se  apprit  de  luy  qu’il  cRoit  elFcélivcmcnt  Roy,  mais  que 
fon  royaume  n’eRoit  pas  de  ce  monde , où  il  cRoit  venu  pour 
rendre  témoignage  à la  verité.Pilatc  luy  demanda  ce  que  c’eRoit 
que  cette  vérité,  mais  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine  de  l’apprendre,  Aug.injo.1. 
p.irceque  tous  n’appartiennent  pas  à la  vérité  pour  l’ecouter  des  "'  B p-rsu- 
oreilles  du  coeur,  comme  la  foy  n’cR  pas  pour  tous. 

[Neanmoins  n’cRant  pas  envenimé  contre  luy  comme  les  Juifs, 
il  découvrir  aifémciu  fon  innocence,] '&  dit  aux  Juifs  qu’il  ne  le 
trouvoit  nullement  coupable.  Ce  témoignage  n’arrcRa  pas  les 
princes  des  prcflres,  qui  continuèrent  à charger  J.C.  de  plufieurs 
crimes,  fansqu’ildiR  un  feul  mot,  ni  à eux, ni  àPilatc  furies 
nouvelles  demandes  qu’il  luy  fit.'Car  il  ne  vouloit  point  répon-  Ckfy.în M»rt. 
dre  aux  Juifs,  qui s’avcugloient  volontairement  pour  ne  point 
Voir  la  vérité  : Et  il  avoit  afl'ez  répondu  à Pilate,[pour  leperfua- 
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dcr  de  Ton  innocence,  Se]  pour  faire  voir  que  ce  n’eftoit  pas  par 
mépris  qu’il  ne  luy  répondoit  plus.  AuUi  Pilate  s’étonna  extrê- 
mement de  le  voir  demeurer  dans  cclilence,  &c  dans  cette" tran- 
quillitc-,[mais  il  n’cft  point  dit  qu’il  s’en  oft'cnfa.j'En  ne  fc  défen- 
dant point,  il  faifoit  voir  non  que  fes  accufatcurs  avoient  raifon, 
mais  qu’il  mcpriloit  leurs  calomnies  ( puifqu’on  s’empreflé  de  le 
juftifier  lorfqu’on  craint  d’eftre  convaincu.'Auffi  en  demeurant  j 
dans  le  filence,  il  a fait  teconnoilhc  a toute  la  terre  & Ton  inno-  ' 
cence,'&:  mefme  fa  divinité  : Car  nul  homme  n’eft  capable  d’une 
patience  fl  invincible.’Il  nous  vouloit  apprendre  avec  quelle  pa- 
tience & quelle  douceur  nous  devons  fouftrir  tous  les  maux  que 
les  hommes  nous  peuvent  faire;  & nous  "mériter  mefme  cette  m/^Wi/nr. 
patience[avec  le  mépris  de  la  mprt.JCar  que  craint  celui  qui  ne 
fc  foucie  pas  de  fa  vie } 

'Pilate  ne  cherchoit  qu’à  fe  debarafler  de  cette  affaire, •’C’eft 
jourquoi  ayant  appris  des  Juifs  que  Jésus  eftoit  Galiléen,(car  il 
salToit  pour  clhc  de  Nazarct  en  Galilée,)  il  l’envoya  à Herode 
AntipasJTetrarque  de  cette  province, qui  eftoit  alorsà  Jerufa- 
cm.  Herode  qui  avoir  beaucoup  oui  parler  de  Jésus  , fouhaitoit 
depuis  longtemps  de  le  voir,  & ilcfperoit  qu’il  feroit  devant  luy 
quelque  miracle.'Mais  ceux  qui  ne  cherchent  les  merveilles  de 
Dieu  que  pour  fatisfaire  leur  vanité  ou  leur  curiofité,  fontindi- 

5 nés  de  les  voir.'Auffi  quelque  demande  qu’Hcrode  fift  à J.C,  & 
c quelque  crimcqu’il  fuft  aceufe  parles  Pontifes  qui  l’avoient 
auffi  fuivi  jufquc  chez  ce  prince,  il  ne  voulut  pas  dire  un  foui 
mot  : 'comme  il  eft  muet  dans  fon  Evangile  mefme,  fi  on  ne  l’e- 
coute  avec  un  efprit  de  foy  & de  pieté. 

[Herode  au  lieu  d’admirer  une  patience  fi  divine, ]'nc  la  regarda 
qu’avec  mépris.  Il  traita  Jésus  non  comme  un  criminel,  mais 
"comme  un  homme  de  néant:  il  luy  fit  donner  une  robe'blanche, 

'comme  pour  fc  moquer  de  fa  royauté  prétendue , & le  renvoya  *’ 
à Pilate.'Ils  n’eftoient  pas  bien  l’un  avec  l’autre  : mais  [cette  ci- 
vilité qu’ils  s’eftoient  faitejles  réconcilia  ,'cftant  ordinaire  que 
les  méchans  s’uniffent  enfemble  pour  combatte  la  vérité. 'Et 
peuteftre  mefme  que  J.C.  en  reconciliant  un  payen  8c  un  Juif, 
voulut  marquer  que  fon  fang  alloit  faire  de  ces  deux  peuples  fi 
oppofez  un  mefme  peuple  & un  mefme  corps. 

Loc.t3  r.rj-1*.  'Pilate  voulut  tirer  avantage  en  faveur  de  J.C,dc  ce  qu’Hcrodc 
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I.  /ecUtdntt  ; et  quife  rein  dire  de  toutes  fortes  de  couleurs  , mais  pariculiercmcnt  do 

6t>yiC7.  blai)c  , comme  la  Vuigatc  Ta  traduit  en  ce;  «odroit.  Or  marque  que  les  Rois  & les  Prcllzcs  s'habil- 

loicnt  alors  4c  blanc  en  divers  endroits. 
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«un/'*”'-  l’avoit  point  regardé  comme  un  criminel , &:  il  s’efforça  fur 

eelade  faire  agréer  aux  Ju.fsqu  il  le  rcnvoyaft.'Ec  commeil  avoir  i. 

accourumé  à la  fellc  de  Pafquc  de  délivrer  celui  des  prifonniers  > 

que  le  peuple  demandoit,  il  leur  propofa  dedemander  J es  u s 
f.  leur  Roy,üU*Barabbas,  quieftoic  un  voleur,  un  feditieux , & un 

homicide. [Cette  comparaifon  fait  horreur,] '8c  Pilate  cfperoit  Cht7.i1»  M«r. 
qu’elle  couchcroit  les  Juifs.  Mais  l’envie  aveugloit  tellement  les 
Pontifes, 'qu’ils  perfuaderent  .au  peuple  de  demander  que  Barab-  Conc.c.m.ji,. 
bas  fuft  délivré,  &c  le  Sauveur  du  monde  attaché  à une  croix  , 
quelque  proteftation  que  Pilate  leur  fift  qu’il  le  trouvoit  inno- 
cent.'Car  ce  juge  favoit  fort  bien  que  la  jaloufiedesPontifes  con-  i '• 
tre  luy  cftoit  l’unique  caufe  qui  faifoit  demander  fa  mortr'Sc  5>- 
dans  ce  temps  là  mefmc  fa  femme  l’envoya  prier  de  ne  fc  point 
embaraffer  dans  l’affaire  de  ce  juftc;  parccqu’ellc  avoir  efté  ex- 
trêmement tourmentée  dans  un  fonge  à caufe  de  luy.'On  cite  ciDp  inMat. 
fcloT  1 Bo-  divers  Peres,"dont  les  uns  difent  que  Dieu  voulut  par  ce  fonge  î 
faire  rendre  témoignage;  a 1 innocence  de  J.C.  parune  rcnimc, 
comme  Pilate  le  luy  rendoit  devant  Icsjuifs;  Scies  autres  difent 
que  ce  fut  le  démon,  qui  commençant  à s’appcrcevoir  de  la  vic- 
toire que  J.C.  devoir  remporter  fut  luy  pat  fa  mort,  s’efforçoit 
d’emgefeher  qu’il  ne  mouruft. 

ARTICLE  XVII. 

J E SV  S C H RI  ST  cjl fjnelté,  cf  couronné  d'épines  : Pilate  le  craint, 

C'  craint  encore  plus  Cejar. 

'A"\Uelq3  défit  qu’euft  Pilate  de  délivrer  J.C,[robftination  Auî.injo.h.i*. 
V J des  J uifs  à demander  fa  mort  fut  la  plus  forte.  ]•’■  Le  Sauveur 
éAfilvH  jtt-  fc  cüiiccnta  que  fon  jugc"fc  fuft  reconnu  obligé  de  l’abfoudre  : ij’ii.tis.u 
maislcmyftercdc  nortreredemption  vouloitqu’il  le  cond.innaft. 

'Ce  gouverneur  fe  voyant  donc  accablé  p.u  les  cris  des  Juifs,[ 8c  Aug.inTo.h. 
n’ayant  pas  la  force  ncccflàire  à un  juge  pour  brifer  les  cft'ortsde 
l’iniquité,] crut  d’abord  leur  devoir  accorder  quelque  chofe 
pour  les  appaifer;  8c  ce  fut  pour  cela  qu’il  fit  fouetter  J.C.  par  fes 
foldats.'C’eftoit  un  fupplice  refervé  pour  Icscfclaves,  8c  fi  cruel  Bar.jj.jSBi 
que  l’on  y perdoit  quelquefois  la  vic.'’Le  Fils  de  Dieu  le  voulut 
• Ibuffrir  pour  nous  délivrer  des  fouets,  s’il  faut  ainfi  dire,  8c  des 

tourmens  dont  la  confciencc  des  pécheurs  eft  dccliirée.'On  iHîcr.inM«r. 
croit  qu’il  le  fouffrit  attaché  à une  colonne,  que  l’on  montroit  à t cp.’i7.p.i7i.d. 

f.  llyavoit  auiiefois  des  esemplaiics  od  il  cAoicappelié  Jefus  Baiabbas&c.  u î.in 

E iij 


Aug.inTo.l'. 


U i.in 

p.tjî.b. 
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la  fin  du  IV.  ficclc,  6c  qui  foutcnoit  alors  l’aile  d'une  eglife  dans  ' 

Gi.T.g».M.c.  Jerufalem.'Dansle  VI.  les  Chrétiens  avoient  accoutume  d’en- 
vironner  cette  colonne  avec  des  cordons , qu’ils  gardoient  en- 
fuite  par  dévotion,  pour  s’en  fervir  à la  gucrilbn  de  divers  maux. 
C.iUp.inMat.  'On  prctend  en  avoir  aujourd’hui  une  partie  à Rome  dans  l’eglifc 
P jç  Sainte  Praxede. 

rorc.r.t4ij^l  'A  la  douleur  de  la  flagcllacion,  les  foldats  violanr,  dit  Orige- 
' ordre  mel'me  de  la  difciplinc,  joignirent  des  inl'ultcs  outra- 
geantes, 6c  niefme  cruelles  ; 6c  du  Roy  du  ciel  ils  en  voulurent 
faire  un  Roy  de  théâtre.  Ils  luy  mirent  un  manteau  de  pourpre  , 
une  couronne  d’épines  fur  la  telle,  & un  rofcauàlamain.  Ils  flé- 
chirent enfuite  les  genoux, & cti  luy  donnant  des  foufflets,& 
des  coups  de  canne  fur  la  telle,  i!s  le  faluoient  comme  Roy  des 
Juifs;[en  quoy  ils  elloicnt  l’image  d'un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  qui  croicnc  adorer  J.C,  6c  fc  moquent  de  luy  maintenant 
qu’il  régné  dans  le  ciel , en  meprifant  les  commandemens  qu’il 
Atig.injoh.  nous  a faits.]  C’ell  ainfi  que  s’accompIjjToit  ce  que  J.C.  mel'me 
avoit  prédit  : c’ell ainfi  qu’il  apprenoit  auxMartyrs  à fouftrir  avec 
conllancc  tout  ce  que  la  paflion  peut  infpirer  aux  pcrfecuteurs  : 
c’ell  ainfi  que  le  Roy  du  ciel  furmontoit  l’orgueil  du  monde, non 
en  répandant  avec  l’épée  le  fang  de  fes  ennemis  , mais  en  ^ouf- 
Chrp.injo.h.  frantavec  humilité  qu’ils  repandillent  le  lien  propre.'Il  foufiric^ 

*1 P (}7  c|Tcn.  J J jjçj,  (Jirc  voulant  avant  que  de  nous  quitter,  fe  ralTaficr 
pic.c.5.p.uo.  , , >-i  • J 1 ’ • ^ 

c.  du  plaifir  qu  il  trouvoit  dans  la  patience. 

Bar^oîîiPliii.  'Dieu  permit"pcu  d’années  après , qu’Agrippa  le  dernier  des  !'«  ]S  Je 
in  Fl, P ,70.  jyjfj  qyj  j^Qy  dejerufalem,^fuc  traité  par  lespayens  d’A-  î y iimine 

Icxandricavcc  Icsmcfines  indignitez  en  la  peifonned’un  nom-  dcsjui£iji3. 
Tcrt.cor.c.M.  mé  Carabas,  mais  non  avec  la  mefme  cruauté. 'Car  la  couronne 
r Mo-f.  d’épines  n'elloit  pas  feulement  pour  fc  moquer  du  Sauveur, elle 
ci-Ai.picJ.i.i.  elloit  encore  pour  percer  fa  telle  6c  fes  temples  :'Et  il  voulut 
*.sp.i8i.d.  fouff'rir  cette  douleur,  pour  oller  de  nollre  cocur"Ics  épines  des  *c. 
pcchcz  que  la  terre  de  nollre  chair  produifoit  fans  celTc.'Un  an- 
cien auteur  foutient  qu’il  cil  indigne  de  ceux  qui  adorent  un 
Ttit  cor.c.i.  chef  couronné  d’épines , de  fc  couronner  de  fleurs  un  autre 
p.uc.d.  alTurc  que  c’eftoit  une  pratique  univerfcllc  parmi  les  Chrétiens 
d-  n en  point  ufer.[S.Louis  ne  vouloit  pas  par  cette  raifon  que 
CàLap.inMit.  fescnfans  en  pcrtalTcnt  le  vendredi  Godefroy  de  Bouillon 
crut  qu'il  luy  feroit  hontcuxdcparoillrc  avec  la  couronne  royale 
en  un  lieu  où  J.C.  n’en  avoit  eu  qu’une  d’épines. 

Aog  injo.il.  'Pilate  permit  ou  commanda  mcfmcà  fes  gentsde  traiter  ainlî 
ctry  le  Sauveur,  dans  l’efpcrancc  qu’il  fuffiroic  de  le  faire  voir  au  peu- 

p.j;7C-J. 


Chrp.in  Jo.h. 


Ttit  cor.c.i. 
p.uc.d. 
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iVre  com-  p]ç  cct  état,  pour  l’adoucit , ic  pour  luy  oftct  l’envie  de  luy 
demander  fa  mort.  Mais  il  fut  bien  trompe  dans  fon  cfpcranccj 
■car  auditolf  qu'il  lciu’cutprcfcntcJ.C,cndifant,  A'w/a  t'htmtnti 
les  Pontifes  & leurs  m'nillrcs  demandèrent  avec  de  grands  cris 
qu’on  le  millcn  croix.'Pilate  fut  indigne  de  leur  impudence,  &:  chtf.f.aij. 
leur  répondit  que  puifqu’ils  fouhaitoient  li  fort  la  mort  d’un  in-  !’• 

. -nocent , ils  n’avoient  qu  à le  crucifier  eux  mcfmes. 

'Les  Juifs  n’ofantdonc  plusinllfter[fur  les  crimes  dont  ils  l’a-  t. 

■voient  aceufe  jufqucs  alors,]  ils  commencèrent  à dire  qu’il  cftoit 
digne  de  mort,  parcequ’il  fe  difoit  eftrcFils  de  Dieu.  Ce  mot  ^ 

fit  trembler  Pilate.  Il  voulut  favoir  de  luy  mefmed’oùil  dloit: 
mais  J.C.  ne  luy  répondit  point,'parcequ’il  n’avoit  pas  profite  au-  d. 
tant  qu’il  devoir  de  ce  qu'il  luy  avoir  répondu  auparavant.'Pilatc  ]oan,i9.T.i».»;. 
voulut  l’cpouvcntcr  par  la  terreur  de  fa  puilluncei&  J.C.  recon- 
nut en  luy  cette  puillance:  'mais  pour  rabatte  la  vanité  qu’il  en  chr^.-n  }o.fc. 
.tiroir,  il  luy  fit  voir  qu’il  n’en  elloit  pas  le  maiftre,ayant  à en  ré-  *î-p  ni>-a- 
pondre[à  Dieu,]qui  la  luy  avoir  donnéc.'Il  luy  reprocha  cnmef- 
me  temps  [avec  modertic,]lc  crime  qu’il  alloit  commettre  en  le 
condannant.'Carcndifantqucccuxqui  l’avoient  livré  entre  fes  aiAuj.injo.h. 
mains  par  jaloufic  eftoient  plus  coupables, il  luy  difoit  aflez  qu’il  u<  p-in.-i-». 
feroit  luy  mcfmo  coupable,  s’il  cedoit  par  timidité  à la  paillon 
des  autres. 

[Une  reponfe  fi  ferme  Se  fi  fage  augmenta  fans  doute  encore 
la  crainte  qu’avoit  Pilate,  qu’un  homme  fi  extraordinaire,  qui  fe 
difoit  dire  Fils  de  Dieu , ne  le  full  efFcâi vement.]' Ainfi  il  cher- 
cha[plus  que  jamaisjquelque  voie  pour  le  délivrer.  Mais  les  Juifs 
{le  prirent  enfin  par  fon  foible,l&:  luy  dirent  qu'il  fe  dcclaroit 
peu  aft'cûionné  à l’Empereur,  s’il  protegeoit  un  homme  qui  pré- 
tendait dire  Roy. 

[On  voitpar  ce  que  Jofeph  raporte  de  Pilate,qu’il  n’avoit  nulle 
complaifance  pour  les  Juifs.  11  n’avoit  auffi  nulle  pallion  contre 
le  Sauveur  : il  dloit  au  contraire  perfuadé  de  fon  innocence;] 

'&il  craignoitmefme  d’irriter  Dieu  s’il  le  maltraitoit.JIl  paroill  Au».injo.h. 
d’ailleurs  qu’il  n’dloit  pas  tout  à fait  fans  amour  pour  la  juili  cc; 
mais  il  aimoit  encore  davantage  fa  fortune.  C’dljit  fon  dieu 
auquel  il  falloir  tout  facrifier,  & pour  lequel  il  falloir  craindre 
lors  mefoie  qu’il  n’y  avoir  rien  à craindre.]Il  avoir  raifon  de  vou- 
loir fatisfairc  (bn  prince, [&  de  s’oppofcràccuxqui  euflent  voulu 
troubler  l'Etat.]'Mais  il  falloir  examiner  dans  les  règles  fi  celui  Chry.în  M«r. 
qu’on  aceufoit  de  ce  crime,  en  dloit  véritablement  coupable. 

*II  s’allît  fur  fon  tribuçal , comme  pour  faire  cet  examen: 
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join.ij.r.14.  'mais  il  fc  contenta  de  reprocher  aux  Juifs[par  une  cfpcce  de 
raillerie, ]qu'ils  l’obligeoientà  crucifier  leur  roy.  Sur  cela  lesPoiv- 
chryj'n  jo.h.  tifes  dirent  qu’ils  n’avoient  point  d’autre  roy  que  Cefar/renon- 
îsynop.in  jo.  quclquc  forte  à robcïfTance  qu’ils  dévoient  à Dieu,*eux 

f.i}7o.i3?i.  qui  en  d’autres  occafions  faifoient  gloire  de  le  reconnoillre  uni- 
quement pour  Roy  6c  pour  maiftre , ne  rcgardant[Herode  &]les 
Cefars  que  comme  des  ufurpateurs  6c  des  tyrans  ; ce  qu’on  voit 
encore  dans  leur  Talmud.  Ils  renonçoieut  encore  par  la  au  Mef- 
Cone,c.Mt.<7-  fie , qui  eftoit  toute  la  gloire  6c  l’cfperance  de  leur  nation.'Cettc 
impiété  fut  particulière  aux  Pontifes  : mais  ce  fut  tout  le  peuple 
qui  s’écria  : Que  lôn  fang  retombe  fur  nous  6c  fur  nos  enfans  j u 
[s’engageant  ainfi  6c  eux  6c  toute  leur  nation  dans  une  malédic- 
tion,dont  les  effets  feront  vifibles  à toute  la  tcrrc,jufqu’à  ce  qu’ils 
adorent  comme  leur  Dieu  celui  qu’ils  ont  crucifié  comme  un 
ennemi  de  Dieu.] 

ARTICLE  XVIII. 

JESUS  CHRIST  tjl  condanné,  forte  fa  avix  au  Calvaire,  ' 
dr  y ejl  cruajU. 

Aug.in  jo.h.  '¥"^Ilate  nc  put  tcfiftet  davantage  à fa  propre  timidité.*’!!  fê 
*Maît”^v  i"  ■■■  apporter  de  l’eau,  6c  crut  fc  laver  du  crime  horrible  qu’il 

'''  alloitcommettre,'enfe  lavant  les  mains  devant  tout  le  peuple, & t 

en  difant  qu’il  n’eftoit  point  coupable  du  fang  de  ce  juÛe  : 6C 
enfin  il  leur  abandonna  Jésus  , en  ordonnant  qu’il  feroit  crucifié 
Auginjo.p.  'par  fes  foldats,  comme  les  Juifs  l’avoient  demande. [“Cela  fc  Non  3» 

iii.i.c.d.  P Qjjj, J.  (jy  matin.] 

Conc.c.145.  'j  Esus  fut  donc  chargé  de  la  croix  où  il  devoir  élire  attaché  ; 

Synop  inMait.  ’6c  on  remarque  que  c’clloit  la  coutume  des  Romains  delà  faire 
ï 'S/'i-l'-  porter  aux  criminels.  Mais  comme  cet  innocent  agneau  paroif- 
foit  pcutellrc  trop  foiblc,on  la  fitenfuite  porter  ou  toute, ou 
en  partie , pat"un  étranger  de  Cyrene  nommé  Simon,  que  l’on  Not»  31; 
ciUp.inMi'.  rencontra  en  chemin. 'Divers  Petes  croient  qu’il  eftoit  payent 
P . ainfi  il  cfloit  propre  pour  montrer  que  ce  feroient  les  Gentils 

«Amb  inLuc.  » . r ■ • ^ \ r m - ■ i • v r 

ij  p.izo.h.i.  luivroicne  J,C.aiapaflion,&:  qui  portcroicncla  croixalon 
exemple. 

Hwfjn  Marr.  'Ou  Ic  mena  au  Calvairc,quicftoii^unlicuhors  de  Jerufalcm  %. 

p,83.c.djUieb.J 

l.»OHgcncdrt  qu’eo  «la  il  foivacun  ufigp  des  Juifs, qui  nc  fepeatiquoit  point  parmi  les  Romain-iu 
îï.piVsb*"^  Cyrille  de  TernfalfmtcmblcdiK  que  c'fftoiï  an  lieuïte^ii.  L'itiuciaiic  de  Bordeaux  dît  claiic* 

icvi.cai.lyp.  mem,p.4i  2,quc  c'eJî  une  coUuvc,  ^ 

M«>.  * • du 


Digitized  by  Google 


l'an  3^  ét 
l’eie  couH 
musc. 


e 

il 

Si  ‘ 
le 

Ce  NoTM» 

c : 
re 
if- 
ou 

onNof'’*^ 

n: 

Us 

on 

:tn  '■ 
du 


J:**»»-!*  JESUS  CHRIST.  41 

■mne,””"  coftc  du  fcptentrion,  où  l’on  avoir  accoutumé  d’cxecutcr  les 
criminelss  cc  qui  luy  avoir  fait  donner  le  nom  de  Crjjie  ou  de  Cal- 
v^ne.'Plulîeurs  Peres  ont  cru  aufli  que  c'eftoit  le  lieu  où  Adam  JjnrjnMirt. 
avoir  efté  enterre.  Et  Tun  & l’autre  convient  fort  bien  à la  mort 
que  J.C.  vouloir  foutfrir[pour  nous  délivrer  de  la  condannation 
où  lepec^c  denoRre  premier  pcrc  avoic  engage  tous  les  hom- 
mes.j'Qi^lqucs  uns  croient  aufl'i  que  c’eft  la  montagne  de  Mo-  Bit.34.j107. 
ria,  où  Abraham  mena  fonhlslfaac  pour  l’immoler. 

>J«ri33.  'JESUS  en  allant  au  Calvaire  fut  accompagné  des  larmcs''dc  Luc.is.r.t/. 

pluficurs  femmes.  'Mais  elles  pleuroient  une  mort  temporelle  , Aog.pf.ss.p.  . 

qui  alloit  bientoft  finir, & ne  pleuroient  point  comme  luy  & avec 

luy  les  pechez  des  hommes  qui  en  eftoient  caufe.'C’eft  pourquoi  Lac.13.1r.17. 

il  leur  apprit  à le  pleurer  elles  mefmcs  dans  la  vue  des  mauxqui*'" 

alloicnt  fondre  fur  les  Juifs,  [&:  il  nous  apprit  à tous  à craindre 

par  la  vue  de  cc  que  fouftroit  l'Innocent , cc  que  doivent  fouffrit 

les  pécheurs  impenitens  lorfqu’il  les  punira  dans  toute  la  rigueur 

de  l’a  jullicc.]  Il  ne  voulut  point  qu’on  pleurait  par  une  compaf-  Lro,r.i>.e.3, 

lion  humaine  une  mort  qui  cltoit  fa  gloire,  & qui  le  failbit  triom- 

pher  de  la  mort  & du  démon , mais  que  nous  verfalTions  fur  nos 

pcchez  & fur  ceux  des  autres, les  larmes  d'une  fincerc  pénitence. 

'Avant  que  de  le  Crucifier,on  luy  prefenta  du  vin,  félon  la  cou-  Car«.i<  j j<>, 
tume  des  Juifs , qui  donnoient  du  vin  mixtionné  a ceux  qu’on 
alloit  exécuter,  pour  leur  ofter  ou  leur  diminuer  le  fcrKimcnt  de 
Icur  fupplice.'Maisony  avoitmis  de  la  myrrhe,  qui  eftextreme-  Aug.confi.3; 
mcifi:  amerc,&  mcftncdu  ficl:’5clevin  qu’on  avoir  pris  elloit  de 
vray  ^naigrc.  Le  Sauveur  en  goulta,mais  ne  le  voulut  pas  boire,  m 

'Il  fut  enfin  attaché  à la  croix  avec  des  doux, [apres  avoir  elle  Jnan.io.r.tj. 
dépouillé  de  les  habits,]'que  les  quatre  lôldats  commis  pour  le  19.V.13. 

J.  crucifier  partagererK  entre  eux.  'Origcnc  paroill  croire  * qu’il  Ori.inMat1.33. 
avoic  encore  la  couronne  d’épines  fur  fa  telle. *>On  cite  de  Se-  i!a^in 
dulius  & de  quelques  autres  auccurs,qu’il  elloit  tourné  vers  l’Oc-  MMt.p.5^.i.d. 
cident.[Ainfi  il  aura  eu  la  ville  de  Jcrufalcm  àfagauche.j'Pilatc  Conc.c.i45.j4, 
fit  mettre  audelfus  de  fa  telle  une  infcripcion  qui  le  qualifioit 
Roy  des  Juifs.  Les  Pontifes  voulurent  la  faire  changer. 'Mais  Aug.înjoli. 
Dieu  qui  l’avoir  défendu  dans  le  titre  de  pluficurs  pfeaumcs,cm-  >‘7-p-n3  * l'  C- 
pefeha  Pilate  de  le  faire,  par  une  voix  intérieure  qu'il  luy  fit  en- 
tendre fans  qu’il  le  fceull. 

'L’Evangile  décrit  allez  au  long  les  railleries  inlôlcntcs  que  Conc.c.i43.j4, 
toutes  fortes  de  perfonnes  firent  alors  de  celui  [qui  d’un  clin 
d’oeil  les  pouvoir  cous  abyfmer.]  C’clloit  en  effet  un  grand  fujet  Aag.in  jo.h. 

$,  Oft  ciic  la  mefroe  chofe  de  Trnutl  ien,  mfxd.cj  ffjtiJ.  Je  ne  fjay  £ t'cll  iu  feos.  c V 

iîifi.Ecd.ltm.l.  E r i«4..  ■ 
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de  raillerie  aux  yeux  de  l’impiété  : mais  c’eftoit’^un  grand  fujet 

d’admiration  & un  myftcre  incfiâblc  aux  yeux  de  la  pieté. 

'La  croix  qui  eftoit  un  fuppltce  honteux  pour  les  autres,  eftoie 
àJ.C.  une  chaire  de  vérité,  d’où  il  donnoit  des  leçons  à toute  la 
tcrrc.'Il  nousyapprenoit  particulièrement  l’humilité  Sc  lapatien- 
ce.C’ell  pourquoi  il  n’en  voulut  pas  defeendre,  quoiqu^lcs  Juifs 
témoignaflent  dire  preds  de  croire  en  luy  s’il  le  faiibit,  depeut 
qu'il  ne  fcmblaft  ceder  à leurs  inlultes.  11  voulut  achever  Ton  œu- 
vre, mourir  fur  la  croix,  & fe  rclTufcitcr  enfuite,  ce  quiedoit 
bien  plus  que  de  defeendre  de  la  croix;  &c  ce  qui  ne  convertit  pas 
neanmoins  la  plufpart  des  Juifs.'On  vouloit''qu’il  en  defeendid 
s’il  cdoit  Fils  de  Dicu:&  c’ed  pareequ’il  edoit  Fils  de  Dieu  qu’il 
vouloir  y dcmcurcr,[&  y mourir]pour  l’amour  de  nous.'Peutedrc 
en  effet  que  le  démon  qui  commençoit  déjà  à reflentir  la  vertu 
de  la  Croix,  eud  edé  bien  aife  de  l’cn  pouvoir  faire  defeendre. 


i«o.rtj.cj.p. 
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Aug.in  Jo.S.ji. 
p.iof.i.d. 
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article  XIX. 

Du  heu  Larron. 

'1*  A croix  de  J.C.  fut  encore  le  tribunal  d’un  juge,  où  il  com- 
l^mençadellors  ce  terrible  difeernement  qu’il  doit  faire  au 
dernier  jour  à la  vue  de  toute  la  terre.»Car  ayant  edé  crucifié  en- 
tre deux  larrons,'  il  condanna  l’un,  & il  judifia  l’autre.  [Il  aban- 
donna l’un  à fon  impietc,]‘’&  il  donna  à l’autre  le  don  de  la  foy, 
en  répandant  dans  fon  cccur  cette  lumière  éternelle,  qui  éclaire 
ceux  qui  font  dans  les  tenebres,  & en  amoHiffant  fon  ci£ur[plus 
dur  8c]plus  infcnfible  qu’une  roche.  C’edoit  une  gracc[toutc 
pure  & toute  gratuite,  que  ce  voleur  avoir  edé  bien  éloigné  de* 
rocritcr,]ayant  edé  un  fcelerat  comme  fon  compagnon"jufqu’à 
ce  qu’il  eud  edé  attaché  à la  croix,'&  ayant  peutedre  mcfme 
prononcé  d’abord  des  blafphemes  contre  fou  Sauveur.  < Mais 
c’edoit  alors  le  moment  de  la  grande  mifericorde,<*fi£  J.C.  voulut 
faire  voir  par  cet  exemple  ce  que  pouvoir  le  fang  qu’il  repandoit 
pour  le  falut  de  l’uni  vers, 'fie  qu’elle  edoit  fa  puiffancc  au  "milieu 
de  fa  plus  grande  infirmité. 

fAinfi  d’un  larron  il  fit  en  un  moment  un  Confefleur  de  la  vé- 
rité, & le  convertit  par  un  changement  admirable  au  milieu  des 
plus  violentes  douleurs , &c  dans  l’abatement  que  caufent  à l’ef- 
ptit  les  approches  d’une  mort[hontcufc  &:]crueUc.  Ce  brigand 

1.  Hilaiie  die  que  k bon  liiien  cftoii  i U dioke. 
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mMc™”  n‘avoît  point  VU  les  miraclcsqueJ,C.avoicfaits,[ouil  les  avoir 
yJaiiaie34.  VUS  inutilcmcnc.]Lcs  prodiges  qui  parurent  à fa  mort, "ne  coin* 
snençoicm  pas  encore.  Il  ne  voyoit  extérieurement  en  luy  qu’un 
compagnon  de  ton  fupplice/perfecutc  partout  le  monde,  aban-  chrya.t.h.ji. 
donné  mcfme  de  ceux  qui  avoient  vu  Tes  miracles,  ôc  qui  l’a-  p4‘j-k|Aug, 
voient  toujours  fuivi.'Ccpendant  il  le  teconnoiR  non  feulement  ctsmip-e^ 
comme  un  innocent,  mais  comme  fon  Seigneur,  comme  un  Roy,  * Leo.p^^f. 
'èc  un  Roy  dont  le  pouvoir  s’étendoit  audelà  mcfme  de  la  mort.  Aog.r«ji.c.r. 
Quelle  foy  peut  eftre  plus  grande  que  celle  là  ! P »<î- 

'Il  comprit,  dit  un  ancien  ,quc  JJEsus  ne  fouf&anc  point  pour  Amb.r.,j)up.s^ 
fes  propres  fautes , il  fouiïroic  pour  celles  des  autres  : & ainü  rc- 
connotiTant  fes  plaies  dans  celles  de  Ion  Sauveur,  il  fut  enflammé 
d’amour  pour  luy  .'Sa  foy  fut  jointe  a l’humble  confeflîon  de  fes  Chry.cf.ii.j,. 
pochez, pour  Icfquelsil  reconnut  quc[Dicu]luy fadbitfouftrir 
juftement  le  fupplice  delà  croix :'âc  fa  pénitence  fut  foutenue  Grcg.mor.I.ii 
par  la  confiance  au  pouvoir  fit  en  la  mil'cricordc  de  J.C,  c.ij.p.jjsj. 

'Il  devint  en  mcfme  temps  le  prédicateur  &;  l’Evangeliftc  de  Aih.pan/tu. 
la  vérité  qu’il  avoir  encore  à pdnc  connne.  Il  foutint  que  cet  P 
homme  contre  qui  toute  la  terre  fembloit  s’clever , eftoit  inno- 
cent, & injuftement  condanné.'Et  fa  charhé  fc  répandant  juf-  Chrp.t.j.h^ 
que  furies  antres,  il  tafeha  de  guérir  l'ame  de  fon  frere  qui  bl.if-  r-44-  <*.t|+4j- 
phemoh  contre  J.C.*’Cc  fut  l^lcment  après  cela  qu’il  ofa  s’a-  * 
drerter  au  Sauveur,  luy  demander  non  qu’tl  le  garancift  de  la  *■*’  . 
mort, mais  qn’aprés  cette  roort  il  fcfouvinflde  luy  quand  il 
dans  fan  royaumc.‘*AinCilcÆità  J.C.tout  ce  qui  luy  rclloit  de  p 
libre,  le  cœur  pour  croire  ,Ac  la  langue  pour  confcfler.  f oteg  mor.f. 

Jésus  Ch  r. i s t quijocmanaoit  a ion  l'ercjla  grâce  de  ceux  Amb.m  Luc.p. 
qui  luy  infiiltoicnt[apés l’avoir  cmcific,]£l£  qui  la  leur  accordoit  “‘•‘^■‘*iAug.r 
- hiy  mefme,  n’avoir  garde  de  nepas  pardonner  à un  coeur  con- 
vcrci[&homiKé.]£x  comme  il  donne  toujours  plus  qu’on  ne  luy 
demande,  il  luypromic  que  des  ce  jour  là  racfmc,il  feroit  avec 
kiy  dans  le  paradis /foit  dans  le  repos  6c  la  félicite  du  fdn  d’A-  Aiig.B.ep4s^. 
braham,  où  les  âmes  des  Patriarches  attendoient  la  dcfccntc  de  P ®*  ^pP-Hz. 
J.C,  8c  où  il  ne  pouvoir  manquer  d’eftre , putfque  Dieu  cft  tou- 
yjanoK5^.  jours  avec  fcs  Saints  ;'foit  dans  le  paradis[''tcrteftrc,]où  J.C.dluit  ■■  joJi.nr.p. 
aulfi  félon  fa  divinité. [Mais  en  quelque  endroit  quc  fuft  ce  vo- 
leur  pcnitcnt,y  eftant  dans  l.'.  joie  de  Dieu,  il  eftoit  dans  le  para- 
dis,]'puifquc  ce  nom  fignific  tous  les  lieux  où  l’on  vit  dans  un  fp.B.itp.j <.p. 
vray  bonhcur.[Les  Pères  fefont  efforcez  de  relever  par  leurs  cio- 
ges  la  convcrfion  6c  la  gloire  de  cet Iicurcux larron, ]'qui  a ravi  A»g.Ct5i.c.f^. 
le  ciel  avec  une  faintc  violcncc;'6c  pluficurs  mefincluy ont  donné 
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'Aag.ajRctiJ.  le  ritrc  dc'Marcyr,'à  caufc  du  ccmoignage  qu’il  a rendu  à la  ve-r , 
lorfqu’ellc  Icmbloit  cftre  entièrement  accablée  i ce  qui  au 
jugement  du  Ibuverain  Juge,  qui  fçait  le  véritable  poids  de  cha- 
que chofe,  n’eftoit  pas  d’un  moindre  prix  que  s’il  euft  ronffert  la 
5»  croix  pour  clle.'C’cll  ce  qu’il  faifoit  aflurcment  dans  la  difpofi- 

tion  de  fon  coeur,  avec  toute  la  foy,  refperance,  Sc  la  charité  qui 
fait  les  martyrs.  Ainh  il  fut  battizé  dans  le  fang  de  fon  martyre, & 
entra  auflttou  apres  fa  mort"dans  la  félicité  des  .Saints. 'S.Cypricn  '"<»■> 
fe  fert  de  Ibn  exemple,  pour  montrer  que  le  fang  des  martyrs  cft 
un  véritable  battelmc,  & leur  ouvre  l'entrée  du  ciel. 

'L’Eglife  latine  l’honore  publiquement  le  aj  de  mars,[auquel 
on  a cru  durant  pluheurs  lieclcs  que  le  Sauveur  avoir  répandu 
fon  lang  pour  luy  &c  pour  nous.jLes  Grecs  en  font  la  mémoire  le 
aj  du  mefine  mois,  Sc  d’autres  en  d’autres  jours. 'L’hiftoire  de  S,  ' 

Porphyre  Evefque  de  Gaza",  [que  l’on  croit  originale,]  raportc  fur  U fin  dn 
que  ceSaint  ellant  malade,  J.C.  s’apparutà  luy  attaché  à la  croix, 

& luy  envoya  le  bon  larron  qui  le  guérit. 

'Le  Sauveur  fit  voir  en  la  perfonne  de  ce  voleur,  qu’il  mouroic 
pour  le  falut  des  plus  criminels, [&  qu'en  quelque  état  que  nous 
(oyons , quand  ce  feroit  mcfme  à l’extremité  de  noftre  vie , SC 
quand  nous  ferions  prells  de  foufi'rir  la  mort  que  nous  aurions 
méritée  par  nos  crimes,  nous  ne  devons  jamais  dcfefpcrer  de  fa 
p.*7  *-  mifericordc  toutepuilTante.J'Mais  il  ne  faut  pas  que  cette  efpe- 
rance  nous  falTc  remettre  noltre  converfion  à l’extrcmité  de 
noftre  vie.  C’eft  une  grâce  accordée  dans  une  occafion  toute 
finguliere,  Sc  que  nous  ne  devons  point  nous  promettre. 
f-*7-k  'On  ne  fauroit  conter  dit  un  ancien  Evefque  de  France , le 

nombre  de  ceux  que  le  démon  a perdus  par  cette  faufte  con- 
fiance. Dieu  qui  promet  fa  milêricorde  si  tous  ceux  qui  la  demart- 
deront  avec  la  meftne  foy  que  le  bon  larron , ne  promet  à per- 
(ônne  le  temps  de  la  demander , comme  on  le  voit  tous  les  jours 
»,  par  tant  do  trilles  expériences. 'Et  c’eft  une  étrange  folie  de  ba- 

zarder parmi  tant  de  périls  qui  nous  environnent,  une  éternité 
de  biens  ou  de  maux.  Dieu  a horreur  d’une  fi  étrange  difpofitiom 
& cet  artifice  par  lequel  on  veut  fc  moquer  de  fa  bonté,  n’eft  pas 
propre  pour  en  obtenir  letemps[&la  grace]neccflairc  à une  vc- 
• ritabic  converfion. 

{.  ^ui  ea  foo  ondine  (ignifie  ttmnw. 
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ARTICLE  XX. 

JESUS  Christ  recommande  fi  mere  à S Jean,  é"  meurt  enfuite. 

•'  r 'Homme  Dieu  avoir  agi  en  Dieu  [dans  la  convcrfion  du  Aug.in  jo.h. 

I 1 larron.jll  agit  enfuite  en  homme  pour  nous  apprendre  com-  ÎJf  j"’*'* 
ment  les  hommes  doivent  honorer  ceux  qui  leur  ont  donné  la  u(. 
vie  humaine , & en  prendre  foin.  Voyant  fa  faintc  mere  au  pié 
de  fa  croix,  il  la  donna  pour  mere  à Saint  Jean  fon  difciplebicn 
aimé,  afin  qu’il  l’aflillatî  comme  fon  fils  dans  tous  fes  beibins. 

yjanot:  jt  'Il  n’cftoit''pas  encore  midi  lorl'quc  le  Sauveur  fut  crucifié;“&:  Marc.n  »4f. 

fur  le  midi , le  folcil  ayant  efté [entièrement]  obfcurci.^foit  pat  * C011C.C.145.J 
plufieurs  grolfes  nuées,  ou  par  un  brouillard  epais,[foitpar  une  *br«nM«t. 
operation  encore  plus  miraculcufedclatoutepuilTancedeDieu,]  ^t.p.icntsc». 

V-  ‘puifqu'on  écrit  que  les  étoiles  parurent  en  plein  midi  -,  “'toute  la 

terre  fut  couverte  de  tenebres  6C  d’une  grande  obfcuriré,  qui ‘E“(:cHr.p.ioi. 
dura  jufqucs  à trois  heures, 'pour  figurer  les  tenebres  fpirituclles  7cÔ!4  c»4>. 
qui  couvroient  l’efprir  des  Juifs,  & qui  le  dévoient  couvrir  de 
plus  en  plus,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  recours  à la  fin  du  monde  à ce 
Soleil  [de  juftice]  qu’ils  fe  font  efforcez  d’éreindrc.fC’eft  pour- 
quoi  Origene  a cru  que  ces  tenebres  n’avoient  efté  que  ftir  jeru- 
Iàlem[&  aux  environs,]ou  au  plus  fur  toute  la  Palcftinc.  'Ncan-  EuCthr.p.77. 
moins  plufieurs  Pères  ont  dit  qu’elles  s’eftoient  étendues  fut  tout 
ce  que  le  foleil  éclairoit  alorsi?&:  les  interprètes  les  fuivent  en 
• » « cela,  fondez  fur  reclipfe’'que"quclques  auteurs  payensont  mar-«syoop  'nM«i. 
quéeen  cette  année,  & qu'ils  difent  avoir  efté  la  plus  grande  qui 
le  fuft  encore  vue.'On  allure  que  le  foir  mefmc  il  y en  eut  une  de  wi. 
lune  félon  les  réglés  ordinaires  de  la  nature, 

kSur  les  trois  heures  J.C,  jetta  un  grand  cri,&:  demanda  à fon  iConc.c.tB.jj. 
Pere  pourquoi  il  l'avoit  ainfi  abandonne 'entre  les  mains  des  im-  Lro,f.«4.c.;a.p. 
pies  : non  qu’il  ignorai):  la  caufe  de  fes  fouftranccs , aufquellcs  il 
s’eftoit  abandonné  luy  mefmepar  un  choix  toutvolontaircr'mais  JanCin  Mait. 
afin  que  les  hommes  pour  Iclquels  il  fouffroit,  femiftent  en  peine 
de  la  chercher  -,  & pour  prier  fon  Pere  de  leur  accorder  le  par- 
don delcurs  pechez,  & la  grâce  de  leur  falut,  puifque  c’eftoit 
pour  la  leur  mériter  qu’il  l’avoit  livré  a la  mort. 

'Comme  il  difpofoit  & regbit  en  Dieu  fes  adions  & fes  fouf-  Aog.injo  b.a». 
frances  , voyant  approcher  b moment  auquel  il  avoir  refolu  de 
mourir,  il  voulut  encore  accomplir  auparavant  ce  qui  avoir  efté 
«>  prophetizé  dans  le  pfeaume:  'Ils  m’ont  donné  dans  ma  foif  du  pr<î.v,ii. 
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vinaigre  à boirc.'Ainfi  il  die  qu’il  avoir  foif:ôi  auflitolt  on  liiy  « 
prcfenca  une  éponge  pleine  de  vinaigre  au  bout  d’un  bafton 
‘d'hyfope.  Alors  couteftant  accompli,  il  recommanda  Ton  amc  \ 
jinCioLnc-r.  à fon  Pcrc , 'pour  nous  apprendre  ce  que- nous  devons  faire  en 
cette  heure  terrible  ;»&  il  le  fit  avec  une  voix  forte,  qui  n’clloit 
nullement  celle  d'un  homme  accablé  de  douleurs  & preft  à inou- 
MjtcJt-r.js.  rir:'de  forte  que  le Centenier  qui  prefidoit  à fon  execution, 
commença  par  là  à reconnoillrc  qu’il  efioit  verirablemcntFils 
Aiig.injo.h.iiy.  de  Dicu.  11  bailTa  enfuite  la  telle,  & rendit  l’cfprit,' comme  cllant 
p.i.&Lb.  p|yj  jnajftre  Je  fa  vie  Sc  de  fa  mort , qu’un  autre  ne  l’cR  de  s’en- 
dormir ou  de  quitter  fes  habits. 

ARTICLE  XXL 

» 

Prédits  tprés  U mort  de j.C;Sea  cojlé ferU:  De  S.  Longtn. 

[ r ALs  que  le  myftere  de  fon  infirmité  eut  efté  accompli , il 
■ 3 commença  à faire  paroiftte  fa  force  & fa  puilTance  divi- 
Çontc.i4j.j II.  ne]'par  divers  prodiges,  qui  obligèrent  les  foldats  qui  avoienc 
dlé  témoins  de  fes  fouftran ces,  à confcfl'er  qu’il  eftoit  vraiment 
Fils  de  Dieui  & les  autres  à s’ en  retourner  au  moins  faifis  de 
crainte  fie  d’eflToi.'Car‘lc  voile  du  Temple  fc  déchira  en  deux , *, 

lailTant  ainfi  ce  lieufacré  tout  ouvert,  pour  nous  montrer  que 
Jésus  le  véritable  Pontife,  enttoit  par  fa  mort  dans  le  fanâuairc 
du  Ciel,  dont  le  Temple  clloit  la  figure  i qu’il  nous  alloit  décou- 
vrir les  myfieres  cachez  fous  les  voiles  de  la  loyf  & qu’il  a'ban- 
donnoit  ce  tcmple[avec  toute  la  nation  des  Juifs.JLa  terre  trem- 
bla,[parcequ’ellc  alloit  fouffrir  un  renverfement general dansles 
loix  & les  maximes  que  le  démon  y avoir  établies  : les  pierres  Sc 
les  roches  fe  fendirent , parccquc  le  fang  de  J.C.  alloit  brifer 
toute  la  dureté  de  nos  cœurs  de  pierre  : fic"lcs  tombeaux  furent  NoT*jf, 
ouverts , parccqu’cn  mourant,  il  avoir  vaincu  la  mort  & de  nos 
corps  Sc  de  nos  âmes.] 

'On  voyoit  encore  dans  le  IV.  Cecle,  fur  le  Calvaire,  les  mar- 
ques des  roches  qui  fe  fendirent  alors.  ^Un^autcur  célébré  qui  ,T“if  Afin 
vivoit  dans  le  troifiemc,  dit  que  le  tremblement  s’étendit  extre- 
mcmentloin,&  fit  de  grands  renverfemens  dans  la  Judée  & dans  • 

L 'L'byfbpc  n>ft  qu'une  petite  betbc  en  ce  pays-ci  ; nuis  dans  TOtiem  clic  poudè  des  bfSincbe^ 
•fiez  baucct  Sc  aflez  ^rtes. 

Ori.ia  %,  'Onçrene  croit  que  c'enoit  le  vo-lc  qui cf  oit  3 U porte  du  San0a  Sc  du  premier  temple,  Sc  non 

Moj.c.  |c  temple  imciieur  Sc  le  laa^uiic,  parccquc  Otc«  aenoat  découvre  encoae  en  cecte 

?ic  qu'uae  partie  de  fes  iêciets. 
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mw!”"  monde.  Les  payens  qui  ont  marqué  cette  année  une 

.V.UooK);.  cclipfè, ''qu’on  croit  ne  pouvoir  élite  autre  chofeque  les  tenebres 
de  laPolEon,y  pignenc  un  grand  tiembicmentdanslaBithynie, 
qui  renved'a  plus  de  la  naoicic  de  la  ville  de  Nicée. 

N O T ï j7.  [On  peut  aulli"ne  pas  ncgliger]'rhiftoirc  que  Plutarque  fait 
taporter  dans  un  de  fes  ouvrages  parClcombrotc,  qui  l’avoir  ap- 
prife  d’Emilien  profdleur  en  éloquence,  & par  Emilien  d'Epi. 
therlc  Lacédémonien  fon  pere,  qui  l’avoit  luy  nicfnic  vue  & ouie. 
D’autres  l’avoient  auflî  oui  taporter  au  mcfme  Emilien.  Epi- 
therfe  all'uroit  donc  que  s’eftant  mis  fur  un  vailTeau  pour  aller  en 
Italie,  lorfqu’il  fut  près  de  l’Hle  dePaxes , l’uncdes  Echinades[à 
l’entrée  du  golfe  de  Corinthe,]on  entendit  une  voix  qui  appcl- 
loir  le*patron  du  vailTeau  nommé  Thamus.  Thamus  ayant  ré- 
pondu, la  voix  luy  dit  que  quand  il  feroit  vers  Pelodc,'qui  cft  le 
port  de  Buthrote  en  Epire,  il  avertift  que  le  grand  Pan  eftoit 
mort.  'Pan  eftoit  une  des  principales  divinitea  du  paganifmc. 
*C’eft  pourquoi  tous  ceux  du  vailTeau  qui  entendirent  parler  de 
fa  mort,  en  furent  extrêmement  furptis.  Thamus  ne  iaifla  pas  de 
fe  refoudre  à le  dire,  s’il  arrivoit  que  lèvent  ceftaft  lorfqu’on  fe- 
roit devant  Pelode.  Cela  arriva  de  la  forte  :&  des  que  Thamus 
eut  crié  de  fon  vailTeau  que  le  grand  Pan  eftoit  mort,  on  enten- 
dit comme  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  jettoient  des  cris 
meflez  de  douleur  Sc  d’étonnement.'Qu.'’.nd  le  vaifteau  fut  arrivé 
à Rome,  la  chofefe  divulgua  bientoft.  Tibere  qui  regnoit  alors, 
s’en  informa  de  Thamus  mcfme,  ic  témoigna  en  eftre  perfuadé. 

'Plufieurs  ont  cru  que  ce  Pan  honoré  par  les  payons  comme 
l'autcurdclanaturc, eftoit  JesusChmst  rocfmc.  Mais  quoique 
Baronius  fcmble  pencher  pour  cette  opinion, '&  qu’elle  ait  efté 
fuivic  depuis  peu  par  un  auteur  confidcrable;[il  eft  peu  probable 
que  le  véritable  Dieu  ait  voulu  emprunter  le  nom  d’un  de  fes 
ennemis.  Et  il  eft  plus  glorieux  à J.C.J'de  croire  avec  Eufebe, 
qui  raportccct  endroit  de  Plutarque,  qu’il  a obligé  le  démon 
de  confefTer  luy  mcfme  fa  propre  honte , &:  de  publier  le  coup 
mortel  qu’ii  avoit  rcccu  par  la  Croix. 

'Quelques  uns  tenoiént  des  la  fin  du  IV.  fieclc,  que  le  Cente- 
nicrqi'.i  avoit  reconnu  J.C.  pour  Fils  de  Dieu  , s’eftoit  confirmé 
de  pius  en  plus  dans  cette  foy,  jufqu’à  répandre  enfin  fon  fang 
pour  la  foutcnir,ôCon  pretendoit  avoir"l'hiftoirc  de  fon  martyre. 
■r7/.  [C’eft  ce  qui  donne  quelque  autorité  au  fentiment  des  Grecs,] 
'qui  difent  que  c’eft  S.  Longin  martyrizé  depuis  en  un  lieu  nom- 
mé Adralcs  ou  Sandrales  près  deTyanes  dans  laCappadoce.  Ils 
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1 honorent  le  lé'jjur  d’oûabrc  :*&  c’cft  apparemment  âuffi  ce- 

lui  que  les  Latins  mettent  le  ij  de  mars.  ‘Non 5*. 

[Le  coucher  du  folcil  devoit  commencer  le  fabbatdes  Juifs,] 

'qui  cftoit  un  Jour  fort  folcnncl  pour  cux,[foit  qu’ils  y filTcnt  la 
fefte  de  Pafque , comme  quelques  uns  l’ont  prcccndn,  îbit  que  le 
famedi  qui  Ce  rcncontroit  dans  les  Azymcs>ils  fiirentcncore  une 
plus  grande  folle  que  le  jour  dcPafquc.JNcvoulaiitdoncpoint 
qu'on  v;ft  ce  jour  là  dos  corps  attachez  à la  croix, 'depeur  que 
ce  rpcdlacle  ne  troublaûla  joie  de  leur  fefte , ils  prièrent  Piiacc 
defaire‘caft'crlcs)ambesàJ.C.acaux  deux  voleurs,  afin  de  finir  i. 

leurs  douleurs  par  une  plus  promte  mort , 6c.  qu’on  puft  oftet 
leurs  corps.  Mais  comme  Jtsus  elloit  déjà  mort,  un  Ibldat  luy 
ouvric"le  collé  d’un  coup  de  lance, 'pour  s’afl'urcr  peuteftre  en-  Not» 
tiercment  s’il  cftoit  mort, &:  enaflurer  toute  l.i  terre.  Il  fortit  de 
cette  plaie  du  l'ang  6c  de  l'eau,  'pour  figurer  les  làcrcmcns[du 
Battcltne  6c  de  l’Eucharillic]  qui  forment  l’EglilCi  ou  les  deux 
battcfmcs  du  fang  6c  de  l’eau.  C’cft  ainfi  que  cette  divine  Epoulc 
de  fon  Dieu  a"cftc  tirée  du  collé  du  fécond  Adam,  mort  ou  plu-  «t. 
toll  endormi  fur  la  croix,  comme  Dieu  aveit  endormi  le  pre- 
mier Adam  pour  tirer  Eve  de  fon  cofté> 

ARTICLE  XXII. 

JESUS  CHRIST  ijlmis  dans  le  tombeau:  llreffujchc, CS- Je 
montre  aux  femmes. 

'T  T Ers  le  foir  du  mefmcjour,"Jofephd’Arimathie,dontl’E-  v fon  tmti 
Y vangilc  fait  un  grandeloge,alia  demander  à Pilate  le  corps 
de  J Esus.  11  l’obtint  r àé  aflifté  de  Nicodeme  il  l’enlcvclit  dans  un 
linceul  tout  neuf.  Il  le  mit  dans  un  tombeau,  où  nul  autre  n’a- 
voit  encore  cllé  enterré  : Jofeph  l’avoit  fait  eteufer  pour  luy  melà 
nae  dans  le  roc.  Ce  fcpulcre  elloit  en  un  jardin  proche  dulieu  où 
le  S.iuveur  avoir  clic  crucifié  :&  quand  fon  corps  y eut  cllé  mis, 

Jofeph  en  ferma  l'entrée  avec  une  grolTe  pierre.  Celafut  achevé 
avant  le[ coucher  du  folciI,]qui  coromençoit  le  fabbat  [fur  les  lîx 
heures  du  Ibir, 

On  fçait  la  vénération  que  l’Eglilc  a toujours  eue , 6c  quelle  a 
encore  pour  ce  faint  fepuicte,  où  le  Sauveur  a voulu  que  fon 

I J.  [Les  Romains  ne  prariquoicni  donc  pas  encore  alor-i^cc  qu’Origene  dit  quMs  f4ifoient  de  (bif 
temps  , de  percer  fous  les  aiîfclles  cet-j  qui  eiloient  crucifcr  , four  les  f*irc  mourir  piufloft.  C'cll 
Dourquoi its  ne  Ufaifoienr  pâs  aux  plus uiminels, qa'ils  TQuloiem  IftiiTu  fouffiic  daxanuge , de 
«^ucit^ueigis  julqq'aulou  du  IcA^^cmaiii» 
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corps  rcpofaft  durant  trois  jours.J'On  en  tranfportoit  de  la  terre 
jiifqu’aux  extremitcz  du  monde,  où  on  l’oppoibit  aux  infcfta- 
tions  du  démon.  Dieu  s’cn  fcrvoit  pour  opcrer  des  miracles,  & 
les  Chrétiens  qui  l’appclloicnt  la  terre  faintc , la  confervoient 
avec  beaucoup  de  rel'pecl,  &:  baftiflbient  des  eglifes  au  lieu  où 
on  la  gardoit.  [C’eft  apparemment  ce  que  marque  S.  Auguftin,] 
'lorfqu’il  dit  que  les  Donatiftes  mefmes  adoroient  la  terre  que 
l’on  apportoit  d’Orient. 

'Les  femmes  qui  avoient  accoutumé  de  fuivre  & de  fervir  J.C. 
dans  la  Galilée , remarquèrent  le  lieu  où  l’on  mettoit  fon  corps , 
pour  le  venir  embaumer.  Car  elles  l’avoient  fuivi  jufques  au  Cal- 
vaire. Marie[fcmmc]de  Cleophas,&  Marie  Madeleine, s’eftoient 
rocfme  avancées  )ufqu’au  pié  de  la  croix  avec  la  Sainte  Vierge: 
'les  autres  eftoient  demeurées  plus  loin,  avec  divers  hommes  qui 
connoiflbicnt[&:  qui  aimoientj le  Sauveur  Madeleine[avec 
la  femme  dcCleophas]ayant  quitté  la  croix,  vinrent  aufllfc  join- 
dre à elles.  Elles  fc  retirèrent  enfuite  pour  aller  acheter  des  par- 
fums, &:  revenir  quand  le  fabbat  feroit  palfé. 

'Le  jour  du  fabbac"lcs  Pontifes  obtinrent  de  Pilate  quelques 
foldats  Romains  pour  garder  le  fcpulcre,  & mirent  le  feau  à la 
pierre  qui  le  fermoir,  pour  empefeher  félon  leur  penlce,  que  fes 
difciples  ne  vinflent  la  nuit  enlever  fon  corps,  afin  de  faire  croire 
qu’il  eftoit  relfui  cité-.[&:  dans  le  delTein  de  Dieu  c’eftoit  pour  les 
confondre  eux  mefmes,  & les  empefeher  de  dire  avec  quelque 
apparence  de  vérité,  que  fes  difciples  avoient  enlevé  fon  corps. 

Car  lorfque  l’heure  de  Dieu  fut  arrivéc,]'dcs  le  [grand]  matin 
"du  premier  jour  de  la  fcmainc,'que  les  Chrétiens  ont  toujours 
appellé  le  jour  du  Dimanche  ou  du  Seigneur, [pour  honorer  le 
myllerc  qui  fc  fit  alorsini  les  gardes,  ni  le  feau,  ni  la  pierre,  n'em- 
pefeherent  point]. C.  de rellùfcitcr  6c  de  fortir  du  tombcau.]'Un 
Ange  defeendit  [enfuite,]  fit  trembler  la  terre,  ofta  la  pierre  du 
fepulcrc , &c  par  l’cclat  de  fa  majefté  epouventa  les  gardes , qui 
demeurèrent  comme  morts. 

'Ainfi  lorfque  Madeleine  &:  les  autres  faintes  fcmmcs,[dont  la 
charité  efto  t toujours  la  niefmc  pour  ].C.  ou  vivant  ou  mort,] 
arrivèrent  au  fepulcrc  vers  le  lever  du  folcil  ,avcc  les  parfums 
'qu’elles  avoient  achetez  & préparez  le  vendredi, & le  famedi  au 
foir,  elles  furent  bien  furprtfes  de  le  trouver  tout  ouvert,  & de 
n’y  point  trouver  le  corps  de  jESUS.'Madelcine  courut  aurtitoll 
le  direà  S.Pierrc  & à S.  jcan,[&:  cependant] 'deux  Anges  s’appa- 
rurent aux  autres  femmes , leur  annoncèrent  que  Jésus  cftoit 
Hi/.Ecd.Tom.I.  G 


ep.tiB.Ji.p. 

iiy.b. 


Apoc.i.vjc. 


Conc.Ci4î, 


Luci}.v.U| 

Marc.i^.v.i. 

Joan.iav.t. 


Digitized  by  Google 


An(tXiîi.p. 

C0DC.C.I4$.$^< 


Jo*n.tc.y.3«io. 


Lnc.i4.v.M. 
Aug.B.eonf.l. 
3 * 69  p.i37.e. 
«Greg.inÈv.h. 
M.p-1433  •>. 
Conçue.  I4{. 

5î. 


Aug.f.iîi.p. 

9üt.a|cp.Jo.h. 


IUCJ.4.V.11. 


v.ll. 


Matt.iS.yji.i2. 


Tert.ap.c.ir. 

pti.c 

Matt.i8.r.zi']5. 


JO  NOSTRE  SEIGNEUR 

rcfllifcitc , ic  leur  ordonricrcnt  d’aller  porter  cette  nouvelle  aux 
Apollres.'Dieu  voulut  qu’elles  euffent  part,  auflîbicn  que  la  Vier- 
ge, au  falut  des  hommes,  pour  réparer  le  mal  où  ils  font  tombes 
pat  la  première  des  femmes. 'Elles  coururent  donc  annoncer  aux 
Apoftres  ce  qu’elles  avoient  vu  &:  entendu,  fans  en  rien  dire  à au- 
cun[de  ceux  quelles  rcncoutroient  en  chemin. 

Durant  quelles  y alloient,]'S.  Pierre &: S.  Jean arriverent[par 
un  autre  chemin] au  fepulcrc , Se  l’ayant  trouvé  ouvert  âc  vide, 
ils  crurent["qu’on  avoir  enlevé  le  corps  de  leur  maiftre,] Ils  s’en  v.s.picrre 
retournèrent  enfuite  chez  eux, dirent  aux  autres  ce  qu’ils*^' 
avoient  fait. 'Mais  Madeleine  [qui  eftoit  revenue  avec  eux,] 
ayant  un  amour  plus  ardent  pour  J.C,’perfevera  plus  longtemps 
à le  chercher;  & par  fa  perfcvcrance  elle  mérita  de  le  trouver. 

'Elle  vit  d’abord  deux  Anges  [comme  avoient  vu  les  autres  fem- 
mcs,]iSc  enfuite  J.C.  mcfme , qui  voulut  fe  montrer  a elle , avant 
qu’aucune  autre  perfonne  le  vift. 

'Il  s’apparut[aulGtoftaprés]aux  autres  femmes  avant  qu’elles 
fuflent  arrivées  où  cRoient  les  Apoftres , & il  leur  permit  de  luy 
embrafler  les  picz.  Elles  & Madeleine  allèrent  dire  aux  Apoftres 
&:  aux  autrcs[difciples]tout  ce  qu’elles  avoient  entendu  Sc  vu. 

'Elles  meritoient  mieux  d’eftre  crues  par  eux  dans  la  vérité  qu’elf 
les  leur  annonçoient  de  la  part  de  leur  Sauveur,  qu’Eve  dans  la 
mentbngc  qu’elle  avoir  appris  du  ferpent.  Cependant  par  une 
étrange  mifere  de  la  foiblelfe  des  hommes,  Adam  avoir  cru  Eve 
pour  fon  malheur les  Apoftres  ne  vouloient  point  ajouter  foy 
a ce  que  leur  difoient  ces  faintes  femmes.  Us  prenoient  tout  cela 
pour  des  contes,'qui  les  étonnoient  neanmoins , mais  qui  ne  les 
perfuadoient  pas. 

'Durant  que  cclafe  paflbit,  quelques  uns  des  gardes  du  fepul- 
cre  vinrent  dire  aux  Pontifes  ce  qui  eftoit  arrivé.  Les  Pontifes 
tinrent  confeil  aullîtoft  pour  voir  ce  qu’ils  avoient  à faire.[Ils  ne 
dirent  pas.  Rendons  gloire  à Dieu , & avouons  que  cet  homme, 
de  lïnnoccnce  Sc  de  la  refurreélion  duquel  il  nous  eft  impolUblc 
de  douter,  eft  véritablement  Dieu,  8c  le  Melfie  qui  eft  toute  l’cf- 
perance  de  noftrc  religion:] 'Mais  comme  il  eftoit  important  à 
leur  ambition  Sc  à leur  intereft  d’entretenir  dans  l’erreur  les  peu- 
ples qu’ils  s’eftoient  a(Iujettis,'ils  donnèrent  de  l’argent  aux  fol- 
dats , pour  leur  faire  dire  que  durant  qu'ils  dormoient,  les  difei- 
ples  de  J E s U s cftoient  venu  enlever  fon  corps  j en  leur  répon- 
dant que  fi  Pilate  fc  falchoit  de  leur  négligence,  ils  l’appaifc- 
roient  bjentoft.[üs  pouvoient  aflez  connoil&cla  foiblcflc  de  ce 
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îmot”'"*  gouverneur  pour  donner  cette  parolc.j'Mais  ccqui  eft étonnant,  Auj.pr.it^p. 
c’eft  qu’ils  ne  rougilîcnt  pas  de  prendre  pour  témoins  des  gents 
qui  dormoient,  diCoicnt-ils,  & de  leur  faire  attefter  ce  qu'ils 
avouoient  en  merme  temps  n’avoir  pu  favoir.  Cependant  les  Juifs 
[qui  n’avoient  point  d’autre  moyen  de  défendre  leur  opiniâtre- 
té,]'ic  laiflerent  pcrl'uadcr  d’une  h£Vion[fi  groflicrc;]^â£  mefmc  ils  Mait.is  v.if. 
envoyèrent  des  gents  la. publier  par  toute  la  terre.  ^^Juii.doJ.p. 

ARTICLE  XXIII. 

Diverjes  nffarititns  de  J.C.  à fes  di filles . 

'^Ur  la  fin  du  jour  que  le  Sauveur  cftoitreffufcité,  il  s’apparut  Conc.c.14#. 
V.s.Jjcque  Clcophas  à un  autte  difciple,"qui  alloicnt  à Emmaüs.  Il 

Icj^ocm  rceonnoiftre  à eux  en  leur  rompant  le  painj'ce  que  plufieurs  PeitCan.pjo!. 

anciens  ont  entendu  de  rEucatift;c.*’Ils  revinrent  auifitoll  à 
Jcru(alem,pour  dire  aux  Apoftres  ce  qu’ils  avoient  vu , & ils  les 
Non  43.  trouvèrent  déja"perfuadcz  de  la  refurreétion  de  JescsChrist, 

parccqu’il  s’clioit  apparu  à S.  Pierre. 'Quelques  uns  d’eux  nean-  Mitc.ii.v.t,! 
moins,  ou  des  autres  difciplcs  qui  eftoient  avec  eux,  ne  purent 
. encore  croire  ce  qu’ils  leur  dirent.  . s-mj-phi-c. 

'Lorfqu’ils  s’entretenoient  fur  cela,  les  portes  fermées  fur  eux  Conc.c.t47. 
à canfede  la  crainte  qu’ils  avoient  des  Juifs,  J.C.  parut  au  milieu 
d’cuXjleur  donna  fa  paix,  leur  montra  fes  mains,  fes  picz,  & fon 
cofté,  afin  qu’ils  ne  pufi'ent  douter  que  ce  ne  fuft  luyi  &:  il  voulut 
mefme  manger  avec  eux, [ayant  confervéle  peuvo  r de  manger, 
fans  en  avoir  le  befoin.]'ll  but  aulTi  avec  fes  difciples,[&  peut-  afl.ie.m. 
dire  en  cette  mefmc  apparition.]  Il  leur  donna  une  fccondefois  jjw.io.f.u- 
la  paix  avant  que  de  les  cnvoyer[prcfcher  la  vérité  & lôuffiir  pour  *-3' 
cîle,]comme  fon  Pcrc  l'avoir  envoyé  ■,  &c  puis  il  leur  donna  le  S. 

Elpriravcc  le  pouvoir  de  remettre  & de  retenir  les  pcchez.f  Ce 

fur  apparemmenr  en  cette  occafion,]'qu’aprés. avoir  dit  à Saint  ign.adsmyr. 

' « Pierre aux  autres  de  le  toucher,il  ajouta  félon S.Ignace,Voyez  f 
4u/c.n».9>  qjic  je  ne  fuis  pas  uri"efprit  incorporel.  Ils  le  touchèrent,  die  ce 
Saint, & crurent  au  mefiçc  moment,  ne  pouv.int  rcllftcr,  ni  au 
[témoignage  dc]fa  chair,  ni  à[rimprcflTion  dcjfon  clprit  3 & de- 
vinrent par  cette  foy  plus  forts  que  la  mort. 

'Huit  jours  apres, J.C.  entra  encore  au  lieu  où  eftoient  fesApof-  Joan.jo  r 14; 
très,  quoique  les  portes  en  fuftent  fermées,  &i  i 1 s’apparut  à eux 
. en  faveur  de  S.  Thomas,  qui  ne  s’eftant  pas  trouvé' à la  première 
apparition  avec  les  autres, ne  pouvoir  fe  perfuader  qu’ils  l’euflcnï 
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vu.[Car  J.C.  permit  qu’il  doutall  de  fa  refurredion  plus  long-  rouue.°”* 
temps  que  les  autres,  pour  avoir  occaHon  de  nous  donner  de  nou- 
velles preuves  de  ce  myfterc,  qui  cR  le  principal  fondement  de 
noftrc  foy.] 

'Les  Apoftres  allèrent  enfuite  dans  la  Galilée, >où  J.C.  des  de- 
vant fa  mort  leur  avoir  dit  de  fe  tendrc;*’&  il  le  leur  avoir  encore 
ordonné  depuis  fa  refurredion , tant  par  fes  Anges  que  par  luy 
mefme , leur  difant  que  c’eftoit  là  qu’ils  le  vcrroient.'Il  les  vou- 
loir retirer  de  Jerufalem,  afin  qu’ils  puflent  ecouter"avec  plus  de  ftiTiiJi.'n, 
liberté  ce  qu’il  avoir  à leur  dirc.'Il  s’y  apparut  fur  le  bord  du  lac 
dcTiberiade  à S.Pierre,à  S.Jcan,&  à quelques  autres  de  fes  difei- 
plcs , & leur  fit  prendre  ces  1^3  grands  poiffons.'que  S.Auguftin 
croit  dire  la  figure  de  tous  les  élus. ‘S.  jean  l’ayant  reconnu  le 
premier,  S.  Pierre  fc  jetta  dans  l’eau[pour  venir  à luy  plus  ptom- 
tement.]ll  les  fit  enfuite  manger  avec  luy,  prédit  "à  S.  Pierre  ce  V.S.picrre 
qui  luy  devoir  arriver,*^  & cacha  dans  fonÂ:cret  les  delTcins  qu’il  J y g 
avoit  formez  fur  S.  Jean,  rEv.noiet/, 

'Ce  fut  après  cela  qu’il  s’apparut  à tous  les  Apoftres  fur  une 
montagne  de  la  Galilée, où  il  leur  avoit  ordonné  de  fe  rendre:  [à 
quoy  les  interprétés  croient  devoir  raporter] 'ce  que  dit  S.  Paul, 
qu’il  fut  vu  par  plus  de  yoo  perfonnes  cnfemble, [dont] 'quel- 

3UCS  uns  n'avoient  pu  fc  perfuader  jufques  alors  de  la  vérité 
c farcfurrcdion.'Il  avoit  confolé  quelques  uns  de  fes  difciplcs 
dans  Jerufalem  par  des  apparitions  particulières!  mais  il  voulut, 
dit  un  auteur , qu’ils  le  vilfcnt  tous  enfemble  dans  la  Galilée. 

'Il  demeura  aiiifi  avec  fes  Apoftres  rcfpacedc4o  jours, "^qu’ils 
pa(lcrcnt[particuliercmcnt]dans  la  Galilée, 'leur  apparoilTant 
allez  fouvent , quoique  non  pas  tous  les  jours,fbuvant  & man- 
geant avec  cuXjSlcurfaifant  voir  avec  beaucoup  de  preuves  qu’il 
cftoitvivant,  &leur  parlant  du  royaume  de  Dieu.''Il  ne  fc  mon- 
troit  pas  ainfi  à tout  le  peuple , mais  feulement  aux  témoins  que 
Dieu  avoit  choifis  avant  tous  les  temps, [parccquc  la  véritable 
refirrredion  n’eft  que  pout  ceux  qu’il  rend  fes  amis,]'parccqu’il 
ne  falloir  pas  quc[tous]les  impies  fulTent  délivrez  de  l’erreur  ; & 
afin  que  noftre  foy  eftant  voilée  de  quelque  obfcuritc,  fuft  plus 
digne  do  la  granae  rccompcnfcquc  l5ieu  luy  promet.  ‘ 

'Il  apprit  alors  à fes  difciplcs  ce  qu’ils  dévoient  enfeigner  à tou- 
te la  terre,  leur  ouvrit  le  coeur,  leur  fit  entendre  les  Ecriturcs,qui 
jufques  alors  cftoient  demeurées  obfcures  & comme  voilées,  & 
leur  donna  divers  ordres  pour  la  prédication  de  l’Evangilc.[On 
écrit  qu’il  dcfigna"S,Jacquc  IcMincur  pour  g juverner  l’Eglifc  de  v.fon  titre 
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Lune”™"  J<^fuHilcm.]'Un  auteur  qu’on  croit  fort  ancien,  dit  que  pcrfbnnc  Aut,qu.j7.t.|. 
n'ignore  que  le  Sauveur  a inRitué  les  Evcfqucs  dans  les  Eglifes; 
car  avant  que  de  monter  au  ciel,  il  ordonna,  dit-il,  les  Apollres 
Evefques  en  leur  impoiant  les  mains. 'Il  donna  aulTitous  les  or-  qu.Jo  p.i4j-<i| 
dres  ncccllaircs  pour  régler  la  difciplinc.*On  cite  de  S.  Clément  J;*‘*-P*=*‘ 
■rim.  d’Alexandrie,  qu’apres  fa  refurredion  il  donna"la  fciencc[des  < EuCit.c.rp. 
plus  grandes  veritezjau  mcfmcS.Jacque,  àS.Jean,  & à S. Pierre;  î"-*-'*- 
que  ceux-ci  la  communiquèrent  aux  autres  Apollres, Scies ApoC- 
tres  aux  feptante  Difciples.'ll  commanda  à fes  Apollres  de  pref- 
cher  Sc  de  déclarer  fortement  au  peuple  que  c’cll  luy  qui  a cllo 
établi  de  Dieu  juge  des  vivons  8c  des  morts. 

ARTICLE  XXIV. 

JhSVS  CH  RfST  monte  au  Ciel. 

• ■' 

'r  'Evangile  marque  encore  pluficurs  autres  inllruclions  Coac.c.i4». 

I 1 queJ.C.donna  à fes  Apollres  apres  fa  rcfurreélion,  foit  dans 
la  grande  apparition  fur  la  montagne  de  Galilée,  comme  Saint  “• 
Matthieu  donne  lieu  de  le  croire  de  ce  qu’il  en  raporte,[foit  en 
d’autres  occalions.  Mais  ce  fut  fans  doute  dans  fa  dernière  ap- 
parition,J'qu’il  Icurordcnna  de  ne  point  Ibrrir  de  Jcrufalcm[où  il  Luc.i4.»  4'>| 
les  avoir  ramenez,]  jufqu’à  ce  qu’ils  eulfcnt  elle  fortifiez  par  la 
vertu  du  Saint  Efprit , qui  viendroit  fur  eux  dans  peu  de  jours.  'Il  Aft.i.T.4, 

L inangca'encorc  avec  eux  dans  cette  derniere  apparition-,  'Sc  les  Luc.M.r.ia 
mena  enfuitc  hors  de  la  ville  jufqu'à  Bethanie,'&c  à la  montagne  A«.i.v.u. 

N O T « 40.  des  ülivicrs"à  une  petite  demi-heue  de  JcrufalemfSc  là  lorfqu’il  Conc.tita. 
étendoit  les  mains  fur  eux  pour  les  bénir,  il  s’éleva  dans  le  Ciel  à 
leur  vue,  pourycllrc  alTis  à la  droite  de  fon  Perc[dans  l’cgalité 
de  fa  gloire,  & y élire  en  mcfme  temps  nollre  Avocat,  nollrc 
Pontife,  Sc  noftte  Médiateur,] jufqu’à  ce  qu’il  en  defeende  au 
dernier  jour  en  la  mcfme  maniéré  qu’il  y ell  monte, [pour  rendre 
à chacun  la  rccompcnfe  ou  la  peine  duc  à fes  œuvres.] 

'Eufebedit  qu'à  l’endroit  où  il  monta  au  ciel,  qui  elloit  le  plus  Euf.r.conri. 
haut  de  la  montagne  des  Oliviers , il  y avolt  une  caverne , où  on 
"tenoit  pour  une  tradition  fort  alTurée,  que  le  Sauveur^avoit  fait 
entrer  fes  difciplcs  dans  la  participation  de  fes  mylleres  les  plus 
fecrcts.[tEt  il  peut  bien  y avoir  voulu  joindre  lcrepas  facre  de 
TiKtTÛt.  l’amc  à celui  du  corps.l 

f Not»  4t-  ^ •’ 

1-  'S.  ChTyroflomc  ^pltquelc  motprcc.*’!'  <xi?/«»#<,noûpar*tjf«wi/«r,quicftfonrcn$orvUoJ:rc,  Ch'y.inAôJj.!. 
mais  par  comme  U V ou  tUrmtr  « rr.*n^tr, 
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'L’auteur  du  traité  fur  les  lieux  marquez  dans  les  Aûes , que 
Scaliger  Si  Erafmc  approuvent  extrêmement , quoiqu’il  y ait 
quelque  difficulté  à croire  qu’il  foit  de  S.  Jerome,  au  moins  tout 
entier, 'cet  auteur,  dis- je,  allure  que  J.C.  en  montant  au  Ciel, 
avoitlailTé  lesvelfiges  defes  picz  imprimez  fut  la  terre,& qu’ils 
y eft aient  toujours  demeurez  depuis,  quoique  les  Fideles  empor- 
talTent  tous  les  jours  la  terre  de  cet  endroit,[pour  la  conferver 
pat  dévotion.] 'S.  Sulpi ce Severe  dit  lamefme  chofe;’&:  S. Paulin 
l’attelle  aulfi  allez  clairement.  ^S.  Optât  marque  comme  deux 
chofes  difFcrcntcs , les  veftiges  lierez  du  Sauveur  font  im- 
primez dans  l’Orient,  6c  que  fes  picz  adorables  y ont  marché. 

'S.  Augullin  alTurc  aulfi  que  l’on  alloit  en  Judée  adorer  les  vclli- 
ges  de  J.C,  qui  clloicnt  au  lieu  d’où  il  cil  monté  au  Ciel. 

[Ce  que  ces  Saints  difent  du  IV.  & du  V.  ficde,l'licdc  le  dit 
du  VIII.  où  il  vivoit.'Cafaubon  juge  ce  niiracleli  bien  attcllé , 
qu’il  l’appelle  une  merveille  très  digne  de  foy:[Et  cette  mer-  • 
veille  elld'autant  plus  grandc,]'quc  durant  le  ficge  de  Jerufalcm 
une  partie  de  rarracc  Romaine  fut  longtemps  campée  fur  la 
montagne  des  Oliviers. [Ainfi  Dieu  a accompli  à la  lettre  ce 
qu’il  avoir  dit  par  un  Prophète;]  Ses  picz"dcmcurcront  un  jour  fttium. 
fur  la  montagne  des  Oliviers. 

f A ce  miracle  on  en  ajoute  un  autre,]’qui  cil  que  l’Impcratri  ce 
"Helenc  ayant  fait  ballir  la  magnifique  eglifede  rAfcenfion,‘’au  v.rontitir 
milieu  de  laquelle  cil  cet  endroit  s '■ioriqu’on  voulut  le  paver 
comme  le  relie,  & le  couvrir  de  marbre,  on  ne  le  put  jamais , 
tout  ce  que  l’ony  mcttoitpour  l’orner  quittant  aulfitoll:de  forte 
qu’il  falut  le  laillcr  en  l'état  où  il  clloit  auparavant,f&  on  allure 
qu’on  le  voit  encore  aujourd’hui  de  la  mefme  forte. 

'On  tient  aulfi  qu’on  ne  put  fermer  la  voûte  qui  répondoit  fur 
cet  endroit  : Ainfi  on  lailfa  libre  & découvert  l’cfpace  p.ir  le- 
quel le  Sauveur  clloit  monté  dans  le  Ciel,  ou  mcfmc  félon  Bcdc, 
tout  cet  endroit  qui  faifoit  le  corps  & le  milieu  de  l’eglife. 

'S.  Auguftin  a cru  que  J.C."avoit  fantlifié  l’heure  de  midi  en  v.  la  note 
niontantauCicl.  [Ce  fut  comme  nous  croyons  le  jeudi  14  de  may, 

40  jours  après  fa  refurreétion.]  Toute”!  Eglife  en  cclcbroit  la  Non  4». 
fcllc  au  commcnccmcntduV.ficclc,[commc  aujourd'hui,]Plc  ' ' 

40'^jcmr  apres  celle  de  Fafquc:*'8c  S. Augullin  l’appelle  quelque- 
fois la  fellc  du  Quarantième.  Ta  folennitc  en  clloit  fi  univer- 
fellc,  que  [ne  fc  trouvant  point  avoir  cllé  ordonnée  par  aucun 
Concile  œcuménique , il  faut  croire  qu’elle  cil  venue  de  la  tra-  > 
dition  mcimc  des  Apollrcs.J'Lc  livre  des  Confticutions  ordontK: 
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qu’on  L fera  le  jeudi. 'Les  Chrétiens  de  la  Cappadoce  l’appel-  Nyf.aerefs. 
»'»/»wj.|i<i',l,Joienc"lc  jour  du  falur.'On  la  ccLebroic  à Jcrul'alem  au  VIII.  fie-  p-44'-b. 
de  avec  ungvand  nombre  de  luminaires,  qui  bruloicnc  toute  la  7 * 
nuit  dans  l’eglife  de  l’Afcenfion,en  forte  qu’il  fcmbloit  que  toute 
la  montagne  des  Oliviers  fufi  en  feu.  Bcdc  qui  raportc  ceci , 
ajoute  qu’en  ccctc  felle  il  venoit  toujours  un  fi  grand  vent  après 
la  Méfie,  qu’il  renverfoit  par  terre  tous  ceux  qui  efioient  dans 
l’eglifc. 

[Voilà  un  abrégé  de  ce  que  Dieu  s’efiant  incarné  a fait  a 
foulfert  pour  nous  délivrer  du  péché , &:  nous  apprendre  par 
quelle  voie  nous  pouvons  arriver  au  bonheur  que  tous  les  hom- 
mes dcfircnt,mais  que  la  vertu  de  laCroix  nous  peut  feule  faire 
obtenir,  en  nous  faifant  mériter  la  grâce  d’accomplir  ce  que  la 
doétrinc  &:  l’exemple  de  J.C.  nous  apprennent  que  nous  devons 
fairc.J'LesEvarigeliftcs  mcfmes  n’ont  ccritqu’unc  très  petite  par-  Joan.io.ï.j». 
tie  de  fes  aélions,  de  les  paroles , Se  de  fes  miracles.  Mais  ils  ont  3*|u  » u- 
raportc  tout  ce  que  l’Efprit  de  Dieu  leur  a fait  juger  cftrc  ne- 
cefiàire  afin  que  nous  croyions  que  Jésus  efl  le  Chrift  Fils  de 
• . Dicu[promis  par  les  Prophètes, ]&  que  par  cette  foy  nous  ayons 
la  vie  en  fon  nom. 

'S.  Paul  nous  en  a appris  cette  fcntence,  a flus  dehsn-  Aaio.r.jf. 

heur  i dtrinrrtjuj  recevoir. '\\  nous  aaufil  confervé  quelques  pa-  i.Cor.u.f.i4. 
rôles  fur  l’inllitucion  de  rEucariftie , que  les  Ev.ingclifics  n’ont  ‘f- 
pas  marquées, [Nous  ne  parlons  point  de  celles  qu  il  a dites  du 
Ciel  à S.  Paul  mefme,  ou  a S,  Jean  dans  l'Apocalypfc.] 'Quelques  CoteI.ap.n.p. 
anciens  citent  encore  comme  de  ].C,  ,.^<’  nous  devons  cftre  de  '««->5». 
bons  ^4*f«wVr/,TOur  dire  que  nous  devons  difeerner  avec  fiiinJa 
vérité  dumenlongc,  comme  les  banquiers  favent  connoiftre  for 
&:  l’argent.  'S.  Ircnce  attribue  aufiî  à J.C.  ces  paroles  qu’il  n’ex-  iren.ii.c.tp. 
plique  poin^:  fay  fouvent  defiré d’entendre  un  de  ces  diJcours,e^ je  P"4  <*- 
n’ay  trotsvé  per fo fine  qui  m’en  dj/?.'On  trouve  encore  quelques  .au-  rcjrC.fe  Iç-n.f. 
très  paroles  cirées  comme  de  J.C.  par  S.CIcmcnt,&  dans  l’cpifirc  ‘■•patus-T-ut. 
attri  buée  à S.  Barnabe , qui  ne  font  point  dans  l’Evangile , que 
les  Fidèles  pouvoient  avoir  apprifes  desApoftres.[Pour  ce  qui  eft 
dc"la  lettre  à Abgare  Roy  d’Edefie.nous  en  parlerons  en  un  autre 
endroit, *aufilbien  que  delà  relation  envoyée  à Tibcre  par  Pilate 
$iVtooicK.  fur  la  mortdeJ.C.] 

'S.  Irenée  dit  que  tous  les  difciplcs  de  S.  Jcan[qu’il  avoit  vus,]  iien.i  j-c.;». 
dont  quelques  uns  avoient  auln  vu  d’autres  Apoftres , témoi-  4o  p ‘»-»l'P3- 
gnoient  avoir  appris  de  luy  que  J.C.  coramençoità  vieillir  lors- 
qu’il prefehoit  : ce  qui  fait  croire  à ce  Saint  qu’il  avoit  vécu 
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plus  de  quarante  ans,  & incfmc  près  de  dnquantc.[Nous  pou- 
vons tirer  de  là  qu’il  paroifloît  plus  âgé  qu’il  n’eftoit.  Car  per- 
fonne  ne  croit  aujourd'hui  qu  il  ait  vécu  plus  de  56  ans,  trois 
mois,&  quelques  jours. 

Je  ne  fçayfi  celaa  aflez  de  raportj'à  la  maniéré  dont  les  Grecs 
le  dépeignent  depuis  le  VIII.  lieclc  au  moins  .-[mais  aurti  on  ne 
voit  point  qu’ils  aient  fuivi  aucune  autorité  alTez  ancienne  pour 
croire  qu’elle  vienne  d’une  tradition  authentique.] 'Ce  n’eftpas 
que  des  le  III.  llcclc  il  n’y  euft  des  images  de  J.C:  & l’on  avoir  fa 
fïatuc  a Pancade,  faite,  comme  on  le  croyoit,  de  fon  vivant  mef- 
mc.'Cependant  les  anciens  qui  ont  cru  que  fon  extérieur  n’a- 
voit  rien  eu  d’agreable  S£  d’attirant , ne  fc  font  fondez  que  fur 
quelques  palTages  de  l’Ecriturc,[qui  paroifTent  alfcz  manifefte- 
ment  fc  raporter  aux  douleurs  de  fa  Palfion.  C’eli:  pourquoi  nous 
n’avons  point  cru  nous  y devoir  arreiler  j comme  il  faut  avoir 
encore  moins  d’égard  à l’idée  toute  oppofee  que  l’on  en  a voulu 
donner  depuis  fur  d’autres  palTages  qui  fc  raportent  à la  beauté 
& à la  gloire  de  fa  divinité.  Si  cette  connoiflancc  nous  euft  efté 
needTaire,  il  nous  l’auroit  donnée  dans  fon  Evangile.  Ainfi 
l’exercice  de  noftre  pieté  doit  cftrc  non  de  connoirtrequcla  efté 
fon  corps  j mais  de  rendre  noftre  ame  conforme  à lafieime,  en 
obtenant  de  luy  mcfme  par  de  ferventes  prières  la  grâce  & la 
force  de  régler  noftre  vie  fur  fes  allions  Se  fur  fes  préceptes.] 


LA  VIERGE 

MARIE  MERE  DE  DIEU- 

ARTICLE  PREMIER. 

De  /a  famille  de  U S“  Vierge. 

E n’eft  pas  à nous  à faire  l’clogc  de  celle  qui 
ayant  efté  choific  de  toute  éternité  pour  cftrc  la 
nerc  de  Dieu  Se  de  la  Parole  éternelle , eft  au- 
deflus  de  toutes  les  paroles  des  hommes.  Il  nous 
fulEt  de  ramalTer  ce  que  nous  trouvons  d’elle 
dans  l’Evangile,  eftant  difficile  de  rien  dire  da- 
vantage de  fes  adions  qui  foit  allurci  Sc  d’y  joindre  quelques  unes 
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LA  SAINTE  VIERGE.  j7^ 

des  reflexions  que  les  anciens  Pères  y ont  faites,  quand  nous  les 
rencontrerons  fans  les  rechercher  beaucoup.  ' 

L’Evangile  ne  nous  apprend  rien  de  fon  origine, ]'finon"qu’cllc  Luc. i.v ,3.4.5. 
eftoit  de  la  race  royale  de  David,  & originaire  de  Bethléem. 

'S.  Jean  dit  que  Marie  de  Cleophas,["qui  eftoit  apparemment  la  J0an.t9.vif. 

mere  de  ceux  que  l’Evangile  appelle  Itérés,  c’eftàdirc  coulîns 

de  J. C,]  eftoit  fœur  de  la  mere  de  J es  u s ; 'ce  que  Saint  Jerome  Hicr.inMatr. 

& d’autres  ancienfont  entendu  dans  le  fens  fimplc  & ordinal- 

re.  “La  S"  Vierge  eftoit  aufli  alliée  dans  la  famille  facerdotale  a|crafo^q!*4.p. 

d’Aaron,  par  Elizabet  fa  coulîne  mere  de  S.  Jean  Battifte.  i4j.b(Thatt. 

•"Pour  le  relie  de  fa  genealogie  fie  de  fa  parenté , c’eft  une  eu- 
tiofitc  aflez  fuperfluc,  dit  un  des  plus  grands  hommes  du  XI. fie-  f.nj.b.c; 
de,  de  vouloir  favoir  ce  que  l'Evangclifte  n’a  point  jugénecef-  j p“j  D h 4sI 
faire  de  nous  apprendre.  Il  le  dit  au  lujet  mefme  du  pere  fie  de  la  p.ios.d. 
mere  de  la  S"  Vierge  : fie  il  ajoute  que  cette  recherche  feroit 
inutile.'Cat  en  effet  nous  fommes  contraints  d’avouer  que  tout  Boil.io.mor», 
ce  que  l’on  en  a jamais  dit,"n’eft  fondé  que  fur  des  écrits  entie- 
rement  apocryphes  fie  pleins-de  fables. [Ainfl  il  fcmble  qu’il  faut 
Ce  contenter  de  favoir  que  l’Eglife  honore  aujourd’hui  S.  Joa- 
chim comme  le  pcre,fieS"  Anne  comme  la  mere  de  la  Vierge  > 
ce  qui  a commencé  depuis'pres  de  deux-cents  ans  parmi  les  La- 
tins } fie  aftez  longtemps  auparavant  parmi  les  Grecs,] 'où  l’on  pcoc  xJ.i.r.c» 
trouve  une  eglife  de  S"  Anne  des  le  temps  de  Juftinicn,quoi-  5 P “- 
qu’on  n’afluraft  pas  encore  que  ce  fuft  la  mere  de  la  S"  Vierge. 

[Dieu  n’a  point  voulu  non  plus  que  nous  feeu/fions  rien  de  par- 
ticulicr"de  la  naiffancede  la  S"  Vierge.  lia  caché  aux  hommes 
les  grâces  qu’il  faifoit  à celle  qu’il  deftinoit  pour  eftrela  mere 
d’un  Dieu  caché.  Mais  l’Eglife  ne  pouvant  aflez  reconnoiftte  let 
faveurs  dont  elle  eft  redevable  à J.C,fehafte  de  les  honorer  dans 
fa  mere  des  qu’elle  commence  àeftre."Elle  célébré  fa  concep- 
tion le  8 de  décembre  en  Occident, fie  le  9 en  Orient,  fit  fa  naif- 
Tance  le  8 de  feptembre;  comme  elle  célébré  la  naiflance  du 
fàint  Precurfeur,]'dont  les  Grecs"honorcnt  mefme  la  concep-  boH.  mïy.M. 
tiotK'fic  beaucoup  de  Latins  l’ont  fait  autrcfois.[’^L’Eglife  cele- 
bre  aufli  le  ai  de  novembre  la  Prefentation  de  la  Vierge  auTem-  rrro'tènt.p.8fî. 
pie, où  l’on  croit  communément  qu’elle  fut  offerte  à Dieu  âgée 
feulement  de  trois  ans.  Mais  fans  nous  arrefter  à cela,  il  fufHt] 

'd’eftre  alTurez  par  un  Arcange  qu’elle  eftoit"cheric  deDieu,^Luc.i.Y.i». 

s'entend  proprement  4e  S.  Joachim.  Car  (e  ne  fçay  pas  encore  quand  a commencé  la  fèAe 
^noej^Cnoo  cflé  apres  S.  Bernard.  Le  P.ThomafCu  n’en  nurque  rien  arant  Grc. 

[cA  Ml).  Mais  aflurétnent  elle  eft  plus  ancienne.]  p.7d.i.d|Th«Mns 

aifi.  Eccl.  Tm.  l.  H Kft-9,4,». 
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6c  jgrcabic  à fcs  yeux,  comme  le  terme  grec  de  S.  Luc  Temblc 
proprement  fignifier , 'ce  que  l’Ecriture  n’a  jamais  dit  d’aucun 
aucrciqu’elle  clloit  pleine  de  grâce,  comme  l’Eglife  latine  Sc  plu-. 
fleurs  autres  l’ont  toujours  lu;  Se  que  le  Seigneur  eftoit  avec  elle. 

[Nous  laiflbns  aux  autres  à rechercher  dans  les  Pères  les  ef- 
fets particuliers  que  cette  plénitude  de  grâce  produifoit  dans 
elle.  Il  fuffit  pour  noftrc  dcllcin , de  dire  avec  S.  Augullin,]'que 
la  pieté  nous  porte  à croire  qu'elle  a rcccu  une  grâce  propor- 
tionnée à fa  dignité  de  Mere  de  Dieu, c’eft  adiré  plus  grande  que 
celle  de  tous  les  Saints. ‘Et  à qui  Dieu  cuft-il  fait  plus  de  grâces 
qu’à  fa  propre  merc?  •’Puifqu’ü  falloir  qu’il  eull  une  mere  fur  la 
terre,  la  proportion  que  fa  fagclfe  garde  dans  toutes  fes  œuvres, 
demandoit  qu’il  elcvall  à cette  dignité  celle  qui  [par  les  dons 
qu’elle  avoir  reccusde  luy,]fui^afloit  toutes  les  autres  femmes 
en  toutes  fortes  de  vcrtus,[Auffi  quelques  éloges  ^ue  les  Pères, 
Sc  particulièrement  S.  Auguftin,  aient  donnez  apres  J. C. à Saint 
Jean  Battille , pour  le  relever  audcfl'us  de  tous  les  autres  Saints,] 
'neanmoins  S.  Auguftin  ne  fait  point  difficulté  de  reconnoiftre 

3ue  la  S"  Vierge  peut  avoir  eu  une  emincnce  de  grâce  audeflùs 
c S.  Jean  rocfmc  pour  vaincre  entièrement  le  péché. 

[C’eft  cette  grâce  intérieure  Sc  cette  vertu  emincnte,qui  fait 
proprement  la  grandeur  delà  S"  Vierge ,]'puifque  laqualité  mef- 
mc  de  Mere  de  Dieu  ne  luy  euft  fervi  de  rien , fi  en  portant  le 
Verbe  divin  dans  fon  fein,  elle  ne  l’euft  porté  encore  plus  heu- 
reufement  dans  fon  cœur.'Sa  principale  gloire  n’eft  pas  de  ce 
quefâ  chair  a engendré  la  chair  de  J. C;  mais  de  ce  qu’elle  a fait 
la  volonté  du  Pcrc , Sc  oblervé  les  commandemens  de  fon  Fils  i 
'Et  c’eft  en  cela, dit  S.Chryfoftome,qu’elle  cftplus  véritablement 
fa  mere. 


ARTICLE  IL 

La  yier^  enAraJft  une  chafieté perfetuette:  Elle  eptujè 
neanmêins  S.JûJefh. 

[■y  'Une  des  plus  grandes  grâces  que  Dieu  répandit  dans  la 

J ^S"  Vierge,  eft  celle  qu’il  luy  fit  d’embraffet  pour  toute  fa 

vie  l’état  de  la  virginité , qui  fut  accompagnée  en  elle  de  deux 
Amfc.inft.v.c.i,  privilcgcs  tout  fmgulicrs.]  'Car  elle  cft  la  première  de  fon  fexe 
p.^u.biEpi.^.  J profeffion  de  demeurer  vierge  toute  fa  vie.‘*Ainfi  c’eft 

par  clic  que  la  dignité  des  vierges  a commence  : 'les  prémices 
de  cet  état  faintluy  apparticnocnt:<‘&  elle  a, pour  dire  ainfi,  levé 

t Ori.in  Maic. 
p.p.lJJ.b.c. 
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LA  SAINTE  VIERGE.  ^ îj 
î’éccndar  d’une  entière  pureté, 'dont  elle  n avoir  trouve  le  ino- 
dcle  que  dans  le  ciel, y en  ayant  eu  très  peu  d’exemples  avant  ® '‘‘ 

1.  elle  fur  la  tcrre,[ouplutoll  'n’y  en  ayant  eu  aucun  donc  nous 

ayons  connoiflancc.J  'Mais  elle  a encore  eu  l'avantage  d’eftre  Aug.virg  c.t.r. 
comme  l’Eglife , vierge  fie  mère , & mere  de  fon  Créateur  & de 
fon  Dieu;  'ïans  parler  de  fa  maternité  Ipiritucllc,  par  laquelle 
elle  cft  encore  mère  deJ.C.  dans  fes  membres,  ayant  coopéré 
par  fa  charité  à nous  faire  naillredans  l’Eglile. 

'Toute  la  tradition  nous  apprend  que  Dieu  voulant  naiftte  adviU  i.c.u. 
homme  pour  fauvet  les  hommes , & eftant  incapable  d’cllre  f 
fouille  p.ir  le  péché  que  contraélcnt  les  hommes  qui  nailfcnt  par  i,b.c.&c. 
la  voie  ordinaire,  ilafalu  qu’il  ait  pris  fa naiflânee  d’une  vierge. 

'Mais  il  n’a  pas  voulu  attendre  à luy  ordonner  de  demeurer  vier-  »irg.c.4.paj». 
ge,en  luy  apprenant  le  myftcrc  de  fon  Incarnation  i depeur  qu’il 
ne  fcmblafl:  que  celles  qui  ne  pouvoient  pas  efperer  d’eftre  mères 
de  Dieu,  ne  dévoient ^oint  aulfi  prétendre  à la  gloire  de  la  vir- 
ginité. Il  luy  a infpire  le  vœu  de  cette  vertu  celefte , lotfqu’clle 
ignoroit  abfolument  à quoy  Dieu  la  deftinoit,  afin  que  fa  virgi- 
nité fuft  d’autant  plus  agreablc[à  Dicu,]qu’elle  cftoit  plus  libre, 

& qu’elle  l’embralToit  par  le  choix  volontaire  de  fon  amour.  Se 
non  par  la  necelficé  d’obeir  à la  volonté  d’un  autre. [Il  faut  pour  > 

cela  qu’i  1 luy  ait  donne  une  lumière  & un  courage  qu’il  cft  pref- 
que  auftî  difficile  de  comprendre  que  d’imiter. 

'Nonobftant  cette  refolution  Se  ce  vœu  quelle  avoit  fait  de  ciNyCnai.ch. 

Kbti  7.  demeurer  vierge  toute  fa  vie, "elle  ne  lailTa  pas  de  prendre  S.  P-w’t- 
Jofeph  pour  mari , comme  l’Ecriture  nous  en  aflure,[fans  nous 
en  découvrir  le  myftere,  &:fans  nous  dire  fi  avant  que  de  l’cpou- 
fer  elle  luy  avoit  déclaré  fon  deffein,  Se  en  avoit  obtenu  fon  con- 
fentement  s ou  fi  elle  s’eftoit  contentée  de  s’offrir  à Dieu,  SC 
s’eftoit  mariée  cnfuitei]'parccquc  les  mepurs  dcs]uifs  ncfouf-  Aug.*irg.c.+. 
froient  pas  qu’elle  fift  autrement, [en  s’abandonnant  aux  ordres  F*J3y  ‘.c. 
de  la  providence,  comme  quand  Abraham  fit  dire  en  Egypte 
que  fa  femme  cftoit  fa  fœur.  S.  Auguftinparoift  avoir  cru  le  der- 
nicr,]'puifqu’il fuppofc»qucSaintJofcph  s’eftoit  mariéen la  ma-  in Jul.i.f.e.ii. 
nierc  ordinaire. 

[La  tradition  de  l’Eglifc  nous  inftruit  davantage  du  deflcin 
qu’eut  Dieu  dans  la  conduite  qu’il  tint  fur  la  Vierge. Car  elle  nous 
apprend  que  la  Sagefle  éternelle  ne  devant  naiftre  que  d’une 


t.  'Les  Eff(f«n5<lc  PhiIoa&  de  Joreph  vivac-it  dans  une  cwierc  continence  : Mait  ce  n'eftorent  que 
hoxmne^ifdc  on  ne  trouve  point  qu'ils  aient  eu  parmi  eux  ni  filles  ni  femipcs. j^On  preteod  les  Eur.prcp.Ux.ii. 
iiens  avoienr  ries  vierge^-  comment  le  pourroit-on  favoir?] 

Hij 


des 

iodirns  avoientrics  vierge.-  [nuis  comir.cnt  le  pourtoit-on  favoir!] 
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'tfo  .LA  SAINTE  VIERGE. 

Hicr.inMatt.  vicrgc,]  'vouluc  néanmoins  que  cette  vierge  futt  mariée , afin 
i.v.is.p.i4.a.  honneur  full  à couvert  contre  la  malignité  de  la  medi- 

Amb.inLuc.i  fan cc, 'aimant  mieux  que  quelques  uns  doutaflent  du  miracle 
nailTance,  que  de  la  challeté  de  fa  mere , & voulant  dellors 
nous  apprendre  à ne  donner  aucune  atteinte  à nollrc  réputation 
Hicr.p.H.a.  dans  Ic  bien  mefme  què  nous  faifons.'Dieu  vouloir  encore  que 
la  Vierge  euft  un  fecours  humain  Sc  ordinaire  dans  les  peines  & 
»|Ori.inLuc.h.  les  fatigucs  dont  il  ne  vouloir  pas  l’exemter  j 'éc  mefme  que  le 
4.  diable  à qui  J.C.  a toujours  cache  fa  divinité, "ne  viÛ  rien  d’ex- 
traordinairc  dans  cette  naiflânee;  Iclon  cette  parole  célébré  de 
ign.adEph«r,  S.  Ignace, 'Quc  le  prince  de  cc  liecle  n’a  point  connu  la  virginité 
de  Marie,  ni  la  maniéré  dont  elle  avoir  engendré  fon  Fils. 

Bcm.fs.c.ia.  'Il  nc  craignoit  pas  que  toute  la  puilfancc  des  démons  pufl: 
empefeher  l’effet  de  fa  miferi  corde  envers  les  hommes  : & il  luy 
euft  cfté  facile  de  maintenir  l’honneur  du  Fils  & de  la  Mere  con- 
tre toutes  les  calomnies  des  Juifs,  ou  d’empefeher  mefme  la 
nailTancede  ces  calomnies.  Mais[cet  ordre  fouverain] qui  aime 
en  toutes  chofes  la  beauté  de  l’ordre,  a des  temps  pour  faire  écla- 
ter fa  puilfancc,  & d’autres  temps  pour  faire  admirer  fa  fagclTc. 

Le  filence  eftoit  plus  propre  pour  un  myftere  tout  deftiné  à gué- 
rir noftre  orgueil , 6c  à nous  apprendre  la  douceur  & l'humilité: 

& puifque  l’artifice  du  démon  avoit  vaincu  le  premier  homme 
en  le  trompant  par  une  vierge, "il  eftoit  jufte  qu’il  fuft  trompé 
luy  mefme  par  utre  autre  vierge,  pour  cftrc  cnfuitevaincu  par  le 
fécond  homme. 

[Le  mariage  de  la  S"  Vierge  avec  S.  Jofeph,  qui  eftoit  comme 
elle  de  la  race  de  David, mais  un  fimple"charpenticr  de  la  petite  V-S-jorepU. 
ville  de  Nazarct  en  Galilée , fait  voir  que  Dieu  ne  luy  avoit  rien 
laifle  de  l’cclat  Sc  des  richclfes  d’une  famille  II  illuftre , voulant 
que  toute  fa  grandeur  fuft  véritable  Sc  c:crnellc.] 


ARTICLE  III. 

La  Viergt  devient  mere  de  Dieu  s va  viJiterS'*  Elifabet. 

[T  A S"  Vierge  eftoit  donc  déjà  fiancée  ,"ou  plutoft  mariée  Non  », 

J ^avcc  S.Jofeph,]  elle  demeuroit  chez  luy  à Nazarct,  lorf- 

que  l’AngcGabricl  luy  vint  annoncer  qu’elle  feroit  mere  deDieu. 

'II  la  trouva  dans  fa  chambre , où  il  avoit  accoutumé  de  la  trou- 
4 68  ver , dit  S.  Ambroife , & elle  y eftoit  feule , depeur  que  l’entrc- 

*mLuc  p.'isi.g|  tien  des  hommes  nc  la  rabaijOralt[vc«latmç.^*L’ADgclafalua 
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»vcc  des  doges  qui  n’avoicnc  jamais  efte  donnez  à aucune  créa- 
ture ; fie  ce  fut  cela  mefmcqui  la troubla/Ellc  fit  voirfonadmi-  cliry.inMatt 
râble  vertu  en  ne  recevant  ces  doges  qu’avec  peine,  3c  en  ne  fe 
répandant  poinc[dans  une  vaine  joie , comme  une  autre  qui  au- 
roit  eu  moins  d'humilitc.yEllc  rougit  mefmc  Se  eut  peur,  parce-  AitiKinLoc  p. 
qu’elle  croyoit  voir  un  homme  : 8c  il  elt  toujours  feant  à une  > ‘ 

vierge  de  n’en  voir  qu’avec  quelque  crainte. 

'Apres  quelle  eut  appris  de  l’Ange  quelle  devoit  eftre  mère  Luc.i.».jo.j4. 
du  Fils  du  très  Haut,  & d'un  Roy  dont  le  règne  n’auroit  point  de 
fin,  elle  demanda  comment  cela  fcfcroit,'nc  doutant  point,  4mb.n.p.io.ic( 
comme  Zacaric  , de  la  vérité  des  promcllés  de  l’Ange , mais  “-'(Aug-fj-yc 
cftant  obligée  de  s’informer  de  la  maniéré  en  laquelle  Dieu  vou-  Euc&iû'cén.L 
9T*  ».  loit  les  accomplir,*pour  s’y  conformer.=*L’Ange  l’affura  quelle  * 

S.  Efprit  feul  auroit  part  à cet  ouvrage , 8c  qu’ainfi  elle  ne  fc  de-  h.4 
voit  point  mettre  en  peine  des  règles  de  la  nature.'Elle  n’hefita  Amb.m  Hic. 
point  : 3c  quelque  inoui  que  fuft  ce  miracle,'’ellc  crut  que  Dieu  ^ 
«ccompliroit  ce  qu’il  luy  annonçoitfpar  fonAnge.Ainfi  fans  rien  ' 
demander davantagc,]'elle  fe  contenta  de  témoignera  Dieu fon  '-3*- 
parfait  aflujettilTcmcnt,  en  proteftant  qu’elle  cftoit  fon[humblc] 
îèrvante;'8cfa  foy  fi  promte  ajouta  un  nouveau  mérite  à ceux  Paul.cir.j.p. 
qu’elle  avoit  déjà  acquis. 

[Ce  fut  en  ce  momentj'que  le  Fils  de  Dieu  fe  forma  luy  mefmc  Niz,car.77.p. 
de  fa  chair , que  le  S.  Efprit  avoit  auparavant  purifiée , le  corps 
mortel  fqu'il  vouloir  offrir  pour  nous.  En  s’incarnant  dans  fon 
chafie  fcin,]'il  luy  donna  la  fécondité  fans  faire  aucun  tort  à fa  Auj^c<».p.3Si. 
virginité  J fa  foy  feule  [8c  l’operation  du  S.  Efprit]  eurent  part  à 
cette  conception  d’un  Dieu  fait  homme.  [Ce  moment  eft  un  de 
ceux  que  l’Eglife  honore  3c  honorera  dans  toute  la  fuite  des  fic- 
elés, pour  n’oublier  jamais  qu’il  aefte  pour  elle  la  fourcede  tou- 
tes les  grâces,  3c  le  principe  de  tous  les  myfleres.J'Elle  luy  a con-  deTtin.i.4.c.j. 
facré  le  ly®  jour  de  mars,  auquel  elle  prefume  que  le  Verbe  s’eft 
ts.n.i.  fait  chair, 'laiflant  à Dicu''d’cn  favoir  le  temps  précis.  ThomJctt.p. 

1.  LaS‘®  Vierge  ayant  conccuun  Dieu  humilié,  ffehafta^aulTitoft 
d’aller  viCter  fa  coufinc  Elizabet , faifant  voir  par  cette  aûion , 
que  le  choix  que  Dieu  avoit  fait  d’elle, [3c  qui  la  relevoit  fi  fort,] 
avoit  encore  augmenté  fon  humilité. 'Car  elle  n’y  alla  pas  pour  AmUvirgjj.' 
s’aflurer  de  ce  que  l’Ange  luy  avoit  dit,  comme  fi  elle  en  euft  p-4«j-4ni.uc. 
douté,  mais  pour  s’en  réjouir  avec  fa  coufine,  8c  pour  luy  rendre  ^ 
les  ferviccs  dont  elle  pouvoir  avoir  befoin  dans  fa  groffelTe. 'On  Bir.ipp.y»». 
croit,  félon  ce  qu’en  dit  l’Evangile,  qu’Elizabet demeuroit 
♦C^elqnes  uns  dildit  facile  alla  faite  FaT^uc  5c  lc>  Azymes  il  JccaTalcai,  le  4c  U chez  Elizabee,  cla.Al.p.471. 
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Hcbron.[Ainfi  pour  alicr  dcNazarec  chczellc , il  falloir  travcr- 
fer  prcfquc  toute  la  longuciu  de  la  Judcc.J'La  Vierge  fe  haftoit 
d’y  aller  pour  la  fervir.  Et  J.C.qui  luy  infpiroit  cetteardeur  noii- 
obftant  ion  amour  pour  la  retraite, 'vouloir  aller  fanûifier  Saint 
Jean.’Il  parut  en  cftet  dans  l’entretien  que  ces  deux  mères  eu- 
rent cnfemble, qu’elles  prophccizoient  toutes  deux  par  l’efprit  6C 
le  mérité  de  leurs  enfans.  Elizabet  ayant  donc  elle  remplie  de 
l’Efprit  faint, 'connut  le  myftcrc  de  1 Incarnation, [que  la  mo- 
deftie  de  la  Vierge  luy  cachoit;]&  s’eftima  heureufe  que  Dieu 
luy  fift  la  grâce  de  recevoir  chez  elle  la  mere  de  fon  Seigneur. 

[Ce  fut  alors  que  Marie  combatant  ces  éloges  par  la  vue  de  fa 
baflefle  naturelle,  prononça  cet  excellent  cantique , qu’on  peut 
appcller  la  gloire  des  humbles,  6c  la  confufion  des  fuperbes. 

C’eft  apparemment  à caufe  de  ce  cantique,  que]'S.Auguftin  dit 
que  la  S"  Vierge  a prophetizé  un  auteur  qui  écrivoit  en  l’an 
ayy,  la  met  entre  les  faintes  prophetefles. 

'EIlcpalTa  environ  trois  mois  chez  S"  Elizabet,  pour  augmen- 
ter de  plus  en  plus  dans  elle , dans  fon  mari,&  dans  fon  enfant, 
par  la  prcfcncc  de  j.C,  la  grâce  qu’elle  leur  avoir  apportée  des 
qu’elle  elloit  entrée  chez  eux,&  préparer  le  faint  Prccurfeur  aux 
fonctions  aufquelles  il  elloit  dellinédc  Dieu. 'La  pureté  dans  la- 
quelle S.  Jean  vécut  toujours,  fut  auffi  un  effet  de  cette  onûion 
[&  de  cette  grâce]  répandue  dans  fon  ame  par  la  prcfence  de  la 
S"  Vierge.  'Elle  attendit , félon  S.  Ambroife , ‘ jufqu’au  temps  j, 
qu’Elizabet  devoit  accoucher,'8d  voulut  voirnaiftre  celui  pour 
lequel  elle  elloit  principalement  venue. 

'Elle  retourna  enfuite  en  fa  maifon,‘où  S.  Jofeph  fut  fort  lur- 
pris  de  voir  ce  que  le  S.  Efprit  avoir  fait  en  elle, "de  dont  il  ne  v.s.Jofepii. 
penetroit  pas  encore  le  myllcrc.'L’Evangilequi  ne  marque  point 
qu’elle  ait  rien  dit  pour  liw  ofter  cetre  peinc,‘*nous  donne  plu- 
toft  lieu  de  croire  qu’elle  le  contenta  d’attendre  en  filcnce  que 
Dieu  parlait  pour  la  juftification.  Il  parla  effeélivement , '6c  fit 
connoiftre  à S.  Jofeph  par  un  Ange , ce  que  toutes  les  protefta- 
tions  de  la  Vierge  ne  luy  auroient  peuteRre  pas  perfuadé. 

iv  'Le  P.  Maoduit  friicuDcdiiTerution  entière  for  ce'â.[|ene  voj  point  que  rEvingtJe  en  décidé  rieiiî 
& les  raifoM  toutes  très  fbibles  que  Ton  allègue  de  paît  èt  d'autres,  oc  rendront  pas  ceriaùi  ce  qui  oc 
reftpM.] 
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ARTICLE  IV. 

NéiJftttcedeJ.C:De  ce  queftU  Vierge  jufit'à ceju'i/fut  batti^é. 

V.HS.J  X.  [ ï Ors  e Marie  fut  prefte  d’accoucher, “l’ambition  d’un 

J_^prince  payen  1 obligea  de  travcrlcr  au  mois  de  décembre 
prelque  toute  laJudce.Mais  elle  fuivoit  dans  l’ordrede  ce  prince 
la  conduite  de  la  SagelTc,qui  la  menoit  à Bethléem, où  le  Medie 
devoit  naidre  félon  les  Prophètes.  Elle  n’y  trouva  pas  feulement 
de  place  dans  une  hollellerie  ; ce  qui  la  rcduihc  à fe  contenter 
d’une  étable  : & ce  fut  là  le  palais  où  elle  donna  au  monde  le 
Roy  du  ciel  8c  de  la  terre , la  nuit  du  zy  de  decembre.jL’enfan^  AmWnft  ».e. 
tement  du  Sauveur  la  laifl’a  aufli  vierge  qu’elle  l’cftoLt  avant  que  7 p «î  ' nt| 

r.i  J-  I *■  Gjud.li.j.r,!. 

de  1 avoir  conccu,[&  la  rendit  melmc  encore  plus  pure  fle  plus  p.j^}((Aug.c 
fainte.l'AulIi  ce  fut  elle  mefme  qui  emmaillota  l’enfant , & qui  ir*  p '448  g. 
le  mit  dans  la  creche;*’&  elle  le  nourrit  du  bit  [donc  celui  mefme  * Aug.ciæ'p. 
qui  le  fuçoit  avoit  rempli  fes mammellcs.]  ss;.c. 

'Les  pafteurs  vinrent  enfuite  -,  trouvèrent  Marie  tc  Jofeph,[à  Luc.t.r.u.17. 
iytvfmv.  qui]“ils  raporterent  ce  qu'ils  avbicnt  vu  Sc  appris  des  Anges.[Il 
n’ed  point  marqué  ni  en  cette  occalion,  ni  en  pluheurs  autres 
rcmblabics,]'quc  Marie  ait  rien  dit.  Elle  paroid  partout  audl  re-  Amb.inLuc.p. 
tenue  & audl  modede  dans  fes  paroles  que  dans  fes  aûions , Sc  * 
fait  voir  que  ce  n’cd  pas  le  fexe  qui  porte  les  autres  femmes  a 
parler,  mais  le  dcreglement  perfonnel  de  leur  cfprit.[L’Evan- 
gclide  au  lieu  de  raporter  d’elle  des  paroles,]'dit  plufieurs  fois  Lttc.t.r.iy.ftj 
tvHTÜfi.  qu’elle  "obfervoit  avec  grand  foin  ce  qu’elle  entendoit  6c  ce 

qu’elle  voyoit  ; qu’elle  le  mettoit  & le  confervoit  dans  fon  coeur. 

'Quoique  celui  qu’elle  venoit  de  mettre  au  monde  fud  la  pu-  v.iv 
rcré  mefme,  elle  voulut  neanmoins  fe  purifier  durant  40  jours, 
comme  la  loy  l’ordonnoit  aux[autrcs] femmes,  avant  que  d’aller 
au  Temple,  6c  d’y  prefenter  fon  Fils  à celui  qui  en  edoit  l’unique 
Perc.  'Avec  luy,  elle  y prefenta  l’oft'rande  non  des  riches , mais  v.i  .|Uvit.n. 
des  pauvres, [ne  rougill'ant  point  de  paroidre  tout  cnfcmbic  pau-  ''  *■ 
vre&pecherede.]'Elle  y écouta  avec  admiration  [Sc  avec  joie,]  Luc.i.».}3-jS, 
ce  que  Simeon  Sc  Anne  difoient  de  fon  Fils. 'Mais  elle  y apprit 
en  mefme  temps  qu’il  edoit  venu  pour  la  ruine  des  uns  audibien 
que  pour  la  refarreftion  des  autres, 'par  un  mydete  qucl’Efprit  Amfc.n.p.jM». 
de  Dieu  luy  devoit  mieux  faire  comprendre  un  jour , qu’elle  ne 
Je  comprenoit  alors.'ElIc  y apprit,  félon  Saint  Auguftin,  qu’une  Aug.B.ep.nj. 
épée  de  douleur  luy  perceroit  un  jour  le  cœur  à elle  mefme,  lorC  * b-E-5‘î  g- 
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quelle  verroic  fou  Fis  mcprifé  &c  rejette  des  hommes,  monrir 
Litc-.v^4.  attaché  à une  croix.'Simcon  la  bénit  avant  que  de  luy  dire  ces 
paroles. 

Mau.»,».8.ii.  [''Elle  revint  de  11  à Bethléem,]  'où  les  Mages  la  trouvèrent  V.N.Sji.*, 
r.ij-r5.  avec  l’enfant. 'Mais  clic  fut  obligée  auflltoft  après  de  s’enfuir 
TJs-ij.  avec  luy  Sc  avec  jofeph  en  Egypte , & d’y  demeurer  jufques  à la 
mort  d’Hcrodc,  après  laquelle  S.  Jofeph  les  ramena  à Nazarct , 
]oân.i.v.ti.  pour  y faire  leur  demeure  ordinaire, 'jufqu'au  temps  qucJ.C. 
commença  à prefeher  l’Evangile, 

Lae.i.v.41.  'Elle  alloituc  là  tous  les  ans  àjerufalem  à la  fcflcdcPafque: 
uiais  elle  y alloit  avec  S.  Jofcph/nc  voulant  jamais  paroiftte  hors 
l4«?  chez  elle,  non  pas  mcfmcpour  aller  au  Temple,  fans  avoir  ce 

hdcle  gardien  de  fa  pudeur,  afin  de  ne  blcffer  en  rien  la  modcHic 
qui  doit  eftrc  la  compagne  infeparablc  de  la  virginité.  Elle  n’a- 
voit  pas  befoin  pour  elle  de  cette  précaution  : mais  d’autres 
avoient  befoin  quelle  leur  en  donnai!  l’exemple. 

IUCJ.V.41-P.  'Elle  mena  fon  Fils  avec  elle  à Jcrufalcm  lorfqu’il  eut  "douze  l'an  i *> 
ans.  Il  s’echapa  d’elle,  ic  elle  le  chercha  avec  beaucoup  de  dou- 
»-4>-  lcor:'Ellc  fut  fort  furprife  de  le  trouver  au  bouc  de  trois  jours  au 

ciLaa.inLuc.  milieu  dcs  doâcurs,  6c  luy  en  fit  quelque  plainte, 'mais  en  des 
SLuciv^jjo  termes  pleins  de  tendreffe  6c  de  refpcâ.»]  esus  luy  répondit  qu’il 
avoir  efté  occupé  aux  affaires  de  fon  Pcrc  ; ce  que  ni  elle  ni  Jo- 
ciir^.in  To.lv.  feph  nc  comprirent  pas.'Car  quelque  haute  idée  que  la  S"Vicrgc 
fon  Fils,  eftant  neanmoins  accoutumée  à ne  luy  voir  rien 
faire  6c  rien  dire  d’extraordinairej^il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’elle 
n’ait  point  compris  d’abord  une  parole  qui  cftoit  non  d’un  en- 
tuc.j.ï.fi.  fant,mais  d’un  Dieu.J'Ellcnelaifloit  pas  de  conferver  toutes  ces 
OiijD  Luc.li.  chofes  dans  fon  cœur,'&  de  rcfpcfter  tout  ce  que  difbic  cet  cn- 
i».»ap.vi?.xîa  fant,  lors  mefmc  quelle  ne  le  pouvoir  comprendre  ; fe  fouve-r 
nanc  toujours  qu’elle  l’avoit  conceu  du  S.  Efprit, 

ARTICLE  V. 

L4  Vierge  Je  trouve  aux  noces  de  Canai  de  ce  ^deBe  Jit  durant 
les  frediettions  de] ,C. 

[T  ’E  V A N G I L E ne  parle  plus  de  laVierge  jufqu’aux"noces  de  i’»!!  jo  A 
joan.i.».r.  | ,Cana ,]  'où  elle  fc  trouva  avec  Jésus,  [qui  commençoit 
dcflors  à faire  la  fondion  de  dodeur  du  monde  6c  de  Meflic.] 

AniUn  Lnc.p.  'C’cft  pourquoi  la  Vierge  qui  s’eftoit  étonnée  de  le  voir  aflis  cn- 
' tre  les  dodeuis  à l’age  de  12.  ans,  ayant  appris  de  luy  dans  la  fuite 

à attendre 
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à attendre  quelque  chofe  de  grands:  de  divin,'&:  jugeant  par  ce  cliry.iaTo.h, 
que  le  faim  Precurfeur  difoit  de  luy,  que  le  rcrops  qu’il  avoir  rc-  “ P Ui-ie 
folu  de  vivre  inconnu , elloit  fini, 'elle  ne  craignit  point  de  luy  e|Amk.p^L 
myftmum.  demander  "un  miracle  digne  de  luy. 'Car  le  vin  ayant  manqué,  Btrn.Ctj.51p; 
elle  qui  clloit  pleine  de  bonté  en  fut  touchée.  Elle  dit  à fon  Fils; 

M Ils  n’ont  point  de  vin  : 'marquant  par  ce  peu  de  mots  & fa  com-  CJ7.5  io.p.uj. 
paifion  Se  fa  modeftic.  i-c. 

'Jésus  Christ  luy  répondit  d’une  maniéré  [qui  paroift  dure:]  Joar.i.y.4. 

» Femme,  luy  dit-il,  qu’y  a t-il  entre  vous  Se  moyî  Mon  heure  n’eft 
»•  pas  encore  venue. 'Les  Manichéens  ont  mcfme  prétendu  tirer  Aug.B.io  jo.h. 
delà,  qu’elle  n’eftoitpas  véritablement  fa  mere.  Et  en  effet  quoi-  *P 
qu’elle  fuft  mere  de  Dieu, elle  n’eftoit  pas  la  mere  de  la  divinité, 
par  laquel'c  fon  Fils  pouvoir  faire  le  miracle  qu’elle  demandoit. 

C’eft  pourquoi  illuydit,  félon  S.  Auguftin,  que  l’heure  de  mon- 
trer qu’il  l’aimoit  Se  prenoit  foin  d’elle  comme  de  fa  mere, n’eftoit 
pas  encore  venue  ; fe  refervant  de  le  faire  fut  la  croix. 

'S.  Chryfoftomc  a cru  qu’il  vouloir  dire  qu’il  euft  falu  atten-  chry.ib.hao. 
dre  pour  faire  cette  merveille,  que  le  befoin  paruft  davantage,  »■  P'B-'H-ua 
& que  ceux  que  cela  regardoit,  l’en  priaffent  j afin  qu'il  ne  fem- 
blaft  pas  fe  porter  de  luy  mefme  à faire  des  miracles , ce  qui  les 
euft  rendu  moins  utiles , Se  euft  eu  quelque  air  de  vanité  ; que 
comme  il  avoir  encore  plus  de  foin  de  fa  mere  que  de  tous  les 
autres,  ce  fut  pour  l’indruircdc  cette  réglé  de  difcrction,  qu’il 
luy  parla  d’une  maniéré  fi  fortc;'&:  que  neanmoins  il  prévint  fon  h.ir.p.ij7.d.e( 
heure,  comme  dit  auffi  S.Ambroife,  pour  ne  pas  refufer  quelciue 

I \ ' 1 ^ -I  ‘ li.pjou.b. 

chofe  a une  mere  qu  il  traitoit  toujours  avec  grand  rcfpccr. 

[On  peut  dire  encore  que  la  Vierge  reprefentoit  en  cette  oc- 
cafion  les  peres  Sc  les  meres  de  ceux  qui  font  particulièrement 
confactez  au  fervice  de  Dieu  i Sc  que  Jésus  Christ  a repris  en 
elle  non  fes  defauts,  mais  les  defauts  de  ceux  dont  elle  eftoitla 
No  T»  10.  figure.]  Car"il  eft  naturel  à CCS  perfonnes  de  vouloir  tirer  vanité  chry.injoji.; 

des  grâces  que  Dieu  fait  à leurs  enfans,’&:  de  s’attribuer  l’auto-  ' 

rite  de  régler  toutes  leurs  aiftions.'’C’eft  pour  corriger  ce  defaut,  t â.b.*  ' 

dit  S.  Chryfoftomc,  que  J.C.  a répondu  à l.i  Vierge  avec  cerre 

dureté  app.irentc,  Sc  pour  nous  apprendre  que  quand  un  perc  SC 

une  mere  ne  demandent  rien  à leurs  enfans  qui  empefehe  le  fer- 

vice  de  Dieu,  ils  font  obligez  à leur  obei’r;'&  d’autant  plus  0bii-Ang.r3j4.cA 

gez,que  leur  état  cftant  plus  faim,  demande  d’eux  une  plus  gran- 

de  humilité; 'mais  que  quand  on  leur  demande  des  chofes  lain-  Chry.ju3j.b1 

tes  à contretemps,&  qu’on  les  trouble  dans  les  affaires  de  Dieu 

[&:  de  l’EglifcJil  n’eft  point  feur  alors  d’obe’ir. 

Hifi.Ecd.Tm.I.  ■ I 
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[Quclque  raifon  qu’ait  pu  avoir  la  Bonté  fouvcrainc  de  répon- 
dre ainfi  à une  mcrc,]'il  favoit  bien  à qui  il  parloir  ; & la  Sainte 
Vierge  fit  voit  aulfi  qu  elle  connoiflToic  bien  celui  qui  luy  parloic 
de  la  forte.  Comme  elle  eftoit  pleine  de  douceur  & d humilité, 

[cette  efpece  de  reprimende  ne  la  troubla  point,]ô{  ne  diminua 
rien  de  la  confiance  qu’elle  avoir  en  lapuillance  & en  la  bonté 
de  Ibn  Fils. 'Elle  voyoit"quellc  cft  fa  charité  pour  les  hommes;  </»t  tfnJ 
*Sc  le  S.  Elprit  qui  la  templiflbit  depuis  qu’elle  elloit  devenue 
merc  de  la  Sagclfe  éternelle, "ne  fouflxant  pas  que  rien  luy  fuft  nim 
caché,  non  feulement  elle  pénétra  le  fens  myfterieux  de  ce  refus  à'*’ 

apparent  de  J.  C,  mais  elle  connut  mcfme  defiors  tout  ce  qu’il 
avoir  dcllcin  de  fairc.'C’eft  pourquoi  fans  s’arrefter  à luy  répon- 
dre , elle  dit  à ceux  qui  fervoient , de  faire  tout  ce  qu’il  leur  di- 
roit.  Et  fa  foy  ne  manqua  pas  d’obtenir  çc  que  fa  charité  luy 
avoit  fait  demander.  [Elle  nous  apprit  par  là  que  le  véritable 
moyen  d’obtenir  des  grâces  de  fon  Fils  par  fon  intcrcelfion,  c’eft 
de  faire  ce  que  J.C,  nous  commande  dans  fon  Evangile,  Sc  de 
ne  nous  point  rebuter  lors  mefme  qu’il  femble  ne  pas  écouter 
nos  prières.]  C’eft  par  ce  moyen  qu’on  obtient  de  luy  les  grâces 
melmes  dont  l’heure  fans  cela  ne  lcroit  pas  encore  venue. 
'JhsusCHRiSTalla  enfuitc  àCapharnaüm,  avec  fa  mere,''lês  frtmii 
coufins, & fes  difciplcs.'Il  Icmble  avoir  voulu  fixer  dans  cetto 
ville  fa  demeure  ordinaire, 'ou  au  moins  celle  de  fa  mcre&  de 
fes  parens.i’Et  Saint  Chryfoftome  croit  qu’il  n’y  vint  proprement 
cette  fois-ci,  que  pour  y établir  fa  merefCar  il  alla  peu  de  jours 
apres  à Jerafalcm  pour  Pafque.'Ses''coufines  continuèrent  de  de-  firtntj 
meurer  à Nazaret.^Ceux  qui  eftoient  venus  avec  J e s u s à Ca- 
pharnaüm,n’y  demeurèrent  aulfi  alors  que  peu  dej«jurs,[&le 
fuivirent  fans  doute  à Jctufalcm.j'S.Chryfoftomc  croit  que  J.C, 
établit  la  S"Viergc  à Capharnaüm,  afin  «qu’elle  euft  une  demeure 
fixe,  & qu’elle  ne  le  fuivift  pas  partout  oq  il  iroit.'S.  Epiphane  au 
contraire  croit  qu’elle  le  fuivoit  partout.[Et  puifqu’il  ell  certain 
qu’il  y avoit  plufieurs  femmes  de  Galilée  qui  le  fuivoient  pour  le 
fcrviri  qui  meritoit  mieux  cet  honneur,  &:  qui  le  pouvoir  faire 
avec  plus  de  bienfeanec  que  fa  faintc  mere?  Cela  n’cft  nean- 
moins jamais  marqué  :&  il  le  pourroit  bien  faire  que  pour  ap- 
prendre aux  miniftres  de  l’Eghfe  combien  ils  doivent  eftre  dé- 
tachez de  la  chair  Sc  du  fang , il  l’auroit  fait  confentir  à fe  pri- 
ver de  la  joie  qu’elle  auroit  eue  de  l’accompagner  toujours.  Et 
c’eft  en  effet  l’inftruâion  qu’elle  nous  a donnée  dans  la  feule  oc- 
cafion  ou  la  fuite  de  l’Evangile  parle  d’elle  jufqu’aq  temps  de  la 
PalCon.] 
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l’an  )i  de  'Ccttc  occafion"dl  lorfquc  J.C.  eftant  dans  une  maifon , il  s'y  Marc.3.r.U«, 
«non”"*”  une  li  grande  foule  de  peuple,  que  ni  luy  ni  les  dil'ciples 

în  •ïiV7,.  n’avoicnc  pas  le  loilir  de  manger.  Cela  tic  courir  le  bruit  "qu’il 
fri.  cftoit  tombé  en  défaillance;&:  l'ur  cela'Tes  proches  vinrcnt*pour 

*Not  1 II.  le  prendre, r&:  le  tiret  de  cette  maifon  oùlafiule  rétoufoit.]'Cc 
fut  fa  mere  & fes  coufins  qui  y vinrenc.*Et  ne  pouvant  entrer  à 
caufe  delà  prelTe,  ils  luy  envoyèrent  dire  qu’ils  cftoient  là,  &:  «Conc.c.4eb 
qu’ils  demandoient  à luy  parler.  'Comme  donc  il  edoit  alors  Au»ep.i45.B. 
dans  une  adion  toute  divine,  occupé  à prefeher  la  parole  de 
Dieu,  il  témoigna  qu’il  ne  connoiflôit  ni  mere  ni  parens  que 
ceux  qui  failoienc  la  volonté  de  fon  Pcre.'Il  pratiquoit  ainfi  ce  mg.cj.p. 337.1. 
qu’il  nous  a enfeigné  luy^mcfmc,  qu'il  faut  préférer  Dieu  à tou- 
tes  les  liaifons  humaines  : fie  il  nous  apprenoit  à ne  point  con-  s Aiîg.fid.i 
noiftre  nos  parens  lorfqu'ils  nous  veulent  cmpcfchcr  d'exercer 
k miniftere  de  la  parole, f quand  Dieu  nous  l’a  confié.  Il  ne  fai-  '' 
foit  d’ailleurs  aucune  injure  à fa  merc,]'qui  cftoi:[la  prcmicrcj  injo.!ijc.p.3(r». 
de  celles  qui  faifoient  la  volonté  du  Père  cclcftc. 

'Immédiatement  avant  que  la  S“  Vierge  arrivai!: , une  femme  Conc.c.fc/tu* 
n l’elloit  écriée  en  s’adrefl'ant  à Jésus  Christ  : Heuicufes  les  en-  ' -v-ip  is. 
r>  traillcs  qui  vous  ont  porte,  &c  les  mamniciles  qui  vous  ont  hour- 
» rii  Surquoi  le  Sauveur  luy  répondit  : Mais  p'.utoft  heuraix  ceux 
M qui  entendent  la  parole  de  Dieu , & qui  la  pratiquent: 'nous  ap-  Aag.B.mjo.b. 
prenant  par  là,  comme  les  Petes  l’ont  dit  plufieurs  fois,  non  que 
V-  fa  mere  n’aie  pas  mérité  d’eftre  appcilée  heureufe  dans  la  fuc-  p.54i|M^d!i!jt 

cclTion  des  tous  les  ficelés,  d’ivoir  cfté  choific  par  la  Parole  eter-  poo+s.c. 
nellc  pour  luy  donner  la  naifiànce  dans  le  temps  3 mais  qu’elle 
cftoit  encore  beaucoup  plus  hcureulc  d’avoir  écouté , pratique, 

. &r  aimé  ccttc  Parole. 

'Lorfquc J.C. fut  peu  apres  àNaxarcc  où  il  avoicefté  nourri, ceux  Conc.c44. 
de  la  ville  le  reconnurent  pour  fils  de  Maric:[mais  ils  n’avoient 
nulle  connoilTancc  de  ce  qu’il  cftoit  en  cette  qualité  mefmc.] 

ARTICLE  VI. 

La  Vierge  à U croix:  J.C.  U donne  t S.  Jean  four  mere. 
j’an  33  de  [T  A ViergevintàJcrufalcm"àladernierePafquequ’yfitJ.C- 
mûiif  ■ lAinfi  cllevit'tout  eequi  s’y  palTa  alors.  Mais  l’Evangile  ne 
I.  nous  ditricii  de  la  part  qu’ellcy  eut,  jufqu’à  ccque  J.C.  fut  atta- 
«tc.  ché  à la  croix, J'au  pié  de  laquelle  elle  parut"avcc  un  courage  Amb.inLnf.ij, 

I.  S.Aoguflin  ne  cioitpu  qu’elle  aHIftA 2 U dcnûcre  C(ac, 

1 n 


Aag.B.inJo.fc, 
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Ang.prio).p.  Jignc  de  la  mère  d’un  homme  Dieu.  'Nous  ne  faurions  dourer 
}ota.c.  qu  elle  ne  rclTcntift  avec  une  excreme  douleur  la  mort  & lapri- 
vation  d'un  tel  Fils,  comme  Simeon  le  luy  avoir  prediedmais  fa 
Amb.inLuc.13.  conftancc  fut  encore  plus  forte  que  fa  douleur.] 'Lorfque  les 
T.47.p.,l"!h.'i.  hommes  & les  Apo-lrcs  fuyoient  failis  de  peur, elle  demeura  fans 
crainte  au  milieu  des  pcrfecuteurs,  prefte  à mourir  avec  fon  Fils, 

Se  regardant  fes  plaics"avcc  des  yeux  qui  marquoient  plus  fap/»»«lï«. 
pieté  [que  fa  douleur,  ]"parccqu’cllefavoit  que  les  plaies  du  Sau«  N ot 
veur  clloicnt  la  rédemption  du  monde. 

'Jésus  Christ  qui  eûoit  venu  pour  nous  donner  l’excmplcdc 


s Uii 


epa{.p.içt.lc| 

Chry.inJ< 


chry.injo.k  fQyjçj  fortcs  dc  vcrtus, voulut  en  cette  extrémité  nous  appren- 


Al.ib.l.ii.p. 
xof6.«.b. 


dre  encore,  qu’en  quelque  état  que  nous  foyons,nous  ne  devons 
jamais  manquer  à l’amour  & au  foin  que  la  loy  de  Dieu  nous  obli- 
.Chrjf.p.j4f.c.J.  gc  d’avoir  pour  ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie.'Ainfi  près  do 
quitterfamere,  il  luy  donna  pour  fils  en  fa  place  S.  Jean  fondif. 
ciple  bien  aimé,[qui  ellant  vierge  eftoit  le  plus  digne  de  prendre 
foin  d’une  mere  vierge;]  & il  infpira  en  mefmc  temps  à S.  Jean 
Amb.inf*.ï.c.  l’amour  qui  doit  unir  un  fils  avec  une  mere. 'Ce  fut  là  comme  le 
teftament  que  fit  J.C.  attaché  à la  croix,  par  lequel  il  donna  à fa 
mere 'un  témoignage  affuré  de  fa  pureté , puifquc  fi  elle  eufi  eu 
un  mari, [ou  d’autres  enfans,  comme  quelques  uns  l’ontofé  dire,] 
il  ne  l’auroit  pas  confiée  à un  étranger. "Ce  ne  fut  pas  aulfi  une  fuifinUtnu 
petite  faveur  qu’ilmàS.  Jean,  de  le  charger  dufoinde  famere. 

Il  luv  donna  par  là  une  illuftrc  occafion  d'exercer  fa  picré,  à la- 
quelle aufli  cet  Apoftre  ne  manqua  pas,'ayant  fait"logcr  laSaintc  v s.jcan 
Vierge  au  lieu  où  il  demeuroit,  comme  pluficurs  Pères  nous  en  ' 
aflurent , & ayant  eu  foin"de  luy  procurer  toutes  les  chofes  dont  N o t * ij; 
elle  pouvoir  avoir  befoin, 

'S.  Luc  nous  apprend  que  Marie  mere  de  Jésus  eftoit  avec  les 
Apofttes,  & les  autres  qui  attendoient  le  S.  Efprit  après  l’ Afeen- 
fion,dans  l’union  des  cœurs  Se  dans  la  pricre.'Tout  lercftcdc  fa 
vie  nous  cfl:  demeuré  inconnu,  pareeque  fa  vertu,  dit  S,  Epipha- 
ne,  eftoit  trop  admirable  pour  dire  connue  des  hommes,  qui  ne 
peuvent  que  la  méditer,  fans  la  pouvoir  exprimer  par  des  paroles. 

[Dieu  la  conferva  cependant  toujours  dans  fon  état  humblcî] 

'Il  ne  voulut  point  qu'elle  euft  aucune  part  au  faccrdocc  ; Il  ne 
luy"donna  point  le  jsouvoir  dc  battizer,  dc  bénir  les  difciples,  de  » 
prendre  aucune  autorité  fur  la  terre.  Il  voulut  feulement  qu’elle 
fuft"commcun  fanéluaire  facré , en  attendant  le  temps  auquel 
elle  devoir  regner  avec  luy'. 


Amb|Cyr.Al| 

r.Chry.&c. 
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pienes  ^u’oa  p^CDdoù  qu’elle  avoiç  cteufées  co  $’y  ageooutllam  [pour  pner,J 


Digitized  by  Google 


fiif  tatîit, 
N 0 ri 


t 


1 

C 

X 

U 

•,1 

iC  /W/mtok 

e. 

a- 

xe  V.S.J* 
l-EM»- 
en 

,ntNoi‘î^ 


les 

cn- 

c fi 

ha- 

1 nc 

)lcs. 

ilCil 

.1  ne 


;«ri*** 


; dc*‘ 


LA  SAINTE  VIERGE.-  €9 

'S.  Chryfoftomc  die  que  c’cftlc  S.  Efpric  qui  a fait  connoiftre  chryjnAft.h 
aux  Apoftres  tout  ce  qui  regardoie  l’hUloirc  de  noftrc  Seigneur,  î-P'»-'- 
jufqu’au  temps  que  S.  Jean  commença  à l actizcr,  parce, dit-il, 
que  perfonne  nc  le  favoic.[Si  cela  dl,  il  faut  que  la  S"  Vierge  aie 
toujours  gardé  un  merveilleux  lüencc  fur  ces  choies  qui  luy 
eftoient  fl  glorieufcs , &:  dont  la  connoiflancc  cftoit  mcfme  II 
neceflaire  au  falut  des  hommes.  Mais  je  nc  fçay  ft  l’autorité  de 
ce  Pere  nous  doit  ou  nous  peut  mcfme  empefeher  de  croire  que 
c’eft  elle  à qui  nous  devons  la  connoiflancc  de  la  conception,  de 
Ja  naiflancc.  Se  de  l’enfance  du  Sauveur.] 

ARTICLE  VII. 

xMort  de  U Vierge  : Elle  affaroijl  à quelques  Saints. 

'I-  TN  auteur  du  VII.  & du  VIII.  ficelé, dit  qu’on  croyoit  que  AnJ.Cr.Ii.j.p. 

la  S"Vicrgc  cfloit  morte  dans  une  cxtrcmcvicilleflc,  long-  '-î-'- 
temps  après  J.C. [Et  cela  feraporte  fort  bien  avec  ce  que  remar- 
que Baronius,]'qu’il  y a bien  de  l’apparence  qu’elle  fui  vit  l’Apof-  B2r.44.vif. 
treS.  Jean  àEphcfc  avec  S"  Madcicine.[On  a donc  grau,'  lieu 
Ko  T 1 14.  de  jugcf'qu’cllc  cft  morte  à Ephefe  auflibicn  que  S"  M.rdelcine:] 

il  paroifl  en  c.fct  par  une  lettre  du  Concile  œcuménique  tenu  0004.15.^.574, 
en  cette  ville  l’an  4J1,  qu’on  croyoit  alors  qu’elle  y efloit  enter-  *• 

T a 15.  rée.[''C’cft  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  fa  bicnhcurcufc  fin. 

Car  il  femblc  que  Dieu  ait  voulu  favorifer  fon  humilité  dans  fa 
mort  auflibicn  que  dans  fa  vie,  en  permettant  que  l’une  ait  cflé 
encore  plus  inconnue  que  l’autre.  S.  Epiphanc  l’un  des  Peres  du 
IV.fieclcqui  aculc  plus  d'crudition,][dcclare  qu’il  ne  peut  dire  £517^.4.0.15. 
fi  elle  cft  morte , ou  li  elle  cft  demeurée  immortelle  ; fi  elle  cft 
morte  par  le  martyre,  ou  de  quelque  autre  manière-,  fi  elle  aefté'"**' 
enterrée  ou  non  ; qu’en  un  mot  perfonne  nc  fçait  quelle  a cfté  fa 
fin  : mais  qu’il  fçait  bien  que  fi  elle  cft  morte , fa  mort  a cfté  glo- 
rieufe  i qu  elle  a remporté  la  couronne  d’une  pureté  &c  d une 
chafteté  entière-.  Se  que  fon  corps  jouit  du  bonheur  digne  de 
celle  par  qui  la  lumière  s’eft  répandue  fur  la  tcrre.[Ainfi  ce  Saint 
Non  itf.  n’auroit  eu  nulle, peine  à entrcr"dans  Icfentimcnt  qui  aeftéem- 
braflfé  depuis  pluficurs  fieclcs  par  divers  écrivains  grecs  Se  latins, 
que  Dieu  a reflufeité  Se  glorifié  fon  corps  peu  de  jours  après  fa 
mort.]Car  quoique  S.  Epiphane  paroifle  pencher  davantage  à 
croire  que  Dieu  luy  a mcfme  accordé  la  grâce  de  l’immortaüré. 

Non  17.  'ncamnoins"cefcntimcnt  n’a  cfté  rcceu  de  perfonne  dans  l’Eglife,  B1r.15.juj, 
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70  LA  SAINTE  VIERGE, 

qui  honore  aiiiourd’hui'Ta mort , auflibicn  que  fa  glorification,  N 
le  d’aouft.'ll  y en  a eu  davantage  qui  fe  fondant  fur  les  paro> 
les  de  S.Simcon,  ont  cru  qu’elle  avoir  ajoute  à fes  autres  privilc- 
. ges  l’honneur  du  martyre.  Mais  comme  aucune  hilloire  ne  nous 
en  apprend  rien,*cenc  opinion  n’a  pas  elle  fuivic  par  les  autres. 

'Nous  avons  une  lettre  qu’on  prétend  que  la  Vierge  a écrite 
à S.  Ignace, "avec  la  reponfe  de  ce  Saint:  mais  on  convient  que  secy 
. ce  font  toutes  pièces  apocryphes [&:  fuppofccs;]'auflib  en  que 
celle  qu’on  veut  qu’elle  ait  écrite  à ceux  de  Mcflînc  en  Sicile,  &: 
donc  un  faufl'airc  a fait  trouver  l’original  hébreu  fabiiquc  par 
luy.'L’on  eu  a encore  uncadrclT-c  aux  Florentins,  rejctccc  de 
tout  le  monde  comme  les  autres. 

'Nicephorc  tire  d’un  Epiphanc  une  defeription  de  tour  fon 
extérieur,  qui  cil  belle  &c  avancageufc[fielle  efto'c  mieux  auto- 
riféc.Car  il  y a bien  de  l’apparence  qu’on  l’a  dépeinte  telle  qu’on 
a jugé  qu’elle  devoir  cftrc.  Pour  ce  qu’il  dit"dc  fon  vifage,  il  l’a  scc. 
pu  tircrj'du  portrait  qu’un  hiftoricn  du  VI.  ficcledit  que  S.  Luc 
en  avoir  fait,  3c  qu’on  envoya  de  Jerufalcm  à Pulqucric.[Mais  ce- 
n’cft  pas  là  proprement  ce  que  nous  devons  conlidcrcr  dans  les 
Saints.  Leur  véritable  tableau  cft  l’idée  que  nous  devons  avoir  de 
leur  vertu , pour  la  reprefenter  dans  nos  aélions.] 

'S.  Grégoire  do  Tours  parle  de  quelques  reliques  de  la  Vierge, 
qu’on  gardoit  de  fon  tcmps"cn  une  cglifc  d’Auvcrgnc:[ce  qui  fc  « MénU~ 
doit  fans  doute  entendre  de  quelque  chofe  de  fes  habits.  On  a 
cru , & on  croit  encore  en  avoir  en  divers  endroits.  Mais  ce  fc- 
roit  une  chofe  infinie  de  ramalTcr  tout  ce  qui  s’en  dit.] 

'S.  Grégoire  de  Nyfle  raporte  que  le  grand  GrcgoircThauma- 
turge  ayant  cfté  fait  Evcfquc  de  Ncocefarée  dans  le  Pont,"&:  rrr»!’»» 
chant  en  peine  de  la  dodrine  qu’il  devoir  prefeher  à fon  peuple, 
la  S"  Vierge  s’apparut  à luy  toute  éclatante  de  lumière  , Se  en 
une  forme  plus  qu’humaine,  avec  S.  Jean  l’Evangclifte;  qu'elle 
pria  tec  Apoftre  d’inhruire  Grégoire  des  myfleres  de  la  foy,  fur- 
quoi  S.  Jean  luy  dit,  que  puifqu’cllc  le  fouhaitoit,  il  eft.dt  tout 
prcft"d’obligcr  encore  en  cela  la  mere  de  fon  Seigneur;  & donna 
cnfuiteunfymbo'c  court  Se  abrégé  à Grégoire,  qui  l’écrivit  aulfi- 
toft.  On  le  conferva  toujours  depuis  avec  foin  : Se  S.  Grégoire 
de  Nyfle  affurc  que  ce  fut  en  fui  vant  ce  fyn'.bolc,  que  l’Eglife  de 
Neocefaréc  conferva  fa  foy  pure  au  milieu  des  troubles  de  l’A- 
rianifmc. 

Ta  faintc  vierge  Jufline,"qui  Ibuffrit  le  martyre  [fous  Diode-  v.  s.  Cy- 
ticn,j(c  voyant  attaquée  par  tous  les  efforts  de  la  magie  que  Cy- 
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prien  einployoit  contre  elle,  elle  eue  recours  à la  Vierge  Marie, 
ÿc  la  conjui  a de  fecourir  une  vierge  contre  la  puiflance  de  l’en- 
fer. Scs  prières  ne  furent  pas  vaincs  : les  démons  furent  vaincus; 
il  Cypricn  convaincu  de  icut  foibleflc  crobrafla  la  foy  Chré- 
tienne , devint  depuis  un  illuftre  Evcfque  dans  l'Orient , &C  slc~ 
quit  enfin  là  couronne  du  martyre  avec  Juftinc. 

'S.  SuJpicc  Severe  nous  adurçquelaS"  Vierge  vifitoitfouvent  su'p  àùUc. 
S.  Martin,  Si  qu’une  fois  il  entendit  luy  roeCme  ce  Saint  qui  s’en»  ‘4  f 'Jos-soî- 
cretenoit  avec  elle , ic  avec  S"  Agnes  &c  S"  Thcclc.  [Il  nous  en 
alTure  avec  des  circonllances  qui  ne  nous  lailVent  aucun  heu  d'en 
pouvoir  douter.] 

ARTICLE  VIII. 

Ld  S''  Vierge  attjque'e par  dixerfes  herefics. 

[¥  A virginité  &:  l’humilité  de  la  mère  de  Dieu  furent  com- 
M .batucsàlafinduIV.  ficelé  par  des  erinemis  oppofez.] 'Les  Ep!.7S.c.i^i, 
premiers, àqui  S.  Epiphane  donne  le  nom  d’Antidicomarianites 
V.s.Jetoœc  ou  ennemis  de  Mario,  ["pretendoient  qu’aprés  la  naifl'ancc  de 
J.C,  elle  avoir  cdl'é  d’eltre  vierge , & avoir  eu  de  S.  Jefeph  ceux 
que  l’Evangile  appelle  les  freres  de  J,C.  Cette  imagination  dont 
l’origine  venoit  des  Eunomiens  & des  Apollinariftes,]'fe  repan-  c. 
dit  particulièrement  dans  rArabie.[Elle  fut  peu  apres  débitée  à 
Rome  par  Hclvidc,  Se  foutenue  mcfme  par  un  Evcfque,  qu’on 
croit  élire  1 hercfiarquc  Bonolè.  Dieu  la  détruific  par  trois  des 
plus  grands  hommes  qui  fullcnt  alors,  S.  Epiphane,  S.  Jerome,  6c 
S.  Ambroife,  fans  parler  de  S.  Augullin  Si  des  autres  qui  l’ont 
combatue  en  palTant. 

[Il  n’eft  pas  necertaire  de  raporter  ici  les  raifons  dont  ces  Saints 
fe  font  fervis.  Il  fulfit  d’apprendre  de  S.Balîle,]'quc  quoique  cette  BaCt.i.fc.tj.y, 
opinion  ne  touche  point  le  fond  de  nos  myftcrcs  Se  de  la  religion, 
à laquelle  il  fufficque  Marie  foit  demeurée  vierge  jufqu’à  la  naif- 
fancede  J.C,  comme  l’Evangile  nous  enalfure;  neanmoins  les 
oreilles  des  Fidèles  ne  fauroient  fouffrir  qu’on  dife  qu’elle  ait  ja- 
mais cclfé  de  rcftre.[C’cll  ce  qu’il  lcroit  ailé  de  jullificrpy  les 
Pères  de  1 Orient  8c  de  l’Occident  : de  forte  que  ce  point  cil  un 
de  ceux  que  l’on  devroit  croire,  félon  ladoélrinc  de  S.  Augullin, 

^mtmdrn  avoir  elle  enfeigné  à l’Eglife  par  les  Apohres, "quand  l’Ecriture 
wxin  no»  j,e  nous  en  affureroit  pas,]'en  nous  marquant  la  tefolution  que  la  Luc.i.v.]4; 
Vierge  avoir  faite  de  fervir  Dieu  dans  une  entière  pureté. [On 
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pcutdiremcfmcquc  l’Eglife  en  fait  une  profeffion  publique"dans  txMdni 
le  Symbole,  [&:  toutes  les  fois  que  l’on  parle  d’clîe,]'puifque  le 
titre  de  Vierge  eft  celui  qui  luy  a toujours  cfté  le  plus  propre,  &: 

, le  plus  commun  dans  Tulagc  des  Fidèles. 'Aufll  l’Eglife  a mis  au 
nombre  des  heretiques  ceux  qui  l’ont  nic,*3£  a traite  leur  opi  niera 
de  blafphcme. 

'D’autres  tomboient  dans  une  folie  oppofee  à celle  là, ou  plu- 
toft  dans  l’idolatriC  : &: regardant  la  Vierge  comme  une  deefle, 
ils  faifoient  des  afl'cmblccs  & des  oblations  en  l'on  nom  ; &:  luy 
oftroient  une  cfpece  de  pain  que  les  Grecs  appellent  collyndacc 
qui  leur  a fait  donner  le  nom  deCollyridiens.Ce  n’eftoient  que 
quelques  femmes  d’Arabie  qui  tomboient  dans  cette  impiété, 
félon  la  foiblelTc  ordinaire  de  leur  fexe.  S.Epiphanc  écrivit  pour 
abolir  cette  lùpcrftition , Sc  pour  montrer  qu’il  faut  bien  diftin- 
gucr  l’honneur  que  nous  devons  à la  S"  Vierge,  de  l’adoration 
& du  l'acrifice  que  nous  ne  devons  qu  à Dieu  fcul,  depeur  defer- 
vir  la  créature  à la  place  du  Créateur. 

[Les  Neftoriens  uiccedcrcnt  à ces  deux  hcrefies,‘'&  refufetent  v.s.CyrilIff 
à la  Vierge  la  qualité  dcMcre  de  Dieu,parcequ’ils  nevouloient 
pas  que  Ibn  Fils  fuft  véritablement  le  Dieuque  nous  adorons.Ils 
furent  anathematizez  l’an  431,  p>at  le  Concile  uccumenique  tenu 
à Ephefe  dans  l’eglife  de  la  S"  V ierge,  qui  eftoit  la  cathédrale  de 
cette  illuftre  métropole  de  toute  l’Alie  : & l’Eglife  commença 
deflors  à donner  de  plus  grands  eloges  à cette  maternité  facrée, 

3 lie  l’herefie  s’eftoit  efforcée  d’obfcurcir.  On  ne  trouve  jufquc  là, 
ans  des  auteurs  dignes  de  foy, aucune  autre  eglife  dediée  fous 
le  nom  de  la  Vierge, que  celle  d’Ephefe  où  elle  avoit  apparem- 
ment cfté  enterrée. ]'Mais  il  y a des  preuves  confidctablcs  que  le 
Pape  Sixte  111,  clu  des  l’an  431,  co'nl'acra  fous  ce  titre  l’ancienne 
• bafiüquc  de  Libère; '&  que  la  fainte  Impcratricc"Pulqucric  fit  v.fon  titre; 
aiiflibaftirà  Conftantinoplclcseglifes  delà  Vierge  appcllécs  de 
Calcopratécs  fie  de  Blaquerncs.[Il  eft  ccrtain''quc  Saint  Elie  de  v.S.S»bbas 
Jerufalem  dédia  l’an  joi  l'eglifc  de  la  Vierge  baftie  par  Saint 
Sabbas  : ôcil  en  commença  une  autreà  Jerufalem,  que  juftinicn 
fit  achever. 

L’Jicrefie  mefmcdes  Eutychiens  qui  fuivit  bientoft  celle  de 
Neftorius,  contribua  à augmenter  le  culte  ic  la  vénération  de  la 
S"  Vierge.  Car  s’imaginant  trouver  un  argument  pour  leur  er- 
reur dans  fa  qualité  de  Mcrc  de  Dieu , ils  faifoient  gloire  de  luy 
rendre  encore  plus  d’honneur  que  lesCatholiqucs.C’eft  ce  qu’on 
voit  dans  Pierre  le  Foullon  l’un  des  plus  méchans  d’entre  eux, qui 
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ayant  ufurpc'trois  fois  le  ficgc  d’Antioche, ']'commença*lc  pre-  i.i.p.t«.e. 
micr  .à  faire  nommer  dans  toutes  les  prières  la  S"  Merc  de  Dieu. 

[Mais comme  tour  ce  qui  vient  des  hérétiques  n’eft  p.is  héréti- 
que, les  Catholiques  ont  cru  pouvoir  continuer  avec  pieté  ce 
qui  avoit  cfté commence  par  ceux  dont  ils  abhorroient  rhcrcfic.] 
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L fuffit  pour  faire  l'clogc  dcS.Jofcph,dc  dire  qu’il  Boil.is.nurs, 
a efté  l’epoux  de  la  S"  Vicrgc,[&:  en  un  fens  très 
véritable  le  pcrc  du  Sauveur  du  monde.] 'Mais  Maïu.v.iy, 

S.  Matthieu  en  fait  encore  un  plus  grand  éloge, 
en  nous  allurant  qu’il  eftoit  jufte.[Et  on  fçait 
quelle  différence  il  y a entre  élire  julle  félon  l’o- 
pinion des  hommes,  & l’edrc  félon  la  vérité  de  l’Evangtlc.]'Ain(i  CKry.inMait. 
l’Eeriture  en  nous  afl'urant  que  Jolcph  eftoit  julle,  nous  alfurc  •’-t-r-îs-cJ- 
qu’il  pofl'edoit  toutes  les  vertus.  Nous  le  verrons  par  la  fuite,  où 
nous  remarquerons  particulièrement  fa  bonté,l'adouceur,[la  fer- 
meté de  fa  foy,  & fon  humble  foumillîon  aux  ordres  de  Dieu.] 

'Deux  Evangelilles  ont  pris  foin  de  faire  fa  çcnealogie,  &;  de  Matt.iiLuc.j, 
nous  apprendre  comment  il  eftoit  defeendu  d’Abraham  & de 
David.  Us  le  font  fortir  du  dernier  pat  deux  branches  difteren- 
tcs:[cequi  forme  une  difficulté  cclcbre,]'que  Dieu  a permife,  Ang.în Faun.i. 
comme  quelques  autres  de  cette  nature,  pour  exercer  ceux  qui  cô'nîicxj'rH». 
l’examineront  avec  une  pieté  humble,  &:  pour  aveugler  ceux  qui  paie. 

N OT  B I.  méritent  ce  chaftiment  par  lcurorgiicil.[''L’opinion  la  plus  com- 
mune parmi  les  Peres , cil  qu'il  clloit  né  de  Jacob  defeendu  de 
David  par  Salomon  &:  tous  les  autres  Rois  de  juda  ; & fils,  félon 
la  loy,  d Hcli  defeendu  de  Nathan] 'fils  de  David  &:  de  Bcthfa-  i.Paul  3.v.j. 
bec  aulfibien  que  Salomon:[Jacob  ayant  epoufé  la  veuve  d’Heli 
. fen  frère  de  merc  , qui  eftoit  mort  fans  entans.] 

'Quoiqu’il  fuft  d’une  race  fi  illuftre,  dont  quelques  modernes  Boli.ip.itiarï. 
veulent  mcfme  qu’il  fuft  le  chef  & le  principal  hcritieri'il  eftoit  MaiMj.T.jj. 

1.  eo  470»  47tfj  & 48{.  Il  mourut  en  48^  K.  Ztnon  dtC9r»/i4ntin^i:. 
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ncaniDoins"rcduic  à gagner  fa  vie  par  le  travail  de  fes  malnt'daniM’'. 
la  ville  de  Nazarec  en  Galiléc[dc  la  tribu  de  Zabulon:]'c’eft  celle 

3ue  d’autres  appellent  le  bourg  de  Nazarcs.^Il  travailloit"à  faire  Non  u 
es  charrues, ‘’à  abatre  Se  à tailler  des  arbres , à balbr  des  mai* 
fons,  & à d’autres  ouvrages  femblables.il  ne  lailfoit'pas  d’eftre 
connu  à Capharnaüm  en  d’autres  endroits  de  la  Galilée, 

[allez  éloignez  deNazaret. 

"Beaucoup  d’anciens,  Se  mcfmc  des  principaux  Pères, ont  cru  v.s.jacque 
qu'avant  que  d’epoufer  la  S"  Vierge,  il  avoir  eu  une  première 
femme  nommée  Èl'ca  par  quelques  uns.  Se  qu'il  en  avoir  eu  S.  ' 
Jacque  le  Mineur  Si  les  autres  que  l’Evang’lc  appelle  les  freres 
du  Seigneur,  Mais  cette  opinion,  qui  vient  originairement  de 
quelques  écrits  apocryphes, cft  difficile  à accorder  avec  l’Evan- 

S;ilc,  fur  lequel  on  prétend  la  fonder.] 'C’eft  pourquoi  S.  Jerome  No  t » j. 
buticnt''queS,  Jolcph  cft  demeuré  vierge,  c’eft  à dire  comme 
on  le  voit  par  la  fuite,  qu’on  n’a  point  de  preuve  qu’il  ne  l’ait  pas 
toujours  efté,  comme  il  cft  certain  qu’il  l’a  cfté  à l'égard  delà 
S“  Vicrgc.[La  maniéré  dont  il  a vécu  avec  elle  cft  une  preuve 
au  moins  qu’il  polfedoit  avec  eminence  la  vertu  de  la  chafteté, 
te  donne  lieu  oe  juger  que  s’il  avoir  auparavant  ufe  du  mariage, 
il  en  avoir  ulc  comme  S.  Auguftin  le  dit  des  anciens  Patriar- 
ches, non  en  efclave,mais  en  maiftre  des  paffions  les  moins  fou- 
mifes  à la  raifon,  par  une  vertu  dont  pluficurs  mefmes  de  ceux 
qui  vivent  dans  la  continence,  ne  font  pas  capables. 

Le  temps  auquel  le  Sauveur  du  monde  devoir  paroiftre,  ap- 
prochant,"Jofephfut  choifi  de  Dieu  pour  cftrc  l’epoux  de  celle  Non  4; 
qui  en  devoir  eftre  la  mere,  peut  cftrc  le  gardien  de  fon  honneur, 
ée  le  témoin  de  fa  chafteté.  Se  pour  eftre  le  père  du  fruit  facrc 
qui  devoit  naiftre  d’elle  feule.]  'Il  falloir  que  ce  mariage  fuft 
entièrement  charte  : Se  il  n’en cftoit  pas  moins  un  véritable  ma- 
riage, comme  Saint  Auguftin  l’a  foutenu  contre  les  Pelagicnsi 
•puifquc  félon  les  jurifconfultcs  mefmes , c’eft  le  confentement 
des  parties  qui  fait  le  mariage,  Se  non  ce  qu’on  en  appelle  la 
confoinmation. 

^On  trouve  en  effet  dans  cette  union  toute  charte  de  Jofeph 
Se  de  Marie,  tous  les  biens  qui  doivent  fe  rencontrer  dans  le 
mariage,  Lafoy  y a cfté  inviolablemcnt  gardée  de  part  Se  d’au- 
tre ; le  facrcment  s’y  cft  trouvé , parccque  leur  union  a cfté  in- 
di/Iblublc  : la  liai  fon  deS  coeurs  l’a  rendu  plus  ferme  que  l’union 
des  corps  ne  fait  les  autres  mariages  : il  a eu  mcfme  l’avantage 
de  la  fécondité.  Se  nous  a donné  non  un  enfant  ordinaire,  mais 
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tin  enfant  qui  cftoic  Dieu.  Car  la  S"  Vierge  meftne,  & l’Evangc- 
lille,  appellent  jofeph  lepere  de]  es  us:  ce  qu’ils  neferoientpas, 
s’il  ncl'euft  efté  en  un  fens  très  veriublc,  comme  eftant  le  veritar 
ble  mari  de  celle  de  laquelle  feule  il  avoit  tiré  fanaifl'ancci'mais 
pour  appartenir  à tous  les  deux. 

'Comme  dans  le  mariage  la  principale  perfonne  cft  celle  du  pnai»>(»4 
mari  i les  Evangeliftes  ayant  à marquer  la  genealogie  dcJ.C,ils 
ont  pu,  & mefmc  ils  ont  du,  dit  S.  Auguftin,  la  prendre  du  collé 
deS.Jolcph,  comme  ils  l’ont  fait  cfïc£livcment , furtout  puif- 
qu’il  eftoit  defeendu  de  David  auflibienquclaS"  Vicrgc.'Aulfi  c«nf:c.i.p.i7» 
il  cftoit  plus  le  perc  de  J.C.  en  cette  manière , que  s’il  l’cull  tiré 
d'une  autre  famille  pour  le  faire  entrer  dans  la  ûcnne  par  une  lÿ^.cisynofim 
adoption[folcnnelle.JDc  forte  que  quand  mcfme  la  V ierge  n'cull  P 

pas  efté  de  la  famille  de  David , ce  qui  cftoit  ncccflaire  pour 
accomplir  les  prophéties,  il  fuffifoit  que  S.  Jofeph  enfuft,pour 
dire  que  J.C.  cftoit  comme  luy  le  fils  de  David.'Car  mefme  les  Synop.fBfcUit 
enfans  adoptifs  entrent  dans  la  famille  de  celui  qui  les  adopte,  P 
[&  fucccdcnt  à tous  fes  droits.JC’eft  aulG  une  opinion  fort  com- 
mune parmi  les  interprètes  anciens  Si  nouveaux , que  la  Sainte 
Vierge  n’avoir  point  de  frerej  & qu’ainfi  eftant  heritierc  de  fa 
mailon , elle  avoit  epoufe  S.  Jofeph  comme  fon  plus  proche  pa- 
tent : de  forte  que  la  généalogie  de  l’un  cft  auÆ  la  généalogie  de  • 
l’autte. 

'On  a voulu  établir  depuis  un  ftecle  ou  deux  une  fefte  du  ma-  Bolt.ip.marr, 
riage  de  S.  Jofeph  & de  la  V ierge , Si  on  l’a  fait  en  quelques  en- 
droits  en  differens  jours. 

'Le  S.  Efprit  ne  voulut  pas  découvrir  d’abord  à S.  Jolcph  le  ChryjoMa» 
myftere  qu’il  avoit  opéré  dans  la  Vierge.  Il  attendit  qu’il  s’ap-  •‘-♦■p-so.e. 
pcrceuftdc  luy  mefmc  qu’elle  cftoit  groflc,'lorfqu’ après  avoir 
palTé  trois  mois  chez  S**  Elizabet  fa  couftae , elle  fut  revenue 
chez  luy.'Il  en  fut  fort  furpris  j & fachant  de  quelle  manière  il  r.ft^ 
avoit  vécu  avec  elle,  il  ne  put  croire  autre  chofc,  parecqu’il  *|-*'*3*P'H4- 
N O T t J.  cftoit  homme, "linon  qu’elle  avoit  cellé  d’eftre  vierge,  Sc  qu’elle  j.p^Vp.tiAmt. 
cftoit  coupable  d’un  aufli  grand  crime  qu’eft  l’adultcte. 'Dieu 
le  permettoir  ainfi,  afin  que  fon  foupçon  mefmc  nous  fuft  une 
preuve  de  la  pureté  de  la  Vierge.  * io.b.icii.c. 

**Il"nc  crut  pas  qu’il  luy  fuft  permis  de  retenir  chez  luy  une 
perfonne  coupable  de  cette  faute, ‘depeur  qu’il  ne  fcmblaft  y Sp.ioji^Âbf 
confentir  ScTapprouvcr.^La  loy  luy  permettoit  de  la  mettre  en  H‘"ii>  p >4-*., 
jufticc,&dc  fatisfaire,  en  la  faifant  condanner  à la  mort,  une  «Aag.ep.B.iîs, 
colcre  aulll  violente , [&  qui  paroift  aufti  jufte,]  que  celle  d’un  j 4-p  it?  *. 

2^  j j » Chry.p<3^^^ 
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76  ^ SAINT  JOSEPH, 

mari  à qui  on  a manque  de  foy.'Mais  1 Evangile, fccrit  dan-s  fon 
coeur  avant  que  de  l’cftrc  fur  le  papier, Jordonne  de  pardonner  à 
ceux  qui  nous  ont  oft'cnfé.  Et  c’eli  ce  quefit  Jofeph,parccqu  il 
cftoit  juftc,'c’cftà  dire  plein  de  bjntc,*plus  preftà  s’aceufer  liiy 
mcfme  qu’a  aceufer  les  autres,  aimant  mieux  palier  pour  eftre 
trop  doux  que  d’dlrc  i'evcrc  envers  les  fautes  des  auttes.'Il  fur- 
monta  tout  l’effort  de  fa  doulcur.'Il  chercha  non  à fc  venger  de 
celle  qu’il  croyoit  l’avoir  offenfé,mais  3 travailler  pour  elle. 

'Ainli  non  feulement  il  ne  la  voulut  pas  faire  condanner,  mais 
il  tafeha  mcfme  à ne  la  pas  diffamer, reomme  il  cufl  fait,  s’il  l’cufl 
chaficc  publiquement  de  chez  luy!]'&:  i!  fc  refolut  de  la  quitter 
fccrcttcrocnt  -,  nous  apprenant  que  quand  on  fait  fccrcttemcnt 
quelque  faute  contre  nous , la  charité  que  nous  devons  à noflre 
frère  nous  oblige  a l’en  avertir  en  particulier,  & à ne  pas  rendre 
fa  faute  publique, "ce  qui  feroit  chercher  à le  deshonorer,  6c  non  „,n  « «r- 
pas  à le  corriger.[En  attendant  mcfme  qu’il  la  puft  quitter, ]'il 
ne  luy  fit  aucun  reproche,  dit  S.  Chryfoflomc,  ne  luy  dit  aucune  ^ 
parole  rude  : &:  s’efforça  mcfme  de  faire  qu’elle  ne  s’appcrccuft 
pas  de  fa  peine. 

'La  Vierge  neanmoins  voyoit  le  trouble  où  efloit  Jofeph,  &: 
cependant  elle  demeuroit  dans  le  fïlcnce  : mais  Dieu  parla  bicn- 
toft  pour  elle.il  envoya  un  Ange,  qui  s’apparut  à Jofeph  en  fon- 
gc.  'Car  comme  ce  Saint  avoir  beaucoup  de  foy,  il  n’avoit  pas 
befoin  que  Dieu  luy  parlaft  d’une  maniéré  plus  claire  & plus  vi- 
Cblc.'L’Angc  l’affura  donc  que  ce  qu’il  croyoit  eftre  un  crime 
dans  fon  epoufe,  efloit  un  miracle  de  Dicu:'’&:  qu’ainfi  il  ne  de- 
voir point  craindre  de  la  conferver  chez  luy,  St  de  la  reprendre 
en  quelque  forte,  puifquc  dans  fa  penfée  elle  efloit  déjà  fortie 
de  fa  maifon.'Il  l’appclla//j  de  David,  pour  le  faire  fouvenir  qu’il 
efloit  de  la  famille  .dont  le  Mefllc  devoir  naiflre.  [Mais  il  luy 
marqua  encore  davantage  que  ce  MelTie  feroit  l’enfant  mefme 
qui  naiflroit  de  Marie, ]'en  luy  difant  que  cet  enfant  fauveroit 
fon  peuple,  & ledelivrcroitde  fes  pochez.  Il  luy  ordonna  de  l’ap>- 
pcllcr  J E s U 5,'luy  donnant  ainfi  tout  le  pouvoir  de  père  fur  celui 
qui  cfloit[le  maiflrc  de  l’univers, Jautant  que  cela  fc  pouvoir  fans 
intctcfTcr  la  virginité  de  Marie  5 & l'afTurant  qu’il  avoir  part"au 
grand  miracle  de  l’Incarnation  du  Vcrbc.'S.  Chryfoflomc  croit, 
comme  S.  Iranéc , que  l’Ange  cita  enfuite  à Jofeph  les  paroles 
d’Ifa'ic,  concevra  dre.  comme  à un  homme  jufle , ac- 

coutumé à lire  fie  à méditer  les  Prophètes. 

'Des  que  Jofeph  fut  eveillé , il  prit  fa  femme  avec  luÿ,  comme 
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SAINT  JOSEPH.  77 

l’Ange  le  luy  avoic  ordonné, 'rcfblu  de  la  garder,  & d’eftre  un  cliry.h.î.p.5». 
[fidèle] miniilrc  de  l’ccuvro  de  Dieu.’ll  fie  voir  par  cette  pronuc 
obciflance,  que  fou  cœur  n’eftoit  point  endormi.  Se  qu’en  toutes 
chofcs"il  chcrchoit  uniquement  l’ordre  de  Dieu. 'Il  fit  encore  Ii.4.p4i  c| 
voir  par  là  que  brs  nicfine  qu’il  croyoit  que  la  S"  Vierge  elloit 
coupable , fon  foupçon  ne  veiroit  d’aucune  malignité , mais  de 
la  feule  infirmité  humaine , ou  mefine  de  l’obligation  qu’il  avoit 
de  veiller  fut  fa  conduite  : ce  qui  lerendoit  trcsdifpoféàrecon- 
noillrc  fon  innocence  pour  peu  de  raifon  qu’il  en  cufti'à  quoy  la  Hicr.in  M«t. 

fraude  vertu  qu’il  voyoit  d’ailleurs  en  elle,  contribuoit  fans 
oute  beaucoup. 

'Il  ne  la  connut  point,  félon  le  langage  de  l’Ecriture,  ni  jufqu’à  Mut.t.rjj. 
la  nailTance  dcJ.C,'ni  depuis,[comme  nous  enfommes  affiircz  chty.n.h.j.p. 
par  toute  la  tradition.  Que  s’il  cll  vray]*’qu’il  l’euft  epoufeedans  ] jnjnii 
5.  la  vue  Se  l’intention  ordinaire  des  autres  maris,'comnie  Saint  c.u  p^^tp.ij. 
Auguftin  paroift  l’avoir  crui[fi  chaftctc  en  paroift  encore  plus 
grande  & plus  admirable,  puifqu’on  voit  davantage  combien  il 
eftoic  maiftte  de  fes  palTions,]  'en  quoy  conCfte  proprement  la  N37.çar.ij7.p. 

• chaftctc. 

V.N.Stjx.  ["Environ  fix  mcis  apres,]  il  fut  obligé  d’aller  à Bethléem  avec  Luci.rj.r. 
la  S"  Vierge , pour  y donner  fon  nom , comme  eftant  defeendu 
de  David,dans  le  dénombrement  general  qu’Augullc  faifoit  Eli- 
re de  tout  l’Empire.  C’eftoit  la  ledeflein  des  hommesi'mais  dans  Am)>.in Liit.p. 
ledefTein  de  Dieu,  Marie  y venoit  pour  y enfanter  le  Vetbe[fait 
chair,]&  Jofeph  pour  prendre  foin  de  fa  confcrvation.'lls  n’y  luc.j./.î.7. 
purent  avoir  d’autre  logement  qu’une  étable.  Ce  fut  là  que  le 
• Roy  du  Ciel  voulut  naiftrci'&  où  les  pafteurs  le  trouvèrent  avec  r 

Marie &:  Jofcph.'S.  Jofeph  pritlelbindcrelevcrc^mc  fon  fils,  iren.I.4.c.4»L 
& luy  rendit  avec  joie[comme  à fon  Dieu,]tous  les  fervices  ne-  P-s^s-d. 
ceflaires  pour  cela.'Il  le  porta 40  jours  après  àjcrufalem.où  il  Luc.i.»ai.i7. 
rcceut  la  benediétion  de  Simeon,  & écouta  avec  admiration  ce  '■•y-st- 
que  ce  faint  vieillard  difoit  de  l’enfant, 

y .N.$.oi.y.  ["Il  retourna  de  là  à Bethléero,]'où  il  vit  avec  beau  coup  de  joie  chrjr.in  Matt. 
les  Mages  venir  d’Orient  adorer  Jtsus.'^Mais  la  providence  di-  P 
vine  qui  mefle  toujours  dans  la  vie  de  fes  Saints  les  amertumes 
Se  les  douceurs, [pour  les  éprouver  par  les  unes , Se  les  confoler 
par  les  autres,]'luy  envoya  bientoft  un  Ange , qui  luy  dit  qu’Hc- 
rode  Roy  de  Judée  alloit  chercher  l’enfant  pour  le  tuer  ; qu’ainft 
il  falloir  qu’il  l’cmmenaft  en  Egypte  avec  famere.  Se  qu’il  y de- 
meuraft  jufqu’à  ce  qu’il  l’avcrtift  de  revenir. 
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7S  SAINT  JOSEPH. 

'Il  pouvoic  fembler  bien  étrange  à S.  jofeph,  que  celui  qu’on  luy 
avoir  dit  devoir  fauver  les  autres,  eut  befoin  de  s’enfuir  pour  us 
fauver  luy  mcfme.  Cependant  ü ne  s’arrefta  point  à tout  cela, 
parccqu’il  avoir  de  la  foy.  Il  obéit  fans  delai , 5c  f>ns  demander 
feulement  combien  dureroit  cet  exil,  cllant  preft  de  recevoir 
avec  joie  toutes  fortes  d’epreuves  de  la  main  de  Dieu.'Auffitoft 
donc  qu’il  fut  éveille,  il  partit  des  la  nuit  mefme  pour  s’en  aller 
en  Egypte  ; 6c  il  y demeura  jufqu’à  ce  qu’Herode  ellant  mort , 
l’Ange  revint  luy  dire  en  fonge  de  ramener  l’enfant  5c  la  merc 
dans  la  Paleftinc. 

'L’Evangile  nous  donne  lieu  de  croire  que  la  première  penlco' 
de  S.  Jofeph  eftoit  de  s’établir  à Jerufalem[ou  à Bethléem, ]com- 
medans  les  lieux  les  plus  propres  pour  l’éducation  du  Mcflie, 

'Mais  ayant  appris  que  ce  pays  eftoit  fous  la  domination  d’Ar- 
chelaüsfils  d’Hcrode,  il  eut  pcur[àcaufedc  la  cruauté  que  co 
prince  avoir  déjà  fait  paroiftre,]'5c  fc  retira  félon  l’ordre  que 
Dieu  luy  en  donna  dans  un  fonge , en  fa  demeure  ordinaire  der 
chry.inMjtt  Nazaret  en  Galilée, 'qui  obeïffoit  à Hcrodc[ Antipas]  frere  d’Ar- 
h.y.p.ioj-BH.  chelaiis, [mais moins  cruel,]ôcoùlanaiflancc  dejEsus  n’avoic 
point  fait  d’cclat,  comme  à Jcrufalcm  5c  à Bethléem. 
tuc.i.T.4t.  'S.  Jofeph  alloit  de  là  tous  les  ans  à Jcrufalcm  avec  la  S"  Vierge 

Auj.B.conOj.  pour  y célébrer  la  fefte  de  Pafqucfla  crainte  d’Archelaüs  ne  leur 
c.iap.4L  fjifoit  point  omettre  ce  devoir  de  reIigion:outrc  qu’ils  n’eftoienc 
à Jcrufalcm  que  peu  de  jours , durant  lefquels  il  leur  eftoit  aile 
de  n’cftrc  pas  connus  parmi  la  foule  de  ceux  qui  y venoicntaulli 
1UC.1.T.4S-J-.  pour  la  fefte. 'Y  ayant  mené  Jésus  avec  eux  lorfqu’il  eut  douze 

ans, [5c  lorfquc  la  Judée  eftoit  déjà  fous  les  Romains,  ils  le  per-  • 
dirent  durant  trois  jours,"ce  qui  leur  caufa  une  extrême  afflic-  V.M.sf  q 
tion.  Ils  le  retrouvèrent  au  milieu  des  doûcurs,  Sc  le  ramenèrent 
à Nazaret,  où  il  leur  eftoit  foumis.'Mais  Jofeph  qui  connoiflbie 
fans  doute  la  dignité  de  cet  enfant,  nes’elevoit  pas  de  lafupe- 
riorité  qu'il  lembloit  avoir  fur  luy,  6c"le  conduifoit  avec  une  au-  tnfidntmr- 
toritc  niellée  de  refpecl  5c  de  crainte. 

'Voilà  ce  que  l’Ecriture  nousapprenddeS.  Jofeph,  5c  il  ne  faut 
rc.HiEpi.7*.c.  cfpcrer  d’en  trouver  autrepart  rien  d’alTuré.*On  croit  avec 
io.p.ic4i.b|  beaucoup  de  probabilité,  qu’il  eftoit  mort  avant  que  J.C.  com- 

n^ençaft  à prefeher  l’Evangile,  5c  avant  les''noccs  de  Cana,  où  cnl’anjoCe 
Jésus  fut  convié  avec  fa  merc  5c  fes  difciples,  fans  qu’il  yfoit 
parlé  de  S.  Jofeph, 'non  plus  que  dans  toute  l’hiftoirc  de  la  pre-  i." 

Aug.B.ipfXij  p.  i/Un  fermon  que  les  BeneviiA  ns  om  mis  dins  l'apjjcndix  de  ceux  «^cS.  Auroftîn  , le  qu'ils  jugeDC 
pouvoir  cAre  de  S.  Ccrairc»  dit  quel.^ofeph  eftoit  pretèac  4 l’Ar^oIioa  deJ.C:[maUilUdû  Tur  «ae 
piulqgie  oepeur  ièrvû  de  Ibndemêat  i des  faits.] 
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^icacion,  £c  J.C.  en  luouraiu  recommanda  fa  mere  à S.  Jean; 

'ce  qui  marque  alTcz  qu'elle  n’avuit  poinc  de  mari,  puifquc  J.C.  Amb.inLuc.n. 
n’cft  poinc  auteur  de  divifion  ni  de  divorce.  pa  cbimft.c./. 

'On  a montré  fbn  tombeau  dans  les  (îccles  poflcrieuts  en  la 
rallcede  Jofaphat  près  de  Jenifalcm.[Lcs  anciens  n’en  ont  point  p-7.b.c. 
parlé:]&Bollandus  croit  mefine  que  ce  pouvoit  clire  le  tombeau 
ticjofeph  le  Jufte,  propofé  avec  S.  Matthias  pour  cftrcclevéi 
l’apoftolat.'On  ne  marque  point  qu’on  ait  nullepart  aucune  par-  r-v* 
tiede  Ton  corps/roais  feulement  quelques  meubles  qu’on  dit  luy  p.i<. 
avoir  fctvi,'3c  furtout  fon  anneau  de  mariariage,  qu’on  prétend  p->«x. 
avoir  à Perouze  en  Italie,  à Semur  en  Bourgogne,  6c  en  quelques 
autres  endroits. 

'Son  nom  fc  trouve  dans  des  martyrologes  latins  écrits  il  y a p-p  Ar 
plus  de  ^oo  ans,  au  lÿ  de  mars. 'On  n’a  fait  neanmoins  fa  feilc  p.s.Ac. 
qu’adez  tard  j Sc  apparemment  pareequ’on  le  regardoit  comme 
appartenant  encore  à l’ancien  Tcftament.  Les  Grecs  cû  font 
quelque  mémoire  le  dimanche  de  devant  Noël,  avec  les  autres 
Juftesde  l’ancienne  loy;  fle  une  plus  folenncJle  le  dimanche  fui- 
vanr,üù  ils  le  joignent  avec  la  S"  Vierge,  David,  6c  S.  jacque  de 
Jeruialcro.'On  prétend  que  les  Cophtes  6c  les  autres  Orientaux  p.p  aJ». 
en  font  une  fefte  fort  folcnnclle  le  lo  de  juillet,  auquel  ils  met- 
tent fa  mort  fut  l’autorité  d’une  vie  pleine  de  fables. 

'Bollandus  croit  que  les  Carmes  ont  apporté  d’Orient  cette  f. 
fefte  en  l’Eglifc  d’Occidcnt,'&  que  les  Cordeliers  l’ayant  rcceue  p.*.b. 
en  ij99,  elle  s’eft  enfui  te  répandue  dans  toutes  lesEglifes  ladncs. 

'Elles  la  font  le  19  de  mars,  hors  quelques  unes  de  l’Italie  qui  la  p 7.ri 
fonde  xo  de  juillet  ; en  quoy  Bollandus  croit  qu’elles  confon- 
dent encore  l’epoux  dclaVicrge  avec  jofeph  le  Julie. [Cela  n’em- 
pefehe  pas  neanmoins  qu’on  n’y  puifl'e  transférer  fa  fcllc,  afin 
dcroflcrdu  temps  du  Carcfme.  Le  nouveau  bréviaire  deCluni 
l’a  mife  au  jeudi  de  la  troiûemc  femainc  de  l’Avent.j'Lc  celcbrc  i'!of.io.mitr, 
Jean  Gerfon  a travaillé  par  fes  écrits  à faire  établir  cette  fefte.  P-3»®  '- 
'La  dévotion  particulière  qu’a  eue  S"  Thercfc  pour  S.  Jofeph,  a 
beaucoup  contribué  à en  augmenter  la  folennicé. 

'Bollandus  raportc  plulicurs  miracles  qu’on  croit  que  Dieu  a pi>-»4. 
faits  dans  ce  dernier  ficclc  par  fon  intercclfion. 

'Origenc  cite  quelques  endroits  d’un  livre  apocryphe  intitulé  Ori.in  jo.g.p. 
Zm  fricre  de  Jeftfh.  Mais  comme  il  dit  que  c’eftoit  un  livre  des 
Hcbrcux,[c’eft  plutoft  du  patti.irchc  Jofeph  fils  de  Jacob.  Et  il 
importe  peu  de  favoir  à qui  l'on  a fuppofé  un  11  méchant  livre.] 
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SAINT  JOSEPH 

DARIMATHIE. 

A I N T Jofcph  qui  eut  l’avantage  de  mettre  le 
corps  de  Jésus  Christ  dans  fon  tombeau, 'eftoie 
d’Arimathce[ou  Arimaihie]  ville  de  la  Judée, 

'qu’on  place  vers  Diofpolis  entre  Jcrufalem  te 
Joppé.  Ce  n’elloic  plus  qu’un  village  du  temps 
de  S.  Jerome-  On  croit  que  c’eft  ce  qu’on  a de- 
puis nommé  Ramé  ou  Ramula , &:  ce  que  ceux  du  pays  appel- 
lent maintenant  Gotz.  Quelques  uns  dil'ent  aulTi  que  c’cll  la 
ville  de  Ramatha'ou  Ramathaira-Sophim'dont  eftoit  Samuel.  f- 

'Qimiquc  Jofeph  fuft  de  ce  lieu,  il  eftoit  ncanmoins"Scnatcur 
de  la  ville  de  Jcruralero.'Il  eftoit  richc,&  autant  des  richefles  du 
ciel  que  de  celles  de  la  tcrre.*’Cat  c’eftoit  un  homme  vertueux 
& jufte , du  nombre  de  ceux  qui  attendoient  le  royaume  de 
Dieu.  Aufli  il  n’avoit  point  confenti  au  delTein  des  autres[chefs 
des  Juifs,]&  à ce  qu’ils  avoient  fait  contre  le  Sauveur.'Il  eftoie  • 
mefmefon  difciple.‘*Mais  comme! es Apoftres  mcfmcs  eftoient 
alors  dans  une  grande  foibleflc,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Jofcph 
'ne*fc  declaroit  pas  ouvertement  pour  eftre  difciplc  de  J.C,  x: 
pareequ’il  craignoit  les  Juifs. 

'Cependant  lorfqueJ-C.  fut  mort,  & que  les  Apoftres  ne  fon- 
geoient  qu’à  fc  cacher,'il  alla  hardiment  trouver  Pilate,  & luy 
demanda  la  pcrmiftîon  de  prendre  le  corps  de  j Esus[pour  l’enlc- 
velir.j'Cc  courage  de  Jolcph,[qui  a pour  témoin  les  quatre  Evan- 
gcliftcs,]'ne  venoit  que  de  fa  juftice  &c  de  fon  amour  pour  J.C. 

Car  pour  fa  qualité  8c  fes  richcflcs,[ces  avantages  n’eftant  guère 
propres  qu’à  nous  afiôiblir,  pareequ’ils  nous  expofent  davantage. 

Se  nous  attachent  plus  à la  vie,]  ils  fervent  feulement  à relever 
Ibn  grand  cœur,  qui  luy  faifoit  mepriler  la  haine  de  tous  les  Juifs, 

& la  mort  mefmc  qu’il  avoit  fujet  de  craindre  en  fc  déclarant 
pourT.C.'Ainfi  il  fut  leCpremierjcn  qui  fc  vérifia  ce  que  dit  Ifaïc, 
que  le  Père  donneroit  les  riches  à fim  Fils  en  rccompcnfe  de  fa 

I,  [Les  Septante  ont  en  cet  endroit, <îu’ArimaiWc  efl  ce  qui  cfl  appedé 
Ruma  dans  les  Jugeii, [félon  le  latin. ]5t  Aarima[ouA  félon  les  Septante.] 

i-  [Amüüo'cUoitpas  desfepuote  Dirciplcf,]'(^uoique  5.  Cbtyfcftome  ait  cru  qu'il  en  pou  voit  eArc« 

more. 
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more. 'Neanmoins  fa  qualité,  qui  pouvoir  le  faire  connoiftre  ciiry.injo.h. 
confiderer  de  Pilate,  put  fervir  à luy  faire  obtenir  plus  aifement 
ce  qu’il  demandoit. 

Pilate  ayant  donc  fccu  que  Jésus  dloit  mort,  il  commanda 
qu'on  donnai!  fon  corps  à Jofcph,'qui  ayant  auflitoft  acheté  un 
linge  blanc,  defccndit[de  la  croixjle  corps  du  Sauveur,  & l’en-  ^5- 
. velopa  de  ce  lingc,'dont  la  blancheur  marquoit  la  pureté  qu’il  HierànM»tt: 

faut  avoir  pour  recevoir  J.C.  dans  fbn  ame.*Il  fut  aidé  dans  ce 
miniftcrc  par  N i codeme,  qui  apporta  une  grande  quantité  d’aro- 
mates  pour  l’embaumer.'Ainfi  ils  rcnfcvelircnt  non  comme  un  chty.p.j^i 
Criminel,  mais  comme  un  homme  extraordinaire  fie  admirable, 
fans  rien  épargner  pour  la  depenfe.  Ils  l’cmbaumerent  tant  pour  Jojo.ij.v.40. 
fatisfaire  à la  coutume  des  Juifs,'que  pour  preferver  fon  corps  Chrjt.p.Hy.d. 
contre  la  corruption , témoignant  par  là  que  s’ils  n’eftoient  pas 
encore  aflêz  éclairez  pour  connoiftre  ce  qu’il  eftoit,'au  moins  inM.hœ.p. 
ils  avoient  pour  luy  un  amour  ardent  fie  genereux.'’L’Evangile 
raporte  ce  foin  qu’ils  prirent  du  corps  de  J.C.  pour  louer  leur  cy.p.îo  ij.' 
pieté;  fi£  il  nous  apprend  par  là  que  c’eft  une  aefion  faintc  de 
rendre  ces  derniers  devoirs  aux  corps  des  morts,'particuliere-  p.j.x.J. 
ment  de  ceux  dont  les  membres  ont  cfté  les  organes  du  S.Efprit. 

'Ce  fut  par  une  fuite  de  la  mefme  pieté  fie  du  mefme  amour  chry.inMrr. 
pour  J.C,*que  jofeph  mit  le  corps  du  Sauveur  dans  un  fcpulcre 
tout  neuf,  qu  il  avoir  taule  dans  le  roc,“en  un  jardin[qui  luy  ap-  d j<md.j;i.ï.4i. 
partenoit  fans  doute, fiejqui  cftoit  au  lieu  mefme  où  J.C.  avoir 
cfté  crucifié.  Perfonne  n’avoit  encore  efté  mis  dans  ce  fcpulcre, 

'afin  qu’on  ne  puft  pas  dire  que  c’eftoit  quelque  autre  mort  qui  Chry.injo.ii. 
cftoit  reffufeité  au  lieu  de  J.C.  !■**•*•*>■ 

'Jofeph  après  avoir  rendu  ce  devoir  au  corps  du  Sauveur, roula  M«ta7.».«cx 
une  grande  pierre  a l’entrée  du  fcpulcre,  fie  fe  retira. [C’eft  tout 
ce  que  l’Evangile  nous  apprend  de  luy  : fie  il  ne  faut  pas  préten- 
dre en  pouvoir  favoir  davantage.  Ce  n’cft  pas  qu’on  n’en  dife  en- 
N oT  I.  cote  bien  des  chofcs:"mais  elles  font  toutes  ou  entièrement  in- 
certaines, ou  vifiblcmcnt  fabulcufcs.] 

'L’Eglifc  grcque  fait  fa  fefte  le  31  de  juillet.  [Les  Latins  l’ont  Boii.ir.mar», 
moins  honoré  :]'fie  fon  nom  n’cft  dans  le  martyrologe  Romain  P 
que  depuis  l’an  1 j8y.  On  l’y  a mis  le  17  de  mars,  auquel  les  Cha-  ' 
noincs  de  S.  Pierre  de  Rome  en  font  la  fefte  à caufe  d’un  bras 
qu’ils  croient  en  avoir 'depuis  l’an  1434  au  moins.^^On  prétend  p-to».i. 
que  fous  Charlemagne  fon  corps  fut  apporté  de  Jerufalem  à' ^ 
Moyenmonfter,  abbaye  [du  diocefe  de  Toul  fie  du  bailliage  de 
Nanci , affez  près  d’Eftival  fie  de  la  rivicre  de  Meurte  ;]  mais 
Hift.  Ecd.  T»m.  I.  L 
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qu'il  en  a depuis  efte  enlevé  par  des  moines  étrangers  qui  le 

volèrent. 
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SJEAN  BATTISTE. 

PRECURSEUR  DE  JESUSCHRIST- 

ARTICLE  PREMIER, 

Eloge  de  S.  Je  an  : L'yl/tge  Gabriel  annonce  fa  naijfance  à fin  fere. 

A Vérité  mefmc  a fait  l’clogc  de  S,  Jean  Battifte, 

& celui  qui  doit  un  jour  eftre  le  juge  de  tous  les 
hommes,  s’eft  déclaré  par  avance  fur  le  jugement 
avantageux  qu’il  veut  que  nous  faflîons  de  cc 
Saint.  11  a relevé  quelques  adions  de  Marie  fœur 
de  Lazare  j il  a dit  à S.  Pierre  qu’il  eftoit  hcureujf 
de  cc  que  Dieu  luy  avoir  fait  connoiftre  la  vérité  : mais  il  fcmblc 
s’étendre  avec  plailir  fur  les  louanges  de  S.  Jean.] 
jo*n.j.T.3f.  'Il  nous  aflutc  donc  que  c’eftoit  une  lampe  ardente  & lui- 
C#nc.c.47.f  1.  fantci'quc  ce  n’eftoit  point  un  rofeauque  le  vent  lift  pencher 
tantoftd’un  collé,  tantoft  de  l'autre  ; que  c’eftoit  un  Prophète, 
celui  en  qui  finilToit  la  Loy  Si  les  Prophètes , Si  plus  qu’un  Pro- 
phète i que  c’eftoit  l’Ange  que  Dieu  devoir  envoyer  devant  fon 
Chtift,  félon  le  Prophète  [Malachic,]  pour  luy  préparer  la  voie;  . 
ft\c.e7.Si.  'qu’il  eftoit  Elicj’cn  un  mot  que  hors  celui  qui  paroilToit  alors 
B^ojo*h*i3  P*  c ^ dire  hors  luy  mefmc,  il  n’y  avoir  perfonne  entre 

jÿiii.  ceux  qui  cftoicnjc  nez  de  femmes , qui  fuft  plus  grand  que  Jean 
Battifte. 

[Cc  dernier  cio ge  le  relevé  fi  fort,  que  quelques  uns  l’ont  voulu 
reftteindre  aux  Saints  qui  avoient  paru  jufqucs  alors,  c’eft  à dire 
à ceux  de  l’ancien  Teftamcnt.  Mais  les  Pères  n’y  ont  fait  aucune 
viai.or.r.p.  cxccption.J'Ils  y comprennent  généralement  tous  ceux  qui  l’ont 
îo^h*"®Vc.  precedé  ou  fuivi.'>£t  quelques  uns  ont  cfté  jufqu’à  dire  qu’il 
Z Âug.fjl”p.  n’cgaloit  pas  feulement,  mais  qu’il  furpaffoit  mefmc  tout  cc  qu’il 
iijs.gjOp.iirp.  y a jg  piyj  gpanft  parmi  les  hommes  avant  luy  Si  après  luy, 
hors  l’homme  Dicu.'Si  vous  cherchez,  dit  le  plus  fage  Si  le  plus  « 
£o.ij.  éclairé  des  Pcrcs,'en  qui  la  nature  humaine  paroift  dans  fon  cmi-  « 

I.  txttlUntum  h0mémr^ 
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« nence,c’eft  en  Jean  Battifte:'5£  puifque  Jean  déclare  quejESus 
M eft  plus  grand  que  luy,  il  faut  que  J e $ u s ne  foie  pas  feulement 
»>  homme,  mais  qu’il  foit  Dieu.'Il  cftoitaulTi  grand,  dit  un  autre  Paul.ur.s.pi 
» Saint,  que  celui  qui  peut  tout,  le  pouvoit  faire. 

[Nous  raportons  ce  qu’ont  dit  les  Pères,  fans  nous  rendre  ju- 
ges de  ces  expreflions  qui  patoifl'ent  fi  hardies,  & fans  prétendre 
qu’on  s’en  puific  fervir  pour  combatte  la  croyance  qu’a  l’Eglifc, 
fondée  fur  Saint  Auguftin  Se  fur  d’autres  Pères , que  la  Mère  de 
Dieu  a une  cminenccdc  mérite  &:  de  gloire  audclfusde  tous  les 
Saints,  &:  de  S.  Jean  mefmc. 

Apres  cette  idée  que  l’Evangile  & les  Saints  nous  donnent  de 
la  grandeur  de  Saint  Jean,  il  ne  faut  pas  s’étonncrj'fi  un  Ange  eft  Luc.t.r.oj  j. 
envoyé  du  ciel  pour  l’annoncer  aux  hommesi's’il  allure  qu’il  fera  r.M._ 
un  jour  la  joie  Ù la  gloire  de  fa  familleiquc  pluficurs  fc  réjouiront 
de  fa  naiflance/qu’il  fera  grand  devant  le  Seigneur  ; que  des  le  »-<f. 

Ventre  de  fa  mère  il  fera  rempli  du  S.  Efptit/qu’il  marchera  dans  » '7. 
l’efprit  & dans  la  vertu  d’Die,[ll  ne  faut  pas  s’étonner  non  plus,] 

'fi  fon  père  infpiré  de  Dieu  l’appelle  un  Prophète  du  très  Haut; 

[fi  fa  naifiance  a cfté  accompagnée  de  prodiges;  &:  fi  fa  vie  a paru 
fi  miraculcufc,quc  fans  qu’il  fift  aucun  miracle,  tout  le  monde 
eftoit  difpofé  à croire  qu’il  cftoit  le  Mdfie  & le  libérateur  atten- 
du par  cous  les  Juifs.  Mais  fa  gloire  a confifte  à eftre  le  Precur- 
feur  de  ceMcfliemcfinci  &fa  vertu  à eftre  l’humble  témoin  de 
cette  importante  vérité,] 'Qu’il  n’eftoit  pas  la  lumière,  mais  qu’il 
eftoit  envoyé  de  Dieu  pour  rendre  témoignage  à cette  lumière, 
afin  que  tous  crufl'cnc  par  luy. 

'Lors  donc  que  cette  lumière  qui  avoir  toujours  efté  dans  le  v.io/ 
monde , &:  qui  n’avoit  point  cefle  d’éclairer  les  homnies , fans 
que  les  hommes, qui  avoient  efté  faits  par  elle,  reufient  connue, 

[voulut  fc  montrer  à eux  couverte  de  l’ombre  & de  ht  nuée  d’un  , 

corps  humain , pour  eftre  plus  proportionnée  à noftre  foiblcftéi 
elle  fit  paroiftre  avant  elle  cette  Etoile,  dont  la  fplendeur  eftoit 
la  marque  du  Soleil  levant  qui  la  devoir  bientoft  fuivrc,&dequi 
elle  empruntoit  tout  fon  éclat.] 'La  première  nouvelle  enfutap- 
portée  à Zicarie  fon  père  lorfqu’il  oftroit  h.  Dieu  l’encens  dans 
Non  I.  îeTemplc.'C’eftoit"unPrcftrcdclaraced’Aaron,&dclafamillc  v.f. 

d’Abia,'la  huitticme  des  14  familles  ou  clafl'es  que  David  avoir  i.p«ïI. 14-v.ro. 
établies  'pour  faire  les  fonctions  faccrdotales  chacune  à fon  tour  i.i.c.ij.».s|jof. 
durant  une  femaine.’Elizabct  femme  de  Zacaric,  eftoit  auffidc  P- 

la  race  d’ Aaron , & parente  de  la  S"  Vierge.  « IjIc.lt.j.5*; 

'Ils  eftoicnc  tous  deux  juftes  & fiiints  devant  Dieu  mefine,  & v.«-i7. 

Lij 
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ils  obfcrvoicnt  tous  fcs  coiiimandcmcns  d’une  manière  irrepre- 
hcnfiblc.  Ils  n’avoient  point  d’enfans , parcci^u’Elizabet  cltoit 
ftcrilc } & ils  cftoicnc  déjà  avancez  en  âge.  Mais  l’Ange  Gabriel 
vint  annoncer  dans  le  Temple  à Zacarie''qu’il  auroit  un  fils,  or- .vc, 
donnant  que  cet  enfant  feroie  appelle  Jean,  & jju’il  ne  boiroit 
rien  qui  pull  enivrer, 

ÿ.is.u.  'Zacaric  n’eut  pas  allez  defoyà  ce  que  luy  die  l’Ange  ;c’ell 

pourquoi  il  demeura  muet  depuis  ce  temps  là  jufqu'à  la  naill’an- 
ce  de  l'on  fils, [tant  pour  rendre  cette  naill'anceplus  illullre,  que 
pareeque  Dieu  chaltic  plus  fcvcrcmcnt  en  ce  monde  les  fautes 
'Aug  pf.ÿS.v.s.  de  fcs  plus  fidèles  fervitcurs,]'non  pour  les  condanner,  mais  pour 
P.4S3-X-».  achever  d’ofter  ce  qui  refte  en  eux  d’imparfait.*S.  Ambroife  dit 

«Amb.mLuc.  j.  ^ , 

p.i4.i|Luc.i.*.  qu  il  perdit  1 ouïe  avec  la  parole,  commelc  texte  grec  porte  a le 
^ croirc:'’a<:rEvangilc  dit  en  effet  qu’on  luy  parloit  par  figues. 
t p”uTcIr!(.p.  ‘S.  Paulin  dit  que  fon  humilité  mefme  fut  la  caufe  de  fon  dou- 
iW<-  te,  pareequ’il  avoir  peine  à croire  que  Dieu  luy  voulull  faire  une 

grâce  dont  il  fc  croyoit  indigne. [Mais  il  faut  que  rhumilité  qui 
n’attend  rien  de  l’homme,  foit  accompagnée  d’une  gencreufe 
confiance  qui  attende  tout  de  la  bonté  toutcpuilTante  de  Dieu.] 

Zacaric  s’en  revint  chez  luy  tout  trille,  dit  le  mefme  Saint,  en 
demandant  pardon  à Dieu  pour  fcs  péchez  dans  le  fecret  de  fon 
cœur. 

luc.i.T.ij.  'Lorfquc  le  temps  de  fon  minillerc  fut  accompli , il  s’en  alla 
v.j».  en  fa  maifon,'qui  clloit  dans  une  villc[dc  la  tribu]dc  Juda,fituée 

Bir.«pj>5  77-  dans  un  pays  de  montagnes. 'On  croit  que  c’elf'celle  d’Hcbron.  N ot  i i; 
79|Ca(!ci.i.j  d£j  quelque  temps  après,  Elizabet  conçcut  l’enfint  que  l’Ange 
iLucjfv.H-  avoir  piomis.'L’Eglife  grcque  fait  une  fcllc  de  fa  concep- 
tMcnxi.p.i9>  tion  le  15  de  feptembrc,fSc  les  plus  anciens  martyrologes  des 
/ffôrent  P »i!|  Latins  la  marquent  auffi  le  lendemain, KElizabet  cacha  durant 
jo.'y.dcuf.p.  cinq  mois  h grâce  qu’elle  fc  rejouiffoit  d’avoir  rcceuc  de  Dieu, 

^ Lue  I V pudeur  & une  modellie  digne  de  fa  fainteté.  Car  elle 

î Amb.ini.uc!  avoit  quelque  honte  de  Ce  voir  groffe  en  un  âge  qui  Icmble  dc- 
p.re.g-li.  mander  que  des  perfonnes  fages  vivent  dans  Ta  contincnce.'Et 

'*■’  S.  Ambroife  croit  qu’ils  y vivoient  elje  8c  fon  mari  depuis  qu’il^ 

fc  virent  avancez  en  âge. 
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ARTICLE  II. 

S. Jean  conno  'tft  J C.  avant  que  de  na  ':ftre  : Sa  naijfance. 

El  I Z A B E T cftoit  dans  fon  fixicmc  mois,  lorfquc  Dieu  vou-  Luc.T.v^f.jr. 
lant  faire  une  grâce  encore  plus  grande  à la  S"  Vierge,  en 
idant  mere  du  Verbe  divin,  àc  luy  montrer  que  rien  n'dl 
impolfiblc  à fa  puillance , luy  apprit  qu’il  avoir  donné  un  fils  à fa 
coulînc.'La  Vierge  fc  hafta  mr  ccla[dc  traverfer  une  grande  par-  *.j9|Amb.D.p. 
tic  de  la  Judée,  &]d’allcr[à  Hebron,]pour  voir  elle  mefmc  cette 
XDcrvcillc  de  Dieu,  pour  s'en  rejouir  avec  Elizabet,  & pour  luy 
rendre  en  cette  occ.afion  les  allillanccs  dont  elle  pouvoir  avoir 
befoin:'Et  J.C.  qu’elle  portoit  déjà  dans  fon  fein , l’y  faifoit  aller  Ori.ib.h.?.^. 
pourfandificr  Saint  Jean. ‘C’eft  pourquoi  la  Vierge  eftant  entrée 
chez  Zacarie,&  ayant  falué  Elizabet,  celle-ci  fut  la  première  à * ^ 
entendre  fa  voix  ; mais  fon  enfant  fut  le  premier  à en  reflentir 
l’cfFct , ô£  à rcconnoiftre  non  la  voix  de  Marie,  mais  la  venue  & 
la  grâce  du  Sauveur, 'de  ce  Verbe  Dieu  enfermé  dans  les  encrail-  Hipp.dcAnri. 
les  d’une  vierge.  ?■«»• 

'Il  le  témoigna  par  un  treflaillemcnt  de  joic*’tout  miraculeux,  Loc.i.r.4^. 
[qui  ne  pouvoir  venir  que  de  cet  Efprit  faint,]‘dont  l’Ange  avoir  | 
prédit  à Zacarie  qu’il  feroit  rempli  des  le  ventre  de  fa  mcrc,‘*&  fL«.,.v.ij. 
tluTij.  de"la  connoilTance  qu’il  eut  que  fon  Seigneur  venoit  le  fanûi-  ^ oh  n h 7 P- 
fier,  Ainfi  fonamefaintc  connut  deflors  des  fccrets  que[tout]  ‘ 

Ilrael  ignoroit.'Il  commença  avant  mcfme  que  de  naiflrc,à  faire  Hipp.de  Ami. 
fa  fendion  de  Prccurfcur , pour  montrer  que  les  enfans  les  plus 
petits  alloient  recevoir  du  S.  Efprit,&  dccelui  qui  devoir  naiftre 
de  Marie,  une  naiffance  toute  nouvcllc.'Ccs  chofes  ont  pafTé  Oii.mLuc.li.7. 
pour  des  folies  dans  l’cfprit  des  fages  du  monde  : mais  heureux, 
dit  un  ancien,  celui  qui  cil  alfez  fou  pour  croire  la  vérité. 

'L’enfant  rempli  du  S.  Efprit  par  la  parole  de  Marie,  en  remplit  b|Amb.iKpn. 
auffifa  mere, félon  l’cxprcflion  d’un  grand  Saint,  & ouvrit  fa *’■ 
bouche  pour  luy  faire  confefler  des  merveilles  qu’elle  ne  pou-  ^ ’ 
voit  pas  voir.  Elle  prophetiza  par  l’efprit  de  fonhls  : '&  connut  Aug.11.cp.tg7, 
par  la  révélation  de  Dieu,  ce  que  fignifioit  ce  trcffaillcment  ex-  * 
traordinaire  qu’elle  avoir  fenti  dans  fes  cntraillcs.'Elle  s’eftima  Luc.i.v.4i-4(. 
heureufe  de  ce  que  Dieu  luy  faifoit  la  grâce  de  recevoir  chez 
3CU,  elle  la  roerc'Hc  fon  Seigneur  :"Ellc  publia  le  bonheur  de  cette 

mere  fainte,  en  raporta  la  caufe  à fa  foy,  &:  l’afTura  que  tout  ce 
qui  luy  avoir  cfté  dit  de  la  part  de  Dieu , feroit  accompli.'Cc  fut  «-«s. 
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poui-  luy  répondre,  que  Marie  prononça'Vcc  excellent  cantique  Méffùfiut. 
[par  lequel  l’Eglifc  rend  tous  les  jours  grâces  à Dieu  du  myftcrc 
» î«.  de  rincarnation.j'Ellc  pa(Ta  environ  crois  mois  chez  Elizaber, 
Ori.n.h.9.'e.p.  'pour  aiigincnccr  de  plus  en  plus  dans  elle,  dans  Ton  mari,&  dans 
tjjcx"'**  fon  enfant  parla  prefenccdcJ.C,  la  grâce  quelle  leur  avoir  ap- 
portée des  fon  entrée,  pour  préparer  le  faint  Prccurfeur  aux 
/mb.inft.vr.c.  fondions  aufqucllcs  Dieu  le  dellinoit,'&  pour  répandre  dans  fon 
7 p-4M-k-  gjjjc  l’amour  de  la  pureté  dans  laquelle  il  a toujours  vécu. 

'Elle  y eftoit  encore  félon  quelques  anciens , lorfqu’Elizabct 
arrivée  enfin  à fon  termc,*caufa  par  fon  heureux  accoucbcmenr 
à cous  fês  proches  Se  à les  voifins  la  joie  que  l’Ange  avoir  prédite. 

Quand  on  vint  le  huicticme  jour  pour  circoncit  l’enfant,  fa  mère 
voulut  qu’on  le  nommafj  Jean,  félon  l’ordre  que  l’Ange  avoir 
donne  à fon  père.  Les  parens  aimoient  mieux  le  nommer  Zaca- 
ric  : furquoi  le  père  ayant  écrit  que  fon  nom  devoir  eftre  Jean, 

/rnb.in  Lnc.i.  'fa  langue  que  fon  incrédulité  avoir  liée,  fut  déliée  par  fa  foy  &c 
».<4  p.14.1.  obeifTance, 

P M.b.  'Non  feulement  il  obtint  le  pardon  de  fa  faute,  mais  il  rcceut 

luc,i.v4ï.7y.  encore  la  grâce  de  la  prophétie, publia  par  un  célébré  canti- 
que, que  Dieu  alloic  accomplir  les  promefles  qu’il  avoir  faites  » 
Abraham , que  le  Meflie  eftoit  près  de  paroiftre , &i  que  fon  fils 
75J  «.  feroit  fon  Prophète  & fon  Prccurfeur.  Tous  ceux  qui  demeu- 
roicnc  dans  les  lieux  voifins  furent  faifis  de  crainte[&  d’étonne- 
ment, en  voyant  une  naiftancc  accompagnée  de  tant  de  mer- 
vciiles.jLc  bruit  s’en  repandit  dans  tout  le  pays  des  montagnes 
de  Judec;  & tous  ceux  qui  en  entendirent  parler,  les  conferve- 
rent  dans  leur  cœur  :&  ils  fe  difoient[lcsuns  aux  autcesiJQi^el  e» 
penfez  vous  que  fera  un  jour  cet  enfant  ? « 

A 15X1*7.190.  'La  naiftancc  de  S.  Jean  a toujours  efté  fort  célébré  dans  l E- 
glife,  qui  honorant  la  mort  des  autres  Saints,  n’honoroic  dans 
les  premiers  ficclcs'la  naiffance  que  de  S.  jean  fcul,  avec  celle  *• 
du  Saint  des  Saints,  pareeque  fa  naiftancc  mcfme  avoir  efté  une 
Bir.i^.jua.  prophctie[ Senne  prcdicationjdeJ.C.'L’EglifcgrcqueSe  la  latine 
.Aug.pr.iii.B.p.  célébré  le  24  de  juin  : Et  S.  Auguftin  n’a  pas  jugé  indigne  de 
P»5°.e!^  luy,  de  remarquer  l’ordre  de  la  providence  divine,  qui  difpofanr 
toutes  chofes  par  les  règles  de  fa  fagcflTc,  avoir  fait  naiftre Saine 
Jean  lorfque  les  jours  commencent  a diminuer,  Se  J.C.  loifqu’ils 
commencent  à croiftre  ; pour  montrer  que  S. Jean  ne  devoir  eftre 
grand  que  pour  clever  J.C.  en  s’humiliant  audcftbus  de  luyi  félon 

I.  iurqu'à  la  Rn  >lu  cmcjuitiiic  au  muini , fi  le  fetmoo  lÿf  ie  l’appcndii  de  S.  AugulHn  e(l  de  Faufi*, 
com  ne  on  le  tioii,  Ang.tffifi.f  itj-b-i. 
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ce  que  S.  Jean  a au  luy  m?frac,  H ftnt  qu’il  crcijft,  é"  inty  que  jt 
dimtmuti'bL  que  pour  nous  clever  en  Dieu, "il  faut  nous  humilier  f,  jy.p.nft.t 
en  nous  mcfmes. 

'On  remarque  quel’Eglife  celcbtoit  autrefois  la  naiflancc  de  Sicr.n.p.i«. 

ÏJ  O T » 4.  S.  Jean  par  trois  Meffes  differentes,  en  y comprenant  celle  de''la 
Vigile,  qui  ne  le  difoit  apparemment  que  fur  le  foir  à caufe  du 
jeûnc.'S.  Cefaire  met  cette  felle  entre  les  grandes  folcnnitezde  Au»jp.r.i77. 
l’Eglifc,  aufquclles  il  vouloir  que  les  Chrétiens  fe  preparafient  P'**'  *' 
plulleurs  jours  devant  par  une  enticre  continence. 

ARTICLE  III. 

S.JtdH  tjl  élevé  dans  le  dejèrt:  M»rt  deZacarie  fin  pere. 

'¥  A main  du  Seigneur,  dit  l’Evangelifte , elloit  avec  S.  Jean  Luci.t.s#. 

I ..encore  enfant; '&  en  mefme  temps  que  fon  corps  croiflbir,  v.so. 
ilfe  fortifioit  en  efprit'&en  grâce;  l'Elprude  Dieu  qui  elloit  en  Thpliy  o.p. 
luy  fe  faifant  paroillre  par  des  eflèts  plus  fcnliblcs  éc  plus  mer- 
vei  lieux. 

'S.  Luc  nous  afliire  qu’il  demeura  dans  les  deferts  jufqu’au  Luc.r.v.s9. 
j®"'’  devoir  paroiftrc.'ll  y fut"elevc  des  l’cnfance,  félon  Ori-  Ori.inLuc.fc, 
genCjS.  Chryfollome,’&  S.  Jerome,  & il  accomplit  à la  lettre  ce 
que  dit  le  Prophète  ; Que  les  enfans  les  plus  petits  le  joueroient  h.io.V  p "7  »l 
avec  les  ferpens.  Ilfe  retira  pour  fuir  le  tumulte  des  villes  & l’em- 
haras  de  la  multitude.  Scs  yeux  dellinez  .à  voir  le  Sauveur  du  * j.p.i^liruc. 
monde, crurent  tout  le  relie  indigne  d’cux.*’Il  alla  chercher  dans  " v-». 
les  deferts  un  airpluspur[&  plus  exemt  de  la  corruption  dulle- 
de,] une  demeure  où  il  pull  contempler  le  ciel  avec  plus  de  li-  On.inLuc.h.n, 
bcrtc,  fe  familianfer  avec  Dieu , s’occuper  à la  prière  en  atten- 
dant  que  le  temps  de  fa  fonélion  full  arrive,  s’entretenir  avec  les 
Anges,  parler  au  Seigneur,  l’entendre  lorfqu’il  luy  difoit  comme 
à Moyfc  : Me  veicjii'&L  tendre  fa  voix  digne  d’cllre  l’organe  du  Hier.p.i3H 
Verbe,  en  la  fan^ifiant  fans  ccfl'c  par  fes  paroles  divines.  C’ell 
ainllque  meritoit  d’ellre  élevé  le  Ptecurfeur  de  J.C. 'Comme  il  xbphy.in  Lbo. 
avoit  a reprendre  les  vices  des  hommes,  il  ne  falloir  point  qu’il  P-îm  »- 
full  lié  avec  perfonne  dont  l’amitié  ou  le  refpeû  pull  le  retenir, 

& fouiller  pour  ainfi  dire  lalibertcfic  la  force  defes  reprchcnlions. 

'On  croit  furune  villon  raportéc  par  un  auteur  aflez  ancien,  MofV.c.i.bib. 
qu’il  demeuroit  en  un  lieu  nommé  Sapfas,  dans  une  caverne,  en-  r 'o‘*- 
viron  à un  mille  audelà  du  Jourdain  : on  y baftit  une  eglife  dans 
leVI.liccle,&:l’on  y établit  un  mouaftetc.  Q^lques  uns  picten- 
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dcnc  que  J.C.  l’y  vint  voir  plufieurs  t'ois.  Neanmoins  S .Chry  fofto- 

mc  croit  qu’il  ne  connut  J.C.  que  lorlqu’il  fut  près  de  le  battizer: 

'Se  cela  paroid  bien  plus  conforme  à l’Evangile, 

[Dieu  cacha  IcsdclTcins  qu’il  avoit  dans  la  retraite  deS.Jcan» 
en  la  faifant  patoiftte  involontaireSc  forcée.  Car  S.  Pierre  d’Ale- 
xandrie l’un  des  plus  anciens  d’entre  les  Pores,  &c  l’un  des  plus- 
illuftres  d’entre  IcsMartyrs,]  'dit  comme  une  chofe  rcceuc  de  tout 
le  monde,  que  quand  Hcrode  chercha  J.C.  pour  le  tuer, il  voulut 
aufli  faire  mourir  Saint  Jean  -,  ce  qui  obligea  fa  mère  de  s’enfuir 
avec  luy. 

'Le  mcfmc  Pere  ajoute  qu’Hcrode  voyant  qu’on  avoit  enlevé 
S.  Jean  à fa  cruauté,  fit  tuer  Zacaric  fon  pere  entre  le  Temple  Se 
l’autclj'c’cllàdirc  entre  lcTcmple[où  les  preftrcsfculsentroienr,] 

&:  l’autel  des  holocaullcs,qui  elloit  dans  la  place  de  devant.'Les 
Grecs  qui  fuivent  ce  fentiment  dans  leur  office, '>difent"qu’H  Sec. 
s’eftoit  retiré  dans  le  Temple,  pcnlant  éviter  la  fureur  d’Hcrode. 

‘Il  n’y  a rien  en  cela  qui  ne  fort  ailé  à croire  d’un  prince  cruel  Sc 
foupçonneux  comme  eftoit  Herode , apres  l’eclat  qu’avoir  fait 
la  naiflancc  de  S.  Jean-.'&:  il  ell  certain  qu’il  y a eu  un  Zacarie  tue 
entre  le  Temple  Sc  l’autel,  que  J.C.  met,^comme  le  dernier  des 
juftes  aufquels  les  Juifs  eulTent  ofté  lavic.'ün  montroit  encore 
dans  leV.fiecle  en  cet  endroit  duTcmplc,quclques"picrres  rou-  Noti 
ges,  qu’on  croyoit  conferver  miraculcufcment  des  veftiges  de 
ce  mcurtre.'Les  Grecs  honorent  S.  Zacaric  le  5 de  feptembre, 
comme  un  preftre,  un  prophète,  & un  martyr.  Dfuard,  Adon,& 
d’autres  Latins  l’honorent  aufli  comme  un  prophète  le  5 de  no- 
vembre i Sc  le  martyrologe  Komain  y joint  avec  luy  S"  Élizabec 
fa  femme. 

[S.  Paulin  qui  n’avoit  pas  feeu  la  tradition  de  l’Eglilc  d’Orient 
fur  la  mort  de  Zacaric,]'a  cru  que  S.  Jean  avoit  elle  élevé  quel- 
ques années  parmi  fes  parens, faifant  paroiftre  des  le  berceau  une 
gravité  digne  de  la  vigueur  celefte  qui  l'aniinoit  -,  qu’il  apprit  de 
fon  pere  Se  de  la  Icâurc  des  livres  de  Moyfe  les  loix  de  Dieu,  & 
la  conduite  faintc  des  Patriarches,  Sc  que  lorfque  fon  corps  fut 
fortifié  par  Page,  il  quitta  la  maifon  paternelle  pour  aller  appren- 
dre d.ms  les  deferts  ce  que  les  hommes  ne  luy  pouvoient  apprert- 
drc,Sc  ne  s’occuper  plus  que  des  precepres  du  Ciel. 

[On  ne  peut  douter  que  S.  Jean  n’ait  pratiqucj'cc  que  l’Ange 
avoit  ordonné  avant  fa  naiflance,  qu'il  ne  boiroit  ni  vin,  ni  rien 
de  ce  qui  peut  enivrcr.'C’eft  pourquoi  S.  Epiphane  fcmble  dire 
qu’il  eftoit  de  ceux  que  laloy  appelle  Nazaréens.[Maisil  paflToit 

beaucoup 
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beaucoup  audelà  de  ce  qui  luy  avoir  efté  prcfcrlc.]'Car  bien  loin  Lae.^.r^j. 
de  boire  du  vin , il  ne  mangeoit  pas  mcfme  de  pain, 'mais  feule-  Mitt^.T.41 
mène  pes  fauccrclles , Sc  du  miel  fauvage/ou  des  autres  chofes 
quoi!  peut  trouver  dans  un  dclcrc:  [&  il  en  mangeoit  li  peu,]  460. 

'que  j.C.  n’a  pas  craint  de  dire  qu’il  ne  mangeoit  &:  ne  buvoit  Matt.u.r.i». 
point. 

'Il  mortifioit  ainfi  tous  fes  defirs  naturels,  & par  le  peu  de  [fi.P.Uep.i}ç 
nourriture  qu’il  prenoit.  Se  par  les  qualitcz  dcfagrcables  de  celle 
dont  il  ufoit.'Car  le  miel  fauvage  qu’il  mangeoit,  n’eftoit  pas  une  p-to.ciBar.31. 
herbe  ou  une  feuille  d’arbre,  comme  quelques  uns  l’ont  cru;  mais  ^ 

•uiafinm.  le  micl  quc  font  les  mouches  fauvages  dans  les  montagnes,"qui 

eft  très  amer,'ou  au  moins  fort  inlipide.l^On  remarque  la mefmc  JaaCinMau. 
chofe  des  fautcrelles , que  les  pauvres  gents  mangeoient  dans  la  ^ 

Palcftine  &cn  quelques  autres  endroits,  & que  la  loy  permettoit  i5|Caf.ci^?3!{ 
aux  Juifsj'de  forte  qu’il  n’cft  point  neceflairc  de  dire  avec  Saint  7p.»47;Lcïir. 
IGdorc  de  Pelufe,  que  c’eftoient  les  bouts  fie  les  extremitez  des  ciii.^Li.ep.r. 
herbes  & des  branches  d’arbres.  i3i.p.i.c|40.e( 

“^L’aufterité  de  fon  vétemcnt[rcpondoit  à celle  de  fa  nourritu- 
rc:]'il  eftoit  de  poil  de  chameau,&  ferré  par  une  ceinture  de  cuir,  *<Luc.7.r.it. 
qu'il  portoitautourde  fes  reins,‘^commeElie.gAuflî  ilapallc  pour 
l’auteur  de  la  vie  aullerc  Sc  retirée  des  anacorctes.  /'4.Rcg.i!v!t 

•'Dieu  vouloir  toucher  les  Juifs  par  cette  vie  fi  fort  aiidcfllis 
de  la  foiblcfic  des  hommes,  leur  donner  du  rclpcél:  pour  la  vérité  ioî’ry.inM àlt. 
que  S.  Jean  devoir  annoncer,  & les  faire  reflbuvenir  d’Elie,'qu’ils  h.io.3S.p.iw,ci 
favoient  devoir  précéder  ravenement  duMcflîc.*‘ll  vouloir  nous  , 
apprendre  à tous  à meprifer  les  plaifirs  de  la  terrc,*&:  confondre  tchr7.h.io.p. 
noftrc  lafeheté  en  nous  faifant  voir  un  homme  fi  grand  &:  fi  faint 
dans  une  vie  fi  pcnicente.  cu.$.p.4<i. 

otn5acscM«oi»ttîKsiat»r*)<a«txrsc^^ 

ARTICLE  IV. 


* m dffetto 


s.  Jean  frefihe  la  fenitence , donne  le  battefine , battiz.e  J.C. 

' A S.Jean eut  palTé[trente  ans  Sc  plusjde  cette  forte  Luc.t.v.so.' 

jf^dans  le  defcrt,'Dieu  le  manifefta  au  monde  en  la  quinzie-  3.V.L1. 
me  année  de  l’Empereur  Tiberc,[ commencée  le  29  aouft  de  l’an 
28  de  l’ere  commune. ]I1  luy  parla  dans  le  defert,  &c  luy  ordonna 
d’aller  préparer  la  voie  au  Mcffie,  félon  ce  qu’Ifaïe  &Malachic 
avoient  prophetizede  luy. 'Il  vinr  donc  autour  du  Jourdain[dans  r.3;  • 

le  pays  qu’on  appelloir  la  Pcrée,]'parcequ’il  elloit"audelà  de  CCKC  Conex.s»  ÿ 3. 
rivicrc[a  l’égard  de  Jerufalcm.J'Il  fc  tcnoit*dans  les  lieux  les  Mati.3.vj. 
f/ijl.  EccL  T om.  /.  M 
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moins  fréquentez  dcMa  Judée. 'Il  y parut  comme  un  Ange  qui  t 

feroit  defeendu  du  ciel. 

'Il  prefehoit  à tout  le  monde  de  faire  pénitence , pareeque  le 
royaume  des  cieux  clloit  proche, 'de  quoy  les  anciens  Prophètes 
n’avoicntpointparlc,&  moins  encore  les  impofteurs  qui  avwcnt 
paru  vers  ce  temps  là,  &C.  avoient  tafehé  d'attirer  à eux  des  fcéta^ 
tcurs  dans  les  dd'erts.  C’eftoit  en  partie  ce  qui  faifoit  que  ‘les 
peuples  venoient  l’ecouter  en  foule,  tant  de  Jerufalcm,  & des 
environs  du  Jourdain , que  de  tous  les  endroits  de  la  Judée;'&; 
cet  extérieur  de  pénitence  qu’on  voyoit  en  luv,n’y  contribuoit 
pas  peu, 'pareeque  rien  n’attire  davantage  l'cliime  &c  la  vénéra- 
tion des  hommes.  'S.  Chryloftome  croit  mcfme  *•  qu’il  paroidbit  c. 
fur  fon  vifage  une  beauté  & un  éclat  extraordinaire.  Il  y avoic 
d’ailleurs  fort  longtemps  que  les  Juifs  n’avoient  point  eu  de  pro- 
phctc.'Ainfi  quoiqu’il  ne  fift  aucun  miracle, "tout  le  peuple  fut 
perfuadé  que  c’en  clloit  un. 

'Il  donnoit  à chacun  de  ceux  qui  le  venoient  trouvcr,"!cs  inf-  &c. 
miélions  neceflaires  félon  fon  état,'&  leur  parloir  avec  la  merme 
autorité  que  s’ils n’culTcnt  tous  ellé  que  des  enfans.  Il  leur  faifoit 
reconnoiftre  leurs  pcchez,'&:  les  leur  faifoit  confcircr,'’&  pour 
marque  qu’ils  s’en  repentoient , il  les  battizoit  & les  plongeoir 
"dans  r eau  du  Jourdain, 'difant  en  mefinc  temps  aux  peuples,  Non  it 
qu’ils  dévoient  croire  en  celui  qui  venoit  après  luy,'&  qui  les  ‘ 

battizeroit  dans  le  S.  Efprit  & dans  le  feu.il  ne  les  inllruifoit  pas 
particulierementfur  le  S.  Efprit. 

'On  fut  furpr's  de  l’autorité  fi  extraordinaire  qu’il  fc  donnoit 
de  battizcrj'mais  c’clloit  Dieu  mcfme  qui  le  luy  avoir  ordonné 
pour  manifeilcr  IcMeflic.'Ce  battefmc  qui  venoit  du  ciel, “*011011 
neanmoins  propre  à S.  Jean,  & n’eftoit  point  le  mcfme  que  celui 
de  J.C,  comme  celui  que  donnent  maintenant  les  miniftres  de 
l’Eglife.  C’eft  pourquoi ’S.  Paul  battizaà  Ephefeaunom  de  J.C. 
douze  difciplcs  qui  avoient  déjà  reccu  le  battefmc  de  S.  Jean. 

[Pour  favoir  en  quoy  confiftoit  la  différence  de  çcs  deux  battef.  , 
mes,  ce  n’eflpas  ici  le  lieu  d’en  parler.]  ' 

''Après  que  S.  Jean  avoir  inftruit  ceux  qui  s’adreflbient  à luy, 
qu’il  les  avoir  battizcz,&  qu’il  les  avoir  exhortez  à meprifer  la 
terre  pour  ne  defirer  plus  que  le  ciel  ; il  les  renvoyoit  chez  eux, 

I,  qui  peut  marquer  tout  le  pajrs  jes  Juifs,  6c  comprendre  ainfi  la  Perde  : Et  cVft  apparemment  ici  ic 
vray  Cens.  Mais  la  Judée  ne  marque  quelquefois  que  le  pays  plus  voifin  dcjeruralrm,qui  avec  la  Sima- 
t\e6c  ridumée  failoit  la  ptovioce  Romaine  foumife â l^ilate:  &:  il  y en  a uui croient  que  5.  JeonaauAi 
preTclic  dans  quelque  deUn  de  ccctc  Judée  audeçà  du  Jourdain. 

«v«  lit  Sfonint  rf  » 


Digilizeët^ 


SAINT  JEAN  BATTISTE.  91 

fans  les  retenir  auprès  de  luy  dans  le  dcfcrr,'hors  ceux  qui  s ou-  Ori.orit^.» [n 
loicnc  s’attacher  plus  particulièrement  à luy.  [L’Evangile  pJilc  *■ 
fouvent  des  difciples  de  S.  Jean,]’mais  il  n'en  nommeaucun  que  3 
S.  André, 'qui  mclrne  ne  le  fuivoit  pas  toujours.*S.  Jean  leur  ap-  Epi.u.e.ij.p. 
prenoit  à pricr*’dans  les  inltruûions  particulières  qu’il  leur  don-  j,  ^ , 
noici  parceqn’cftant  audclTus  merme  des  Prophètes  , il  eftoit  iôri.pV* 
digne  de  parler  d’une  fi  grande  chofe, 'qu’on  ne  peut  ni  enfeigner  p.>. 
ni  faire  comme  il  faut,  que  par  la  lumière  de  Dieu.'Scs  difciples  Luc.j.t.3j, 
faifoient  de  frequentes  prières, & jcûnoicnc  de  mefmc  fouvent, 

'félon  qu’ils  l’avoient  appris  de  luy.  Chry.inMitr, 

[S.  Jean  cxccutoit  ainli]‘cc  que  l’Ange  Gabriel  avoitdità  Ton 
pere,  qu’il  converti roit  plulicurs  des  enfans  d’Ifracl  au  Seigneur 
leur  Dieu  J qu’il  réuniroit  les  cœurs  des  peres  avec  leurs  enfans; 
qu’il  rappcllcroit  les  defobcïfl'ans  à la  prudence  des  juftes  ; qu’il 
preparcroit  au  Seigneur  un  peuple  parfait. [Et  il  accomplillbit 
encore] 'ce  que  Ton  pore  luy  avoir  dit  à luy  mefmc,  lyu’il  donne-  y.77, 
roit  au  peuple  de  Dieu  la  connoilfancc  du  falut , afin  qu’ils  ob-  ' 

tinlTentla  teroilliondc  leurs  pochez.  U eftoit  le  fruit  d’une  merc  cicm.aJ.-n  p, 
fterilci&il  faifoitportcr  des  fruits  de  grâce  à la  ftcrilitédudefcit, 

'Tous  les  cnfins  de  la  SagclTc,  le  peuple,  & les  publicains  mef-  Luc.7.r.t!i.;f] 
mes,  glorifièrent  Dieu  dans  la  vertu  de  S.  Jean,  & vinrent  rccc- 
voir  fon  b.atrefme  : 'de  forte  que  fi  réputation  fe  répandit  dans  cbrj.inAft.h. 
toute  la  terrc[parmi  les  Juifs.]‘LMais  les  Phariliens  & les  doélarrs  c. 

de  la  loy,[qui  eftoient  fuperbes  Se  feregardoient  comme  juftes,] 
nicprifercnt  le  confcil  de  Dieu  fur  eux,  & negligerent[pour  la 
pluftartjde  demander  le  battcfme  à S.  Jean. 'Ils  fe  fcandalizoicnt  7-»-33- 
mcfme  del’aufterité  de  fa  vie.  Se  l’accufoicnt  pour  cela  d’eftre 
mitliet.  poftede  'Il  y eut  ncanmoins''plulicurs  Phariliens  8c  Sadduccens  Mjn.j.r.7-ic. 

qui  vinrcnt.à  fon  battefmc;  mais  cet  homnic[rempli  de  Dieu, 8C 
»c..  p3t  confequent  rempli  de  charité,]  les  receut"avec  des  paroles 
pleines  dureté  8c  de  reproches,  jufqu’à  les  appcllcr  des  races  de 
vipcrcs/foit  que  Dieu  luy  fift  voir  que  leur  cœur  eftoit  tout  cor-  chry.o.h.n.f. 
rompu  d’orgueiI[8cd’hypocrifîc,]'(bit  qu’il  jugeaft  les  devoir  hu- 
milier  pour  les  porter  a une  parfaite  converfion.  • 

'Non  feulement  tout  le  peuple  eftoit  perfuadé  que  Jean  eftoit  Luc.to.v.ï. 
un  ProphetCi'mais  chacun  avoir  mefmc  dans  l’cfprit  qu’il  pou-  3.V.1J. 
nHÜumtan-  voit  bien  eftrc  le  Chnft.'Cc  fut  en  ccla"plus  qu’en  toute  autre  Aug.B.injo.ü.. 
chofe,  qu’on  vit  la  vertu  de  S.  Jean,^8c  que  comme  il  eftoit  le 

tum  a un.  p|^,5  [ç  pjyj  ' f-3». 

une  grâce  fi  extraordinaire,  8c un  mérite  fi  eminent, qu’il  pou- 
voitpaftl’rpourlcMdnci'non  feulement  il  déclara  toujours  quilConcxijj  y, 
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ne  l’cftoit  pas , & qu’il  ne  venoit  que  pour  luy  préparer  le  che- 
min; mais  il  fe  rabaifla  audcflbus  de  luy  )ufqu’a  dire  qu’il  n’clloit 
pas  digne  de  fe  profterner  devant  luy  pour  dénouer  les  cordons 
de  fes  louliez.'Il  eftoie  jaloux  non  de  fa  gloire , mais  de  celle  de 
l’Epoux, dont  il  eftoie  d’aucantplus  l’ami  qu’il  eftoie  plus  humble. 

'Il  prefehoir  d’abord  le  Mel)ie&:  leChrift  fans  marquer  qui  il 
eftoit:'&:  il  ne  le  favoic  pas  luy  mefmc.  Mais  celui  qui  l'avoit  en- 
voyé battircr,  luy  avoir  die  que  c’eftoit  celui  fur  qui  il  verroit 
dcfccndrc  Se  demeurer  le[Saint]Efprit.'Dicu  n’aecendit  pas  nean- 
moins à le  luy  faire  connoiftre  par  cette  marque.  Car  lorfquc 
Jésus  le  vint  trouver,"rEfprit  faine  luy  révéla  comme  à un  Pro-  Nor  » «, 
phcte[quc  c’eftoie  le  Mdlic  Se  le  Rédempteur  des  hommes.j'Il 
eftoie  à propos , dit  S.  Chryfoftorne , qu’il  ne  le  connuft  que  de 
cette  maniéré,  afin  qu’on  ne  dift  pas  qu’il  luy  rendoit  un  témoi- 
gnage fl  avantageux  comme  à fon  parent  6c  à fon  ami. 

[Il  connoiftbit  donc  déjà  fa  grandeur;  mais  il  ne  favoit  pas  en- 
core jufqu’oùallqit  fon  humilité.J'C’cft  pourquoi  il  fut  fort  fur- 
pris  quand  il  vit  celui  qui  venoit  effacer  les  pcchez  du  raçnde, 
luy  demander  le  bactcfme,[ comme  s’il  euft  efte  un  pécheur:]!! 
voulut  l’en  empefeher,  rcconnoirt'antquc  c’eftoit  luy  mefmc  qui 
avoir  befoin  d’eftre  battizé  [Se  purifié] par  luy.'Mais  il  fut  enfin 
oblige  de  ceder  à celui  qui  vouloir  accomplir  toute  jufticc,'c’ert 
à dire  toute  humilité.'Il  le  battiza  donc  dans  le  Jourdain  : Se 
quand  Jésus  fut  forti  de  l’eau, 'qu’il  avoit  fanéhfiéc"avec  celui  Non  7; 
mcfme  qui  l’avoit  battizé,*’les  cieux  s’ouvrirent , Se  le  S.  Efprit 
defeendit  fur  J.C.  fous  la  forme  d’une  colombc.'Cc  miracle  fut 
vu  par  S.Jean,par  diverfes  perfonnes  qui  eftoient  dignes  de  cette 
grâce, 'Se peuteftre  mefmc  par  tous  ceux  qui  eftoient  prefens. 

Que  s’ils  ne  crurent  pas  tous,  c’eft  qu’il  ne  fuffit  pas  dfc  voir  les 
miracles  de  Dieu  des  yeux  du  corps,  mais  qu’il  les  faut  voir  des 
yeux  de  l’ame.  Se  n’avoir  point  de  paftîons  qui  nous  empefehent 
de  voir  & de  fuivre  la  vérité. ["On  croit  que  ceci  arriva  le  ^ de  V.N.s.jf. 
janvier  l’an  30  de  l’erc  commune.] 

article  V. 

s.  Jean  dcclxre  xjue  JE  SXJ  S efile  chri(t  dr  l’Agneau  de  Bieu{  il  fi 
contente  d’efire  fi  voix  & l'omi  de  l'Epoux, 

'l’Es  us  C HR I ST  ayant  efte  battizé, alla  paflêr  quarante  jours 
J dans  le  dcfert,'Sc  revint  enfuite  auprès  de  S.  Jean  qui  battizojt 
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alors  audclà  du  Jourdain, 'en  un  lieu  appellé  Bethamc  dans  divers  Hpi.r1.c15.p4». 
exemplaires, &:  Bechabara  dans  d’aucresr  Toit  que  ce  fuflcnr  deux 
lieux  differens,  niais  proches;  foie  que  cefullun  mefmclico  qui  ^ 
cuftccs  deux  noms,  dont  1 un  ù^ïûfic'^maifon  du  vaijfciiu,  Se  l’au- 
tre htu  du  pujj'tgc , parccqu’il  y avoir  là  des  bateaux  pour  ceux 
qui  vouloient  palEer  le  Jourdain.  On  prétend  que  c’eft  le  lieu  où 
Jofuc  avoir  fait  palTcr  cette  riviere  aux  Ifraelites:[mais  on  n’en 
donne  pas  de  preuve.J'La  fuite  fait  voir  au  moins  que  ce  n’elloit  Joan.t.r.4j. 
pas  dans  la  Galilée. 

'La  prédication  de  S.  Jean  avoir  fait  un  Ci  grand  éclat, que  les  Aog.B.n.li.4. 
Juifs  croyant  qu’il  pouvoir  bien  dire  le  Chrilt, ‘envoyèrent  de 
Jerufalem  des  Preltres  Se  des  Lévites  de  la  fede  des  Pharifiens,  14. 
pour  luy  demander  qui  il  eftoit.jCcttc  demande  cftoit  capable 
de  dater  fa  vanité  s’il  en  eufleu:]'mais  elle  ne  fervit  qu’à  nous  de-  Aug.p.rir.cirip. 
couvrir  fon  humilité,  U confefla,  il  ne  nia  pas,  il  confelTa,’’dis-je, 

3u’il  n’eftoit  point  le  Chrift,  aimant  mieux  confetver  lafoliditc  ,-.p.i3‘ij.».b.  * 
e fa  vertu,  en  fe  renfermant  dans  l’état  humble  qui  luy  cftoit 
propre,  que  fe  fervir  de  l’erreur  des  autres  pour  s’élever  audeflus 
de  ce  qu’il  cftoit,  tomber  par  cette  vanité  dans  le  précipice, '&  Aug.ti,o.p  , 
lailTer  éteindre  fa  lampe  par  le  vent  Se  Icfoufflc  de  la  vainc  gloire. 

'On  luy  demanda  enfuite  s’il  cftoit  Elic , qu’on  favoit  devoir  in  jo.e.p.suf 
précéder  la  venue  du  Chrift.  Il  pouvoir  dire  avec  vérité  qu’il  g p 
l’eftoit,  comme J.C. mefme  l’adit,  patccqu’il  en  faifoitia  fonc- 
tion,  & qu’il  en  avoir  l’cfprit  & le  zèle.  Mais  il  aima  mieux  dire 
qu’il  ne  l’eftoit  pas,  [prenant  de  deux  fens  véritables  celui  qui 
cftoit  le  plus  favorable  à Con  amour  pour  l’humilité. ]'On  luy  de-  chry.in  jo.h. 
manda  encore  s’il  cftoit  le  Prophète  promis  par  Moyfe,  que  les  Hp.»s.b.c. 
Juifs  diftinguoient  du  Mcflic  , quoique  Moyfe  l’cntcndift  du 
Mcffic mefme:  Se  il  répondit  qu’il n’eftoit  point  ce  Prophète, 'ou  Grcg.p.i3«3.d. 
mefme  qu’il  n’eftoit  point  dutout  prophcte,'luy  qui  cftoit  Pro-  i-uc.i.v.rq7. 
phete,  plus  que  Prophctc,‘'&  envoyé  pour  nous  montrer  au  doit  p 
celui  que  les  Prophètes  n’avoient  annoncé  que  de  loin;[mais  il  I1.4.P511.313. 
ne  prophetizoit  pas  coiflme  eux  ce  qui  devoir  arriver  après  fa 
mort.] 

'Les  députez  le  prelTcrcnc  enfuite  de  dire  non  ce  qu’il  n’eftoit  Joio.i.v.n.ts. 
pas,  mais  ce  qu’il  cftoit.  Ne  pouvant  donc  pas  refufer  de  leur 
répondre, [il  le  fit  en  fe  rabailTant  autant  qu’il  le  pouvoir  fans 
blen’erlavcrité.]Caril  leur  dit  feulement  qu’il  cftoit  une  voix; 
mais  la  voix  de  celui  qui  cric  dans  ledcfcrt.  Préparez.  U voie  du 
Sei^eur,  comme  avoir  dit  le  Prophète  Ifaïe.[ll  raportoit  ainfi  à 
hic  exprime  l’un  Se  l’autre  parmi  nous. 
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Dieu  la  gloire  de  tout  ce  qu’il  tail'oit , mais  marquoit  en  tnefme 
temps  que  c’eftoit  Dieu  qui  agilVoit  Se  parloit  par  luy,&:  que  ce 
que  les  Prophètes  avoientdit  duMellie  alloit  s’accomplir. 

'Quoique  les  députez  full'ent  des  Phariûcns,  qui  eÛoicnt  ceux 
que  l'on  croyoit  avoir  le  plus  de  lumière  Se  de  pieté  s ils  ne  com- 
prirent pas  neanmoins,  ou  fcigivircnt  de  ne  pas  comprendre  ce 
qu’il  leur  difoit;]'parccqu’ils  avoient  moins  de  zcle  pour  con- 
noiftre  la  vérité,  que  de  ]aloulie[contre  celui  qui  la  leur  annon- 
çoit,  &r  dont  la  gloire  fembloit  diminuer  la  leur.J'Ainli  ils  témoi- 
gnèrent trouver  mauvais  que  n’eftant  pas  mcfme  Prophète,  il 
entreprift  de  battizer.  Il  les  écouta  avec  douceur.  Se  leur  répon- 
dit de  mcfme,Qucfon  battefmcn’cftoit  que  pour  faire  connoiftre 
celui  qui  devoir  venir  après  luy,  mais  qui  eftoit  beaucoup  audef- 
fus  de  luy,&quieft,  leur  dit-il,  au  milieu  de  vous  fans  que  vous  <> 
le  connoifliez:[ccla  pouvoir  eftrevray  à la  lettre.]  <c 

]o3o.i.ir.i».}4.  'Mais  il  s’expliqua  encore  plus  clairement  Iclendcmain.Voyant 

Jésus  qui  venoit  à luy,  il  declara''quc  c’eftoit  le  Fils  de  Dieu,  icc. 
l’Agneau  de  Dieu  qui  oûoit  les  pcchez  du  monde , Se  celui  mef- 
meàqui  il  venoit  rendre  tcmoignage.'Le  jour  fuivant  voyant  en- 
core Jésus,  il  dit  de  nouveau  que  c’eftoit  l’Agneau  de  Dieu  :6c 
alors  deux  de  fes  difciplcs  fuivirent  J Esus  : S.  André  l’un  de  ces 
deux  luy  amena  aulfitoft  Simon  fon  frerc:[&  le  Sauveur  commen- 
ça ainfi  à fc  manifefter.  Si  à paroiftre  comme  le  Mcfljc.] 

'S.  Chrylbftome  attribue  cncorc''àS.  Jean  Battifte  ces  belles  No 
paroles  touchant  J.C,Q;^  nous  avons  tous  receu  de  fa  plénitu- 
de, Se  grâce  pour  grâce-,  parccquc  la  loy  a efté  donnée  par  Moy  fc,. 
mais  la  grâce  Se  la  vérité  a efté  apportée  par  J.C. 
joan.r.v.31.;^.  ij^ç  pjjj  jç  Dicu  n’avoit  pas  befoin  pour  luy  mefine  que  Jeaiï 
hiy  rendift  témoignage  : mais  ce  témoignage  eftoit  neceftaire 
au  falut  des  hommcs,[qui  n’ avoient  pas  les  yeux  de  l’amc  aftez 
forts  pour  connoiftre  la  vérité  par  leur  lumière  propre,]  S.  Jean 
leur  en  rendit  un  témoignage  véritable, [li  clair  Se  h public,] 
'qu’on  ne  douroit  nullement  qu’il  ne  parlaft  de  jEsus.*Ccpen- 
dant[prcfquetous]lcsJuifs  fc  contentèrent  de  fe  rejouir  quelque 
tcmpsàla  lueur  de  cette  larnpc,quoiqu’cn  elle  mcfme  clic  n'euft 
pas  moins  de  chaleur  que  de  clarté. [Ils  fe  contentèrent,  dis-je,, 
de  tirer  vaniré  de  ce  qu’ils  avoient  parmi  eux  un  fi  grand  hom- 
Aug.B.n.h.13.  mc,'|Tans  pafter  de  luy  à ].C,  ce  qui  cfioit  le  but  de  fa  miftion 
i LUC  7 » 30.  “uflïbicn  que  de  lés  exhortations. ^Ainfi  ils  fc  rendirent  inutile 
ce  grand  effet  de  la  milcricorde  de  Dieu,[particu!icrcment]lcs. 
Ma»tjj.v.3i.  Pharifiens  Se  les  doûeurs  de  laloy  .Ils  n’ajouterent  point  de  foy 
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au  faint  Prccurfcur,  qui  vcnoic  dans  la  voie  de  la  jufticc[pour  les 
y conduire  s’ils  eulTcnc  voulu  rctouter:J&  quoiqu’ils  vilî'cnt  les 
publicains  6c  les  femmes  profHcu  -cs  croire  ce  que  S.  Jean  leur 
difoit,  cet  exemple  mefme  ne  les  rouchoit  point  de  repentir,  & 
ne  les  portoit  point  à fuivre  au  moins  ceux[qu’ilsauioicnt  dû  ' 
précéder.] 

'5.  Jean  pa(ra[dc  Be:hanie]àun  lieu  nomme  Enon  ou  Ennon  jMn.j.v.ts. 

» s milles,  prcs  de  Salim'&:  du  Jourdain, "environ  à trois  lieues  audefl’ous  de 
r-  Scychople,'‘Si  apparemment'du  mcfme  collé  audeçà  du  Jour- 

dain  à I égard  de  jcrufalcm.'Il  battizoit  en  cet  endroit  ceux  qui',-.l}.  * 
l’y  venoient  trouver,  le  fervan;  pour  cela  des  eaux  qui  y clloient 
€n  abondance.'.! .C.  qui  clloit  allé  pall'cr  la  fcllc  de  Palqucà  Je- 
iuralcm,'ôi  de  là  elloit  venu  dans  le  pays  des  environs,  y battizoit  s-v-u. 
auOî  en  mcfme  tcmpsfSeun  grand  nombre  de  perfonnes  venoient  v.i<. 
à luy.'On  publioitmcfme  qu’il  batt'zoit  plus  de  monde,  & avoit  <.v.i. 
plus  de  diiciples  que  S.  Jean;'&:  S.  Augullin  croit  que  S.  Jean  luy  Aut-.B-njo.'-v 
envoyoit  ceux  qui  s’adrclToicntà  luy,[&  qu’il  avoit  battizczjjalin 
qu’il  les  battizall  [encore.] 

'Lesdifciples  de  S.Jean,  moins  humbles  que  luy,  ne  purent  voir  Chr)-.il>.h.xS. 
ce  concours  fans  jaloulle  contre  les  difciples  de  J.C,  qui  batti- 
zoient  enXon  nom,]&  contre  J.C.  mefine:  6c  cette  jaloufic  forma 
une  difputc  entre  eux  6c  un  Juif,  comme  a lu  S.Chryfollome, 
ou  plullcurs  Juifs,  qui  ayant  teceu  le  battefmc  de  J.C, ne  pou- 
voient  Ibuffrir  que  les  autres  luy  prefcralTent  celui  de  S.  Je.in. 

'Les  diiciples  tafcherentd’infpircr  leur  palEon  6c  leur  jaloulic  p r». 
à leur  maillre.[Mais  il  elloit  trop  humble  pour  fe  laifl’cr  ebran- 
1er  par  le  vent  de  la  vanité.] 

'Il  leur  répondit  avec  douceur , depeur  que  s’ils  l’abandon-  p.isoai. 
noient,  ils  ne  tombaflent  dans  un  état  encore  plus  dangereux  : 
mais  il  s’clForça  de  leur  faire  voir  qu’en  s’oppofant  à J e s u s,  ils 
faifoicntla  guerre  à Dieu  mefme.[Ses  paroles  font  trop  belles  &: 

» trop  humbles  pour  ne  les  pas  raponer  toutes  entières.]  L’hom-  Jom.j.r.»?, 
» me,  leur  dit-il,  ne  peut  tien  recevoir,  s’il  ne  luy  a ellé  donné  du 
» ciel. 'Vous  m’elles  vous  mefmes  témoins , que  je  vous  ay  dit  que  y.-jt. 

» je  ne  fuis  point  leChrill,  mais  que  j’ay  ellé  envoyé  devant  luy. 

« 'L’Epoux  efl  celui  à qui  cil  l’Epoufe  : mais  l’ami  de  l’Epoux  qui  fc  v.ij. 

« tient  debout  Sc  qui  l’ecoute,  cil  ravi  de  joie  à caufe  qu’il  entend 
la  voix  de  l’Epoux.  Je  me  voy  donc  maintenant  dans  l’accom- 
“ plilfemcnt  de  cette  joie. 'Il  faut  qu’il  croilfe;  fcpour  moyil  faut  rs»- 
» que  je  diminue. 'Celui  qui  cil  venu  d’enhaut  cil  audeflus  de  tous:  y.31. 

1.  Cafaubon  le  mci  Je  l'autre  code  : ec  <jui  nous  pataid  comiaiic  à S.  Jean. 


Digitized  by  Google 


SAINT  JEAN  BATTISTE, 
celui  qui  tire  fon  origine  de  la  terre,  eft  de  la  terre,  les  paroles  U 
tiennent  de  la  terre  : celui  qui  eft  venu  du  ciel  cfl:  audeltus  de  « 
ï.31-3».  tous/Il  continue  enfuite  à relever  J es  us  comme  le  vray  Fils  de  « 
Dieu,  & menace  de  la  colcrc  du  Ciel  ceux  qui  ilc  croiront  pas 
en  luy. 

ARTICLE  VI. 


Chry.injo.h. 

iS.p.i7S.b.c. 

c.i. 


s ». 
de 


If 


EUC.3.V.19I 

Mjic.<.v.i7. 


Jor.iBt.l.iS.r. 

7.p.<K.b|<i8. 

c.d. 

J.l7.C.i.py»4J| 

bcl.l.i.c.i8.p. 

« an(.I.i7,c.4. 
<.p.|8i.glis». 
e. 

il.i8.c.7p.6i8. 


p.(4(.b.r. 


*.p.p.g)7.ejg. 


S.  Jean  reprend  Htredc,eftm\sen prijin,  envaie fis  difiiflesà  J.C. 

' ^ Aint  Jean  continuai  battizer  jufqu  a fon  empiifonnemen  t, 

^ ["qui  arriva  apparemment  vers  la  fin  de*la  mefme  année  où  Nor 
il  avoir  battize  J.C.J'Dieuluytaccorda  comme  une  grâce,  félon 
l’expreflion  de  Saint  Chryfoltomc,'dcdifparoiftrc  bientoft  aux 
yeux  du  monde,  afin  que  tout  le  peuple fc  portaft unanimement 
a J.C,  fans  fe  partager  entre  l’Epoux  & l’ami  de  l’Epoux;  &afin  "“"U'. 
qu’il  puft  luy  envoyer  fes  difciples,  qu’il  n’avoit  encore  pu  déta- 
cher de  fa  perfonne,  quelque  eftbrt  qu’il  fift  pour  s’humilier,  & 
pourelever  J.C.  audeflusde  luy.  ' 

'La  caufe  de  fa  détention  fut  la  liberté  avcclaquelleilreprc- 
noitHerode[AntipasleTetrarque,]de  toutes  fes  mecbancetez, 

& particulièrement  de  ce  qu’il  avoit  epoufé  Herodiade  femme 
de  fon  frere  Philippe, 'qui  eft  nommc''Herode  par  Jofeph,  & qui  V.U  not* 
eftoit  né  de  Mariamme  fille  de  Simon  grandPontife.  Car  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Philippe  le  Tetrarque  fon  frere, 'né 
d’une  Cléopâtre  de  Jerufalem.*Cet  Hcrode[Philippe]avoit  efte 
d’abord  nommé  par  fon  pere  pour  fucceder  à la  couronne  au  de- 
faut d'Antipatcr.*’Herodiade  fa  femme  eftoit  auflî  fa  niccc,  fille 
d’Ariftobulefils  du  grand  Hcrode,&fœurd’ Agrippa  qui  fut  de- 
puis Roy  de  Judée.  Elle  eut  de  ce  mariage  une  fille  nommée  Sa- 
îomé,["cclebrc  dans  l’hiftoircdc  l’Evangile.] 

'Hcrode  le  Tetrarque  ayant  vu  cette  Herodiade  un  jour  qu’il 
Jogeoit  chez  fon  mari  en  allant  à Rome,  il  conceut  pour  elle  une 
pallîon  illcgitime,&:  luy  parla  de  l’epoufcr.Elle  n’eut  point  d’hor- 
reur d’une  propolition  fi  criminelle  ; & demeura  d’accord  de  fc 
retirer  chez  luy  lorfqu’il  feroit  revenu  de  Rome,  à condition 
qu’il  rcpudicroit  la  fille  d’Aretas  Roy  d’Arabie,  qu’il  avoir  epou- 
Ice  longtemps  aup-iravaiit.lEt  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’Hcro- 
diade  preferaft  contre  fon  devoir  & fon  honneur  un  Souverain 
à un  particulier;] 'car  l’hiftoire  nous  la  reprfente  comme  une 

}.  S.  CfaryToilome  le  di(  delà  mort,  n*arritra  ^u'cnviiou  ua  ao  apres. 

femme 
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fcinme  qui  faifoic  Ton  idole  de  la  puifl'ancc  &c  de  la  grandeur.'Il  c.7.pAt.c.<): 
fcmblc  que  ce  mariage,  où  toutes  les  loix  edoient  violées,  fc  fuft 
fait[aircz  longtemps  auparavant,]  fort  peu  apres  la  naiûancede 
S«lomé. 

'S.  Jean  en  reprefenta  le  crime  à Hcrodc[le  Tctrarque,]&luy  Marc.<.».i7,t». 
dit  qu’il  ne  luy  clloit  pas  permis  d’avoir  la  femme  de  fon  frcre,'à  Jorani.i.,*.c. 
qui  il  l’avoit  ravie  de  fon  vivant,[&  dont  elle  avoir  eu  des  en- 
fans,] 'ce  qui  fuffifoit,  quand  il  euft  dlé  mort,  pour  rendre  ce  I.i7.tij.p.«^ 
mariage  criminel , mefme  félon  les  loix  qui  s’obfcrvoient  alors  8-  ' 

ite.  parmi  les  Juifs/S.  Jean  faifoit  voir  encore  en  ccci,"qu’il  avoit  le  Hitr.in  m«" 
zele  & l’cfprit  d’Elie.[Mais  Hcrode  montra  aufli  qu’il  avoit  toute  p-4}  b. 
la  dureté  ou  plutod  la  cruauté  ordinaire  desjuifs  contre  les  Pro- 
phctes:'car  ne  pouvant  fouffrir  des  rcprehenfions  H gcnerculcs,  Cooc.t.ii.; 
il  Ht  arrefter  le  faint  Precurfeur,  & l’envoya  chargé  de  chaînes 
'au  chaileau  de  Maqueronte.  Joftnt.pAra. 

'Jofeph  dit  que  ce  hit  par  raifon  d’Etat  & par  politique  qu’He-  p «i«  «7- 
rode  fat  emprifonnetS.  Jcan,8c  lefit  enfin  mourir. [Et  iln’eftpas 
difficile  que  l’efptit  d’un  prince  déjà  aigri,  ait  craint  où  il  n’y 
avoit  rien  à craindre»  furtout  li  cette  crainte  luy  efloitinfpiréc 
par  les  Pharifiens  &:  les  dodeurs  de  la  loy,]'comme  quelques  uns  Cone.c.<7.îj( 
le  tirent  de  rEvangilc.[Mais  les  paroles  de  Jofeph  font  trop  te- 
» marquables  pour  ne  les  pas  raporterici.]'Jean,  dit-il,  furnommé 
» Battiflc  cfloit  un  homme  de  pieté,  qui  exhortoit  fortement  les 
» Juifs  à embrafler  la  venu  » à s’acquiter  par  la  juftice  de  ce  qu’ils 
» fc  dévoient  les  uns  aux  autrcs,8£  par  la  pieté  de  ce  qu’ils  dévoient 
» à Dieu»  à purifier  leur  amc  par  l’cxcrcicc  de  la  vertu  » & à y join- 
» dre  enfuitc  la  purification  du  corps  par  le  battefmc.  Une  grande 
» multitude  dépeuple  le  fuivoit,  pareequ’on  cfloit  ravi  d’enten- 
M dre  fes  difeours  » les  Juifs  paroiflbient  prcfls  à entreprendre 
» tout  ce  qu’il  leur  auroit  ordonne  : De  forte  qu  Herode  craignant 
» que  le  pouvoir  qu’il  avoit  fur  eux  n’excitaft  quelque  fedition, 

« crut  devoir  prévenir  ce  mal,  pour  n’avoir  pas  fujet  de  fc  repentir 
» d’avoir  attendu  trop  tard  à y remédier. 

'Hcrodiadc[non  contenre  de  le  voir  en  prifon,]vouIoit  le  faire  Mare.«.T,iSi 
mourir, '&  Hcrode  entroit[quelqucfois]dans  fes  fcntimcns.Mâis  y 

la  crainte  du  peuple  le  rctenoit:'&  d’ailleurs  ne  pouvant  pas  ne  m<xc.«.t.io. 
point  voir  que  c’cfloit  un  Julie  & un  Saint,  il  avoit  du  refpeû 
pour  luy,  & fuivoit  fes  avis  en  beaucoup  de  chofes  : 'tant  la  vertu  ciryJnMitf.- 
a de  force  pour  fc  faire  reverer  mefme  de  fes  ennemis. [Ainfi  S. 

Jean  demeura  prifonnicr  jufqu’à  ce  que  fon  temps  fut  accompli. 

Ses  difciples  avoient  affez  de  genecofitc  pour  ne  le  pas  aban- 
E((l.  Tm.l.  N 
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donner  dans  laprifbn.  Mais  luy  qui  cftoit  venu  pour  préparer  les 
voies  au  Seigneur,  Se  non  pas  afin  qu’on  s’artachaft  à fa  perfon- 
ne,  ne  fongooic  qu’à  leur  faire  connoiftre  celui  qui  feul  eûoic  ‘ 
£»nc.M7.  tout  enfcmble  leur  libérateur  Se  leur  maiftre.]' Ayant  donc  ap- 
pris d’eux  les  miracles  par  lefquels  J.C.  rendoit  fon  nom  célébré 
dans  tout  le  pays, "il  en  envoya  deux  luy  demander  s’il  cftoit  ce-  i’«  jt  He 
hii  que  l’on  attendoit  [depuis  le  commencement  du  monde:] 

connuflent  par  la  reponfe  qu’il  leur  fcroit,  que  ce  ' 
efteclivemenr.  ].  C.  leur  répondit  en  effet  par  des  mira- 
cles qui  ertoient  des  preuves  de  fa  divinité  Se  de  famiflïon,  plu- 
toft  que  par  des  paroles.  Et  quand  ils  forent  partis , il  donna  de 
grands  éloges  à celui  qui  fembioit  avoir  douté  de  fa  qualité  de 
Chrift,afinqucperfonncne  cruftque  la  lumière  du  S.Efpriteuft 
manqué  à Saint  Jean  dans  la  prifon , où  J.C.  devoir  donner  à fes 
Apoftres  une  plus  grande  abondance  de  grâce  Se  de  force. 'Saint 
Je*"  fcmblc  douter  qu’il  foft  le  Chrift  : mais  c’eftoit  feu- 
lement afin  que  fes  difciples  n’en  puflent  douter.  Se  qu’ayant  vu 
lis  miracles  de  leurs  yeux , ils  cniflTentjilus  fermement  ce  qu'il 
leur  en  difoit,  Se  n'euflent  point  de  difficulté  à fc  rendre  les  dif. 
ciples  de  celui  qui  cftoit  feul  vray  maiftre  de  tous  les  hommes.  ’ 
a" 'b  mII.*  [Quelque  temps  auparavant,]'lcs  Phatifiens  fc  voyant  confon- 

b.jlf.jio.s’st  en  diverfes  rencontres  par  J.C,  avoient perfuadé  aux  difei- 
plcs  de  S.  Jean  de  fc  joindre  à eux  pour  luy  faire  quelques  quef. 
lions  , fur  ce  que  fes  difciples  ne  jeûnoient  Sc  ne  prioient  pas 
comme  eux.  Les  difciples  de  S.  Jean  entrèrent  d’autant  plus  aifé- 
ment  dans  cette  efpcce  de  confpiradon,  qu’ils  avoient  toujours 
quelque  jaloufie  contre  J.C.  II  leur  répondit  neanmoins  avec 
beaucoup  de  douccun  & en  fe  donnant  le  nom  d’Epoux,  il  les  fit 
teffouvenir  de  ce  que  S.  Jean  leur  avoir  dit  à fon  avantage. 

ARTICLE  VII. 


Caacc.«. 
Cbry.»  Mait. 


p.fjacIJofjB 

I.lS.C.7-p.«lS.i 


JBt. 

'.p.SiJLc. 
^Anib.firg.1.). 


Mvrt  de  S.  Jean  : Punithn  de  fes  ferfecateurs , 

'T  TErodiade  trouva  enfin  une  occalîon  favorable  de  fatis* 
J.  faire  la  haine  qu’clle-avoit  contreS.Jcan,'cllequi  euftdû 
l'honorer,  fi  elle  euft  eu  qudque  pudeur , comme  le  vengeur  do 
lis  outrages.  CarHerode  faifanc  un  grand  feftin  à ceux  de  fa 
Courte  jonrdcla  nailTancCjSalomé'qu’Hcrodiadc  avoir  eue  do 
fon  mari  légitimé, “mais  qu’elle  avoir  elevéc  comme  le  pouvoit 
eftrc  la  fille  d’une  telle  mere , oubliant  la  modeftie  Se  le  fecret, 
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auquel  Ton  fexe,  Ton  âge,  & la  quaUcé  cuiFcnt  dû  la  retenir,  encra 
daiu  la  Talc  du  Fellin , & y danfa  devant  tout  le  tuondc.'Sainc  Chrjr.Rf^Ixet 
C hry  (blloroe  croit  que  cc  tue  Hetodiade  rnctirc,  qui  dans  la  vue  Hiei.ib.p^b* 
de  cc  qui  arriva, 'prolUtua  ai>di  l’iionncur  de  fa  tille  cnLuy  fai-  chry.p.t^df 
fant  faire  une  aétion  qui  n’eftoit  digne  que  d’une  coniedicnn^ 


"ou  de  la  tille  d’une  adultère. 


'Cependant  cette  danfe  fi  honteufeàunc  fille  d’honneur, fut 
trouvée  belle , mais  dans  un  fcflin,&  dans  un  feftin  diabolique 
félon  l’expreilion  des  Pères  : aulli  fut-elle  rccompcnfée  par  un 
crime  encore  plus  grand  que  n’eltoit  cette  danfe  mcfmc. 'Cai  Conc.c.;;. 
Herode  ayant  promis  avec  ferment  à la  danfeufe  de  luy  donner 
tout  ce  qu’elle  luy  demanderoit , quand  cc  feroit  la  moitié  de 
fon  royaume, elle  courut  à fa  mcre,âc  par  fon  confcil,  elle  vint 
dire  qu’elle  vouloir  qu’on  luy  donnait  à l inllanr  dans  un  baflin  la 
celte  de  Jean  Baniltc.Herodefuc  fafehede  cette dcmandc,[qu’il 
n’ateendoit  pas  fans  doute  d’une  jeune  fille  : car  il  confervoit  tou- 
jours quelque  rcfpcét  pour  S.  Jean.]  Mais  il  rougit  de  manquer 
de  parole  devant  tant  de  monde; '&  il  ne  rougit  pas  de  commet-  Chry.p.ji,.U 
tre  l’un  des  plus  grands  crimes  qui  ait  jamais  cité  commis,[dont  > 

il  dévoie  avoir  pour  témoin  toute  la  terre.] 

'Il  envoya  donc  un  oflScier  à la  prifon  en  un  jour  de  joie  , au  p 
milieu  d’un  feftin,  & à la  prière  d’une  jeune  fille.  Qui  n’cull  cru  î P 
que  c’cult  elté  pour  faire  grâce  î Et  S.  Jean  cuit  pcutcltrc  eu  de 
là  peine  à accepter  la  liberté  qu’on  luy  auroit  donnée  dans  ces 
circonllances.  Cependant  c’eltoic  pour  ollcr  la  vie  à Jean  Bat- 
tilte,'&  la  more  du  plus  grand  des  hommes  fut  le  prix  de  la  danfe  Aug.f^og^f. 
d’une  fille , fut  la  fuite  xl'un  l'erment  fait  fans  y penfer  dans  la  '‘Aa-P-fr 
chalcurdu  vin  Se  de  la  debauchc,'&  exécuté  par  une  pieté  impIC;,  g|Hiu.n>  Mar. 
& une  religion  plus  criminelle  que  n’eull  elle  le  parjure  mefme.  P^l’'**®^ 
Voua  comment  Dieu  a permis qu  on  traitait  celui  qu  il  avoir  Gregnor  l.^ 
relevé  par  tant  d’doees:''&  qui  peut  fe  plaindre  apres  cela  qu’on  f » p 7t|çiu7. 
le  traite  indignement  i Mais  il  ne  tant  pas  douter  que  S.  Jean  p.|)x.cd. 
n’ait  elle  aulfi  élevé  dans  le  ciel  qu'il  a elle  humilie  fur  la  tette. 

'Il  n’eue  pas  mefme  la  confolacion  de  mourir  pour  IcnoindcJ.C.  Augj>Ci4o.p(^ , 
qu’il  avoir prefehe , &pr,ur  lequel  il  aift  tout  foulFctt  avec  jpic„ 
fl  l’occafion  s’en  fuit  prefentee.  Mais  il  falloic  que  }.C.  mcfmc 
mouruft  le  premier  pour  fon  nom,  Ccqui  n’cropcfchc  pas.  que  S- 
Jean  ne  foit  véritablement  Martyr,  puifqu’il  cft  mon  pour  la  vd^ 
rite, [pour  lachaftcté,]&:  pour  la  jullicc:[&  toute  l’Eglifc  l’ho- 
nore  en  cette  qualitc.]'On  peut  dire  mefme  en  un  vray  lëns , Creg.i.itep.j^ 
qu’il  a fouâcrt  le  mattyte  pour  la  coofclSon  de  j.C,puifquc 
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Chry.r^f  Joi.  cft  la  vcritc.'S.  Chryfoftoinc  va  jufqu  a l'appcllcr  le  premier  des 
martyrs: “quoique  neanmoins  plulieurs  des  anciens  Prophètes 
«Aug.pCi4o.p.  aientmericc  ce  titre  avantluy,en  combatant  les  pochez  desjuifs. 
îcinrUiobj  ^S.Gregoirc  cherche  ce  que  Dieu  avoir  pu  vouloir  purger  dans 
S.  Jean  par  une  mort  fi  honteufe  en  apparence  ; & il  montre  que 
les  hommes  ne  peuvent  trouver  en  luy  aucun  defaut:  [ce  qui 
A05.nat.*g.c.  n’cmpefchc  pas  que  S.  Jean  mcfme  n’y  en  trouvaft,]'Car  Pelage 
)<.p.3i<.}i7.  jyant  nomme  le  faint  Precurfeur  8c  la  S"  Vierge  entre  beau- 
coup d’autres  qu’il  pretendoit  n’avoir  j.amais  peche  5 S.Auguftin 
foutiont  que,  hors  la  Vierge  dont  il  ne  vouloir  point  patlor.fi  on 
pouvoir  demander  à tous  ces  Saints  s’ils  eftoient  fans  péché, "ils  Noti 
repondroient  tous , quelque  eminente  fai ntetc  qu’ils  aient  eue, 
par  ces  paroles  de  l’Apoftre  Saint  Jean  -,  Si  nous  difons  que  nous  « 
n’avons  point  de  péché,  nous  nous  trompons  nous  mefmcs , 8c  « 
Ci7).pjiti.  la  vérité  n’eft  point  en  nous.'Il  le  prouve  encore  autrepart  de  S.  « 

Jean  en  particulier  contre  les  Pclagicns , tant  pareequ’il  cftoit 
ne  par  la  voie  ordinaire , que  pareequ'il  dit  luy  mcfme  qu'il  avoir 
befoin  d’eftre  battizé  par  J.C, 

Cenc.c.n-  'La  tefte  de  S.  Jean  fut  apportée  à Salomé,*dans  le  lieu  mefme 

p.47tVc)jjnn  oùlefcftin  duroit  cncore,[icloh  divers  Pères:] ‘■ce  qui  fait  que  S. 
faMaic.p.i.7<.  Jetomc  comparc  çette  a^ion  à celle  de  Flaminius  General  des 
IlHicrinMaii  Romaines,  qui  fit  trancher  la  tefteà  un  criminel  devant 

p.4j.ci|p»f.3j.  luy  dans  un  feftin,  pour  fatisfaire  une  miferable  qui  n’avoit  point 
h-  encore  vu  cette  execution.  Les  Romains  ne  purent  foulftir  ce 

mélange  de  la  cruauté  avec  le  plaiCr,  8c  chaffçrent  Flaminius  du 
Cooe.t.n.  Scnat.'Salomé  donna  la  tefte  de  S.  Jean  à fa  merc,'8c  S.  Jerome 
'^“Porte  que  cette  femme  qui  n’avoit  pu  fouftrirde  luy  entendre 
dire  la  vérité,  luy  perça  la  langue  avec  fon  aiguille  de  telle,  com- 
me la  femme  d’Antoine  avoit  fait  à Cicéron."  Non  h. 

[Dieu  n’attendit  pas  au  dernier  jour  à venger  la  mort  de  Saint 
joC«atj.ii.c.  Jean.j'Herodc, comme  nous  avons  dit, avoit  répudié  lafille  d’A» 

7.p.«»«.b.e.  rctjs  Roy  des  Arabes,  pour  epoufer  Flcrodiade.^Cela  caufa  une 
guerre  très  facheufe  entre  ces  deux  princes  : Herode  y fut  enfin 
fKi74i|ckry.  “défait: '8c  les  Juifs  mcfmes  reconnurent  que  c’eftoit  une  jufto  venl’anjs. 
punition  de  la  mort  de  S.  Jean  Battifte, 

jof.ttt.us.c.  'Quclquc"temps apres,  Hcrodiade  nepouvant  fouffrir de  voir  m l’m» 
fon  mari  fimplcTetrarque,  lorfqu’ A grippa  fon  propre  ftere  l elle 
ptenoit  le  titre  de  Roy,  elle  obligea  Herode  de  faire  un  voyage  à 
Rome  avec  elle  pour  demander  le  mcfme  honneur  k l’Empereur 
Caius  : Mais  Caiu$  au  lieu  de  fatisfaire  fon  ambirion,  priva  He- 
fodcdcfatctrarchie,8clcreleguakLion.llvoulut  faircquclquç 
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grâce  à Hcrodiade  à cauic  dAgrippa  : mais  elle  aima  mieux  fui- 
vre  fon  mari  dans  le  malheur  où  elle  l’avoir  jette  > [que  devoir 
quelque  choie  à- la  conlideration  & à la  fortune  de  Ion  frère.] 

'Un  Dorothée,  Nicephorc,  & Metaphrafte, prétendent aulli  Nphr.Ur.to. 
que  Salomé  fille  d'Hcrodiade , mourut  d’une  maniéré  tragique 
qu’ils  raportent.[Mais  les  anciens  n’en  parlent  pas,  & ne  difent  s/jChcf s’.j! 
rien  de  Salomc,finonl*qu’elle  fut  mariée  à Philippe  le  Tetrarque  , 

ion  onde  paterncl,‘’qui  mourut  1 an  55 ou  54  de  1 ere  commune.  7.p.<iad. 
[Ainfi  il  faut  qu’elle  euft  environ  14  ans  lorfqu’elle  fut  le  princi-  * p <M.f. 
pal  inllrument  de  la  mort  de  S.  Jcan,]'qui  ne  fouffroit  que  pour  Chrjr.in  Mjtt. 
défendre  les  interefts  de  fon  pcrc,  l’honneur  de  fa  mere,  Sc  le  lien  J’,,) 
proprc.'N’ayant  point  eu  d’enfant  de  Philippe,  elle  fe  remaria  à J3fc.7  p.s1i. 
Ariftobule  [lôn  coufin  germain,]fils  d’Herode[Roy  de  Cal eide] 

' ••  frété  d’Agrippa[&d’Hcrodiade:]&  elle  en  eut  pluûcurscnfans. 


NoTi  1! 
9 i$t 


ARTICLE.  VIII. 

L’E^iJè  htutre  U rntrt  de  S. Jean  ; Les  paj/ens  brûlent fes  reliques: 
les  chrétiens  en  fauvent  une  partie, 

LEs  difciples  de  S.Jean'vinrcnt  apporter  à J.C.  les  nouvelles  Matt.^.v.tl. 

de  la  mort  de  leur  maillre, 's’humiliant  enfin  fous  celui  con-  chry.nJ>.3i.p, 
tre  qui  ils  avoient  toujours  eu  de  la  jaloufic.'S.Grcjgoire  dcNa- 
zianze  croit  queS.  jeanpredifoit  lôn  martyre, lorlqu’ildifoit à 
J.  C.  qu’il  avoir  belbin  d’ellre  battizé  par  luy.'Il  dit  encore  qu'il  or.u.p.5Sp.b. 
mourut  avant  J.C,"afin  d’annoncer  fa  venue*aux  morts,  comme 
il  l’avoit  annoncée  aux  vivans,'&  porter  jufque  dans  les  enfers,  Hipp.dcAniL 
dit  un  autre  Saint,  cette  heuteufe  nouvelle,  que  le  Sauveur  y P 
defeendrote  biencoll,  pour  tirer  les  âmes  de  Saints  des  mains  de 
la  mort, 

>f  e T 1 14*  'Nous  apprenons  de  Jofeph  qu’il  fut  decapité"à  Maqueronte,  jorant.i.is.c. 

il  eft  aile  qu’Herode  ait  fait  fon  feftin.'Car  c’eftoit  un  palais 
aulübicn  qu’une  citadelle.fHerode  entendant  parler  peu  après  P.304Ü. 
des  miracles  de  J.C, s’imagina  que  c’eftolt  S.  Jean  qui  eftoit  ref-  • lof-bti  i-7-c- 
fufcité:[ce  qui  marque  qu’il  avoir  une  grande  idée  de  ce  Saint,]  yconfc.t/.ji. 
'&  qu’il  le  redoutoit  meîme  après  luy  avoir  fait  trancher  la  telle.  chry.ioM«t. 
"Il  ne  parloir  plus,  & on  le  craignoit  encore.  Amo  m** ï* 

BAutant  qu’on  le  peut  juger  de  la  fuite  de  l’Evangile , la  mort  p-^7S.c.^ 
de  Saint  Jean  arriva  fur  la  fin  de  l’an  «i  de  l’ere  commune . ou  au  ^ Cmic.c.iij 

^ * nocjjoan.'f.tr. 

s.  Chryroftome  dii  qu'ils  ipportoient  i J.C.  IcSDoavcIJci  debstifoodeSaiDt  JUD^MaiioBToit  *^*?-'‘* 
l'ETangile que  c'cAoit  ccUc de  lamoti.]  Marc.p.j7).i. 

N iij 
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commcncemcnc  de  l'an  j].,  quelque  temps  avant  Patque/L’E» 
glilè  greqae&  latine  en  ceicbte  la  mémoire  le  d’aouft,  fous  le 
titre  de  fa  DccoUanoo,(  foie  que  ce  foit  le  jour  de  fa  mort,]foic 
à caufe  de  quel<]ue  ttanflationde  (es  reliques,  comme  beaucoup 
de  martyrologes  le  marquent,  foit  que  Théophile  d’Alexandrie 
ait  dédié  ce  pur  là  l’cglifc  célébré  de  ce  Saint,  qu'il  fit  bahiràla 
fin  du  IV,  fiecle  fur  les  ruines  du  temple  de  Serapis,[Mais  pour 
dire  le  dernier,  il  faudroit  rejeteer  l’autorité  de  Theophanc,î'qui 
écrit''qne  cette  eglife  fut  dédiée  le  17  de  may.  VJmoteif. 

Cette  fefte  de  Ta  Décollation  de  S,  Jean  clt  marquée  dans  les 
martyrologes  de  Bedc,  d’Ufuard,&  d’ Adon,'&  dans  d’autres  plus 
anciens  roefrac  que  Bede,  dans  le  Sactamentaire^de  S. Grégoire, 
qui  y met  une  belle  préfacé, fie  des  bencdiûions,  comme  aux 
principales  folcnnirez,'dans  de  très  ancicns'calendriersde  l’E-  • 
glife Romaine, [& dans plullcurs  autres monumens  de l’officede 
rEglifc.]'Elle  eft  cependant  moins  folennclle  que  le  put  de  (a* 
nailTancc,  parcequ’elle  regarde  moins  }.C,&  lemyfierede  foa 
Incarnation, 

'Les  difciples  de  S,  Jean  ayant  appris  fa  mort,  vinrent  empor- 
ter fon  corps,8t  l’cntcrrcrencdans  un  tombeau.[L’oppoûtion  qui 
cftoit  entre  les  Juifs  Sc  les  Samaritains,]'ncfou(Fre  guère  qu’oa 
croie  qu’ils  l’aient  enterré  àSebafte  capitale  de  la  Samarie,Hl  eft 
certain  neanmoins  que  (bn  tombeau  y c(loit"lorfque  fous  Julien  >cn  tat. 
l’apoftat  les  payens  rouvrirent,"&  brûlèrent  une  panie  des  os  du  v.ia  pcrCde 
faint  Precurfcur,*Lcs  autres  furent  fauvez  par  quelques  Chré- J"**'®*'*' 
tiens , qui  les  apportèrent  à un  Abbé  de  Jcrufalcm  nommé  Phi- 
lippe. Cet  Abbe  ne  s’efiimant  pas  digne  de  garder  un  fi  précieux 
threfor,  les  envoya  à S.  Athana(c,qui  les  mit  dans  la  muraille  d’un 
autel , en  difant  par  clprit  de  prophétie,  qu’ils  ferviroient  dan» 
quelque  temps.  'Cela  s’accomplit  lorfque  le  grand  Theodofe 
ayant  ordonné  "de  démolir  le  temple  de  Serapis , & de  bafiir  en  l'»  j»». 
la  mcfmc  place  une  eglife  magnifique  de  S.  Jean  Battide,  on  7 
mit  cesfaintcsreliqucs,'lc"i7maydcran39j  ou3^,fdoBTheo-NoTa  1;. 
phanc, 

[Le  tombeau  de  S.  Jean  ne  lailTa  pas  de  continuer  à cfhe  ho- 
noré à Scbaftc.J'S"  Paule  cftant  venuc"en  cette  ville,*où  (bnr,  Teni'anjiK. 
dit  S.  Jerome,  les  corps  des  Prophètes  Eliféc  & Abdias,  Sc.  de  S, 

Jean  Battiftc,‘>cllc  s’y  trouva  toute  fai(ic  de  frayeur  par  les  mer-  ’ , 
veilles  que  Dieu  y failbit  paroiftre.Car  clic  y entendoit  les  dé- 
mons hcurler[dans  ceux  qu’ils  po(lcdoicnt,]à  caulè des  llipplices 

>.  Celui  du  P.  Ftoaiola  met  le30  d'aouO. 


DigiUa  t le 


> s 


SAINT  JEAN  BATTISTE.  loj 

donc  iU  elloicnt  tourmcnccztelle  y voyoitdcs  hommesfpo/Icdcz 
par  cuxjabboycr  comme  des  chiens , Sc  imiter  les  cris  de  dii&> 

Tenues  forces  d’animaux  ; d’aucres  fê  rouler  fur  la  tcfte,clh:e  ciiic«  ^ 
vez  en  l'air,  & foudrir  d'autres  agitations  violentes. 

[11  ne  fêroit  pas  étonnant  que  les  lombcaux  vides  de  ces  Saints 
operafTcnt  des  miracles,] 'comme  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  Na1.ar.140. 
que  cela  arri voit  quclqucfois.»Maispuifque  Saint  Jerome  dit  en  ^ 
pluheurs  endroits  que  leurs  corps  y cfloienc  cncorci’’il  y a appa-  >7.|>.ii7.bia74. 
rence  qu’il  y en  demeura,  ou  qu’on  y en  remit  quelque  partie.  i" 

‘S.  GaudcncedcBcefTc  qui  avoir  mis  dans  Ibn  cglifcdes  reliques 
de  S.  Jean  Battiftc,[les  avoir  apparemment  eues  de  Sebaftc,]où  il  * H‘r  ki-J  !t*| 
dit  que  ce  Saint  cftoitroort,[‘'parccqu’il  y avoit  vu  fon  tombeau.  >• 

On  apprend  par  quelques  pièces  qui  font  à S.  Jean  de  Nemours,  «■  Gaud.f.17. 
qu’on  prétendit  en  avoir  trouve  des  reliques  à Sebafte  vers  l’an  P ' * P 
ii4f,cequiyficbaflir  une  nouvelle  eglifejj'donton  voit  encore  Fjo.cm.p.7^<a, 
aujourd’hui  des  relies.  * 

A RT  I C L E IX. 

les  reli.jues  de  S,  Jean  font  ferlées  endi-vers  endroits  : Son  chef 
ejl  trouve'  à Emef. 

[’I  Ly  a apparence  que  l’Abbé  Philippe  n’envoya  pasàS.Atha- 
J|_nafc  tout  ce  qu’on  lu^  avoit  apporté  des  reliques  de  S. Jean, 
ou  qu’on  en  avoit  apporte  à d’autres  qu’a  luy.]'Car  Innocent  fo-  L1aCt.w5.pw 
licaire  & Preftre  de  la  montagne  des  Oliviers , mit  des  reliques  '“‘^‘■'“3- 
de  ce  Saint  dans  une  cgiile  qu’il  avoir  baAie.'S.  Paulin  a eu  des  Pjui.»r.t4.p. 
cendres  de  S.  Jean,  qu’il  mit  fous  l’autel  de  l’cglifc  de  S.  Félix  à 
Nolc.'Entte  diverics  teiiques  que  le  grand  Theodoret  de  Cyr  Thdrt.v.Pat.c. 
receut  de  Phenicie  & de  Paldlinc , il  y en  avoit  de  S.  Jean  : fie  “ P 
comme  le  très  illuftre  folitairc  S.Jacque  doutoit  fî  elles  n’eftoient 
point  de  quelque  autre  martyr  de  mcfmc  nom,  il  fut  alTuré  dans 
une  vifion  qu’elles  eftoient  de  S.  Jean  Battiftc.  Ce  Saint  mefn-ic 
luy  apparut  habillé,  & la  main  étendue  comme  pour  battizei.S. 

Jacque  alTura  encore  Theodoret,  que  le  faiot  Prccurfcur  offroit 
fans  cefTe  fes  prières  à Dieu  pour  luy,  & pour  obtenir  que  le  dio- 
cefe  de  Cyr  rull  entièrement  purgé  de  l’hcrcfic  i [ce  qui  arriva 
efFcftivemcnt.jSes  prières  arreiterent  encore  en  faveur  de  Theo-  , 

doret  ]a  fureur  du  démon  en  une  occahon  où  lâns  cela  il  y auroit 
eu  beaucoup  de  fang  répandu . 

[Ce  qu’il  y a 4o  plu^  remarquable  pour  les  reliques  de  S.  Jean, 


Digitized  by  Google 


CliefS.J.p4oS' 

111. 


p.tU. 


Maicchr.p.3i. 

Chef  S.J.pj^S. 

Mârcchr. 
*ChcfS.J.p. 
119.^8. 
#p.u{.xitf| 
Marc.chr.flc 
Alei.p.740. 
d chet  S.|.p. 

xitf-119.13^. 

1^0. 


p.xtlup.Mi- 


P.14L 

p.iiy.ua 


p.iio. 

p.itî. 

# p.UQ.Uj. 


104  SAINT  JEAN  BATTISTE, 

cil  la  dccouvcrcc  de  Ton  chcf'à  Emefe  ville  célébré  de  la  PhenU  Non  u. 
cie.  Selon"un écrit  ancien , & allez  bien  aucorifé,  mais  que  ce-  noti  17. 
pendant  nous  n’ofons  pas  approuver,]'il  avoit  elle  enterré  d’abord 
a}crufalcm,"&:  tranfportéà  Emcfe*dcs  le  temps  de  Conilantin.  Non  ii. 
[Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’on  n’y  en  avoit  aucune  connoilTancc 
lorfqu  il  y fut  trouvé  en  l’an  4^3  dans  une  caverne, de  la  manière 
que  nous  l'allons  raconter.  L’hiftoire  en  patoift"aullî  certaine  que  VJaaoie  17. 
miraculeufe,]'ayant  cllé  écrite  pat  celui  mcfme  qucDieu  a voulu 
sendre  le  témoin  &:  le  rainillre  de  ces  mcrveilles.[Ainri  nous  n’a- 
vons qu’à  abréger  ce  qu’il  raportc  plus  au  long.] 

'Cet  auteur  cil  l’Abbc  Marcel,  homme  d’une  vie  irreprehen- 
lible,'qui  clloic  illullre  par  fa  pieté , Sc  dont  les  mœurs  eftoient 
agréables  à Oicu.'ll  clloit  Prellrc,*'5c  Supérieur  d’un  monallcre 
voilin  de  la  caverne  dont  iious  venons  de  parlcr.'Vcrs  le  com- 
mencement du  mois  de  fevricr"dc  l’an  435,  auquel  le  Paint  Em-  Non 
pereurMarcien  gouvernoit  l’Orient, ‘'cet  Abbc  vit  en  fonge  un 
grand  fleuve  qui  entroit"cn  lôn  raonallerc  : & peu  après  il  y vit  »c. 
entrer  de  grandes  troupes  de  monde , qui  chantoient  chacune 
en  leur  langue,  &qui  difoient  toutes  -.Voilà  S.  Jean  Battillc  qui  «■ 
vient  fc  montrer.  S.  Jean  arriva  en  effet  aulCtoll  apres , & entra  « 
dans  l’eglifc,  où  toute  cette  foule  vint  recevoir  de  luy  la  bene- 
diâion  Sc  le  baifer  de  paix , en  luy  baifant  la  poitrine.  Marcel  y 
alla  comme  les  autres,  & luy  baiTàles  piez:Mais  S.  Jean  le  rele- 
va, Sc  le  baifa. 

'Peu  de  jours  après  Marcel  eut  encore  un  autre  longe,  où  il  vie 
S.  Jean  revêtu  d’habits  blancs," qui  répandit  fur  fes  mains  un  vafe  fte: 
plein  de  mie] , Sc  entra  avec  luy  dans  le  monaAcrc,  précédé  par 
une  colonne  de  feu. 

'Le  dcfir  qu’eut  Marcel  de  favoir  ce  que  lîgnifioient  ces  fon- 
ges,  fit 'qu’un  foir  apres  que  les  Religieux  curent  mangé, (car  l’on 
clloic  alors  dans  le  temps  des  jeûnes, )il  leur  ordonna  de  recom- 
mencer chacun  le  pleaume  qu’ils  avoient  à dire  : &:  durant  qu’ils 
clloienc  alTis  pour  cela , l’un  d'eux  nommé  Ifaac  apperecut  du 
feu  à la  porte  de  la  caverne  où  elloit  le  chef  de  S.  Jc;in.  Luy  SC 
tous  les  autres  effrayez  coururent  à Marcel,  qui  leur  dit  de  faire 
le  ligne  de  la  Croix,  Sc  lesralTura;  fc  doutant  bien  que  c’cfloic 
une  fuite  des  fonges  myllcrieux  qu’il  avoit  eus. 

'Cinq  jours  après,  qui  clloit  le  dimanche"[ii  de  février,] le  V.liDoteis. 
PrelltcElliennc,  Abbé  d’un  monallcre  voifin  nommé  Bcthgalcs 
'Sc  Daromr,'&  qui  clloic  ou  l’Exarque  Sc  le  chef  des  monafleres 
du  diocefe  d’Emcfc,  ou  le  Corevcfquc  de  ce  quartier  là,  vint 
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V-TheoUo-  trouver  1 Evcfque  nommé  Urane/pour  qui  le  grand"Thcodorct  Thdtt^.nt; 
'*'•  avoir  une  conlidcracion  pariiculicrc;'‘qui  aflilta  au  Concile  de 

Calcédoine  en  4; i,par  Porphyre  fonArcliidiacrci’’&:  qui  en  main^  p.S4.a.«cc. 
tincrautoritc  par  la  lettre  qu  il  écrivit  l’an  458  à l’Empereur  Leon, 
avec  les  autres  Evefques  de  la  iéconde  Phenicie.'Ellicnnc  vint  chefi.Jpüw; 
donc  liiy  reprefenter  qu’il  clloit  à propos  d’unir  au  monailerc  de 
Marcel  la  caverne  qui  en  cdoit  proche  : Et  l’Evefquc  y ayant 
coni'cnti,  Eilienne  des  le  lendemain  matin  vint  en  mettre  Marcel 
en  poflcflion''en  prclence  de  plufieurs  témoins.  lien  ouvrit  la 
porte,  qui  en  eftoit  fermée  à la  clef  -,  ils  y entrèrent  enfemble,  6C 
y firent  oraifon  :&  comme  elle  efloit  en  mauvais  état,  Edicnne 
recommandaà  Marcel  d’en  avoir  foin;  à quoyMarcel  commença 
à l’heure  mcfme  de  travailler  avec  fes  freres.'' 

'Le  jour  fuivant  qui  eftoit  le  mardi  18  de  fevrier,‘lorfque  Mar-  p.m  iir. 
cel  donnoit  apres  les  prières  de  la  nuit,  il  fut  eveillé  comme  par 
quelqu’un  qui  le  frapa  par  trois  fois  -,  ô£  il  entendit  une  voix  qui 
» luydifoit:  Di  eu  me  donne  à vous  J fui  vez  l’étoile  qui  vfaflS  con-  ’ 

» duira.  Il  vit  en  mefmc  temps  une  étoile  de  feu  à la  porte  de  fa 
chambrc.il  fe  leva  dans  une  grande  frayeur,  & fuivit  rétoilc,''qui 
s’avançoit  toujours  devant  luy.  11  falloir  pafTer  plufieurs  portes, 
qui  fc  trouvèrent  toutes  ouvertes  : & l’étoile  le  conduiftt  enfin 
jufqu’à  une  voûte  qui  eftoit  dans  la  caverne.  Il  s’y  profterna  con- 
tre terre,  & y demeura  longtemps  en  oraifon.  Il  retourna  enfui  te 
en  fa  chambre;  Sc  lorfque  le  jour  fut  vcnu,''&  que  deux  Abbez  .- 
qui  avoient  couché  chez  luy,  furent  partis,  il  prit  l’encenfoir 
rajinm.  avcc"un  pic , & s’en  alla  en  priant  au  lieu  que  l’étoile  luy  avoir 
marqué. 'Il  commença  à défaire  la  voute,audeftbus  de  laquelle  il 
«•  trouva'quantité  de  fable , &:  fous  le  fable  une  grande  tuile  qui  1 

couvroit  une  plaque  de  marbre.  Il  leva  cette  plaque,  fous  la- 
quelle  il  vit"unc  urne,  & dans  cette  urne  eftoit  la  tefte  de  S.  Jean, 

'qui  avoir  encore  fes  cheveux.**!!  alluma  auftitoft  une  lampe,  mit  p.ii*. 
de  l’encens  dans  l’encenfoir,  adora  Dieu  dans  une  joie  méfiée  ’ 

de  crainte,  8c  puis  recouvrit  l’urnc[avcc  la  plaque  de  marbre.] 

'11  fortoit  ce  fembledela  caverne  lorfqu’il  rencontra  le  Diacre  patjaH, 
deOpiret.  Gennadc  Abbc"d’un  monaftcrc  voifin,qui  l’y  fit  rcntrcrj^commc  - • 
.pour  luy  parler  en  particulier.]  En  effet  après  qu'ils  curent  prié 
enfemble , & qu’ils  fc  furent  embraflez , Gcnnadc  luy  dit  qu’il 
l’avoit  vu  dans  une  vifion  occupé  avec  luy. dans  cette  caverne 
mcfme, à diftribucr  des  pains  d’une  blancheur  extraordinaire, à 
• un  nombre  infini  de  perfonnes  qui  leur  en  venoient  demander. 

Le  tcxtcpDrc;,  , 

EccL  T m.  /.  O 
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Comme  ccttc  viûon  confirmoic  ce  qui  eftoit  arrivé,  Marcel  crue 
f .üf.  devoir  déclarer  tout  à Gennade , qui  en  fut  fort  étonnc.'Marccl 

luy  montra  auili  le  lieu  où  eduit  la  relique,  lis  allèrent  enfuiio 
enfemble  chercher  l’Abbé  Eftienne  à Darome,  afin  qu’il  en  aver- 
tift  l’Evefque.'Mais  Eftienne  eftoit  allé  vifiter  les  monafteres  do 
patut;,  la  campagne. 'Marcel  envoya  prier  le  Diacre  Cyriaque,  qui  eftoit 

encore  un  autre  Abbé,  de  le  venir  voir,  pour  luy  dire  la  chofe.  Il 
vint,  & leur  raporta  une  vifion  qu’il  avoit  eue  luy  mcfme,  toute 
fcmblablc  à celle  de  Gennade  : après  quoy  s'eftant  mis  en  prières, 
'Marcel  luy  raporta  comment  S,  Jean  s’eftoit  découvert  à luy. 

ARTICLE  X. 


On  baJHt  des  e^ifesà  Etnefe  four  y mettre  le  chef  de 
On  çroit  l'avoir  à Amiens, 


S. Jean  •• 


Ciicfs.J.p.u<-  vCArcbl  & les  deux  autres  Abbez  pafleront  cb<^  jours  de 
»44-  iV  J,b  forte,  en  attendant  toujours  qu’Efticnne  revinft,  pour 

en  paner  à l’Evcfque  Uranc.  Mais  le  famedi  au  loir  Marcel  fe  fcn> 
tit  tout  d’un  coup  frapé  au  genou , ic  en  mefme  temps  tomba 
dans  une[paralyrie]trcs  douloureufe,  qui  le  tenoit  tout  courbe, 
fans  qu’il  le  puft  remuer.  Gennade  6c  Cyriaque  luy  reprefente- 
rent  qu’il  avoit  trop  tardé  à parler  à l’Evefque  : Et  eftant  enfuite 
allez  a V'efpres,  ils  luy  dirent  à leur  rctour,'qu’ils  avoient  promis 
ÙS.  Jean  avec  ferment,  de  faire  avertir  rEvefque  des  le  lende- 
main avant  que  le  folcil  fuft  levé  ; Il  les  en  remerciai  6c  en  mefme 
temps  fa  douleur  fe  diftipa, 

'Des  le  lendemain  donc  qui  eftoit  le  dimanche,Marcel  6c  Cy-r 
riaque  allèrent  trouver  Urane  qui  rcvcnoit"de  Matines.  Ils  luy  ^ rS, 
dirent  que  Dieu  leur  avoit  decouvert[Ic  chef  dc]S.  Jean  Battifte, 
luy  raporterent  toutes  les  vifions  que  nçus  avons  dites  i* de 
quoy  il  fut  extrêmement  furpris.  Il  promit  d’y  aller  des  le  lende- 
main , ordonnant  qu’on  n’y  touchai!  point  cependant , 6c  qu’on 
tinft  la  chofe  fecrette. 

'Il  vint  cfFechvement  le  lundi  avec  lés  Preftres  6c  les  Diacres, 
qui  eftant  arrivez  fe  profternerent  pour  adorer[Dieu.]Un  Preftre 
nommé  Male  témoigna  douter  que  ce  fuft  véritablement  le  chef 
du  laint  Prccurfeur.'Mais  y ayant  voulu  porter  la  main,  il  n’eut 
pas  fitoft  touché  aux  cheveux , que  fa  main  devint  fcche , 6c  de- 
meura attachée  au  bord  de  rurne.  Elle  fe  détacha  apres  qu’on 
eut  fait  beaucoup  de  prières  pour  luy,8£  demeura  ncaiunoins"pa-  o!r»uSrm, 
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ralycique.Uranc  afliilc  de  tous  ceux  qui  l’accooipagnoient,  leva 
l’iirnc  avec  le  faine  chef  qui  eftoie  dedans,  & le  iranfporca  dans 
.«  la"l'acriftie  de  la  très  faintc  cglifc,[*c’cll  à dire  de  la  cathédrale,] 

•No  T no.  attendant  qu'on  euft  baitif  une  nouvelle  eglilc  pour  la  mettre. 

fUt  mtT»,  'Cette  tranllation  fcfltlc  zade  février, •auquel  les  Grecs  hono-  p.ue.ni. 
rent  conjointement  la  première  révélation  du  chef  de  S.  Jean,  ‘ 

[lorfqu’il  fut  tranfpotte  de  Jcrufalem  à EmcfciJSe  la  fecondc[qui 

cft  celle-ci.] 'U fuard  & Adon,[qui  fans  doute  n’avoient  pas  vu  t)ru.ij.»ajç| 

récrit  de  Marcel,]ont  prétendu  que  la  fécondé  s’eftoit  faitelcz^  Ado,i4.ict^ 

d’aouft,  & que  c’eftoit  pour  cela  qu'on  y celebroit  la  Décollation 

de  S.  Jean:  [en  quoy  ilsfcmbicnt  avoir  voulu  fuivre  Bede,  qui  ne’ 

le  dit  pas  neanmoins  dans  Ibn  martyrologc-.]'mai5  dans  futi  com*  Bcd.in  Mjk.i. 

menuire  fur  S.  Marc,  il  avoue  que  c’eft  fa  pcnlce.  • 

'La  nouvelle  eglifede  S.Jeanfut  bientoAbadie  ; & on  y tranf*  chefs.j.p.u»> 
porta  le  chef  du  Saint  avec  une  procelfion  folenncllc  le  i6  octo- 
bre de  la  mcfme  année.  Le  Preftre  Male  eut  fa  main  entière- 
ment guérie  dans  cct^c  folennité,  en  la  mettant  fur  l'urne  où 
cftoit  la  relique,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  eu  de  S.Jcan  mcfme 
dans  une  viûon. 'Cette  eglife  de  S,  Jean  cftoit  dans  le  moiuftere  Tliphn.p.sf». 
de  la  Cavcrne[où  on  avoit  trouve  fon  chef.  ^ 

Uranc  en  transférant  le  faint  chef,  peut  bien  en  avoir  coupé 
quelques  cbeveux.]'Carnous  trouvons  que  S.  Grégoire  envoya  Greg,i.7.ep. 
des  cheveux  de  S.Jcan  Battifte  a Rccarcdc  le  premier  Roy  Ca- 
tholique  des  Gots  en  Efpagnc.'On  prétend  qu  il  y cnjyoit  auflî  cedi.orlCdi.  • 
à Conftantinoplc  dans  une  eglife  baftic  par  Juftin  11.^  îp  *- 

[L’eglife  qu’üranc  avoir  fait  faire  auprès  d Emefe  pour  mettre 
le  chef  de  S.  Jean,  ne  pouvoir  pas  eftre  fortconCdcrable,  poit 
qu’elle  avoit  efté  commencée  & achevée  en  peu  de  mois.  Soit 
donc  qu’elle  ne  paruft  pas  aftez  belle,  Ibit  qu’elle  ait  efté  ruinée 
ou  par  les  guerres,  ou  par  la  longueur  du  tcmps;]on  en  baftitdc- 
mmSxtnf.  puis  UHC  magnifique  dans  la  ville,  où  on  fie  une"cave  : & l’on  y 
N on  II.  tranfporta  le  chef  do  faint  Prccurfcur"en  l’an[76o,qui  cftoitlc] 
ao'  de  Conftantin  Copronyme.  H y cftoit  encore  révéré  des  Fi- 
dèles vers  l’an  8oo,&yrepandoit, dit  Theophane, une  agréable 
rm/uliM.  odeur  &,''corporcllc  &■  fpiritudlc,  qui  gucrifl'oit  tous  ceux  qui 

s’en  approchoient  avec  foyj'quoiquc  la  ville  d Emefe  fuft  fou-  ciefs.J.pAr,  ’ 
mife  aux  Sarrazins  Mahometans  des  devant  l’an  746. 

'On  croit  que  le  chef  de  S.  Jean  fut  depuis  transféré  d’Emefc 
Not»  u.  à*Comanc  dans  le  Pont,  & de  là  à Conftantinoplc.  L’EgIilê]^*'i  ' 
Not»  1).  "d’Amiens  prétend  en  .avoir  aujourd’hui  une  grande  partie,  c’eft 

à dire  toute  la  face  jufqu'à  la  bouche , ficTavoit  reccu  le  17  de  p.iu. 
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f.tdt’tio,  décembre  1106,  par  le  moyen  de  Walon  de  Sarton  l’un  de  fes 
Chan jincs , qui  s'cilaot  trouvé  l'an  1104  à la  prife  de  Conftan- 
tinople  par  les  François,  rencontra  cette  relique  dans  les  ruines 
d’un  vieux  palais. 

[On  dit  encore  beaucoup  d’autres  choies  tant"du  chef  de  S.  N o t • »+ 
Jean, que  dc"lcs  autres  reliques.  Mais  comme  elles  font  moins  Noms, 
importantes , ou  peu  afl'urces , il  fulfic  qu’on  les  puifle  trouver 
dans  les  notes.] 

SAINT  PIERRE, 

PRINCE  DES  APOSTRES. 

ARTICLE  PREMIER. 


Jo»o.i.».4j. 

&c. 

• An.if.T.i4(t. 
Pït.l.ï.l. 

* Jo»n.i.».4Sj 
Mitt.i<.v.i7. 
r Joân.ii.v,i{. 
d OxoD.p,4i. 

« lo»n.l.\r.4f. 
^jor.ant.l.i8.c. 
j-p.6iS.g. 
r To»n.i.».4i. 
î'Epi.ti.c.ip.p. 

440.C. 


Aug.C7<.c.i.p. 

4n<i. 

Matt.4.v.iS. 

4 MU4.I.V.44. 

MiUJ.t.I4| 

|,uc4.r.38. 


Emploi  & mitriagt  de  S.  Pierre  : Il  devient  difeifle  deJ.Ç. 

E premier  nom  de  S. Pierre  cftdt  Simon’ou'Sy-  ‘ 
mcon.*’ll  cftoit  fils  dcJonas,‘qui  cft  quelquefois 
nommé  Jean  dans  le  texte  latin  de  l Evangile, 
d.ins  quelques  manuferits  grccs.'Lc  lieu  de 
fa  nailfanceou  de  fa  demeure  cftoit  Bethfaidc, 

Tjourg  de  la  Galilée  fur  le  lac  de  Genefaret, 
dont  Philippe  IcTctrarque  avoit  fait  une  ville  en  luy  donnant  le 
nom  de  Julic.gll  cftoit  frété  de  S.  André.**S.  Epiphane  qui  croit 
qu'il  cftoit  le  cadet,["quoique  plufieurs  Pères  tiennent  le  con-  Noti  i. 
trairc,]dit  que  Dieu  nelailfa  pas  de  le  choilir  pour"chcf  de  tous  «w/A. 
fes  difciplcs,  parccqu’il  connoift  le  fond  des  cœurs.  Et  en  effet 
il  fit  paroiftre  dans  la  fuite  encore  plus  d’ardeur  que  fon  frère  à 
fuivre  la  voix  de  J,  C,'&  plus  d’amour  pour  luy  que  tous  les  au- 
tres Apoftres. 

'S.  Pierre  !c  S.  André  s’occupoient  tous  deux  à pcfchcr.'Ils 
avoient  une  mailôn  à Capharnaüm,[ville dcGalilée  cclcbrc  dans 
l’Evangile,  & placée  à l’endroit  où  le  Jourdain  entre  dans  le  lac 
de  Tibériade.  ) 'Cette  maifon  cft  d’ordinaire  attribuée  à S. Pierre 
fcul,[&:  venoit  apparemmcntjde  fa  bellemcre  qui  y demeuroit, 


I.  'Ori"cnc  (Et  que  le.  HcUîîdc  ^ecivoient  ces(]euxnom^ar  les  merme*  lettres,  & queS  meon  fîls  <Ie 
jAccb  cA  auHi  (Quelquefois  appelié  Smion.[Oa  met  auili  alTcx  iniiÜfcicmmçm  Symeoa  ou  Simeon,  j 
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[c'ell  idirc  la  mcrc  de  Ta  femme, comme  les  termes  du  grec  fie 
du  latin  nous  en  aflurent.  C’eft  fur  cela  fans  doutejquc  S.  Epi-  Epi.tur.if.p. 
phanc  dit  qu’il  s’clloit  ni.irié  a Capharnaüm. 

'L’Ecriture  nous  apprend  donc  qu’il  cftoit  marie  avant  que  Hiet.injov.i.i. 
d’avoir  cfté  appelle  par  J.C:*maisclle  ne  nous  l’apprend  que  de 
luy  fcul  entre  les  Apoftres.  On  le  dit  encore  de  quelques  autres,  * nier.injoi.. 
**qui  tous  auflîbicn  que  S.  Pierre  renoncèrent  à l’ufage  du  ma- 
riage  depuis  que  J.C.  les  eut  appeliez  à l’apoftolat,  &:  ne  regar-  Ta^Àr.j.p. 
dorent  plus  leurs  femmes  que  comme  leurs  foeurs,  ne  s’en  fer- 
vant  que  comme dc'DiaconilTcs  dans  la  prédication  dcl’Evan- 
gilc  à l’égard  des  perfonnes  de  leur  fexe,'&  afin  qu’elles''lai(raf-  naiwï.mifir.i  t 
lent  leur  cfprit  entièrement  libre  pour  les  fonébons  apoftoliques,  “ 

[en prenant  foindes necellitcz  de  leurs  corps.jS.Avit devienne 
croit  que  lorfque  S.  Pierre  fuivoit  J.C,  il  menoit  fa  femme  avec 
luy,  mais  fans  faire  tort  à fa  continence  : & c’cll  fans  doute  en  ce 
fensqucJ'S.Jeromedit  qu’il"l'avoit  abandonnée. 'Il  eft  mis  entre  Hicr.ep.j4.p. 
ceux  donf'la  pureté  cftoit  la  plus  illuftrc  dans  l’Eglife.  ^Ch^  vir  c 

**On  prétend  que  la  femme  de  S.  Pierre  arriva  enfin  à la  gloire  si.p.=rô!d!®  ' 
du  martyre  : &:  cet  Apoftre  fit  bien  voit  alors  qu  il  eftoit  marié 
comme  s’il  ne  l’cuft  pas  cfté,  & qu’il  aimoit  les  perfonnes  qui  luy 
eftoient  les  plus  chères,  fans  aucune  attache,  & fans  rien  perdre 
de  l’amour  qu’il  devoir  à J.C.  Car  lavoyant  mènera  la  mort,  il  fe 
rejouit  de  la  grâce  que  Dieu  luy  faifoit,  de  luy  dit  d’un  ton  ferme 
& plein  d’ardeur  en  la  nommant  par  fon  nom,  qu’elle  fe  fouvinft 
du  Scigncur.'Q^çlques  Pères  dilént  que  S.  Pierre  en  avoir  eu  cl.ftr.j.p.44». 
v.j  40.  des  cnfans,[de  quoy  nous  pourrons  parlci"dans  la  fuite.  u7'j|Aui 

v.s.  André.  "S.  André  ayant  eu  le  premier  le  bonheur  d’eftre  le  difciple  de  ii/.p.^i!^'’' 
l'an  JO  de  "J.C,]'la  première  perfonne  qu’il  rencontra,  ou  des  le  jour  mef-  !'’»■> 
fM  corn-  plus  probablement  le  lendcmain,]fut  Simon  fon  frere.  ^ ^ * 

muoe.  'Son  amour  pour  luy  ne  foulîrit  point  qu’il  difteraft  de  luy  faire  i'rocl.or.iap. 

* V.S.André  j J fç  hafta  de  luy  annoncer  l’hcurculc  nouvelle,  î’^jyjfjnCDni. 

qu’il  avoir  trouvé  le  Chrift  promis  par  les  prophéties.  Simon  crut  h iî.p.«>o.d. 
cette  vérité  ptcfque  avant  que  de  l’avoir  entendue;  & il  fe  donna 
deflors  de  toute  foname  au  divinAgncau.'Andté  l’amena  à Jésus,  ItMn.i.v.«| 
qui  luy  dit  que  déformais  il  s’appclleroit  Cephas , c’eft  à dire 
*-  »Pierre[ou  rocher  ! Se  comme  fa  parole  cft  la  p.irolc  d’un  Dieu,] 

'il  donna  deflors  à fon  amc"la  fermeté  de  la  picrre,[cn  répandant  Nyf.p.«ji.».h. 
dans  fon  cœur  les  comincncemens  de  cette  grâce  & de  cette 


ÔCC, 


1.  [C'eft  le  nom  <ju*on  <ionnoii  aux  veuves  Se  aux  vierges,  qui  avi^icnt  quelque  part  au  rainifterc  de 
l'Eglil'c  1 l’éçard  des  femmes.] 

X,  'i.  Augufbiu  le  prend  pom  underÎTd  de prir4,[commc(i  c'enoîc  fttreius  ou  fetrmut.'j  Aug.f.7<.c.x, 
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Ma  SAINT  PIERRE, 

foy,  qui  s’cftant  accrue  de  jour  en  jour,  devint  enfin  l'appoi  i£ 
raltcrmiflcnicnt  de  l’£glife.]'J,C.  l’honora  du  nom  de  l'icrrc, 
parccqu’il  eft  liiy  nicfmc  appelle  la  pierre,  voulant  qu“il  partiel-, 
part  à fon  nom,'commc  il  parcicipoi:  en  la  manière  qu'un  hom- 
me le  peut  faire,  aux  qualitez  donc  luy  mcfmc  citoit  la  fourcc 
cflcntielle. 

'On  croit  que  l’exemple  de  laconverfion  de  S.  Pierre  & de  S, 

André,  & peuteftre  aufli  leurs  inftruélions,  furent  caufeen  partie 
de  ce  que  S.  Philippe  l’uint  Jésus  Christ."  *«•  v.s. 

'Apres  qu’ils  curent  palTc  un  jour  avec  le  Sauveur,  ils  s’em  re- 
tournèrent  le  lendemain  à leur  occupation  ordinaire  dclapef. 
chcr’ce  qui  fait  croire  a quelques  uns"qu’ils  ne  fe  trouvèrent  it 
point  avec  luy  aux  noces  de  Can3.t>D’autrcs  neanmoins  croient 
qu'ils  peuvent  y avoir  elle  on  demeure  au  moins  d’accord 
qu’ils  revenoient  de  temps  en  temps  ecouter  J.C,  & recevoir  de 
luy  les  paroles  de  la  vie.  De  forte  qu’ils  pouvoient  paffer  dcflors- 
pour  élire  du  nombre  de  Tes  difciplcs. 

[*'0013  dura  iufquc  vers  la  fin  de  la  mefme  année,  SC  jufqu’à  ce  N or  1 ï 
queJ'J.C.  cftant  revenu  de  Jerufalem , rencontra  fur  le  bord  du 
lac  de  Genefaret,  Pierre  &:  André  occupez  à leur  métier  de  la 
pcfche,&  qui  lavoient  leurs  filets.  Us  avoient  pour  compagnons 
dans  un  autre  bateau  deux  frères  nommez  Jacque  SC  Jean.  U 
monta  dans  le  bateau  de  Pierre  Se  d’André,'comme  eftant  déjà 
familier  avec  cux,^pour  inftmire  le  peuple  qui  venoit  l’ccoutcr 
en  foule  i Se  dit  enfuite  à Pierre  dejetter  fes  filets  en  pleine  mer 
pour  pefeher.  Pierre  & André  l’avoicnt  fait  inutilement  toute  la 
nuit.  Mais  quand  ils  curent  jette  leurs  filets  par  fon  ordre,  ifs  pri- 
rent tant  de  poilTons , que  leur  bateau  & celui  de  Jacque  Se  de 
Jean  en  furent  remplis. 'S.  Pierre  protefta  alors  qu’il  cftoit  un  pé- 
cheur indigne  d’approcher  du  Fils  de  Dicu,'cn  quoy  un  Saint 
admire  le  profond  rcfpeft  qu’il  avoit  pour  la  grandeur  de  Dieu 
en  J.C.  Les  Gerafeniens  prièrent  aufli  le  Sauveur  en  nne  autre 
rencontre  de  fe  retirer  de  chez  eux  :&  comme  ils  lefaifoient  pat* 
un[pur]mouvemenr  de  crainte,  J.C.  fe  retira  d’eux  & les  quitta, 

[.TU  lieu  que  l'humilité  de  S.  Pierre  le  fit  pleinement  entrer  dans 
foncœur.]'S.  Epiphanc  dit  que  cet  Apcflrc  reconnut  peuteftre 
qu’il  avoit  fait  une  faute  de  le  qu'ttcr, .après  en  avoir  cfté  .ippcllc 
la  première  fois.  Luy  &:  les  trois  autres  furent  fi  furpris  de  Ce  mi- 
racle, qu’ils  abandonnèrent  leurs  bateaux,  leurs  filets,  & tout  ce 

3u’ils  pouvoient  avoir  pour  fuivrcJ.C,'&:  ne  fe  (cparcr  jamais 
’avcc  luy. 
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ARTICLE  II. 


De  uqH'afiit  S,  Pierre jufqnet  à laPejJitn. 


\ de  J.C.  elq^  temps  après  que  S.  Pierre  Sc  S.  André  fê  furent 

V ./entièrement  donnez  à Jésus  Christ, ]'il  vint  à la  mailôn  Conc  c.i». 
qu'ils  avoient  a Capharnaiini  i & il  y guérit  à la  pricre  de  l’un  Se 
de  l’autre  la  bcllemcrc  de  S.  Pierre, 'aha  de  nous  apprendre  com-  Amb.vij.t.4. 
bien  les  intercédions  des  amis  de  Dieu  font  puilTantcs  pour  nous  ' 

obtenir  la  gucrifon  des  maladies  de  nos  âmes,  Sc  le  pardon  des 
pechez,  dont  nous  ne  pourrions  pas  par  nous  roefmcs  obtenir  la 
remidlon,  pourvu  neanmoins  que  iiolbre  dévotion  Sc  nos  aumof- 
nés  nous  donnent  quelque  droit  de  nous  adreder  à eux. 

'Lorfque  le  Sauveur  en  parlant  de  rHcmorrhoïdc,  demanda  Lucs.v.a5. 


3ui  l'avoit  touché,  S.  Pierre  témoigna  cibe  furpris  qu’il  fift  cette 
emandc  au  milieu  d’une  foule  de  monde  qui  le  predbit,[S<:  fit 
voir  par  cette  furprife  qu’il  n’avoitpas  conceuleicns  myderieux 
de  fes  paroles.  Le  Sauveur  ne  laida  pas  audltod  après  de  luy  tc> 
tnoigner  une  confiance  parti culierc,]'n’ayant  voulu  eftre  accom-  Mjrc.f.v.3’. 
pagné  que  de  luy,  de  S.Jacque,  Sc  de  S.Jean,dans  la  rcfurteélion 
de  la  fille  de  jaïre. 


'Il  allacnfuite  palTer  la  fefte  de  Pafqucàjeruralem,»3c citant  Cone.c  j7, 
retourné  dans  la  Galilée,  il  y fit  l’elc&iondes  douze  Apolbcs,à  la  ' ' 
telte  defqucls  l’Ecriture  & la  tradition  met  toujours  S Pierre.'ll  ‘ it- 
lu.  les  envoya  quelque  temps  après  deux  à dcux"prcft  hcr  la  péni- 
tence Sc  le  royaume  de  Dieu. 

l'»n  de  J.C.  'Une  nuit"que  les  Apoftres  traverfoient  le  lac  de  Tibériade,  ils  r-t*. 

^ virent  J.C.  qu’ils  avoient  lailTc  fur  le  bord,  venir  à eux  en  mar- 
chant fur  les  flots.'S.  Pierre  !uy  demanda  petmidlon  d’aller  audi  Mate.u.r.tt. 
fur  la  mer  jufqucs  àluy:'Et  Jésus  pour  recompcnlcr  fonardenr  A fl.or.S.p.T49. 
amour  & là  foy,luy  accorda  cette  grace.^Mais  la  crainte  du  vent  ^ ^ 

ayant  un  peu  diminué  la  fermeté  de  fa  foy,  il  eftoit  près  de  fc  ji. 
noyer  fi  J.C.  ne  l’cull  Ibutcnu  de  là  main, 'fur  la  force  de  laquelle  Cjrr.cat.î.p  41. 
s’cllant  appuyé,  il  continua  fans  doute  à marcher  fur  les  eaux,  ‘ 
jufqu’à  ce  qu’il  cuit  regagne  le  bateau.'ll  falloir  que  ce  premier  Aig.r^c.c.^p. 
de  cous  les  Apoft'cs  qui  reprefentoie  route  rEglife,&:  les  foiblcs 
ke.  comme  les  forrs,"fift  voir  dans  fafoy  ce  que  nous  pouvons  par  la 
puidance  de  Dieu , &:  dans  fa  crainte  ce  que  nous  fomrocs  pat 
nous  mefracs,'pour  nous  apprendre  à tous  que  nul  ne  reçoit  de  c.4-p.4i7-<l. 
Dieu  la  force  dont  il  a befoin,  quç  celui  qui  lent  que  de  luy  meC. 
me  il  clt  fans  force. 
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ui  SAINT  PIERRE. 

'Le  Sauveur  cftant  aborde  dans  le  pays  de  Genefarcr,*s’y  trou- 
va prefquc  abandonné  de  tout  le  inonde, [pareequ’il  avoir  pref- 
ché  des  veritez  que  l’orgueil  des  hommes  ne  pouvoir  goufter.] 

'Il  demanda  alors  aux  Apollres  s’ils  nevouloicnt  point  aulli  s’en 
aller.  Mais  S.  Pierre  luy  répondit!  Seigneur, à qui  irions  nousî  « 

Vous  avez  les  paroles  "de  la  vie  éternelle. 'Cela  arriva  un  peu  » kc. 
avant  Pafque:'&  quelque  temps  apres  S.  Pierre  témoigna  encore 
fon  peu  d’intelligence  en  prenant  pour  une  parabole  qui  avoir 
befoin  d’explication,  ce  que  J. C.  avoir  dit  que  ce  qui  nous  fouille 
ell  ce  <^ui  fo.t  du  cœur,  & non  ce  qui  entre  dans  la  bouche. 

'Ce  fut  auprès  de  Cefatée  de  Philippc,[nommée  aurti  Dan 
Pancade,]qucS.  Pierre  fit  cette  illuftre  confcfl'ion  de  la  divinité 
dcJ.C,qui  luy  fit  mériter  de  la  bouche  de  la  Vérité  mcfme  le  ti- 
tre d’heureux,la  confirmation  du  nom  de  Pierre,  les  clefs  du  ciel^ 

[&  l’avantage  de  la  primauté,qui  a pafl'é  enfuite  a fes  fucccflcurs.] 

Mais  n’ayant  pas  cru  qu’il  fuft  digne  de  Dieu  de  fouft'rir  la  mort, 
cette  mefme  Verité"l’appella  un  fatan.'Et  cette  reprimende  fut  kc. 
le  remede  de  fa  faute.*’Huit  jours  aprésil  fut  témoin  delà  Tranf- 
figuration  dcJ.C.avec  S.Jacquc&S.Jcan,&témoigna"qu’il  fo  kc. 
trouvoit  bien  en  cet  état , ne  lâchant  pas  ce  qu’il  difoit , félon 
les  termes  de  S.  Luc,[&  defirant  le  repos  avant  que  de  l’avoir  mé- 
rité par  les  fouft'rances.] 

'Le  Sauveur  eftant  venu  quelque  temps  après  à Caphamaiim, 
il  fit  trouver  à S.  Pierre  quatre  dragmes  dans  un  poTibn,dont  cec 
Apoftrepayalc  tribut"qu’on  luy  avoir  demandé  pour  nollrc  Sei-  Set- 
gneur  & pour  luy. ["C’eftoit  apparemment  pour  le  Temple.]  Noxi  j. 
'L  honneur  que  J.C.  avoir  paru  faire  à S.  Pierre  en  cette  ren- 
" contre  & en  d’autres,  fut  peuteftre  ce  qui  donna  occafion  aux 
Apollres  de  rechercher  qui  clloit  le  plus  grand  d’entre  eux. 

'Comme  il  leur  parloir  enfuite  fur  le  pardon  des  injures,  S. Pierre 
luy  demanda  fi  c’clloit  alTcz  de  pardonner  fept  fois  : Se  j.C.  luy 
répondit  qu’il  falloir  pardonner  jufquà  feptante  fois  fept  fois-} 

'c’cllà  dire  autant  de  fois  que  l'on  nous  peut  offcnfer.^Il  deman- 
da de  mcfme  en  une  autre  occafion  fi  c’clloit  feulement  auxApof 
très  que  J.C. ordonnoit  de  veiller,  ou  fi  c’elloitàtoutlcmonde. 

'Le  Fils  de  Dieu  elloit''prcs  du  temps  de  fa  Paillon,  lorfqu’aprés  l’ande  j.c. 
avoir  donné  une  juflc  terreur  a tous  ceux  qui  polfcdcnt  ou  qui  53- 
aiment  les  biens  de  la  terre,  il  promit  au  contraire  de  grandes 
recompenfes  à ceux  qui  renoncent  .à  tout  pour  le  fuivre,  comme 
S.  Pierre  protefloit  que  luy  & les  antres  Apollres  avoient  fait. 

'Le  mardi  de  devant  la  Paflion",  S.  Pierre  fit  remarquer  à J.C.  mars, 
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que  le  figuier  qu’il  avoir  maudit  la' veijlc  cftoit  dcvcriu  tout  (cc, 

[Le  melinc  jour  ou  le  lendemain, Til  luy  demanda  avec  quelques  u.r.34, 
autres  Apoilres,  quand  la  ruine  du  Temple  devoir  arriver. 

ARTICLE  lit 


chute  & f cnit  en  te  de  S.  r terre. 


t d’avril. 


fu. 


'T  E jeudi"[qui  eftoit  la  veille  du  jour  que  J.C.  devoir  ToufFrir  Luc.u.t.7*, 

1 ipour  les  hommes, ]il  envoya  S,  Pierre  &c  S,  jean  préparer  ce 
qu’il  falloir  pour  manger  la  Pafquc  le  mcfmc  jour:'&:  dans  cc  der-  JoaD.i>v.«-jo, 
nier  repas  qu’il  fit  avec  fes  difciples,  il  leur  voulut  laver  les  picz, 
malgré" la  rcfiftancc  que  S,  Pierre  y fit  d’abord, [pour  marquer 
avec  quelle  pureté  on  doit  approcher  duroyftcre  de  l’Eucariftic 
qu’il  alloit  inftitucr.j'Lorfquc  J.C.  y paria  de  celui  qui  le  devoir 
trahir,  S.  Pierre  fit  figne  à S.  Jean  de  luy  demander  qui  c’eftoit, 

'n’ofant  pas  le  luy  demander  luy  mefmejou  n’en  ayanr  peuteftre  Hier.injovj.t. 
pas  la  mcfmecoramodité.]*J.C.dcclarabicnto(l  après  à S. Pierre  ‘ 
que  le  démon  avoir  demandé  de  le  cribler  luy  les  autres[  Apof-  * 

rres,]commc  on  crible  le  fromenr  /c’eft  à dite  de  les  tenter  afin  Amb.pr43.p. 

„ qn’ilslcrennnçaflcnt.’’Maisj’ay  prié  pourvous,luydit-il, afin  que  ^ 
n voftre  foy  ne  défaille  poinr,[&quc  fi  elle  eft  ébranlée  par  la  ten- 
» tation,]clle  fe  relcve,[&:  peifcvere  enfuitc  jufqu’àla  fin,]cnforte 
„ que  vous  Ibycz  merme  capable  de  fortifier  ii  d’encourager  les 
» autres. 

• 'S. Pierre  luy  demanda  enfuite  où  il  alloit,  fe  croyant  capable  Conc.t.r3t.j}. 
de  le  fui  vrc  partout, "jufqu’à  la  prifon,  & à la  mort  mcfmc}'parcc-  Aag.f.ns.p. 
qu’il  en  avoir  effcûivement  la  volonté.  Mais  Jésus  Christ  qui  le 
connoiflbit  mieux  qu’il  ne  fe  connoiflbit  luy  mefmc,favoit  que 
cette  volonté,  quoi  que  fincerc,clloit  encore  trop  foible  pour  rc- 
lîftcr  à la  tentation.  Il  le  voyoit  d’ailleurs  enflé  d’une  prcfomption 
tcmcrairc,[qui  avoir  bcfoin,pour  cftre  guérie,  d’un  rernede  qui 
rhumiliaft.  j'C’cfl  pourquoi  il  luy  prcditquc  bien  loin  de  mourir  Conc.c.J3».j  4, 
Ko  T » 4.  pour  luy,  il  le  rononccroit  trois  fois  avant  que"l’hcurc  du  chant 
du  coq  fuft  venue, [Sc  avant  le  point  du  jour.] 

'Au  Ibrtir  du  lieu  où  il  avoir  fait  la  Ccnc,  il  mena  fes  Apoilres  c.ijr.j  i.j, 
dans  le  jardin  de  Gethlèmani,  où  il  voulut  particulièrement  que  1 

S.  Pierre,  S.Jacque,  fiiS.Jean,  fuflent  témoins  de  fon  agonie.  H 
les  exhorta  à fe  préparer  comme  luy  à la  tentation  par  la  prière. 

Mais  il  fut  obligé  de  reprocher  à cet  Apollrc  fi  courageux , qui 
fc  vantoit  de  pouvoir  mourir  pour  luy,  de  ne  pouvoir  pas  mclme 
ffijf.  Eccl.  Tm.  /.  ' P 
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Si,  veiller  une  heure  avec  luy.'S.  Pierre  mie  neanmoins  l’cpce  ^ la 

main  lorfqu’il  vit  venir  les  Juifs  puur  prendre  fon  maillrc:&:  après 
que  luy  mefmeou  d’aucrcs  avec  luyeurcnc demande  au  Sauveur 
s’ils  frapcroicnc,  il  n’actcndic  pas  qu’il  rcpondill,  mais  coupa 
aufficoll  l’oreille  de  Male.  Il  apprit  en  mcfme  temps  de  J.C.  que 
ce  n’cft  pas  par  l’cpce  qu’il  faut  défendre  la  vérité,  mais  en  fouf- 
frant  avec  humilité  les  maux  dont  il  plaill  à Dieu  de  nous  affli- 
>ug.inFaaft.i.  gcr.'Il  pcclia  en  cette  occalion,  dit  S.  Auguftin , &:  viola  la  réglé 
ii^c.7o.p,i7».  3e  la  juftice,  qui  ne  permet  point  de  tirer  l’cpée  que  par  le  com- 
mandement ou  la  pcrmillion  d’une  autorité  lupcricure  & l<?gi- 
time.  Mais  fa  faute  cftoit  bien  pardonnable,  puifqu’clle  ne  vc- 
Boit  que  de  fa  haine  pour  1 injufticc  des  autres.  Se  d’un  amour 
encore  charnel,  mais  lincere,  pour  J.C.  Ainli  cette  faute  mefme 
marquoit  les  cxccllens  fruits  que  ce  grand  cceur  cftoit  capable 
de  produire  un  jour,  lorfque  Dieu  y repandroit  fa  grâce,' comme 
l’abondance  des  méchantes  herbes  marque  quelle  fera  la  ferti- 
lité d’une  terre  l’orfqu’on  aura  foin  de  la  cultiver. 

Chrr.ioMaw.  'Quoique  l’Evangile  dife  que  cous  les  Apoftres  s’en  fuirent  lorf. 

qu’ils  virent  que  le  Fils  de  Dieu  au  lieu  d’ufer  de  fon  pouvoir,fo 
livroit  volontairement  aux  Juifs  i Saint  Chryfoftome  croit  nean- 
moins que  S.  Pierre  a cfté  aflTez  gcncreux  pour  ne  fc  pas  enfuir 
avec  les  aucrcs.[Il  cft  certain  au  moins  que  s’il  s’enfuit  d’abord, 

C0HC.C.13S.51.  il  revint  bientoft,]  &r  fuivic  de  loin  noftrc  Seigneur  chez  Caïptic. 

Il  y entra  mcfme  pat  le  moyen  d’un  autre  difciplc.[Mais  cette 
faveur  qu’il  rcccut  du  monde  luy  coûta  bien  cher.] 'Car  fe  trou- 
vant mcllé  parmi  les  ennemis  de  J.C,  il  n’eut  pas  aflez  de  cou- 
rage pour  le  confefler.  Une  parole  d’une'fei  vantc  l’abatit:  Se  il  »- 
protefta  par  drois  fois"qu’il  ne  connoiftoit  point  celui  qu’il  avoit 
Ang.Cfsj.p.  reconnu  cftrc  le  Chrift  Fils  du  Dieu  vivant.'La  crainte  luy  avoit 
«jM  tellement  faifi  le  cçcur,  qu’il  l’cuft  renoncé  plus  de  trois  fois,  s’il 
fm.p.i04fj;  en  euft  efté  prrfte  plus  fou  vent.' Ai  nfi  en  craignant  de  mourir 
[dans  le  corps]  il  mourut  [dans  l’ame  d’une  mort  plus  malheu- 
Ép.f.r».pj44i’.  rcufe.]'Voilà  ce  que  font  tous  les  hommes  quand  il  plaift  à Dieu 
g.  de  les  laiftcr  à leur  foiblcfle. 

£onf.B.l.3.c.«.  'Après  une  fi  grande  faute,  Jésus  lercgarda»non  des  yeux  du  ^ 
p^ji3.».l>lgr.  cQrps,  ce  que  la  différence  des  lieux  où  ils  cftoient  fait  juger  eftre 
i.a.  ^ ^ impofliblci  mais  par  le  regard  fccret  de  fa  miferi corde  &:  de  fa 
gracc,[dont  le  chant  du  coq  fut  peuceftre  le  figncextcricur.]Ce 

C«f.qa.i77.p.  I.  'Un  ancien  atiteur  Honne  à ccrtc  ferTantt  k nom  de  Ballüa. 

1.  Le  texte  de  S.  Luc  foricroiti  croire  qu’il  le  regarda  auff:  des  yctit  du  corps.  Ce~endant  S.Auguftia  • 
croit  que  ccU  ne  lepîut  accorder  avec  lafiiirc  dcr£vaogüc  ;Sc  il  cA  fuivi  dç  beaucoup  d'autres. 
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regard  luy  toucha  le  cœur  : 11  connut  la  grandeur  de  la  faute  j Û 
fortit  d’un  lieu  qui  luy  avoit  cfté  fl  funeile,  ic  alla  Te  punir  luy 
meflue  par  des  larmes  très  ameres.'Il  ne  fongea  poim  à exeufer  Anl.iiiLiK.pj 
fon  péché;  ce  qui  n'eull  fait  que  raugmcnicr;  mais  à l’avouer 
» avec  humilité  dans  fon  cœur,  Se  à l’eftacer  par  fes  pleurs.  Je  ne 
» trouve  point, die  S.  Ambroife,  qu’il  ait  parlera  J.C.Jpour  luy  de- 
»»  mander  pardon  : mais  je  trouve  qu’il  a pleure.  Heuteufes  larmes 
» qui  ne  demandent  point  le  pardon,  & qui  le  méritent:  Je  recon- 
» nois  enfin  pourquoi  S.  Pierre  fc  taill.  11  craint  de  faire  une  nou- 
M velle  faute  en  demandant  fi  toft  qu’on  luy  pardonne  la  première. 

Ainfi  il  nous  apprend  à éviter  la  compagnie  des  méchans,dc> 
peur  de  tomber  comme  luy  : & fi  nous  femmes  tombez,  il  nous 
apprend  encore  de  quelle  manière  nous  devous  nous  relever. 

'Dieu  qui  le  deftinoit  à élire  un  jour  le  chef  de  fon  Eglifc,  vou-  aogjp.rr».p.’ 
lut  qu’il  euft  cette  expérience  de  fa  foiblcfle,[afin  que  fa  vertu 
““  point  de  tort  à fon  humilité,]ôc"qu’il  apprill  tant  pour  luy  «s,^GrV^n 
ie,*que  pour  toute  l’Eglifc,  à condefeendre  à l’infirmité  des  £»•!> n.p.i4>». 

• Aug.Jg.Cb. 

ARTICLE  IV. 

JESUS  CHRIST  s’afftreijh  à S.  Pierre , luy  reeormmnde 
Jèi  krthis,  cr  /ly  fredit  fin  martyre. 

'¥  Orsq^e  Jésus  Chri  ST  fut  reirufcitc",& que  Marie  Joao.io.r.i.1. 

I .Madeleine  qui  eftoit  allée  \ fon  tombeau  , n’y  eut  point 
trouvé  fi>n  corps  ; elle  vint  en  diligence  dire  à S.  Pierre  ôc  à S. 

Jean  que  l'on  avoit  enlevé  fon  Seigneur , Se  qu’elle  ne  favoit  od 
on  l’avoit  mis. 'Ils  y coururent  tous  deux.  S.  Jean  y eftant  arrivé  v.3-j|Lnc.ij. 
le  premier,  n’entra  pas  dans  le  fepulcre,  mais  fe  bailfafeulemenr^ 

& vit  les  linges  [dont  on  avoit  enfeveli  le  corps  de  J.C.JS.  Pierre  . . 

qui  le  fuivoit,  fit  la  mcfme  chofe.  Il  fe  pencha,&  vit"lcs  linges, 

'fans  entrer  d’abord  dans  le  fepulcre. ''Mais  il  y entra  enfuite , Se  Aag.con£i,^<: 
S.  Jean  apres  luy.  Ils  crurent  donc  tous  dcux'que  J.C.  elloit  ref-  m p 
lulcue,‘'ou  plutolc  que  Ion  avoit  en.evc  Ion  corps, comme  S" «Amb.m Luc. 
Madeleine  le  leur  avoit  dit.'Car  ils  n’avoient  pas  encore  com-  »4.p.M5  c. 
pris  dans  l’Ecriture  qu’il  dévoie  reflufeiter.  Ils  s’en  retournèrent  nap^iî^xb^ 
ftttimim-  a leur  demeure,fne"fachanr  ce  que  c’eftoit  que  tout  cela.  «Joan.tav.p. 
®Lorfque  les  Anges  annoncèrent  la  refurreélion  aux  faintes 
femmes , ils  leur  recommandèrent  de  l’aller  dire  auxdirciples,£Maic.i<.T-p.. 
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& nommément  à S.  Pierre  : 'Et  J.C.  mcfme  s’apparut  à luy  des  le 
mefmc  jour,*commc  pour  le  conlbler  dans  la  douleur  qu’il  avoit 
de  fa  faute,  &c  l’afliircr  qu’il  agrcoit  fa  pénitence , auflibien  que 
pour  fatisfaire  rextreme  defir  que  cet  Apoftre  avoit  de  le  voir, 

'C’eft  la  première  apparitionde  J.C.  àdes  hommes, qui  foit  mar- 
quée dans  l’Ecriture. 

'Quelques  jours  après , S.  Pierre  alla  pefeher  dans  la  mer  de 
Galilée  avec  quelques  autres  Apoftres,'leur  qualité  d’Apoftres 
Q empefehant  point  qu’ils  u’exerçaOent  comme  auparavant  un 
art  aufli  innocent  qu’eft  celui  de  la  pefebe,  furtout  dans  la  nc- 
cclfité  d’avoir  de  quoy  vivre.'J,C.  parut  alors  lur  le  bord,  & Saint 
Pierre  fe  jettadans  l’eau"pour  l’aller  trouver,  J.C.  qui  confiderott 
cet  Apoftre  comme  reprefentant  toute  l’Eglife,  luy  demanda  par 
trois  rois  s’il  raimoir,'afin  qu’il  expiaft  par  une  triple  confelTion 
de  fon  amour,  la  timidité  par  laquclleill’avoit  renoncé  trois  fois. 

S.  Pierre  fe  contenta  de  répondre  qu’il  l’aimoit.'mais  ne  voulue 
point  dire  qu’il  l’aimoit  plus  que  tous  les  autres,  quoique  cela 
puft  dire  véritable,  ne  voulant  point  juger  du  cœur  de  fes  frères 
qu’il  ne  voyoit  point, 

'Jésus  Christ  rengageai  luy  rendre  ce  témoignage  public  de 
fon  amour, pareeque  le  voulant  établir  dans  fon  Eglife  auddfus 
des  parfaits  auflibien  que  des  imparfaits , il  falloit  qu’il  fuft  le 


uniquement  J.C-  ed  les  intcrclts,®ians  quoy  1 
mercenaire,  & non  un  pafteurfun  adultère,  & non  un  ehafte  ami 
fde  l’EpouxiJ'c’cft  de  nourrir  les  brebis  de  J.C.  comme  eftanr  à 
celui  qui  les  a rachetées  de  fon  fang,  & non  à luy  mcfme  ; c’eft 
de  chercher  dans  cet  emploi  non  une  gloire  humaine , non  le 
plaifir  de  dominer,  non  un  profit  tcmporcl,mais  la  joie  fpirituellc 
de  plaire  à Dieu,  de  fccourir  les  âmes  qu’il  aime,  & de  leur  obéir 
mcfme  [pour  les  fauver,] 'C’eft  par  ce  moyen  qu’on  témoigne  fie 
qu’on  exerce  l’amour  que  l’on  a pour  J.C. 

'Comme  cette  charité  d’un  pafteut  doit  aller  Jufqu’à  furmon- 
ter  l’amour  naturel  que  nous  avons  pour  la  vie,  & dire  capable 
de  mourir  pour  fes  brebis  j J.C.  prédit  à S.  Pierre  qu’il  le  fuivroit 
Se  le  glorificroit  enfin  par  le  martyre  : luy  marquant  mefmc  alTca 
clairement  que  ce  feroit  par  le  martyre  de  la  croix,  3(  qu'ainfi  il 
le  fuivroit  encore  en  cela.[Cettc  prodiélion  d’une  morthonteufe 
& cruelle  en  euft  affligé  une  infinité  d’auttes.]'Mais  J.C.  la  prédit 
à S.  Pierre  pour  le  confolcr,  & pour  luy  ofter  la  crainte  qu’il  avoit 
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après  l’avoir  renoncé,  que  l’amour  qu’il  fcntoit  alorspourIuy,nc 
pcrfcvcraft"pa$  jufqucs  à la  fin. 

'S.  Jean  eftoic  alors  avec  eux;  &:  S.  Pierre  l’aimoic  particulic-  chry.în  jo.b. 
rement, [comme  nous  le  vcrrons''cn  un  autre  lieu.]C’eft  pourquoi  p 
jugeant  qu'il  (croit  bien  aife  d'apprendre  aulli  ce  qui  luy  dévoie 
arriver,  quoiqu’il  n’ofall  le  demander,  il  crut  luy  devoir  rendre 
le  merme  office  que  S.  Jean  luy  avoir  rendu  à la  Ccnc,  5c  pouvoir 
prendre  la  liberté  de  demander  ^ J.C,  qui  luy  témoignoit  tant 
ü’afFeûion,  cc^ue  deviendroit  cet  Apollre.  Mais  comme  c’eftoit 
encore  un  telle  de  cette  chaleur  impetueufe  qui  luy  clloit  natu- 
relle, le  Sauveur  arrella  fa  curiofité,  & luy  apprit  à fc  contenter 
de  favoir  ce  qu’il  avoir  à faire,  fans  fc  mettre  en  peine  de  ce  qui 
ne  le  regardoit  pas. 

'Ceci  Icpalfa  dans  la  Galiléc,’où  J.C.  avoir  ordonné  à fesApof-  Joan.u.*.L 
fêtnâJiumç.  très  de  fc  rendre  pour  le  voir,*>afin  qu’ils  pulTent  ccoutcr''avcc 

plus  de  liberté  ce  qu’il  avoir  à leur  dire.'On  croit  que  ee  fut  en  i chty^inAa. 
cette  occaCon  qu’il  fut  vu  par  plus  de  yoo  perfonnes.  “*  Eufebc  •’-'-p»*- 
cite  de  S.  Clcment  d’Alexandrie , que  J.C.  après  fa  refurredion,  ^ 
donna"la  fcience[dcs  plus  grandes  veritczjàS.  JacqucleJuftc3*-«'l. 

[ou  le  Mincur,]à  S.  Jean  & à Pierre,  que  ceux-ci  la  communi- 
quèrent aux  autres  Apollrcs,  5c  les  Apoftres  aux  70  Difcipics. 

ARTICLE  V. 

Les  Afojhres  attendent  te  S.  Effrit:  EletHen  de  S.  Matthias; 

Vert»  de  Jojîfh  Barfabas. 

I«i+<J«œay  ' A Pris  que  J.C.  fut  monté  au  ciel, "les  Apollrcs[qui  avoient  Luea4.v.jj^ 
jf^cllé  jufqu’ alors  fi  attachez  à fa  prcfcncc  corporelle,]  fc 
trouvèrent  neanmoins  remplis  de  joie,[parceque  la  grâce  de  l’Af- 
cenfion  du  Sauveur,  qui  nous  apprend  à nous  détacher  de  ce  qui 
, n’eft  pas  éternel , commençoit  déjà  à opérer  dans  leurs  cœurs.] 

*Ils  revinrent  à Jcrufalem,'pour  y attendre  le  S.  Efprit,  félon  que  Art.i,vjj, 
J.C.  le  leur  avoir  ordonné.  Et  ils  nous  apprirent  deflors  com-  ' 
ment  nous  devons  nous  préparer  à recevoir  les  grâces  du  ciel.] 

N O T 1 J.  'Car"ils  demeuroient  dans  une  mefme  maifbn,  unis  par  le  mcfme  '.14. 

efpricj  & occupez  à la  pricrc,'pratiquant[cnfin]cc  que  J.C.  leur  ci.tyj»,b.3,p. 
avoir  fi  fouvent  recommandé,  de  prier  dans  la  tentation  : car  ils 
craignolentalorslapcrfecutiondcsjuifs.'llsprioientparcc  défit  Au».f.t«7.p. 
fpirituel  qui  naift  de  la  foy  : l's  prioient  dans  l’attente  du  S.Efprit, 
pour  élire  remplis  de  ce  vin  nouveau  qui  de  voit  dcfccndrc  du 
tnrti  »nn.  ciel  dans"ces  coeurs  nouveaux.  P üj 
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11»  SAINT  PIERRE.  r«a.j.c. 

[Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  quej'les  Fideles  aient  eu  Tolh  de 
faire  de  ce  lieu  une  eglife  &c  une  maifon  de  prières,  qui  fubûlla 
plulicurs  fiecles , comme  on  le  voit  par  S.  Cyrille  de  ]crulàlem, 

^ui  l’appelle  l'cglifc  haute  Sc  l'cglifc  des  ApoHres.'S.  Epiphane 
c^crit  qu  elle  cchapa  à la  dcfolatiou  &:  à la  ruine  encici  e de  la  ville 
par  Titc.[Ellc  pourroit  neanmoins  avoir  elle  détruite  fous  Tire 
ou  fous  Adrien,  &:  avoir  elle  reba(lie"enruitc.]'£llcelloir  fur  la  comme  la 
montagne  deSion:*c’cll  pourquoi  il  eft  dit  que  S.  Eftiennc  avoir 
chc  ordonné  dans  la  fainre  eglife  deSion.'^Il  y Ar  a qui  difent 
que  c’ehoic  la  mailôn  de  Marie  mere  de  Jean  Marc,  dont  nous 
] parlerons  autrcparc.[C’eft  encore  apparemment  la  mcfme  egii- 
fe,]'donc  un  des  portiques  cftoit  foutenu  dans  le  IV.  liccle  par  la 
' colonne  à laquelle  on  cenoit  queJ.C.  avoir  clic  attaché  àlâila« 
gcllarion. 

'Les  Apoftres  elloient  en  ce  lieu  avec  la  S"  Vierge  mere  du 
Sauveur,  ceux  que  l’on  appelloit  fes  freres , qui  avoient  eAé  û 
longtemps  fans  croire  en  luy,  les  femmes  qui  avoient  accoutumé 
de  le  fuivre,  & d’autres  perfonnes  au  nombre  d’environ  izo.'Les 
feptante  Difciples  pouvoicnt  cftrc  de  ce  nombre, avec  quelques 
autres  de  ceux  qui  avoient  le  plus  d’amour[pour].C.]'C’clloit 
dans  cette  alTcmblée  qu’on  pouvoit  voir  ce  que  c’eft  véritable- 
ment que  l’Eglifc,&  qu’une  compagnie  d’Anges.  11  n’y  avoir  en- 
tre eux  aucune  divifion  ; toutes  les  pcnices  de  la  terre  en  eftoient 
bannies. 'La  maifon  n’ avoir  rien  de  ce  qui  enrichit  les  édifices  du 
monde;  mais  elle  eclatoit  par  la  charité  ardente  de  ceux  qu’elle 
tenfermoit. 

'Durant  qu’ils  eftoient  ainfi  aflcmblez,  S.  Pierre  qui  cftoit  tou- 
jours le  premier  à parler, [non  plus] par  Ion  adivité  naturelle, 

[mais]  comme  le  premier[des  Apollrcs,]&:  celui  à qui  J.C.  avoir 
[particulicrcmcnt]confié  fon  troupeau,  propofa  d’clire  une  per- 
fonne  à la  place  de  Judas. 'Il  parla  de  la  mort  de  cet  Apoftre  in- 
fidèle, mais  en  des  termes  de  compaffion,  fans  exagérer  fa  faute, 
fans  infultcr  à fon  malhcur,'ôc  feulement  pour  faire  voir  la  vérité 
des  oracles  de  l’Ecriture.  Et  comme  D.ivid  prédit  aufli  qu’un 
autre  prendroit  fa  place  dans  l’epifcopat;  il  dit  qu’entre  ceux  qui 
avoient  toujours  fuivi  J.C.  depuis  le  battefme  de  S.  Jean , il  en 
falloir  choifir  quelqu’un  pour  remplir  le  nombre  des  Apeftres, 
prendre  partout  témoignage  à la  rcfurreûion  de  J.C. 

Toute  la  compagnie  prefenta  donc  deux  perfonnes,  Jofeph 
B.ufabas  fumommé  Jufte,  &:  Matthias  ,<*  comme  les  deux  qui 
eftoient  les  plus  dignes  de  ce  rang  félon  le  jugement  hmnain. 
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Mais  ayant  bcfoin  de  confultcr  Dieu  pour  favoirlcquel  des  deux 
» devoir  eftre  préféré, 'ils  fc  mirent  en  prières , & luy  dirent  : Sei-  Aft.i.».i4. 

» gneur,  vous  qui  connoilTcz  les  cceuts  de  tous  les  hommes,  mon- 
« trez  nous  lequel  de  ces  deux  vous  avez  choiC  pour  entrer  dans 
» l’apollolat  à la  place  de  Judas.'lls  parlent  de  la  connoilTance  des  Chry.iUi.j  p. 
cceurs,  pareeque  c’eft  le  CŒur  qu’il  faut  conllderer  dans  ceux 
qu’on  deltine  aux  miniHcres  factez,  & non  les  vertus  extérieures. 

Comme  ils  n’ofoient  pas  demander  un  miracle  pour  favoir  ce- 
lui que  Dieu  avoir  choiC , ne  fe  croyant  pas  ciKore  dignes  d’en 
N O T*  t.  obtenir,'ils  le  tirerent"au  fort , ic  le  lort  tomba  fur  Matthias,  qui  Aft.i-rji. 
fut  ainC  aflbcic  aux  onze  Apolhes. 

'Eufebe  & Bcdc , aptes  S.  Clément  d’Alexandrie , croient  que  Enr.l.t.c.ii.p. 

' S.  Matthias  & jofeph  Barl’abas  eftoient  tous  deux  des  70  Difci-  "" 

ples.'Saint  Epiphane  dit  la  mefme  chofe:[Si  il  n’y  a guère  lieu  de  Epi  dcChi.c.*. 
douter  que  l’on  n’ait  cru  devoir  fui  vre  dans  cette  nomination  le  r-t 
jugement  de  J.C,qui  avoir  elevé  les  70  Difciples  audelTus  de  tous 
les  autres  apres  lû  Apolhes.  La  préférence  qu’on  donna  à ces 
deux  Saints  en  les  choihil'ant , peut  aulTi  faire  juger  que  mefme 
entre  les  70  Difciples  on  faifoit  d’eux  une  eftimc  route  particu- 
lière. Nous  parlerons  autrepart  deS.  Matthias. j'Pour  l’autre,  S.  Chty.inAil.h. 
•••  Chryfoftomc  dit  que  nous  pouvons  nous  airuterqu’il"nes’oftcnfa  3P-3+**- 

point  que  S.  Matthias  luy  euft  cfté  préféré,  puifque  l'Ecriture, 
qui  ne  dilEmule  point  ces  fortes  de  fautcs,ne  nous  en  a rien  mar- 
qué.'II  attribue  particulièrement  cette  humble  douceur  à la  pic-  h.4.p.40Lk’ 
nitude  du  S.  Efprit,[qui  agilïbit  déjà  dans  fon  ame  avantjqu’il  le 
receuft  avec  les  autres  le  jour  de  la  Pcntecofte.'Papias  qui  vivoit  Eur.i.j.c.yj.y, 
immédiatement  apres  les  Apoftres , nous  apprend  que  ce  Saint 
ayant  bu  du  poifon  , la  grâce  de  J.C.  l’cmpcfcha  d’en  refl'entir 
aucun  mal. 

'Les  martyrologes  d’Ufuard  & d’Adon , fans  parler  des  nou-  ofu.«>.|ai,  ' 
veaux,  mettent  fa  fefte  le  lo  de  juillet,  & dilent  de  luy  que  s’oc- 
cupant d’une  maniéré  très  fainteauminifteredela prédication, 
il  louffrit  beaucoup  de  pcrfccutions  de  la  parc  des  Juifs,&:  qu’en- 
lin  il  mourut  en  Judée,  & eut  une  fin  très  vi£lorieufe.[Ces  termes 
fcmblent  luy  attribuer  la  couronne  du  martyre.  Mais  il  en  fau- 
N O T > r-  droit  avoir  des  autoritez  plus  anciennes."] 

'S.  Chrylbllome  croit  que  S.  Matthias  elloit  déjà  élu  lorfque  chry.i.CorJi. 
J.C.  s’apparut  aux  douze  Apoftres , comme  on  le  lit  dans  S.  Paul.  £■ 
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ARTICLE  VI. 

Les  Àfojlres  reçoivent  le  Saint  Efprit. 

[^^Uelqjje  faine  que  fuft  lecat  des  Apoftres  dans  ces  pre- 
Aa  t.T  j-  €.  V miers  jours  d’après  rAfcenfion,]'ils  n’avoient  pas  ncan- 
Luc.i4.»-49-  moins  encore  rcccu  ce  batcefme  du  S.  tfprir,'&  cetcc  force  ce- 
cUry.inAaii.  Icftc  quc  J.C.  Icur  avoit  promifc.'Il  euft  pu  leur  donner  cet  Efprit 


j.p.io. 


,b.c. 


U.b. 


f.XLC. 


faint  avant  que  de  fefeparer  d’eux  -,  mais  ils  l'euflcnt  receuavcc 
moins  de  joie , fi  l’abfcn  ce  de  J ,C . ne  le  leur  euft  fait  defirer  au- 
paravant. Et  il  cftoit  mefinc  bien  raifonnable  que  noftrc  nature 
fuft  receue  dans  le  ciel , &:  que  noftre  réconciliation  fuft  entiè- 
rement parfaite,  avant  que  nous  receuffions  ce  don  fupreme.'Il 
ne  l’envoya  pas  non  plus  auflitoft  après  fonAfeenfion,  afin  que  ce 
petit  delai  le  fift  finihaiter  aux  difciples  avec  plus  d’ardeur. 'Car 
c’eft  la  conduite  ordinaire  de  Dieu,  de  ne  verfer  fes  grâces  que 
dans  ceux  qui  foupirent  pour  les  rcccvoir,'parceque  les  âmes  tie- 
des  & parefl'cules  ne  font  point  c^ables  de  fes  faveurs, '&  ceux 
qui  ne  les  ont  pas  receues  avec  allez  de  foin , ne  les  confervenc 
aulfi  qu’avec  beaucoup  de  ncgligence.'C’eftoit  encore  pour  ex- 
citer leur  ardeur  & leur  vigilance,  qu’il  ne  leur  avoit  point  mar- 
qué en  quel  jour  leS.Efpritdcfccndroit.'Il  leur  avoit  dit  feule- 
ment que  ce  feroit  bientoft , afin  qu’ils  ne  fc  dccouragcallent 
point. 

'Il  exécuta  fa  promefle  au  bout  de  dix  jours  [au  pluftard,]*lc 
mefme  jour  auqucl"lcsjuifs  cclebroient  la  fefte  de  la  Pcntecoftc;  Non  s. 
cîr^!h.'4!p.35.  on  croit  que  c’eftoit  le  dimanche  14  de  may.'Il  avoit  autre- 
fois  donne  par  Moyfe  en  ce  jour  la  loy  ancienne, [5f  il  choifit  ce 
PcKOnp*  lii.  nicfmc  jour  pour  donner  la  demiere  pcrfeâion  à la  loy  nouvelle 
r-3oS<-  de  J.C,  en  la  gravant  parle  S.  Efprit,  qui  eft  appcllè  le  doit  de 

«EïoJ.ij.  Dieu  dans  l’Evangile,  non  plus  fur  des  tables  de  pierre,  mais  fur 

des  tables  de  chair,  & dans  le  cœur  de  fes  ferviteurs,] 

'Ce  fut  donc  [en  ce  jour  célébré ,]que  vers  la  troifiemc  heure 
[au  pluftard  > c’eft  à dire  fur  les  huit  ou  neuf  heures  du  matin,] 
l’on  entendit  tout  d’un  coup  un  grand  bruit,  comme  d’un  vent 
impétueux  qui  venoit  du  ciel,  & qui  remplit  toute  la  maifon  où 
les  difciples  eftoient  affis,  aufli  unis  d’cfprit,  que  de  lieu.  En  meC- 
me  temps  ils  virent  paroirtre  comme  des  langues  de  feu , qui  (c 
Chry.n.1.4  p.  pacragerent,  & qui  s’arrr  ftcrentfur  chacun  ^cnx,'c’eft  àdirc  fur 
1 difciples  qui  eftoient  là,  hommes  & femmes.'^Ce  feu  , 

«<  Grrg.in  Job.l.»l.c.t.p4k3,".J. 


Au^.civ.I.iS.c. 
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ces  langues,  &:  ce  bruit  extérieur  & fciiliblc,cfto:cnt  la  marque 
du  feu  divin  &:  de  l’inftruûion  intérieure  que  Dicurepandoitin- 
vifiblcmcnt  dans  leurs  cocurs.'Cac  aunicoll  ils  furent  tous  rem-  Aa.i.v.4. 

N O T 1 y.  plis  du  S.  Efprit,  &:  ils  commencèrent" à parler  diverfes  langues, 

félon  que  le  S.  Elprit  leur  raettoit  les  paroles  à la  bouche,' à pu-  t.u. 
blierlcs  merveilles  de  Dieu,' 6c  à dire  des  veritez  admirables  & cbry.B.p,4o' 
très  relevées. 

'Ce  don  des  langues  elloit  fort  commun  dans  le  commence-  Aug.ciT.i.i*  c. 
ment  de  l'Eglife,  &:  marquoit  fort  bienlaconvcrlîon  de  toutes  les  4>-i>.is8.i.a|r. 
langues  & de  toutes  les  nations  du  monde,  qui  dévoient  toutes 
fe  trouver  ralTemblécs  dans  un  fcul  corps  par  le  S.Efprit.'C’cft  f-ri.p.39S.j>s4 
pourquoi  ccdonaceffélorfquerEglifeacommencéà  parler  tou-  jf*47p-7oj.c. 
tes  les  langues  par  la  converfion  de  tous  les  peuples. 'Comme  la  Npr.de st.t.3, 
conftruûion  de  la  tour  de  Babel  avoir  elle  caufe  de  la  divifion 
des  langues,  il  falloir  qu’elles  fe  réunirent  dans  rctablifTemcnc 
de  l’Eglife. 

'Les  Apoftres  receurenten  cetteoccafion,ditS.Chryfoftomc,  diry.ioAd.b^ 
une  eftulion  &c  comme  une  foutee  du  S.  Efprit , plus  abondante 
qu’aucun  des  anciens  Prophètes,  &:  que  Moyfc  mefmc.'Aufli  c.d. 
quoiqu’ils  n’euflent  pasàallerparlcKi  Pharaon,  maisà  combatre 
le  démon  qui  regnoit  dans  toute  la  terre,  ils  ne  tafeherent  pas 
neanmoins  de  s’en  cxcufcr,mais  ils  s’engagèrent  avec  confiance, 
comme  des  Anges  de  lumière,  dans  un  combat  fi  terrible, 

'II  yavoitalorsdans  Jerufalem,  des  Juifs  religieux  &:  qui  crai-  Adl.iv.5-n, 
gnoient  Dieu,  de  toutes  fortes  de  nations.  Apres  donc  qu’on  eut 
entendu  le  grand  bruit  qui  s’eftoitfait,  il  s’en  afiembla  un  grand 
nombre  à la  maifon  où  elloicnt  les  Apofires  3 Se  ils  elloient  tous 
epouventez  de  ce  que  chacun  d’eux  les  entendoit  parler  en  fa 
langue,  quoiqu’on  feeuft  bien  que  tousj^ou  prcfque  tous,]eftoicnc 
des  Galilécns.  Ils  ne  favoient  que  dire  de  ce  grand  evenement, 

'aimant  mieux  demeurer  dans  une  humble  incertitude,  que  de  cbry.D.ii.4.f. 
rien  décider  par  une  précipitation  téméraire.  4i  t|43.<3- 

'Mais  d’autrcs,qui  avoient  moins  de  pieté,eurentaufli  moins  de  p.4}.a.J, 
modcftic,&:  direnterrfe  moquant,quc  ces  gents  là  elloient  ivres, 

. & pleins  devin  nouveau/quoique  ce  n’en  fuft  pasmcfmealors  la  p.4il>. 

faifon,'&  que  desperfonnes  qui  elloient  dans  la  pcrfccution , Se  p.43.e. 
qui  avoient  à craindre  les  dernières  extremitez,  comme  les  ApoC- 
tres,  ne  full'cnt  pas  en  état  defonger  à s’enivrer  5 furtoutàl’hcu- 
nMftinn.  rcqu’il  elloit.  Mais"ccux  qui  ne  veulent  point  céder  [à  la  vérité,] 
ne  fcfouGient  pas  que  ce  qu’ils  difentfoitraifonnablc,  pourvu 
qu’ils  difeqt  quelque  cholc.'S.  Augullin  remarque  que  cette  ac-  Aag.r  z. 

Hijt.  Eccl.  Tom.  l.  ^ Q_ 
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cufation  cftoit  une  calomnie  bien  viûblc,puifqu’un  homme  ivre, 
bien  loin  de  pouvoir  apprendre  une  langue  ccrangcre,  ne  peue 
eir.xfy.fjDt9.  pas  mcfmc  parler  la  ûcnne,  Se  en  perd  rulàgc;'&  que  neanmoins 
'•fr  la  vérité  parloit  par  la  bouche  de  ces  ignorans  Se  de  ces  calom- 

niateurs , puiiquc  les  Apoflres  qui  efloient  devenus  des  vafe  s 
nouveaux,  elloicnt  remplis  du  vin  nouveau  de  la  grâce, 

Bfiessa  e9ââ'iS60ââ.2S(£;Qâiæeâëâ59 

ARTICLE  VII. 

Vifeours  de  S.  Pierre  ,ijui  convertit  trois  milles  ferfonrtes, 

4 f ^ difeours  II  fage  que  S.  Pierre  prononça  .alors  devant  tous 

1 . les  Juifs, fît  bien  voir  que  luy  Se  les  autresApoftres  n’avoient 
b.(.p.48.d|;o.  nullement  rcfptit  troublé  par  le  vin. 'Il  parla  aux  Juifs  avec  tou- 
te la  douceur  Se  la  condcfccndancc  pollible , mais  fans  les  flater, 
f.4S.ie.  'attribuant  le  reproche  qu’ils  faifoient  aux  Apollres,  pluroll  à 
leur  ignorance  qu'à  leur  malignité.  Et  il  ne  s’arrefta  pas  mefme 
beaucoup  fur  ce  reproche,  que  l’air  ferieux  dont  il  leur  parloit 
Aft.i.v.u-u.  détruifoit  allez. 'Mais  il  en  prit  occafion  de  leur  faire  voir  que  ce 
qu’ils  attribuoient  au  vin,  efkoit  l’operation  du  S.  Efprit,  Se  l’ac- 
' chty.h.(.p.jf,  complilTcmcnt  de  ce  qui  avoit  autrefois  cfté  prédit  par  Joel,'cn 

quoy  il  imitoit  J.C.  qui  a fouvent  allégué  l’autorité  des  Prophè- 
tes comme  une  preuve  encore  moins  lu  jette  à la  calomnie  que 
fes  miracles  mefmes. 

p.4»  li.  ■'5_  Pierre  s’acqueroit  par  là  l’autorité  dont  il  avoit  befoin  pour 

rendre  témoignage  à Ja  vérité  j'Sc  en  mefme  temps  il  difpofoic 
les  auditeursà  latechcrcher,par  les  malheurs  qui  dévoient  bicn- 
tx)ft  arriver,  félon  les  paroles  du  prophète  Joël,  Si  dont  ceux  là 
fculs  feroientexemts  qui  invoqueroient  le  nom  du  Seigneur, 
. p,ji.b.  'avec  la  pureté  de  vie , la  difpofition , Se  la  confiance  neccflaiic. 
k.<.p.f7.b.e.  'C’cll:  pourquoi  il  commence  aullitoft  après  à leur  reprefenter  la 
faute  qu’ils  avoient  faite  de  crucifier  leur  Sauveur.  Mais  il  dimi- 
nue cette  faute  autant  qu’il  peut , [afin  qu’ils  euflent  moins  de 
p-5s^  peine  à la  reconn aiftre,ysc  qu’ils  ccoutaflent  plus  volontiers  tout 

P î7.b.c.  ce  qu’il  avoit  à leur  dire.'Il  ne  parle  mefme  encore  de  J.C,  que 

p.«o.d.  comme  d’un  homme , fins  rien  dire  de  fi  divinité. 'Car  C ce  que 

l’on  dit  n’cll  utile, [quelque  véritable  qu’il  foit,]  c’eft  en  vain 
Aa.a.Y.11.  qu’on  le  dit. 'Mais  il  en  parle  comme  d’un  homme  envoyé  Se  au- 
torifé  de  Dieu,  [ce  qu’on  ne  peut  croire  fans  croire  aulfi  qu’il  cft 
Dieu,  puifqu’il  l’a  dit;  Se  il  ne  s’agifToit ici  que  de  donner  les 
premières  inftiuélions  aux  Juifs,  Se  non  pas  de  les  axjmçttte  au 
battefme.j 
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'II  pa/Tc  enfuite  à la  refurrcftion  de  J.Cj  &:  pour  rendre  cet  ar- 
ticle capital  de  noftrc  foy  moins  incroyable , il  fait  voir  qu’il  a 
efteprophetizé  par  David,  en  la  perfonne  duquel  certe  prophé- 
tie n’ayant  pas  cité  accomplie,  il  elloit  aife  d’en  inferer  quelle 
fc  devoir  entendre  du  Chrift  qui  devoir  naillfc  de  luy .'Enfin  il 
dit  ouvertement  que  c’cftluy  qui  leur  a envoyé  le  S-  Efprit  : il 
fait  voir  par  les  paroles  du  pfeaume , qu’il  cftoit  le  feigneur  de 
David,  allis  à la  droite  du  Pere,  Sc  que  tous  fes  ennemis  dévoient 
» cftrc  rois  à fes  piez.'Et  il  conclut  par  ces  paroles  : Que  toute  la 
« raaifon  d’Ifrael  fâche  donc  certainement,  que  Dieu  a faitSei- 
» gneur  & Chrift  ce  Jésus  que  vous  avez  crucifié. 

'Voilà  le  difeours  que  fit  S.  Pierre  cnptefcncc  de  tout  ce  peu- 
ple, plein  d’ennemis  qui  ne  cherchoient  qu’à  le  faire  mourir,  luy 
qui  deux  mois  auparavant  avoir  tremblé  à la  parole  d’une  1er- 
vante.  Cette  gcncrofitc  dans  un  homme  de  la  condition  la  plus 
bafle  &qui  n’avoit  jamais  étudié,eftoit  une  preuve  convaincante 
de  la  puifTancc  du  S.  Efprir,  & de  la  vérité  de  la  refurreétion  du 
t>  Sauveur.'Nous  aurions  nous  mcfincs  part  à cette  force , dit  S. 
» Ghrylbftomc,&  l’ardeur  du  S.  Efprit  nous  rendroittout  facile,  û 
» nous  citions  dignes  de  le  recevoir, '&fi  nous  l’attirions  en  nous 
« comme  les  Apoftres,  par  noftrc  alfiduité  à l’oraifon,  Sc  par  noftrc 
« charité  envers  nos  frères. 

'Il  fit  ce  difeours  dans  le  logis  mcllne  où  il  venoit  de  recevoir 
le  S.  Efprir,[qui  pouvoir  répondre  fur  quelque  place  capable  de 
contenir  cette  foule  de  perfonnes  qui  l’ccoutoicnt.]'!!  lefit  au 
nom  des  autres  Apoftres,  qui  parloicnt  tous  par  fa  bouche,  & qui 
l’autorifoicnt  parleur  ptcfcncc, 'Car  il  ne  falloir  pas  qu’ils  par- 
lalTcnt  tous, 

'On  ne  voit  dans  ce  difeours  de  S.  Pierre  que  l’cfprit  d’un  pere 
&î.d’un  maiftre  plein  d’affcélion  pour  ceux  qu’il  inftruit.  Il  ne  les 
irrite  pas,  pareeque  la  colcte  leur  cuit  obfcurci  l’cfprit  &:  les  euft 
rendus  plus  incapables  de  rcconnoillrc  la  vérité. 'Au  lieu  de  s’a- 
mufer  à les  vouloir  convaincre  de  leur  faute,  il  les  cxcufc:  & 
c’eftoit  le  vray  moyen  de  les  porter  à fe  condanner  eux  mcfmes  : 
car  l’homme  cft  porté  naturellement  à contredire .'C’eft  la  ma- 
nière la  plus  propre  de  parler  mefmc  aux  grands  pécheurs. 

'En  effet  cette  douceur  de  S.  Pierre  les  toucha  davantage  que 
n’euft  pu  faire  un  difeours  plus  vehemenr , qui  fouvent  irrite  Sc 
endurcit  le  coeur  au  lieu  de  le  penetrcr.'Ils  en  furent  & convain- 
cus , Sc  mefmc  convertis.'Lc  crime  qu’ils  n’avoient  point  fenti 
en  le  commettant,  parcequ’ils  ne  le  cotmoilToicnt  pas,  coramen- 
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ça  à leur  percer  le  cœur  comme  une  épine , à les  remplir  de 
fr.;4.p.43«.i.a.  douleur. 'Et  plus  cette  plaie  eftoie  profonde  dans  leur  cœur, plus  I 

chry.ii.7.p.  jj  curent  d’atdeur  à en  chercher  de  medccin[&  le  remedc.J'Ils 
' ■/  dirent  donc  aulfitoll  auxApoftres,  Mesfrcres.^uc  ferons  nous  donc? 

rcconnoiflant  perces  paroles,  qu’ils  le  voyoient  en  un  danger 
dont  ils  ne  pouvoient  Ibrtir  que  par  leur  fccours , &c  qu’ainû  ils 
s'abandonnoient  entre  leurs  mains,  comme  des  malades  entre  les 
^ mains  d’un  médecin. 'Ils  eftoient  troublez  & confus  d’avoir  fait 
mourir  l’auteur  de  la  vie  ; & ce  trouble  les  ayant  humiliez  , ils 
'•  eurent  recours  auxApoftres,  pour  apprendre  d’eux  quel  pouvoit  • 

eftre  le  remede  d’un  11  grand  crime. 

fiJ.fcop.cAp.  'Saint  Pierre  prit  encore  alors  la  parole  pour  rous  les  Apoftres, 

7-f^cd exhorta  les  Juifs  à faire  pénitence,  à recevoir  le  battcfnie,  ce  qui 
comprenoit  toutes  les  difpofitions  ncccfiaircs  à ce  facrcment, 

AfUr.jS.  ^eic  pour  la  foy,  foit  pour  les  mcrursi'&  leur  promit  qu’ils  obticn- 

droientpar  ce  moyen  non  feulement  le  pardon  de  leurs  pechez, 

/Ch7  p «b.c.  rnais  mefmc  le  don  du  S.  Efptit.'Il  les  inftruiftc  parpluGcurs  au- 
tres difeours,  afin  qu’ils  feeuflent  non  feulement  ce  qu’ils  de- 
Aa.i.v.40.  voient  crQirc,mais  aufli  de  quelle  manière  ils  dévoient  vivre, '&  il 
leur  dit  particulièrement  cette  parole  remarquable, i'ajvxrz. -uo*/ 

Chry.p.<7.b|  dt  Uttc  race  corrompue,  'c’eft  à dire , Quittez  toutes  les  aâion$ 
c8 l'a  toncupifccnce,  &:  de  la  corruption  naturelle 

' à l’homme. 

A;UMt.  'Beaucoup  de  Juifs  reccurent  ces  paroles  avec  joie  ; & il  y en 
eut  environ  trois  milles  qui  fe  joignirent  des  ce  jour  là  aux  difei- 
chry.h.7.p.7i.  plcs  dcJ.C,  & qui  furent  battizcz'auffitoft , félon  S.  Jean  Chry- 
b-  foftomc,»trouvantainfi  leur  remède  dans  la  grâce  du  médecin 

qu’ils  avoient  cru cific,&  buvant  dans  le  facrcment  le  fang  d’un 
h.3i.38.p.iot.c|  Dieu  qu’eux  mcfmcs  avoient  repandu.bll  ne  pouvoit  y avoir  une 
II'*  4si^b^"'"  pi^cuve  plus  claire  de  larcfurredion  du  Sauvcur,[&c  de  la  force 
Schry.in  Aft.  de  ccttc  gracc  qu’elle  a fait  defeendre  fur  nous.J'Àulfi  ce  fuccés 
«b  b.  une  plus  grande  confolation  pour  les  Apoftres  que  les  effets 
^ ^ miraculeux  que  la  prcfcnce  du  S.  Efprit  operoit  en  eux, 

Aa.t.ï.31  'Ces  nouveaux  difciplcs  furent  battizez  au  nom  de  J.  C;‘'non 
fsïîiFjcTî  '’  qu’on  le  nommaft*  feul  dans  l’.idminiftration  du  facrcment, mais  t, 

t3.p.u.  ’ parccqu’on  le  joignoit  avec  le  Porc  & le  S.  Efprit,  &:  pour  d’au- 
From.inAft.  trcs  raifons  encore  qu’on  peut  voir  dans  les  ancicns.'Car  cette 
expreftion  de  Saint  Pierre  marque  moins  la  forme  que  la  foy 
avec  laquelle  ils  dévoient  eftre  battizczi[&IarcconnoiiTanccdc 

P-  Alczâni^rc  a fait  une  diHcrution  pour  prouver  que  TEglifc  u'a  ^mais  cm  <^ae  U baitcAnt 
fof,  donn^  au  uom  de  J.C.  puH  cflre  valide. 
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J.C.  en  qualité  de  Fils  de  Dicuûi  deMcffie,cftoit  afliirémcnt  l’ar- 
ticle qu’on  leur  rccommandoic  le  plus.] 

'Quelques  Pères  difcntquc  S.  Eftienne  fut  le  pretnier  fruit  des 
prédications  de  Saint  Pierre  j ["ce  qui  neanmoins  ne  paroift  pas 
bien  afllirc.] 
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KciAtnb.  htiJ. 


ARTICLE  VIII. 
changement  que  U S.  Effrit  fait  dans  S.  ? terre. 

N vit  donc  alors  dans  S. Pierre  ce  que  peut  une  abondante  aug  injoU. 
effufion  de  la  grâce  du  S.  Lfprit.  Elle  embrafa  ce  cœur  au- 
paravant  lî  froid , jul'qu’à  luy  faire  rendre  [ publiquement  ]tc- 
moignage  à celui  [qu’il  venoit  de  renoncer.]  Elle  ouvrit  cette 
bouche  que  la  crainte  avoir  fermée  pour  la  vcrité;&  l’ouvrit  avec 
un  avantage  tout  (ingulicr.  Car  tous  ceux  fur  qui  le  S.  Efpric 
cftoitdefcendu,  teceurent  le  don  de  parler  toutes  fortes  de  lan- 
f MM.  gués  ; mais  S.  Pierre  fut  ou"le  fcul  ou  le  premier  detousàprcfi 
cherhautement  J.C.  à cette  foule  de  Juifs  qui  l’environnoienr, 

»/,  &àconfondre  par[la  gloircdejfa  refurrcélion  ceux  qui  l’a- 
voient  fait  mourir. 

'Si  quelqu’un , dit  S.  Auguftin,  veut  jouir  avec  plaifir  d’un  c.i. 
Ipeâaclc  fl  faint  Sc  h agréable , qu’il  life  le  livre  des  Aéles  : il  y 
verra  avec  admiration  prefchcrJ.C.  par  celui  dont  il  lit  avec 
douleur  lerenoncement  dans  l’Evangile.  Il  y verra  ce  cœur  fi  laf. 
çhe  rempli  de  courage,  cette  langue  cfclave  [de  la  crainte,] 
pleine  de  liberté  6C  de  confiance,  faite  confelfer  J.C.  par  trois 
mille  langues  ennemies,  elle  qui  l’avoir  renoncé  trois  fois , pour 
ne  pouvoir  refifter  à la  parole  d’une  fervante.  En  un  mot  la  grâce 
brilloit  en  luy  avec  tant  d’eclat,  le  S. Efprit  paroifToi t en  luy  avec 
tant  de  plénitude,  les  paroles  de  la  vérité  avoient  tant  de  poids 
& d’autorité  dans  l'abouche,  que  cet  homme  qui  trembloit  au- 
paravant dans  la  crainte  que  les  Juifs  ne  le  EfTcnt  mourir  avec 
J.C,  fait  maintenant  trembler  les  Juifs  ennemis  de  J.Ci  en  con- 
vertit unaes  grand  nombre  & rend  ceux  qui  avoient  ofte  la  vie 
au  Sauveur,  prefls  à perdre  la  leur  pour  l’amout  de  luy.  Voilà  ce 
qu’a  fait  le  S.  Efprit. 

[Il  faut  avouei  neanmoins  quefi  la  grâce  paroift  extrêmement 
dans  le  courage  de  Saint  Pierre,  elle  ne  paroift  guère  moins  dans 
fon  humilitc.ÿCe  feu , cette  aûivité,  cette  hardieffea  parler  &:  Ori.g.injo.p, 
à agir,  qucl’onavuejufques  ici  dans  lu^'jdifparoifTentprefquc 
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dans  la  fuite  de  lâvic,  où  nous  verrons  en  diverfes  occafions  tm®" 
cfprit  fi  humble,  fi  modère, [fi  preft  à céder  aux  autres,  6c  a s’hu- 
milier devant  tout  le  monde,  qu’on  a peine  à yrcconnoiftrc  le 
naturel  deS.  Pierre,  & le  rang  qu’il  tenoitdans  l’Eglifc  audeflus 
Chfy.inAû.h.  de  tous  Ics  autres.]'Il  n’y  avoir  que  quand  il  s’agiflbit  des  interdis 
w-P  W-'-  jç  l’Eglifc,  6c  de  s’expofer  aux  fatigues  & aux  dangers  : car  il  pa- 

roift  alors  le  premier.  Mais  hors  cela  il  clloit  bien  aife  de  ne  rien 
faire  qu’en  commun  avec  les  autres,  fans  avoir  aucun  honneur 
particulier:  [&  fou  humilité  dans  ces  occafions,  fiifoit  voir  que] 
t.s  h.i.p.s  *.  -'ja  promtitude&  lahardidlc  qu’il  témoignoit[dans  les  autres] 
n’cfloitpius  rdfetdcfa  chaleur  naturelle,mais  de  la  charité  [que 
le  S.  Efprit  avoit]-rcpanduc  dans  fon  cœur, 

ARTICLE  IX. 


AO.I.V41. 

Chrjr.n.h.7.p. 

6S.C. 

A^.x-V4i.4^. 

«M. 


h.8.p.74^. 


54- 

4«Chry.inA^. 

h.7.p.S.i.*. 

f.iyxÀ. 


Vertu  admirable  des  frémi  ers  Chrétiens. 

'X  Es  Fidèles  que  la  prédication  de  S.  Pierre  avoir  convertis, 
I , dloient  appliquez  à écouter  les  exhorutions  des  Apollres, 
'qui  ne  manquèrent  pas  de  les  inftruire  avec  foin  durant  pîuCeurs 
jours , comme  des  perfonnes  qui  entroient  dans  une  vie  toute 
nouvelle.'Ils  alloient  tous  les  jours  au  Temple  dans  l’union  d’un 
I mefmeefprit,  6c  y perfeveroient  en  prières, 'lans  tien  faire  qui  fufl: 
different  des  autres  Juifs,  pareequ’il  n’elloitpas  encore  temps 
de  fe  feparer  d’avec  eux  -,  mais  ayant  au  contraire  plus  de  dévo- 
tion pour  le  Temple,  pareequ’ils  avoient  plus  de  pieté , 6c  hono- 
rant le  maiftre  duTemplc  par  leur  refpcét  pour  ce  lieu  qu’il  a voit 
choifi.'Mais  en  obfervant  les  ceremonies  Judaïques,  autant  que 
l’utilité  de  l’Eglifc  le  demandoit,  ils  ne  les  obfervoient  plus  nean- 
moins en  Juifs. 

'Chez  eux  ils  perfeveroient  dans  la  communion , 6c  dans  la 
fraélion  du  pain: 'ce  qui  outre  la  participation  des  Mylleres 
* peut  mefme  marquer  qu’ils  avoient  déjà  appris  de  S.  Pierre  à 
jeûner,  & à fe  contenter  de  la  nourriture  la  plus  fimple. 

'Mais  ils  faifoient  encore  de  bien  plus  grands  progrès  dans  fa 
vertu.  Car  iis  vendoient  tout  ce  qu’ils  polTcdoient,  &cn  diflri- 
buoient  l’argent  à tous,  félon  que  chacun  en  avoitbefoin,  vou- 
lant que  ce  qu’ils  .avoient,  fufl  commun  à tous  leurs  frères  .[Ainft 
ils  fe  dcch.irgcoicnt  de  leur  bien  pour  fuivre  J.C.avec  une  liberté 
enticre,]&:  meprifoient  les  richeffes  avec  autant  de  generofité, 
que  j.imais  les  philofophes  aient  fait.[Mais  ce  qu’à  peine  deux  ou 
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trois philolôphes  onc  taie,  trois  mille  pcrlbnnes  le  faifoient  alors, 

£c  furent  aullituR  imitez  par  un  bien  plus  grand  nombre  d’aii- 
tres.jllslc  failbicnt  cncorcd'unc  manière  beaucoup  plus  fagc&: 
plus  fainre  que  ceux  qui  par  une  extravagance  ridicule,  lailToicnc 
gafter  leurs  terres,  ou  jctcoient  leur  argent  dans  la  mer, [fans  que 

Eerlbnne  en  prolitaft.J'Ce  que  des  milliers  de  perfonnes  coupa-  Ai!g.pn»4.p. 

les  de  la  mort  de  J.C.  faifoient  alors,  J.C.l'avoit  confcillé  de  fa 
propre  bouche  à un  fcul  homme:  & cet  homme  au  lieu  de  luy 
obéir  s’clloit  retiré  tout  trille  .[Mais  le  S.Efpric  n’avoit  pas  encore 
cllé  donné,&:  n’avoi  t pas  en corc  répandu  fa  grâce  dans  les  cœurs, 
parccque  Jésus  n’avoit  pas  encore  cite  glorifié.] 

'Ils  fc  rejouilfoient  en  quittant  leurs  biens,  parcequ’ils  en  re-  ciiry.p.sj,c. 
cevoient  de  plus  grands. [Car  fans  parler  des  autres,  quel  bon- 
heur eftoit-ce  de  vivre  dans  une  focicté  d’amis  & de  freres,]'où  d e. 
perfonne  ne  craignoitni  l’envie, ni  la  jaloufic, ni  les  reproches, 
ni  les  meprisî  Ils  le  laiflbient  conduire  comme  des  enfans  ; point 
de  duplicité,  point  demalice, point  de  ces  paroles  fi  froides  de 
mien  Sc  de  tien.  C'eft  cette  charité  qui  leur  donnoit  la  joie  qui 
les  rempliflbit  &:  dans  leur  repas,  comme  dit  l’Ecriture,[&:  par- 
tout ailfcurs.]Ils  regatdoient  ce  qui  elloitàcux  comme  à leurs 
fteres,  &c  ce  qui  eftoit  à leurs  freres  comme  à eux.  Ainfi  le  riche 
eftoit  fans  farte,  le  pauvre  fans  confufion,&:  tous  pleins  d’amour 
& de  charité  les  uns  pour  les  autres. [Peut-on  feulement  penfer 
fans  joie  à un  état  fi  faint  &C  fi  heureux? J' Aufli  la  crainte  mcfmc  p-rab. 
des  perle cutions  n’ertoit  point  capable  de  les  attrifter. 

'Ils  joignoientà  la  joie  lafimplicitédu  tcrur;*car  l’une  ne  peut 
eftre  lâns  l’autre.'’Et  cette  fimplicité  crtoit  encore  en  eux  une 
plus  grande  vertu,  que  la  vente  de  leurs  biens,  que  leurs  jeûnes,  i p.7c.b.d.e. 
que  leur  afiiduitc  à la  priere. 

'L’Ecriture  ditenfuite  qu’ils  louoient  Dieu:'&  ils  le  failbient  Afl.i.v.47. 
fans  doute  avec  beaucoup  de  pureté  ; pour  ne  pas  dire  que  vivre 
de  la  forte  c’ert  véritablement  louer  Dieu. 

'En  un  mot  ils  elloient  tout  d’un  coup  devenus  des  Anges.^On  p «9.». 
voyoit  en  eux  jufqu’cù  va  la  perfcélion  du  Chtiftianifmc,  plus 
qu’on  ne  l’a  vu  dans  ceux  qui  ont  depuis  erté  convertis  parmi  les  i.c.à|  j.f.  3.104. 
Gentils  : Car  Dieu  voulut  verfer  une  plus  grande  abondance  de  [t'*'*’* 
grâce  fur  ceux  qui  ayant  erté  comme  fous  la  tutelle  de  la  loy, 
avoient  au  moins  appris  d’elle  à n’adorer  que  le  véritable  Dieu  ; 
qui  s’eftoient,  s’il  faut  ainfi  dire,  trouvez  plus  près  de  la  véritable 
pieté3[&  quieftant  plus  particulièrement  les  enfans  Si  les  fuc- 
certcurs  de  tant  de  faints Patriarches,  fembloieut  avoir  plus  de 


Digitized  by  Google 


u«  - SAINT  PIERRE.  r«dej.c 

droit  aux  bcncdicHons  que  Dieu  avoir  données  à ces  grands 
f.5{«.}i.p.i3»4,  Saints.J'Aufli  Saint  Augultin  n’a  voulu  prendre  que  ce  qui  eddit 
d’eux  tIanslcsAclcs,pourrcgle5£pourniodcledcsfocietczd’Ec- 
elefiaftiques  les  plus  reformées. 

cbrjr.inAAh.  'S.  Cliryfodomc  examinant  d’oùcftoit  venue  en  fi  peu  de  temps' 
p.p.pix.  vertu  eminente  de  ces  premiers  Chrétiens , fi  diftercnce  de  la 
lafchetc  qu’il  voyoit  avec  douleur  dans  ceux  de  Ton  temps , dit 
qu’ils  avoient  tout  d’abord  embrafife  la  foy  avec  beaucoup  d’ar.» 

P 71.K  deur  âide  pieté, 'qu’ils  avoient  reconnu  qu’ils  ne  pouvoient  efpe- 

rer  de  fefauver  par  eux  mcfines, qu’ils  avoient  eonceu  lagran- 
p <7.c.  deur  de  la  grâce  dont  ils  avoient  efté  favorifez  ; 'que  quand  ils 

entendoient  S.  Pierre  leur  découvrir  avec  une  éloquence  celeftc' 
les  promefles  que  Dieu  nous  fair,  ils  eftoient  faifis  d’une  frayeur 
faintc,  qui  [au  lieu  de  les  porter  dans  le  defcfpoir,]allumoit  dans 
cl?».».  leurs  cœurs  un  feu  [admirable  de  pieté  ;]'qu 'après  cela  ils  n’a- 
voient  dans  l’cfprit  que  les  biens  du  ciel,  & qu  ils  ne  s’attendoienc 
point  comme  nous  a trouver  leurrepos  Scieur  félicité  fur  la  ter- 

р. 7).<>.  rc.'Il  ajoute  à cela  l’état  de  perfecution  8c  de  fouflrancc  où  Us 

eftoient  toujours.  Si  dans  lequel  on  apprend  excellemment  la 

с.  véritable  philofophie.'Car,dit  ce  Pere,  des  pctlbnnes  a qui  on  a <r 
p.7}.K  ofte  tout  ce  qu’ils  ont , ne  font  guère  fujettes  au  pcché,'au  lieu  «t 

que  quiconque  aime  l’argent,  n’a  que  faire  de  démon  ni  de  ten-  «• 
tateur  pour  tomber  dans  l’enfer  par  mille  endroits.  w 

f.a.sf.  'Le  changement  qu’on  vit  tout  d’un  coup  dans  leur  vic,Sc  fans 

doute  encore  les  prodiges  que  les  Apofttes  faifoient,.  cauferen» 
un  effroi  Si  un  étonnement  general  dans  ceux  qui  n’eftoient  pas 
ACi.i.v.^j.47.  encore  convertis. 'Ainfi  les  Fideles  eftoient  refpcftez  8c  aimez  de 
tl117.l1.7  p.7c.  toutle  peuplc.'Car  qui  n’auroit  aimé  8c  admire  des  perfonnes  de 
^ ''j,  (,  cette  vertu,  fi  Amples  8c  fi  Cnceres,  fi  pleines  de  charité,'‘8i  qui 
faifoiciK  du  bien  à tout  le  monde  l 


ARTICLE  X, 


S.  Tittre  gHerit  un  homme  fer  dus  de  fis  jambes  ; fait  un  ficond! 
difiours  au  feufle. 


Cbry.n.b.8.p. 

74.d|7«.a. 

iAyf.i- 


' r E Seigneur  augmentoit  tous  les  jours  le  nombre  de  ceux 
I / qui  entroient  dans  l’Eglife  pour  le  fauvet.'Er  il  le  fît  prin- 
cipalement par  un  miracle  célébré,  que  S.Luc  a raporté  en  détail 
parmi"beaucoup  d’autres  qu’il  omet.'Ce  fut  S.  Pierre  8c  S.  Jean  Non  o. 
qui  le  firent,  cil  s’en  allant  auTemple pour  dire  à la  prière  qui  fc 

fàifoic 
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2 vers  le  mi.  à*rhcurc  dc  None.'Car  ils  s’ccciipoicnt  cxtrcmemcnc  à la  chry.t.j.hjtp,' 
lieu  de  1'.:-  pricfCj^Si  Üs  l’alloicnt  faire  dans  le  Temple,  non  qu’ils  ne  feeuf- 
prcfdiuér.  cftoit  propre  pour  cela , mais  pour  guérir  plus  * 

aifcmenr  lesjuih  encore  foiblcs,cn  s’accommodant  à leur  foi- 
blcllc.  Et  comme  toute  la  ville  fc  raflembloit  dans  le  Temple, 
c’eftoit  le  lieu  où  leur  prédication  pouvoit  faire  plus  dc  progrès. 

'Lors  donc  qu’ils  alloient  au  Temple,  ils  rencontrèrent  un 
homme  âge  dc  plus  de  40  ans,  qui  des  fa  naill'ancc  cftoit  telle- 
ment  perclus  dc  fes  jambes, [que  ne  pouvant  marcher  ni  gagner 
fa  vic,]on  le  portoit  tous  les  jours,  & on  Icmcttoit  à la  porte  du 
W O T * U.  Temple  qu’on  appcIloit"la  Bcllcportc  ,afin  qu’il  demandaft  l’au- 
mofnc  à ceux  qui  y entroient  : dc  forte  qu’il  cftoit  connu  dc  tout 
le  monde. 'Cet  homme  voyant  donc  Pierre  &:  Jean  qui  alloient  Chry.nJiJ.p. 
entrer,  les  prioir,(ans  favoirqui  ils  eftoient,  de  luy  donner  quel-  1 

que  chofe:'&:  jufqiic  la  il  cftoit  l’iniagc  de  tant  dc  perfonnes,  qui  p-7<-s 
ayant , s’il  faut  ainfi  dire , l’amc  perclufe , incapable  dc  s’élever 
vers  le  ciel,&  dc  faire  aucun  pas  pour  lcurfalut,aulicude  de- 
mander [à  Dieu]  la  guerifon  des  maladies  de  leur  cœur,  ne  fon- 
gent  qu’à  amafl'er  de  l’argent,  mcfmc  dans  l’alTiduité  qu’ils  ren- 
dent au  Temple. 

[S.  Pierre  eut  comp.-.llîon  dc  fon  ctat:]'H  luy  dit  dc  Icrcgar-  aa.3.t.4.!.<. 
der;  Et  comme  cet  impotent  s’attendoit  à recevoir  de  luy  quel- 
que argent,  il  luy  dit  avec  douceur  qu’il  n’avoit  ni  or  ni  argent, 

'non  qu’il  n’en  avoit  pas  fur  luy,  mais  qu’il  n’en  aVoit  point  du-  chry.n.k.s.p. 
« tout.**Mais  ce  que  j’ay,  ajouta  t-il , je  vous  le  donne.  Levez  vous 
» au  nom  deJ.C.  de  Nazaret,  & marchez:  Et  l’ayant  pris  par  la  * 
main  droite  pour  le  faire  lever, fes  picz  devinrent  fermes  en  un 
moment.Cet  homme  fe  leva  aullîtoft  en  fautant:[luy  qui  jufqucs 
alors  n’avoit  pu  fc  foutcnir:]&:  entrant  dans  le  Temple  avec  les 
deux  Apoftres,  il  marchoit , fautoit , & louoit  Dieu.  Ceux  qui  le 
virent  en  cet  état  furent  remplis  d’admiration  Si  d’étonnement: 

'6c  comme  il  montroit  allez  les  auteurs  de  fa  guerifon  en  tenant  Cirp.n.li^.p; 
Pierre  & Jean  par  la  main , & en  leur  témoignant  fans  doute  fa 
rcconnoilTancc  par  fes  benediélions  & les  louanges  qu’il  leur  don- 
noit/tout  le  peuple  étonné  de  cette  merveille  s’aftcmbla  autour  Afl.j.T.H. 
d’eux  dans  la  galerie  que  l’on  appclloit  dc  Salomon.  Cette  gale-  Jof.anU.if.c. 
rie  cftoit  baftic  dans  le  dehors  duTcmplcdu  cofté  dc  l’Orient,  fur 
un  précipice  que  Salomon  avoit  comble  pat  un  travail  fi  grand,  gibrUt.c.«.p. 
‘que  le  jeune  Agrippa  n’ofa  entreprendre  d’en  réparer  les  ruines. 

'•S.  Pierre  qui  cftoit  toujours  le  premier  à agir  6c  à parlcr,[quand  w chrp.hj.f.' 
fon  devoir  6c  la  charité  le  dcmandoicnt,]pcndant  que  Saint  Jean  7<^l77L 
tJiJt.  Eeel.  Ttm.  l,  R 
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[comme  le  fccondjaimoic  à demeurer  dans  le  filcncr;'cct  Apof- 
tre,  dis-je,  voyant  tout  ce  peuple  autour  de  luy,  commençai 
l’inllruirci  & rejetta  d’abord  la  gloire  qu’il  l'cmbloit  pouvoir  tirer 
de  la  guerifondu  boiteux,  pour  la  donner  toute  entière  à ].C,5c 
gagner  ainlî  l’elpiit  de  Tes  auditeurs,  qui  luy  edoient  d’autant 
plus  favorables,  qu’il  Ce  rabailToit  avec  plus  d humilité, [pour  les 
porter  à celui  qui  doit  eftre  l’unique  objet  de  noftre  foy  & de 
■ noArc  amour.]  11  leur  reprefenta  enfuite  le  crime  qu’ils  avoient 
commis  en  faifant  mourir  le  Fils  de  Dieu  &:  l’auteur  de  la  vie  ;& 
il  le  fit  avec  plus  de  force  que  dans  fon  premier  difcours,à  caufo 
de  l'autorité  que  luy  donnoitle  miracle  qu’il  venoit  de  faire, 'âc 
qui  les  rendoit  plus  difpofez  à reconnoiftic  la  vérité. 

'Mais  il  tempera  aulfitoll  cette  force  en  les  exeufant  fur  leur 
ignorance  il  ajouta  que  Dieu  avoit  ainfi  accompli  ce  qu’il 
avoit  prédit  par  la  bouche  de  tous  fes  Prophètes , que  le  Chrift 
fouffriroit  la  morts  les  rendant  d’autant  plus  fufceptibles  de  cette 
vérité,  qu’il  la  leur  dit  non  comme  pour  les  inftruire,  mais  com- 
me pour  diminuer  leur  faute.'Il  les  exhorta  enfuite  à profiter  ds 
cette  mort,  à obéir  à ce  Prophète  que  Dieu  avoit  fufeité  félon  la 
patole  de  Moyfe,&qui  ayoit  efié  annoncé  par  tous  les  autres 
Prophètes  : leur  reprefentant  d'une  part  que  c’eftoit  particulic-j 
rement  pour  eux  qu’il  cftoit  venu,  & de  l’autre  qu’il  viendroit  un 
jour  du  ciel  pour  recompenfer  les  bons,[&  par  confequcnt,quoi- 
qu’il  ne  le  dife  pas  ici,  pour  punir  aulfi  les  mécbans.j 


article  XL 

S,  f terre  cf  S .Jean  mis  en  frijin  : cin^  mille  hommes  convertis, 

'W  ’AposTRE‘parloitcncore,lorfquelcsPrcftrcsCilcsSaddu-  r, 

J iCcens  cllant  furvenus,  fe  faifirent  de  luy  & de  S.  Jean,  & les 
mirent  en  prifons  ne  pouvant  fouft'rir  qu’ils  enfeignaflent  au  peu- 
ple la  tefurredion  de  J.C.'EtlesSadducéens  ne  croyoient  point 
dutout  la  refurreéhon  des  morts.'Lcs  Juifs  avoient  cherché  un 
traitrepour  fe  faifirdeJ.C,Mais  ici  les  Preftres  viennent  arrefter 
eux  mefmes  les  deux  Apoftres  s parccqu’cn  perfeverant  dans  le 
peché,on  s’accoutume  à le  commettre  avec  plus  de  hardicflcs  K 
la  honte  qu’il  nous  donnoit  au  commencement  fe  diflipc  peu  à 
peu.'Ils  amenèrent  avec  eux  le  capitain/ des  gardes  du  Temple, 

I.  s.  Luc  dit,  ili  farttii/u,[Coit  ^uc  S.  Jean  ait  dit  aulll  ^uel(|ue  ebofe,  fuit  ^o*il  pailaft  reoJcincr.t  par 
{a  ^ooebe  4e  $.  Pienc.  j 
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^ [qui  apparcmiBcnt  eftoit  Iiiy  mcfmc  un  des  Preftrcsjparccqu’ils 

craignoient  le  nombre  de  ceux  qui  honoroient  les  Apoftres , & 
parccqu’il  falloi  t faire  pafler  leur  animofité  particulière  pour  une 
affaire  d’Etac.'lls  arrelterent  donc  les  Apoftres,  &:  les  mirent  en  t 
prifon  pour  les  interroger  le  lendemain , pareequ’il  eftoit  déjà 
tard,'8d.ils  elperoicnt  que  ce  delai  amolliroit  la  vigueur  de  leur  p sj.a, 
courage. 

(^S.  Chryfoftome  nous  fait  confiderer  fur  ce  fujet  deux  grands 
effets  de  la  cond\jite  de  Dieu  fur  fes  Saints , que  l’on  pourra  re- 
marquer en  une  iniinitc  de  rencontres  dans  la  fuite  de  l'hiftoire.J 
» 'Voyczjdit  ce  Saint,  avec  quelle  fagefle  Dieu  réglé  toutes  cho-  p.»4b.c|u.f. 
» fes.  Les  Apoftres[aprcs  avoir  receu  le  S.Efpritjfont  moquez[par 
» ceux  qui  les  acculbient  d’eftre  ivres:]  cette  tentation  n’eft  pas 
» petite.  Les  principaux  enfuitc  font  attaquez, [Si  mis  en  prifon: 
celle-ci  eft  encore  plus  grande.  Apres  cela  ils  font  tous  empri- 
fonnez,  Sc  fouettez.  Et  enfin  Dieu  permet  que  les  Princes  s’ett 
niellent,  fie  portent  leur  violence  jufqu’à  répandre  le  fang  del’un 
des  principaux  d’entre  eux.  Ainfi  les  maux  croilfenr  peu  a peu, 
fie  les  plus  grands  ne  viennent  qu’aprés  qu’ils  y ont  efté  préparez 
» par  les  moindres. ]Mais  ils  font  toujours  entremeflez  de  miracles, 

» de  convcrCons,5e  d’autres  heureux  fuccés  les  confolcnt,  qui 
» les  fortifient,  fie  qui  les  préparent  aux  combats. [Par  cettcvicif- 
fitude  les  alHiûions  qui  fervent  d’exercice  à leur  verni,  les  con- 
fervent  dans  l’humilité  i fie  les  profpcritez  les  empefehent  de  Ce 
décourager  fie  de  s’abatte.] 

'Les  Preftres  atreftoient  publiquement  les  Apoftres  pourinti-  h.io.p.jjix. 
mider  leurs  auditeurs , mais  Dieu  fe  moqua  de  leur  deftein:  fie 
quoiqu’on  vift  mener  .S.  Pierre  en  prifon , le  difeours  qu’il  avoit 
fait,  convertit  plus  de  perfonnes  encore  que  n’avoit  fait  celui  de 
la  Pentecofte.'Car  il  y en  eut  environ  cinq  mille  qui  entrèrent  tfAnginjo.l». 
ce  jour  là  dans  l’union  du  corps  de  J.C,  fans  conter  ceux  qui  3»pa»'-i-[). 
s’eftoient  convertis  auparavant, 'comme  la  plufpart  des  non- Synop.in Aft. 
• veaux  interprètes  le  rcconnoiflTent-.fii:  ils  veulent  mcfme  que  ces 

Cinq  mille  hommes  ne  comprennent  ni  les  remmes , ni  ceux  qui  i|C.3  Lap.  p. 
cftoient  aiidelTous  de  zo  ans.  ioi.x.d. 


'Ces  perfonnes  reconnoifl'antlapuiflancc  du  Crucifie  dans  la  chry.b.ic  p. 
guerifon  du  boiteux,  voyoient  bien  dcja[par  la  ferveur  de  leur 
foy,]qpc  ce  n’eftoit  point  par  foiblcflc  qu’il  lailfoic  emprifonner 
les  Apoftres, mais  pour  des  raifons  dignes  de  luy, Sd  parccqu’en 
effet  toutes  les  chofes  de  la  terre  ne  font  rien.  Ainfi  ils  appre- 
noient  des  foui&anccs  dcleurs  maiftres  à meprifer  les  foufftanccs, 

Rij 
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& i ne  point  craindre  les  hommes  :&  les  Juifs  au  contrairc[s’lr- 
ricant  de  ce  qui  leur  dévoie  donner  de  l’admiration, ]s’animoicnt 
d’une  nouvelle  fureur,  parccqu’on  ne  les  craignoic  pas. 


L’an  JeJ.C. 
33- 
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ARTICLE  XII. 

S.  Pierre  frefehe  J.C.  devant  le  Confeil  des  Juifs  ; Obeïr  à pieu 
jilutojl  qu'aux  hommes. 

'T  E lendemain  donc'lcs  Sénateurs , les  magiftrats , les  docr  k 
I iccurs  delaloy,  & tous  ceux  qui  eftoientdclaracc  des  Pon- 
tifes, s’aflemblcrcnc  dans  Jerufalcm.  L’Ecriture  en  nomme  qua- 
tre, Annc[ancicn]gtand  Pontife,  Caiphc[fon  gendre  qui  l’cftoit 
i)lors,]  Jean  [''que  nous  ne  connoilfons  point, ]&  Alexandrc'qu’on  Non  it 
croit  cftrc "Alexandre  Lyfimaquc  frère  de  Philon.  Car  il  cftoit  v.u  ruine 
Pr'cflrc , ic  ç’clloit  alors  le  plus  riche  de  tous  les  J uifs  d’Alexan-  ^ ^ 

drie,où  il  avoir  eu  la  charge  que  l’on  appclloit  d’Alabarque.*C’eft 
Itty  qui  fit  couvrir  d’or  t£  d’argent  neuf  portes  duTcmple:'’mais 
fon  fils  nomme  Tibère  Alexandre  devine  idolâtre. 

'On  fit  venir  les  deux  Apoftres  à cette  affcmblée,  & on  leur 
demanda  au  nom  de  qui  ils  avoient  fait  le  miracle  dont  nous 
avons  parlc/non  qu’on  ne  feeuftaflezque  c’ cftoit  au  nom  de  J.C, 
mais  pour  voir  fi  la  vue  d'une  fi  grande  aflembléc  ne  le  leur  fc- 
roit  point  dcfavoucr.Car  ils  euflent  cru  remporter  par  là  un  grand 
avantage.  Mais  la  nuit  que  les  Apoftres  avoient  paflée  dans  la 
prifon,  n’avoir  fait  qu’augmenter  leur  couragc.'Et  J.C.  vérifia 
alors  en  la  petfonne  de  S.  Pierre  ce  qu’il  avoir  promis  à tous  fes 
difciplcs , Que  le  S.  Èfprit  feroit  dans  leur  bouche  lorfqu’on  les 
feroit  comparoiftre  dans  les  aftcmblccs. 'Il  parla  aux  Juifs  avec 
refpcd,mais  avec  une  élévation  &:  une  force  qui  les  couvrit  de 
confufion.  'Car  il  n’y  avoir  rien  à ménager  avec  des  perfonnes 
qu’il  ne  falloir  pas  efpcrcr  de  convertir  [par  la  douceur,  &:  qui 
combatoient  la  vérité  non  par  ignorance,  mais  par  malicc.'Il  , 
leur  parla  comme  un  homme  qui  ne  craint  point  d’expofer  fa 
vie,  faifant  voir  que  quand  il  avoir  agi  avec  plus  de  referve, ç’a- 
voit  efté  par  condefccndancc,  non  par  lafchcté,&  qu’il  favoit 
témoigner  de  la  bardiefte  quand  il  le  falloir. 

'Puilqu’il  faut  aujourd’hui  paroiftre  en  juftiçe,!eur  dit-il, pour  « 

J.  <^ui  sVxpIii^uc  aHcz  diverfcnirnt.  Quclc[ue$  tmg  cmienc  c|oc  les  uds  8c 

les  antres  ronc  ceux  oui  compofoient  te  ^rand  Sancdrin.c'eO  i dire  le  Coniei'  des  Juifs  qui  jugeait  fou- 
TCpaincmcnc  de  U icligiaa.'f cation  veutt^ue  tous  ceux  ^ui  lom  poswBCZ  ici  couipofaifeot  leSancdxio« 
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**  avoir  fait  du  bien  à un  homme  perclus  de  fes  membres , au  lieu 
» des  louanges  que  nous  en  pourrions  attendre,  & qu’on  veut  fa- 
« voir  au  nom  de  qui  il  a cfté  guéri  j que  tout  Il'racl  fâche  que  ç’a 
M cllé  au  nom  de  J.C.  de  Nazarcr , lequel  vous  avez  rejette  èc  cru- 
>'  cifié,  & que  Dieu  a tiré  d’entre  les  morts.  Il  n’y  a point  de  faluc 
*>  par  aucun  autre,  & nul  autre  nom  n’a  elle  donné  aux  hommes 
" par  lequel  nous  devions  dire  fauvez. 

'La  poflure,  le  ton,  les  yeux  des  deux  Apollres  répondoient  à p.»».<l.f, 
des  paroles  fj  hardies  ; & l’on  efloit  bien  furpris  d’entendre  par- 
ler avec  tant  de  force  des  gents  grofliers  & fans  étude , qu’on  fe 
fouvenoit  d’ayoir  vus  à la  PalTiun  de  J.C.  dans  une  timidité  &c 
jme  balTelTe  entièrement  difproportionnée  à cette  grandeur  de 
courage.  [Il  clloic  d'autant  plus  difficile  de  leur  répondre,]'que  Aâ.4.r.io.i4, 
celui  qu’ilsavoient  guéri  eftoit  prefent  avec  eux. 'Car  il  eut  alTcz  chty.li.io.p. 
degenerofité  pour  ne  les  point  abandonner  dans  cette  occafion. 

'Ils  firent  donc  retirer  les  deux  Apollres  pour  délibérer  entre  b. 
eux  de  ce  qu’ils  avoient  à faire  : & ils  firent  bien  voir  Sc  dans  leur 
deliberation,  & dans  leur  refolution , qu’ils  ne  confideroient  que 
les  homraesJ^&:  qu’ilsnc  confultoient  guère  ni  la  jullice,  ni  la  loy 
de  Dicu.j'N  ofant  donc  nier  le  miracle,  non  parcequ’ilelloit  ve-  c.d|iooab. 
ritable,mais  pareequ’il  eftoit  trop  public,  ils  ne  laiflcrent  pas  de 
leur  défendre  avec  de  grandes  menaces  d’enfeigner  au  nom  de 
Jésus,  &:  de  parler  [de  luyjen  quelque  manière  que  ce  fuft.  Mais 
•>  Pierre  ôc  Jean  leur  répondirent , Jugez  vous  mcfmes  s’il  ell  jufte 
» de  vous  obéir  plutoft  qu’à  Dieu:  car  pour  nous  nous  ne  pouvons 
f>  pas  ne  point  dire  ce  que  nous  avons  vu  & entendu.  Les  Juifs  les 
menacèrent  en  cote,  &c  puis  les  renvoyèrent  fans  ofer  leur  faire 
aucun  mal,parcequ’un  miracle  fi  évident  leur  fermoir  la  bouche, 
tout  le  peuple  l’admirant,  &:  en  rendant  gloire  à Dieu. 'Ils  n’o-  p»sc- 
foient  pas  non  plus,  dit  Saint  Chryfoftomc,  les  mettre  entre  les 
mains  des  Romains , comme  ils  avoient  fait  J.C,  depeur  de  leur 
donner  encore  cette  nouvelle  preuve  de  leur  injuftice, 

ARTICLE  XIII,  » 

Nouveüe  e^ufion  du  S.  Efprit  fur  Us  difipUs. 

LEs  deux  Apofttes  revinrent  donc  trouver  leurs  frères,  a qui  chry.h.n.p. 

ils  raporterent  avec  fimplicité  ce  qui  s’eftoit  paflë  en  cette 
tencontre:  &:  eux  l’ayant  entendu  , ils  s’adreflerent  à celui  qui 
eftoit  leur  force  invincible , dans  l’union  d'un  mefmc  cfprit , ^ 
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dans  l’ardeur  d’une  merme  foy,  pat  ccqu’unc  prière  faite  fans  ar-  ^ . 

dcurn’cft  pas  une  prière.  Ils  relèvent  d’abord  la  toutepuiflance 
deDicu,  pareeque  c’eftoit  elle  qui  pouvoitabatre  leurs  cnneraiss 
'Se  apres  avoir  reconnu  que  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  contre  J.C.- 
clloit  un  clfet  de  la  Sagdlc  divine,  qui  ufc  comme  elle  veut  de  la 
malice  de  fes  ennemis  pour  executer  fes  deffeins.  Se  que  c’eftoie 
encore  raccomplifTcnient  des  prophéties,  où  Dieu  promettoit 
en  mcfme  temps  de  rendre  inutiles  tous  les  dclTeins  de  fes  enne- 
mis ; ils  luy  demandent  non  la  mort  de  leurs  perfecutcurs,  mais^ 
la  force  d’annoncer  la  parole  avec  hardieflc,rcconnoifl'ant  qu’il 
cft  l’auteur  de  cette  hardielfc  & de  cette  force  -,  non  qu’il  les- 
exemtaft  de  foulFrir  pour  fon  nom , mais  qu'il  ctçndift  la  main 
pour  faire  des  gucrifons  miraculcufes , des  prodiges  & des  mer- 
veilles au  nom  de  J e s u s fon  Fils  Se  fon  Chrift  ; pareeque  fans 
cela  tout  ce  qu’ils  pouvoient  faire  clioit  inutile. 

'Apres  qu’ils  eurent  achevé  leur  prière , le  lieu  où  ils  eftoient 
trembla;  ce  qui  marquoit  que  Dieu  les  avoir  exaucez,  Se  les  vc- 
noit  vifitcr.'Car  dans  ces  commenccmens  ils  avoient  befoin  quff 
Dieu  parlait  par  des  lignes  fcnfiblcs  -,  ce  qu’il  n’a  plus  fait  depuis 
[qu’alTcz  rarement.] 'Ils  furent  alors  tous  remplis  d’une  nouvelle 
ardeur  que  le  S.  Efprit  avoir  allume  dans  leurs  cœurs l’on  vie 
aulütoll  paroiltre  dans  leurs  aâions  l’clfet  de  cette  nouvelle  gra- 
cc,'de  cette  foy  nouvelle  que  le  fang  de  J.C.  encore  tout  bouil- 
lant repandoit  alors  dans  les  cœurs.^Ils  annonçoient  hautement 
la  parole  deDicu,  Se  rendoient  témoignage  avec  grande  force 
à la  rcfurreÔion  du  Sauveur. 

'La  grâce  cltoir  grande  mclinc  dans  tous  les  Fidèles.  Toute  1» 
multitude  de  ceux  qui  croyoicntn’clloit  qu’un  cœur  Se  qu’une 
ame.  Nul  ne  conlidcroit  ce  qu’il  polTcdoit  comme  citant  à luy 
en  parti culicr,mais  tout  eûoitcommun  entre  eux, 'comme  entre 
des  enfans  qui  font  tous  egalement  nourris  dans  la  mai  fon  de 
leur  pere.  Ceux  qui  avoient  quelque  chofe  ne  le  donnoienr  pas 
comme  leur  bien, mais  ils  s’en  depouilloicnt  pour  le  diltribucr 
comme  un  bien  commun.'Ccux  qui  avoient  des  maifons  ou  des 
terres  les  vendofent.  Se  en  mettoient  le  prix  non  entre  les  mains,, 
mais  aux  picz  des  Apoltrcs  , témoignant  par  la  leur  humilité  ; 
aullibien  que  leur  mépris  pont  les  richcires,'&:  faifant  voir  que 
tous  les  biens  de  la  terre  ne  méritent  que  d’eftre  foulez  aux  picz. 

'Ils  ne  fc  depouilloicnt  pas  d’une  partie  de  leurs  biens  pour  le 
referver  le  relie,  mais  ils  donnorent  tout  abfolumcnt  eomme  des 
chofes  qui  ne  leur  appartenoient  point , pour  cltrc  catretenus 
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comme  les  autres  fur  le  bien  commun , fuivanc  la  volonté  des 
Apoftrcs/Aiiîfi  l’abondance  de  la  grâce  faifoit  que  tous  cftant  J.e. 
égaux,  il  n’y  avoir  point  de  pauvres  parmi  cux.'Pour  les  cfclavcs,  p.ie».k 
S.Chryfoftomc  croit  qu’ils  leur  donnoient  la  liberté. 

[C’elloit  l’ardeur  de  leur  charité  qu!  les  portoit  à imiter  ainfi 
la  pauvreté  de  J. C,  &:  à s’égaler  aux  moindres  d’entre  les  Fide- 
les.]’Car  les  Apollrcs  leur  lailfoient  la  liberté  de  garder  leurs  ter- 
res  s’ils  le  vouloient,  ou  de  s’en  relcrver  le  prix  après  les  avoir 
vendues. 

'Voilà  le  changement  prodigieux  qu’un  pefeheur  ignorant  Chry.h.u.p, 
avoir  fait  dans  le  monde  en  très  peu  de  temps.  Tant  de  mira- 
des,  6c  une  vertu  fi  admirable , doivent-elles  pas  faire  dire  que 
la  terre  cftoit  devenue  un  cielî'Aufli  quoique  les  Chrétiens  s’af-  Ail-î.T.it.ij. 
femblaflTent  [publiquement  au  Temple, ]dans  la  galerie  de  Salo- 
mon,nuldes  autres  neanmoins  n’ofoit  le  joindre  à eux.  Le  peu- 
ple les  louoit  extraordinairement  les  admiroit  comme  des  chry.h.ujk 
Anges.  Et  en  cftét  que  ne  meritoient  pas  des  perlbnnes  qui  ne 
cedoient  ni  aux  railleries,  ni  aux  menaces , ni  aux  dangers  les 
plus  grands,'qui  avoient  une  charité  admirable  pour  tout  le  mon-  p-itr-’-i 
de,  6c  qui  alfifioicnt  les  uns  par  leurs  aumofnes,  6c  les  autres  par 
des  guerifons  miraculcufcs  ; 

article  XIV. 

dfûrf  itAnanic  & de  S^phire. 

[T^Axmi  tant  d’elogos  generaux  de  la  vertu  des  Chrétiens,] 
y,  fvn  nm.  'l’Ecriture  n’en  donne  de  particuliers"qu’à  S.Bamabé,*dont  A/>.4.r.,4.,7. 
elle  femble  avoir  voulu  relever  la  vertu,  pour  condanner  davan- 
rage  l’aûiond’Ananie fie  dcSaphircqu’elleraporteauflitoft  apres.  * ^ 

Ananic  avoir  embrafle  la  foy  avec  Saphire  fa  femme.  Mais  ni  c.J. 
tant  de  miracles,  ni  l’exemple  de  la  vertu  des  autres , ni  la  com- 
pagnie des  Apoftres  6c  de  tant  de  Saints , ne  purent  ctoufer  en 
eux  la  paffion  de  l’avaricc.[lls  curent  honte  neanmoins  de  n’cftrc 

Eas  comme  les  autres  devant  les  hommesj]'&:  quoiqu’il  leur  fuit  An.t.ï.}  ^. 

bre  de  confervet  une  terre  qu’ils  avoient,'ils  le  reîblurent  vo-  ch:y.p.ii4.c.-J. 
lontairemcnt  de  la  confacrer  à Dieu,  promettant  par  voeu,  félon 
l’cxpreflion  de  S.  Jerome,  de  la  vendre , 6c  d’en  donner  tout  l’ar-  5^54.' 
gcnt[aux  Apofiresijee  qui  rendoit  cet  argent  faint  6c  facré.IIs 
vendirent  en  effet  leur  tcrrciMais  pour  l’argent,  ils  en  furent  des 
difpcnfatcurs  timides  6c  infidèles.  Ils  fe  lailTercnt  aller  à la  tcn. 
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tacion  du  dcmon  ; & craignant  des  bcfoins  que  la  vcntafclc  foy 
ne  craint  point, ils  rcfcrvercnt  de  concert  une  partie  d’un  argent 
qui  n’cRoit  plus  à eux,  mais  à celui  à qui  ils  l'avoient  voue , SC 
appoïterent  le  relie  aux  piez  des  Apoftres, 

Chrjr.h.ii.p.  'Petfonne  ne  favoit  la  chofe.  Mais  S.  Pierre  lut  dans  le  fecret 

"cyrcii.K.,'.  leur  penfée  : * & cet  homme  fans  fcience  connut  par  la  lu- 

i84-a.  micte  de  l’Elprit  de  Dieu,cc  que  les  plus  habiles  des  philofophcs- 
u’eulTcnt  jamais  pu  connoillte.'Il  fc  fouvint  alors  qu’il  clloitctablt 
chef  de  l’Eglilc, ''non  pour  dominer  fur  fes  frétés,  & pour  rcce-^- tce.’ 
voir  des  honneurs  particuliers  des  bons,  mais  pour  s’oppoferaux 
vices, & les  combatte  avec  plus  d’autorité  &:  plus  de  zele.  Il  avoir 
le  pouvoir  de  punir  les  pécheurs,  pareequ’il  avoir  alTezdc 
Aft.j.v.j.4.  charité  pour  les  aimer,  &:  ne  haitencux  que  le  pcché.'Voyanc  ^ 
donc  le  mari  qui  clloitvenulc  premier,  il  luydit;  Ananic,efl-il  » 
poflibleque  le  démon  ait  rempli  vollrc  cœur  jufqu  avous  faire  <e 
mentir  auSaint  Efprit,  &:  vous  faire  détourner  une  partie  du  prix  » 
de  vollre  terre  > C’efl  à Dieu  que  vous  avez  menti,  &:  non  pas  aux  » 
ori.g.in  Mjk  hommes.'Ces  paroles  penetterent  11  avant  dans  l’amc  d’Ananic,  te 
p3»5-“-  ^il  en  fut  tellement epou venté,  qu’il  tombaàl’inllant,&:  ren- 
Aft.j.v.t.  dit  l’efprit.'Quelques  jeunes  gents  qui  elloient  là"rcnfevelircnt  nM'fftxw. 
& remportèrent  pour  l’enterrer. 

r.T.  'Environ  trois  heures  après , Saphire  fa  femme  cntra[chez  S. 

Chry.inJi.ii.  Pierre, ]fans  favoir  ce  qui  elloit  arrivé.'S.  Pierre  pour  luy  donnée 
^aH5*va  9.  reconnoiftre  fa  faute,  Muy  demanda  fi  clic  n’avoit  vendu 

fa  terre  que  tant.  Elle  répondit  que  non  : Et  alors  S.  Pierre  luy 
dit  : Comment  vous  clics  vous  accordez  cnfemble,  pour  tenter  « 
l’Efprit  du  Seigneur’ Voilà  ceux  qui  viennent  d’enterrer  vollre  « 
nrari  qui  font  à la  porte,  & ils  vous  vont  porter  en  terre.  Au  mef-  » 
ott.g.ioMatt.  me  moment  elle  tomba  à fes  picz , ôc  cxpira,'n’ayant  pu  fuppor- 
F-3«3-c.  jçj,  honte  de  cette  reprimende  leverc,  jointe  à la  douleur  de  1* 
mort  de  fon  mari,  6c  pcutcllrc  au  regret  de  la  faute  quelle  avoit 
commifc.'Ccs  jeunes  gents  cllant  entrez,  la  trouvèrent  morte^ 
&l’allerent  enterrer  avec  fon  mari, 
jn-a-  'La  faute  de  ces  deux  perfonnes  elloit  grande  aflurémcnt.'MaiS' 
quand  elle  cell  ellé  moins  confidcrablc  pour  eux, clic  l’elloit 
extrêmement  pour  l’exemple.'* Le  S.  Efprit  n’aime  pas  l'argent^ 
dit  S.Auguftin,mais  il  hait  le  mcnronge,&il  ne  pcutfoulFrir 
que  nous  manquions  à exécuter  les  vœux  que  nous  luy  avons 
faits.'Ricn  ne  peut  cllre  plusoppoféà  l’Eglifc,  qui  cil  la  colonne 
6c  la  baie  de  la  vérité,  que  le  deguilement&le  menfonge  ;6C  rien- 
n’cll  aullî  pi  us  pernicieux  -,  puifque  11  on  luy  ouvre  une  fois  la  por- 
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te,  on  met  toute  la  difcipline  ccclcfiaftiquc  dans  le  trouble  &: 
dans  la  confufion.'Cc  fut  pour  cela  qucDicu  punit  fi  feverement 
ces  deux  perfonncs  .aullibicn  que  celui  quiavoit  ramalTé  quel- 
que peu  de  bois  le  jour  du  fabbat.  Car  s'edant  rendus  les  pre- 
miers auteurs  d’une  faute  & d’une  del'obcïflance  toute  nouvelle, 

U falloit  que  l’exemple  &:  la  crainte  de  leur  punition,  remediaft 
au  mal  que  l’exemple  de  leur  péché  pouvoit  caufcr,&  que  ceux 
qui  auroient  à l’avenir  la  hardiefle  de  les  imiter , appriflent  par  la 
rigueur  de  leur  condannation,  que  fi  Djeu  differoit  de  les  punir 
comme  eux  en  ce  monde,  ils  n’echaperoientpas  neanmoins  à fa 
juftice  dans  l’autrc,'où  ils  feront  d’autant  plus  punis,  qu’ils  l’au- 
ront moins  cfté  dans  cette  vie. 

'Ce  fut  donc  par  une  fage  prévoyance  que  S.  Pierre  tua  ces 
deux  coupables , pour  nous  feivir  des  termes  d’un  Saint,  afin  de 
faire  voir  combien  eft  grand  le  crime  de  l’avarice,  &:arrcfter  tout 
d'abord  le  progrésde  cette  ivraie  que  le  démon  avoir  femée  dans 
l’Eglilc  r'parccqu’pn  n’obfcrvc  d’ordinaire  jufqu’à  la  fin,  que  ce 
qui  a elle  établi  dans  les  premiers  commencemens. 

'Cette  punition  eftoit  mcfme  favorable  à ceux  qui  la  fouffri- 
rcnt,puifqu’clle  les  empefehoit  de  tomber  dans  d’autres  péchez. 
'Origcnc  a cru  qu’elle  avoir  aufli  effacé  leur  faute,  & que  Dieu 
les  avoir  punis  en  ce  monde  pour  leur  faire  miferi  corde  en  l’au- 
tre.'Et  S.  Auguftin  patoift  cftrc  dans  le  mefme  fentimcnt  : au 
moins  il  l’a  jugé  probable.’Qimy  qu’il  en  foir,la  mort[tcmporelle] 
de  deux  perfonnes  fut  l’inllmdion  de  beaucoup  d’autres  qui 
veillèrent  fur  eux  avec  plus  d’attention  qu’auparavant.'Et  elle 
répandit  une  grande[maisfalutairc]frayeur  dans  toute  l’Eglifc, 

&:  parmi  tous  ceux  qui  en  entendirent  parlcr.‘*El!e  eftoit  en  mcf- 
me temps  une  grande  preuve  de  la  puiflance  de  J.C,  en  faifant 
voir  que  fes  miuiftres  avoient  des  Anges  avec  eux  pour  exécuter  ’ ‘ 

leurs  volontcz. 

ARTICLE  XV. 

Malades  guéris  far  l’ombre  de  S.  Pierre  ; Tous  les  Jfoflres  mis  en 
frifin  font  délivrez,  far  un  Ange,  ^ confefftnt J.C. 

Ependant  le  nombre  de  ceux  qui  croyoient  au  Sei-  AS.j.v.i^ 
V ^ gneur , tant  hommes  que  femmes,  fe  multiplioit  de  plus  en 
plusj'&r  les  Apoftres  faifoient  beaucoup  de  miracles  fie  de  pro-  ».u. 
digcs.'On  voyoit  des  troupes  de  peuple  accourir  des  villes  voi-  r.m.  _ 
UiJl.Elcc.Tom.l.  S 
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colcrc  de  Dieu , qui  ic  dcclaroit  pour  eux  par  tant  de  miracles. 

'Il  les  amena  donc  au  grand  l’rcftre,  qui  leur  demanda  coin-  p.ia-b.c, 
ment  ils  ofoien:cncorcptcl'chcr  apres  les  dcfenl'cs  qu'il  Icuravoit 
faites  J comme  s’ils  cullcnt  promis  d’y  obéir. 'Les  Apoftres  qui  d. 
voyoienticur  emportement  avec  plus  decompafllon  que  de  co- 
lère , & qui  ne  cherchoient  qu'à  les  en  guérir,  leur  répondirent  ' 

parla  bouche  de  S.  Pierre,  [avec  une  force  méfiée  de  douceur,] 

'&  avec  une  fimplicité  fans  deguifement  Sc  fans  artifice,  QuMls  Chry.h.i3.p. 
eftoient  plus  obligez  d’obcïi  à Dieu  qu’aux  hommes  j»  Ç^ils  ' 
eftoient  temoinsde  la  refutreûion  de  Jésus,  &:que  le  S.^tit 
l’attcftoit  encore[par  les  miracles  qu’il  leur  faifoit  faire.] 

ARTICLE  XVI. 

Gtnulid  emfeffhe  U mort  des  Apejfres,  fe  rejouiJfkHt 
d'avoir  ejie' fouettez.. 


ÜEtQ^E  fage  que  fufUa  rcponlc  des  Apoftres , cependant 
V,  J Caïphc  & les  autres  qui  prenoient  avec  luy  la  qualité  de 
juges, ]'en  furent  tranfportez  de  ragc,&  ils  deliberoient  déjà  de  Aa.j.v.3j. 
les  faire  mourir.'Mais  ils  en  furent  cmpcfchcz  par  Gamalicl  ce-  v.34. 

Icbre  doûcur  de  la  loy , & honoré  de  tout  le  peuple  : qui  après 
avoir  fait  retirer  les  Apoftres,'  pour  pouvoir  parler  avec  plus  de  chry.n.k.i4.- 
liberté  en  leur  faveur,  fans  fc  rendre  lufpcift  aux  autresj^’les  aver- 
tit  tout  d’abord  d’examiner  leur  zelc,  ôc  de  ne  pas  ftippofcr  que  ^ ^ 

les  Apoftres  fuflent  coupables  fans  s’en  eftre  bien  afturez  ; qu’on 
avoir  vu  pluGcurs  autres  foulevcmens  femblables , qui  s’ eftoient 
bicntoftdilfipcz  j qu’il  en  arrivcroitde  mefme  de  celui-ci,  fi  ce 
n’eftoit  qu’une  faélion  humaine  ; mais  qu’il  pouvoit  aufli  y avoir 
quelque  chofe  de  Dieu , à qui  il  cftoit  Sc  impie  & inutile  de  Ce 
vouloir  oppofcr.'C’cft  le  fens  dudifeours  que  Gamaliel  fit  dans  chry.n.k.M.p^ 
cette  alTembléeimais  il  le  ditd’une  manière  plus  adroite  SC  plus 
couverte,  afin  qu’il  perfuadaft  plus  aifëmcnt  les  Juifs. 

'Ils  fc  rendirent  en  effet  à la  force  de  fesraifons,  Sc  à la  douceur  e. 
dont  il  leur  parla,'&:  ncfongerentplus  à faire  mourir  les  Apoftres.  h. 

Mais  pour  fatisfairc  auffi  en  partie  leur  palIion,ils  les  firent  fouct- 
ter,'&:puis  les  laiffcrcnt  aller  en  leur  défendant  encore  de  parler  Aft.j.T.40. 
de  J.C.'Amfi  IcsApoftrcs  fortirentduConfcil;  Sc  ils  en  fortirent  T.41. 
pleins  de  j iie,[non  de  ce  qu’ils  avoient  évité  la  morr,]mais  de  ce 
qu’ils  avoient  cfté  jugez  dignes  de  Ibuffi  irdes  opprobres  pourle  < 

ndm  de  J es  us.' Saint  Chryfoftomc  dit  que  c’eft  là  un  miracle  Chry.n.pjjij. 

Si; 
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plus  grand  que  beaucoup  d’autres  prodigcs;&:  qu’il  ne  fclit  point 
qu’aucun  de  ceux  qui  avoient  fouftert  pour  la  vérité  dans  l’an- 
cien TcftatnentjCn  ait  rclEcnti  de  la  joie/Aurti  Dieu  ne  les  avoit 
mis  à cette  épreuve  qu’aprés  avoir  fortifié  leur  foy  par  un  grand 
nombre  de  miracles.[Ils  n’eurent  donc  garde  d’obcïràla  defenfo 
qu’on  leur  avoit  faite,] '&  ils  ne  ceflérent  point  d’enfeigner  tous 
les  jours,  d’annoncer  J.C.  dans  le  Temple  Si  dans  les  maifons. 

[Nous  verrons"aurrepart  quel  cftoit  Gamaliel  dont  Dieu  fc  v.s.Gamjî 
fervit  en  cette  rencontre  pour  conferver  la  vie  aux  Apollrcs.] 

'S.  Cliryfoftomc  croit  que  ce  fut  le  difeours  de  Gam.aliel  qui 
fut  caufe  de  cette  converfion  d’un  grand  nombre  de  Preftres , 
marquée  peu  apres  dans  les  Aélcs } parccqu’cxaminant  ladocirir 
ne  des  Apollrcs  par  les  règles  que  leur  maillrc  & leur  doélcuç 
leur  en  avoit  données, ils  en  demeuroient  convai  ncus. 

ARTICLE  XVII. 

Election  des  jèpt  Diacres  ; Beaucoup  de  freftres  convertis  ; Mort  de 
S.  Efiienne  : S.Jactjue  établi  Evefque  dejcrufilem. 

'T  E diable  avoit  inutilement  employé  la  rage  du  lion , & la 
I iViolcncc  ouverte  contre  l’Eglifc.  Mais  comme  il  ne  peut 
jamais  cclTcr  de  la  combatre  il  ufa  auflltoll  de  la  rufedu  ferpent , 

& tafeha  de  la  ruiner  en  alfoiblilïant  par  quelque  divifion  cette 
union  admirable  qui  elloit  entre  IcsFideles.'Dieu  permettoit  que 
l’Eglife  fuft  ainfi  attaquée  des  Ibn  origine,  & au  dehors  parles 
ennemis,  ôi  au  dedans[par  les  fcandales  de  fes  enfans , pour  con- 
folcr  ceux  qui  doivent  rclTcntir  ces  mcfmcs  maux  dans  la  fuite 
de  tous  les  îiecles.] 

'Comme  les  Fidèles  avoient  mis  tous  leurs  biens  en  commun, 

51  falloir  avoir  foin  de  dillribucr  à chacun  ce  qui  luy  elloit  ncccf- 
■fairc.[Lcs  Apollrcs  ne  pouvoient  pas  prendre  ce  loin  , au  moins 
dans  le  détailj]'n’ellant  pas  juRe  qu’ils  quittaflênt  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu,  pour  prendre  garde  comment  les  tables 
elloicnt  fcrvies.[Soitdonc  que  ceux  qui  en  elloicnt  chargez,nc 
s’en  acquitaflent  pas  avec  alTczdc  vigilance,]'foit  que  celavinR 
de  la  faute  des  peuples, ‘comme  l’Ecriture  le  fcmble  marquer, 
cndifaorquelcfcandalevintlorfi^uc  le  nombre  des  difciplcs  le 
multiplioitj'les  Fidèles  ' des  pays  etrangers  qui  parloicnt  grec , f. 

Peirfon  vcutquc  cc  fanent  ProfcIyte5^[i^ui  neanmoins  ne  pouvoient  paseArc  en  fort 
grand  nombre.]  U allcsue  cotuic  raauc  fens  divetics  uiroas>[aul^uc]Ict  il  ne  feroij  PU  dilHcilc  dç 
fépouJrc.] 
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- commencèrent  à murmurer  contre  les  naturels  de  I^aleftine, 

& à fc  plaindre  qu’on  meprifoit  leurs  veuves  dans  la  dilpenfation 
de  ce  qui  fedonnoit  chaque  jour, 'ou  pareequ’on  neleurdonnoit  B1r.34.517t 
pas  le  loin  de  diliribuer  les  aumofnes;  [ou  cc  qui  fcmble  plus  pro- 
bable,J'parcequ’on  leur  en  dillribuoit  moins  qu’aux  autres.  C(irjr.j..j3o.d 

'Les  Apoftres  fe  haflcrent  de  pourvoir  à un  mal  li  dangereux  d|  133.1. 
avant  qu’il  dcvinftplus  grand. 'Ils  firent  alïcmbler  lesdirciplcs,3c  Aft.«.v.t.3.4. 
leur  dirent  qu’ils  pouvoicnt  dire  fept  perfonnes  d’une  probité 
reconnue,  pleins  derEfprit  l'aintiede  fagelTc,  à qui,  dirent-ils, 
nous  commettrons  cc  minifterc  i & pour  nous , nous  nous  appli- 
querons entièrement  à la  prière  If  prédication  de  la  parole. 

'Ainfi  ils  rendent  raifon  de  leur  conduite  au  peuple , &:  luy  laif-  chr)-.n.Ii.«4.p.; 
fent  mefmc  le  choix  des  perfonnes,  quoiqu’ils puflent  bien  le  ‘3^*33- 
faireeux  mefmcs  parla  lumicredu  S.Efprit.  Et  c’cft,dit  S.Chry-  , 

Ibftomc,  ccq^ui  fedevroit  faire  encorc.'lls  veulent  que  ces  per-  p.i53.b.cii34.d. 
fennes  foient  pleines  de  fagefle.  Car  quoique  ce  ne  fuft  pas  pour 
leur  confier  le  minifterc  de  la  parole , neanmoins  la  difpenfation 
mefmc  des  aumofnes  demande  beaucoup  de  prudence. 

'Unepropofitionfi  fage  ne  manqua  point  d’eftre  approuvée  de  P.133.C.J. 
tout  le  monde.  Le  peuple  choifir  fept  perfonnes,  & les  prefenta 
aux  Apoftres,  qui  leur  impo(*crcnt  les  mains  apres  avoir  fait  des 
prières. 'Et  c’eftoit  l’ordinaire  des  Apoftres  de  ne  rien  faire  fans  V.ij4.c. 
la  prière,  & fans  le  jeûne.' Car  l’homme  impofcla  main,  mais  p.isd.e-  • 
c’cftDicu  qui  fait  tour,  dit  S.Chryfoftomc,  &c  qui  touche  la  tefte 
de  celui  qui  eft  ordonne,  lorfqu’il  cft  ordonné  comme  il  faut. 

'Ces  fept  perfonnes  eftoient  Eftienne, Philippe,  Procore,  Ni-  Afl.i.v.j, 
canot.  Timon,  parmenas , & Nicolas.  Ce  fut  par  eux  que  com- 
Not  1 13.  8acnça"l’ordrcfacré  des  Diacres. 'S.  Cyrille  de  Jcrufalem  lesap-  Cyr.c«.i7.p; 
pelle  les  premiers  nez  defon  Eglifc.^S.  Epiphane  croit  qu’ils 
*4- eftoient  du  "nombre  des  feprante  Difcipics  :[à  quoy  il  y a peu 
.d’apparence, puifquc  ceux-ci  avaient  cfté  deftinez  par  J.C.  pour 
le  minifterc  dc  la  prédication.  Ainfi  le  plus  feur  cft]  d’avouer, corn-  Aug.r.3i«.c3.p. 
méfait  S.  Auguftin.i  l’égard  dc  S.  Eftienne,  que  nous  nefavons 
point  s’ils  avoient  efté  difcipics  dc  J.  C.  avant  fa  mort,  ou  s’ils 
n’ont  cfté  convertis  qu’aprés  la  Pen^cofte  par  la  prédication  des 
Apoftres. 

'S.  Eftienne  cft  nommé  le  premier  entre  les  fept  Diac!  es,  corn-  ircn.l.s.c.u.p. 
me  S.  Pierre  entre  les  Apoftres,’’  &:  mefmc  l'hiftoirc  dc  la  révéla- 
tion  de  fes  reliques  l’appelle  Archidiacrc.'Ellc  porte  qu’il  avoit  itùei.acsc.c. 
rcceu  cette  dicnitc  dan  s la  faintc  eglifedeSionrdont  nous  avons 

1'  ■ J cc.y.i'.63i.!.«. 
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'L'Ecri®irc  remarque  après  l’clcftion des  fept  Diacres,  que  la 
parole  de  Dieu  ferepandoir  de  plus  en  plus,  & que  le  nombre  de» 
difciples  augmentoir  fore  dans  Jcruralem,'pavccquc  rien  n’cftli 
puilTant[pour  la  converl'ion  des  cccursjquc  rctabliffcmencdcror-' 
dre  [dans  ceux  qui  font  déjà  convertis.]!!  y en  avoir  aufli  beau- 
coup d’entre  les  Pteftres  qui  obeifl'oient  à la  foy,  touchez,  com- 
me nous  avons  dit,  par  le  dilcotirs  de  Gamaliel.'Ainfi  J.C.  eftoic 
adoré  par  ceux  qui  avoienc  procure  fa  mort,  qui  avoient  excité 
les  peuples  à la  demander,  & qui  avoient  infulté  à fes  fouft'i  ances. 

'Ce  progrès  de  l’Evangile  lut  caufe  d’une  nouvelle  pcrfccu- 
tlon , & de  la  mort  de  S.  Efticnnc,[dont  nous  parlerons"en  un  v.s»nr 
autre  endroit.j'Ccttc  mort  arriva,aurant  qu’on  le  peut  juger  pro- 
bablcment,'fur  la  fin  de  la  mcfme  année  en  laquelle  J.C.  avoir  v 
voulu  operer  fes  plus  grands  ouvrages. [Comme  on  prevoyoie 
qu’elle  pourroit  avoir  de  grandes  fuites , les  Apollrcs  jugèrent 
peutellrc  qu’il  eftoit  à propos  de  donner  à l’Eglife  de  Jerufalem 
un  pafteur  propre,  qui  fuft  chargé  du  foin  de  tout  ce  qui  y regar- 
doit  l’utilité  des  âmes  ; ce  que  la  tradition  de  l’Eglife  a accoutu- 
Ear.Uc.i.p.jS.  nié  de  marquer  par  le  nom  d’Evcfque.j'S. Pierre, S.  Jacque[lc 
Majeur,]&  S.  Jean , ne  fougerent  point , dit  Eufebc  après  Saint 
Clément  d’Alexandrie,  à s’attribuer  cet  honneur , fous  prétexté 
• que  J.C.  les  avoir  preferez  aux  autres  -,  mais  ils  le  defererent  à S. 

Jacque  le  Ju(le[ou  IcMineur,]qu’ils  choifirent  pour  eftre Evef- 
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que  de  Jerufalcm,'commc"J.C.  mefmc , félon  quelques  anciens,  v.s.Jaeqne 
l’avoit  déjà  choifi  pour  cela  avant  fon  Afeenfion.  [Quoique  la  i«Mioeiu 

Qualité  d’Apoftre  luy  donnai!  une  autorité  generale  pour  la  con-  * 
uitc  dctoutcrEglifcjilfcmblc  neanmoins  qu’il  ait  elle  comme 
inllallé  dans  le  gouvernement  particulier  de  celle  de  Jcrufalenr, 
par  quelque  ceremonie  particulière  le  zy  de  décembre,] 'auquel 
les  plus  anciens  martyrologes  marquent  l’ordination  de  cctApoP 
tre  par  les  autres.] 

Pearf.ia.f  f.49.  j.  Tcïifon  finii  Vin  a/ant  l'eleiUoo  drt  fept  Diacres  [Ncanmnins  paifquNI  paroif(qn*bii  a 

joQr^  fait  la  feAe  de  S.  EAieane  le  Irn'lemain  de  Nocl,iJ  y a p^us  de  raifoo  dcooir  riondcpax  fa  jnott: 
& ç ropiaioo  commune,  contre  J ^qoelle  FearfoQ  n'ailegue  licD.j 
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ARTICLE  XVIII. 

Lef  FideUs  dijperjèz,  fur  U ferfecutian,f  orient  l’Evangile 
en  divers  endroits. 

l’an  de  Jésus  Christ  34. 

'¥  A mort  de  S.  Eftiennc  n’appaifa  pas  la  fureur  des  Juifs.  Elle  Chry.in  Aa.hi 
I .ine  fit  au  contraire  que  raugmcnter:*&  il  s’éleva  alors  par  la 
pcrmifllon  de  Dieu"unc  grande  pcrfccution  contre  l’Eglife  de  * 
Jcrufalem.'Elle  fut  fi  violente  &:  li  generale,quc  de  tout  ce  grand  Aa.s.r.t 
nombre  de  pcrlonncs  qui  avoient  cmbrall'é  la  foy,  les  Apoftres 
feuls,  félon  l’cxpreflion  de  l’Ecriture, [qui  ne  fe  doit  pas  prendre 
à la  lettre,]  demeurèrent  à Jerufalcm,'foit  pour  témoigner  aux  chry.n.p.ia, 
Juifs  combien  ils  defiroientleur  converfion,  foit  pour  donner  du  ‘•‘*- 
courage  aux  Fidèles, 'comme  dans  la  guerre  les  capitaines  vont  P.171.C. 
toujours  aux  endroits  où  les  ennemis  font  les  plus  forts.'Tous  Aa.s.v,r. 
les  autres  fe  difperfcrent  par  la  Judée  & la  Samarie.'QucIques  9-f.ï.iî.H. 
uns  fe  retireront  à Damas.'D’auttes  paflerent  en  Phenicie,  en 
CyprCjSc  jufqucs  à Antioche." 

[Mais  cette  difpcrfion  des  Fidèles  fut  moins  l’ouvrage  du  de- 
mon  & de  fos  miniftres,]'que  de  lamifericordc  de  Dieu, qui  vou-  Chrp.n.h.ts.p, 
loir  commencer  à répandre  la  foy  dans  toute  la  terre. “Car  ils 
ptefehoient  partout  les  veritez  de  l’Evangile,[quc  les  Juifs  vou- 
loient  étoufer.'Ils  ne  fe  dilfipoient  pas  par  toibleflc,puirqu’ils  de-  At)>.dcfcm.rj; 
meuroient  toujours  unis  par  la  mefme  foy;  mais  félon  rcxprdfion  P 
de  l’Ecriturc/'i  Is  eftoient  répandus  panout  comme  une  femcnce, 
qui  par  la  puiffance  du  divin  Laboureur,  produifoit  une  moilTon, 

[dont  le  S.  Efpritjformoit  des  pains  vraiment  celcftes, 

'Tous  CCS  fugitifs  eftoient  comme  autant  de  flambeaux,  qui  Auî.r.iK.c.ic.p; 
ayant  cfté  allumez  dans  Jerufalcm  du  feu  du  S.  Efprit,  fe  conten- 
toient  d’éclairer  Sc  d’échaufer  cette  ville  tant  qu’on  les  y laiflbit  ** 
en  paix.  Les  Juifs  les  difpcrfent  pour  les  éteindre  J &:  au  lieu  de 
s’éteindre,  ils  allument  par  tout  le  monde  le  mefme  feu  dont  ils 
eftoient  embrafez.'Ainfi  S.  Eftienne  en  fuccombant  en  apparen-  NyCJc  St.r.5.p, 
ce  fous  la  puiflancc  du  démon , le  vainquit  plus  glorLcufemcnt, 
en  donnant  ouverture  par  fa  mort  à la  propagation  de  l’Evangile, 
par  lequel  le  démon  a elle  chafle  de  toute  la  terre. 

[Il  y eut  en  peu  de  tcmps]'divcrfes"Eglifes  fondées  dans  toute  Afl.y.v.jt. 
la  Judée,  la  Samarie,  la  Galilée,[&  les  provinces  voifines.LcsJuifs 
ne  les  laiflcrent  pas  en  repos,  tant  qu’il  plut  à Dieu  de  lafeher  h 
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bride  à leur  haine  pour  la  vericé.j'Ce  qu’ils  firent  à Damas  dans 
la  Pheiiicie[nous  donne  lieu  de  juger  qu’ils  ne  manquèrent  pas 
d’envoyer  en  divers  endroits  de  Ja  Paleftincjpour  amener  pri- 
fonniers  à Jcrufalcm  ceux  qui  y prefehoient  la  foy,  & ceux 
qui  l’avoicnt  rcceuc  par  eux.'Saur'felîgnala  en  cette  occafion.  v.s.Tiul 
[Mais  il  fut  pris  en  voulant  prendre  les  autres.j'jESUS  qu’il  perfe- 
cutoit  dans  l'es  membres,  le  renvcrra"pat  le  foudre[dc  l'a  parole,]  frlmhutut. 
non  pourluy  oller  la  vie  du  corps,  mais  pour  luy  donner  celle  de 
l’ame.[Il  le  convertit  par  une  feule  parole, ]'& l’obligea  d’eftre  le 
plus  grand  prédicateur  de  la  mcfmc  foy,  dont  il  avoir  elle  le  plus 
cruel  pcrfccutcur. 


ARTICLE  XIX. 

Tiùere  ctnnoifi  J.C.  f^r  la  relation  de  Pilate  ; défend 
de  ferJècHter  les  chrétiens. 

'F  A pcrfccution  de  l’Egl.ifc  finit  pcutcflre  p.ar  la  converfion 
I ,de  S.  Paul,  ou  au  moins  Dieu  l’arrefta  pat  l’autorité  de  l’Em- 
pereur Tibère,  à qui  il  voulut  que'Tilate  meline  prefehaft  la  di-  Note  jj, 
vinitc  de  J.C.j'Comme  c’eftoit  la  coutume  des  magiftrats  Ro- 
mains de  drelTer  des  procès  verbaux  & des  aélcsdes  jugemens 
qu’ils  rcndoicnt,&:  de  tour  ce  qui  fc  pafi'oit  de  remarquable  dans 
leur  province,  pourlcs  envoyer  à rEmpcreuri'l’on  ne  manqua  pas 
d’en  drclTcr  de  ce  qui  regardoit  J.C,  où  on  lifoit"les  miracles  qu’il  Note  17. 
avoir  faits, '&  mcfmc  que  les  foldats  avoient  partage  entre  eux 
fes  vctcmcns;[ce  qui  marque  quel'hilVoirc  de  fa  Pallîon  y cfloit 
raportée  avec  toutes  fes  circonftances.J'Sa  Rcfurrcclion  & fon 
Afeenfion  eftant  enfuitc  devenues  fi  célébrés, qu’il  n’y  avoir  per- 
fonne  dans  la  Palcftinc  qui  n’en  parlait,  Pilate  fut  oblige  d’en  in- 
former l’Empereur, 'qui  apprit  par  ce  moyen  les  preuves  queJ.C. 
avoir  données  de  la  vérité  de  fa  divinité,*&  qu’en  eftet  un  grand 
nombre  de  perfbnnes  le  regardoient  comme  un  Dieu. 

'Tcrtullicn  apres  avoir  fait  un  récit  abrogé  de  la  vie,  de  la 
mort,  de  !a  Refurredion,  & de  l’Afcenficn  de  J.C,  dit  que  Pilate 
fit  raport  de  toutes  ces  chofes  à Tibère , témoignant  qu’il  avoir 
afloz  de  lumière  pour  embralTer  la  foy,  s’il  n’cuft  fiiivi  que  les  ré- 
glés de  fa  confeiorice.  'Il  marquoit  ce  qui  reg.irdoit  non  feule- 
ment J.C,  mais  aufli"la  religion  Chrctiennc:r &:  on  ne  peu  t guère  n yjivir. 

douter] 'qu’il  n’y  parlait  cntotc  des  miracles  que  fes  difciples 
faifoient  en  ibu  nom. 

Tibère 
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Tibère  écrivit  de  toutes  ces  chofes  au  Sénat,  Se  reefmc  d’une  TcH.ap.c.j.'.i!. 
manière  qui  ténioignoit  allez  qu  il  les  apptouvoit,&  qu’il  vou-  P' 

loitbienqu  on  decernaft  les  honneurs  divins  à J. C.  Neanmoins  côr.h.il.p. 
leScnat'rcjctta  pour  lors  le  culte  6e  l’adoration  du  Sauvcur,*loit 
pour  flatcrTiberc  en  ne  voulant  pas  accorder  à un  autre  des  hon- P 
«•  neurs'quc  ce  prince  avoit  rcfulcz  lorfque  le  Sénat  les  luy  avoir 
voulu  dcfcrcr,[roit  fous  le  prétexte  de  maintenir  Ibn  autorité,] 

'&  parccquc  d’autres  avoient  adoré  le  Sauveur  fans  avoit  eu  la  ciuy.i  Cor.li. 
pcrmillion  de  ces  grands  roagillrats,*’qui  pretendoient  qu’unDicu  »<^Pj74o-6. 
devoit  dépendre  de  leur  puillance,&:  n’eftrcDieu  que  parleur 
permifllon  & leur  agrémcnr.'Mais  dans  l’ordre  de  Dieu  la  veri-  Euf.p.^,.^ 
table  raifon  de  ce  relus  eftoit  que  ].C.  vouloir  faire  voir  qu’il  n’a.^ 
voit  que  faire  de  l’afliftance  des  hommes  pour  établir  fa  religion 
par  toute  la  tcrre,'&  qu'il  vouloir  eftrc  reconnu  fcul  8c  unique  Chry.i  Cer  h. 
Dieu,  & non  eftre  mellé  avec  une  multitude  de  faulTes  divini-  “•p-74o.t. 
tez,  qui  n’avoient  de  pouvoir  Se  de  majefté  qu’autant  qu’il  plai- 
foit aux  hommesde  leur  en  attribucr.'TiberenclailTapasde  con-  Terr.ip.c.t.p. 
tinuer  à témoigner  de  l’inclination  pour  les  Chrétiens, &:  menaça  ^1,']  ^ 

mefmcdelamort  ceux  qui  les  accuferoîent,  fie  leur  feroientdc  c.«,'p.i«.b.c. 
la  peine. 

'Dieu  voulut  donner  ainfi  la  paix  à l’Eglife  dans  Ibn  origine,  Eu/;p.4i.e. 
afin  qu’cllcputt  fc  repandte  fans  obftacle  en  divers  endroits. 

[Nous  ne  voyons  point  qu’elle  ait  efté  troublée  que  vers  la  fin  du 
regne  d'Agiippa,  lorfque  Saint  Jacque  honora  l’apoRolat  par  le 
martyre. 

. 11  cR  difficile  que  S.JuRin  n’euR  pas  vu  les  aûes  qu’il  cite  de  la 

mort  de  J.C,  puifqu’il  y renvoie  les  Empereurs , le  Sénat , Se  tous 
ceux  à qui  il  adrelTe  fa  grande  apologie.  Tertullien  parle  aufli  de 
la  relation  de  Pilate  à Tibère,  comme  d’une  ebofe  dont  il  eftoit 
pleinement  afTuré.j'Mais  il  ne  paroift  pas  que  ces  pièces  aient  Calieijÿ  J1J4, 
Not  » 1».  efté  vues  ni  par  Eufebe,  ni  par  aucun  autre  auteur  poftericur.["Et 
ceux  qui  ont  prétendu  depuis  les  avoir,  n’ont  eu  que  des  pièces 
fuppofées , bien  differentes  des  véritables.] 


ARTICLE  XX. 

Jfaine  des  Juifs  contre  les  Chrétiens. 

[^^Ette  première  perfecution  de  l’Eglifc  nous  donne  occa- 
V ^fion  de  rechercher  de  quelle  maniéré  les  Juifs  qui  en  fu- 

Z CO  li(km  i»Ji  lun  fnttumi.  Au  lieu  6'lnft,  fCigaul  pcmfàiiciefcns  marqué  enluilc. 

Htjl.  Eccl.Tm.l.  T 
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rent  les  auteurs,  ont  traité  les  Chrétiens  tant  dans  cette  rencon- 
]oan.).v.u.  tre  que  dans  les  autres. ]'Nous  voyons  que  du  vivant  de  noftrc 
Seigneur  ils  refolurent  que  tous  ceux  qui  le  rcconnoiftroient 
pourleMcflic,  feroient  chaflèz  de  lafynagogue. 

[Mais  depuis  fa  mort  ils  ne  lè  contentèrent  pas  de  cette  pei- 
ju(Uiîl.pj34  ne.J'Car  ils  faifoient  mourir  les  Chrétiens  toutes  les  fois  qu’ils 
« ap.i  pVcc.  avoient  le  pouvoir.^C’cll  ce  qu’ils  firent  bien  paroiftre  lorfquc 

s’eftant  révoltez  contre  les  Romains  fous  l’Empereur  Adrien , 
Barcoquebas  chef  de  cette  révolte, employa  contre  eux  feuls  les 
plus  rigoureux  fupplices,pour  les  obliger  à blafphemer  &c  à re- 
FiiO  j.e.iï.p.  noucer  J.C.  'Et  nous  voyons  que  mcfme  dans  le  III.  fiecle , ils 
isi.c.  tafehoient  d’attraper  les  femmes  Chrétiennes  pour  les  fouetter 
&:  les  lapider  dans  leurs  fynagogucs. 

Juft.diai.p.13,-.  'S’ils  n’ont  donc  pas  cfté  continuellement  homicides  desChré- 
tiens,  c'efl  que  l’autorité  des  Romains  les  en  empefchoit,[ce  que 
l’on  doit  entendre  principalement  depuis  que  le  progrès  du 
Chriftianifme  eut  augmenté  leur  haine  6c  leur  envie  contre  ceux 
qui  en  faifoient  protellion , 6e  depuis  que  la  ruine  de  Jerufalem 
eut  entièrement  abatu  leurs  forces.  Et  neanmoins  il  y a encore 
grand  fujet  de  croire,  qu’avant  mefme  leur  ruine,  la  crainte  feule 
]oia4S.v.ji.  dcsRomainsrctenoitfbuventleurviolence.J'Carils  reconnurent 
devant  Pilate,  qu’il  ne  leur  efloitpas  permis  d’oûer  la  vie  à per- 
jor«nr.i.«>.c  fonne.'Et  lorfqu’ils  eurent  fait  mourir  S.  Jacque  le  Mineur  par 
* P «ss.b.c.  on  s’en  plaignit  au  Roy  Agrippa,  & au 

Gouverneur  Romain,  faifânt  mefme  entendre  à ce  dernier,  qu’ils 
n’avoient  pas  eu  droit  de  tenir  Confeil fans  fa permîffion.'Qiynd 
ils  fc  faifirent  aulB  de  Saint  Paul , 6c  le  voulurent  faire  mourir, 
le  Commandant  de  la  garnifon  Romaine  l’enleva  d’entre  leurs 
mains.  [Ainfi  il  femble  que  lorfqu’ils  ont  condanné  quelques 
Chrétiens  à la  mort , ce  n’a  pas  tant  cfté  par  un  mauvais  ufage 
d’une  puifl'ancc  lcgitime,que  par  une  ufurpation  feditieufe  d’une 
autorité  qui  ne  leur  appartenoit  pas. 

Ne  pouvant  donc  pas  aflbuvir  leur  paflion  par  le  fang  des 
Chrétiens,  ils  tafehoient  au  moins  de  la  faire  paroiftre  par  tous 
Loti.de  St.c.î.  les  moyens  pofliblcs,]'lls  les  banniftbient  de  leurs  villes,  comme 
iult.diai.p.134.  on  Ic  voit"par  Nicodcme,'&  leurs  donnoient  des  malcdiftions  v.lGim»- 
Wr'bis'^'  f7«  leurs  fynagogues,'*mcfmc  apres  la  ruine  de  leur  ville  6c  de  *''*• 

c.  leur  pays.'Ils  les  maudiftbient  trois  fois  le  jour  fous  le  nom  de 

djuft.diai.p.  î>Jazar^ns,‘*qui  cftlenom  quclcs  Juifs  donnent  aux  Chrétiens 
rHier.iniCp.  dans  les  Aûcs  ,*  quoique  S.  Epiphanc  raportc  ces  malcdiüions 
'dAü  î Chrétiens,  mais  aux  hérétiques  appeliez  Nazaréens. 

#Fpt.i?.c.ÿ.p. 
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'Leurs  Rabins  mcfmc  ne  vouloicnt  pas  qu’ils  parlalTcnt  auxChré-  Tuft.diji.p  m. 
tiens,  ni  qu’ils  ecoutaflent  leurs  diicours,'&:  aimoient  mieux  les 
voir  mourir,  que  de  foutlrir  qu’ils  fuflenc  guéris  par  les  miracles  * *' 

des  Chrétiens,  comme  il  s’en  voit"un  exemple  dans  leurTalmud. 

'Lorfqu’il  s’agilToir  de  petfecuter  les  Chrétiens,  ils  cftoienttou-  Eud.^.c.ij.p. 
jours  des  premiers  Sc  des  plus  ardens,  comme  remarque  l’Eglife 
de  Smyrnej'&T  prenoient  le  foin  d’empefc lier  que  les  Chrétiens  p.i34  <L 
n’cnlevalTcnt  les  corps  des  martyrs  pour  les  enterrer. 


ARTICLE  XXL 


Les  Juifs  enzfie/ii  par  soute  U terre  four  diffamer  les  chrétiens 
far  diverjes  calomnies, 

[¥  Es  Juifs  ne  fc  contentoient  pas  de  haïr  eux  racfmcs  les 
I .Chrétiensil'ils  voulurent  fe  rendre  coupables  non  feule-  Juft.diai.p.ij^, 
ment  de  la  pcrfccution  qu’ils  excitèrent  contre  eux,  mais  encore 
de  celle  que  tous  les  hommes  leur  firent  enfuite,  &c  y avoir  plus 
de  part  qu’aucune  autre  nation  de  la  terre.'Car  après  avoir  cm-  p-»34-«. 
cifié  J.C.&:  lorfqu’ils  ne  pouvoient  ignorcr[que  par  un  aveugle- 
ment tout  volontaire,]qu’tl  eftoit  refliifcité,  & monté  aux  deux, 
comme  les  Prophètes  l’avoient  prédit  ; non  feulement  ils  ne  fi- 
rent pas  penitence  de  tant  de  crimes  qu’ils  avoient  déjà  commis, 
mais  ils  y en  ajoutèrent  encore  d’autres. 

'Ils  choilirent,  dit  S.JuHin,  par  une  commune  dclibcration,dcs  c|33t.c, 
pcrfonnes[dignes  d’eftre  les  miniftres  des  plus  injuRes  p.iflions:] 

Ils  les  envoyèrent  pat  toute  la  terre  ; &par  leur  moyen  ils  publiè- 
rent de  tous  coftez,  qu’il  s’eftoit  eleve  Une  nouvelle  fcûe , qui 
portoit  le  nom  de  Chrétiens  s & qui  lôutenoit  rathcifme,'&  dé-  p-bî.c.A 
truifoit  toutes  les  loix  5 Qim  fon  auteur  eftoit  un  certain  impof- 
tcur  de  Galilée  nommé  Jésus,  lequel  ils  avoient  fait  mourir  en 
croix  J mais  que  fes  difciples  eftant  venus  durant  la  nuit,avoienc 
enlevé  fon  ci  'tps  du  tombeau  cù  on  l'avoit  misjQue  par  ce  moyen 
ils  trompoîcnt  les  hommes  en  leur  faifant  accroire  qu’il  eftoit 
rclTufc  té  & monté  aux  cieux;  &:  que  la  doârine  qu’ils  fc  van-, 
toient  d’avoir  app'ifc de  luy,  eftoit  une  doâiine  impie,  detefta-  . 

blc,  facril?ge,&:  en  un  mot  telle  que  les  Juifsladepergnoientà 
tout  le  m nde  pour  l’animer  contre  ceux  qui  reconnoiftbient 
Jésus  pou:  le  Christ,  pour  leur  raaiftrc , te  pou  - Fils  de  Dieu. 

'Cai  toutes  les  calomnies  que  ceux  qui  ne  conn-  iflbient  pas  les  p i3(->. 
Chrétiens  ont  depuis  publiées  contre  eux,  venoient  de  ces  pre- 
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micrcs  que  les  J uifs  avoient  répandues  dans  toute  la  terre.  ^ 
dti.inCeif  l« . 'Origcnc  reconnoift  [après  S.  J uftin,]quc  lorfque  le  ChriftianiC- 
jjig  commença  à paroillrc,  les  Juifs  avoient  femc  partout  de  faux 
bruits,  pour  rendre  cette  fainte  religion  odieufe  à tout  le  monde. 

En  quoy  ils  avoient  fi  bien  rculll , que  ces  faulTes  impreffions 
Tcrf.vl  nai.l.i.  u’cftoicnt  pas  cncotc  effacées  deux-cents  ans  apres.  Tcrtullien 
c.i4  pa!><l.  attribue  auffi  à cette  nation  les  faufletez  par  lefqucllcs  on  dé- 
inMare.i.3.c.i3.  ctioit  iioflrc  foy  & noftrc  conduite, il  dit  qu’ils  font  les  pre- 
p.4ys.b.  miers  auteurs  de  la  mauvailc  idée  que  les  payons  avoient  de  noftre 

synop.inAil  religion.  On  prétend  que  les  Juifs  gardent  encore  aujourd’hui  à 
p.i6is.h.  \|^orms  furie  Rhein  une  de  ces  lettres  qui  furent  alors  envoyées 
partout  contre  J.C.ôd  fes  difciplcs. 

ARTICLE  XXII. 

Abrégé  des  calomnies  répandues  contre  les  Chrétiens. 

[X  JT  A I s puifque  toutes  les  calomnies  que  l’on  a depuis  rc- 
J^V^pandues  contre  les  Chrétiens,  doivent  leur  origine  à cet- 
te première  diffamation  que  les  Juifs  firent  de  noftrc  religion , il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  d’en  faire  ici  un  abrégé.]  g| 

Athng.p4.c|  'On  les  aceufoit  donc  tantoft  d’eftre  des  athécs,*tantoft  d’a- 
«'tc«  i'p*'ct«  foleil,'’ou  la  telle  d’un  afnc,<^ou  des  chofes  encore  plus 

P.17.C.  infames,‘*&quclqucfoisauffid’adorerlaCroix[commcunedi- 
Jjui'o  F vinité.J'On difoit  qu’ils  ruinoient  la  liberté  en  faifant  dépendre 
-<f|p.7.afi^.b|  nos  adions  de  Dieu,  comme  les  autres  les  foumettoient  au 
Tctt.jp.c.is.p.  deftin.  f^On  leur  rcprochoit"qu’ils  demeuroient  fans  rien  faire,  v.Sifnte 
«Min.F.p.ü.d.  qn’ils  eftoient  inutiles  à la  vie  humainc.sOn  vouloit  qu’ils 
'•  fulTcnt  criminels  de  Iczc  majefté,  en  ne  rendant  pas  aux  princes 

P^s”  **"  ' ^*"  honneurs  qui  leur  eftoient  dus , parccqu’ils  ne  leur  en  ren- 
gc.18.3cp.1j-  doienr  pas  de  facrilegcs;*'qu’ils  fuflent  ennemis  publi cs,*&  qu’ils 
Te  3t  U A penfaffent  à établir  quelque  nouvelle  monarchie  contre  celle 
iTuft.ap.i.p.çs,  des  Romains,  parccqu’ifs  attendoient  le  règne  de  Dieu,  mais 
I dans  le  ciel. •‘Auffi  quelque  mal  qui  arrivaft  dans  rEmpirc,c’efloic 

tT«t!ap.c.4c.  toujours  fur  les  Chrétiens  qu'on  le  tejettoit. 

^36x|Ori.iti  iLcs  Juifs  Ics  accufoient  de  meprifer  la  loy.">On  leur  attri- 
/Ori.in  c'eif.t  huoit  auffi  quelquefois  les  fentimens  des  heretiques  les  plus  d&- 
a-p  5».  tcftabIes.“On  raportoit  mcfmc  leurs  miracles  à la  magie. 
ij|  ' affiiroit  qu’ils  mangeoient  dans  leurs  myftercs  de  la  chair 

»i.i.p.7.e.  d’un  enfant  qu’ils  avoient  tué, Pce  que  Tcrtullien  décrit  & re- 
. u.p.ii)3.c.&  fjijç  pijjj  Apologétique  avec  fa  vehemencc  ordinaire.*!!!  cft 

|fTcit.ap.c.t. 
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Digitized  by  '_'oogIe 


L’Jn  dcJ.C. 


SAINT  PIERRF. 


Î4- 


149 


encore  parlé  de  cette  calomnie  dans  Minucc  Félix,  où  Cécile  y 
ajoute  quelques  nouvelles  ceremonies  i'dans  l’epiltrc  des  Con-  EoD.j.e.i.p. 
fell'cursdc  Lion,  qui  appellent  ce  crime  des  fcftms'dcThycftc, 

'comme  fait  aufliAthenagorcj'dans  S.  Juftin,'*dans  S.Thcophilc  Aihnp.p.4.c. 
d’Antioche,[&gcncralcment  dans  tous  les  ancicns.j'Oncroyoit  * 
avoir  liberté  de  Ibupçonncr  tout  de  leurs  myftcrcs,parccqu’ils  les  i Thi>hi.i.3.p. 
tenoient  cachez on  leur  faifoit  le  mefmc  reproche  fur  leur 
doârinc,  quoique  tout  le  monde  connull  ce  qu’il  y a de  plus  im- 
portant  [éc  de  plus  difficile  à croire]  dans  la  doârinc  des  Chré-  <<Oti.inCclfl. 
tiensj  [6c  s’ils  gardoient  le  fccret  dans  leurs  mylkcrcs,c’eft  ce  que 
leurs  accufatcurs  pratiquoient  eux  mcfmes:pour  ne  pas  dire  qu’il 
n’y  a point  de  nation  6c  de  religion  qui  ne  l’ait  auffi  pratiqué.] 

'On  pretendoit  encore  qu’ils  accompagnoient  leurs  feftins  de  Tcn.ap.cx.p. 
Thycftc,  d’incdlcs  plus  horribles  que  ccux»d’Oedipei*  & fur 
cela  on  blafmoit  mcimc  dans  eux  l’amour  li  faint  6c  fi  pur  qu’ils  c.i.pat«.d.&c. 
avoient  les  uns  pour  les  autres  prcfquc  fans  fc  connoiftre.  On  ne  * >p  r-?»- 
pouvoir  non  plus  fouffiir  les  noms  de  frères  6c  de  firurs  qu’ils  fc  J’.'a!' 
donnoienc  mutuellement.  t 

'On  leur  tcprochoit  auffi  qu’ils  Ce  feparoient  de  tout  le  monde,  ori.in  cdf.u. 
& on  les  appelloit  une  troificme  efpecc  d’hommes, qui  n’eftoient 
ni  Romains  ni  Juifs. 'On  fe  moquoit  de  ce  qu’ils  n’eftoient  tous,  Min.F.p.r.<.  ■ 
difoit-on,  que  des  ignorans,  6c  des  gents  de  la  plus  baffe  condi- 
tion,'&  qu’ainû  ils  eftoient  bien  temeraires  de  prétendre  cftrc  p.j-eip.b.cis.d. 
plus  habiles  que  tous  les  anciens  philofiaphes.  'On  les  accufôit  de  Oitin  Ccir.i.> 
rejetter  de  leur  religion  toutes  les  perfonnes  d’cfprit  6c  de  feien-  P 
ce , de  s’attirer  le  menu  peuple  'en  l’intimidant  par  des  terreurs  p no  b. 
fans  fondement  6c  fans  preuve. 

'On  les  traitoit  d’impudens.  On  les  taxoittantoft  d’avarice,  Tert.admi.u 
^tantoft  de  prodigalité  dans  les  Agapes  6c  les  feftins  de  charité  yjpî’c^,’^'p  j,.e. 
qu’ils  faifoient  cnfcmblc.?On  leur  faifoit  mcfme  quelquefois  un  A 
crime  de  leur  courage  6c  de  leur  fermeté , qu’on  attribuoit  à une 
obftination  puniffable.l'D’autrcs  fois  au  contraire  on  les  aceufoit  i.io.cp!ioi.p. 
de  timidité,  6c  d’eftre  attachez  avec  excès  à leur  corps  6c  \ leur 

: r c -r  ■ 1 J r • ‘ i fcOninCclrX 

Vie,  eux  qui  le  taifoicntune  loy  de  rcpreicnter  toujours  la  mort  p.p.jjp.c. 
dcJ.C.  par  la  mortification  de  leurs  corps,  & de  l’abandonner 
avec  joie  à tous  les  tourmens , à la  mort  mefmc,  plutoft  que 
de  rien  faite  contre  leur  devoir. 

'Le  démon  favorifé  pat  l’inclination  que  les  hommes  ont  au  ]u(l.ip.ii.pn- 
mal,  avoit  inventé  ces  calomnies,  pour  rendre  les  Chrétiens  * 


X.  â <^QÎ  en  que  !*cn  aeoit  fait  manger  Tes  pto^^icscnfans. 
X.  <^u  on  <iic  avoir  epouie  fa  mcie. 
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odieux  a tout  le  monde , ic  cmpcfchcr  par  là , s’il  euft  pu , tout 
le  bien  qu’ils  eftoient  capables  de  taire  : 'en  quoy  il  avoir  fi  bien 
réulE  à l’egard  de  divers  payons , qu’ils  ne  vouloicnt  pas  mcfme 
parler  aux  Cliréticns.[Ccpcndanc  la  lumière  de  la  vérité  diflipa 
toutes  CCS  tcncbrcs.j'La  vie  des  difciplcs  de  J.  C.  fuffifoit  feule 
pour  réfuter  ce  qu’on  difoi  t contre  eu  x j citant  viliblc[à  tous  ceux 
qui  vouloicnt  ouvrir  les  ycux,]'qu’on  ne  pouvoir  p.ir  exemple 
foupçonner  de  meurtre  &:  de  cruauté  ceux  qui  s’intcrdifoient 
les  fpcttaclcs  des  gladiateurs, [l’un  des  divcrtilïcmcns  ordinaires 
des  Romains,]'les  combats  des  belles  , &:  la  vue  des  executions 
mefmcs  les  plus  juftes. “La  gloire  qu’ils  avoient  d’avoir  établi  fur 
la  terre  la  virginité  perpétuelle,  tant  de  perfonnes  qui  de  déré- 
glées devenoient  chaftesen  devenant  Chrétiennes, '&  l’amour 
qu’on  voyoit  en  eux  pour  la  pureté,  qui  leur  fâifoit  fuir  tous  les 
fpeclaclcs  du  théâtre , détruifoit  tout  ce  que  pouvoient  dire 
leurs  calomniateurs  furun  fujet  dont  ils  avoient  mcfme  horreur 
déparier. [Mais  nous  n’entreprenons  pas  de  faire  ici  l’clogc  de  la 
vertu  des  ChréticBS.Cela  demanderoit  ' un  ouvrage  particulier, 

Se  qui  pourroit  cftrc  fort  long  fans  cftrc  ennuyeux  à ceux  qui 
cherchent  la  gloire  dcl’Eglife  SC  le  falut  de  leurs  âmes.] 

ARTICLE  XXIII. 

Ctnvtrjion  des  Samaritains  : Vhyfotrijie  fait  rentrer  Simon  le 
magicien  dans  tEglife,& Jon  ambition facrilege  l'en 
fait  châfer  far  S . Pierre. 

Aft.u.v.i>.  [¥^  O U R retourner  à l’hiftoire  de  S.  Pierrc,]1cs  difciplcs  que 
_£  lapctfecuciondes  Juifs  avoir  répandus  de  tous  collez,  ne 
prefehoient  dans  ces  commcnccmensla  parole  de  Dieu  qu'aux 
Juf.tp.irss.  juifs.  Mais  comme IcsSamaritainscûoicnt  auHi  compris  en  quel- 
W.«(Bar.3).j7.s  qjjç  forte  fous  le  nom  d Ifracl  &dc  mailôn  dcjacob,  parcequ’ils 
Chry.in  A.a.h.  rcccvoient  la  loy.  Se  attendoient  le  Mclfie,'&  qu’ils  eftoient  tout 
rActa»'*j-ii|  ® fait  diftinguez  des  Gcntilsi'’ils  eurent  part  des  ce  temps  là  à la 

ai.. .8.  connoiflanccdc  la  vérité  pat  le  moyende  S.Philippc"î’un  des  v.fontitre; 

A pt  ' Di  acres,]  qui  y convenitfic  y battiza  un  grand  nombre  de 
perfonnes. 

. 1.T.7.11.  'Il  y a voit  alors  dans  la  viüe  de  Samaric,[nommcc  Sebaftepar 

Herode,]un  magicien  célébré appclléSimon,qui  parlcsenchan- 
temens  fc  faifoit  palier  dans  toute  la  nation  desSamantains  pour 
].  On  peut  voû  M.  Ficuii,  DamixuTi  tUi  çbiéUMK 
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quelque  chofe  de  grand.  Il  y avoir  déjà  longtemps  qu’il  abulbic 
par  fes  illufions  de  la  (implicite  de  ce  peuple  ; de  forte  que  tous, 
depuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus  petit,  difoient  que  c’eftoit  la 
grande  vertu  de  Dieu, 'c’eft  adiré  le  Pete&lcDieu  fouverain  qui  ircn.*.i.e.io. 
cil  audelTus  de  toutes  chofes. 

‘Mais  les  prédications  de  S.  Philippe  ayant  détrompe  les  au- 
très  ,**&  l’eclat  de  fes  véritables  miracles  ayant  entièrement  effa-  s » 

cé  tout  ce  qu’avoient  pu  faire  les  enchantemens  de  la  magie  j '*■ 

'Simon  en  fut  (i  fujpris  qu’il  crut  luy  mcfme,[c’ell  à dire  qu’il  lit 
profeflion  de  croire  en  J.C;]'car  la  fuite  fit  bien  voir  de  quelle  Aag.inio.h.«. 
maniéré  il  croyoit,'&  que  ccn’cftoit  qu’une  diflimulation  ,[& 
non  une  véritable  foy.]  11  n’atttibuoit  mefroc  les  miracles  qu’il  p.iij.c. 
voyoit  faireà  S.  Philippe,  qu’àlamagie,  &nonà  la  puifiancede 
Dieu.'Il  ne  lailla  pas  de  recevoir  le  battefmc  comme  les  autres  ; AfLs.ï.15. 

'il  jeùnoit,  prioit  avec  afliduitc  ,‘*ne  quittoit  point  S.  Philippe,  Conft.i.s.c./. 
'fans  que  neanmoins  fon  coeur  fuft  changé,  pareeque  fa  maladie  ,j 
clloit  trop  invétérée.^  Audi  il  ne  faifoit  tout  cela  que  dans  l’ef-  < »,ti.mchty. 
pcrance  d’apprendre  de  S.  Philippe  le  fecret  de  faire  les  mefmcs 
prodiges.?  S.  Philippe  le  rcceut  au  battefme  fans  le  punir  de  fa  b.  P 
magie , fe  contentant  qu’il  fc  condannaR  luy  mefme,  pareeque  xp-’t»-»- 
les  apparences  extérieures  luy  donnoient  lieu  de  croire  que  fa 
convetfion  eftoitlincere.'Et  ].C.  le  permettoit,  comme  il  avoir  p.i«s.,e. 
foulFert  Judas  parmi  fes  difciplcs. 

'Les  Apofttes  feeurent  àjerufalem  que  ceux  de  Samaric  avoient  Aa.s.T.14. 
receula  parole  de  Dieu  l'quoiqu’ils  fulTcnt  dans  l’affliction,  Sc  Chry.p.i7o.e. 
dans  la  pcrfccution,ils  ne  négligèrent  rien  pour  leur  falut.'Ils  leur  c.  , 
envoyèrent  S.  Pierre  & S.  Jean  les  principaux  d’entre  eux,  pour 
donner  à ces  nouveaux  Chrétiens  le  S.  Efprit,'que  S.  Philippe  !>• 
n’ellant  que  Diacre  ne  leur  avoir  pu  donner , pareeque  ce  pou- 
voir eftoit  refervé  aux  Apo(tres,[comme  il  eft  refervé  aux  EveC- 
ques  leurs  fucceffeurs,  qui  donnent  feuls  le  S.  Efprit  parl’impo- 
fition  des  mains  dans  le  facrcment  de  Confirmation.J'S.Pierrc  Aft.s.T.tj.iy. 
Sc  S.  Jean  eftant  donc  venus  à Samaric , prièrent  pour  eux  afin 
qu’ils  rcccuflcntle  S. Efprit,  &:  quand  ils  eurent  impofe  les  mains, 
le  S.  Efprit  defeendit  fureux  j'cequi  paroifToit  alors  vifiblcmcnt  chry.p.iro.cj 
par  le  don  des  langues  qu’ils  recevoient  en  mefme  temps.  Aug.pCi3o.v.u 

•'Simon  qui  aimoit  dans  les  dons  de  Dieu  non  la  grâce  & la 
faintetc,  mais  l’éclat  de  la  puilTancc  des  Apoftres, 'voyant  ce  />Aug.p.*ro.i. 
grand  miracle  qui  fuivoit  l’impofition  de  leurs  mains,  & s’ima- 
ginanc  que  c eiioitl  crict  d une  magic  encore  plus  puilianceque  d. 
la  ficnne,  leur  offrit  de  l’argent  pour  avoir  le  mefine  pouvoir;  ' ' 
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'comme  G des  perfonncs  qui  vivoicnt  dans  un  entier  dcpouille- 
mciK  déroutes  chofes,  ai  qui  fouloiciit  aux  picz  les  richefles 
qu’on  leur  apportoit,  euilent  elle  capables  de  luy  vendre  pour  de 
l’argent  la  puiflancc  du  S.Elprit.'Mais  il  croyoit  les  Apeftres  ava- 
res, parccqu’il  cftoit  luy  n)dme[avarc,]iinpic,a<:  fepcrbc.*Son 
ambition  luy  faifoit  fouhaiter  de  fc  voir  [égal  aux  Apolhes,  ac] 
élevé  audcfllrs de S.PhilippCj'a^fon  avarice  luy  faiioiterperer  de 
tirer  un  grand  proGt  de  ce  pouvoir, en  vendant  aux  autrc.s  ce  au’il 
auroit  achetc.[AinG  il  cil  devenu  le  pacriarc^g  de  ceux  qui  cher- 
chent dans  les  charges  de  l’Eglile  ou  l’honneur  des  hommes,  ou 
le  proGt  & l’intcrcll,  quoiqu’ils  ne  les  aient  pas  acheté  à prix 
d'argent. 

'S.  Pierre  eut  horreur  de  cette  penfee , & il  luy  fit  une  repri- 
mcndcfcvcre,'qui  fut  une  jufte  fentcncc  contre  (on  impiété, •’ac 
par  laquelle,  comme  avec  un  fouet,  il  chafladuTcmplc  de  Dieu 
ce  nouveau  marchand,  qui  vouloir  faire  trafic  de  la  puiflancc  du 
S.Efprit.'Il  ne  luy  ofla  pas  la  vie  commeà  Ananie,  parccqueDieu 
fe  contente  defaireune  fois  de  ces  fortes  de  punitions  viGblcs, 
pour  fervir  d’exemple  aux  autres. 'Il  l’exhorta  au  contraire  à la 
pénitence  , comme  au  fcul  remede  de  fon  mal  ,[condannanc 
dcllors  la  dureté  des  Montanillcs  & des  Novaticns,qui  fermoient 
aux  pécheurs  cette  unique  porte,  par  laquelle  ils  peuvent  encore 
efpercrd  entrer  dans  le  ciel.] 

'Mais  n témoigna  en  mcfme  temps  qu’il  n’ellpas  aife  de  faire 
une  veritablepcnitence.'Et  en  effet  Simon  fit  paroillrc  de  l'hu- 
milité & du  repentir.  Il  demandaqu’on  priait  pour  luy:' il  pleura^ 
dit  un  anciens  mais  tout  cela  en  vain  ,'parcequc  fa  pénitence 
cftoit  foiblc,  Se  ne  venoit  pas  du  fond  du  cœur.'^Il  ne  s’humilioic 
en  apparence,  que  parccqu’il  craignoit  le  peuple.  Se  qu’il  n’ofoit 
refirter  à des  perfonncs  qu’il  voyoit  faire  tant  de  miraclcs.'Car 
au  lieu  de  fe  convertir  finccremenr,  il  devint  plus  endurci  Se  plus 
incredulcquejamais  J il  s’appliqua  avec  etfcoreplus  decuriofité 
a la  magic  j Se  fit  gloire  de  rcfillcr  aux  Apollrcs  de  tout  fon  pou- 
voir, pour  s’acquérir  une  vainc  réputation  parmi  les  hommcs,'3C 
comme  pour  foulagcr  fa  douleur,  Se  fe  venger  de  S.  Pierrc.[Mais 
nous  aurons  occaGon  de  parler  plus  amplement  de  luy"  & de  fes 
erreurs  en  d’autres  endroits.] 

'S.  Pierre  & S.  Jean  continuèrent  à rendre  témoignage  au  Sei- 
gneur , Se  à prefeher  fa  parole  dans  Samaric,  Se  s’en  retournèrent 
enfuire  à Jcrufalcm,annonçant[cn  chemin] l’Evangile  dans  plu- 
ileurs  bourgs  des  Samaritains. 

ART.  XXIV. 
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ARTICLE  XXIV. 


S.  Pierre  guérit  Enée  ; rejfufiite  7" abithe. 

NoTItd.  L’ANDEjESU$CHaiST''5y. 

[ A Près  que  S.  Luc  a raporté  dans  les  Actes  la  convcrfion  de 

s . Paul,  & les  chofes  qui  en  furent  la  fuitc,]'il  dit  que  les  Aû.y.T^î.  • 
Eglifes  elloient  en  paix  dans  toute  la  Judée , la  Galilée , &:  la  Sa> 
marie,  quelles  s’écabliflbient  & fe  multiplioienc,niarchant  dans 
la  crainte  du  Seigneur,  & dans  la  confolation  du  S.  Efprit. 'Saint  chry.n.h.u.f^ 
Pierre  qui  avoir  demeuré  à Jcrufalcm , tant  que  lapcrfccutiony 
avoir  duré , en  fortit  alors,'  & alla  vifiter  tous  les  Fidcles  des  en-  p w-b. 
virons,  comme  un  General  fait  la  ronde,  pour  voir  fi  toutes  cho> 
fes  font  dans  l’ordre  & dans  l’état  qu’elles  doivent  eftre. 

'Il  arriva  de  cette  forte  jufqucs  à Lyddc*ville  de  la  tribu  d’E-  A^t.9.rj£. 
phraim , qui  a depuis  ellé  célébré  fous  le  nom  de  Diofpolis. 

'Ayant  rencontré  dans  cette  ville  un  paralytique  nomme  Enée,  aa.s.ïu.h- 
»>  couché  depuis  huit  ans  fur  fon  lit,  il  luy  dit  : Enée,  J.C.  vous 
» guérit.  Levez  vous , & faites  vous  mefmc  voftrc  lit.  Et  aulfitoft 
Enée  le  leva.'L’Apoftre  n’attendit  pas  que  ce  malade  témoi- ChrT-n.b.ir.p^ 
gnaft  defirerfaguerifon,  ni  refperetdc  J.C,parcequ’il  ne  faifoit 
pas  ce  miracle  pour  confoler  les  Fidèles , mais  pour  attirer  ceux 

Îui  ne  croyoient  pas  cncore.'Et  en  effet  tous  ceux  qui  habitoient  Aa.y.v.j».  ; 

ans  Lydae,  & dans  "le  canton  de  la  Sarone , fc  convertirent 
après  qu’ils  l’eurent  appris, 

'Il  y avoir  en  ce  temps  là  à Joppc  proche  dcLyddc,  tinc  femme  ''•îs.js. 
Chrétienne,  dont  le  nom  deTabithe  , qui  fignificun  chevreuil,  Chry.h.u.p; 
'marquoit  l’efprit  aûif&  vigilant.*’  L'Ecriture  dit  qu’elle  eftoit  .7 

remplie  de  bonnes  œuvres,  & des  aumofnes  qu’elle  faifoit.  Eftant^ 
tombée  malade  clic  mourut.  On  lava  fon  corps  [félon  la  coutume 
qui  a duré  très  longtemps  dans  l’Eglifc  on  le  mit  dans  une 
chambre  haute. 

'Cependant  les  difcipics  fâchant  que  S.  Pierre  eftoit  fi  près  de  ''•37-401 
là,  luy  envoyèrent  deux  hommes  le  prier  de  prendre  la  peine  de 
venir  jufque  chez  eux.  Il  partit  aulfitoft , &:  quand  il  fut  arrive, 
on  le  mena  à 1 a chambre  où  eftoit  le  corps  de  T abithe.  Il  y trouva 
t.  toutes  les  veuves,  qui  ‘ renvironnerent  en  pleurant,  &cn  luy 
montrant  les  robes  & les  habits  qucTabithc  leur  faifoit  lorf- 
qu’cllc  eftoit  avec  elles.  S.  Pierre  fut  touché  de  leurs  larmes  Cyp.de *.p.  > 

« que  foiicautn  legrecdcî  Aflcsdans  S.  Cbcyroftomc  : »i{iM»n>r  intif.  icKry!iB.3aJi.,i' 
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reconnut  que  J.C.  pourroic  accorder  la  rcfurrcûion  de  Tablthe^*' 
aux  bonnes  œuvres  quelle  avoir  faites,  &c  aux  prières  de  celles 
en  la  petfonne  de  qui  elle  l’avoir  fi  fouvent  vêtu,' quoique  fon 
corps  fuft  déjà  lave,  6c étendu  fur  la  tablc[prcft  à eftrc  cnfcvcli.] 

'11  ht  donc  fortir  tour  le  monde  delà  chambre , afin  que  perfon- 
ne  n’interrompift  par  des  larmes  humaincs*la  prière  qu’il  vou- 
loir adrefler  l Dieu  au  nom  des  pauvres  6c  des  veuves.'’!!  fc  mit 
cnfuicc  à genoux  pour  prier;  8c  puis  fc  tournant  vers  le  corps,  il 
dit  ; Tabiibe  levez.  v}us.  A ces  mots  Tabithe  ouvrit  les  yeux,  8c 
ayant  apperceu  S.  Pierre,  cllcfemit  à fon  fc  ant.  Il  luy  donna  la 
main,  & la  lcva[tout  à fait  :]'&  ayant  appelle  les  Saints  8c  les  veu- 
ves, ilia  leur  rendit  vivante:  vérifiant  ainfià  lalettrc  ce  que  dit 
l’Ecriture,  Quel’aumofne  délivrera  de  la  mort.'Ce  miracle  fut 
Iccu  de  toute  la  ville,  6c  convertit  beaucoup  deperfonnes. 

'Les  Grecs  honorent  cette  faincc  veuve  le  15  d’oélobrc  dan* 
leurs  Menées, 

'S.Picrre  demeura  alTcz  longtemps  à Joppc,  non  chezTabithe, 
nichez  quelqu’un  des  plus  confidcrables  de  la  ville,  mais  chez 
un  cotroyeur  nomme  Simon,«prcs  de  la  mer, ‘•pour  vous  donner 
toujours  des  exemples  d'humilité  ^6c  d’amopr  pour  la  retraite, 

ARTICLE  XXV. 

Vertude  Corneille  : Dieu  luy  envoie  S.  Pierre. 

Aikt  Pierre  ne  fortit  de  chczSimon  le  cotroyeur  que  pour 
aller  battizcrCorncille.'Ce Corneille  demcurpitàCcfaréc, 
où  il  eftoitCentcnier  dans  la  cohorte  appcllcc  ritaliennc,[pcut- 
eftrede  ccllcj'des  Volontaircsltaliensquclcsinfcriptions  met- 
tent en  Syrie  :'Et  elle  pouvoir  eftrc  do  la  fixicme  légion,  appcllcc 
la  Fcrréc,'qui  avoir  fon  quartier  dans  la  Judée  au  troifieme  ficelé, 

•^L’Ecriturc  ne  raportc  pas  la  qualité  de  Corneille  pour  le  re- 
lever , mais  pour  nous  faire  connoiftre  fa  vertu , d’autant  plus 
grande , que  les  dignitez,  les  richelfcs,  6c  les  emplois  militaires  y 
font  de  plus  grands  obftacles:8c d’ailleurs  ces  circonftances  ren- 
dent l’hiftoire  plus  afllirée.'Il  n’eftoir  point  Juif,8ni  circoncis, 

••mais  du  nombre  des  Gentils. 'Ayant  neanmoins  connu  le  vray 
Dieu  par  la  loyScpar  lcsProphetcs,[8i:par  le  commerce  qu’il  avoir 
avec  IcsJuifsjI'il  le  fervoit  avec  rclpcû  6c  pieté,faifoit  beaucoup 
d'aumofncs  au  peuple,  prioit  inceftamment,*  jeùnoit "quelque-  Non  ^ 
fois  jufqu’à  trois  heurcs[aumoins,]'8ç  ayoit  ce  fcmblc  des  temps 
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rcglez  pour  fcs  prières , &:  fes  autres  exercices  de  pieté, 

'Toute  l'a  maiion  feevoit  Dieu  comme  luy:*Ce  qui  eft  un  grand  a<î.to.».i. 
eloge  de  fa  vertu,  ic  montre  qu’il  avoir  autant  de  foin  de  porter 
fcs  domeltiques  à la  pieté,  qu’en  ont  les  autres  de  s’en  faire  crain- 
dre iScobeir. 'De  Ibrte  que  quoiqu’il  n’obfcrvaft  point  la  loy,*’ncan-  p.ioi.b. 
moins  tous  Icsjuifs  !uy  rendoient  un  témoignage  avantagcux;‘&t  *chr  ' 
il  cftoit  digne, [s’il  faut  ainfi  dire, que  Dieu  qui  luy  avoir  déjà  fait  p.xu.d. 
faire  de  fi  grandes  avances  vers  la  pieté,]  commençaft  par  luy  la 
vocation  des  Gentils.'Car  c’eftoit  Dieu  qui  avoir  commence  à rrof.ad Ruf  f. 
le  purifier  par  fa  grâce, par  la  foy  qu’il  luy  avoir  donnée,  & °‘- 
qui  produifoit  fes  bonnes  œuvres.  Mais  cette  foy  cftoit  encore 
imparfaite,  Sc  elle  n’cuft  pas  pu  le  fauver , s’il  n’y  euft  ajoute  la 
eonnoilTance  de  J.C.  par  i’inftruûion  de  S.  Pierre  s’il  ne  fuft  bapt.l.i.ti.p; 
entré  dans  l’union  du  corps  & dclafocietc  de  l’Eglifc  par  une 
mefmc  communion  & par  le  battcfmc. 

'Eftant  un  jour  à jeun , Sc  en  prières  vers  les  trois  heures  après  Aa.ic.ï.t-7| 
midi,  il  vit  clairement  dans  une  vifion  entrer  dans  fachambreun 
Ange  de  Dieu  (bus  la  forme  d’un  homme , revêtu  d’une  robe 
éclatante,  qui  l’appclla  parfonnom.  L’ayant  regardé  ,&  ayant 
» auffitoftcfté  faifi  de  frayeur , il  luy  dit  ; Seigneur,  que  demandez 
» vous  de  moy?  L’Ange  luy  répondit  ; Vos  prières  Sc  vos  aumofncs 
U fontmontées  jufqucsàDicu,  Siils’cncftfouvcnu.  Envoyez  donc 
» prcfentcmentàjoppé,  Sefaites  venir  Simon  Pierre  rc’eft  luy  qui 
IJ  vous  dira  ce  qu’il  faut  que  vous  falfiez  pour  vous  fauver , vous  Sc 
U toute  voftrc  maifon. Il  luy  enlcignaou  S.  Pierre  demeuroit,  ScCe 
retira.' Il  ne  luy  en  voulut  pas  dire  davantage , afin  qu’il  euft  plus  cbrp  n.hji.p; 
de  défit  Si  plus  d’ardeur  d'ccouter  S.  Pierre  c’eft  la  conduite 
ordinaire  au  S.  Efprit.' L’Ange  pouvoir  dire  à Corneille  tout  ce  Âu^pf^pr, 
qu’il  avoità  faire  poureftre  fauve  : Mais  J.C.  qui  avoit  bien  vou-  p.44x-i.b.c 
lu  fc  faire  homme,  veut  aufli  faire  connoiftre  fa  volonté  parles 
hommes,' pour  nous  établir  dans  l’humilité , pour  nousuniren-  Joa.chr.pt.p; 
fcmble  par  la  charité.  Si  pour  nous  apprendre  que  nous  ne  de-  î.«- 
vons  point  chercher  des  révélations  êr  des  miracles,  mais  aimer 
les  voies  communes  & ordin.iires  qu’il  a établies. 

'Q^iand  l’Ange  fe  fut  retiré,  Corneille  appclla  deux  de  fcs  do-  Aft.io.r.ÿ. 
meftiques,  Sc  un  fiddat  craignant  Dieu, du  nombre  de  ceux  qu’il 
avoit  toujours  auprès  de  luy.'  II  leur  dit  ce  qui  luy  eftoit  arrivé,  tr 
Sc  les  envoya  à Joppé  prier  S.  Pierre  de  venir.  [Ils  partirent  en 
mefmc  temps,]' & arrivèrent  le  lendemain  à Joppé  furie  midi,  r.9.17. 
ou  un  peu  après. 

'Avant  qu’ils  arrivalTcnt,  S.Picrrc  qui  cftoit  monté  ffurle  haut  <'  »• 

y /B»&.«.p.34i. 
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de  la  m.iifôn  pour  prier' en  repos, & àlccarr,*  durant  qu’on  luy 
preparoic  à manger,  y eue  un  ravifl'ement  d’cfpnt,  où  il  vie  le 
ciel  ouvert , & comme  une  grande  nappe  tenue  par  les  quatre 
coins , qui  defeendoit du  cicljufqucsà  luy.  Il  y avoir  dans  cette 
nappe  toutes  fortes  de  bcftcs,de  reptiles , & d'oi  féaux  :&  il  vint 
une  voix  qui  luy  dit,  Lenez.  vous,  l’ terre , tuez. , ci"  mart^ex,.'  W ré- 
pondit à cela , qu’il  n’avoit  garde  de  rien  manger  qui  fuft  impur 
[félon  la  loyj]& qu’il  ne  l’avoir  jamais  fait. 'Car  quelque  grande 
que  fud  fa  lumière,  elle  n’elloitpas  neanmoins  encore  parfaite  : 

'Et  il  ii’avoi  t pas  encore  appris  à pall'er  de  la  loy  de  la  lettre  à cel- 
le de  refptit.“Mais  la  voix  contiiuiantàluy  parler,  luy  répondit; 
N'apfeUex,  pas  impur  ce  que  Dieu  a purifié.  La  mefmc  chofe  fe  fie 
par  trois  fois,  Sepuis  la  nappe  fut  retirée  dans  le  ciel. 

'Il  avoir  bcldin  de  cette  villon  pour  communiquer  les  veritez  delà 
foy  à Corneille, ô£  aux  autresGen  tiIs,'ou  au  moins  pour  fc  juftifier 
del’avoir  fait  devant  ceux  qui  avoientmoins  de  lumière,  & trop 
d’attaehe  à l’oblervation  de  la  loy  .^11  ne  comprit  pas  d’abord  le 
fens  de  cette  vifion , & il  le  cherchoit  encore,  lorfquc  les  hom- 
mes envoyez  par  Corneille,  vinrent  fraperà  la  porte , &:  deman- 
dèrent fl  c’eftoit  là  que  Simon  Pierre  cftoit  logé, 

'Le  Saint  Efprit  luy  dit  en  mcfme  temps  intérieurement , que 
c’eftoit  luy  qui  avoitenvoyé  ces  trois  perfonnes  , & qu’il  ne  fift 
point  de  ai/hculté  d’aller  avec  eux.  Ainfi  il  defeenditi  alla  les 
trouver,  pour  leur  dire  qu’il  cftoit  celui  qu’ils  cherchoient  ; &: 
apres  avoir  fccu  le  fujet  de  leur  voyage  , il  les  fit  entrer , & les  re- 
tint chez  luy[pour  ce  jour  là.]  Le  lendemain  il  partit  avec  eux, 
accompagné' de  fix  Chrétiens  de  Joppc,  avec  Icfquclsil  arriva  le 
jour  d’après  à Ccfaréc,'vcrs  les  trois  heures  apres  midi. 

ARTICLE  XXVI. 

Battejme  de  Corneille. 

O R N E IL  LE  attendoit  S.  Pierre  avec  tous  fes  parens , & 

V ^fes  plus  intimes  amis, qu’il  avoit  fait  aflemblcr  pour  cela,'&: 
qu’il  avoit  peuteftre  déjà  portez  luy  mcfme  à la  pieté.' Quand  il 
fccut  donc  qu’il  cftoit  près  de  fa  maifon,  il  alla  audevant  de  luy, 

& (è  jetta  à fes  picz'avec  le  rel'peâ  le  plus  humble,  S.  Pierre  le 
fit  lever  auflitoft 'avec  encore  plus  d’humilité  que  Corneille  n’en 
avoit  témoigné  en  fejettant  à fes  picz,*^&:  luy  protefta  qu’il  n’ef.  , 
toit  qu’un  homme  non  plus  que  luy.  Ils  entrèrent  dans  la  maifon 
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en  s’entretenant  enfcmble.  S. Pierre  voyant  beaucoup  de  monde 
alTcmblé,  leur  témoigna  d’abord  que  quoique  ce  ne  tud  point  la 
coutume  des  Juifs  d'entrer  chez  les  etrangers,  il  le  faifoit  nean- 
moins, parecque  Dieu  luy  avoit  appris  à n’eftimer  aucun  homme 
impur&  fouilléi&il  les  pria  enfuite  de  luy  dire,  pourquoi  ils  l’a- 
voient  envoyé  querir,[foit  qu’il  ne  le  feeuft  pas  encore  afl'cz  par- 
ticulièrement,] Toit  qu’il  vouluft  tirer  de  ce  qu’on  luy  diroit  une  Chry  n.h  ij.p. 
occahon  de  les  inllruire. 


U 


'Corneille  luy  fit  donc  l’hiftoire  de  l’apparition  de  l’Ange;*5i 
y ajouta  que  toute  la  compagnie  cftoit  là  alTemblpe  devant  luy,  ^ ** 

ou  plutolt  devant'Dieu  mefine,puifque  c’eft  luy  qu’il  faut  écou- 


ter dans  les  paroles  de  fes  fervitcurs , pour  apprendre  de  fa  bou- 
che ce  que  Dieu  luy  avoit  ordonné  de  leur  dire  de  fa  part. 'Saint  .Afl.10.1r.j4.3rl 
Pierre  admira  alors  la  bonté  de  Dieu , qui  repandoit  fa  grâce  Chty.n.li.i3.p. 
auflâbien  fur  les  Gentils  que  fur  les  Juifs  -,  puis  leur  dit  en  peu  Aftiio  v.j«-4s 
de  mots  comment  Dieu  avoit  envoyé  J.C.  le  Seigneur  de  tous 
les  hommes,  pour  annoncer  la  paix  à Ifrael,  pour  eftre  le  juge  des 
vivans  ic.  des  morts,  & pour  accorder  la  remiflion  des  péchez  à 
quiconque  croiroit  en  luy;  Que  les  Juifs  l’avoient  crucifié  quoi- 
qu’il ne  leur  euft/ait  que  du  bien , mais  que  Dieu  l’avoit  rclTuf- 
cité,  ic  que  fes  difciples  avoient  bu  Sc  mangé  avec  luy  depuis  fa 
refurredion. 


'Durant  que  S.  Pierre  leur  parloir  de  la  fortc,*>le  S.Efprit  qui  ».44. 
avoit  purifié  leurs  cœurs  par  la  foy,'defccndit  fur  tous  ceux  qui 
J’ccoutoicnt,  comme  il  cftoit  defeendu  à la  Pentecofte  fur  les  ij. 
Apoftrcs.'Ils  commencèrent  à parler  diverfes  langues, &: agio-  io.t.4j.4«. 
riher  Dieu , ce  qui  furptit  extrêmement  les  Fitïcles  Juifs  qui 
eftoient  venus  avec  S.  Picrre.'Mais  le  S.  Efprit  qui  cft  le  maiftre  Aug.Ciw.jz. 
abfolu  de  fes  grâces,  voulut  fe  donner  alors  pat^ky  mcfme , fans  P- 
attendre  l’impofition  des  mains  des  Apoftres,  pour  nous  mon- 
trer que  c’eft  par  fa  puiftancc  que  les  hommes  le  donnent  dans 
l’ordre  ordinaire,  non 
facrement  du  Battefme 

l’on  euft  pu  trouver  à - . . 

dre  à l’Eglife  qu’on  ne  devoir  plus  refufer  aux  Gentils  toutes  les  m.c.d. 

■ grâces  qui  fembloient  jufques  alors  avoir  efté  particulières  aux 
Juifs.'Car  c’eftoit  comme  s’il  euft  dit  clairement  à Saint  Pierre,  Aug.f.j,.p.si<. 
» Pourquoi  faites  vous  difficulté  de  donner  le  battefme  à ceux  à qui  * 

*>  je  me  fuis  déjà  donné. 

[S.  Pierre  entendit  bien  ce  langage.]'!!  fe  reflbuvint  du  bat-  Afl.u.T,i<!.i7. 


par  la  leur  propre  : & il  prévint  meirac  le 
,'parcequ’il  falloir  lever  les  difficultczque  c.djCj».c.u.p, 
l’accorder  à des  incirconcis , & appren-  » 


(.  c’eft  te  ^uc  pile  le  texte  gicc. 

V lij 
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tcfnicduS.  Efprit  que  J.C.  leur  avoir  autrefois  promis  :&  com-^' 
me  il  avoir  trop  d’humilité  pour  s’oppofer  aux  dclTcins  de  Dieu, 

10-v.47.4g.  'il  dit  auflitoft,  Peut-on  refufer  l’eau  du  battefmc  à ceux  qui  ont  w 
déjà  receu  le  S.  Efprit  comme  nous  î 6c  il  commanda  qu’on  les  « 
Aag.bipt.1.4.  barrizaRau  nom  de  J.C.'Car  ils  avoient  encore  befoin  de  ce  fa- 
ciLu.p.|4.  il  fjiioic  apprendre  i toute  la  fuite  de  rEglife,quc 

quelque  pieté  6c  quelque  fcience  que  puifle  avoir  un  ' catccu-  j* 
mène,  cela  ne  luy  fuffit  point  pour  entrer  dans  le  royaume  des 
deux , s’il  négligé  de  recevoir  la  coniccration  intérieure  que 
Aflio.v.4g.  Dieu  donne  par  les  hommes  dans  lebattefmc.'CorncillepriaS. 
chry.n.h.i4.j.’.  Pierre  de  demeurer  quelques  jours  avec  euxi'6c  il  n’en  fit  point 
de  difficulté. 

Aitu.v.1.  '£a  nouvelle  du  battefmc  de  Corneille  fe  repandit[bientoft] 
parmi  tous  les  Apoftres  6c  tous  les  frères  qui  eftoient  dans  la  Ju- 
T.Michry.n.  déc  :'6c  d’abord  on  fut  feandalizé  de  ce  qu’on  avoir  annoncé  la 
parole  de  Dieu  aux  Gentils,  pareeque  les  J uifs  croyoient  qucJ.C. 
n’eftoit  que  pour  eux  feuls.  C’eft  pourquoi  quand  S.  Pierre  fut 
revenu  à Jcrufalcm,  les  Fidèles  circoncis  luy  demandèrent  com- 
ment il  avoir  efté  chez  des  hommes  incirconcis,  6c  avoir  mangé 
Grtg.i.v.ep  jj.  avec  cux.'Cc  premier  Apoftre  autorifépar  tattt  de  grâces  6c  de 
p.)i<4.b.c.  miracles , pouvoit  ce  fcrablc  leur  impofér  filence  par  fon  auto- 
rité, 6c  leur  dire  que  ce  n’eftoit  pas  à des  brebis  à reprendre  leur 
pafteur.  Mais  s’il  euft  voulu  ufer  alors  de  fa  puiflancc,  il  n’euft 
Aa.ii.T.4-i7i  point  aflurément  efté  un  docteur  de  dou  ceur  6c  d’humilite.'C’efl: 
c pourquoi  il  fit  tout  le  contraire,  ôc  il  juftifia  fa  conduite,  en  fai- 
fant  voir  pat  le  récit  de  tout  ce  qui  s’eftoi  t pafle,  qu’il  avoir  ponc- 
tucllenicnt  fuivi  l’ordre  de  Dieu.  Il  cita  mefmepour  cela  le  té- 
moignage desÆdeles  de  Joppé  qui  l’avoient  accompagné  en 
cette  occafion^c  qui  eftoient  aifuitc  venus  avec  luy  à Jerufa- 
Cregi.s.ep  39.  Icm  J 'ôC  nous  apprit  ainfi  que  quelque  dignité  que  nous  ayons, 
p.,«4.d.  l'Eglife,  foit  dans  le  ficclc,  nous  devons  fatisfaire  avec 

humilitépar  de  bonnes  raifons  ceux  qui  trouvent  à redire  à noftrc 
cichry.pji4i,.  conduitc.'Auffi  fon  humilité  8c  fa  douceur  gagnèrent  ceux  qui 
ACl.ii.v.ig.  s’eftoient  feandalizez  : '6c  les  Fidèles  ayant  entendu  fes  raifons  , 
ils  s’ appai feront,  6C  glorifièrent  Dieu,  d’avoir  auffi  fait  part  aux 
Gentils  du  don  de  la  pénitence  pour  leur  donner  la  vic[cternelle.} 

■Crcg.p.4S4.  . 'S.  Grégoire  patoift  fuppofer  que  les  Apoftres  n’eurent  point  de 

Chty.p.iiy.b.  part  à ce  murmure  qui  s’éleva  contre  S.  Pierre,'6cS.Chryfoftomc 
Hpi.is.ci.p.  le  dit  formellcmenc.'S.  Epiphane  écrit  que  Cerinthe  qui  devint 

I.  C lcrnm  qu'on  donnoitd  crux  qu'ontnflruiToii  det  piiacifvt  de  la  ic]igioD,& à^nion 
ie  les  dirpolêi  au  bauclmc. 
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depuis  herefiarque,  fuc  un  de  ceux  qui  s’oppoierent  à S,  Pierre 
en  cette  rencontre,  que  mcfmc  il  fut  l’auteur  du  trouble. 

NoT  I ij.  'Voilà  comment  Dieu'declara le  grand myftere  de  la  vocation  c-jp.iu.li 

des  Gentils,  comment  il  fit  voir  par  tant  de  tirconftances,  que  j 

ce  n’eftoit  point  l’ouvrage  des  hommes , mais  un  confcil  de  Ta 
fageire,'comment  il  approcha  les  deux  murailles  des  Juifs  Sc  des  Aag.pr,it.j,r. 

. ' Nations,  & les  unit  en  la  petfonnede  J.C,  quieft  la  pierre  angu- 

laire  de  l’cdificc  de  l’Eglife.'S.  Pierre  fe  fervit  depuis  de  ce  qui  Aaij.v.7-)a 
eftoit  arrivé  en  cette  rencontre,  pour  montrer  qu’on  ne  devoir 
point  impofer  aux  Gentils  convertis  le  joug  de  la  circoncifion, 
ôc  des  oblcrvations  legales. 

'La  maifon  que  Corneille  avoir  à Cefarée  devint  depuis  une  H'cr.ep.tp.p. 
eglife  de  J.C,  que  S"  Paule  vifita[pat  dévotion  l’an  38  j.  Il  ne  faut 
pas  douter  que  fa  vie  n’ait  répondu  à une  vocation  fi  admirable, 

Not  « Mais  nous  pouvons  dirc''qu’elle  efl:  aulli  inconnue  que  celle  de 
laplufpatt  des  Apofires,  quoique  lesGrecs  ne  manquent  pas  d’en 
dire  afTez  de  chofes.  Ainfi  il  faut  fc  contenter  de  l’honorer  com- 
mc]1es  prémices  des  Gentils.*Les  Latins  en  font  la  mémoire  le  Ori.inNum.tt 
a de  fevrier,*’&:Ies  Grecs  en  font  une  partie  de  leur  grand  office  ^ 
Jcijdefeptembrc. 

b Meiiara.p, 

ARTICLE  XXVII. 


S.  Pierre  fonde  l'E^ifi  tP  Antioche  : S.  Poul  le  vient  vijîter. 
l’ak  de  Jésus  Christ  3<î. 

'T  E battefme  de  Corneille  doit  ce  femble  avoir  précédé  la  c.îUp.inAa. 
JL^Icparation  des  Apoftres,  qui  quittèrent  la  Judée  pour  aller 
porter  l’Evangile  dans  les  pays  que  le  S.  Efprit  leur  avoit  mar- 
y.s.Mar-  quez.[Nous  en  parlerons"en  un  autre  endroit , où  l'on  verra  les 
«‘•J.  raifons  qui  nous  font  juger  que  cela  peut  cftrc  arrivé  des  ce 

temps-ci.] 'Dans  ce  partage  que  douze  pefeheurs  firent  entre  L«>,r.so,c.3.p; 
eux  de  tout  l’univers,  S.  Pierre  fut  dcfiineà  aller  porter  l’Evan- 
gile  dans  la  capitale  du  monde  Romain. 

[Mais  il  n’exccutapas  fitoft  cedeirein.]'Car  félon  lesPeres  il  a c.f.pjj^iEur 
’fo.  l'an 41-  fondéfEglife  d’Antioche  avant  que  d’aller"à  Romc,‘&  il  y a 

demeuréi^ellant  bien  raifonnable  que  la  ville  qui  a rcceu  la  pre- 1 Conc.t^.p. 
miere  le  nom  des  Chrctiens,ait  eu  auffi  pour  maiftre  & pour  paf-  ^ 
tcur  le  premier  Apoftre.'ElIc  a efié  fon  premier  ficgc,f&  il  en  a n,p.i£3.j|i.i. 
efté  le  premier  Evcfque.PC’elf  pourquoi  les  Evcfqucs  d’Antio- 
che  font  appeliez  les  fuccefleurs  de  la  chaire  de  S.  Pierre.'' Les' 

/a|Hicr.ia  Gjl.i.p.i68.c.k  »Ui.  ^ Chry.t.j.h,u  p.iC3.d.  h Coac.t.i.p.iïfj.a. 
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jSo  saint  pierre,  ^ findcj.c, 

Papes  ont  prétendu  que  c’cft  en  cette  qualité  que  ces  Evéfques  **’ 
cftoient  chefs  de  tout'  le  diocefe  d’Oricnt,[&  tenoient  le  troiAe-  t 
me  rang  dans  rEglife.]'Origcnc  & Eufebe  difcnt  que  S.  Ignace 
a cfté  le  fécond  Evefquc  d’Antiochc''aprés  S.  Picrrc.*Bafile  de  »«ni'r»« 

• Lf  s°Î!fh.  Seleucie[cclcbrc  en  4jo,]parlc  des  miracles  faits  par  S.  Pierre  à 
i.i.p.i7<.c.  Antioche,  comme  d’une  chofe  fceuc  & reconnue  de  tout  le  ’ 
Hicr.inCii.t.  mondc;[ce  qui  fuppofe  qu’il  y a fait^un  fejour  conûdetablc.]'S. 

Luc  ne  dit  nullepart  que  S.  Pierre  foit  venu  à Antioche,  ni  qu’il 
en  ait  efté  Evcfquc;  comme  il  paflic  beaucoup  d’autres  chofes 
que  nous  apprenons  d’ailleurs. 

'Baronius  croit  que  ce  fut  par  un  conlentement  Commun  des 
Apoftrcs,que  S.  Pierre  fut  établi  Evefque  de  cette  ville,  qui  cftoit 
la  capitale  de  la  Syrie.'Autant  qu’on  le  peut  juger  parla  fuite  de 
riiiftoircdes  Aûcs,  il  n’y  avoit  encore  que  des  Juits  qui  y eulfcnt 
chrjr.t.i.li..*x.  cmbralTc  la  foy.'Saint  Chryfoftome  écrit  que  S. Pierre  y demeura 
rthc^.<.cp.  longtemps,*’&:  on  tient  qu’il  en  fut  fept  ansEvcfqucj  ["félon  quoy  K o r i 
37-p,739-c.  il  doit  avoir  commencé  a l’eRrc  des  cette  année,  ne  faut  pas 
neanmoins  prétendre  qu’il  y foit  toujours  demeuré  durant  ce 
temps  là,  comme  la  fuite  nous  le  fera  voir.[Ainfi  il  paroift  qu’rl 
ji’a  proprement  efté  Evefque  d’Antioche,  que  pour  prendre  un 
foin  particulier  de  cette  Eglife,&  non  pas  pour  y rclîder  tou> 
jours.  Car  il  femble  qu’aucun  Apoftre,  hors  S.  Jacque  dejerufa- 
1cm,  n’ait  efté  d’abord  entièrement  attaché  à aucune  Eglife  par- 
ticulierc.]'LesEvcfques  d’Afic  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
mettent  S.  Timothée  pour  le  premier  Evcfquc  d’Ephcfe,[ quoi- 
qu’il n’ait  gouverné  cette  Eglife  que  du  vivant  de  S.  Jean,  qui  y 
rali.ï.chry.p.  faifoit  fa  refidencc  ordinaire,] '5c  qui  en  a aulfi  efté  confîdcré 
comme  Evefque. **S.  Chryfoftomc  dit  que  S. Pierre  n’a  point  efté 
rais  fur  le  throne  de  Jerufalem , parccquc  J.C.  l’avoit  établi  le- 
doûciir  non  pas  d’une  ville  particulière , mais  de  toute  la  terre. 

'L’Eglifc  latine  fait  tous  les  ans  le  21  de  février  la  fefte  de  l’e- 
pifeopat  de  S. Pierre  à Antioche , fous  le  titre  de  fa  Chaire. Cette 
iiuch.cyd.p.  fefte  cft  marquée  dans  les  plus  anciens  martyrologes, '&  dans  un 
Jcalendrier  qui  femble  avoir  efté  écrit  des  l’an  554.  Mais  il  n’y  cft 
Coini.fîs.f  3S.  point  parlé  d’Antiochc.'Ellcfc  faifoit  aufticn  France  an  fixicme 
<4ojBoli|FiM|  iîecIe.'On  croit  que  l’Egiife  amis  cette  folcnnité  le  12  de  février, 

S«vr.n.p.47| 

I.  OU  <J«parremnït,  qui  compreroit  phiCcors  provincr?;  foi’s  on  mcrn’C  Comîc  ou  Vkatre. 

1.  U pailc  neanmoins  de  mc(me  des  miti4.Iesdc  S.  Paul  1 Ailitucs,[ud  ü ne  paroift  avoir  eftd 
deux  ou  irois  mots,] 

Pétri  de  CafWra. 'Amiochc  n'cft  point  non  plus  nommée  dans  le  Sacramentairede  Saint 
Grégoire,  nt  dans  le  Concile  de  Tours,  ni  dans  te  miffcl  Gothique  dcThomafius  p.j«9/ll  o‘v  a rien  du- 
root  le  U de  février  dans  les  calen  ihcrs  Romains  du  P,  Fronto  d’AUacias , ni  dans  le  milTcl  Komain 
de  Thonuftuf^.4^« 

potir 
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pour  s’cppofcr  auxfupcrftitions  funèbres  &:  auxdcbauches,douc 
ce  jour  clloit  profané  par  les  payens. 

l’an  de  Jésus  Christ  57. 

[Ce  fut  au  pluftoft  en  l’an  57  qucj'Saint  Paul  trois  ans  apres  fa  GaUe.is. 
converfion,  vint  à Jcrufalem  pour  voir  S.  Picrrei'voulant  rendre  clirr.n.p.sca 
ccrcfpcû  à la  dignité  du  prcmierApoltre,&  profiter  de  cet  ef- P “+- 
prit  [de  fagefle  6c  de  pieté, ]que  nous  admirons  encore  aujour- 
d’hui dans  fes  epifires.  Il  demeura  quinze  jours  auprès  deluy;  6c 
n’eut  pas  befoin  de  plus  de  temps  pour  tirer  un  grand  avantage 
de  fa  converfation , parccqu’il  y avoit  trois  ans,  dit  S. Jerome, 
qu’il  s’y  preparoit.'Il  ne  vit  dans  ce  voyage  aucun  autre  Apoftre  Gii.i.e.ij. 
que  luy&  Saint  Jacque  frere  du  Seigneur, 'les  autres  efiant  allez  Hiei.n.p.i«f.i. 
prefeher  l’Evangile  en  divers  endroits  de  la  terre. 

ARTICLE  XXVIII. 

S.  Pierre  prefehe  dans  le  P tnt, la  Caffadece  dre,  & fende 
PEglife  de  Rome. 

l’ A N DE  J E s U s C H R I S T 38,  59,  40,  41. 

[ ^ Aint  Luc  ne  nous  dit  plus  rien  de  S.  Pierre  jufqu'à  la  priu 
i3  fon  en  l’an  44.  Ainfi  on  peut  mettre  durant  ce  temps  là  ce 
que  l’hiftoiredc  l’Eglifc  nous  apprend,]  qu’il  a prefehé  auxjuifs 
répandus  dans  le  Pont,  dans  la  Galacie,  dans  la  Bicliynic,  dans  la  “ 
Cappadoce,&dans''rAlic,'aprés  avoir  fondé  l’Eglifc  d’Antioche,  Hicr.v.ill.c.i( 
"&  avant  que  d’aller  à Rome.  *C’eft  ce  que  les  hilloriens  ont  tiré 
de  la  lettre  que  S.  Pierre  écrivit[vers  l’an  43]  à ces  mcfmcs  peu-  àsynop.inPcr. 
pics. 111  employa  fans  doute  un  temps  confidcrable  à cette  fonc-  P '4*"->N 
tion,]*>qu  Eufebc  marque  comme  une  des  plus  importantes  de  Tja.b. 
fon  apoftolat.'S.  Epiphanedit  que  depuis  qu’il  fut  venu  à Rome,  * Euf  i 
il  quitta  pluficurs  fois  cette  Eglife  pour  venir  vifiter  celles  dcla^E*pi.,7,c.4.p, 
Bithynic  6c  du  Pont.  • 'o?.'- 

'La  tradit'on  de  l’EgUfe  d'Amafée  dans  le  Pont,  eftoit  que  S.  Boii.iis.ipr.p. 
Pierre  y cftoit  venu  en  s’en  allant  à Rome,y  avoit  prefehé  le  pre- 
micr  la  foy,  y avoit  converti  diverfes  pcrfonnes,y  avoit  fanûifié 
un  lieu  qu’on  appella  toujours  depuis  la  Chaire  des  Apoftres , y 
avoit  mcfme  palTé  quelque  temps  ,&  en  s’en  allant,  y avoit  or- 
donné peur  Evefquc  un  nommé  Nicet,  qui  avoit  une  fainteté  6C 
une  pureté  angcliquc.'Ceux  de  Sinopc  qui  cft  une  autre  ville  du  Mcm,3o.tov. 
Pont,  tenoient  qu’il  avoit  demeuré  longtemps  parmi  eux  avec 
/Jijf.  Eecl.  Tem.  I.  X 
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s.  André,  &:montroicnt  des  chaires  de  pierre,  qui  leur  avoient, 
dil'oit-on,fervi  à annoncer  l’Evangile. 

'S.  Pierre  l'ouffiroit  que  des  fcinincs  le  fuivilTcnt  dans  fes  voya- 
ges,'afin  de  pourvoir  à fes  befoins,  pareeque  comme  cela  clloit 
lorc  ordinaire  parmi  les  Juifs , perfomie  n’en  clloic  fcandalizc. 

C’cll  pourquoi 'les  autres  Apoftres [qui  prefchoicnr  particulière- 
ment aux  Juifs, ]en  ufoient  aulli  de  mefmc. 

'Les  Conttitutions  difent  qu’en  prefehant  mcfme  l’Evangile, 
ils  s’occupoienc à divers  travaux,  les  uns  à pefeher , les  autres  à 
cultiver  la  terrc,les  autres,[comme  S.Paul,jàfaite  des  tcntes;foit 
pour  n’eftre  jamais  oififs,  foit  pour  n’eftre  pas  à charge  aux  au- 
tres.'Quelques  Peres  ont  dit  la  mefmc  chofc,[Sc  il  ne  faut  pas 
douter  qu’ils  ne  le  hlTent , lorfqu'ils  le  jugeoient  plus  utile  pour 
l’avancement  de  lafoy.  Mais  pour  l'ordinaire,]'hors  S.  Paul  ôcS. 

Barnabe , ils  ufoient  du  pouvoir  que  J.C.  Sc  la  loy  naturelle  leur 
donnoicnc,  de  vivre  de  l’Evangile  qu’ils  annonçoient, 'S. Gré- 
goire de  Nazianze  di  t que"S.  Pierre  fe  contentoit  de  manger  par  n o t i 17. 
jour  pour"un  fou  dc’lupins.  mexMfU. 

i’an  de  Jésus  Christ  4t.  •> 

'S.  Pierre  enrichi  par  tant  de  dépouilles  qu’il  avoit  remportées 
fur  le  démon,  entreprit  de  l’aller  combatre  jufquc  dans  Rome: 

Sc  luy,  qui  avoit  tremblé  devant  une  fervante  dans  la  maifon  de 
Caïphc,  ne  craignit  point  de  s’engager  dans  une  ville,  qui  n’eftoit 
pas  moins"! ’efclave  des  folies  & des  impietez  de  toutes  les  na^  tce. 
tions,  que  la  maiftrefle  de  tous  les  peuples.  Son  courage  fut  plus 
grand  en  cette  occahon , que  quand  il  marcha  fur  la  mer.  Mais 
ce  courage  clloit  produit  pat  cet  ardent  amour  qucJ.C.Iuy  avoit 
ipfpiré  pour  fes  brebis  en  luy  en  confiant  la  conduite. 'Il  y alla  par 
l’avis  des  autres  Apo(lrcs,*qui  l’avoient  dcftinc  pour  la  ville  de 
Rome, afin  que  la  lumière  de  la  vérité  fc  repandift  avec  plus  d’ef- 
ficace de  promtitude,  de  la  tefte  fur  tout  le  corps  ; aucun  en- 
droit de  l’Empire  ne  pouvant  ignorer  ce  qui  fcpafToitàRomc. 

Il  y vint^fous  l’empire  de  Claude, •’cn  la  5 deuxieme  année  de  t. 
fon  règne  félon  quelques  anciens,[quicft  la  4a'deJ.C,lorfquc  ce  *' 
prince  mcfrac  clloit  Conful  avec  C.  Caecina  Largus,]&:  en  la 
deuxieme  aulli  de  la  io5'01ympiadc.[C'clloit  environ  ans  avant 
fa  mort,]'qui  cil  le  temps  que  l’EgUfe  Romaine  donnoit  à fon 

I.  cfpccci-lcpoisoutiefevc. 

t.  'Baionius  <loonc  piuficurs  compagnons  1 S.  Pirrre , comme  S.  MarcJ]quc  nous  croyons  n'atoir 
accompagné  S.  Pierre  à Rome  que  dans  on  fécond  voyage, JS.  Martial , S.  Apollinaire , de  quelques 
autres  de  cette  fortc;[ce  qui  n*eft  pas  fondé  fur  les  ancic(>s.j 

3.  CaiusavoK  cf^étuéle  de  Tan  41,  & Claude  luy  avoit  fuccedé  des  le  jour  mcfme.  K.yô» 

titrt. 
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epifcopatjdcs  l’an  3j4,[lorfqu’ apparemment  elle  ne  connoiffoic 
point  encore  la  chronique  d’Eul'cbc,clont  quelques  uns  veulent 
qu’on  ait  tiré  ccs  zj  ans  qu’on  a accoutumé  de  luy  donner,]'Di-  Peur.poft.p.jj, 
vers  hérétiques  de  ce  temps  ont  foutenu  que  S.  Pierre  n’eftoit  ja- 
mais venu  à Rome; 'mais  l’un  des  plus  habiles  d’entre  euxmcf-  p-ji-43. 

»•  mes  a prouvé'cettc  vérité  par  toute  l’autorité  de  la  tradition, '&  p »7-îi. 

a montré  qu’on  n’a  jamais  douté  dans  l’antiquité  ni  qu’il  euft 
fondé  l'Eglife  Romaine,  ni  que  les  Papes  fuflent  fes  fuccclTeurs. 

No»i  is.  fLcs  Eglifes  latines  cclcbtcnt  aujourd’hui  "le  i8  de  janvier  ceBoil.ii.jan.p. 
commencement  de  la  première  d’entre  elles  fous  le  nom  de  l^'**^*,/^**' 
Chaire  de  S.  Pierre  à Rome  ; & cette  fefte  cft  marquée  dans  des  ^ 
martyrologes  très  anciens.  Il  fcmblc  qu’on  l’ait  attachée  à ce 
jour  à cauic  de  la  dédicacé  de  quelque  eglife  du  niefmc  Apoftre. 

'Nous  avons  encore  l’office  de  la  Mcflc  qui  fe  cclcbroit  ce  jour-  Mabi.lit.p  nj. 
là  en  France,  avant  que  Charlemagne  y euft  établi  la  liturgie 
Romaine. 

YJ.igtuce  'Saint  Pierre  en  quittant  l’epifcopat  d’Antiochc,"ordonna , ce  chry.t.i.or  j». 
*'■  femble,  S.  lenaccjfii  S.  Evodcjpour  remplir  fa  p’acc.^Il 

dans  Rome  la  religion  Chrétienne  par  la  vérité  de  fes  predica-  p.,io.ru.^ 
lions, prouvée  par  des  miracles  extraordinaires  : 'Et  les  Romains  Koi>m.ï.s|ic 
la  reccurent  avec  une  fby  Sc  une  obciflance  qui  les  rendit  bien- 
tort  célébrés  dans  tout  le  monde,  fle  leur  fit  mériter  l’amour,  l’ef- 
time,  & les  louanges  de  S.  Paul. 

'Comme  cette  plante  toute  nouvelle  eftoit  encore  foiblc,  Dien  Ororpro.i. 
pour  luy  donner  ïcIoHlr  de  croiftredans  la  paix  & dans  le  repos,  b 
infpira  à l’Empereur  Claude  un  efprit  de  douceur  & de  bonté 
v.cUnde  pour  les  peuples,  Sc  ctoufa  en  peu  de  jours"des  révoltes  très  dan- 
* gereufes , preftes  à renverlcr  l’Empire.  Ainfi  l’Etat  mefme  parti- 
cipa à la  grâce  que  Dieu  failôit  à la  ville  de  Rome  en  luy  en- 
voyant cet  Apoftre. 

ARTICLE  XXIX. 

Dher/ès  *BionsdtS.  Pierre  à Rtme  : Ily  cembdt  Simote  le  magicien. 

BAr  omiUS  dit  que  S.  Pierre  convertit  à Rome  Pudent  Sena-  Bar.44.j «. 

tcur  Romain,  & logea  enfuite  chez  luy  .'Il  eft  certain  qu’il  y x Tim.a.T.u. 
avoit  à Rome  en  tfy  un  Chrétien  de  ce  nomrfmais  on  ne  voit  pas 
qu’il  fuftSenatenri  & on  ne  le  dit  apparemment  que  parcej'qu’on  Boi1.19.may  p. 
le  confond  avec  un  autre  Pudent  qu’on  dit  avoir  efté  pere  de  S" 

i.'Baliugc  rouiicm  la  meline  chofe,  ^uoiqu'ea  combaiant  & ceux  ^ui  le  oient  & ceux  qui  l'alTutcnt.  zub.p.| 

Xi; 
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Praxedc  S£  de  S"  Pudencicniic,  du  temps  du  Pape  Pie,  c’efl  à 
dire  plus  cent  ans  apres  ccci,["&  dont  nous  n’avons  aufli  rien  de  v'.S.ric 
ccrtain.]'Pour  le  dilciplc  des  Apoftres,  les  Grecs  l’honorcnt  le 
14  d’avril, 'avec  S.  Ariftarque  &S.Trophime,  en  font  leur  grand 
office , leur  donnent  le  titre  d’ApoIlres , les  mettent  au  nombre 
des  70  Diciplcs,  difent  qu’ils'Tuivoient  Saint  Paul  comme  leur  fco. 
maiftre,  & ajoutent  qu’aprés  fa  mort  Néron  les  fit  auffi  décapi- 
ter. Mais  ils  fondent  tout  cela  fur  la[faufrc]Synopfc  deDorothéc. 

'Il  y en  a qui  croient  que  Claudia , nommée  après  Pudent  par  S. 
Paul,‘elloit  fa  femme.  '• 

'La  tradition  commune  eft  que  Saint  Pierre  a non  (culcment 
logé  chez  Pudent,  mais  y a encore  célébré  les  divins  myftercs, 
y a confacrc  la  première  eglife  de  Rome,  dont  on  a depuis 
fait  celle  de  S.  Pierre  aux  liens.  Au  moins  le  premier  jour  d’aouft 
auquel  divers  martyrologes  marquentla  dédicacé  de  cette  cgli- 
fcj'les  plus  anciens  de  tous  ont,  A Rome  U dédicacé  de  I4  première 
eglife  hiftie  & conficrée par  S . f terre.  Notkcr  eft  encore  plus  for- 
mel.["Lcs  Chrétiens  n’ont  point  eu  de  temples  ni  d’eglifes  qui  v.Up«f.iie 
paruflTcntjufqucsaprcs  laperfecution  de  Sevcre:mais  ils  avoicnt^*““"‘**- 
afifurément  des  endroits  ou  ils  s’aflcmbloicnt.  Il  eft  auffi  très  pro- 
bable qu’ils  le  faifoient  autant  qu’ils  pouvoient  dans  les  melmes 
lieux,  & que  ces  lieux  cftoient  confacrez  pour  cela  par  quelque 
benedidion  p.-irticulicrcdes  Everqucs.C’cllcn  cefens  qu’on  peut 
dire  qu’il  y a toujours  eu  des  e^lilcs. 

'On  dit  que  S.  Pierre  eftant  a Rome  Ibus  Claude , y eut  quel- 
ques conférences  avec  Philon,[l’un  des  plus  célébrés,  & peut- 
eftre  le  plus  favan  t homme  que  les  Juifs  euflent  alors.]  'On  ajoute 
mcfmc  qu’ils  firent  amitié  enfemblc. 

'Les  anciens  ont  dit  que  S.  Pierre  eftoit  particulièrement  venu 
.1  Rome  pour  combatre  Simon  le  magicien , [lequel  au  lieu  de 
profiter''dc  la  reprimendede  cet  Apoftre , & de  faire  pénitence,  V.Jtj. 
comme  il  le  luy  avoît  ordonne, ]'devint  plus  endurci  que  jamais, 
s’adonna  avec  plus  d’application  à la  magic  ; & fit  gloire  de  re- 
fiftcrdc  tout  fon  pouvoir  aux  Apoftres, 'comme  pour  foulager  fa 
douleur,  &:  fe  venger  du  S.  Efprit  mcfme  par  qui  il  avoir  cfte  con- 
danné.'Il  abandonna  la  Samaric,parcequ’clle  avoir  déjareccu  la 
femencc  de  l’Evangile,  & parcourut  les  pays  où  J.C.  n’àvoit 
point  encore  cfté  prefehé,  pour  prévenir  les  efprits  des  peuples 
par  fes  tromperies,  & les  rendre  moins  fufccptibles  des  lumières 

1.  'On  trouve  dans  Martial  une  CUndia  femme  d'on  Padcnt.l.Vlaia  ils  paroiffent  poftciicuis  i ceux 
dont  parle  5>  Paul.J 
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de  la  foy.  Mais  Dieu  luy  oppofa  S.  Pierre,  qui  le  fuivoit , & dilli- 
poiepar  l’cclat  de  la  vérité  les  nu.igcs  que  ce  malheureux  ta(l 
choie  de  répandre  partout.  Neanmoins  les  convictions  les  plus 
évidentes  ne  l’empcfchcient  point  de  continuer  la  guerre  qu  il 
avoir  déclarée  à la  vérité. 

'Après  avoir  donc  couru  diverfes  provinces , il  vint  enfin  à 
Rome  fous  l’Empereur  Claude, “ayant  quitte  l’Orient,  Se  tra- 
verlc  les  mets  pour  fe  faifir  le  premier  de  la  capitale  de  l’Empire, 

'&  pour  fuir  la  prefence  de  S.  Pierre.^Ce  fut  là  que  par  le  moyen 
des  démons,  tant  de  ceux  dont  il  efloi  t pofTedé,  que  de  ceux  qui 
doroinoienta  Rome,  il  fit  par  la  magic  un  fi  grand  nombre  de 
prodiges, qu’il  y fut  honore  comme  un  dieu,  mefine  par  le  Sénat, 
i'fi  nous  nous  en  raportons  à ce  qu’en  ont  dit  pluficurs  Pères.] 

'Ce  feu  allumé  par  Simon  fut  bientoft  éteint  par  la  prefence 
de  Saine  Pierre,  qui  cftaqt  venu  exprès  à Rome, ‘ruina  en  peu  de 
temps  Se  la  puiflànce  Se  la  perfonne  de  cet  impofteiir.[Nous  ne 
verrons  neanmoins  l’entier  accomplilTcmcnt  de  cette  viâoirc 
"qu’à  la  fin  de  la  vie  de  cet  Apoftre.j 

'S.  Pierre  ne  demeura  pas  longtemps  à Rome  dans  ce  premier 
voyage  qu’il  y fit,  puifquc  nous  allons  voir"quc  l’année  fuivante, 

[ou  en  44  au  pluftard,]  il  cftoit  à Pafquc  à Jcrufalcm. 

ARTICLE  XXX. 

S.  Pierre  reteurne  à JerufitUm,  ai  il  eft  mis  en  frifin,  délivré. 
l’a  N de  JesusChrist  44. 

^^’Est  Eufcbe,ou  plutoll  l’Ecriture  roefmc,qui  nous  oblige  Eun.i.c.To.f; 


«Jjjan.ap.t.p. 

i+.f.5c.b|5x.H. 

p.fi.bjChr^'.iR 

Aft-h.iS.p.173. 

b. 

l4-p.î»*b. 

EuCp.fi.bl 

Hi«r.v.ill.c.t| 

Thdrt.h.Li.c.ï. 

p.ipUÿX. 
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6oll.apr.c.Lp. 

U.d. 


de  dire  que  Saint  Pierre  eftoit"cette  année  à Jerufalcm  au 

temps  dePafque.'Cette  ville  Se  toute  la  Palcftinc  obeillbit  alors  Jo'^am.i.ij.ca. 
à Agrippa, <*que  S.  Luc  appelle  Hcrode,'&:  qui  cftoit  petit-fils  du  5 An.ii%.i. 
V.U  ruine  grand  Herodc,[fous  qui  j.C.  eft  né.]*^Ce  ptincc"qui  téraoignoit  »]of.p.«7j.<lA. 
jesjuifsj  un  grand  zele  pour  la  loy  de  la  religion  des  Juifs,[en  voulut  don- ’ 

ner  une  preuve  en  perfecutant  l’Eglife.J'Car  IcsFidcles  ayant  joui  chijr.ioAfl  h. 
du  repos  durant  quelques  années , l’ordre  de  Dieu  vouloir  que  “"•P  *4°». 
la  guerre  fuccedaft  à la  paix.  Cette  fécondé  pcrfccution  fut  plus 
rude  que  la  première,  parccqu’elle  avoir  pour  auteur  non  la  vio- 
lence de  quelques  particuliers,  mais  un  Souverain  fécondé  par 

T.  C*cl^cecjuc  nous  ^ppienonf  de  S.  JuAin,  deS^licnec de  Ter* 

lien  d*Euïcwr  Jl  S.  Cyrille  de  Jcrurilcm  de  S.  Au^uftin 

hxT,iJ.â.f¥6.x,e,<ii:Thcci'\ottKd4hé,r.l.t.c.t.f.i9i.d.  Nous  examinerons  Tur  le  turc  de  Simon  s'il  ya 

X iij 


tullicn 

d4 

<lcs  râlions luffifantes  d'en  doucer. 
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l'inclination  de  tout  Icpcuplc.'Il  maltraiu  plufieurs[des  enfans] 
de  i’Eglifc,  6c  fît  mcfinc  mourir  par  répcc[l'un  de  fes  principaux 
Pères,  l’ApoftreJ'S.  jacque  frère  de  S.  Jean[l*Evangeliftc.]  V.û»  iùt«, 
'Comme  il  vit  que  cette  mort  fi  injufic,c(loit  bien  reccuc  des 
Juifs,  il  y voulut  ajouter  celle  deS.  Pierre,  qui euft  encore  efté 
d’une  plus  grande  confequence  pour  l’Eglilé.  Il  le  fit  donc  arteC- 
ter  ; Mais  comme  on  eftoit  alors  à Pafque,'quc  les  Juifs  faifoienc 
cette  année  là  le  t d’avril, '&  dans  les  jours  des  Azymes,  il  voulut 
attendre  que  la  fefte  fuft  pafTcc,  pour  le  faire  mourir  devant  tout 
le  peuple.'Car  il  n’elloit  pas  moins  exaâ  que  les  autres  Juifs  àob- 
ferver  les  plus  petites  chofes  de  la  loy,  lorl'qu’il  la  violoit  par  les 
plus  grands  crimes.  Il  le  fit  donc  mettre  cependant  dans  une 
prifon , charge  d’une  double  chaîne, '&  gardé  par  feize  foldats 
divifez  en  quatre  bandes  pour  fe  fucccdcr  les  uns  aux  autres.  11  y 
en  avoit[toujours]deux  auprès  de  luy,aufqucls  il  eftoit  peuteftre 
mefme  attaché  par  fes  chaînes,  comme  cela  eftoit  ordinûre  aux 
Romains  -,  6c  d’autres  devant  la  porte  de  la  prifon. 

'Toutes  CCS  précautions  qu 'Agrippa  prenoit,  peuteftre  parce- 
qu’il  avoir  fccu  comment  les  Apoftreïavoicnt  autrefois  efté  dé- 
livrez miraculcufcmcnt  de  la  prifon,  luy  furent  neanmoins  inu- 
tiles,'&  ne  fervirent  qu’à  relever  le  nouveau  miracle  que  Dieu 
voulciii  faire. [Elles  furent  moins  fortes  quc]»ccs  pricrcs"ardcn- 
tes  Sc  continuelles , que  l’Eglilc  adreflbit  à Dieu  pour  S.  Pierre, 
dans  la  douleur  où  la  mettoit  la  mort  d’un  Apoftre,  & Ib  danger 
del’autrc.'Ils  dcmandoicmàDicu  la  confervation  dcleurpcre, 

6c  d’un  perc  plein  de  bonté.  Ils  ne  s’abatoient  point  dans  une  fi 
grande  afftiélion.'Ils  ne  fe  défendoient  point  non  plus  par  des 
feditions  ôc  des  tumultes , mais  par  la  pricre,  qui  eft  plus  invinci- 
ble que  toutes  chofes.  L’humilité  & la  vue  de  leur  indignité  ne 
les  empefehoit  point  de  fe  prefenter  àDicu  pour  luy. 'Car  l’amour^ 
ditS.Cltryfoftomc,  n’entre  point  dans  tant  de  confiderations. 

Ainfi  la  haine  des  Juifs  ne  fervit  qu’à  rendre  S. Pierre  plus  illuftrc, 

'6c  les  Chréticns"plus  faints  6c  plus  vertueux. 

'La  nuit'donc  qui  prccedoit  le  jour  qu’Agrippa  avoir  deftiné  i. 
aufuppliccdeS.  Pierre,  un  Ange  vint  dans  la  prifon,  8c  éveilla 
cet  Apoftre , qu’un  péril  fi  prefent  n’empefehoit  pas  de  dormir, 
'parccqu’il  fc  remettoit  à Dieu  de  toutes  chofes,[8c  que  celui 

3ui  craint  Dieu , ne  craint  pas  mcfmc  la  mort.jL’Ange  luy  dit 
e s’habiller  8C  de  le  fuivre,  rompit  en  mefme  temps  toutes  fes 
chaincs,[luy  ouvrit  toutes  les  portes,] 8c  le  mena  au  travers  de 
I Ce  poBroii  eûie  U ouic  du  l au  s d'aviil. 
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deux  corps  de  gardes  avec  une  lumicrc'quc  luy  fcul  voyoir,  juf-  p i+o.t 
que  hors  de  la  dernière  porcc  qui  clloic  de  fer.  11  le  conduiGc 
encore  le  long  d’une  rue,  & puis  dilparuc.  S.  Pierre  qui  jufque  là 
avoir  regardé  tout  ce  qui  fe  paffoit  comme  un  fonge , comprit 
feulement  alors  que  Dieu  l’avoit  véritablement  delivre  de  la 
main  du  Roy,  6c  de[la  futeur]  du  peuple,  qui  s’attendoit[à  fe  re- 
jouir le  lendemain  de  la  vue  de  fon  fupplice.] 

'Après  avoir  reconnu  où  il  eRoit,  il  s’en  alla  fraper  à la  porte  pa44.a. 
▼.fon  titre,  de  la  mailbn  dc  Marie  mcrc  dc"JcanMarc,  où  un  grand  nombre 
de  Fidcles  eftoient  aflèmblez  6c  en  prières.  Une  fervante  nom- 
mée Rhode  vint  pour  favoir  qui  c’elloit,  6c  ayant  reconnu  fa 
voix  i 'comme  les  fervantes  parmi  les  Chrétiens  n’ont  pas  moins 
de  vertu  que  les  autres , elle  en  eut  une  H grande  joie,  que  fans 
fonger  à luy  ouvrir,  elle  courut  dire  aux  autres  que  Pierre  cRoit 
à la  porte.  On  ne  la  vouloir  pas  croire , 6c  on  difoit  que  c’cRoit 
plutoR  lôn  Ange  : d’où  l'Eglilc  a appris  que  nous  avons  chacun 
unAngc[pour  nous  garder.jMais  comme  il  continuoitàfraper, 
on  luy  alla  ouvrir,  6c  on  reconnut  enfin  avec  autant  d’étonne- 
ment [que  dc  joie]  que  c’eRoitluy  mcfmc.  11  leur  fit  figne  dc  fc 
taire , afin  de  leur  raconter  comment  Dieu  l’avoit  délivré  : 6c 
leur  dit  enfuite  de  l’aller  faire  favoir  à S.  Jacquc[dc  Jcrufalcm,] 

6c  aux  autres  frétés , [qui  pouvoient  auRl  cRrc  alTemblez  6c  en 
prières  en  un  autre  endroit.] 

'Qi^d  il  fut  jour,  il  y eut  un  p'and  trouble  parmi  les  foldats,  Aft.ix.r.ii.i». 
pourîavoir  ce  que  S.  Pierre  cRoit  devenu.  Agrippa  en  fut  bicn- 
toR  averti , lorfqu’ayant  demandé  qu’on  le  luy  amcnaR,  on  ne  le 
put  trouver.  Il  fit  donner  la  qucRion  à ceux  qui  avoient  cRé  de 
garde , 6c  n’en  ayant  pu  rien  apprendre,  il  les  fit  mener  au  fup- 
plice,  '&  félon  quelques  uns  ,"lcs  fit  étrangler , fans  qu’on  pulÂTe  PetAlcân.ij. 
acculer  S.  Pierre  de  leur  mort,  quoiqu’il  en  ait  en  quelque  forte  P-**  *’’ 
cRé  la  caufe.T)icu  pouvoit  les  délivrer  dc  la  mort  : mais  ce  n’cR  chry.tnAa.k. 
pas  à nous  à luy  demander  pourquoi  il  ne  l’a  pas  fait.  On  peut 
dire  neanmoins  que  s’il  les  cuR  fait  echaper  par  la  fuite , on  au- 
roit  pu  croire  que  S.  Pierre  les  avoir  gagnez  pour  s’enfuir  luy 
mcfmc  ; 6c  ainfi  le  miracle  dc  fa  delfvrancc  auroit  eRé  moins  vi- 


fible,  6c  fa  vidoire  fur  fon  pcrfccutcur  moins  gloricufc.[L’Eglifc 
qui  avoit  demandé  à Dieu  cette  délivrance  par  tant  de  prières, 
luy  en  rend  grâces  tous  les  ans  le  premier  jour  d’aouR,  comme 
nous  le  dirons  plus  amplement  en  un  autre  endroit.] 

'Dieu  ne  différa  pas  longtemps  à punir  Agrippa  de  la  mort  dc  EuCUoo.p. 
Saint  jacque,  6c  dc  l’cmprifonncmcnt  dc  S.  Pietrc.»Car  auRltoR 
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Jof.int  ! ij.c.  apres,  ce  prince  s’en  allaàCefarcc,' où  il  fie  célébrer  des  jeux 

* l’Empereur  : Et  le  fécond  jour  de  ces  jeux,  il  fut 

IV. 10-13.  Dicu,qu’ilavoitirTitctoutdenouvcau''patfonorgueil,  v.iiruînc 

& mourut  au  bout  de  cinq  jours  ronge  de  vers.' Sa  mort  apporta 
"un  grand  foulagement  aux  Fidèles, [&  rendit  la  paix  àl’Eglilc.]  &c. 

'Son  fils  nommé  aufli  Agrippa,  fe  trouvant  trop  jeune  pourgou- 

verner  fes  Etats,"lajudce  retomba  fous  la  puilfance  desRomains.  v.iamioe 

des  Juüs. 

» j'- 

ARTICLE  XXXI. 

s.  Pierre  écrit fafremiere  efiftre,  tffrtuve  1‘ Evttn^le  de  S.  Marc, 
fe  trouve  au  Concile  de  Jerufaltm:  Les  Juifs  font  chajfez. 
de  Rome. 

l’an  de  Jésus  Christ  44  iusq^es  a jo. 

SA  I N T Pierre  apres  avoir  efté  delivre , n’alla  pas  piefcher 
publiquement  dans  le  Temple.  Ill’avoit  fait  fans  rien  crain- 
dre en  une  autre  occafion  , lorfquc  l’Ange  le  luy  avoir  ordonné. 

Mais  en  celle-ci  l’Ange  l’ayant  quitté  fans  luy  rien  dire , il  crut 
devoir  fuivre  l’ordre  commun,  &:  ne  pas  tenter  Dieu  en  s’enga- 
geant de  luy  mcfmcdans  le  péril.' Ainll  il  fortit  delà  maifon  de 
Maric,[&  le  retira  en  un  autre  lieu ,'  c’eft  à dire , ou  dans  une 
autre  maifon  dans  laquelle  il  pouvoir  plus  aifément  demeurer 
caché,[ou  mefmc  hors  de  Jcrufalcm  & delà  Judée  : Car"  aucun  Non  3» 
auteur  confiderable  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qu’il  fit  depuis 
ce  temps  là  jufqu’au  Concile  de  Jerufalem.j'Le  Pape  Agapctdit 
qu’il  a ordonné  &c  établi  divers  Evefqucs  dans  rOricnt3[^8£  il  n’y 
a pas  lieu  d’en  douter. 

PuHque  les  Peres  l’ont  regardé  comme  ayant  toujours  efte 
Evcfquc  de  Rome  depuis  qu’il  eut  commencé  à y prefeher;  il  y 
a bien  de  l’apparence  qu’il  y retourna  au  moins  pour  quelque 
temps,  & mefmc  plufieurs  fois.  C’eft  apparemment  à quelqu’un 
de  CCS  voyages,  plutoft  qu’au  premier,  qu’il  faut  raporter  fa  pre- 
mière cpiftrej'qui  cft  écrite  de  Babylonc,"  c’eft  à dire  de  Rome,  v.  la  goto 
félon  l’explication  d’Eufebe&dc  S.  Jerome,*  lorfquc  l’on  don-  i'- 
noit  déjà  aux  Fidèles  le  nom  de  Chrétiens,  [ ce  que  nous  croyons 
n’.nvoir  commencé "qu’en  l’an  45,  à Antioche;  ]*’&  avant  que  S.  v.s.Paul 
Marc  qui  l’accompagna  à Rome[dans  ce  dernier  voyage,] 
l’euft  quittéfpour  aller  par  fon  ordre  prefeher  en  Egypte,'' ce  qui  V S.Matc. 
paroift  cftrc  arrivé  en  l’an  49.] 

'S.  Picrreécrivit  cette  epiftrepour  ceux  duPont,dc  laBithy- 

nic. 
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nie , de  la  Galacie , de  l’Alic , de  la  Cappadoce.  'Il  l’adrcfle  eu0.5.c  a.p. 
particulièrement  aux  Juifs  convertis , répandus  dans  toutes  ces  ‘3-*>|Aih.fyiu 
provinces/ quoiqu’elle  parle  aufli  aux  Gentils  qui  avoient  em-  i.Pct.p!î/.'f(*’ 
braflë  la  foy.^Qjelqucs  Peres  l’appellent  l’epiftre  à ceux  di!  Pont, 
[parcequ’ils  font  nommez  les  premiers  dans  l’infcription.]  ‘ Elle 
a toujours  efte  reconnue  fans  contradiclion  pour  canonique.  Fauft.Ui.c.r», 

•*On  croir  que  S.  Marc  qui  cftoit[le  difciplc  &]rintcrprcte  de  f'xAiVMrc 
S.  Pierre,  l’aida  à la  compofer  pour  les  ternies,  & pour  lellyle.  n.p.is3ac(Cyp. 
'Elle  fut  envoyée  par  Silvain,fqui  eft,  àeequ’on  croit,  celui  mef- 
mc"que  S.  Paul  joint  avec  luy  dans  le  titre  de  fes  epiftres  aux  rÉuu.yx.y. 
Thcflaloniciens,  c’eft  adiré  celui  qui  eft  célébré  dans  les  AeJes 
fous  le  nom  de  Silas.  g Les  interprètes  croient  "qu’elle  a efte  q.aî"p.f,,'|^ 
écrite  en  grec.  •‘Grotius  mefmcy  rcconnoift  une  force  & une  '«  P«  ).r.i3. 
vigueur  digne  du  prince  des  Apoftres.  ‘ Elle  eft  pleine  d’une 
majcftcapoftoliquc,&renfermedegrandsfcnscnpeudeparolcs.  p.ixû.i. 

•‘S.  Marc  écrivit  auffi  l’Evangile  à Rome  dans  le  temps  que  S.  ■S 
Pierre  y eftoit , à la  prière  des  Chrétiens  de  Rome,  & particu-  ESynop^.p. 
liercmcntde  divers  Chevaliers" Romains  à qui  cet  Apoftreavoit 
prefehe  J.C.  Il  ne  le  compofa  que  de  ce  qu'il  avoit  entendu  dire 
au  mcfme  Apoftrcj'qui  Payant  appris  par  la  révélation  dcl’cfptit  f:(l.3-c.3?.p.iijj 
de  Dieu,  dit  S.  Clément  d’Alexandrie,  approuva  fon  ouvrage,  & 
permit  qu’on  s’ciifcrviftdansl’Eglifc.“'C’eft  pourquoi  quelques 
uns  le  luy  ont  attribue.  "Une  addition  à la  Synopfc  deS.  Atha- 
nafe,  ajoute  merme  que  c’eftoit  luy  qui  l’avoit  diélc  : ce  qui  ne  p.y,."*'*"'*' 
s’accorde  pas  avec  ce  que  nous  venons  de  citer  de  S.  Clément  "’Tcrt.in 
d’Alexandrie.  “S.  Chryfoftome  dit  que  cet  Evangeliftc  eft  plus 
court  que  les  autres , parccqu’il  imitoit  S.  Pierre,  qui  aimoit  à ''.'lU.i. 
parler  peu.  » Ath.iyn.p. 

pEufebc  nous  fait  faire  cette  reflexion,  que  comme  S.  Marc  «chry.inM«r. 
n’écrivoit  que  ce  qu’il  avoit  entendu raporter à S.  Pierre, il  ne  •‘•^■p-3M- 
parle  point  de  ce  que  J.C.  dit  à l’avantage  de  cet  Apoftre  après 
qu’il  l’eut  reconnu  pour  le  Chrift  & le  Fils  de  Dieu ,[  & ne  dit  « p-'u. 
point  non  plus  qu’il  ait  marché  fur  les  eaux;]mais  raconte  fort 
au  long  fon  triple  renoncement  5 pareeque  S,  Pierre  racontoit 
à tout  le  monde  cette  faute  qui  luy  avoit  fait  verfer  tant  de  lar- 
mes , au  lieu  qu’il  ne  parloir  pas  des  chofesqui  auroient  pu  luy 
attirer  de  reftimc,eftant  bien  aife  que  les  autres  ne  les  feeuflent 
pas.'  Eufebe  montre  par  là  aux  payons  combien  des  perfonnes  û EuCp.nx. 
fincercs&  fl  éloignées  delà  vanité,  font  croyables  dans  ce  qu’el- 
les difent.'Il  ajoute  que  ce  fut  l’humilité  de  S.  Pierre  qui  î’em- paiad, 
pefcha  d écrire  luy  mcfme  l’Evangile. 

Hifi.  Ecd.  Tom.  l.  Y 
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'S,  Marc  apres  l’avoir  écrit , le  porta  en  Egypte,  *où  il  fut  en-  ’®‘ 
voyc  [l’an49]  par  S.  Pierre,  [qui  retourna  peutcltrc  en  incfinp 
temps  en  Orient,corome  nous  allons  bientoll  voir, 

'Outre  Saint  Marc,  S.  Pierre  a eu  encore  un  autre  interprète 
nomme  Glaucias,  qucBaülidc  hcrcfiarque  fc  glorifioit  d’avoir 
eu  pour  maiftre, 

'Il  ell  certain  que  S.  Pierre  quitta  de  nouveau  la  ville  de  Rome 
en  l’an  au  pluftard  , foit  pour  quelque  raifon  qui  ne  nous  cft 
pas  connue,  foit  à caufe  'de  l’ordre  que  l’Empereur  Claude  avoir 
donné  à tous  lesjuifsd’en  fortir,'ne pouvant  fouffrit  les  tumultes 
qu’ils  excitoient  fans  ccfl'c,  dit  Suctone,  pouffez  par  un  ChtefV. 

'Comme  les  payons  donnoient  fouvent  à J.C.  le  nom  de  Chrefl: , 

'il  cft  affez  probable  que  Suctone  luy  attribue  les  tumultes  qui 
s’cxcitoient  à fon  occafion  entre  les  Juifs , par  ceux  qui  demeu- 
roient  endurcis  dans  leur  ancienne  opiniâtreté.' Orofe  dit  que 
cela  arriva"cn  la  neuvième  année  de  Claudc.[Ainfi  ç’aura  cfté  un  de  j.c.4^ 
an  ou  deux  avant  le  Concile  de  Jerufalem, "auquel  on  traita  de  tenu»etsji, 
la  circoncifion,&dcs  autres  obfcrvations  de  la  loy.  Mais*plu- 
Heurs  croient  que  les  Juifs  ne  furent  chaflez  de  Rome  que  trois  'Notij»,' 
ans  apres  le  temps  marqué  par  Orofe.] 

l’an  de  Jésus  Christ  yi. 

'Saint  Pierre,  S.  Jacquc[dc  Jcruralem,]ôc  S.  Jean  , qui  cftoient 
confiderez  comme  les  colonnes  de  l’Eglife,[fe  trouvcrcnt"au  v.s.Paul 
Concile  dont  nous  parlons.J'Nous  avons  dans  les  Aftes  Icdif-*'^' 
cours  que  S.  Pierre  y fit  pour  empefeher  qu’on  impofaft  aux  na- 
tions le  joug  de  la  loy,  que  les  Juifs  mcfmcs  n’avoient  pu  porter  : 
&t"fonfcntiment  ayant  ellé  appuyé  par  S.  Jacque,  fut  embraflc  &e,' 
par  toute  cette  alTcmblée  de  Saints,  comme  la  volonté  du  Sainç 
Efprit.'  S.  Paul  qui  cftoit  venu  à ce  Concile  pour  y défendre  la 
liberté  de  l’Evangile,' expofa  en  particulier  aux  principaux  ce 
qu’il  prcfclioit.'  Et  les  trois  Apoftres  rcconhoiffant  que  Dieu  luy 
avoit  confié  l’apoftolat  des  Gentils,  comme  il  avoir  confié  celui 
des  Juifs  à S.  Picrrc,"convinrent  que  S.  Paul  & S.  Barnabé  pref-  v.s.Pmü 
cheroient  aux  Gentils,  & eux  auxtJuifs.'C’cft  pour  cela  que  S. 

Pierre  & les  deux  autres  tolcroicnt  l’ufagc  de  la  loy  pour  condeC-  ‘ 
cendre  à la  foibleffedcs  Juifs,' qui  y demeuroient  toujours  fort 
attachez. 'Il  ne  faut  pas  douter  que  S.  Pierre  & les  autres  ne 
prefehaffent  aufliauxGentils,quand  l’occafion  s’en  rcncontroit, 

'comme  S.  Paul  prefehoit  toujours  d’abord  aux  Juifs, 
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ARTICLE  XXXII. 

Sai/if  Pierre  ejl  refris  far  S.  Paul. 

Aint  Paul''aprés  avoir raportc dans  fon  epiftre  aux  Galatcs  Gil.i.r.n; 


•Jauh. 


wvrntt»fi* 

«ri| 

dtthitÂfi 
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_ ce  qui  s’eftoit  paffe  à Jctufalcm,  parle  de  ce  qui  fc  fie  à An- 
tioche/où  il  eftoie  venu  enfuite  du  Concile.  *S.  Pierre  y eftoic 
aulfi  venu , &mangeoitavec  les  Gentils  [convertis, Jvivanc  com- 
me eux,  non  comme  les  Juifs/ fans  s’arreftet  à la  dillinfbion  des 
viandes  preferite  par  la  loy.'Mais  depuis  cclaquelqucs  Chrétiens 
"de  Jeruiàlem  eftant  venus  à Antioche  -,  depeur  de  les  blclTer , il 
commença  à fc  Icparcr  des  Gentils, & à ne  plus  manger  avec  eux, 
"par  une  teinte  & une  diflîmulation/qui  alloit  à donncrlieu  de 
croire  que  l’oblcrvation  de  la  loy  cftoit  neceflâire,  [au  moins 
pour  les  Juifs,]  à obliger  mcfme  les  Gentils  de  s’y  loumcttre. 
‘Ainfi  il  detruifoit  ce  qu’il  avoir  édifié  , Sc"cbranloitladifci- 
pline  de  l’Eglile, 

[Cette  conduite  eut  en  effet  des  fuites  facheufes  ; ]^Car 
tous  les  Juifs  convertis  a Antioche , qui  en  converfant  avec  les 
Gentils , s’efloient  déjà  accoutumez  à vivre  comme  eux  dans  la 
liberré  de  lafoy,fanss’aftreindrc  aux  obfcrvations  legales/ tous 
ces  Juifs,  dis- je,  imitèrent  ladiflimulationde  S.  Pierre  : & Saint 
Barnabe  mcfme  s’y  laiflbit  entrainer  avec  les  autres.' Mais  S. Paul 
voyant  qu’ils  ne  marchoient  pas  félon  la  vérité  de  l’Evangile, 'ôc 
queS.  Pierre  faifoitune  choie  quimcritoitd’cftrc  reprife  (illuy 
refifta  en  face,'&  luy  dit  devant  tout  le  monde  qu’il  avoittort 
jttiattun.  d’obliger  les  Gentils  par  fa  manière  d’agir"  à vivre  félon  la  loy  des 
«•  Juifs. 'll'le  reprit  devant  tout  le  monde  , parccque  les  autres 
ayant  pris  parta  fa  faute,!  1 vouloir  les  guérir  tous  en  le  reprenant. 
[Il  favoit  d’ailleurs  que]  S. Pierre  avoir  une  charité  [fie  une  humi- 
litcjafléz  ferme,  pour  agréer  tout  ce  qui  cftoit  utile  au  falutdes 
âmes,  pour  fouffrir,  3c  mcfme  avec  joie,  d’eftre  repris"par  un 
autre  qu’il  pouvoir  regarder  comme  audeffous  de  luy, [3c  qui 
avoir  perfccuté  l’Egliie  pendant  que  luy  rétablifToit  par  fbn 
courage  8c  par  fes  miracles.] 

'On  vit  en  effet  alors  combien  S.  Pierre  avoit  profité  des  fautes 
où  il  cftoit  tombé  au  temps  de  la  Paffion.  Car  il  rcccut  avec  un 
filencc  paifible  3c  modefte  la  reprehenfion  de  S.  Paul.' Il  ne  pre- 

i.^Quelquet  uns  croione  que  tout  cequi  (bit  dans  S.  Paul  jufqo'à  la  fin  du  chapiircy  font  encordes 
paroles  qa*Ü  dit  alcts  à Pieixe.  [ 1 1 fcmble  oeanmoias  dificüc  de  le  due  du  vcircc  17. 1 
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tcnditpoint  l’emporter  par  fadignité  cminentc  &fa  primauté  , 
ni  obliger  cous  les  autres  à fe  foumcctre  à ion  Icatiment,  parec- 
qu’ils  n’eftoienc  entrez  dansl’Eglifc  que  depuis  luy.  Au  lieu  de 
meprifer  S,  Paul,  qui  avoir  elle  un  pci  l'ccuteur  de  l’Eglile , il  rc- 
ceut  fans  peine  le  confcil  que  la  vérité  luy  donnoic  par  fa  bou- 
che i & il  ne  refifta  point  à la  lumière  de  la  railbn  qu’il  luy  pre- 
fcntoic.  11  nous  apprit  parla  comment  il  faut  conferver  l’union 
avec  nos  frères , comment  il  faut  foulfrir [qu’on  nous  reprenne,] 
qu’il  ne  faut  point  aimer  noftrc  fentiment  avec  opiniâtreté , 
mais  croire  que  ce  que  nos  frères  nous  apprennent  de  vray  ôc 
d’utile  cfl;  véritablement  à nous.'Il  oublia  en  quelque  forte  tout 
ce  qu’il  avoir  de  grand,  ' depeur  de  perdre  le  moindre  degré  y 
d’humilité. 'Il  voulut  mcfme  depuis  ce  temps  là  louer  Icscpiftres 
de  S.  Paul  comme  pleines  de  fagcA'c , quoiqu’on  y life  une  chofe 
qui  luy  paroift  fi  peu  honorable.' Mais  >■  cet  ami  de  la  vérité  fe  *-l 
rejouilfoit  qu’on  feeuft  qu’il  avoir  efté  repris,&  qu’on  cruft  qu'il 
l’avpitcfté  juftcmcnt,(parcequ’iln’aimoic  pas  le  mauvais  fenti- 
mcntjqui  avoir  obligé  S.  Paul  de  le  reprendre. 'Au Ifi  il  ne  tomba 
jamais  depuis  dans  cette  faute  ,où  il  s’eAoit  lailTé  aller  comme 
homme  par  ignorances  par  folblclTc. 'Toute  PEglifc,dit  le  Pa- 
pe Pelage II,  tcfpede  S revctc  l’humilité  avec  laquelle  il  acede 
auxraifons  de  S.  Paul,  & a changé  de  fentiment. 

'Porphyre  ["l’un  des  plus  grands  ennemis  qu’ait  eu  la  religion  îl*fiu<Jo 
Chrétienne  ,]'prctendoit  tirer  avantage  de  cette  querelle  pue-  *'*'  ' 
rile,  comme  il  l’appclloic,  S vouloir  qu’on  regardaft  S.  Paul 
comme  un  homme  envieux  de  la  grandeur  de  S.  Pierre , comme 
un  fuperbe  S un  infolent.'S.  Auguftin  luy  répond  qu’on  ne  peut 
que  louer  5 & la  juAe  liberté  de  S.  Paul , S la  fainte  humilité  de  > 

S.  Pierre.  Mais,  ajoute  ce  Pere , S.  Paul  apprend  aux  inferieurs  n 
mefmcs  à ne  pas  craindre  de  refiAeravec  liberté  à ceux  qui  font  « 
audcAiis  d’eux,  fans  blcAer  la  charité  fraternelle,  lorfqu’il  s’agit  « 
de  défendre  la  vérité  de  l’Evangile  ;'S.  Pierre  nous  fait  voir  en  «c 
luy  une  vertu  encore  plus  admirable  & plus  diAîcile  à imiter,  «c 
Car  ileA  plus  aifé  de  voir  ce  qu’il  y aà  corriger  dans  un  autre,  S « 
l’en  avertir,  que  de  voir  foy  mcfme  fes  fautes , & s’en  corriger.  « 

Qi^lle  vertu  faut-il  donc  avoir  pour  cArc  bien  aife  d’cAre  cor-  « 
rige  par  un  autre,  dcrcAre"par  un  inferieur,  dcfcArc  à la.  vue  ptjhrUrm. 


1.  tit  Hnum  fortitirhHm'litJiii  donum  tentut. 

2.  Amicus  veritAtis  Uudjvit  etum  ^uôd  rtfrchtnfui  attjue  ti  ^ htc  ipfitm  fUoiit , quU  in  hit  nù» 

ffAOttrét  » AÜter (jtt  'mn  dehuetjt , itU  manfattudo  , qui  qutes  Ammi  » qHA  fiUdtfàS  mtit* 

ti/,  atque  impertHrlfAU  ca^iutifiniti 

f/LihtrÀ  [c4riu%\in  Fi»lc  Ad humilis  in  Pttro  ad chdtendumn 
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*'■  de  tout  le  monde?  Ai  r.lî  ccctca£HondeS.  Pierre  cft  le  plus  grand 

exemple  de  vertu  qu’il  nous  pull  donner,  puifqu’il  nous  enfei- 
gne  à conferver  la  chante,  par  l’humilité, qui  cft  tout  ce  que  J. C. 
nous  cft  venu  apprendre  en  ce  monde. 

'S.  Auguflinne  laifle  pas  de  regarder  cette  faute  de  S.  Pierre 
comme  grande, 'aulFibicn  que  l’erreur  de  S.  Cypricn  fur  le  bat- 
tefmc.  Mais  fi  l.i  faute  du  dernier  a cfté  couverte  par  fa  charité, 
[on  peut  dire  que  celle  de  S.  Pierre  l’a  cfté  particulièrement] 
*>pat  cette  humilité  &:  cette  douceur  qui  eft[prcfque]iuimitablc 
aux  autres  hommes. 'Aullî  cftoit-il  bien  raifonnablc  que  celui 
qui  eftoie  le  premier  de  tous  les  Apoftres  par  la  dignité,  le  full 
encore  par  l’humilité. 

y.Ianotej3.  '^Quelques  uns  ont  prétendu  que  "celui  qui  fut  repris  par  S. 
Paul  cft  different  de  rÂpoftre  Saint  Pierre.  Mais  ils  fe  trompent 
aflurément,  & n’ont  pas  lu  avec  allez  de  foin  les  paroles  de  l’c- 
piftre  aux  Galates. 

[Nous  ne  parlons  point  de  la  difpute  célébré  qui  fut  entre  S. 
Auguftin  Se  S.  Jerome  fur  cette  reprehenfion  de  S.  Pierre  par  S. 
Paul.  Il  la  fliut  referver  pour  rhiftoire  de  ces  deux  Saints.] 'Il 
lemblc  que  le  Pape  Innocent  I.  peut  marquer  cette  occafion 
où  S.  Pierre  fe  trouva  à Antioche  avec  S.  Paul  fie  S.  Barnabe  , 
'lorfqu’il  dit  que  cette  ville  avoit  eu  l’honneur  de  voir  une  très 
Non  3^.  célébré  alTcmblée  desApoftres. ["Au  moins  les  anciens  n’en  ont 
point  remarque  de  plus  célébré  dans  cette  ville.] 
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s.  Pierre  facbant  eju’il  mourroit  bientofl , écrit  fi  fécondé  e fifre  : 
il  revient  i Rome. 

l’an  deJesusChrist5l  jus qu.’e n 64.  , 

[A^N  fçait  peu  de  chofes  de  ce  que  S.  Pierre  a fait  depuis  ce 
temps  là  jufques  à fa  mort.  Ce  que  l’on  en  peut  dire  en 
general,] 'c’eft  qu’ayant  rcceu  de  J.C.  la  charge  dcpaiftrc  fie  de  Aft  or  LbikP. 
nourrirfon  troupeau  , il  n’a  pas  langui  dans  une  molle  oifiveté, 

Se  n’a  pas  choifi  une  vie  douce  Se  paifiblc  pour  s’exemter  des 
périls.  Au  contraire  il  a couru  par  toutes  les  parties  de  la  terre, 
pour  éclairer  les  aveugles  par  la  lumière  de  J.C,  pour  fervir  de 
guide  aux  égarez,  pour  faire  avancer  ceux  qui  eftoicnt  déjà  dans 
le  chemin  de  la  pieté,  pour  combatte  les  ennemis  de  Dieu,  pour  '' 

encourager  fes  foldats,  pour  fouffrir  toutes  fortes  de  perlccu- 
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lions,  pour  endurer  l’horreur  des  prifons  les  plus  affrcufes,&  en 
un  mot  pour  prefeher  l’Evangile  au  milieu  de  tous  les  travaux 
Sc  de  tous  les  dangers  imaginables. 

lar.sS.Sîi.  'On  prétend  qu’il  a porté  l’Evangüe  en  diverfes  provinces  de 
Jî‘-  rOccidcnc  particulièrement  que  c'eft  luy  qui  a donné  à l’A- 

frique fes  premiers  Evefques  ; ["ce  qui  n’cft  nullement  fondé.]  Noti  sf. 
iuf.t.i.c.i{.p.  'Mais  il  cli  certain  qu’il  a prefehé  à Corinthe, que" ce  n’a  Non  j<. 
^Bar  î7  J 4.  qu’aprés  S.  Paul.  ‘>11  femblc  félon  LaClance,  qu’il  ait  fait  un 
t Lià.ftti.co.  voyage  à Rome  ''  en  j8,  & que  le  fruit  qu’il  y fit  par  fes  predica-  v.  lanote 
f > tions  &par  fes  miracles,  fut  une  des  caufes  de  la  peri’ecution**' 

Euf.l.j.c.u.p.  que  Néron  fufeita  contre  l’Eglifc  [en  l’an  <>4.]'I1  en  ht  apparera- 
ment  un  autre  à Jcrufalem  en  l’an  61,  pour  dite  [&  pour  ordon- 
ner] S.  Simeon  Evcfque  de  Jerufalem. 

L’ANDEjESUsCHRISTéy. 

joan.ij.v.5«|  'Le  Sauveur  Sc  avant  fa  mort  ,&  auflitoft  apres  fa  rdurrechon, 
avoir  prédit  à S. Pierre  de  quelle  manière  il  devoir  glorifier  Dieu, 
lü  jo.t.u4.j>.  dans  la  vieillelTc , &c  qu’il  le  fuivroit  un  jour  jufques  à la  mort  de 
t^Pet  c I V 14.  croix.*Il  luy  revcla[depuis]quand  cela  devoitarrivcr,^foiten 
dLeo,Cso.c.i.  luy  marquant  fort  longtemps  auparavant,  comme  S.  Leon  le 
P W’-  fcmble  dire,  combien  il  avoir  encore  à demeurer  fut  la  terre } 

Ei.t.Pct.p.  'foiten  l’averti  (Tant  peu  avant  fa  mort,  qu’il  en  fortiroitbientoft, 
comme  la  plufpatt  des  interprètes  le  croient. 
x-rer.i.v.H.  'CctApoftrc  lâchant  donc  qu’il  cftoit  près  de  quitter  fon  corps 
» '-  >}•  mortel,' voulut  profiter  de  ce  peu  de  temps  qu’il  luy  reftoit,  peur 
réveiller  les  Fidèles , Sc  les  faire  fouvenir  des  veritez  qu’il  leur 
v.r}.  avoitenfcignées.'Et  afin  qu’ils  puflentmefmefeles  remettre  fou- 

Eit.o.p.iio9.i.  vcntd.ons  l’efprit  quand  il  feroit  mort,' il  leur  en  voulut  lailTcr  un 
abrégé  par  écrit.  Ce  fut  pour  cela  qu’il  écrivit  fa  féconde  epiftre. 

4.Ptt  J.T.I.  'Il  fcmble  l’avoir  voulu  adrelTer  particulietementà  ceux[du  Pont 
&:  des  provinces  voifines  ] à qui  il  avoir  déjà  adrefle  la  première, 
iftji.p.iioj.  'Ai  nfi  on  croit  qu’elle  parle  proprement  aux  Juifs,  [quoiqu’elle 

puilTe  parler  aulfi  ' aux  Gentils.]  ù 

T '5  Pierre  y exhorte  furtout  les  Fidèles  à perfeverer  dans  la 

doclrine  des  Apoftres , à s’appliquer  aux  bonnes  œuvres , fanS' 
fe  lailTer  corrompre  par  les  illufions  des  faux  doûcurs,  pat  où 
on  croit  qu’il  marque  les  difciples  de  Simon  le  magicien  &:  les 
Nicolaïtes,  qu’il  dépeint  qu’il  combat  avec  des  cxprelfions 
fortes  & prophétiques. 

ProTp.p^oîn.1.4.  i.  'L’auteur  du  livre  ries  PromcfTcs  la  nomme  Vefifire  aux  Gentil/  5c  dans  !c  fermon  Je  eaUelyfino 

c.  î.ntribu^  à 5.  Aunuflin  .miiiqu’op  cioic  n'tilrc  p.is  de  luy,  elle  cft  appelléc  U fécondé  de  5. 

«Aug  t 6.0  p.  pierre  anx  Cenù!i.[  ][cne  fçay  (î  crue  cirât  ion  pewoiJina're,  5c  alTurdmeni  peu  fondée,  ne  peut  point 
’ douncr  fujet  de  croire  cpjcccîdcu*  oiivr.ijjçs  font  d’un  ntclimc auteur.  Ilsfoniau  moins  tous  deux  d’un 

AfiJcaÎA  da  Y*  Cede.  j 
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'J  y pjfje  jyçj.  clogc  des  epiftres  de  S.  Paul , *en  quoy  nous  t. Per.3.».rf. 
avons  remarqué  que  S*  Grégoire  ne  peut  fe  lafler  de  louer  & de 
reverer  fon  liumiÜcé.'ll  allure  neanmoins  qu’il  y a quelques  en  - 
droits  difficiles,  dont  les  ignorans  abufoient  des  ce  temps  là.'On  E(î.n.p.u34, 
croit  que  c’cll  ce  que  S.  Paul  dit  pour  relever  la  foy  audefTus  des 
ÆuvreSjdont  on  vouloir  tirerqu’il  fiiffifoit  d’avoir  la  vraie  foy /ans 
fe  mettre  en  peine  de  faite  de  bonnes  oeuvres , quoique  S.  Paul 
combatc  cette  erreur  en  divers  endroits.'S.  Pierre  marque  une  p-njst. 
de  fes  epiftres  en  particulier,  ce  qu’on  raportc  à celle  aux  Hc- 
breux. 

N«ti  37.  'On  a^douté  durant  quelque  temps,  fi  cette  féconde  epiftre  Euf.i.<.cai.p. 
de  S.  Pierre  eftoit  legitimc,''&  on  ne  lamcctoit  pas  autrefois  au 

1 r-  • ° ■ I -J  I ® l-S-CSPTl-l. 

rang  des  Ecritures  canoniques:  ce  qui  venoit  de  ce  que  que!-  D1a7.im.Pct. 
-ques  uns , comme  Didy me,  la  croyoient  corrompue  •,  d’autres  ^ 

la  foutenoient  fuppofee,  à caufe  qu’elle  n’eft  pas  du  mcfmc  ftylc  * 

Îjuc  laprcmierc.'On  ne  trouve  pas  neanmoins  que  cette  diverfitc  Eft.i  pet.p. 
oit  bien  confiderable,<*&  telle  qu’elle  fbit,  elle  pouvoir  venir  de  ^ 
la  diverfitc  des  interprètes  dont  S.  Pierre  fc  fervoit,  n’ayant  plus 
alors  S.  Marc  auprès  de  luy  pour  la  compofer.'Aulfi  cette  raifon  Eur.i.3.c  3 p. 
n’a  pu  empefeher  que  l’utilitc  qu’on  rctiroit  de  cette  lettre  rtc 
l’ait  fait  lire  &eftimcr  comme  le  refte  de  l’Ecriture. 

[Comme  Dieu  avoir  révélé  à S.  Pierre  le  temps  de  fon  marty- 
re,il  luy  en  révéla  auffi  le  lieu. Car  nous  ne  pouvons  pas  meptifer 
l’autorité  de  S.  Athanafc,] 'qui  dit  comme  une  chofe  confiante,  Ath.fùg.p.pq, 
que[leSaint£fptit]dit  à S.  Pierre &:  àS.Paul,"qu’il  falloit  qu’ils 
fouftriffent  le  martyre  à Rorae.Ces  deux  Apoftres  avoient  fui,5£ 
s’eftoient  cachez  en  d’autres  rencontres  pour  éviter  la  mort. 
Cependant  au  lieu  de  différer  ce  voyage  qui  devoir  terminer 
leur  vie,  ils  l’entreprirent  avec  joie:  Et  cette  conduite  fi  oppo- 
• fcc  en  apparence,  fit  voir  que  fui  vant  en  toutes  chofes  l’ordre  de 
Dieu, ils  avoient  fui  la  mort  non  par  timidité,  mais  par  fagefTe, 

& couroient  alors  à la  mort  non  par  une  indiferette  témérité, 
mais  par  un  véritable  courage. 

M*t  1 3».  'S.  Denys  de  Corinthc"fembIc  dire  qu’ils  furent  enfcmbic  en  Eur.ij_c.i3.p. 

Italie , & pafterent  par  CorinthCi[ce  qui  ne  fc  peut  mettre  à l’é- 
gard  de  S.  Paul  qu’en  l’an  6y.  Neanmoins  fes  paroles  ne  font  pas 
rormcllcs:'l'&: un  autre  Pere  dit  que  lorfqueS.PaulvintàRome,  Ail.or.sp.i«j. 
il  y trouvas.  Pierre,  qui  y eftoit  occupé  à la  prédication  de  l’E- 
vangile,  & qu’il  s’y  joignit  à luy.'Ainfi  ils  prefeherent  enfcmbic  Euf.i.i.caj.p. 
la  parole  de  Dieu  dans  l’Italie, [particulièrement] à Rome, 

'Laûance  témoigne  qu’ils  y publièrent  diverfes  prophéties  qu’ils 

{■.411.413. 
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avoicnt  apprifcs  de  J.C,  dont  l’une  regardoit  la  ruine  prochaine 
des  Juifs,  Se  que  mefinc  ces  prophéties  furent  confervccs  par 
écrit.'Q^lques  uns  croient  que  cet  écrit  cil  celui  que  l’on  avoir 
autrefois  intitule  La  prédication  de  S.  Pierre,  qui  peut  avoir  elle 
fait  vers  l’an  ijo.[Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite.] 

'L’arrivée  de  S.  Pierre  à Rome  y augmenta  beaucoup  la  reli- 
gion. Ses  prédications  & divers  miracles  qu’il  y fit  par  la  vertu 
ôc  la  puifl'ancc  que  Dieu  luy  avoit  donnée,  y firent  embrafler  la 
jullice  à un  grand  nombre  de  perfonnes, [dans  les  coeurs  def- 
quclles]il  éleva  à Dieu  un  temple  ftable  Se  immobile. 

'Néron  regnoit  alors  àRome.[On  en  a parlé  amplement  en  un 
autre  endroit,  Se  il  fuffit  de  dite  ici  qu’il  cftoit  digne  d’ellrc  le 
miniflre  du  démon  pour  faire  mourir  S.  Pierre  & S.  Paul.j'IIs 
l'irritèrent  &:  luy  Se  ceux  qui  aimoient  comme  luy  les  plaifirs,  en 
enfeignant  aux  peuples  les  comm.indcmens  de  Dieu,  en  preC- 
chant  la  chaftetc,"cn  deteftant  les  danfes,  les  fellins.  Se  tout  ce  mirt>MV7tn 
qui  en  flatant  les  fens , abat  la  vigueur  de  l’amc,  Se  corromp  la 
puretc.'L’cnvie&la  jaloufie[des  mcchans,]qui  leuravoient  déjà 
faitfouffrir  tant  de  travaux,  contribuèrent  encore  à leur  faire 
r ’mporter  la  couronne  de  la  patience  Se  du  martyre. 

ARTICLE  XXXIV. 

Simtn  le  magicien  entre frend  de  monter  au  ciel  : S.  Pierre 
Ô"  S.  Paul  le  font  tomber  far  terre. 


'T)  E A U CO  U ¥ d’anciens  raportent  encore  la  mort  des  deux 

JD> 


Max.T.h-54  p. 

Fr.Uc^ij^.  J])  à la  viéloire  qu’ils  remporteront  fur  Simon  le  ma- 

^ T g'cicn.*Ce  malheureux  prétendant  qu’il  cftoit  le  Chrill,& vou- 
*(,.  * ^ lant  montrer  que  comme  fils  dcDieu**!!  pouvoir  monter  dans  le 
i b|Aug.pCj.p.  ciel,  fie  de  l’état  d’un  homme  pafler  à la  puiflanec  divine,*il  fefit 
cArÎTl  i,p jae  deux  demons'dansun  chariot  dcfeu,'*fc  fer- 

iAmb.heiJ.4.  vant  pour  cela  de  la  puiftancc  de  fa  magic.  'Mais  Saint  Pierre 
c.s.pi7.a.  s’eftant  mis  en  pricrc'avec  S.Paul.Pcet  impofteur  futabandonné 
17-Ksic  yr.Mt.  de  fcs  dcmons,'>tomba  par  terre, '&  mourut  de  cette  chutc,[mais 
kTaa  T phil  "*  champ.]^-H  fc  calTa  feulement  les  jambes,’&  ayant  cfté 

/Cjni|suip.s!  porté  à Brunde,  il  fe  précipita  de  douleur  Se  de  honte  du  haut 

X rbi.i|Arn.  d’un  logis  en  bas. 

AIr>id.&ccteri.  ^ 

t A^ni Max  Tl  **  Amobe  Li.f.so.c,  S.  CyrîHc  de  JeruCiIcm  CAt.S.p.S4^-y*  S. AmbroiTci»  hexs.l.4.r.S  f.S7‘**  S.Suipice 
ConJl  i € c 9 iauiï  Uidoïc  de  Pclufc  /.i.i'/./j./.^.rfjThcodorcc 

p.7..i  ■ ■ ■ 
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pi  fcmblc  que  ce  lieu  de  Brunde  fuft  dans  Rome  mefmc:]'Car  Phila.c.i9.p.9i 
Simon  mourut  à Rome  félon  S.  Philafttc.'S.Epiphaneccrit  auflî  *■ 
qu’il  mourut  mifcrablcmcnt  d’une  chute  au  milieu  de  cette  ville: 
'&S.AugullinditqueS  Pierre  Je  fit  mourir  à Rome  par  la  vertu  Aug.h.i.pjsj.,; 
du  Dieu  toutpuiflant.[Il  feroit  difficile  deraporter  à autre  chofe 
qu’à  l’hirtoirc  dont  nous  parlons, ]'cc  que  dit  le  mefme  Pcre,Q^e  prsi.p.17  t.a. 
l'on  publiait  de  Simon  qu’il  avoir  un  véritable  dclTcin  de  mon- 
ter dans  le  ciel  par  fa  magic,  & de  paflet  de  la  nature  humaine 
à celle  de  Dieu.  [On  ne  peut  pas  dire  que  cela  foit  dans  les 
Ades.]'Lucifer  & les  autres  légats  du  Pape  Libéré  écrivant  à Bw-jn-S  1. 

S.  Eufebe  de  Verceil,  témoignent  que  le  nom  de  Dieu  avoir  efté 
glorifié  à la  venue  des  bienheureux  Apoftres,  parla  chute  & la 
ruine  de  Simon. 

'Plufieurs  Romains  croyoient  que  la  coutume  de  jeûner  le  fa-  Aug.fp.S(î.p. 
medi  à Rome,  venoit  de  ce  que  Saint  Pierre  ayant  à combatte  '■•«  i.'i. 
Simon  le  dimanche  i avoir  )cûné  le  jour  precedent  avec  toute 
l’Eglifc  de  Rome  ; 6c  que  ce  combat  ayant  eu  un  fuccés  fi  glo- 
rieux, on  avoir  depuis  retenu  la  mefme  pratique.  Neanmoins  la 
plufpart  des  Romains  difoient  que  ce  n’eftoit  point  là  l’origine 
de  ce  jeûne. 

'Les  Conftttutions  des  Apoftres  difent  que  Simon  provoqua  S.  Com>  i.(>.c.p.p, 
Pierre  à ce  combat.’’Theodorct  femble  croire  qu'il  y fut  provo-  4 1^ 

que  par  S.  Pierrc.'Saint  Ifidore  de  Pelufe  dit  que  cette  mort  de  i.p.tsu. 
Simon eftoit  très  celebre.(C’eftfansdoute]‘^lavi£l:oircque Saint  ‘‘fi-P-l-irp-?- 
Pierre  avoir  remportée  furSimon  félon  Saint  Ambroife,  un  peu  5 Anit.f.)«.p. 
avant  que  de  mourir.'Ellc  eft  décrite  allez  particulièrement  dans  "»'• 
lesConftitutions.fpluficurs  de  ceux  qui  fuient  prefens  à cctevc-*  j°^**  * '**  ’■ 
nement  fc  convertirent.  /Thdn.h  1 1. 

?Bavonius  entend  de  Simon  ce  qu’on  lit  dans  Dion  Chryfofto-  ^ 

».  me, Que  Keron'nourrit  longtemps  dans  fa  Ccui  un  homme  qui  d chr.or.n. 

avoir  promis  de  voler  en  rair.’'Suetone  raconte  aullî  que  dans 
des  jeux  un  homme  entreprit  de  voler  en  prcfence  de  Néron; 
mais  que  des  le  premier  effort,  il  ton  ba  par  terre ,&  que  fon  fang 
rejaillit  jiifqiie  fur  le  pavillon  d’eù  ce  prince  le  reg.'iidoit:[cc 
qui  revient  tout  à fait  à Phiftoirc  de  Simon:]'car  elle  fe  pafta  en  Phila.t:j.p.si. 
prefcnccde  Néron  félon  S.Philaftre.[Jc  ne  fçays’il  faut  raporter  ’’ 
a la  chute  de  cet  impofteurce  quedit  S.  Pacicn,]'Quc  S.  Pierre  Paoirp.t.bib. 
l’avoit  confondu  avec  la  faveur  & l’approbation  du  juge.  P-'-j-p  k »- 
'On  montroit  à R orne  au  Vl.fiecle  une  pierre  un  peu  crcu/cc,  Cr.T.gi  m.c. 
où  l’on  pretendoit  que  les  deux  Apoftres  avoient  demandé 

K Je  prnfe  que  Cion  en  paile  lomme  d’une  ckorv  fOlCble  pluioil  que  coffln.c  d’un  faiririivé. 

ffijl.  Efcc.  Tom.  U 2 
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Dieu  à genoux  le  fccours  dont  ils  avoient  befoin  pour  ce  grand 
combat. 'D’autres  montroient  auûl  des  pierres  teintes,  diloienc- 
ils , du  fang  de  Simon. 

'Il  y en  a auj  jurd’hui  qui  veulent  contcftcr[non  Iculcmcnt  ces 
dernières  particularitcz  moins  autorirécs,mais]generalcment  tout 
ce  qui  Te  dit  de  la  chute  de  Simon;  non  qu’ils  allèguent  rien  de 
polirif  pour  le  combatte , mais  parccquc  cela  vient , difent-ils , 
originairement  des  apocryphes,  ou  pour  d’autres  raifons  [qui  font 
encore  moins  conllderables.  Mais  quand  il  feroit  vray  que  cette 
hiHoire  feroit  une  hâion,  nous  aimerions  mieux,  tant  qu’on 
n’aura  point  de  preuve  claire  6c  convaincante  de  fa  faulTcté , 
nous  tromper  en  ce  point  avec  Amobe,S.  Cyrille  de  Jerufalcm, 
les  légats  du  Pape  Libéré,  S.  Ambroife,  S.  Auguftin,  S.  Ifidorc  de 
Pelufo,Thcodoret&plofieurs  autres, que  d’eftreobligez  d’aceufer 
d'une  crédulité  indiferette]  'un  grand  nombre  des  plus  illuftres 
&des  plus  graves  maiRres  de l’Eglife  latine  6c  greque,[fans  autre 
railbn,  linon  qu’il  n’eftpas  abfolumcnc  certain  qu’ils  difent  vray.] 

ARTICLE  XXXV. 

S.  Pierrt  firt  (U  Semé,  ek  J.C.  U fait  revenir;  Il  ejl  mis  en  frifin  : 

De  S.  troceffe  dr  S.  Martinien. 

'OAint  Ambroife  rapone  qu’aprcslaviâoirede  S.  Pierre  fur 
^ Simon,  comme  tous  les  payons  cRoient  irritez  contre  cet 
ApoRre  à caufe  de  la  pureté  de  fa  dodrine,  les  Chrétiens  qui 
fccurent"qu’on  le  cherchoit,  le  prièrent  defe  reciretpour  quel-  Not  1 
que  temps,  6c  de  fe  conforver  pour  inRruirc  & pour  aRermir  dans 
la  foy  le  peuple  de  Dieu.  S.  Pierre  cedant  enhn  à 
nité , maigre  le  délit  qu’il  avoir  de  fouRrir  le  mar 
durant  la  nuit.  Et  il  cRoit  déjà  à la  porte  de  Rome,  lorfqu’il  vit 
J.C.  qui  entroit  par  la  mcfme  porte.  Il  luy  demanda  : Seigneur,  ck 
allez,  vous?  Je  viens  à Rome,  luy  répondit  ].C,pour  eftre  crucifié  de 
nouveau.  Saint  Pierre  comprit  aulCtoR  le  fens  de  cette  parole, 

'retourna  fur  fes  pas , raconta  cette  vilion  aux  Fideles , 6c  ayant 
bientoR  eRé  pris,  il  gloriRa  J.C.  par  fa  croix,[&  par  fa  mort. 

11  peut  neanmoins  y avoir  eu  quelque  intervalle  entre  fa  prilc 
6c  fa  roort.]'Car  on  écrit  que  S.  Paul  6c  luy  demeurèrent  neuf 
mois  en  prilbn  ; *d’où  Baronius  a conclu  qu’ils  furent  arrcRcz  au 
mois  d’oûobre.[Et  cela  peutcRre  vray'dc  Saint  Picrre.Mais  pour  » 

I.  'S.  Afterc  dit  «c  Néron  fit  netite  lej  déni  Apoftics  en  prifcn.[MiU  ce  n'eft  pis  dire  yi’il  les  jr  ait 
fait  n etire  en  mcline  temps.] 


leur  importu- 
tvre , fe  retira 
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•V  s Paul  difficile  de  ne  pas  croire  que  fa  dernière  prifon  a 

S 4».  dure  un  an  entier.] 

Non  40.  l’an  D E J ES  U s Ch  R.  ISt"66. 

nnuijtm  'On  aflfure  que  ces  faims  Apollrcs  apres  avoir  paflê''plus  de  sar.i.jul.p.17, 
huit  mois  dans  la  prifon, y convertirent  S.  Proceflb  acS.Marti-*'" 
nicn , qui  eftoient  des  principaux  de  leurs  gardes , &:  47  autres 
pcrlbnncs  de  tout  âge  de  l’un  &:  de  l’autre ïcxc.'Lcs  martyrolo-  BoII.^.mats, 
ges d’Ufuard , d’Adon,  8i  pluüeurs  au.rcs  difent  que  ces  47  per-  P 
Ktnncs  fouft'rircnt  tous  le  martyre  par  ordre  de  Néron , &:  mar- 
quent leur  fefte  le  14  de  mars. 

'On  prétend  que  S.  Procelfc  ic  S.Martinicn  remportèrent  la  Sura.jnl.p.iy. 
n*ti  41.  mefmc  couronnera:  on  a une  hiftoirc  de  leur  martyre, ["mais  qui 

n’cft  pas  authentique.] 'Leurs  noms  fc  trouvent  Icide  juillctdans  Fior.p,<4o.«4i. 

1.  les  martyrologes  appellez'dc  S.  Jerome, dans  celui  de  Bcde,& 
dans  tous  les  autres  anciens  6c  nouveaux,  dans  le  Sacramentaire 
du  P.  Ménard , dans  le  calendrier  du  P.  Fronto,[fic  dans  celui 
d’Allatius.J'Un  auteur[qu’on  croit  avoir  vécu  au  milieu  du  V.  Pf*J.c.8«.p. 

».  ilecle,]dit  que  vers  l’an  591,  un  preftre»de  la  feâe  des  Tertullia- 
nilles , s’empara  du  lieu  où  eftoient  près  de  Rome  les  corps  des 
fàints  fteres  martyrs  Ptocefte  6c  Martinicn , 6c  où  les  Fideles  les 
venoient  honorer, difant  qu’ils  avoient  elle  Phrygiens, & qu’ainfi 

ils  avoicne  luivi  I«  /'mynnr#*  rjn<-T'<“r(’nl!ipn.Cce  hcrCti<JUC 

fut  bientoft  châffé,&le  lieu  rendu  aux  Catholiques. [Si  ceTcr- 
tullianifte  pretendoit,  comme  il  y a aftez d’apparence,  que  les 
Saints  avoient  cfté  Phrygiens  de  religion,  c’eft  a direCataphry- 
ges , c’eft  une  marque  qu’on  ne  les  croyoit  pas  alors  contempo- 
rains des  Apoftres  -,  lesCataphryges  n’ayant  commence  que  vers 
l’an  170.] 

'S.  Grégoire  a prefehe  fa  31*  homelie  fur  l’Evangile  en  l’egli/c  Grcg.t.i.p. 
de  CCS  Saints,  6c  à leur  tombeau,  le  jour  de  leur  fefte.^U  nous  af- 
fure  qu’ils  avoient  livré  leurs  corpsà  la  mort  parccqu’ils  eftoient  ' 

pleinement  perfuadez  qu’il  y a une  vie  qui  mérite  d’eftre  ache- 
tée par  la  mort  mefme  ; que  Dieu  auffi  les  gloriâoit  par  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  fe  faifoicntàleur  tombeau  {que  les  ma- 
lades  y recevoient  la  gucrifon  de  leurs  maux  t que  les  pofledez 
y eftoient  délivrez , 6c  que  les  parjures  y eftoient  livrez  à la  pof- 
teffion  du  demon.'Il  ajoute  qu’il  avoir  appris  de  quelques  pcr-<.J. 
ibnncs  de  pieté  que  ces  Saints  s'eftoient  apparus  à une  dame  qui 

i.  'Le»  martyrologes  de  Saint  Jerome  les  mettent  enoorelc  jidemay;  penteftre  à caufe  de  quelq&e 
Kanflation. 

X.  C*cftoit  une  branche  de»  Cataphtygrs  ou  Moataniflcs^  formée  pa»  le  cclebreTerrollifa. 

Zij. 
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vcnoit  fonvent  à leur  cglifc,  pour  raffurcr  qu’ils  prendroient  foin 
d’elle  à fa  mort,  en  l’afliftant  de  tout  leur  pouvoir;  &c  que  cetcc 
dame  en  cftoit  devenue  encore  plus  appliquée  qu’auparavant  à 
la  pricre.'ll  exhorte  enliiire  les  Fidèles  à recourir  à ces  Saints , 
afin  de  les  avoir  pour  patrons  Sc  pour  intcrcefl'eurs  auprès  du 
Bu.i  juM».  fouverain  Jugc.'L’eglilc  où  eftoient  alors  Icujs  corps  ayant  cllô 
ruinée , leurs  reliques  ont  efté  tranfportées  dans  celle  de  S.  Pierre 
au  Vatican,  où  ils  font  encore  aujourd’hui. 


Hil  dcTtin.I. 
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ARTICLE  XXXVI. 

Martyre  de  S . Pierre  : Son  corfs  efi  enterré  a»  Vatican. 

[¥L  faut  venir  enfinj'au  martyre  par  lequel  S.  Pierre  couronna 
i fa  foy  & fon  heureufe  vieillefrc.*Toute  l’antiquité  rcconnoift  * 

qu’il  le  fouffrit  à Rome, [fans  qu’il  fe  foit  jamais  trouvé  perfonne 
qui  en  ait  douté,  jufques  aux  hérétiques  de  ces  derniers  temps.] 

'Il  fut  alors  ceint  [&:  lié] par  un  autre, Sc  mené  où  il  ne  vouloir 
pas  allcr.'Car  cette  folblcffe  & cet  amour  naturel  de  la  vie,  par 
lequel  perfonne  ne  veut  mourir,  cil  tellement  enraciné  dans 
nous,quf  la  vicillclTc  mcfmc  ne l’avoit  pu  ollcr  à 
cette  crainte  pat  laquelle  cet  Apollrc&  les  Saints  les  plus  cmi- 
nens  ont  reconnu  leur  infirmité,  leur  a fervi  à glorifier  davan- 
tage la  puilfancc  &:  la  mifcricordc  d«  Dieu. ‘Car  la  gloire  des 
martyrs  feroit  moins  grande  fi  on  pouvoir  mourir  fans  quelque 
peine,  & mefme  fans  une  grande  peine.<*S.  Pierre  alla  donc  à la 
mort  en  le  voul  ant,  & ne  le  voulant  pas.  Il  eull  voulu  né  pas  mou- 
rir : mais  il  vouloir  aller  à J.C,  mefme  en  mourant , puifqu’il  n’y 
pouvoir  aller  que  par  la  mort.'Ainfiil  fbuifrit  la  mort  avec  ré- 
pugnance & avec  crainte,  & neanmoins  avec  joie,  parccquc  ce 
chemin  pénible  n’elloit  que  pour  aller  au  triomphe, & à un  royau- 
me ctcrnel. 

'On  croit  que  S.  Pierre  &S.  Paul  furent  fouettez  avant  que 
d’ellie  exécutez,  &:  l’on  montre  encore  à Rome  des  colonnes  où 
l’on  dit  qu’on  les  attacha. 'L’ancienne  tradition  de  Rome  cft 
qu’ils  furent  conduits"cnfcmblc  hors  la  ville  pat  la  porte  d’Oftic;  Non  4t. 

Prudence  dit  clairement  qu’ils  ont  fouffcrt'’cn  un  mefme  lieu  n o r i 4j. 
&:  en  un  mcfmc  champ , vers  un  marais  qui  dloit  le  long  du 
Tibre. 

[Nous  parlerons  en  fon  lieu  du  martyre  de  S.  Paul.]'Pour  S. 
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, Pierre  il  fut'crucifîc,'ou*attaché  à un  poteau  félon  l’exprefllon  Njf.bcaf  jp. 
de  quelques  Grecs, [ce  qui  ne  fignific  que  lainefme  chofc.jll  fut 
crucifié  'la  telle  en  bas , comme  il  l’avoit  demandé  luy  mcfmc 
aux  exécuteurs. *11  fouhaita  d’eftre  ainfi  crucifié  pour  augmenter  P '««nci 
encore  la  douleur  de  la  croix, depeur  qu’on  ne  cruft  qu’il 
ailcéloit  la  gloire  de  J.C,  s’il  euft  cfté  crucifié  de  la  mefme  ma-  chrp.mGen. 
niere  que  luy.‘Il  étendit  fes  mains[fut  la  croix.]**!!  fut  attaché 
avec  des  doux  félon  plulieurs  Pcrcs.*=Tcrtullicn  dit  qu’il  y fut  lié  a Air.b.tnjÎTh. 
avec  des  cordes;f£ton  croit  que  l’on  peut  avoir  fait  l’un  &:  l’autre.  ‘ 

N O T « 44.  ["Le  19  de  juin  fut  le  jour  auquel  S.  Pierre  & S.  Paul  glorifie-  * pr.uS.p.io7^ 
rent  J.C, l’un  parla  croix,  l’autre  par  l’épée, ]?auquel  ils  confa-  glThdn.de 
crerentpar  leurfang  l’Eglifc  Romaine,  & auquel  ils  l’clevcrcnt  ABg^f!^^’.»p.p. 
audclTus  de  toutes  les  villes  du  mondc.**Deux  faintes  femmes  }3*-t|Atci.p. 
nommées  BafililTe  & Anallafie  eurent  foin  de  leurs  corps  félon  , ,| 
lemenologe  des  Grecs.  Elles  furent  décapitées  pour  ce  fujet,  d Aft.p.i48.h| 
après  avoir  eu, dit-on,  les  picz  &C  les  mains  coupées,"&  avoir  ^|’JJ|Thdn°' 
fouffert  d’autres  tourmens.  Les  Grecs,  & les  Latins  à leur  itflita-  dc*crr.p4Sjüdj 
don,  en  font  la  mémoire  le  it  d’avril,  ou  le  17  Iclon  quelques  A“gfa!3.c.4. 
Grecs.  ^ ^ p.j3j. 

' S.  Grégoire  dit  qu’il  cft  confiant  qu’aprés  que  les  Apoftres  « Tnt.fcor.c. 
eurent  cfté  martyrizez,  il  y eut  quelques  Chrétiens  d’Otient  qui  yjtj* ”,'.p 
voulurent  tranfportcr  leurs  corps  en  leur  pays,  6c  qui  les  porte-  i.b. 
rent  jufqucs  aux  Catacombes  à deux  milles  de  Rome  j mais  que 
voulant  les  porter  plus  loin,  ils  en  furent  empefehez  par  une  s Boiijj.apr.p. 
grande  quantité  d’éclairs  & de  foudres;  3c  qu’alors  les  Chrétiens  3^*^ 
de  Rome  cftant  fortis  de  la  ville,  prirent  les  corps  des  Apoftres, 

3clcs  mirent  dans  le  lieu  où  ilscftoicnt  encore  à la  fin  du  VI.  fic- 
elé. 'Une  hiftoire  qu’on  lifoit  apparemment  en  France  avant  Mal>i.li[.p.i«^ 
Charlemagne  à la  fefte  de  S.  Pierre  3c  de  S.  Paul,  mais  qui  nean- 
moins ne  paroift  pas  fort  aflurée , marque  ce  que  dit  S,  Grégoire; 

8c  ajoute  que  les  corps  des  faints  Apoftres  demeurèrent  dixncuf 
«fc.  mois  aux  Catacombcs"avant  que  d’eftte  tranfportez  l’un  au  Va- 
tican, l’autre  fut  le  chemin  d’Oftic. 

'Baronius  rapotte  une  epigramme  du  Pape  Damafe,  où  il  cft  dit  B1r.384.ap  p. 
que  S.  Pierre  Si  S.  Paul  avoient  autrefois  demeuré  aux  Cata-  P- 

combes  il  fcmblc  qu’on  fift  encore  en  ce  lieu  quelque  folcn-  such.cyd.p. 
nité  partieuhero  de  Saint  Pierre  au  milieu  du  IV.  ficelé. [11  peut  “*■ 
cftrc  aflez  probable, que  lorfque  l’on  eut  retiré  des  mains  des 
Orientaux  les  corps  des  deux  Apoftres , ou  quelque  temps  après,  , 
les  Juifs  convertis  obtinrent  d’avoir  parmi  eux  celui  de  Saint 

t.  , (tu  s.  Athâaarc.[C‘cft  un  mot  general,  qui  peut  convenir  i toute  mort  violente.]  Atb.ûi|.p.7ij.K 

Z iij 
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Pierre,  comme  il  ivoic  cllcparcicuücrcmcnt  leur  Apoftre,  8c  le 
mircnc  au  Va.ican.j'Car  ce  quartier,  &C  toute  la  région  qui  eft 
ciBiuppii».  Tibre,  clloit  occupée  Sc  habitée  pat  lesjuifs. 

P 'TÎcm  * certain  que  du  temps  deS.Jeromc,  S.  Pierre  elloit  enterré 

P ‘ ■ '■  .luVaticaii  près  le  chemin  Triomphal. ‘Des  le  tcmps"dc  Zephy-  «rsPion»; 
40ÎUS  ap.Euf.  rin,onmontroitauVatican  St  fur  le  chemin  d’Oftie  les  trophées 
Apollrcs  qui  ont  fondé  l’Eglifc  Romaine.'’!!  y en  a qui 
mettent  encore  di verfes  tranllations  des  corps  de  ces  deux Apof- 
Aii>ri>(!.c.p.  très,"  mais  fans  aucun  fondement  confidcrablc.'Ils  cftoient  àv.Unbte 
£ rhJn.fp.113.  lorfqu’ellc  fut  prife  par  les  Gots[en  4io,]'&  feus  S.  Leon. 

P [Et  perfonne  ne  dit  qu’ils  aient  jamais  cfté  tranfportez  ailleurs.] 

Mjbi.it.it.p.js.  'On  aflure  qu’aujourd’hui  les  chefs  des  deux  Apoftres  font  i 
Saint  Jean  de  Latran  dans  deux  bulles  d’argent  faits  fous  le  Pape 
Urbain  V,  Sc  fort  enrichis  par  Charlc  V.  Koy  de  France. 

ARTICLE  XXXVII. 

D»  rtfftit  tfu'on  a eu  four  le  tombeau  de  S.  Pierre. 


Hicr.f.ill.c.i. 


' T Es  tombeaux  des  deux  Apoftres  eftoient  refpcûcz  à Rome 
I mar  la  vénération  de  toute  la  ville,[ou  plutoft  de  toute  la 
chrya  Cor.h.  tertc.J'IIs  cftoicnt  plus  cclcbrcs  que  les  tombeaux  des  Alcxan- 


I4.p  74L 


dres  ïc  des  Celars.  On  y cleva  des  baliliques  & des  cgiifes  plus 
magnifiques  que  les  palais  des  Empereurs , & od  les  peuples  ac- 
Augep.3i.p.  couroient  avec  plus  "de  zele  Sc.  de  revercnce. 'Les  Empereurs”»^?- 
venoient  prier  avec  rcfpeft  au  tombeau  de  S.  Pierre  & 
a chry.t.cor.  de  S.  Paul,‘'&  ils  reconnoilToicnt  au  milieu  de  leur  grandeur  & 

P74"f  delcur  puilTance, qu'ils avoient  befoin  d’avoir poiu  interccllcurs 
& pour  patrons  un  pefeheur,  &:  un  pauvre  faileur  de  tentes , 6c 
encore  qui  ne  vivoient  plus.  Quelle  eft  donc,  dit  S.  Chryfoftome,  a 
rexccllcncc  6c  le  pouvoir  deJ.C.  qui  a fait  eu  eux  de  fi  grandes  - 
chofes  ? « 

Gt.T.gi.M.c.  'S.  Grégoire  deTours  fait  une  defeription  de  Fcglife  de  Saint 
îc’iegduijj  PierreauVaticantellequ’ellceftoitau  Vl.ficcle.'S.  Grégoire  le 
f.tr  P®i8«.b.  ’ grand  aflure  qu’il  s’y  faifoit  beaucoup  de  mitacles  t ^6c  il  en  ra- 
/■c4.4.i(.  porte  quelques  uns. 

Aug.Cisi  £.1.  'Le  jour  de  leur  fbfte  6c  de  leur  mort  eftoit  connu  de  tout  le 

monde.BlI  eftoit  fort  célébré  6c  fort  folennel  à Romc.Ml  eftoit 
X Aug.co.ifi.i.  cClebre  auffi  dans  l’Afrique,  quoiqu’il  ne  le  fuftpas  autant  que 
Px'uiifcM  j**'  S.  Auguftin  l’euft  fiiuhaitc.’C’cftoit  un  jour  d’aficmblée  dans  le 
p.!44.  * Pont,^&  dans  les  extiemitez  de  la  Syric,"que  l’on  celcbroit  mef- 

i Aagià7{.c.i.p.ii;4.h|i9t,ca.pjto;.a.  i Aft.oi.i.{'.i44.f . i ThJrt.gr.a£J.8.f.«07.a.t;., 
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me,  ce  fcmblc,  avec  dcsfcftins  publics,  mais  lins  y blcflcr 
en  rien  les  réglés  de  la  tempérance.  'En  un  mot  leur  martyre  le  Ang.Ci,(.f.5. 
celebjoitpar  toute  la  terre.*  L’EmpercurTheodofe  le  jeune  dans 
fa  loy  du  premier  février  415,  met  la  mémoire  du  martyre  des  741.C.  ^ 

Apolires  entre  les  jours  qui  efl  rient  célébrez  par  tout  le  monde,  * Çod.Th.ij.r. 
qui  eftoient  confacrez  à la  prière,  & aufquels  il  défend  de  don-  *' 
ncr  aucun  fpedaclc,  parccquc  les  efprits  des  Chrétiens  y doivent 
cftre  tout  occupez  du  culte  de  Dieu. 'Le  Code  de  Juftinien  y dé-  Cod.j.j.t.u.i. 
fend  de  plus  tous  les  aftes  de  jiiftice,  melfne  les  arbitrages  volon-  “ P 
taires.'Gette  mémoire  des  Apoftres  regarde  aflurément  S.  Pierre  Thoni,feft.p. 
& S.  Paul, quoiqu’elle  puilTc  aulfi  comprendre  les  autres,  qu’on 
honoroit  tous , félon  quelques  uns , le  jour  de  la  fefte  des  deux 
premiers. 'On  ne  trouve  qucl’Eglife  de  Cappadoce  qui  faifoit  N)f.deBar.t4 
leur  fefte  auflitoft  après  celle  de  Noël  à la  fin  du  IV.  ûcclej["cc  P-a7j>c- 
qui  n’empefehoit  peuteftre  pas  qu’elle  ne  la  fift  encore  au  mois  de 
juin  avec  le  refte  de  l’Eglife.'Fefte Patrice  Romain, &:  ambafla-  ThHr.L,i>  t<o. 
deut  duRoyTheodoric  vers  rEmpcrcurAnaftafe,fit encore  aug-  “ HTbphn.y. 
menter  la  folcnnité  de  leur  fefte  à Conftantinople  vers  l’an  497. 

'Les  plus  anciennes  ordonnances  que  nous  ayons  en  France  pour  Thom.feft.p. 
les  feftes  qui  fe  doivent  celcbrer  par  le  peuple, ne  manquent  point 
d’y  comprendre  celle  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul. 

, Voilà  comment  J.C.  a relevé  ceux  qui  faifoient  toute  leur  chry.t.cor.K. 
gloire  d’eftre  fes  humbles  difciples,  pendant  que  perlbnne  ne  *‘p-7ao.74i. 
connoiftbit  ni  le  tombeau  ni  le  jour  de  la  mort  des  plus  grands 
conquerans , & de  ceux  mefmcs  dont  les  payens  faifoient  des 
dieux.'S.  Paulin  alloit  tous  les  ans  à Rome  a caufe  de  cette  fo- 
lennîtc.‘’Le  Pape  en  ce  jour  faifoit  premictement  roffice*audelà 
du  Tibre[àS.  Pierre, ]où  il  paftbit  toute  la  nuit  i & puis  il  retour-  p.i44.i4(. 
noie  le  faire  de  nouvcau[à  S.  Pauljdc  l’autre  cofté  de  la  rivière, 
dautant  que  l’on  cclebroit  en  un  mcfme  jour  la  fefte  &C  l’office 
dcS.Pierrc&dcS.Paul,'commc  on  le  voit  auffi  par  S.Ambtoifc.  Amb.B.t.i.p. 

[On  fait  encore  prefentement  la  fefte  & la  folennitc  de  l’un  *'*^'*’‘ 

& de  l’autre  le  1.9  de  juin  : mais  l’office  y eft  prefquc  tout  de  Saint 
Pierre  » Sc  on  fait  le  lendemain  celui  de  S.  Paul.j'On  croit  que  s»cr  n.p.is». 
c’eft  Saint  Grégoire  qui  a établi  cet  ordre.  Il  eft  marqué  dans  le 
Sacramentaire.'dans  l’ancien  calendrier  Romain,[dansUfuard,  From.cai.p. 
& dans  divers  autres  martyrologes,  mais  non  dans  celui  de  Bcdc 
ni  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome.'Lc  calendrier  de  Aii.conf.p. 
Eco  Allatius  y ajoute  une  vigile  de  S.  Paul  le  jour  mcfme  de  S. 

Pierre. 

[S.Pierrc  eftant  donc  mort,  comme  nous  croyons,  le  19  de  juin 
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de  l’an  é6,]'pcut  avoir  ccnii  le  fiege  de  Rome  durant  14  ans, [de- 
puis l’an  41  qu’il  y vint  ; & quelques  mois  de  plus,]  ‘puifqu’on 
écrie  qu  il  a gouverne  cette  tglile  durant  zj  ans. ["On  luydonnc  v.s.cif- 
ordinaircnicnt  S.  Lin  pour  fuccefleur.  Il  ne  pouvoir  gucre  avoir  '«'“'J'-»’ 
moins  de  70  ou 75  ans, ii  on  s’arrefteà  ce  que  dit  S.Chryfoftome,] 
qu'au  temps  de  laPaflîon,r53  ans  avant  fa  mort,]il  n’elloit  ni  jeune 
ni  vieux, mais"dans  la  vigueur  de  ragc,[cc  qui  marque  bien  une 
perfonne  de  40  .ans  ou  environ.] 

mmmamunummiiimmnHummmfmm 

ARTICLE  XXXVIII. 

HenntHTs  rendus  aux  reliques  de  S.  Pierre,  & i fis  chaires. 

'y^ONSTANTisbaftitàConftantinopleune  eglife  célébré  des 
V ^Apoltres , dans  le  veftibule  de  laquelle  les  Empereurs  te- 
noient  à honneur  d’cllrc  cnterrcz.'Mais  il  n’y  en  avoir  point  qui 
portail  en  particulier  le  nom  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,  jufqu’au 
régné  de  Jullin  I,  fous  lequel  Jullinicn  fon  neveu  en  fidhaftir  une.  l'tafi», 

'Il  fouhaita  pour  cela  d’avoir  quelque  partie  de  leurs  corps:  Et 
il  fembloit  qu’on  ne  le  luy  pull  pas  refufer.[Car  on  peut  dire  qu’il 
regnoit  deflors  fous  le  nom  de  fon  oncle.jll  faifoit  paroilVre  un 
très  çrand  zele  pour  la  foy,[&  il  venoit  de  rendre  un  lignalc  fer- 
vice  a l’Eglife,  en  réunilTant  au  faint  Siege  toutes  les  Eglifcs  d’O- 
rient,  qui  en  avoient  efté  fcparées  près  de  40  ans.]Cepcndant  en 
ayant  parlé  aux  légats  du  Pape  Hormifda,  ils  s’exeuferent  fur  la 
pratique  de  l’Eglifc  Romaine, '&  mefmc  de  tbut  l'Occident  félon 
S.Grcgoire,  qui  elloit  de  ne  toucher  jamais  aux  corps  des  Saints, 

Mais  lorlqu’on  en  demandoit  des  reliques  , on  faifoit  feulement 
defeendre  un  "linge  dans  une  boete  jufque  fur  leur  tombeau , ir»»anwB, 
"tantoll  plus  bas , & tantoll  moins.  Ces  linges  qu’on  appcllott4V/»««a4i». 
*fanûificz,[eftoient  receus  par  tout  avec  refpe£l,fc  mettoient 
comme  des  reliques  dans  les  eglifes  que  l’ondedioir,&  Dieu  y “ 
operoît  les  mefmes  miracles  que  fi  les  propres  corps  des  Saints  y 
eulTcnt'eflé.  lis  rendoient  mefme  quelquefois  du  fang  quand  on 
les  coupoit.'On’jcûnoit,  on  vcilloit,  on  prioit  beaucoup  lorfqu’on 
vouloit  avoir  en  cette  maniéré  des  reliques  de  S.  Pierre  : & on 
prétend  que  quelquefois  lotfque  Dieu  agrcoit  davantage  la  dif- 
pofition  de  ceux  qui  endcmandoier.t,  les  linges  qu’on  avoitainfi 
fanélifiez  pclbicnt  beaucoup  plus  qu’aupatavant. 

[On  ofoit  encore  moins  toucher  au  corps  de  S.  Pierre &dc 
S.  Paul , qu’à  ceux  des  autres  martyrs.] Car  il  fc  faifoit  tant  de 

miracles 
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miracles  & de  prodiges  terribles  dans  les  cgiifcs  où  ils  repofôicnt, 

^ qu’on  n’en  pouvoir  mcfmc  approcher  qu’en  rrcrublanc  pour  y 
prier.  S.  Grégoire  alTurc  que  ceux^ui  avoient  feulement  voulu 
changer  quelque  chofe  à leurs  tombeaux , en  avoient  efté  punis 
viflblement , ce  qu’il  dit  élite  arrivé  fous  fon  pontificat  mefme, 
encore  un  peu  auparavjint  en  la  propre  perfonne  duPape[Pe- 
lage  II.] fon  prcdeccflcur. 

'Jullinicn  entra  dans  les  raifons  des  légats  d’Hormifda/&:  C»nc.t.4.p.i;ij, 
■ ce  Pape  luy  envoya  enfuitc  de  ces  linges  lanélifiez.  Les  légats 

avoient  deman^  aufii  pour  luy  quelque  chofe  des  chaines  des  * J.i'lij.f. 
ApoftreSjfi  cela  fe  pouvoir.  [On  ne  voit  point  qu’Hormifda  l’ait 
accorde , quoiqu’il  y ait  lieu  de  le  prcfumer.]'Car  on  euvoyoit  Greg.i.i.ep.j» 
aflez  communémçnt  de  la  limure  des  chaines  de  S.  Pierre  & de  p-!«‘  «I'  " 'p- 
S.  Paul , par  lefquclles  Dieu  faifoit  de  grands  miracles,  C’elloit 
le  Pape  mefme  qui  les  limoit  pour  en  avoir  de  la  poudre  ; &:  fou- 
vent  il  tiroir  cette  limure  fans  peine.  Mais  il  arrivoit  d’autres  fois 
que  certaines  perfonnes  en  demandant,  on  limoit  longtemps 
fans  en  pouvoir  rien  avoir. 'On  enfermoit  cette  limure  tantoll  p.io7»a. 
dans  une  croix , 'tantoll  dans  des  clefs  d’or  [ou  d’autre  matière,]  I cep.n.p.cfo. 
que  l’on  metroit  aulfi  fur  le  tombeau  de  S.  Pierre  l’on  preten- 

doit  que  ces  clefs  pendues  au  cou  pouvoienr  preferver  de  tou-  » p!«sad. 
tes  fortes  de  maux.  C’cll  ce  que  Saint  Grégoire  mande  au  Roy 
Ghildcberten  luy  en  envoyant  une.'Le  melmePape  taporte  com-  p.pij.b.c. 
ment  Dieu  avoit  puni  unfeigneut  Lombard  qui  en  avoit  voulu 
rompre  une. 

'Aulfi  le  fer  des  chaînes  de  S.Pierreelloit  plus  cflimc  que  l'or  Aug.rioj.jp. 
dans  toutes  les  cgiifcs  de  J.C,  comme  ayant  ellé  fanélifié"par  le 
tourment  mcfmc  qu’elles  luy  avoient  caufé.'On  hunoroic|^fans  c. 
doute  particulièrement  a Rotnc]ccllcs  dont  il  n’avoit  elle  dé- 
charge que  par  la  mort,  ou  pour  clltc  attaché  à la  croix.'Mais  Arit.Li.p.<»o; 
Atator  témoigne  qu’on  y pollcdoit  aulfi  dans  le  VI.  ficelé  orllc 
donc  Herode  l’avoic  fait  lier  à Jcrufalcm , dont  l’Ange  l’avoit 
delivrc.'S.  Chryfollomc"fcniblc  fuppofer  qu’on  les  avoit  de  Ibn  chry.ia  Eph, 
Non  4j.  temps , & Ibuhaiter  de  les  pouvoir  aller  voir.**!!  y avoit"à Rome  Jj 
une  eglife  de  S.  Pierre  aux  Liens  des  le  V.  ficclc  au  moins.'Et  il 
paroiu  que  cette  eglilc  ayant  elle  dédiée  le  premier  jour  d'aoulls 
foie  par  S.  Pierre  mcfmc , fait  depuis  ; c’cll  ce  qui  a fait  faire  ce 
jour  là  la  felle  de  la  délivrance  de  ccr  Apollre  pat  l’Ange, qui  cil 
arrivée  au  mois  d’avril. 


N O T 1 4<-  'Les  Grecs  honorent  aulfi  [e  \6  de  janviet'’unc  des  chaines  dont  ugh 

s.  Pierre  a ellé  lié  à Jcrufalcm  par  Hcrode,  & ils  en  font  leur  HMçn«,p  -ij. 
Hijt,  Ecd.  T m.  I.  A a p.1.1. 
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grand  office.  Elle  eftoie  confcrvcc  à Conftantinoplc  en  une  cha- 
Boll.miy.t.i.  pelle  de  S.  Pierre , baftic  dans  la  grande  eglife  de  S"  Sopliic,  6£ 

P *'*’  on  la  montroit  ce  jour  là  folcnncllcmcnt  au  peuple  pour  la  vc- 
ncrer. 

Gr.T.gl.M.c.  'On  faifoit  faire  de  nouvelles  clefs  de  la  grille  qui  fermoir  le 
tombeau  de  S.  Pierre , pour  emporter  les  vieilles  par  dévotion, 
dans  l’efperancc  qu'elles  pourroient  fervir  à la  gucrifon  des  ma- 
lades. Car  une  foy  pure  Se  ardente  obtient  tout  de  Dieu.  Ces 
clefs  eftoient  d’or. 

Bona,Ut.l.i.c.(.  'JLa  vîe  de  S.  Huguc  Abbé  de  Cluni , parle"d’un  vêtement  de  fljotui 
* **'"^'  apporte  <f  Antioche  à Paris , Se  mis  dans  l’eglife  de  S‘® 

Geneviève.  S.HugucVcn  fervit  pour  guérir  un  paralytique  à la  *c. 
vue  de  toute  la  ville. 


ARTICLE  XXXIX 


Calomnies  refondues  centre  S.  Pierre  : Ecrits  qu'on  luj  n fuffojèx,. 


Nplir.l.i.c.37. 

p.ijî.d. 

» Bic.e^.S  }i. 

EiiCI.7.c.iS.p. 

lef.c. 

Aug.conr.Ki.c 

io.p.iri.i.b. 


citr.LlI.C.r). 

p.X40.LC,d. 


Epi.}O.C.1(. 

P.13J.C. 

e.ii.p.i4?.b. 

Sil.ii,p.ijS.cl 

l-JiS.»- 


'TW  JIcEPHOREfait  une  defeription  fort  particulière  duvifage 
Se  de  tout  l’cxtctieur  de  S.  Pierre ,» qu’il  avoir  pcutdlrc 
prife , dit  Baronius,  fur  les  anciens  tableaux  que  l’on  avoir  faits 
de  cet  Apoftre.'Cat  on  en  voyoit  plufieurs  portraits,  dautant  que 
ceux  des  payens  qui  avoient  receu  quelque  faveur  de  J.C.  ou  des 
Apoftres,  larecoanoilToicnten  cette manictc.'Et  de  plus  ilcftoit 
fort  ordinaire  de  peindre  noftre  Seigneur  fur  les  murailles , ac- 
compagné de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul 
'Cela  fut  caufe  que  des  payens  aflêz  aveugles  Se  aflez  impies 
pour  vouloir  attribuer  des  écrits  de  magie  à J.C,  les  luy  firent 
adrclTer  à S.  Pierre  & à S.  Paul , comme  à fes  plus  intimes  amis, 
mais  qu’ils  n’avoicntvuqucfur  des  murailles , fans  avoir  jamais 
lu  leurs  lettres. 'D’autres  [auflibien  inftruits,]  dilbiept  que  ce 
n’eftoit  pas  J.C,  mais  S.  Pierre  qui  elloit  magicien  -,  qu’il  avoit 
fait  plufieurs  maléfices  ; qu’il  avoit  mefme  tué  Se  mis  en  pièces 
un  enfant  d’un  an,  afin  d’obtenir  que  fon  Maiftre  fuft  adoré  du- 
rant ansi  Se  qu’aptés  ce  temps  là  la  religion  Chrétienne  devoit 
cdTer.Ils  ptetendoient  avoir  appris  d’un  de  leurs  oracles  ce  men- 
ibnge  aulii  ridicule  qu’impie. 

'Les  Ebionites  attnbuoient  à S.  Pierre  plufieurs  de  leurs  fuper- 
ftitions , entre  autres  de  fe  laver[ou  baigncrjtous  les  jours  pour 
fe  purifier 'avant  le  repas, de  ne  manger  d’aucun  animal,  ni  de 
tout  ce  qui  en  vient  ; Se  ils  ayoient  ipiferc  ces  menfonges  dans  un 
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livre  intitule  Les  voyages  de  S.  Pierre , fait  fous  le  nom  de  Saine 
Clément. 

'On  l’a  auffi  fait  luy  mefme  auteur  de  pluficurs  livres, comnjc 
eftoient  fes  Aâcs,  fon  Evangile,  fon  Apocalypfe,  un  ouvragc"de 
la  Prédication, '5e  un  autre  du  Jugement.’On  croie  que  tous  ces  Hier.v.iii.cji 
livres  peuvent  avoir  efte  compolcz  dans  le  Iccond  liccle  par  le 
inefme  impolleur  dont  nous  avons  encore  une  grande  hiftoirc 
de  S.Pierre  attribuée  à S.  Cleinent,  fous  le  titre  de  Récognitions: 

Se  cet  auteur  y paroift  plus  habile  dans  les  principes  de  la  phi- 
lofophic  que  dans  ceux  duChriftianifme,f  dont  l’un  des  premiers 
eft  la  finceritc , furtout  en  matière  de  religion  -,  Si  l’amour  de  la 
vérité. 

Ce  qui  eft  certain  , c’eft  quc]'tous  ces  écrits  font  apocryphes,  Enrp.71.af 
Sc  cela,  dit  Eufebe,  pareeque  pas  un  auteur  ecclefiaftique  n’en  a 
. cité  aucun  témoignage. 'II  en  excepte  autrepart  Saint  Clément  Eurij!.cj4.p. 
d’Alcxandrie[qui  emploie  quelquefois  les  apocryphes.]Car  dans 
fes  Hypotypofes  il  parle  de  l’Apocalypfc  de  S.  Pierrc,'5c  en  ra-  Ci.«c.p.sc<j. 
porte  mefme  des  chofes  qui  paroiflent  hcretiques.*>On  lifoiten-  j 
corc  cet  Apocalypfe  dans  quelques  Eglifes  de  la  Palcftine  le  jour  p.73*.t 
du  vendredi  faint  au  V.ficclc,  quoique  les  anciens  l’eulTentre- 
jettee  comme  un  ouvrage  enticrcrocnt  faux  6c  fuppofé. 

'Baronius  dit  que  Ruhn  a cru  que  le  Jugement  de  S.  Pierre  Bir..44  {4^. 
v.saint  eftoit "le  livre  célébré  du  Palleur.  Origcnc  dans  fon  traité  des 
Hemus.  Principes  rejette  le  livre  de  la  Prédication  de  Saint  Picrre.'Il  en  OrUiiTo.t.14. 

I.  raporte  fur  S.  Jean  quelques  paroles  cirées  par  l’herctiquc'Hera- 

cleon;  & LLparoiil  defapprouver  le  livre  ; mais  il  remet  à une  au- 
tre fois  à examiner  s’il  eft  légitime,  ou  fuppolc,  ou  mixte, [c’eft 
à dire  corrompu.]'S.Clement  d’Alexandrie  le  citepluficurs  fois,  ci.(ir.i.t.«.p 
& en  raporte  de  grands  paffagcs.'On  croit  que  ce  peut  cftrc  le  3î7’39°-’l«3f- 
recueil  des  prédications  faites  à Rome  par  Saint  Pierre , dont 
parle  Laûance.  tPcjif.poft.p, 

•*S.  Scrapion  qui  eftoit  Evefque  d’Antlochc  [vers  l’an  100,] 
permit  pour  le  bien  delà  paix  de  lire  dans  l’Eglife  de  RholTe[en 
Ciliciejl’Evangile  de  S.Pierre.  Mais  ayant  appris  depuis  que  l’on 
».  s’en  ferr  oit  pour  appuyer  l’herefie  des^Doretes,  il  le  lut , & re- 
connut que  quoique  la  plufpart  des  préceptes  de  ce  livre  fuflent 
bons,  il  y en  avoit  neanmoins  de  faux  & de  mauvais.  Il  en  fit  donc 
un  extrait  & une  réfutation,  qu’il  envoya  a l’Eglife  de  Rhofle, 

ï.  n*?arrf>n  fait  cct  Hcradeon  & condut  fort  bien  Hr  |.i  Japrrdicatioira  cfté  Pearfpoft  p.jj. 

faite  des  le  comm-nccment  du  Il.fîede.».\1aif  Heracteon  nVft  qu'un  difciDje de  Yaleotio,[dc  ainfi  eft  h- 
poftencur  à Cerdon.] 

1.  Ceftoieot  ceux  qui  cioyoletit  que  tout  ce  qu'a  fait  J.C.  o’eftoit  qu'en  apparence. 
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en  attendant  qu’il  y pull  aller  luy  meftne.'Il  dit  entre  autres  ch(V 
fes  que  ce  livre  cil  apocryphe  & faux,  parccquc  nous  ne  l’avons 
pas  rcceu[dc  la  tradition  de  l’Eglife.]  Les  hérétiques  Nazaréens 
îc  fervoient  de  cet  Evangile.*Origcnc  en  raportc  quelque chofe, 

[Il  y a aflurcinciic  plus  de  fujet  de  s’étonner  de  ce  quc]‘’S.Ilidorc 
de  Pclufc  allégué  les  Aclcs  de  S.  Pierre  comme  véritablement 
écrits  par  ce  prince  des  Apoftres.'On  prétend  qu’ils  avoientellc 
coropofcz[non  dans  le  fécond fieclc,  maisj'par  les  Manichéens.  &c. 

'Origene  cite  aufliun  livre  de  la  Doélrinedc  S.  Pierre  : mais  il 
fontient  que  ce  livre  n’ell  ni  de  cet  Apollre,  ni  d’aucune  autre 
pcrlbnnc  infpirce  dcDieu.[Nc  fcroit-ccpointlemelineque  la 
Prédication  >]'S.  Grégoire  de  Nazianze  cite  cette  parole  de  S. 

Pierre  i Qu’une  amc  qui  ell  dans  l’alflidion  eft  proche  de  Dieu  ; 

'ce  qu’Elic  de  Crète  dit  elhre  tiré  du  livre  de  fa  Doélrinc.^Ni co- 
tas remarque  aulfi  que  c’elldu  livre  des  Conllitutions  qu’ell  tirée 
cette  parole  que  le  mefme  Pere  attribue  à S.  Picrrcr'RougilTcz  « 
de  honte  vous  qui  retenez  ce  qui  appartient  aux  autres.  Imitez  «« 

"la  bonté  de  Dieu  qui  fe  répand  egalement  fur  tous  les  horomesi  « 

!iC  il  n'y  aura  plut  de  pauvres.  - « 

'Nous  avons  une  liturgie  qui  porte  le  nom  de  S.  Pierre;  Mais 
il  cil  certain  qu’elle  n’ellpasde  luy  dans  tout  ce  qu’elle  com- 
prend,[ce  qui  rend  dcuteufcs&  incertaines  les  choies  mefmes 
qui  pourroient  venir  de  luy  .J'LeCardinal  Bona  croit  que  ce  peut 
cllrc  une  piece  du  dernier  liecle.  ^Les  Orientaux  luy  attribuent 
non  feulement  une, mais  deux  liturgies.Blls  prétendent  aulli  avoir 
une  lettre  de  luy  à S.  Clément,  traduite  en  éthiopien. 

fi&Sa<2929^e9i2S&0G9eSi2S9Se9Qeeâffle9&SQ&Q989e9S9%e9B!fiaæi29Q&QSeS63 
ARTICLE  XL. 

De  diverfit  chejès  dttribiées  à S.  Pierre  de  S’‘  Pétronille  : De 
, S.  7 çrtjuat , & de  cjael^ues  autres  qu'on  dit  avoir  eJU 
diftifles  de  S.  Pierre. 

N raporte  à S.  Pierre  8c  à S.  Paul  la  coutume  de  célébrer 
Pafquclc  dimanche;**  ce  qui  fe  peut  appuyer  fur  Eufebe: 

["&  neanmoins  on  ne  peut  pas  dire  que  cefoit  une  choie  fans  Non  47; 
difliculté.l'On  attribue  encore  à S.  Pierre  l’inllitution  de  laton- 
furc  monacale , que  les  Ecclefialliques  ont  aulfi  portée  en  de 
certains  temps.  ["Mais  on  n’en  trouve  rien  que  dans  des  auteurs  not*  4», 
du  VIII.  liecle. 

On  pourroit  dire  plufieurs  autres  chofes  de  S.  Pierre  en  les 
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prenant  tant  de  Tes  aâcs  écrits  fous  le  nom  de  S.  Lin , que  des 
ConHitucions , ic  des  Récognitions  de  S.  CIeroent.]'Mais  cous  BelUn  Usa 
CCS  livres  n’ont  pasgrandc  autorité,  cftanc  ou  fuppofez, ou  cor- 
rompus. 'S.  Epiphane  dit  que  S.  Clément  avoir  véritablement  Epi.(».c.iT,p. 
mfiitkt.  ccrit''un  livre  des  voyages  de  S.  Pierre  ; mais  qu’il  a elle  prerque’^’-*’- 

entièrement  change  par  les  Ebionites.'On  cite  encore  de  grands  Eufi.5.e.it.p. 
dialogues  de  S.  Pierre  avec  Apion,  attribuez  à S.  Clément.  Mais 
cet  ouvrage  n’a  point  cfté  connu  des  anciens,  dicEufebe,  & ne 
conferve  point  le  caraâcte  de  la  vérité  apolloliquc.' Quelques  Cowi.apji.p, 
uns  croient  que  ce  n’eftoit  qu’une  partie  de  celui  des  Rccogni- 
tious. 

[Nous n’avons  point  non  plus  ofé  rien raporter  de  requiert 
Koti  4V-  ni  dans  rhilloirc  d’un  prétendu  "Marcel  difciplc  de  S.  Pierre,  ni 
dans  Icsaûes  de  S.  Procédé  6c  S.  Marcinicn,,nidans  ceux  de  S. 

Nerée  & S.  Achillce,  ni  dans  plufieurs  autres  pièces  de  cette  na- 
ture qui  font  fans  autorité,  crtanc  ou  corrompues , ou  abfolu- 
■ ment  fuppolècs. 

y.Ji*  Nous  avons  remarqué  "à  l’entrée  de  ce  difcours,]'que  S.  Pierre  Bjr.«s,.jji|cT. 
avoitculaconlblation  devoir  fa  femme  (bulFtir  le  martyre  pour  M 

J.C,  6c  de  l y animer  luy  mefme.*  S’il  a eu  des  enfans,  comme 
quelques  Peres  Pont  cru,[rhiftoircncnousenarienconfervé.] 

•*Di  vers  martyrologes  du  IX.  ficelé,  6c  le  Romain,  parlent  nean-  aui 
moins  d'une  S"  Pétronille  vierge,  qu’ils  difent  élire  fille  de  S.  U7p  i4cb; 
Pierre.  ' Les  aûes  de  S.  Nerée  6c  S.  Achilléc  en  racontent  plu-  * 
fleurs  choies,  & difent  particulièrement  qu’elle  fut  guerie  d’une  f 
paralyfie  par  S.  Pierre. *^5.  Auguftin  parle  aulll  d’une  fille  deS. 
Pierre.qu'il  guérit  d’une  paralyiie,&:de  lafille  d’un  jardinier  qu’il 
fit  mourir  par  fes  prières.  Mais  il  dit  que  cela  eftoiedans  les  écri- 
tures apocryphes  rcceucs  des  Manichéens.  C’eft  pourquoi 'cette  Bar.fp.ç  jj. 
hiftoire  eft  fort  fufpcélc  : '6c  les  aélcs  de  S.  Nerée  6c  S.  Achilléc 
ne  font  pas  fort  capables  de  l’autorilcr.  'Qu^c  fi  ce  qu’on  dit  de  <*.4j3|Fl<w, 
fa  mort , & de  la  recherche  qu’en  fit  Flaccus  pour  l’cpoufcr , crt  P-'*": 
véritable , il  y a apparence  qu’elle  cftoit  plutoft  fille  de  S.  Pierre 
par  la  grâce  que  par  la  nature.  Son  nom  fe  trouve  mefme  dans  les 
martyrologes  qui  portent  le  nom  de  Saint  Jerome , dans  celui 
de  Bede , 6c  dans  plufieurs  autres  anciens  , fans  qu’elle  y foit 
appelléc  fille  de  S.  Pierre. 

'On  faitfafc(lele3i  de  may.  Ilyacuaurrcfois  auprès  de  Rome  Boli.ai.mjy.p. 
un  cimetière  6C  une  eglife  de  fon  nom , fur  le  chemin  d’Ardea  ; 

6c  le  Pape  Grégoire  1 1 1.y  établit  une  Ration. 'On  prétend  que  le  «■ 

Pape  Paul  I.  en  tira  fon  corps , 6c  le  mit  en  l’eglifc  de  S.  Pierre, 
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'où  il  a cfté  honoré  par  divers  Papes,  &:  où  l’on  croie  qu’il  cft 
encore.  D’autres  eglifes  pretendenr  auffi  avoir  fon  corps , ou  une 
partie  de  Tes  reliques , (oit  que  ce  foit  de  quelque  autre  Sainte  de 
nreliue  nom,  [foie  pour  d’autres  raifons  qu’il  n eft  point  necclTai- 
re  d’cxamincr.J'Nous  l’appelions  quelquefois  S"Perrine. 

[Nous  pouvons  encore  ajouter  ici  un  mot  de  quelques  Saints 
qu’on  dit  avoir  cfté  difciplcs  de  S.  Pierre,  quoiqu’on  n’en  trouve 
pas  de  preuve  bien  confiderable.]  On  donne  cette  qualité  à S. 
Afpren  ou  Al'prenas  mis  dans  le  martyrologe  Romain  au  j d’aouft, 
que  l’Eglife  de  Naplc  honore  comme  l'on  premier  Evefquc. 
'Ughellus  en  donne  une  longue  hiftoire,  écrite  vers  l’an  1130  par 
un  Albcric.  [C’eftun  grand  amas  de  paroles,  &:  rien  déplus.] 
'Baron-us  en  cite  une  autre  encore  plus  nouvelle. “Ughellus  par- 
le encore  d’une  troilîcmc  fort  bngue,  imprimée  par  Ciocarellc. 
[Nous  aimerions  mieux  avoir]ccllcqu’il  dit  eftrc  plus  courte, &fc 
garder  àNaplc  dans  lethrefor  del’eglife  cathedrale.'Le  corps  du 
Saint  eft  dans  la  racfmc  eglife  en  une  chapellequi  porte  fon  nom. 

[ La  Sicile  croit  avoir  auflî  receu  de  S.  Piètre  S.  Pancrace 
Pcrcgrin.]'Le  nom  du  premier (c  lit  le  3 d’avril  darts  les  martyrolo- 
ges de  S. Jerome,  dans  Ufuard,  Adon,  Notker,&  pluficurs  autres, 
qui  fe  contentent  de  marquer  qu’on  l’honoroit  à"Tadormine, 
'villcautrcfois  célébré  entre MelÊnc  & Catane,  mais  ruinée  par 
les  Sarrazins  (bus  Leon  le  Page.  11  paroift  qu’avant  cet  accident 
S.  Pancrace  y cftoit  fort  honoré, '&  les  nouveaux  Grecs  en  ont 
dit  beaucoup  de  chofes , que  Bollandus  a ramaftees  avec  foin  , 
[mais  qui  ne  peuvent  pas  avoir  d’autorité,  futtoutfi  elles. font 
fondées  fur]' les  aéles  grecs  du  Saint,  qui  portent  le  nom  d’un 
Evagre.Car  on  reconnoiftque  c’eft  une  pièce  fuppoféc,pIeinc  de 
Eibles  Sc  de  contes  ridicules  : de  forte  qu’on  ne  les  a jamais  vou- 
lu imprimer,  mefme  après  avoir  donné  au  P.  Sirmondla  peine  de 
les  traduire  en  latin.  ]'Les  Grecs  marquerit  fa  fefte  dans  leurs 
Ménées  le  9 de  juillet,  où  ils  en  font  leur  grand  office.  Ils  l’ho- 
norent  comme  un  Evefquc  & un  martyr;' ce  que  les  nouveaux 
Latins  ont  fuivi.[On  peut  dire  que  de  ce  que  (bn  nom  cft  dans  les 
martyrologes  de  S.  Jerome,  c’eft  une  preuve  confiderable  qu’il  a 
cfté  martyr  :]'&  un  ancien  martyrologe  luy  donne  ce  titre. 

'Le  nom  de  S.  Peregrin  ConfclTeur  cft  aujourd’hui  fort  célé- 
bré dans  la  ville  de  Caltabcllorta  au  val  de  Mazarc  en  Sicile, 
'Mais  tout  ce  qu’on  fait  cft  fondé  fur  une  petite  vie,  que  le  nom 
dcCaltabcllotta[fait  voireftre  fort  nouvcllc,]*’puifqu’on  prerenj 
que  cette  ville  a cfté  baftic  par  les  Sarrazins.'On  y fait  la  fcftcdii 
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Saint  le  }0  de  janvier , & fa  tranllation  le  i8  d’aouft.  ' 

V.S.Denys  ["Commc  l'EgUfc  de  France  croie  avoir  reccu  des  fuccefleurs 
Je  s.  Pierre  dans  une  feule  miflioa  fcptdcfcs  principaux  Evef- 
ques  ,1'rEglife  d’Efpagnc  prccend  avoir  reccu  lamcfnic  faveur, 
mais  des  Apoftres  melincs  S. Pierre  & S.Paul.’Ces  fept  Evcfqucs 
font  S.  Torquat,  S.  CtcCphon,  S.  Second,  S.  Indalecc,S.  Cécile, 

S.  Efice[ou Hcfyquc,  ] Si  S.  Euphraife.'Lc  Pape  Grégoire  VII. 
dit  politiveniciu  qu’ils  ont  elle  envoyez  par  S.  Pierre  Si  par  S. 
cDraa«),&  Paul,  [qui  Ce  font  trouvez  enfcmble"  à Ronac  dans  la  dernière 

année  dclcur  vic.]'Adon,Ufuard,  Si  les  autres  martyrologes  du  n.may,p,44i. 
IX.  fieclc,  difent  en  general  qu’ils  ont  efté  ordonnez  Evcl'ques  à 
Rome  par  les  Apoftres , Si  envoyez  prefeher  en  Efpagne.  'Leur  jj. 
hymne  dans  le  bréviaire  Mozarabe  n’en  dit  rien  de  p!us.[Ainfi 
ils  pourroient  bien  avoir  feulement  efté  envoyez  par  les  Papes , 
ou  enfcmble,  ou  fcparément.] 'Cette  hymne  qui  cite  pour  garant  p.44i.c. 
Pancicnne  tradition,'&  les  martyrologes  du  IX. ficelé,  font  ce  p.443.b. 
qu’on  en  a de  meilleur  ’&de  plus  ancicn:[ô£  nous  ne  prétendons  i.feb.p.».5oj. 
pas  tncfme  répondre  des  cvcncmcns  allez  peu  probables  qu’on 
trouve  dans  ces  monumens.  Ainfi  on  n’a  rien  de  l’hiftoire  de  ces 
Saints  qu’on  puiffe  dire  eftre  tout  à fait  certain.] 

'On  ne  leur  donnoit  en  ce  temps  là  que  le  titre  de  Confef-  i'.niiy,p.44t: 
feurs,**^  leur  hymne  ne  dit  point  qu’aucun  d’eux  ait  efté  martyr, 

'Grégoire  VII.  dit  neanmoins  en  1074,  qu’üs  ont  confacré  par  i.rcb.p,7i,jb. 
Icurfang  les  Eglifes  qu’ils  ont  fondées; 'Si  la  plufpart  ne  man-  if.injy,p.4  43.; 
quent  pas  aujourd’hui  de  les  traiter  de  martyrs. 'On  a mcfme  JJ’j-cb  ,o.d 
trouvé  ou  fait  des  hiftoircs  du  martyre  de  quelques  uns  d’eux. 

'ce  qui  n’empefehe  pas  que  les  Egüfcs  de  Tolède  Si  de  Burgos  it.may  p.44t; 
n’aient  continué  à les  honorer  fous  le  titre  de  Confeflenrs.  * *• 
[Bollandus  traite  amplement  de  ces  Saints  en  divers  endroits: 
mais  il  n’en  a rien  trouvé  de  fonde  ni  d’ancicn.]'üfuard,  Adon,  ji  4 
Notker,&  plufieurs  autres  m3ttyrologes,les  mettent  tousenfem- 
blc  le  ly  de  may,'3£  quelques  Eglifes  d’Efpagnc  les  hoivorcnt  de  s i. 
la  mefme  manière  le  premier  ou  le  y du  mcfme  mois.'On  fait  en-  § j. 
fc  cote  la  fefte  ‘ de  chacun  d’eux  en  particulier  en  divers  jours. 

'üfuard  Si  les  autres  marquent  les  villes  d’Efpagnc  où  ils  s’eftoient  S » 4|i-fcb.r.». 
repofez  après  avoir  travaillé  pour  J.C.  8i  pour  rEgIife,[&:  où 
cftoicnt  apparemment  leurs  corps  aü  IX.  ficelé.]  Ils  mettent  S. 

Torquat  à Acci,'appelléc  aujourd’hui  Guadix[dans  la  Grenade,]  if.ivny.p.445. 
«te.  ^ d’où  il  a cfté"tranfporté  dans  l’abbaye  de  la  Ccllcneuvc  an  dio-  ' 

I.  S.  Euphraife  le  14  de  jarvb'icr»  S.  Cécile  le  premier  dç  février, S.  Hefvquclc  premier  de  mars,  Saiar 
Cicüphoo  le  premier  d*anil,  S.  Indalecc  le  )o,  S.  Secood  le  1 de  may,  S.  Torquat  le  14  de  jutn. 
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ccre"d’Orenfc[dansl»Galicc.]'On  parle  encore  de  quelques  au- 
cres  cranHacions  de  cesSa'mts,[aufqucllcs  Lln’cftpas  nccdlâirede 
s’arrefter.] 
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APOSTRE  DES  GENTILS- 

ARTICLE  PREMIER. 

NaiJ/jHce  à-  edttcititn  de  S.  Paul. 

A I N T Paul  cftoit  Juif,  de  la  race  d’Abraham,& 
de  la  tribu  deBcnjamin.HD’cil  pourquoi  SaintAu- 
guftin  luy  applique  fouvent  cette  prophétie  de 
Jacob, qui  marque  fort  bien  ce  qu’il  a fait  contre 
l’Eglife  eftant  perfccutcur,&  ce  qu'il  a fait  pour 
elle  edant  Apoftre  ; 'Benjamin  cft  un  loup  ravif-  *• 

Tant,  qui  au  matin  enlèvera  fa  proie,  & au  foir  partagcralcs  de-  » 
pouillcs.'Ec  c’edoii  alors  l’explication  commune  que  l’on  don-  « 
noit  à ce  pa/Tage.[Il  naquit  deux  ans  après  nodre  Seigneur',] *>s’il  i: 

a véen  enviren  ans,  comme  on  le  lic"dans  un  ancien  auteur  Not ■ i.; 
grec. 

Aft.n.T.<.K.  'Son  pere  edoic  de  la  Icflc  des  Pharillens,  Il  avoir  une  fccur  6i 
Roni.is.v.7.  un  neveu.'Androniquc  & Junie,[qui  pouvoient  edre  des  70  Dif- 
Tjijj.  ciples,]'Herodion  qu’il  faluc  dans  l’cpidrc  aux  Romains,  Lucius 

[qu’on  croit  edre  S.  Lue,]  Jafon,  & &)lîpatre  dont  il  parle  dans 
la  mefme  lettre, edoienttons'’de  fes  parens.  N»ti  u 

'Il  fut  circoncis  le  huitticme  jour  d’après  fa  naiflan ce, [félon 
que  l’ordonnoit  la  loy  de  Moylc,]'&:  nommé  d’abord"  Saul  ou  Non  j. 
Saül:'maisil  prit  depuis  lcnomdePaul.*Ilcdoit"nèàTarfe,ville  Not»  v 
cc’.cbce  dans  la  Cilicic,<*dont  elle  cdoit  des  ce  temps  là  la  metto- 
d D Chr.or.34.  pôle  ou  la  capitalej'de  îerte  que  par  fa  nailfancc  il  edoit  citoyen 
rAftiLvj7  Romain. f^Car  ceux  dcTarfc  qui  avoient  toujours  eu  beaucoup 
ij.  d’afièclion  pour  la  maâlbn  des  Ccfars,jufqu’à  donner  à leur  ville 

/Dio,i.47.p.  le  nom  de  Julioplc  à caufe  de  JuleCefar,  Bayant  extrêmement  ^ 

xp^^.ie|App.  foulFert  durant  qucCalfius,l’un  des  adiillins  de  Cefar,cdoit  maif' 

l).air.l.4.f.3zc.  j,  aos»T»nt  l'ere  comRuine. 
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trc  de  l’Afic,  &c  ayant  perdu  cous  les  biens  qu’ils  polTcdoient  tant 
en  commun  qu’en  paniculicrs’Augufte  fe  crut  obligé  de  les  rc-  D.Chr.or.34,p, 
compenfet  de  leurs  perces,  &:  de  les  favorifer  autant  que  Caflîus  •♦'t-'-'*-- 
les  avoit  maltraitez.  Ainfi  il  leur  donna  des  honneurs,  des  terres, 
des  privileges,&  d’autres  avantages  confidctables, 'entre  Icfquels  Jpioh.I.s.p, 
cftoit  le  droit  de  colonie  libre,  de  bourgeo'llc  Romaine. 

'Strabon  remarque  que  ceux  de  cette  ville  fe  portoient  extre-  Sdab-i.^.p. 
meinenc  aux  lettres  Se  aux  fcicnces , & qu’on  en  voyoit  beau- 
coup  forcir  de  leur  pays  pour  aller  étudier  ailleurs. 'Il  y avoit  enAfls.».,. 
effet  plufieurs  Juifs  de  Ciiicic  à Jerufalem  , &:  il  femblemefmc 
qu’ils  y avoient  une  fynagoguc.'C’ell  de  cette  maniéré  ^ue  Saul  Hicr.r.iii.cj. 
fut  envoyé  par  fon  pcrc  & la  inere  à Jcrufalem,“où  il  vécut  des  ^ 

fon  premier  agc,[Dieu  l’ayant  tiré  de  bonne  heure  d’une  ville,] 

'dont  les  h.rbitans  vivoient  alors[affez]generalcment  dans  la  fai-  Apoi.Tp.v.i.i; 
neantife,  & dans  les  plaifirs.  ej.p.7.«. 

y.Ibntitre.  'Il  fut clevé à Jclufalcm  aux piezde''Gamalieî,&inftruit dans  Aftoi-ï.jtLnci, 
la  maniéré  la  plus  exaéte  d’obfcrver  laloy  de  Moyfe,*>Il  l’obfervoit  ® ^si.c.3  p.5. 
en  effet  fi  ponduellemcnt,qu’il  y cftoit  irrcprchenfiblci'&  il  prend  t phai.3.v.«. 
mefme  fes  ennemis  pour  témoins  de  la  manière  dont  il  avoit  ‘ 
vécu  dans  fa  jcuncile.'Il  s’attacha  p.articulicrcment  à la  feifte  des  i3  v.6|Phiii.5. 
Pharificns,‘*la  plus exaifte & lapins levcrc  de  coutes,[inais  auflî  la  ^ 
plus  fuperbe  Sc  la  plus  oppolecà  J.C.]  Ileftoit  continuellement  Lud.de séc. 3. 
dans  le  Temple  avec  Abibas  fils  de  Gamalicl.'Ainfi  on  pouvoit  . 
dire  qu’il  avoir  l’cclat  Sc  la  blancheur  de  la  glace  : mais  il  en  avoit 
aiiffi  le  froid  & la  dureté,  parccque  le  S.  Efprit  ne  l’appelloitpas 
encore, & trc  repandoitpas  encore  dans  fon  coeur  la  chaleur  vi- 
vifiante de  fa  gracc.'Il  falloit  que  Dieu  envoyaft  f.i  parole  Se  fon  i.»|Greg.mot. 
feu  celcftc,  pour  faire  fondre  cette  glace , Sc  brifer  cette  dureté 
infcnfiblc  de  fon  orgucil.Ul  ne  pouvoit  voir  la  vérité , ni  l’Eglifc,  843!’ 
parccque  la  vanité  que  luy  donnoit  fa  fauffe  jufticc,  cftoit  comme  fAug.r.i«4.c.7. 
unccnflure[qui  luy  fermoit  Icsycux.]  p-*'î-c. 

'Baronius  remarque  que  c’eftoit  une  pratique  fort  commune  Bu.j1.j17. 
parmi  les  Juifs,dc  faire  apprendre  un  métier  à ceux  qui  écudioient 
les  lettres  fainces,  foit  afin  qu’ils  euffent  toujours  un  moyen  de 
gagner  leur  vie  , foit  pour  leur  faire  éviter  les  dcrcglemcns  qui 
naiflcntdcl’oifivccé.  Ainfi  ce  fut  pcuccftrc  dans  ce  temps  là  que 
Saint  Paul  apprit  le  métier  qu’il  exerçoit  mcfinc  en  prefehant 
l’Evangilc.'Ncanmoins  S.  Auguftin  a cru  qu’il  n’avoit  point  efté  Aag.injo.l.. 
élevé  à vivredu  travail  de  les  iriains,  & qu’il  n’apprit  un  métier 
que  pour  fe  pouvoir  exemter  de  recevoir  fa  nourriture  de  ceux 
à qui  il  prcfchoit.[L’un  Sc  l’autre  eft  un  exemple  qui  condanne 
lûcn  noftrc  mollcffc,  & noftrc  orgueil.] 

Elcc.  Tm.l.  Rb 
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'Son  métier  eftoit  de  faire  des  tentes, ‘qui  pou  voient  (ervir  aux 
foldats,  & aux  mariniers.  Celles  donc  on  ufoit  en  ce  temps  là 
eftoient  de  peaux  coufucs  cnfcmblc.'C’cft  pourquoi  Saint  Chry- 
foftomc  StThcodorcc  rappcllcnt'un  tailleur  de  cuir.  1 

S.  Chryfoftome  dit  qu’il  n’avoic  point  étudié  les  fcicnccs , &: 
qu’il  ne  favoic  point  d’autre  langue  que  l’hebrcu. [Neanmoins 
edant  né  dans  une  ville  greque,  il  eftoit  difficile  qu’il  ne  feeuft 
pas  aufll  le  grec.]  Saint  Jerome  infère  des  citations  de  qucltjucs 
poètes  grecs  qu’on  trouve  dans  fes  epiftres , qu’il  avoir  étudie  les 
lettres  humaines,  quoiqu’il  ne  les  feeuft  pas  parfaitement. 

ARTICLE  II. 

S.  PauI perjicute  f F-^hfe. 
l’a  N de  JesusChrist35. 

'^Aul  avoir  alors  un  grand  zele  pour  Dieu, [ou  plutoft  pour  la 
^ Loy,]'&  pour  fes  traditions  Judaïques  : &:  il  furpafibit  en  cela 
une  grande  partie  de  ceux  de  fon  âge. [Ce  fut  ce  zele  peu  éclairé 
i.Tim.i.ir.13.  qui  le  renditj'un  blafphcmateur,  un  pcrfccutcur,&:  un  outrageux 
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ennemi  de  l’Eglife. 


Joao.iÿ.v.t. 


[Il  eftoit  apparemment  de  ccs]'Cilicicns  qui  s’élevèrent  con- 
tre S.  Eftienne,"&:  qui  difputoient  contre  luy.'Il  eft  certain  qu’il  &c. 
confentic  à fa  mort,  qu’il  y eftoit  prefenc,  ic  qu’il  gardoit  les 
manteaux  de  ceux  qui  le  lapidoicnt,'lc  lapidant  ainfi  par  les 
mains  de  tous  les  autres. 'On  ajoute  mcfme  qu’il  fut  un  des  prin- 
cipaux auteurs  de  famort.‘*Il  entendit  la  prière  que  ce  premier 
martyr  fit  pour  fes  perfecuteurs,  & s’en  moqua,  quoiqu’elle  le 
regardaft[plus  que  pcrfonne,]'puifquc  nous  n’aurions  point  au- 
jourd’hui S.  Paul , II  S.  Efticniie  n’avoit  prié. 

l’an  de  Jésus  Christ  34. 

'Après  la  mort  de  S.  Efticnne,  il  s’éleva  par  la  permilfion  de 
Dieu  une  grande  perfecution  contre  l’Eglife  de  Jerufalem,fqui 
couronna  apparemment  plufieurs  Fidèles,  dont  Dieu  nous  re- 
lèrve  la  connoiflàn  ce  pour  le  jour  de  leur  triomphe. [On  vit  donc 
dellors  accomplirj'ce  que  J.C.  avoir  prédit  des  Juifs , qu’au  lieu 
d’ccouter  les  Prophètes,  les  Sages,  & les  autres  qu’il  leur  envoie- 
roit,  ils  les  perfecuteroient  de^villc  en  ville  , les  fouetteroient 
dans  leurs  fynagogues , en  tueroient  quelques  uns[par  l’épée  ou 
à coups  de  picrrcs,]en  crucifieroientd’aucrcs,'&  s’imagineroient 
rendre  un  grand  fcrvice  à Dieu  lorfqu’ils  immolcroicnt[àleur 
cruauté]  les  plus  fidèles  de  fes  fervitcurs. 
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^ 'Saul  dlolt  celui  qui  témoignoic  le  plus  d’ardeur  pour  perle-  Gii.i.T.i3|Aa, 

curer  & pour  ravager  l’Eglifc  ; & fon  faux  zele,  comme  il  l avouc 
luy  mefme,  le  portoit  jufqu'à  la  fureur, 'luy  faifanc  joindre  la  Aag.r.i<r.p. 
cruauté  à l’ignorance  &:  à 1 infidélité.*!!  entroit  dans  les  maifons, 
il  en  tiroir  par  force  les  hommes  Sc  les  femmes,  il  les  chargeoit  v.4. 
de  chaines , Sc  les  faifoit  mettre  en  prifon, 'félon  le  pouvoir  qu’il  is.v.ro. 
en  avoit  reccu  des  Pontifes;  &:  quand  on  les  faifoit  mourir,  il  y 
contiibuoit[avec  joicjde  fon  fuÂ’rage.'Il  entroit  de  mefme  dans  wi|«.v.to. 
toutes  les  fynagogues  , où  il  faifoit  battre  de  verges  ceux  qui 
croyoient  en  J.C,les  trainoit  en  prifon  ,&  les  contraignoit, [au- 
tant qu’il  pouvoit]  à force  de  tourmens  Sc  de  fupplices,dc  blaf- 
phcmer[lc  nom  du  Sauveur.J'En  un  mot,  il  n’y  avoir  rien  qu’il  ne  x-r-v.,. 
ctull  devoir  faire  contre  J.C. 'Le  bruit  des  maux  qu’il  faifoit  aux 
Saints  dans  Jerufalem  fc  répandit  jufque  dans  des  villes  fort 
éloignées,  où  Ibn  nom  donnoit  delà  terreur  aux  plus  généreux 
d’entre  les  Fidèles. 

[C’eft  à ce  temps-ci  que  quelques  uns  raportent  ce  que  nous 
lifons  dans  l’cpiftrc  aux  Hébreux  j fi  neanmoins  on  peut  croire 
» que  S.  Paul  y parle  de  ce  qu’il  avoit  fait  luy  mefme.]'Rappellez,  Hrb.io.'f.ji.M. 
« dit-il , en  volîre  mémoire  ce  premier  temps  auquel  après  avoir 
» elle  illuminez  par  le  battefme,vous  avez  fourenu  de  grands  com- 
» bats  &:  de  grandes  affligions,  ayant  cfté  les  uns  expofez  devant 
» tout  le  monde  aux  injures  SC  aux  tourmens, &lcs  autres  les  com- 
»>  pagnons  de  ceux  qui  ont  fourtert  de  fcmblablcs  indienitez.  Car 
« vous  avez  compati  a ceux  qui  cfloient  dans  les  chaines,  & vous 
» avez  vu  avec  joie  tous  vos  biens  pillez , fachant  que  vous  aviez 
n au  dedans  de  vous  d’autres  biens  plus  exccllcns  qui  ne  périront 
» jamais.[IIs  perdoient  Icurs.biens,  ibitque  quelques  uns  ne  s’en 
fuffent  pas  défaits,  foit  parccqu’on  avoit  pille  ce  qui  leur  appar- 
tenoit  en  commun.  Le  loin  que  S.  Paul  prit  depuis  de  recueillir 
des  aumofnes  pour  les  Chrétiens  de  Jerufalem,  montre  aflez  leur 
pauvreté. ]'On  croit  aulfi  que  ce  fut  alors  qu’arriva  la  perfccu-  Bxr.jH.531». 
v.fontitrc.  tion"de  Nicodeme.  m 

[Ces  violences  de  Saul  contre  l Eglifc  n’cfloient  pas  capables 
de  fatisfairc  fon  faux  zcic.j'll  elloit  encore  tout  plein  de  mena-  Aft.j.v.i. 
Noti  f ccs,ncrefpirantquclefangdcsdifciplcs  du  Seigneur,'&il"avoit  Aft.or.s.p. 
encore  les  mains  teintes  du  fang  du  premier  des  martyrs,’’lorf- 
qu’il  vint  demander  au  grand  Preflrc[Caïphe,]a'ux  Pontifes , Sc 
a tout  le  Confeil  des  anciens,  des  lettres  adreflécs  aux  Juifs  Sc 
aux  fynagogues  de  Damas.  Il  obtint[ailcment]  ces  lettres,  avec 
le  pouvoir  de  prendre  tous  les  Chrétiens  qu’il  y trou  veroi  t,  hom- 
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mes  &c  femmes , & de  les  amener  à Jerul'alcm,  pour  les  y faire 
CIi2.n.lu,.p.  punir  'avec  plus  de  liberté, 

ARTICLE  III. 

Ctnvcrfion  dt  S. 

{T  TOila  quels  eftoient  les  mérites  que  Saint  Paul  avoir  pu 
Y s’acquetir  par  toute  la  force  d’une  volonté  qui  aimoit  le 
bien  autant  qu’elle  le  connoiflbit,qui  s’y  portoit  avec  ardeur,  5£ 
qui  avoir  allez  de  pouvoir  (ur  fes  pallions  pour  luy  faire  mener 
’ABg.gr.&iib.  une  vie  irréprochable  devant  les  hommcs.j'Ces  mérites  eiloicnt 
«.(Ap.jiwioi  grands,  mais  grands  pour  fon  malheur  &c  pour  fa  condannation, 

e.  Il  Dieu  qui  1 avoir  choili  particulièrement  des  le  ventre  de  la 
mere , ne  l’eufl:  appelle  à fon  Evangile  par  une  vocation  gratuite 

f. r«.c.3.io-p-  & toutepuiflante, 'qu’il  accorda  à la  charité  de  ceux  qui  ehant 

perfecutez  par  W,  demandoient  fa  grâce  & fa  convcrfion  à celui 
# i!Tiin!î.v.i«!  donc  ils  connoiUoient  la  bonté  &c  la  puilTance.^Il  hiy  lîcmifcri- 
corde  pour  faire  éclater  en  luy  fon  extrême  patience , pour  le 
rendre  le  modele[&  la  confolation]dc  ceux  qu’il  appclleroità  la 
foy [après  des  pechez  énormes  ,&  pour  humilier  ceux  qu’il  au- 
Greg.mor.i.iÿ.  poic  prefervcz  des  mefmes  pechez.J'Car  de  qui  devons  nous  dc- 
ç.ii.p.j4j.b.  {l;fpcrcr,  & à qui  pouvons  nous  nous  prefeter,  lorfquc  nous  voyons 

[ce  perfecuccur  de  l’Eglife,  cet  homicide  de  S.  Ellienne,]dcvcnir 
plus  grand  mcfmc  que  S,  Eftienne  par  la  grâce  de  l’apoftolatî 
chrp.t.j.lutî.  'Jésus  Christ  n’attendit  pas  pour  le  convertit  que  fa  paflion 
p.i74  > b.  fuft  refroidie , il  le  prie  dans  le  plus  grand  feu  de  la  colère , pour 
faire  admirer  davantage  fon  pouvoirs  comme  l’arc  d’un  médecin 
paroift  particulièrement  lorlqu’il  peut  guérit  une  fievre  dans  fa 
plus  grande  violence. 

Aft.».v.j.7.  'Lors  donc  que  Saul  alloit  à Damas  pour  exécuter  l’ordre  qu’il 
ChryjiJi.ij.p.  avoir  obtenu,  accompagné  de  quelques  autres, 'qui  dévoient 
peuteftre  l’aider  à prendre  les  Chrétiens , & les  mener  à Jerufa- 
Aft.».v.3lii.v.  Iein,'& lorfqu’eftanc  en  chemin  il  approchoit  déjade  la  ville-,  il 
*•  vit  tout  d’un  coup  vers  l’heure  de  midi  venir  du  ciel  une  grande 

lumiere,'plus  brillante  que  le  foleil , qui  l’environna  luy  Se  cous 
v.i3.i4iit.ï>  ceux  qui  raccompagnoicnt.'Ils  virent  tous  cette  lumière, com- 
Chry.p.i8i.b|  bctenc  par  tcrre[en  mcfmc  temps. ]'Car  Dieu  voulue  d’abord  aba- 
rrh.ij.p.i74-  tre  l’orgueil  & la  fierté  dont  Saul  eftoit  rempli,  afin  qu’il  receuft 
avec  foumilfion  & avec  humilité  les  ordres  qu’il  avoir  à luy  don- 
ADg  r.i75.cc,  ncr.'Il  le  foudroya  pour  le  fauvcr,’>Il  brifa  toutes  ces  écaillés  dont 
p.JjS.b.  *Grcg.mor.l.53.ti4.p.ypj.c.J. 
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parle  Job,  c’cft  à dire  cette  obftination  fuperbe  de  la  Higcflc  de- 
là chair,  qui  avoit  jufques  alors  endurci  foncœur,&:l’avoit  rendu 
inlenOble  à tous  les  traits  de  la  parole  de  Dieu. 

'Apres  donc  qu’il  eut  elle  ainïi  terrafle , il  entendit  une  voix 
qui  luy  difoit  en  hehtcw.* UultSaul,feHr^juoi  me  ferfècuuz. 

Et  c’elloit  J.C.  qui  luy  parloit  de  la  forte.'ll  ne  dit  pas  : Pourqvioi  Aug. 
pcrfccutez  vous  mes  l'ervitcurs , mes  amis  , nies  frères  > mais, 

P-ourqitbi  me  pcrfccutez  vous  > parccquc  cous  les  membres  fouf- 
frent,  quand  un  feul  fouffre,  & que  c’eft  la  telle  qui  a accou- 
tumé de  fe  plaindre,  lorfqu’ün  blclfc  la  moindre  partie  du  corps. 

'C’elloic  auïfi  luy  reprocher  en  quelque  forte,  mais  avec  douceur,  Chry.in  Aft.h. 
qu’il  perfccutoit  celui  qui  ne  l’avoit  jamais  offenfe.  î ** 

» 'Saul  répondit  : Qui  elles  vous , Seigneur  ; Et  le  Seigneur  luy  AA3.v.f|ti.v. 
» dit  ; Je  fuis  Jésus  de  Nazarct  que  vous  pcrfccutez  : Il  vous  cil  *• 

» dut  de  regimber  contre  l’aiguillon. 'Il  ne  luy  die  rien  de  fa  gran-  Gtcg  mor.l.3j. 
deur,  parcequ’il  falloir  que  Saul  adorah  l’humilité  mcfmc  du  '•‘■••P  W-»»'*- 
Sauveur,  que  l'on  orgueil  luy  avoit  fait  mcptifcr.'Cctte  parole  du  chry.t.î.h.13. 
Seigneur  fiic  comme  une  douce  roféc  qui  éteignit  toute  l’ardeur 
de  fa  fièvre  fpiritucllc , & qui  guérit  entièrement  la  maladie  de 
fbn  ame.[En  eft'ctyil  répondit  auflicoll  tout  tremblant  & tout  cf-  Aft.y.r.r. 
frayé:  Seigneur,  que  vouiez,  vous  que  jefijfe? 

'Jésus  Chri  st  ne  voulut  pas  l’inllruirc  de  tout  par  luy  mcfmc:  chiy.n.b.ij.p. 
mais  fe  contentant  d’avoir  comme  amolli  fon  coeur,  il  luy  or- 
donna  de  fe  lever.  Je  d’aller  dans  la  ville,où[un  hommcjluy  diroit 
ce  qu’il  devoir  frire, 'le  renvoyant  au  fiiccrdocc  qu’il  a établi  Aug.q.«.l.i,e; 
fce-  dans  l’Eglife,"pour  en  recevoir  le  facremcnc  Je  l’inflruclion  de  la  J b[joTi'chi! 
vraie  foy,  après  avoir  guéri  par  luy  mcrnic  les  maladies  intericu-  pr.p.3i.d. 
rcs  de  fon  ame.'Il  luy  déclara  neanmoins  deflors,  qu’il  le  vouloir  aci.k.v.i<.j( 
établir  miniflre[cu  predicaceur,]&:  témoin  des  chofes  qu’ilavoic  “'•‘î- 
vues,  &:  de  celles  qu’il  luy  moncrcroit  encore  à l’avcnin  qu’il  le 
dclivreroic  de  tout  ce  que  les  Juifs  ou  lesGencils  pou  croient  faire 
contre  luy;  & qu’il  l’cnvoyoit  vers  les  Gentils,  afin  qu’il  leur  ou- 
vrift  les  yeux.  Je  que  quittant  leurs  tenebres  Je  la  domination  de 
fatan  pour  fuivre  la  lumière  de  la  connoiflance  de  Dieu,  ils  ob- 
tinlTcnc  par  leur  foy  la  remilTion  de  leurs  péchez , & l’hcritage 
des  Saines. 

'S.  Paul  n’eut  pas  feulement  alors  le  bonheur  de  recevoir  les  ti.v.i4. 
commandemens  de  J.C.  de  fa  propre  bouchc,'il  eut  encore  celui  v.i4|«.*.i7.i7| 
Won*,  "de  le  voir,*>afin  qu’en  cela  mcfmc  il  ne  fuft  point  inferieur  aux  **  ^0, , , 
autres  Apoftres. 

'Durant  que  ceci  fe  pafToit,  les  compagnons  de  Saul  demeu-  Aft.9.v.7|n.v. 
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roicnt  debout,  tout  interdits  &c  fans  parole.  Ils  entendoien*  bien 
la  voix  de  Saul,  mais  ils  n’entendoient  point  la  voix  de  celui  avec 
qui  il  parloit;  [ou  pIutoft]'ils  n’entendoient  la  voix  de  J.C.  que 
tomme  un  fon,fans  comprendre  ce  qu’elle  difoit  :&  ainfi  ils  en- 
tendoient  &C  n’enrcndoicnr  pas.'Ils  ne  voyoient  aulli  perfonne  à 
qui  S.  Paul  repondift.^S.  Chryfoftome  croit  qu’ils  ne  fc  conver- 
tirent point,  Se  que  Dieu  le  permit  ainfi  afin  que  le  témoignage 
qu’ils  rendroient  au  miracle  qu’ils  avoient  vu , en  fuft  Jms  in- 
contcAablc. 

'iaul  s’eftant  enfuite  levé  de  terre , & .ayant  les  yeux  ouverts, 

, ne  pouvoir  neanmoins  rien  voir, 'ayant  efte  ébloui , comme  cela 
eft  ordinaire, par  l’éclat  trop  vif  de  cette  lumière  cclcftc:'’&Dicu 
permit  mcfmc  qu’il  Ce  fonnaft  comme  des  écailles  fur  fes  yeux. 

'Il  aveugla  les  yeux  de  fon  corps  pour  ouvrit  & pour  éclairer  ceux 
de  fon  amCj'afin  qu’il  n’en  eu  A plus  pour  les  chofes  vaincs  &:  paf- 
fagcrcs,  qu’il  ne  viA  plus  que]  es u s , qu’il  ne  trouvaA  plus  de 
beauté  Se  de  douceur  qu’en  luy  feul,  Se  que  tout  le  rcAc  fu  A pour 
luy  comme  s’il  n’avoit  jamais  cAé.'Il  falut  donc  luy  donner  la 
main  pour  le  conduire  à Damas, 'où  il  fembloitqucJ.C.lcmcnaA 
en  triomphe  à la  vue  de  tout  le  monde  par  la  main  mcfmc  de  fes 
ennemis. 

'On  le  mena  chez  un  nommé  Judas , où  il  derneura  trois  jours 
fans  voir,  fans  boire  Se  fans  manger,  occupé  à la  prière, 'condan- 
nant  fa  vie  pafiec,ac  demandanc  à Dieu  le  pardon  de  fes  péchez, 

'avec  les  rcAcnti mens  qu’on  peut  prefumer  d’un  homme,  qui 
après  beaucoup  d’années , Se  après  tant  de  chofes  qu’il  avoir  fai- 
tes pour  l’Eglife , gemiAbit  encore  lorfqu’il  fc  fouvenoit  de  l’a- 
..  voir  pcrfecutéc.'Dieu  le  laifi'a  durant  tout  ce  temps  là  dans  l’a- 
veuglement &:  dans  la  crainte,  pour  le  purifier  davantage,  & le 
préparer  à recevoir  fa  grâce  avec  plusdcfcntiment&  d’ardeur. 

'Il  conceut  dans  cet  état  d’humiliation  une  fainte  horreur  pour 
cette  vie  juAc  & irreprehcnfiblc  qui  luy  avoit  acquis  tant  d’cAi- 
mc  Se  tant  de  gloire  parmi  les  Juifs, [mais  qui  l’avoir  rendu  cnne- 
mi  de  Dieu,]  parccqu’il  s’en  attribuoit  la  gloire  à luy  mcfme.'Il 
la  regarda  comme  une  perte  Se  un  defavantage  , comme  du  fu- 
mier Se  de  l’ordure;  Se  ne  foupira  plus  qu’aprcs"cette  juAicc  qui  *rc. 
vient  de  Dieu  par  la  foy  en  J.C. 
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s.  Paul  ejl  battiz.c  par  Ananie. 

' I L y avoit  alors  àDamas  un  difciplc  nommé  Ananie,  homme 
.1  faine  &:  irreprehenhble  félon  la  loy,  & à la  vertu  duquel  tous 
les  Juifs  rendoicnt  témoignage.'Il  eltoit  aulfi  l’un  des  plus  confi-  c!iry.n.b.io.p. 
durables  d’entre  les  Chrétiens, "‘&S.Augultincroitqu’il avoit  le  ^ 

facerdoce  de  rEgUfc.[AinlI  ce  n’eft  pas  tout  à fait  lans  fonde- 
mentj'quc  les  nouveaux  Grecs  difent  que  c’eftoit  l’un  des  fep-  Boli.ijjm.p. 
Non  7.  tante Difciples,  & qu’il  eftoit  Evefque  de  Damas.''Ils  ajoutent 
qu’il  a ellé  enfin  martyrize,  & ils  font  fa  fefte  le  premier  d’oélobre. 

'Les  Latins  depuisUfuardjoignent  fa  fefte  avec  celledcla  con-Jj- 
verCon  de  Saint  Paul  le  zj  de  janvier.'On  prétend  que  fa  maifon  Sr. 
a depuis  efte  changée  en  une  eglife  qui  portoit  fon  nom,  Sc  que 
les  Turcs  l’ont  confervéc,  mais  en  ont  fait  une  mofquéc,'&  on  From.inAÆy. 
«r-  alTure  qu’ils  ont  une  grande  vénération  pour"ce  lieu.*’D’autres  J 

difent  que  cette  eglilc  cft  la  maifon  de  Judas  où  S.  Paul  s’eftoit  6,5.d. 
retiré , 6c  qu’o.n  y a mis  le  corps  de  S.  Ananie. 

'Le  Seigneur  s’apparut  donc  à cet  Ananie  dans  une  vifion,&  luy  Afl.j.»  ir. 
dit  d’aller  chercher  Saul  dans  la  mailôn  où  il  eftoit  en  ptierc.'Le  v.ij.iA  Cbrf. 
nom  de  Saul  fit  trembler  Ananie  : car  on  fa  voit  bien  ce  qu’il  avoit 
fait  à Jcrufalem,  6i  pourquoi  il  venoit  ù Damas.  Aihfi  la  crainte 
l’empefchant  de  fonger  à ce  qu’il  difc(if , 6c  à qui  il  parloir , il  fit 
quelque  difficulté  de  l’aller  chercher.'Mais  le  Seigneur  luy  re-  Aa.y.v.'.f.ir. 
» partit,  Allez  le  trouver,  pareeque  c’eft  un  homme  que  j’ay  c hoifi 
» pour  aller  porter  mon  nom  devant  les  nations  6c  les  Rois,  & de- 
u vant  les  enfans  d’ifracl  : 6c  je  luy  montrerai  combien  il  faudra 
» qu’il  fouffre  pour  mon  nom. 'Il  luy  révéla  aufli  comment  il  l’avoit  v.i7|it.».i4, 
converti. 'En  mcfme  temps  que  j.C.  parloir  ainfi  à Ananie,  Saul 
voyoit  en  vifion  un  homme  qui  luy  impolbit  les  mains  afin  qu’il 
recouvraft  la  vue. 

'Ananie  furmonta  donc  fa  crainte  pour  obeïr  à Dieu, 's’en  alla  Chry.p.tjo*. 
trouver  Saul  ; 6c  eftant  entre  dans  la  maifon,  il  luy  impofa  les  ‘ Aa.».».i7| 

>•  mains,  & luy  dit.  Mon  frère  Saul , le  Seigneur  Jésus  qui  vous  cft 
» apparu  fur  le  chemin,  m’a  envoyé  afin  que  vous  recouvriez  la 
» vue,  6c  que  vous  foyez  rempli  du  S.  Efprit.'Auffitoft  il  tomba  des  f.yA. 
yeux  de  Saul  comme  des  écaillés, 'qui  eftoient  les  marques  de  Grcg.mnr.l.^j. 
l’endurciftcmcnt  avec  lequel  il  avoit  rejetté  auparavant  la  lu- 
tniere  de  la  vérité, 'fie  l’image  de  ce  voile  qui  empefehoit  Icsjuifs  Nyfde  BV.p. 
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de  la  connoiftrc.'AînC  il  recouvra  la  vue,  & vit  [avec  joie  & avec 
refpca  comme  un  miniftre  de  Dieu,  celui  qu’il  clloic  venu  en- 
chaincr  comme  un  criminel  & un  prévaricateur  de  la  loy  de 
Dieu.] 

'Ananie  luy  déclara  encore  que  Dieu  l’avoit  deftiné  à allcrpor- 
ter  fbn  nom  devant  tous  les  hommes  : Se  il  ajouta , Qu]attendcz  « 
vous  donc  ; Levez  vous,  recevez  le  battcfmc,&:  lavez  vos  péchez  « 
en  invoquant  le  nom  du  Seigneur  'II  fe  leva  aulütoft,  fie  fut' bat-  « i- 
tizé.[ll  rcccut"en  mefmc  temps  le  S.Efprit,]'&:  en  fut  rempli,  Noter 
puifquc  c’eftoit  en  partie  pour  cela  que  Dieu  luy  envoyoit  Ana- 
nie.'Il  mangea  enfuite  & reprit  fes  forccs,*quc  la  crainte  Se  l’af- 
flidion  avoient  abatues , auüîbien  que  la  fatigue  du  chemin,  & 
les  trois  jours  qu’il  avoir  paflez  fans  manger. 

[Voilà  comment  eft  arrivée  la  converfion  de  l’Apoftre  des 
Gentils, ]'&  du  père  de  prefque  toute  la  tcrrc.[L’Egliic  pour  la- 
quelle il  a travaillé  plus  mcfme  que  tous  les  autres  Apoftres,  en  a 
voulu  honorer  le  moment  par  la  fefte  Iblennellc  qu’elle  en  fait 
depuis  plulleurs  Ileclcs  le  zy  de  janvier, "auquel  on  failbit  des  au-  V.Unôtoj;. 
para vant  une  mémoire  particulière  de  cet  Apoftre  à caufe  d’une 
tranflation  de  les  tcliqucs.J'La  fefte  de  fa  converfion  fe  faifoit 
en  France  il  y a plus  de  900  ans , comme  on  le  voit  par  un  ancien 
mififcl  de  l’Eglifc  GalIicanc.'S.Auguftin  fcmble  dire  qu’il  y avoir 
de  fon  temps  une  e^life  ou  quelque  autre  monument  de  fa  con- 
verfion à l’endroit  ou  elle  eftoit  arrivée. 

[Ce  fut,  comme  nous  croyons, "en  l’an  34,  ou  au  pluftard  en  v.Unortji 
l’an  33,  que  Dieu  opéra  ce  grand  miracle  de  fa  grâce.  On  en  igno- 
re le  jour.  S.  Paul  pouvoir  avoir  alors  environ  36  ans,  felon"ce  que  v.  la  noter.. 
nous  avons  dit  de  l’année  de  fa  nailTance.  S’il  avoir  du  bien,  il 
ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  l’ait  quitté.J'S.Auguftin  dit  que  lorC- 
qu’il  prefehoit  l’Evangile , il  ne  pofledoit  rien , & avoir  quitté 
tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir  .'S.Chryfoftome  l’appelle  un  homme 
pauvre.["On  ne  Içait  point  s’il  eftoit  marié:] •'mais  il  eft  certain  No't» 
qu’il  fit  profeffion  d’une  continence  Se  d’une  chafteté  entière  Se 
parfaite. 

i.'On  moolte  encore  aujoard’hui  à Damarnae  fontaine  od  l'on  prétend  qu’il  fut  battizd- 
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ARTICLE  V. 


Saiat  Paul  frefeheJ.C.  i Damas , dr  tn  jirabie  :'jSe  Jàuve 
de  Damas. 

' Ç^Ki  NT  Paul  demeura  quelques  jours  avec  les  Fidèles  qui 

eftoient  à Damas:'&:  pour  obéir  aux  ordres  qu’il  avoir  reccus  i6.t.i9. 
dans  fa  vifion, 'il  commença  auilirod  à prcfclicr  non  en  fccrer,  vj>|9.v.io.u( 

1.  mais  au  milieu  des  fynagogucs,&  à prouver  avec  une  forcc'plei- 
ne  de  douceur , que  J e s u s clloic  le  Chrift , & le  Fils  de  Di  eu, 

'cftanc  déjà  tout  preft  à donner  fa  vie  pour  luy,  avec  un  courage  chry.p.iSj.b) 
qui  cfloit  le  fruit  du  martyre  de  Saint  Efticnnc.^11  établit  la  foy  p ,,4. 
Chrétienne  avec  autant  d’ardeur  qu’il  en  avoiteu  jufqucs  alors  b. 
pour  la  combatrc,'&  il  ne  rougit  point  de  faireparoiftre  fon  chan-  Chr)r.p.i8s>.l>. 
gement  devant  ceux  mefines  qui  avoient  eftimé  le  zèle  qu’il  avoir 
auparavant  contre  l’Eglifc.'ll  prenoit  tous  les  jours  de  nouvelles  Aa.j.T.u. 
forces  pour  combatre  les  Juifs  & pour  les  confondre. 

'Ceux  qui  favoient  ce  qu’il  avoit  fait  à Jerufalem,  & pourquoi  »•«- 
il  cftoit  venu  à Damas , eftoient  étrangement  furpris  de  l’enten- 
dre parler  de  la  forte  fes  difeours  faifoient  pat  eux  mefraes  chry.p.is  .cj 
beaucoup  d’imptdlion  fur  les  cfprits.  Car  il  favoit  parfaitement  Aft-ot-S  p-u»- 
l’Ecriture.'Il  .ivoit , dit  un  ancien  Père , l’efprit  vif,  fubtil,  &:  pe-  Aft.p.is<J.e- 
netrant,  une  manière  d’agir  qui  gagnoit  toutlc  monde, uneau- 
torité  dans  fes  paroles  qui  trouvoit  croyance  partout.  Et  comme 
chacun  eftoitpcrfuadé  que  poA'edant  en  perfection  toute  fa  re- 
ligion des  Juifs,  il  ne  pouvoir  pécher  par  ignorance  v il  cftoit  aife 
d'en  conclure  qu’il  ne  faifoit  rien  en  ceci  que  par  un  choix  ju- 
dicieux & folide,  Se  qu’il  n’avoit  changé  de  fentiment  que  parce- 
qu’il  avoit  trouvé  la  verité.'Toutcsles  circonftanccs  de  fa  con-  Cbry.inxfl.b. 
veillon  eftoient  des  preuves  fi  manifeftes  de  la  vérité  de  la  reli- 
gion  qu’il  foutenoit  apres  l’avoir  combatuc  de  toutes  les  forces, 
que  les  Juifs  en  dévoient  eftre  plus  touchez  que  de  tous  les  mi- 
raclcs[ordinaircs,] 

'Il  n’eut  pas  befoin  pour  prefeher  l’Evangile,  de  confulter  les  G^.s-r.uaji 
hommes,  ni  d’aller  à Jerufalem  fc  faire  inftruirc  par  les  Apoftres, 

[Car  quoique  Dieu  ait  voulu  le  recevoir  dans  l’Eglife  par  le  mi- 
niftcrc  des  hommes,  l'&  d’un  homme  inferieur  aux  Apoftres , ce  Chry.p.i9i.b. 
que  S.  Chryfoftomc  dit  qu’il  a fait  pour  le  tenir  dans  l’humilité, 
'neanmoins  comme  il  vouloit  luy  confier  l’apoftolat  des  Gentils, 
irC'eUcc^ucngnifie  fclon  S.  CkryfoAome.  • 

aifi.  Eccl.Tom.l.  Ce  % 
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j.î.îU  de  mcfme  qu’il  avoir  confie  à S.  Pierre  celui  des  Juifs, 'il  voulut 
r-u.  auffi  l’inftruirc  par  liiy  mcfnic,  afin  que 'l’Evangile  qu’il  prefehe- 

roit  n’euft  rien  de  rhomnic,[&:  fuit  tout  de  Dieu.] 
chr7.inCal.p.  'Ainfi  d’cnncmi  &:  de  perfccuteur  de  l’Eglifc , il  en  devint  tout 
d’un  coup  le  maiftre  & le  docteur,  & fut  clevc  tout  d’abord  à 
une  vertu  parfaite  : en  quoy  on  peut  dire  qu’il  a eu  quelque  avan- 
tage audellus  des  autres  Apoftres,  aufTibicn  qu’en  ce  qu’ilaefté 
appelle  par  J.C.  régnant  dans  le  ciel, 

l’a  N DE  Jésus  Christ  3y,  56. 

Aft.iS.rao]  'Après  avoir  prefehé  d’abord  la  foy  à Damas , il  s’en  alla  en 
•uffp.«4î»-  Aîabie,»  c’eft  à dire  peuteftre  à la  campagne  aux  environs  de 
i-Cor.iLT.îi.  Damas. 'Car  cette  ville  elloit  alors  à Arctas  Roy[des  Arabes.]*>Il 
y y retraite,  s’y  purifier  de  plus  en  plus , Sc  y 

PcitCai.p.p.x.  recevoir  les  lumières  que  Dieu  luy  vouloir  donner  fur  l’Evangile, 

*ou  pour  V prefeher , & porter  deia  la  fovdans  les  lieux  où  clic 
ib.p.7s.s.b.c|  neltoit  point  encore  connue. ‘S. Jerome  ditquil  ny  fit  peut- 
Thd«.p.t«7.d.  eftrc  rien  de  confidcrable,  y cllant  demeure  dans  le  filcncc  par 
P ,(  l’ordre  de  Dieu,  Sc  que  c’eft  pour  cela  que  S.  Luc  ne  parle  point 

Bar,j7.j  ijuff.  de  ce  voyagc.'D’autres  infèrent  du  menne  filcncc  de  Saint  Luc, 

“‘ÎO'lo’y  fut  que  peu  de  tcmps.<*Il  retourna  de  là  à Damas , où  il  Nom*; 
fut  trois  ans[ou  environ , à conter  depuis  fa  çonverfion , félon  le 
fentiment  general  des  interprètes.] 

l’an  de  Jésus  Christ  57. 

ibiAft.p.v.tj.  'Après  donc  qu’il  eut  paffé  un  temps  confiderablc  à Damas  Sc 
Chry.iiiAft.h.  dans  le  pays  d’alentour,'les  Juifs  ne  pouvant  plus  fouftrir  l’avan- 
iop.ipi.d.c.  ^ l’Eglifc  tiroir  de  fa  çonverfion,  Sc  des  prédications  qu’il 

faifoi  t , fc  rcfolurcnt  non  de  le  mener  devant  les  Juges , comme 
ils  avoient  faitS.  Eftiennc,maisde  le  tuer  fans  tant  de  formali- 
i.Cor.ii.v,5t.  tcz.[Ils  portercnt]'le  gouverneur  de  Damas  à faire  garder  les 
A^i.j.v.14.  portes  de  la  ville  pour  l’arrcftcr.'lls  y cfloient  eux  mefmes  jour  SC 
nuit,[&:  la  guerre  qu’ Arctas  avoir  alors  avec  les  Romains,  fem- 
bloit  une  raifon  fuffifantc  pour  faire  garder  la  ville.] 

'Leur  deflein  ne  put  eftrc  caché  à S.  Paul  ; ' de  forte  qu’il  fut 
r-iÿ^»  b>.Cor,  obligé  de  confentir  au  defir  des  difciples  qu’il  avoir  déjà  félon  S. 

«•'•JJ-  Chiyfoftomc,  & de  fouffrir  qu’on  le  defeendift  durant  la  nuit 
dans  une  corbeille  par  une  feneftrequi  eftoit  fur  la  muraille  de 
Chry.pjjj.a.  la  vülc.'C’cft  ainfi  qu’il  fc  fauva,  non  par  un  miracle  vifible,  mais 
en  fc  fervant  des  moyens  que  la  prudence  humaine  luy  fournif- 
Aug.inFitin.i.  fbit,  & par  Icfqucls  Dieu  exécuté  fouvent  fes  dcffeins.'Ainfi  on 
u,c.5«.p.i7o.  jjoint  l’accufcr  de  n’avoir  pas  eu  affez  de  confiance  au 

^ ^ fccours"  de  J.C;  & c’euft  mcfmc  efté  tenter  Dieu , fi  pouvant  evi- 
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ter  pat  la  fuite  le  péril  qui  le  tnenaçoitj  il  euft  voulu  demeurer. 

'Toute  la  fuite  de  fa  vie  fera  voir  que  s’il  a fcmblc  ceder  & fuir 
en  cette  occafion , ç’a  cfté  non  par  lafeheté,  niais  pour  fuivre  la  a'k’ 
fagefle  de  l’Efprit  de  Dieu,  qui  veut  quelquefois  que  nous  nous  b.  ® 
expoGons  aux  dangers,  & quelquefois  que  nous  les  evitions.[Et 
il  a certainement  cfté  très  avantageux  à l’Eglifc,]'qu’il  fe  foit  re-  Chr7.p.iyj.q 
fervé  pour  la  prédication  de  l’Evangile  ,ô£  pour  ces  grands  fuits 
de  grâce  qu’il  devoir  offrir  un  jour  à J.C.  avec  fa  vie. 

'Il  Gt  aflez  paroiftre  des  ce  temps  là  mefme  qu’il  n’avoit  nul-  e, 
lemcnt  agi  en  cette  occaGon  par  timidité,  mais  par  une  vérita- 
ble prudence.  Car[au  lieu  de  fe  retirer  en  quelque  endroit  à l’é- 
cart,]&  d’acheter  fon  repos  Se  fa  fureté,  comme  cela  cft  G ordi- 
naire,'par  l’inaélion  & la  parefle  en  abandonnant  la  vérité  de 


pouvoir  mieux  témoigner , 
qu’il  relTentoit  la  grâce  du  pardon  qu’il  avoir  receu,  & qu’il  vou- 
loir égaler  par  l’ardeur  de  fon  amour  l’avantage  que  le  temps 
donnoit  aux  autres  fur  luy. 

ARTICLE  VL 

S.  Paul  V4  à Jerufilem  voir  S,  Pierre , & delà  à Tarfe. 

'^*Aint  Paul  vint  à Jcrûfalem  pour  voir  S.  Pierre,[fon  ardeur 
1 y pour  la  vertujluy  faifant  fouhaiter  de  pouvoir  proGter  de  cet 
cfprit[dc  fagefle  & de  pieté]qui  eftoit  en  luy,'&  fon  humilité  le 
portant  à rendre  ce  refpcû  à la  dignité  du  premier  Apoftre  ,i 
qui  S.  Chryfoftomc  ne  craint  pas  de  dire  qu’il  eftoit  deflors  égal 
[cnmcrite.j'Car  ce  n’eftoitpas  qu’il  euft  befbin  de  recevoir  de 
luy  aucune,  lumière  fur  la  doârine,  ayant  cfté  inftruit  par  J.C. 
mefme  c’eftoit  encore  moins  par  uneGmple  curioGté  indigne 
de  la  gravité  d’un  Apoftre. 

'Lorfqu’il  fut  arrivé  à Jcrûfalem , il  voulut  fe  joindre  avec  les 
difciplcs  .Mais  ils  le  craignoient  tous[&  le  fuyoient,] ne  pouvant 
croire  qu’il  fuft  converti.'S.  Barnabé  fut  fon  fccours  dans  cette 
peine,  foit  qu’i  1 fuft  fon  ancien  arai,(’’&:  fa  vie  porte  qu’ils  avoient 
étudié  cnfcmble  fous  Gamaliel,)‘foit  qu’il  euft  cfté  depuis  peu  à 
Damas , Se  y euft  appris  fa  converGon  ; “foit  que  par  fa  bonté  or- 
dinaire il  fe  fuft  rendu  plus  facile  à l’ccoutcr.  Se  à croire  ce  qu’il 
luy  dit.'Cc  fut  donc  luy  qui  le  mena  aux  Apoftrcs,“c’eft  à dire  à 
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S.  pierre,  & S.  Jacque  le  Mineur.'Car  Saint  Paul  n’en  vit  point 
d'autres  en  cette  occafion.'S.  Barnabe  leur  raconta  comment  il 
avoit  elle  converti,  5c  tout  ce  qu'il  avoir  fait  à Damas,'ce  que 
S.  Paul  cufl  eu  peine  à dire  luy  mcfmc  : ou  plutoft  il  ne  l'cult 
jamais  dit,  s’il  n’ycullcfté  contraint;[5clesFideles  Icpouvoicnc 
aifement  ignorer,]' à caufe  de  la  guerre  qui  clloit  alors,  comme 
nous  avons  dit,  entre  HerodcTetrar que  allillé  par  les  Romains, 

ScAretas  Roy  d’Arabic.'Ainfi  les  difciples  ayant  pris  confiance 
en  S.  Paul , il  eftoit  toujours  avec  eux.  Il  demeura  quinze  jours 
avec  S.  Pierrc.'ôcn’cut  pas  befoin  de  plus  de  temps  pour  profiter 
beaucoup  de  fa  converl'ation,parccqu’il  y avoit  longtemps  qu’il 
s’y  preparoit. 

Il  prefcha[durant  ce  temps  l.à]avcc  beaucoup  de  force  la  foy 
dcJ.C,  Scildilputoit  avcc"ics  Juifs  étrangers.  Car  ceux  du  pays  Noti  u; 
ne  rcullcnt  pas  feulement  voulu  voir , dit  S.  Cliryfoftomc.  Mais 
comme  dans  ccsdifputcs  il  remportoit  toujours  l’avantage  fur 
ces  Juifs,  le  dépit  d’ellre  vaincus  les  porta  Jufqu’à  le  vouloir  tuer. 

'Ce  furent  encore  les  Fidèles  qui  luy  firent  éviter  cc  danger. 

'Car  ayant  feeu  le  defléin  des  Juifs  contre  luy,  ils  le  menèrent  à 
Cefarée.'J.C.  mcfmc  s’eftant  apparu  à luy  lorfqu’il  prioit  dans  le 
Temple,  luy  avoir  ordonné  de  fortir  promtement  de  Jerufalcm, 
parccqu’on  n’y  recevroit  point  le  témoignage  qu’il  y rendoit  à 
Ja  vérité,  quoiqu  il  y duft  avoir  plus  de  force  qu’en  aucun  en- 
droit, &c  parcequ’il  le  vouloir  envoyer  prefeher  bien  loin  aux 
Gentils.  • 

'Il  fut  donc  à Cefaréc,  d’où  les  difciples  l’cnvo^erent  à Tariez 
'&  apparemment  par  mer , pour  plus  grande  furete/Ils  l’envoyè- 
rent en  fon  pays,  afin  qu’il  prefehaft  l'Evangilcj  fans  y avoir  rien 
ù craindrc.'Ainfi  il  alla  porter  la  foy  en  Syrie  & en  Cilicic.[Car 
fon  zcle  eftoit  trop  ardent  pour  demeurer  nullepart  dans  le  li- 
lence.JLes  Eglifes  de  la  Judée  ne  le  connoiftbient  pas  encore  de 
vifage , mais  elles  avoient  appris  que  ce[Saul]qui  les  perfecutoic 
autrefois,  annonçoitla  foy  qu’il  s’eftoit  efforcé  de  détruire:  Sc 
elles  rendoient  gloire  à Dieu  de  ce  qu’il  avoit  fait  en  luy.'Il  an- 
nonça [depuisjla  pénitence  dans  tout  le  pays  de  Judée:[mais  on 
n’en  fçait  ni  le  temps  ni  les  circonftances.j 

'Otigcnc  prétend  qu’il  n’a  point  prefehé  à Tarfe , fuivant  cc 
que  dit  l’Evangile , qu’un  Prophète  n’cft  point  honoré  dans  fon 
pays. [Mais  cette  vérité  a certainement  fes  exceptions.  Et  que 
pouvoit  faire  un  Saint  Paul,  que  de  répandre  dans  les  cœurs  des 
îiuircs  le  feu  divin  dont  le  ficn  eftoit  embrafe  ; Car  il  paroift 
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merme  qu’il  demeura  pluficurs  armées  à Tarie  ou.  aux  environs, 

& jufqu’à  l'an  43  qu’il  fur  appelle  à Antioche.  L’Ecriture  ne  dit 
point  ce  qu’il  y rit:]'mais  elle  dit  que  lorfqu’il  travcrfa,[en  l’an  ji,]  a*.-j.v.4i.; 
îaSyrie&:  laôliciCjil  y confirmoit  les  £glifcs,[qui  par  confe- 
quent  y avoient  déjà  efté  établies  auparavant.] 

ARTICLE  VII. 

S.  Paul  frtfche  à Autiocht , où  les  T/iJciples  font  apfellet.  Chrétiens: 
il  va  à JeruJàlem  porter  leurs  aumojhes. 

^Jonu.  "l’an  D E Jesu  S Ch  R.  IST  43. 

[■T  'Ecriture  ne  nous  apprend  rien  autre  chofede  S.  Paul,] 
JL/'jufqu’au  temps  que  beaucoup  de  Gentils  s’eftant  conver-  Aa,n.T.t:.4. 
tis  à Antioche , S.  Barnabé  qui  y avoir  efté  envoyé  par  les  Apof- 
- très,  & qui  y avoir  déjà  fait  beaucoup  de  fruit,  vint  àTarlc  cher- 

cher S.  Paul,  non  feulement  comme  fbn  ami  particulier,  mais  c]ii7.n.b.is.{>.. 
comme  un  General  de  l’armée  Chrétienne,  comme  un  lion, 
comme  une  lampe  brillante,  comme  une  bouche  capable  defe 
faire  entendre  dans  toute  la  terre.  'L’ayant  trouvé,  il  l’amena  à Aa.u.vaf.«!. 
itnt'A'iuuù  Antioche , où  ils  demeurèrent  un  an  entier,"fe  trouvant  à l’af- 
fcmblée  de  l’Eglife,  &:  inllruifant  un  grand  nombre  d’infidcles. 

'Perfonne  n’y  troubla  le  progrès  de  la  foy  par  aucune  pcrfccu-  Clir^-.h.if  p. 
tion[qui  allait  jufqu’à  obliger  S.  Paul  de  fc  rctirer.J’Car  du refte  , p 

on  montroit  dans  le  IV.  licclc  quelques  cavernes  au  pié  de  la  c.i.p.78i.c. 
montagne  proche  d’Antioche,  où  l’on  tcnoit  que  cctApoftrc 
s’dloic  retiré,  6c  s’eftoit  caché. 

/Ce  ne  fut  pas  un  petit  bonheur  à la  ville  d’Antioche  d’avoir  chry.p.i3j.»; 
i eu  ‘ la  première, dit  S.  Chryfortome,  S.  Paul  pour  prédicateur, 

Sc  de  l’avoir  eu  fi  longtemps:[Car  nous  l’y  verrons  revenir  plu- 
fieurs  fois.JMais  la  prédication  de  S.  Paul  luy  procura  encore  un 
honneur  qui  la  rend  illuftre  dans  toute  l’Eglifc.'Car  ce  fut  à An-  Aa.n.r.t<. 
tiochc  que  les  Difciplcs  commencèrent  alors  à dire  appeliez  du 
nom  de  Chrétiens,'c[ui  nous  communiquant  le  nom  adorable  de  NyCchrî.r.î.p; 
J.C.  noftrc  Sauveur,  nous  rend  audi  pardeipansdetous  les  autres 
qui  luy  appartiennent,  &:  nous  oblige  d’en  faire  paroiltrc  les  ver- 
tus , & les  perfedions  dans  noftrc  vic.'S.  Grégoire  de  Nyfle  dit 
».7«  T.'  que  c’cft"par  l’ordre  des  Apoftres  que  ce  nom  nous  a efté  donné. 

1.  [S.Paulavoitdéjs  ptcfihcU  foy  à Da’tik,  & peutenrcencoreen  Aralic,  & enc'jutres  licair. 

«n  peut  dire  quM  nVUou  > ce  femblc , regardé  a'ors  que  comme  un  ümplc  difcipki  Jau  lieu  qu'ii  preû  Aû.tj.r.r. 
choit  i Antioche  comme  duâeur* 

, C c iij 
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'Un  autre  Pcrc  croit  que  le  S.  Efptit  voulut  accomplir  en  cette 
forte  ce  que  les  Prophètes  avoient  promis,  que  Dieu  donneroit  i 
fes  ferviteurs  un  nom  nouveau. 'Et  en  effet  ne  trouvant  point  de 
nom  fur  la  terre  qui  nous  fuft  commun , pareeque  nous  ne  fem- 
mes pas  un  feul  peuple , mais  ramaffez  de  divers  peuples , il  » 

Chry  inAa.h.  falu  quc  nous  en  ayons  rcceu  un  du  ciel.'Jufquc  là  ceux  qui 
îîF-»}3  '>*  cmbraffbicnt  la  foy  de  J.C.  eftoient  appeliez  Ceux  de  U voie.ycc 
qui  ne  lignifie  rien  en  particulier, ]ou  Difciples,ouCroyans.Mai& 
le  nom  de  Chrétiens  l’emporta  en  peu  de  temps  fur  tous  les  au- 
tres. [11  pafla  aulïïtoft  d’Antioche  à Rome , s’il  eft  vray  que  Saint  ' 
Pierre  qui  l’emploie  dans  fa  première  epiftre,  l’ait  écrite  des  cette 
année," comme  quelques  uns  le  croient.  Les  payens  n’ont  pref-  v.s.Piemr 
C.J  t»p  ib.p.  que  pas  connu  nofttc  religion  fous  d’autre  nom:]  'mais  ne  fachant  * **•3'* 
IOJ1BÏI.+J.J  IJ.  pjj  jg  inyftcrc  de  l’onélion  divine  dont  le  mot  Chrétien  eft  dé- 
rivé félon  la  langue  gteque , ils  le  tiroient'd’un  autre  mot  de  la  t 
mefme  langue  qui  fignihe  bon  & utile. 

'Durant  que  S.  Paul  eftoit  à Antioche , il  y vint  de  jerulâlenv 
divers  Prophètes,  dont  l’un  nommé  Agabe,  prédit  qu’il  y auroit 
une  grande  famine  dans  toute  la  terre: "ce  qui  arriva effcéHve-  V.Uremo 
ment  fous  Claude  qui  regnoit[alors,]'&  en  la  quatrième  année 
cJuy.iBAAt.,  de  fon"regne. 'Cette  famine  dont  Dieu  puniflbit  les  pechezdes  deJ.C+A; 

»5  p.ij3  J e.  pjyçjjj^  ^ la  haine  des  Juifs  contre  les  Apoftres,  fut  avantageufe 
aux  Chrétiens.  Car  elle  leur  donna  occafion  de  pratiquer  divcr- 
p.i3j.b.  • fes  vertus  contribua  à unir  les  Gentils,[qui  compofoient  la 
principale  partie  de  l’Eglife  d’Antioche,] avec  les  Juifs  qui 
avoient  embrafle  la  foy  dans  la  Judée. [Ceux-ci  "avoient  quitté  v.s.Kcrn' 
Aan.Tj5.3c'.  leurs  biens , ou  en  avoient  efté  depouillcz.J'C’eft  pourquoi  les  * 

, Fideles  d’Antioche  refolurent  de  leur  envoyer  chacun  ce  qu’il 

pouvoir  félon  fon  moyen.  S.  Paul  & S.  Barnabe  fc  chargèrent  de 
leurs  aumofnes,  & furent  à Jcrufalem , où  Us  les  mirent  entre  les-  ' 
mains  des  Preftres. 

Boii.i3.reb.p.  'hes  Grecs  dilcnt  que  le  Prophète  Agabe  eftoit  l’un  des  jo 
jrâji.v.io.n.  Difciplcs.*Il  vint  encore  de  Judée  trouver  S.  Paul  à Cefarce[en 
Boii.p.«44.b  c.  l’an  y8,]&luyprcdit"qu’il  feroit  livre  aux  Gcntils.'On  tient  qu’il  «tef 
j i.  mourut  à Antioche.  Les  Grecs  en  font  un  martyr.'Ils  marquent 

5 1-  fa  fefte  le  8 de  mars,'&  les  Latins  des  le  IX.  fiecle  la  failoicuc 

le  13  de  février. 

loft  I.  'Au  lieu  de  Chrifii4m  Il(  diibical  Chreftlmi,  du  mol  grec  xt’if’*' 
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ARTICLE  VIII. 

S.  Paul  eft  didaré  Afojlre  avec  S.  Barnabe. 
l’an  deJesüsChrist  44. 

'^^A  INT  Paul  & S.  Barnabe  vinrent  à Jcrufalem  apporter  les 
aumofnes  des  Fidcles  d’Antioche,  vers  le  mcfmc  temps  que 
S,  Pierre  fut  mis  en  prifon[ran44]à  Pafque,  &:  delivre  par  un 
Ange. 'Apres  qu’ils  fe  furent  acquitcz  de  ce  miniilcre,  ils  retour- 
nèrent à Antioche,  amenant  avec  eux  Jean  furnommé  Marc, 
[qui  eftoit  coufin  de  S.  Barnabé.J'S.  Paul  ne  parle  point  de  ce 
voyage  dans  fon  epiftre  aux  Galatcs  ; d’où  quelques  uns  tirent 
qu’ils  n’y  parlèrent  à aucun  Apoftre. [Il  cil  neanmoins  bien  diffici- 
le de  croire  qu’ils  n’y  aient  pas  vu  S.Jacque  le  Mineur,  quelque 
caché  qu’il  pull  cftreà  caulé  de  la  pcrfccution  d’Agrippa.] 

'Il  y avok  alors , dit  S.  Luc , dans  l’Eglifc  d’Antioche  divers 
v.S.Baint*  prophètes  & doâeurs,  favoir  Barnabe ,"Simeon  ou  Simon  le  Noir, 
Luce  deCyrenc,  Manahen,&:  Saul. 'Voilà  le  rang  que  les  hom- 
mes, fie  les  Saints  mefmes  donnoient  alors  à S.  Paul, [qui  dans 
l’ordre  de  Dieu  eftoit  fi  élevé  audefl'us  des  auttes.]'Ccs  Saints 
cftoieni"occupez  aux  diverfes  fonélions  de  leur  miniftcrc,  com- 
me à offrir  le  facrificc,  & à prefeher  : Ils  jeûnoient  auffi,'{c  peut- 
eftre  pour  obtenir  dcDieu  qu'il  donnait  des  miniftres  à fonEglife. 

'Lors  donc  qu’ils  eftoientdans  ces  faints  exercices,  le  S.  Efprit 
leur  dit  par  quelques  Prophètes  de  luy  feparcr'Saul  & Barnabe 
pour  l’ouvrage  auquel  il  les  avoit  dcftinez,'c’cft  à dire  pour  l’a- 
poftolar,  & pour  pouvoir  prefeher  avcc[unc  pleincjautorité.On 
fit  alors  [tout  de  nouveau]  des  jeûnes  & des  prières i [Simeon,] 
Luce  &:  Manahen  impoferent  les  mains  à S.  Paul  ôc  à S.  Barnabcî 
&:  on  les  laifta  aller[prefchcr  l’Evangile  où  ils  voudroient.JSi.. 
mcon&  les  autres  avoient  fans  doute  rcccudcsApoftrcs  l’ordi- 
Noti  lî-  nation  epifcopale.'Le  S.  Efprit  ne  voulut  point  choifir''dc  per- 
««{•7niîni<.  fonnes  plus  rclevécs"pour  impofer  les  mains  à S.  Paul  & à Saint 
Barnabe,  afin  qu’on  vift  mieux  que  c’eftoit  luy  mcfme  fapuif- 
fance  divine  qui  les  devoir  à l’apoftolat. 

'S.  Paul  rcccut  donc  l’ordination,[fclon  l’cxpreffion  du  marty-  « 
n dejuin  rologc  Romain,"]  par  la  main  des  hommes  : Mais  il  ne  fut  choifi 
& appelle  à l’apollolat  que  par  le  S.Efpritfil  ne  fut  envoyé  que  pat 

I.  Le  texte  grec  met  Saul  le  dernier  i & il  cft  de  mcfme  dans  S.  CHryfoftome  Le 

yeauTeftamem  U'Oxfoidne  loart^uc  aucune  dircifclc^n  fur  cela. 
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loS  SAINT  PAUL.  L’indeJ.C. 

luy:'il  n’appricfa  doûrine  que  de  Iuy:[&  dans  cette occafion-ci  ^ 
mcfmCjOÙ  les  hommes  ont  eu  quelque  parc  à fon  apoftolar,  ce  ne 
font  point  eux  qui  le  nomment  & qui  le  choififlent  : ils  ne  font 
que  fuivre  le  choix  que  Dieu  dcclate  en  avoir  fait.]'C’dl  pour 
cela  qu'il  dit  qu’il  n’a  point  efte  envoyé  par  les  hommes , &c  que 
ce  ne  font  point  les  hommes  qui  l’ont  établi  Apoftre , mais  que 
ça efte  J.C.  mefmc, & Dieu  fon  Pcrc. 

'S.  Leon  fonde  fur  ce  qui  fe  parta  en  cette  rencontre,  la  réglé 
que  l’Eglife  a établie,  de  n’impofer  les  mains  à perfonne  qu’en  y 
joignant  le  jeûne  Sc  la  prière,  pour  nous  apprendre  avec  quel 
refpecl  il  faut  donner  & recevoir  l’ordination  , depeur  de  pro- 
faner par  quelque  négligence  un  facrcmcut  rempli  de  tant  de 
bénédictions. 

'Ce  fut  pour  aller  prefeher  l’Evangile  aux  Gentils  que  S.  Paul 
& S.  Barnabé  teccurcut  Timpofition  des  mains;[comme  S.  Paul 
dit  fi  Ibuvcnt  qu’il  elloit  l’Aportrc  des  Nations , c’eft  .1  dire  de 
tous  les  hommes  de  la  terre  à l’exception  des  Juifs  ,4c  peuteftre 
des  Samaritains.j'Dicu  le  luy  avoir  déclaré  des  fa  converfion  ; il 
l’avoir  aurti  révélé  à Ananie:*&  il  fcmble  que  ccla''fuft  aflez  con- 1« 
nu  par  tous  les  Chrétiens.'Ce  fut  donc  pour  cette  oeuvre  qu’ils 
furent  abandonnez  à la  grâce  de  Dieu  félon  l’cxprcflion  de  l’E- 
criture,'&  qu’ils  livrèrent  eux  mcfmes  leurs  amcs[à  toutes  lottes 
de  peines  & de  dangersjpour  le  nom  de  J.C. 

[On  ne  peut  douter  que  Saint  Paul  en  recevant  la  dignité  de 
l’apoftolat,  n’ait  aulfi  reccu  toutes  les  grâces  Se  intérieures  &:  ex- 
térieures que  Dieu  y avoir  jointes  en  faveur  des  autres  Apofttes, 
s’il  ne  les  avait  receues  des  auparavant.j'Car  on  voit  qu’avant 
Ibn  ordination  il  cftoit  déjà  au  nombre  des  Prophètes  & des 
Doélcurs:'&:  il  feroit  ailé  de  remarquer  dans  fes  epifttes  diverlcs 
preuves  de  l’efprit  de  prophétie  qui  le  remplirtbit. ’’ Il  avoir  de 
mcfme  avec  emincnce  le  don  des  miracles, «aurtibien  que  celui 
des  langues.‘*En  un  mot  perfonne , félon  S.  Auguftin , n’oferoit 
dire  qu’il  n’avoit  pas  toutes  ces  fortes  de  grâces  du  S.Efprit,[quc 
nous  appelions  particulièrement  gratuites.] 

ARTICLE  IX. 


Bâr.44-ÇS^f 
PcJif.an.l’.p 
«2  Cor.ii«v.&. 
3 4' 


S.  Paul  cft  ravi  au  troijhmc  ciel. 

'y^Efiit  apparemment  ^l’année  mefine  de  cette  ordinatiotr, 
V figue  Saint  Paul  eut  ces  grandes  revelations'dont  il  parloit 

i.'Balaagc  Eiiitcf'ort  au  ioDglcioaps  'aiMoicie  dccc  lavilTuiicar. 
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•vêrslaSa  [trcizc^ou]  qUatorzc  ans  apres  aux  Corinthiens.  Il  fut  r.tvi  jiif- 
iei'anj^.  qucs  autroihcmc  ciel,&  juiqucsaupara<dis;'foit  qu’il  ai  t cfté  pre-  Ang.B.gent 
micrcmcnt  ravi  dans  l'un,  & puis  dans  l’autre,  foie  que  le  troiüe- 
me  ciel  ic  le  paradis  foient  lamefmc  chofc.'Etpcutcftrc  que  ce  e.ts.y.3i7  jis. 
troificiue  cieln’cft  autre  chofe  que  la  lumière  toute  fpititucllc 
par  laquelle  l’amc  voie  la  vérité,  fans  que  ni  les  fens,ni  mcfmc 
l’imagination  y aient  aucune  part. 

'11  ne  faut  pas  prétendre  favoir  s’il  fut  ravi  fans  fon  corps,  pulf-  CKrjr.i.Cor.!». 
qu’il  ne  l’a  pas  feeu  luvmcfmc,“c’cft  à dite  s’il  a elle  abfolument  , 

Icparc  de  Ion  corps  comme  par  une  mort  pallagete,  ou  $ il  a leu-  iii.l.ii.c.i7.p.- 
lementcfté  elevéaudelTus  de  tous  Icsfcns  cor|^orcis.*’Mais  on  ne  3 
peut  douter  qu’il  n’ait  conferve  alors  la  liberté  de  fon  jugement,  or.4.p.475.B. 
fans  tomber  dans  l’hcrefic  des  Montaniftes,  qui  pretendoient  que 
les  Prophètes  cftoient  tellement  ravis  en  extafe , qu’ils  parloient 
& agiflfoient  fans  favoir  ce  qu’ils  faifoient  ; 'ce  que  ceux  qui  ont  Euf.l.ç.c.i/.p, 
défendu  l’Eglife  contre  eux  ont  foutenu  ne  Ce  pouvoir  dire  des 
véritables  Prophètes.  b|n7.b. 

'11  entendit  alors  des  merveilles  ineffables , qu’il  n’eft  pas  per-  i.Cor.u.v.4. 
ipis  à l’homme  de  raportcr,'&  que  les  hommes  ne  font  point  Amb.pCjs.p. 
capables  d’entendre,  parccqu’elles  ne  fe  peuvent  dire  & enten- 
dre  que  dans  le  ciel,  &:  non  fur  la  terre. 'Il  vit  les  fccrcts  du  ciel,  Grïg-mor.i.io, 
écla  fplendcur  de  noftrc  ccleftc  patric.'On  peut  croire  qu’il  vit  ^'-rÊaV/Tcor 
les  troupes  des  faints[Angcs,]  Se  qu’il  entendit  les  cantiques  par  p.xK.ai. 
lefqucls  ils  cclebrent  la  gloire  duCreateur}  quoiqu’il  faille  avouer 
que  Iny  feul  a pu  favoir  precifément  ce  qui  fe  paffa  dans  cette 
rcnconttc.'On  ne  peut  guère  douter  qu’il  n’ait  appris  alors , ou  C.à  lap.ib.p; 
qu’il  n’ait  connu  plus  clairement  les  grandes  veritez  qu’il  nous 
a decouvertes  dans  (es  epi(lres,[commc]  le  myftere  de  lavoca-  Epb.j.v.j. 
tion  des  Gentils, qu’il  dit  avoir  connu  par  révélation. 

'S.  Auguftin  croit  qu’on  peut  dire  qu'il  fut  élevé  jufqu’à  la  vie  Aag.cp.B.147. 
& à la  félicité  des  Anges, <*qu’il  vit  la  vie  dont  nous  efperons  de  ^ 

» vivre  un  jour  dans  l’cternitc,  qu’enfin  il  vit  la  gloire  de  Dicu'fans 

cnigme,qu’il  vit  Dieu  mcfme  face  à faec,  autant  qu’une  créature  s«  'l  '- 
en cfl:  capable.'Quoiqu’il  nous  donne  une  grande  idée  de  cette  ciUp.uCor. 
révélation,  on  peut  affurer  qu’il  la  rabaiffe  encore  beaucoup  au-  P *®»-'  '- 
deffous  de  ce  qu’elle  eftoic  dans  la  verité.'Dicu  luy.fit  peuteftre  chry.i.GorJK. 
cette  faveur  pour  l’cgaler  aux  autres  Apoftres  qui  avoient  eu  l’a-  **-P-734-'f 
▼antage  d’eftre  inftruirs  de  la  propre  bouche  de  J.C.'Elle  nous  ». 
fait  voir  ce  qu’il  eftoit  des  ce  temps  là.  Se  nous  a fait  juger  ce  qu’il 
a dû  effre  dans  la  fuite  de  fa  vie , apres  avoir  augmente  fa  grâce 

» 'S,  Grégoire  de  Nazisme  paroift  ne  raroir  pas  cru.  »n.or.]4.{i.;3J4 
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119  SAINT  PAUL,'  L'ândeJ.C; 

& fon  mérité  par  tant  de  grande!  adions  Sc  tant  de  iôuffrances. 

'Elle  nous  fait  admirer  encore  la  grandeur  de  fon  humilité, puis- 
qu’il fut  14  ans  fans  parler  de  ces  révélations , il  ne  les  euft 
jamais  decouvertes, s’il  n’euft  eftc  contraint  de  le  faire  pour  l’u- 
tilitc  des  autres.'Et  S.  Auguftin  croit  que  rien  n’eftoit  plus  pro- 
pre pour  le  conferver  dans  l’humilité  au  milieu  de  ces  grands 
dons  qu’il  avoir  receus  de  Dieu , que  la  connoiflance  6c  la  vue 
qu’il  eut  alors  de  ce  qui  luy  manquoit  encore. 

'Ce  raviflement  de  S.  Paul  a clïé  connu  des  payons  mefmes , 
comme  on  le  voit  par  un  palTage  de  Lucien,  ou  d’un  auteur  cn- 
• corcplus  ancien  que  luy, 'qui  faifant  parler  un  Chrétien  nommé 
Triephon , luy  fait  dire  qu’il  avoir  efté  renouvelle  dans  l’eiui  par 
ce  Galiléen,(c’eft  le  nom  qu’on  a quelquefois  donné  à tous  les 
Chrctiensjjqui  avoir  eftc  elevé  dans  l’air  jufqu’au  troifieme  ciel, 

Sc  y avoit  appris  des  choies  admirables. 

'A  l’occafion  de  ce  raviflement,  les  hérétiques  Caïniftes  com- 
poferent  un  livre  infâme, qu’ils  attribuoient  à S.  Paul,  Sc  dont  les 
Gnoftiques  fe  fervoient  encore.  Ils  rappclloicnt"/'£/rv<«//tf«  tie  S. 

. P4*/. 'Saint  Auguftin  parle  aufli  d’un  livre  fuppolc  fous  le  titre 
d’Apocalypfede  S. Paul,  qui  eftoit  plein  de  fables,*&où  l’on  pre- 
tendoit  raporter  ces  merveilles  que  S.  Paul  dit  eftre  ineffables, 

Sc  ne  fe  pouvoir  dire  aux  hommes.  [Ce  dernier  cft  peuteftre 
celui  mefme] 'dont  Sozomene  dit  que  beaucoup  de  moines  fai- 
fbient  grand  état  dans  le  V.  ficelé.  Ils  contoient  qu’on  l’avoic 
trouvé  fbusTheodofe  I.  dans  le  logis  de  S.  Paul  à Tarfc.'Sozo- 
mène  ajoute  que  les  anciens  n’avoient  pas  connu  ce  livre  : [ce 
qui  peut  faire  douter  fi  c’eftoit  le  mefme  que  celui  dont  parle  S. 

Epiphane , outre  que  ni  S.  Auguftin , ni  Sozomene  ne  marquent 
poi  nt  qu’il  y euft  d’infamies  dans  le  livre  qu’ils  ont  connu  ; Sc  s’il 
y en  euft  eu , les  moines  ne  l’cuflent  pas  produit  comme  un  bon 
livre.  Mais  G ce  n’eftoit  pas  le  mefme  livre , il  n’en  valoir  guère 
mieux.j'Car  Sozomene  ayant  voulu  s’en  inftruire  d’un  ancien 
Preftre  de  l’Eglife  de  Tarie,  ce  Preftre  luy  dit  qu’il  n’avoit  point 
oui  parler  qu’on  euft  trouvé  ce  livre  comme  on  le  difoit,  Sc  qu’il 
eftoit  fort  trompé  fi  ce  n’eftoit  une  invention  des  hérétiques. 
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SAINT  PAUL. 

SCCC4 

ARTICLE  X. 

De  U tentation  de  S.  Paul. 

SA  iN  T Paul  n’cxprimc  en  particulier  qu’une  de  fes  révéla-  chry.i.Corü 
tiens  : Mais  il  en  a eu  plufieurs  autres , & de  fi  admirables, 
qu’elles  le  mirent  en  danger  de  fc  perdre  par  l’orgueil/Il  fcmblc  p 
incroyable  qu’un  homme  que  ni  les  empires , ni  l'enfer  mcfmc, 

[ni  quoy  que  ce  foit  de  ce  qui  eft  dans  le  ciel  &:  dans  la  terre,] 
n’eftoient  capables  de  feparcr  de  J.C,  ait  efté  en  danger  de  tom- 
ber dans  la  vanité.  Mais  il  l’avoue  luy  mel'me.'Et  c’eïl  lorl'qu’on  Aug.nat.&gr; 
elllcplus  avancé  dans  la  vertu  ,&  qu’on  a triomphé  de  tous  les  * 
autres  vices,  qu’on  a plus  fiijet  de  craindre  celui  de  l’orgueil,  L.t. 

'On  ne  peut  mieux  voir  combien  cette  enflure  qui  peut  naiftre  »lpri3o.p.tfu. 
des  dons  mcfmcs  de  Dieu , nous  eft  dangereufe,  qu’en  confide- 
tant  le  remede  terrible  dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  en  preferverS. 

Paul.'Car  il  permit  qu’il  fouflnft  dans  fa  chair  un  aiguillon  qu’il  »-Cor.ii.v.,7( 
appelle  un  ange  de  fatan,  afin  qu’en  luy  donnant  des  foufflets,  ic  ^y  ° P 7j«. 
en  luy  en  donnant  fans  cefle,  il  l’empefchaft  de  s’élever.  Ce  font 
les  cxpreflîonsde  S.  Paulmefmc-.'ôi  il  falloir  cftre  aulfi humble  Aug.pfjj.p. 
que  luy  pour  s’en  fervir.  i+3  »-b. 

'S.  Chryfoftome  a cru  que  cet  aiguillon  & cet  ange  de  fatan  chrp.i.cor.b. 
efloit  l’oppofition  que  le  démon  faifoit  au  progrès  de  l’Evangile  «. 

par  Hymencc,  Philet,  & les  autres  ennemis  de  la  vérité , qui  fai- 
ibient  des  œuvres  de  fatan,  & qui  maltraitoicnt  mefmeS.  Paul 
en  fz  perfonne.'S.  Grégoire  de  Nazianze  femble  l’entendre  de  Niï.or.ji.p. 
l’envie  qu’on  luy  portoit.’Mais  cette  forte  de  peine, & la  plufpart  '*^•^‘*1"  **  p- 
de  celles  qu’exprime  S.Chryfoftome,  alH  gcnt  plus  l’cfprit  que  la  < ci  L«p.i. 
chair.^’C’ert  pourquoi  plufieurs  Peres  l’expliquent  de  quelque  iiv  ‘ 

commodité  corporelle,  comme  d’un  violent  mal  de  telle, ou  de  73«.b|i5'jf' 
quelque  chofe  de  femblable.  Hier. in  Cai.p. 

* S-  Augullin  qui  avoue  qu’il  ne  favoit  pas  au  vray  quel  efloit  ^iùp 

cet  aiguillon  & cet  ange  de  fatan, <^06  rejette  pas  neanmoins  ce  p.^o^.i.d. 
qu’on  difoit, que  c’efloit  quelque  douleur  violencc.'Mais  en  d’au- 
très  endroits  il  femble  infinuer  que  c’eftoit  une  tentation,  & une  «n.tc  * ' 
concupifcencede  la  chair. ^On  marque  que  S.  Jerome,  Bede,  & 
d’autres  anciens,  ont  eflé  dans  le  mcunelcntirocnt.sS.  Grégoire 
le  grand  paroi  (l  le  dire  formellement.**Cell  pourquoi  il  adroite  r ?*•<*• 
que  S.  Paul  ait  porté  en  mefrae  temps  dans  luy  le  ciel  Sc 
le  ciel  par  la  fubliraité  de  fes  lumières  [&  de  fes  vertus,]&  l’enfer  g Grcg.mor.i. 

Ddii  3J«»*p-97s>.<i| 
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SAINT  Paul;  t’4n<u3.c; 

par  les  tenebres  que  luy  caufoient  les  tentations  de  fa  chair.'S. 
Grégoire  de  Nazunze  que  Dieu  puriSoit  en  cette  manière  ü hu- 
miliante, & qui  ne  rougit  pas  non  plus  de  l’avouer  publiquement, 
l’exprime  en  des  termes  qu’il  prend  vifiblcmcnt  de  S,  Paul. 

'Ce  fentimenteft  aujourd’hui  le  plus  commun  parmi  les  TheOf 
logicns;*&  il  fcmblc  dire  confirme  par  cette  loy  du  péché  que 
S.  Paul  ientoit  dans  fçs  membres,  & qui  le  faifoit  crier  avec  tant 
d’ardeur  j Mi  fer  Me  tfue je  fuis,  qui  me  délivrer*,  de  ce  cerfs  de  mertf 
[Rien  ne  meritoit  mieux  en  ed'et  que  S.  Paul  priaft  pieu  de  luy 
ofter  cet  ange  de  fatan,]'comnw  il  dit  qu’il  l’avoit  demande  par 
crois  fois,[c’e(l  à dire  très  fouvents  au  lieu  qu’on  pourroit  dou- 
ter s’il  aurore  demande  d’eftre  delivre  des  douleurs  Se  des  inconv 
modicez  corporelles.] 

'Dieu  qui  exauce  ü fouvent  les  vœux  des  mcchans,  Se  qui  ci» 
pluficurs  rencontres  avoit  exaucé  les  démons  mefmcs,  n’exauça 
ti  Bon.l.j.c.7.  point  cette  pricre  de  S.Paul,'Sc  fc  contenta  de  luy  proipcttre  qu’il 
- le  Ibutiendroit  par  fa  grâce,  Se  qu’il  perfeaionneroie  fa  vertu  par 

Ibn  infirmité  nrcfmc , parccque  fon  infirmité  le  maindendroit 
dans  l’humilité. 'Ce  divin  Médecin  favoit  mieux  que  le  malade 
l’efFct  6c  la  ncccilité  du  rernede  qu’il  luy  avoit  appliqué.  C’eft 
pourquoi  les  prières  6c  les  cris  du  malade  qui  n’en  fentoit  que  la 
douleur  6c  le  feu,  ne  le  purent  obliger  à le  lever  avant  qu’il  en  fuft 
temps.  Il  ne  l’exauça  pas,  pour  l’exaucer  d’une  manière  plus  avanr 
tageufe  : 6c  il  différa  de  faire  ce  qu’il  vouloir,  pour  luy  donner 
une  parfaite  fanté.'S.  Auguftin  admire  la  fageffe  de  Dieu,  qui  dra 
le  contrepoifon du  poifon  mcfme,  6C  qui  pour  preferverS.  Paul 
contre  l’orgueil,  fe  fervit  de  cet  ange  fupetbe  que  l’orgueil  a fait 
Ang.B.»d  Bon.  devenir  démon.  'Car  Saint  Auguftin  aptes  avoir  extrêmement 
examiné  cet  endroit,  a cru  enfin  devoir  foutenir  que  Saint  Paul  y 
parle  en  fa  propre  perfonne,  6c  en  celle  des  autres  perfonnes  les 
plus  parfaites,  qui  eftant  encore  dans  un  corps  mortel,  fentent 
la  concupifcencc  de  leur  chair,  à laquelle  la  grâce  les  empefehe 
de  confenrir , 6c  qui  les  fait  gémir  neanmoins  avec  une  humble 
pieté,parccqu’ils  (ouhaiteroient  non  de  dompter  cette  concupif 
f ence , mais  de  ne  l’avoir  point  dutout. 
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ARTICLE  XL 


Vt  quelle  muniere  S.  Paul prefehe  l’Evangile  : Il  travaille 
des  mai/is. 


[^I  cet  ange  de  fatan  cftoit  la  tentation  de  I4  chair,  il  eft  aile 
t.  jdc  voir  pourquoi]'S.  Paul  avoit  tant  de  foin  de  chalHer  fon  i-Cor.j.r.i^. 
corps,  Sc  de  le  réduire  en  fervitude,  depeur  qn’ayantprcfché  aux 
autres , il  ne  fuft  reprouve  luy  mefinc.'Luy  &C.  les  autres  Apoftres  Auj;.f.it4.c.j, 
eftoient  des  hommes  faints  ; mais  c’eftoient  encore  des  hommes.  P-73<-6' 

Jis  eftoient  des  vafes  d’clitc,  mais  encore  fragiles , parccqii’ils 
cftoient  encore  pèlerins  fur  la  terre,  &:  non  dans  la  patrie  celefte, 

[Ils  terraflbient  le  dcmonjjmais  le  temps  de  leur  triomphe  n’eftoit 
pas  encore  arrive:  [&  quoiqu’ils  fuflent  des  anges  par  leur  minif- 
tere,]'ils  D’eftoienr  pas  encore  parvenus  à la  faintecc  &:  à l’immo-  Bon.l^.c; 

fcilité  des  Anges.'S.  Paul  ne  fc  contentoit  donc  pas  des  travaux  v 

de  Ion  apoftolat  îil  y joignoit  encore  les  jeûnes,  &:  les  veilles, 'qu’il  chry  .n.h.is.p. 
employoit  [ou  à prier,]  où  à inftruire , ou  mcfmc  à travailler  des 
^ains. 

'Car  quoique  luy  &:  S.  Barnabe  euffent  pouvoir  comme  Apof-  i.Cor 
*res  de  vivre  de  l’Évangile,  Se  de  recevoir  ce  qui  leur  eftoir  ne-  ,xhcnj'v^^ 
/ceffairc  de  ceux  à qui  ils  prefehoientj  ils  n’ufoicnt  pas  neanmoins 
de  ce  pouvoir  : & ü.  Paul  aimoit  mieux  travailler  des  mains  nuit 
& jour,  depeur  de  charger  les  Fidèles  encore  foibIes,'&  de  les  Aug.rsn.p. 
blefler  en  leur  donnant  quelque  pretexte  de  le  foupçonner  d’a- 
varice, 'ce  qui  auroit  pu  faire  tort  à [la  gloire  Se  au  progrésjde  i.c«r  n.' 
l’Evangile.'Ilmettoitfon  honneur àprefeher  ainfigratuirement,  r.i'-is. 

Se  efpcroit  en  cUrc  recompenlè  deDieu  plus  que  de  la  prédica- 
tion mefmc.'Il  le  faifoit  particulièrement  en  certains  lieux,com-  i-iî|i  Cor.it; 
|ne  à Corinthe,'’^  Thcflalonique,'&  en  Afie.  J 

**0011  par  la  mcfme  raifon  que  ni  luy  ni  Saint  Barnabe  ne  me-  ici>.Thcr:}.ïA 
noient  point  de  femmes  avec  euxjpour  prendre  foin  de  ce  qui  ^ 
leur  eftoit  neceflàire,]  comme  faifoient  les  autres  Apoftres  [qui  a 
alloientprefcher  aux  Juifs,  parmi  lefquels  cela  cftoit  ordinaire, 
p.s.p;ene  ne  pouvoir  blcflcr  perfonne.] 

'Saint  Paul  travailloit  encore  pour  donner  exemple  à tous  les  i Thcr.î.v.7. 
Chrétiens  den’eftre  pas  oififs,  ni  à charge  aux  autres  j mais  ^ ' ^ 

tafeher  mcfmc  à avoir  de  quoy  foulagcr  les  befoins  des  infirmes. 

'Aufli  il  nous  aflure  que  fes  mains  luy  avoient  fourni  tout  ce  qui  Aa.io.v.H’ 
Hiy  eftoit  ncceftaire.  Se  pour  luy,  ^mcfmç  pour  ceux  qui  eftoient 
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a.».!}.'  avec  luy.'Il  travailloir,  comme  nous  avons  dit,  à faire  des  tentes. 
Phili.4.r.io-i>.  'JI  ne  laüToit  pas  dans  quelques  occaflons  de  recevoir  les  fecours 
que  les  Chrétiens  luy  envoyoient  : & il  fe  rejouiflbit  alors  de  leur 
T.11J1.  charité,  non  pour  luy, "mais  pour  eux  roefines.'Carpour  luy, ayant  «ce; 

éprouvé  de  tout  il  cHoit  préparé  à tour,  toujours  content  de  l’état 
où  il  fe  trouvoit.  11  favoit  vivre  dans  l’indigence  comme  dans 
l’abondance,  dans  la  faim  comme  dans  le  bon  traitement. 'Il  cn- 
feignoit  aux  autres  à dire  contons  quand  ils  avoient  de  quoy  le 
nourrir  & fe  couvrir:[ô£  aflurément  il  n’en  faifoit  pas  moins  pour 
luy.] 

'Cependant  on  peut  juger  aulli  qu’il  obfervoit  en  tout  les  rè- 
gles de  la  bicnfeance,  &:  qu’il  demeuroit  toujours  dans  les  bor- 
nes d’une  lage  médiocrité,  làns  avoir  dans  fon  extérieur  rien 
d’extraordinaire  & de  fingulier,  ou  qui  fentift  plus  l’ affectation 
&:  la  vanité,  que  le  mépris  des  richelTcs , comme  faifoient  les 
cyniques,  qui  par  là  s’attiroient  l’admiration  des  hommes,  mais 
fans  leur  fervir  de  rien.  Il  ne  fe  couvroit  pas  de  haillons  comme 
Diogene:  mais  il  avoir  autant  de  zclc  pour  la  modellie  & toutes 
les  autres  vertus , que  Diogene  en  avoir  peu.  Il  euft  pu  fe  palier 
de  logement  aulfibien  que  luy,  puifqu’il  Ibuflroit  bien  d’autres 
choies:  mais  il  craignoit  plus  le  poifondc  la  vaine  gloire,  que  la 
rigueur  du  froid. [Ainfi  il  acceptoit  les  maifons  que  fes  amis  luy 
oftoient  : & quand  on  ne  luy  en  offroit  pas , ou  qu’il  ne  jugeoic 
pas  à propos  de  les  accepter,]  il  en  louoit,  comme  il  fit  à Rome, 

'Il  obfervoit  encore  autant  qu’il  pouvoir  de  ne  point  prefeber 
que  dans  les  lieux  où  l’on  n’avoit  point  encore  porté  l’Evangile. 
aa.ij.t.4«|i7.  qi  prefehoit  d’abord  aux  Juifs,  & quand  ils  rejettoient  la  vérité, 
il  les  abandonnoit,  &alloit  prefeher  aux  Gentils.  [C’ell  ce  que 
nous  verrons  avec  le  relie  de  fon  efprit  fie  de  fa  conduite  dans 
l’hilloirc  de  fes  voyages  apolloüqucs , que  nous  allons  reprefen- 
ter.] 


RoB.i}.Tao.u. 


ARTICLE  XII. 

S.  PahI  frtfehe  en  Cyfre;  avettgU  un  magicien  ; convertit 
U Proctnful. 

Clir)r.inAa.b.  ' O AiNT  Paul  & S.  Barnabe  ayant  rcccu  l’impolition  des  mainsi 
^&lami(Tion  du  S. Efprit,  partirent  aulfitoll  d’Antioche , où 
il  y avüit  allez  d’autres  perfonnes  capables[d’inllruire  Bc  defou- 
tenir  les  Fidèles;]  Et  la  Phenicie  ellant  jointe  àlaPalelline,[nc 
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manquoit  pas  de  predicaccurs.JC’cft  pourquoi  ils  Ce  refblurent 
d’aller  en  Cypre.'lls  avoient  avec  eux  pour  les  aider  Jean  Marc,  Aa.ti.v.ij|i3: 
qu’ils  avoicnc  amené  de  Jerufalem.»Ils  allèrent  à Scleucic[port 
de  mer  audeflbus  d’Antioche:]&:  fans  s’y  arrefter , parcequ’clle  J.'ijfücî 
droit  aflez  de  fecours  du  voifmage  d’Antioche,  ils  pafTcrent  à 
Salaminc  capitale  de  i’ifle  deCypte.'L’Evangile  avoir  déjà  cfté  Aa.ii.T.i9( 
prefehé  dans  cecteifle  aux  Juifs  apres  la  mort  de  S.  Ellicnnc:  Chty.p.ijs.c, 
mais  elle  avoir  encore  befoin  d’inltruûion , &dcmaiftics"tels 
que  ceux-ci.'Ilsyprcfchcrentdonc encore, acauxjuifs  mefines,  Aa.i3.y.f. 
les  allant  trouver  pour  cela  dans  leurs  fynagogucs,'depeur'dc  les  Chrj.p.ijj.j. 
rendre  plus  opiniâtres  s’ils  euflenc  témoigné  les  negliger.'Ils  Afl.ij.v.*. 
traverferent[ainfiJtout  le  pays  jufqucs  à Paphos,'qui  elt  à l’autre  pcirnjn.p.p^; 
extrémité  de  l’iflc.Ainfi  ils  peuvent  bien  n’y  eftre  arrivez  que  l’an- 
née fuivante/Car  comme  on  ne  fçaitpasprccifémcnt  en  quelle  Faf.4<  ji», 
année  toutes  ces  chofes  fe  font  faites,  on  eft  obligé  de  les  mettre 
à peu  près  félon  qu’on  le  juge  plus  probable. 

l’a  N DE  JesusChrist4J. 

VoTi  14.  'L’iflc  deCypre  avoii  alors  pour  gouverneur  leTroconfulSer-  AaijT.s-i, 

gius  Paulus , homme  fage  èc  prudent.  11  defiroit  d’entendre  la 
parole  de  Dieu,  & il  envoya  quérir  pour  cela  Barnabe  Sc  Saul:  Ce 
f font  les  termes  des  Ades.  Mais  il  avoir  auprès  de  luy  un  Juif'mar 
gicien  6c  faux  prophète , nommé  Barjelu  , qui  s’oppofoit  aux 
Apollres,  6c  s’efforçoit  d’empefeher  le  Proconfuld’embrafl'er  la 
foy.'craignant  deperdré  la  vainc  autorité  qu’il  s’eftoit  acquife  chr7.p.ii,,b.A 
fur  fon  efprit.'Alors  Saul  nommé  aufli  Paul , dit  Saint  Luc,  eftant  Aaij.r.io. 

M rempli  du  S.  Efprit,  luy  dirces  paroles;  O homme  plein  defour- 
n berie&de  malice,  enfant  du  diable,  ennemi  de  toute  juBice,  ne 
ai  ceflerez  vous  jamais  de  pervertir  les  voies  droites  du  Seigneur  > 

'C’eft  ainfi , dit  S.  ChryfoBome , qu’il  faut  traiter  les  perfunnes  chr7.n.h.îï,|.g 
dures  6c  infolentes.  Et  S.Paul  joignitcncoreà  ces  paroles  feveres 
un  chaftiment  plus  fevere.  Car  il  luy  fit  perdre  la  vue,  & le  rc- 
duifit  à chercher  quelqu’un  pour  fc  conduire.'Mais  c’elloit  pour  c(ii*.a. 
le  guérir  par  ce  remède  dont  il  avoit  luy  roefroe  éprouvé  la  force. 

Et  on  croit  en  effet  que  par  cet  aveuglement  qui  ne  devoit  dire 
Koti  15.  que  pour  un  temps, 'Dieu  amollit  le  cœur  de  Barjefu,"luy  donna  Ori.g.inEiod, 
J’efprit  de  pénitence,  & luy  rendit  les  yeux  de  l’amc  avec  ceux 
du  corps, afinqu’ilvift&lefôleil  materiel,  & le  Soleil  de  jufti  ce. 

'Pour  le  Proconful,  il  cfl  certain  que  voyant  le  magicien  de-  Aaij  T.it. 
venu  aveugle , il  embraffa  la  foy,  6c  apprit  avec  admiration  les 
‘ myftercs  qu’elle  renferme.  [On  ne  fçait  rien  dé  ce  qu’il  fit  de- 

nom  d’Eljmas  ^ue  luy  donne  au/Ti  S.  ^uc,  ügniâc  ua  inagtcica  en  arabe.  - Sjncp.îQ  Aa.p. 
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Boli.1  traits,  puis.J'Carfi  quelques  uns  fc  perfuadent  que  c’cfl  celui  qucI’E- 
f-  g[jfc  de  Narbonc  honore  comme  l'on  premier  Evcfque,’les  plus 
•I  j7»-3n-  i^abiies  croient  que  cdui-ci  ell  poftcricur  à l’autre  de  plus  de 
deux  ficelés. 

Aug.coof.u.c.  'Quoique  dans  la  mailbn  de  Dieu,  dit  S.  Auguftin , les  riches 
_-*.B.p.H8.c.d.  foient  point  dutout  préférez  aux  pauvres,  ni  les  nobles  à ceux- 
qui  ne  le  font  pas , & qu’au  contraire  Dieu  ait  choifi,[furtout 
dans  ces  commencemens  de  l’Eglife,]"lcs  chofes  les  plus  foibles  kct 
pour  confondre  les  plus  fortes  -,  neanmoins  celui  là  mefmc  qui 
le  difoit  eftre  le  moindre  d’entre  les  Apoftres,  apres  avoit^lomptc 
parles  armes  de  lafoy  l’orgueil  duProconful  Paul,  Si  l’avoir  fou- 
rnis au  joug  fi  doux  Se  fi  agréable  de  J.C,  en  le  rendant  fimplc 
fujet  du  Roy  du  ciel,  d’officier  qu’il  cfioit  auparavant  du  Roy  de 
la  terre,  quitta  le  nom  de  Saul,  & prit  celui  dc"Paul  pour  marque  VJ»n«cj? 
d’une  fi  grande  viûoire.  Car  il  cit  fans  doute  que  nous  rempor- 
tons un  plus  grand  trophée  fur  le  démon,  lorfque  nous  furmon- 
lons  celui  qu’il  poffcdc  avec  plus  d’empire , Se  par  lequel  il  en- 
pofiede  un  plus  grand  nombre..  Or  il  polTcdc  davantage  les  per-- 
Ibnncs  illuftres  à caufe  de  la  vanité  que  leur  donne  leur  nobleffe; 
èe  il  en  pofiede  par  eux  plufieuts  autres , à caufe  du  pouvoir  que 
leur  qualité  donne  à leur  exemple.  De  plus,  ceux  qui  font  con- 
nus de  pluGeurs,  ouvrent  auffi  par  leur  bon  exemple  le  chemin 
du  falut  à plufieurs  : Se  l’autorité  de  leur  perforine  rendant  leurs 
aûions  confiderables ,.  il  s’en  trouve  beaucoup  qui  les  veulent 
fiiivre.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  ont  efté  convertis  avant  eux,  fe 
icjouilTcnt  extraordinairement  de  leur  converfion , parccqu’il» 
prévoient  qu’elle  fera  fuivie  de  celle  de  beaucoup  d'autres. 

ARTICLE  XlID 

T*hI frefihe  i Antitçhe  de  f ijiiie.- 

' A Pr.es  cette  grande  viûoire  que  S.  Paul  avoir  remportée' 
y\à  Paphos,  il  partit  de  Cypte  avec  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  ; Se  montant  fur  met  ils  s’en  allèrent  à Perge  en  Pam- 
v.i3!it.r37  jsi  phyliCj'où  Jean  [Marc]  les  quitta  pour  retourner  à Jcrufalem , 
voyant  qu’ils  entreprenoient  de  fi  longs  voyages,  & fc  lalTant  de 
travailler  avec  eux  à l’oeuvre  de  Dieu.- 
chryi.ii.p.  'Saint  Paul  ne  s’arrefta  ni  à Perge,  ni  dans  les  autres  villes  où  il 
W7-&d-  pafra,fe  ballant  d’aller  à Antioche  de  Pifidic,  qui  cfioit  la  capi- 
tale du  pays.  Se  où  il  commcnç,a  proprement  à prcfchcr,[&à 
, Èiiro 
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faire  les  fonctions  d’Apoftic.jCaril  n’avoit  prcfchc[dansl’ifle  de 
Cyprc]que  comme  en  palTanc,  pareeque  d’autres  y avoient  déjà 
répandu  la  foy. 

'Lftantdonc  arrivé  avec  S,  Banubé  à Antioche  de  Pifidie,il$  Aa.i3.».i4  if. 
s’en  allèrent  tous  deux  le  jour  du  fabbat  dans  la  fynagoguc , &c 
s’aflîrent  avec  les  autres.  Apres  la  leâure  de  la  Loy  & des  Pro- 
phètes , les  chefs  de  la  fynagoguc  'leur  falfant  civilité  comme  à chrr.h.itf. 
des  étrangers,  leur  envoyèrent  dire  que  s’ils  avoient  quelque  ex- 
hortation  à faire  au  peuple , ils  pou  voient  parlcr.'S.  Barnabé"pou-  h.i9^p.»<o.c. 
voit  prétendre  par  bien  des  railbns  que  S.  Paul  luy  devoir  coder 
le  droit  de  porter  la  parole.  Mais  comme  ils  n’ avoient  en  vue  que 
le  bien  commun, [&  non  un  honneur  imaginaire,  on  voit  que  de- 
puis qu’ils  curent  commencé  à porter rÊvangilcparmi les peu- 
ples,]S.  Barnabe  cedepartoutà  S.  Paul,[rcconnoiflantenluy  fans 
envie  une  eminencc  de  grâce  que  luy  mefmc  n’avoit  pas.] 

'S.  Paul  s’eftant  donc  levé  pour  parler,  tafeha  de  gagner  l'clprit  <J. 
defes  auditeurs,  en  louant  la  bonté  que  Dieu  avoit  toujours  fait 
paroiOrc  pour  leur  nation,'loriqu’il  les  avoit  tirez  de  l’Egypte, 
qu’il  les  avoit  rendu  maidres  du  pays  de  Canaan,  qu’il  leur  avoit 
donné  enfui  te  des  Juges,  & enfin  Saül  Se  David  pour  Rois.  Edant 
ainfi  tombé  fur  le  difeours  de  David,'il  les  fit  redbuvenir  de  la  v.ij-ij. 
promede  que  Dieu  avoit  faite  à ce  Koy,[dc  faire  naidre  de  fa 
race]  le  Sauveur  d’Ifrael,  Sc  déclara  que  cette  promede  avoit  ede 
accomplie  en  la  perfonne  de  J Esus , ce  qu’il  prouva  par  le  témoi- 
gnage que  S.  Jean  Battidc  luy  avoir  rendu.'Il  parla  de  fa  more 
prédite  par  les  Prophètes, en  rejetta  le  crime  fur  les  Juifs  de  chry.h.iji.f. 
Jerufalem , pour  laider  aux  autres  la  liberté  de  ne  prendre  part 
qu’aux  bencdiâions  de  Dieu  qui  en  font  la  fuite.  'Il  prouva  en-  A^).I^r30<37. 
fuite  que  Jésus  cdoit  refiufcité  pour  vivre  éternellement,  & il 
établit  cette  vérité  tant  par  l’autorité  des  Ecritures , que  par  le 
témoignage  public  que  luy  rendoient  fes  difciplcs  de  l’avoir  vu 
durant  plufieuts  jours,'ce  qu’ils  ne  pouvoient  faire  qu’en  s’ex-  chry,p.nt4.r. 
pofant  a toutes  fortes  de  périls,  & que  par  un  courage  que  Dieu 
fcul  cdoit  capable  de  donncr.'Il  les  exhorta  donc  enfin  à rece-  Aa.i3.T.j"-4t 
voir  ce  Sauveur  promis  depuis  fi  longtemps,  à cfpcrer  de  luy  feul 
le  pardon  de  leurs  pcchez , & la  judicc  qu’ils  n’avoient  pu  trou- 
ver dans  la  loy,&  a craindre  les  malheurs  terribles  dont  Dieu 
menace  ceux  oui  meprifent  fa  parole. 

'Il  ne  répandit  pas , pour  parler  ainfi , tout  ce  qu’il  avoit  à dire  chry.fi  io.p, 
te  laifla  mcfme  quelques  difficultcz  dans  fon  difeours  fans  les 
éclaircir,  afin  qu’on  fouhaitad  de  l’entendre  cncore.'Et  en  effet,  4}. 

Hifi,  Ecd.Tm.l.  Ec 
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«ommc  il  fortoit  avec  S.Bainabé,*on  le  pria  de  vouloir  parler  de 
nouveau  fur  ce  fujee  aulâbbac  fuivant.  Beaucoup  de  Juifs  de 
Profelytes  fuivirent  rocfmc  les  Apoftrcs,[&  ctnbraflêrcnt  la  foy.] 
'Les  Apoflrcs  ne  leur  donnèrent  pas  neanmoins  aulütoB  le  bat- 
tcfmc,  mais  prirent  du  temps  pour  les  aB'ermir,  & les  exhortèrent 
à perlcverer  dans  la  grâce  qu’ils  avoient  receue. 

'Le  (âmedi  fuivant  prelque  toute  la  ville  s’alTembla  pour  ea- 
. tendre  la  parole  de  Dieu , 'ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les 
Gentils  mcfmcs , malgré  les  réglés  des  Juifs, entrèrent  par  force 
• dans  la  lynagogue.'Ce  concours  dépeuple  remplit  les  Juifs  d'en- 
vie te  de  colere,  te  ils  s’oppofoient  avec  des  paroles  de  blafphe- 
oie  3 ce  que  leur  dilbit  S.  Paui.'Mais  en  reliftant  à la  vérité,  ils 
meritcient  d’eftre  abandonnez  d’elle , & donnèrent  une  jufte 
occafîon  aux  Apoftres  de  leur  dire  hardiment,  que  puifqu’ils 
rejettoient  la  vie  éternelle, "ils  aJloicnt  ptefeber  aux  Gentils,  sce. 
L^Ecriture  dit  que  les  Gentils  le  rejouirent  de  le  voir  entrer  en 
polTcffion  de  ce  qui  devoir  appartenir  aux  Juifs,[&  elle  ne  die 
point  que  les  Juifs  s’en  foient  attriftez.jLeur  obftination  contre 
•jESUsCHRisrlcrvità  étendre  fa  gloire.'Tous  ceux[des  Gentils] 
qui  cftoient  predeftinez  à la  vie  éternelle  receurent  la  foy,  & la 
parole  du  Seigneur  fe  répandit  dans  tout  le  pays. 

'Les  Juifs  joignirent  bient.  ftunc  pet fccution  téeUc  à celle  des 
' paroles  & des  injures. 'Ils  animèrent  leurs  devotes  contre  Saint 
Paul  8c  S.Barnabé , te  fbulcvereAt  contre  eux  les  principaux  de 
la  ville  i de  forte  que  les  Apoftres  furent  obligez  de  fe  retirer  de 
tout  le  pays , apres  avoir  focoué  centre  eux  la  poulGerede  leurs 
pic2,[oomme  J. C. ordonne  de  faire  contre  ceuxquienrejettant 
la  vérité  fo  rendent  plus  erUaincls  que  Sodome  te  que  Gomor- 
I rhc.]  'Les<lilciples  ne  furent  point  aftbiblis  par  le  traitement  qiM 
l’on  faifoic  à leurs  maifttes.  Ils  en  prirent  au  contraire  un  nou- 
veau courage , Sc  demeurèrent  remplis  de  joie  tc  du  S.  Efpric. 

ARTICLE  XIV. 


S,  Pdul  frefihe  à Icône  & n Lyfirt  i gnerit  un  homme  ferdus  : 

On  U veut  adorer,  dr  duffaoji  on  le lafide. 

’W  Es  deux  Apoftres  chalTcz  d’Antioche  s’en  vinrent  à Icône 
i4.T.i-4|ClirT.  I .fdans  la  Lycaonie,]' leur  charité  auftibien  que  leur  cou- 
n.k.30.pj7i.d.  lent  failànt  oublier  la  manière  dont  ils  venoient  B ’cftre  trai- 

ta par  les  Juifs,  ils  allèrent  encore  leur  anooncerla  vérité  dans 
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leur  rynagogue.[Dicu  bénit  leur  pcrfevcrance,]  ic  ils  converti- 
rent un  grand  nombre  de  pcrfonnes  tant  des  Juifs  que  des  Gcn- 
i.  tils.  Ils  firent  divers'miraclcs  dans  cette  ville, flc  ils  y demeurè- 
rent affez  longtemps  malgré  l’oppofition  de  ceux  des  Juifs  qui 
perfiftcrent  dans  leur  incrédulité. 'Car  ces  obftinez  irritèrent  Clir)’.ji.i7^.hi 
contre  eux  par  leurs  calomnies  rcfprit  des  Gcntilsj  de  force  que 
toute  la  ville  eftoit  partagée,  les  uns  eftanc  pour  les  Juifs, &:  les 
«utres  pour  les  Apoftrcs.'Les  deux  Saints  y demeurèrent  nean-  p.i7Le. 
moins  rant  qu’on  fc  contenta"de  les  maltraiter  fans  les  chafler 
'Mais  enfin  voyant  qu’on  les  vouloir  lapider,  & que  les  magiftrats 
mefmes  s’en  mefl  >icnt,  ils  s’en  allèrent  porter  l’Evangile  à Ly  ftre, 
à Dcrbc,  Sc  aux  autres  lieux  de  la  Lycaonie, 'prefehant  non  feu-  Chr7.p.i74.c. 
lement  dans  les  villes,  mais  aufli  dans  la  campagne, ‘comme  fi  on  '*• 
ne  les  euft  chaflez  d 'Icône  que  pour  les  obliger  à répandre  l’E-  ‘ P 
vangilc  en  plus  d’endroits. 

T.fon  litre.  'Qn  croit  que  cefut  à Iconcquc  S.  Paul  convertit"S'*Thcclc, 

. & luy  perfuada  de quiner  celui  qui  la  rechcrchoit  en  mariage* 

pour  embrafler  1a  virginité.  S.  Chryfoftome  raporte  qu’elle  don-  ciiip.in  Aft.j» 
« na"tout  ce  qu’elle  avoir  d’or  pour  avoir  la  liberté  de  voit  S.  Paul  ‘î  P *ss  b. 
qui  efioit  alors  en  pnfon. 

l’an  DE  Jésus  Christ  4^. 

■ [ Entre  les  miracles  que  & Paul  fit  alors  dans  ces  provinces  de 
l’Afic,  Saint  Luc  ne  décrit  en  particulier  quc]'la  guerifon  d’un  aAu.t.t.,.. 
liomme  perclus  de  fes  jambes , Sc  qui  n’avoit  jamais  marché.  S. 

- Paul  le  remarqua  entre  ceux  qui  l’ccoutoient  à Lyftrc,'ac  vit  dans  chry.h.3o.p. 
fon  amc[par  une  lumière  divincj  la  foy  [&  le  défit]  qu’il  avoir 
d’eftre  fauve.  Il  crut  donc  devoir  ajouter  la  guerifon  de  fon  corps 
à celle  de  fon  ame  > & luy  dit  à haute  voix  de  fc  lever,  afin  que 
ce  miracle  fuft  d’autant  plus  utile  aux  autres,  qu’il  feroit  plus  vi* 
fibic  & plus  public. 

[Aufli  il  fit  un  effet  prodigiçux.jCar  le  peuple  commença  à Aa.M.T.io-ifc 
crier  en  parlant  de  luy  & de  S.  Barnabé,  que  c’eftoient  des  dieux 
qui  cfloient  defeendus  en  forme  d’hommes.  Ils  appclloient  S. 

Barnabé  Jupiter,  & S.  Paul  Mercure,  pareeque  c’efloit  luy  qui 
fce  portoit  la  parole:  & ils  eftoient  prefts"de  leur  offrir  mefme  des 
facrificcs.'Des  que  les  deux  Apoftres  virent  ce  qu’ils  vouloicnt  ' 
faire,  ils  dcchirerent  leurs  vetemens  s & s’avançant  au  milieu  du 

ale,  ils  crièrent  qu’ils  n’eftoient  que  des  hommes,  fujets  aux 
acs  infirmitez  qu’eux  -,  que  bien  loin  de  vouloir  eftre  adorez, 

t.  ’S.  Ch^follonic  paroift  croire  qiK  S.  Paul  Sc  5.  Barnabé  n'avoicntpoint  fait  de  mit.idcs  avant  et  chtr  înAa  h .0, 
icmpi-ci [Ncaamoijii  1 avcaglcmcat  de  Batjtfacn  eftoit  uo  bicra  n/iblc.J  f.riiA 

£c  ij 
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ils  venoient  leur  apprendre'’'»  n’adorer  que  le  Icul  Dieu  qui  a fait 
»78.d.c^*'  **  le  ciel  6c  la  terre. 'Ils  firent  ainfi  tout  ce  qu’ils  purent  pour  faire 
voir  combien  ils  decefiuicnt  cet  honneur  idolâtre  qu’on  leur  vou- 
loir rendre  i 6c  avec  tout  cela  ils  eurent  encore  bien  de  la  peine 
à empefeher  qu’on  ne  leur  immolaft  des  vidlimcs.  C’eftoit  un 
b.3o.p.i74.d.c.  piege  que  le  démon  leur  drdfoit.'Mais  ils  furmontoient  toutes 

ics  cmbufchcs,&"rcndoient  toujours  gloire  à Dieu, [foit  par  leur  atc 
• patience  dans  les  pcrfecutions , foit  par  leur  humilité  dans  les 

honneurs  6c  les  louanges.] 

Bar.4i.$  ».  'Ils  éprouvèrent  bicntoll  combien  ces  honneurs 6c  cette  efiiroe 
An.i4.v.ij.  des  hommes  font  des  chofes  vaines  &:fragilcs.'Carquelques]uifs 
cftant  venus  d’Iconc  6c  d Antioche  [à  Lyftrc,]  tournèrent  telle- 
ment l’e^rit  du  peuple,  qu’il  fouft'rit  que  ces  Juifs  lapidaflent  S. 
Al>.or.i».pa77.  Paul  prcfque  jufqu’à  le  tuer.'Ainfi  ces  pierres  fervirent  à la  juf. 

*■  ticc  de  Dieu  pour  le  punir  des  pierres  qu’il  avoir  jences  contre 

S.  £(Iienne[par  la  main  des  auircs,]&  il  expia  la  faute  qu’il  avoic 
AA  E4.T.IS.I7.  commife  alors,  en  IbufFrant  le  mclmc  fupplice.'Apres  l’avoir  la- 
pide on  le  traina  hors  de  la  ville,  où  on  le  laifTa  le  croyant  mort. 

Il  nel’cftoit  pas  neanmoins  ,&  les  difciplcs  s’cllant  aroalTez  au- 
tour de  luy,  il  fe  releva , 6c  rentra  encore  dans  la  ville, 
chty.h^i.p.  'Mais  il  en  fortit  le  lendemain,  pour  ne  pas  initer  davantage 
les  perfecutcurs,  6c  s’en  alla  avec  S.  Barnabe  à Dctbc,  où  il  con- 
Gtrg.injob,!.  tinua  à prefcher  1 Evangile,'fans  fe  fouvenir  des  pierres  dont  il 
ii.c.ij.p,7»i.c,  yçnojj  d’eftre  accable  , comme  fi  le  danger  mefme  de  la  mort  • 
l’eull  animé  davantage  à s’y  expofer."On  pouvoir  le  tuer , mais 
on  ne  pouvoir  pas  le  vaincre. 

A&M-rjjyu..  Paul  6c  S.  Barnabe  acquirent  dans  Dcrbc  beaucoup  de  difi. 

ciplesàJ.C,&  puis  ilsrepalTcrentàLyftrc,à  Icône, & à Antioche 
[de  Pifidie,]ordonnant  des  Preftres  dans  chaque  Églife  avec  des 
picres  6c  des  jeûnes,  y exhortant  les  Fideles  à perfeverer  dans  la 
. foy,  6c  leur  remontrant  que  c’eft  par  beaucoup  de  peines  6c  d'af- 

ciir7.h.ji.p.  fliaions  que  nous  devons  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.'Voilà 
»*o.d,e.  quelles  font  les  exhortations  apoftoliques,  6c  c’eft  par  là  qu’ils 
ont  perfuade  toute  la  terre. 

Aftj4.r.M>'»r.  *Aprcs  avoir  traverfe  la  Pifidie, ils  vinrent  à Perge  en  Pamphy- 
lie,  où  ils  prefeherent,  pafferent  à Attalie,  6c  de  là  par  mer  à An- 
tioche de  Syrie!  où  ayant  fait  aflcmbler  les  Fidcles,ilsleurrapor- 
terent  ce  que  Dieu  avoir  fait  avec  eux , 8c  comment  il  avoir  ou- 
. vert  aux  Gentils  la  porte  de  la  foy ,[ afin  qu’ils  luy  en  rendiflent 

Chr7.h.jj.f>.  graces.J'Ils  témoignèrent  en  rendant  à l'Eglifc  cette  foumilfion, 
que  de  fi  grands  fuçcçs  ne  les  avoient  pas  rendu  moins  humbles, 
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SAJNT  PAUL;  la 

ARTICLE^  XV. 

S.  Paul  perte  l'Evengile  juf^u’en  lüjrie. 
l’an  de  Jésus  Christ  47  jusqu’en  fo. 

.'T  'Ecriture  dit  que  S.  Paul  & S.  Barnabe  Jtpr«leur  rccoiir  Aaj4.vJ7. 

I id'Allc.  dcincurcrcnt  * aflez  longtemps  à Antioche  avec  les  , , , i 
diiciplcsi[&  clic  ne  nous  marque  point  autrement  ccquc  Saint 
Paul  a faitJ'durant"environ  cinq  ans  qui  fc  (ont  paifez  depuis  Ton  HCan.4Cp. 
retour  à Antioche , jufqucs  au  Concile  de  Jerufalcm.  Aiiifi  il  y a 

3uelquc  apparence  que  ce  fut  durant  ce  temps là'qu’il  prefeha  Aftj<.vjo.  . 

ans  toute  la  Judée,  [&  qu’il  acheva  ce  qu’il  avoit  déjà  commen- 
cé,]'dc  porter  l’Evangile  depuis] crufalcmjufqu'àrilly  rie, & dans  Rom.ti.T.17,  • 
les  provinces  d’alentour.["Car  il  y a au  moins  a(Tez  de  probabilité 
qu’il  n’a  pas  feulement  clic  jufqu’aux  confins  de  l’Illyrie,  ce  quj 
fc  pourroit  entendre  des  prédications  qu’il  a faites  dans  laMa.r 
cedoincij'mais  qu’il  a porte  la  foy  iufquc  dans;rillyric  rocfmc,  Hier.eM4if; 
comme  le  dit  S.  Jcromc.»S.  Chryfoftome  & Theodoret  mettent 
encore  laCappadoce,  le  Pont,SclaThracc,  entre  les  provinces 
où  il  a porté  la  lumière  de  Iji  foy.  ThdR.tb.f.io, 

[S’il  avoit  ptefehé , comme  nous  avons  dit,  dans  la  Syrie  & la  *" 

Cilicic  vers  l’an  37,  lorfqu’il  fcmblc  que  l’Evangile  ne  s’annonçoic 
encore  qu’aux  Juifs,  il  peut  y avoir  encore  prefehé  en  ce  temps- 
ci, j'puilqu’ileft  certain  que  le  Chriftianifme  edoit  établi  parmi  AAif.744. 
les  Gentils  dans  la  Cilicic,  & en  divers  endroits  de  la  Syrie  outre 
Antioche"avant  le  Concile  de  Jerufalcm.'Ainfi  Saint  Paul  cdoit  Grts.Bior.l.t7. 
comme  une  nuée  divine  poulTée  par  le  vent  de  la  charité, "qui  ‘^•'>p.77»tt3®i 
couroit  par  toute  la  terre  pour  y répandre  la  pluie  de  la  parole 
de  vie. 

[Il  lai(Te  dans  le  fecret  de  Dieu  les  prodiges  dont  Tes  prédica- 
tions cQoicnt  accompagnées , & les  fruits  qu’elles  produifoient. 

Il  ne  nous  a voulu  apprendre  que  les  fouffranccs  qu’il  y endura. 

Car  outre  ce  que  nous  venons  d’en  dire,  & ce  que  nous  en  trou- 
vons dans  Saint  Luc,]'il  fait  gloire  d’avoir  (buflêrt  plus  de  tra-  i.Car.ii.r.i)) 
vaux  que[pcffonne,]d’avoirplus  reccu  de  coups,  d’avoir  enduré 
plus  de  priions.  11  fc  vitfouvent  tout  près  de  La  mort,'tanto(l  fur  *.!<• 
des  rivières,  untod  entre  des  voleurs.  Il  courut  de  grands  pé- 
rils , 8c  de  la  part  des  Juifs , 8c  de  la  part  mcfme  des  faux  Chré- 
tiens J il  en  courut  dans  les  villes  8c  dans  les  delêrts.'Il  (ôulftit  »-»7. 
toutes  fortes  de  travaux  & de  fatigues , les  veilles  frequentes, 

Ee  iij 
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la  faim , la  übif,  les  jeûnes  réitérez , le  froid , te  la  nudité. 

'Il  dit  entre  autres  qu’il  receut  cinq  fois  des  Juifs  59  coups[*de 
fouet.] 'Car  c’eftoir  leur  coutume  d’obfctVcr  ce  nombre  de  39 
coups, ‘qu’ils  tiroient  par  une  faulTc  incerpretarioii  de  l’endroit 
du  L)eutcronome,où  il  cft  défendu  d’en  donner  jamais  plus  de 

3uarantc.'’Il  nous  apprend  aufli  qu’il  avoir  elle  ‘ deux  fois  battu 
e vergcs[pat  les  Romains, ]q«’il  avoir  fait  crois  fois  naufrage,  6c 
qu’il  avoir  paflé  une  mût  & un  qounau  fond  de  la  mer,'c’cilà 
dite  que  fon  vaiiTeau  s’eftànt  brilc,  il  avoic  die  toute  une  nuit  fie 
tout  un  jour  à errer  de  codé  6c  d’autre  fur  la  mer.'S.  Hilaire  6C 
Bede  croient  qu’il  demeura  effeûivcnicnt  au  fond  de  la  mer  fans 
tnourir,'&  Saine  Sulpicé  Severc  veut  m drue  qu’il  y ait  die  trois 
joursjKeuluy  confervant  la  vie  durant  ce  temps  là  par  un  mi- 
racle qu’on  jpeut  dire  avoir  égalé  celui  par  lequel  S.  Pierre  mar- 
cha fur  les  eaux.[Il  avoir  foulFett  toutes  ees  chofes  avant  que 
d’écrire  fâ  fécondé  epiftre  aux  Corinthiens , c’eft  à dire  avant 
Fan'yg.]  ’ '1 

< 'Ce  fcroit  mal  le  louer  que  de  preteruîte  qu’il  euft  une  con- 
fiance naturelle , qui  le  rendoit  incapable  de  craindre  les  dan- 
gers, 8c  inferûiblc  à la  fouffrance  des  maux.'II  dit  luy  mcfme  qu’il 
avoic  cllé  dans  la  crainte,  6c  mefine  dans  un  grand  trcmblementj 
'qu’il  s’eftoit  trouve  accablé  par  des  maux  qui  paflbient  fes  for- 
ces , jufqu’à  trouver  la  vie  cnnuycufe.'ïl  dloit  donc  homme,  6c 
foible  commeles  autres.Mais  c’cll  ce  qui  faitmieux  voirla  gran- 
deur de  fon  amour  pour  Dieu,  6c  de  ce  couragc[quc  la  grâce  luy 
avoir  donné,]  pnifquc  jamais  la  crainte  du  péril  ne  l’cmpcfcha 
d’entreprendre  tout  ce  que  fon  devoir  demandoit  de  hiy,  6c  que 
fa  conftance  le  fit  toujours  fortir  viélorieux  des  plusgranas  maux, 

ARTICLE  XVI. 

- *>7 

Ctncile  deJtrHfilrms  ou  les  Gentils  font  dtchar^z.  du  joug 
de  U loy  des  Juifs, 

s i’an  de  Jésus  Christ  yi.  ' 

A I N T Paul  Sc  S.  Barnabe  eftoient  à Antioche,  Iqrfquc  qucl- 
^jques  perfonnes  venues  de  Judée  y voulurent  foutenir  que 


t’an  iJeJ.C, 

47-<o. 


ymCin  Dcn.p.  ■ i,  '«.ce  rirs  ocifs  de  b<xuf:  ut  on  prcKnd  que  c’cft  de  qunp  fc  fcrvoicDt  les  Juifs  pour  foBCtteiU^ 
oi-s-  cnminels,  , 

t.  Nous  ne  marquons  ici  que  ce  qui  n’eft  poiiu  dans  les  AOet. 

Unl.q.i  p.ilfl  5.  'Quelques  uns[fui»anr  arparemmeni  le  g/cc,oil  il  p a leulemcnl  <i  rS l’entendent  d'ua 
au-si.t  4)>  yaciiDt  deta  siJk  de  Cpik,  qu'qp  BomjiMMi  UPrifiud,  IcaqJfequ’d  clloii  eiiccmcsncBi-bas. 
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l’on  ne  pouvoir  cftre  fauve  lins  la  circonciûon , 6c  l’oblcrvation 
delà  loy.  Ce  qu’ils  prcfchoient[d’eux  mcfnics]  fans  en  avoir  eu 
aucun  ordre  des  Apoftres. 'Anfli  S.Philaftœ  die  que  c’eftoient  PhilaK.»<f^^  s 
l’hcrecique  Ccrinthc  6c  fes  fcûatcurs,  » il,  Epiphanc  le  dit  aulTi;  “g' ■ 
mais  il  confond  ce  temps-ci  avec  celui  auquel  Saint  Paul  fut  ar- 
rcftc.'Dans  cette  diffiailtconrdblut  que  S.  PaulAcS,  Barnabe,  Aa.if.r.1. 
qui  foutenoient  contre  eux  la  vérité,  6c  la  liberté  de  l’Evangile,  . 

iroient  avec  quelques  autres  à Jerufalero pour  cotrûilicr  lesApof- 
tres  6c  les  Anciens. 'Car  S.  Paul  ne  prctcudoit  point  qu’on  s’eo  cbr7jiJi.3t.f  ' 
duft  raportet  à luy,  quoique  fon  autorité  fiift  appuyée  par  tant 
de  miraclcs.'Dicumcfmeluy  ordonna  paruuc  révélation  de  faire  Gaij.r.io. 
ce  voyage.  Ainfi  il  fut  à Jeuil'alcm  avec  S.  Barnabe  6c  S-  TUe, 
quatorze  ans  après  le  premier  vt^age qu’il  y avoir  fait" enfui»  T.i|Hier.n.p. 
de  fa  convcrfion.i’Ik pafTcrcnt |>ar la  1 benicie 6c  la  Samarie , où 
ils  donnèrent  une  grande  joie  a tous  les  frétés  en  leur  racontaut  ' 
la  convet^on  des  Gentils.  Us  furent  fort  bien  rer:eus''à  JeruGlcm, 

[mais  ils  y trouvèrent  Icsmcfmes  troubles  qui  agkpicotl'^blè 
d’Antioche,  6c  dont  ils  cûoient  venu  cheiçlvcfc  Je  rcmcdc.jlCar 
quelques  Chrétiens  qui  avoient  cité  PhatiEcns,  votiloienx  que 
Ton  obligeai  les  Gentils  à la  circonci{ipn,i8cù  l’obfcrvatÎQQ  de 
la  loyi'eUant  bienaifes  de  fo  conferver  par  làquelqtae  autorité  for 
eux , 6c  n’ayant  point  cnicore  allez  d’humilité  pour  le  Ibumct- 
tre  entièrement  à rautotité  desApoftrcs.'On  croit  que  c’cftoienc 
eux  qui  fans  les  confulter  avoient  envoyé  ceux  qui  avoient  excité 
ce  trouble  à Antioche.  'Auft  Saint  Epiphanc  dit  encore  que 
ç’eftoient  les  Cciinthiens. 

'Les  Apoftres  &"lcs  anciens  [difdplcsJs’alTcmbletcnt  donc  Aa.i{.T.<. 
pour  examiner  une  affaire  fi  importante.'S.  Pierre^  S.  Jean,  6c  S.  »7.i}|GtLi.r> 
jacque  [de  Jcrufalcm,]y  cûoicnt  certainement. 'S.Chryfoftome  chty.inAa.ii. 
fuppofe  qu’il  y avoir  encore  d’autres  Apoftrcs.'Selon  Clément  ’cf  aVÎ,'*’'  ju; 
d’Alexandrie  ils  y eftoient  tous.**!!  y avoir  auili  d’autres  frères  j a.  P' 

6e  il  fcmblc  que  toute  l’Eglife  de  Jerufalcm  y ait  cfté  appellée.  f 
'Après  que  l’on  eut  bien  examiné  ladiâîculté,  S.  Pierre  fe  leva  tu.t.  ” 
pour  parler,  6c  fut  d’avis  de  ne  point  impofer  aux  nations  un  joug  * Aa.ij.r.7-«, 
fcc,  que  les  Juifs  mefmcs  n’avoient  pu  porter,"ac  qui  cftoit  inutile, 

'ce  qui  alloit  non  feulement  ù en  décharger  les  Gentils,  mais  à chry.n.h.ji.f. 
montrer  aulB  de  la  manière  que  cela  fc  pouvoir  dire  alors , que  ■ • > 
les  Juifs  n’y  eftoient  plus  affujettis.  Et  peuteftre  qu’une  des  rat- 
fons  pourlcfquelles  Dieu,  qui  tcglciout  par  là  fagclTe,  permit  ce 
trouble,  fut  afin  que  S.  Pierre  euft  occafioiidc  dire  ccttc.vcrkc 
qu’il  n’auroit  ofé  dire  fans  cela. 
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'Tout  le  monde  demeurant  en  filcn  ce  apres  le  difeours  de  S.  "■ 

Fierté,  S. Paul  avec  S.  Barnabe  racontèrent  ce  que  Dieu  avoir 
fait  par  eux  dans  les  nations, 'non  pour  fc  louer,  mais  pour  juftificr 
leur  conduite.'S.  jacque  parlant  enfuitc  , foutint  l’avis  de  Saint 
Pierre,  ajoutant  qu’il  falloir  feulement  mander  aux  Gentils  de 
s’abftcnir  de  ce  qui  avoir  elle  offert  aux  idoles,  de  la  fornication, 

"des  chairs  ctoufécs,&  du fang.'afinM’apprendre  aux  Gentils  à Noti  19; 
honorer  la  loy,*3£  que  ces  obfetvations  communes  à la  fynagogue 
Ce  à rEglifc,tfctviflcnt  comme  de  lien  pour  unir  enfemble  les 
deux  peuples,  les  Juifs  Ce  les  Gentils.  C’eft  pourquoi  lorfque  l’E-  1 
glife  ayant  elle  établie  entièrement,  n’a  plus  eu  befoin  de  ce  lien, 
elle  n’a  plus  cru  avoir  la  mefmc  obligation  à oblêrver  ces  réglés. 

Ce  s’eft  abfolumcntdifpenff  e en  divers  endroits"de  celles  qui  ne  icc. 
font  pas  d'une  obligation  naturelle. 'S.  Chryfoftomc  remarque 
que  Saint  Jacque  ne  voulut  ^as  qu’on  otdonnaff  ces  chofes  aux 
Gentils  comme  commandées  par  la  loy.'Il  croit  aufli  que  cet 
Apoftre  parla  le  dernier  comme  Evcfque  de  Jerufalem:[Mais  il  y 
a apparence  que  la  charité  qui  ne  confidere  pas  toujours  l’ordre 
des  dignitez,fut  celle  qui  régla  particulièrement  les  (eanccs  dans 
cette  artcmbléc  apoftolique.] 

'L’avis  de  S.  Jacque  fut  fuivi  par  lcConcile,*’qui  députa  jude 
furnoramé  Barfabé,  Ce  Silas,  pour  aller  avec  S.  Paul  Ci  S.  Barnabe 
à Antioche  porter  cet  ordre , avec  la  lettre  du  Concilc,'que  S. 

Luc  raportc  toute  entière , Ci  qui  eftoit  adreffee  aux  Gentils  con- 
vertis de  la  ville  d’Antioche,  Ci  des  provinces  de  Syrie  Ci  de 
Cilicie.'BarfabéaiSilaseftoienttousdeuxprophetes,‘Cidesprc^  - , 

miers  d’entre  les  frcres,[ce  qui  peut  marquer  qu’ils  eftoicnt  des 
70  Difcipics , Ci  c’eft  tout  ce  que  nous  trouvons  de  Barfabé. 

Nous  parlerons  plus  amplement  de  Silas  dans  la  fuite.] 

nHummnuwmnnnnnnummnnmmkm 


ARTICLE  XVII. 


S.  Paul  tft  reconnu  Afojhe  des  Gentils  ,■  fe  char^  du  foin  des 
pauvres  de  Judée, 

Cfcry.inAft.h.  ''r"XANS  cc  mefmc  Voyage  quc  S.Paul  fit  à Jcrufalcm,'*il  cxpofa 
TiTdrH^»!  I 3 ' publiquement  aux  Fidèles  la  doârine  qu’il  prefehoit  par-  à 
fi<j|inSph.  roi  les  Gentils  •,  Ci  outre  cela  il  en  conféra  encore  en  particulier 
5 cti  tY  i|  principaux,  en  prcfence  de  S.Barnabé  Ci  de  Tite,  à caufe 

Ang.n.B.<.ja^  it  C^tyCoÙcmt  ne  remble  itoonnoülie  ^’une  eipoâiion  fûïc  a«z  trois  AfoUr«. 

de 
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dc’quciqucs  points  plus  difficiles  ôi  plus  relevez , dont  le  com- 
mun des  Chiétiens  n’dloit  pas  capable  de  jvigcr.'Cc  n’eftoit  pas  chry.n.p.ioj, 
que  pour  luy  il  ne  fuft  pleinement  alluré  d'eftte  dans  la  vérité, 

Mais  il  ciift  travaillé  en  vain  s’il  n’en  euft  pas  pu  afiurcr  les  autres, 
en  leur  fail'ant  voir  qu’il  n’enl'cignoit  rien  qui  ne  hill  approuvé 
par  tous  les  Apollrcs.'Ainfi  cette  conférence  cftoit  utile  pour  Aug.q.er.i.t.' 
faire  voir  l’unité  & l’uniformité  qui  doit  dite  dans  ladoclrinedc 
l’Eglife.  Car  quelques  miracles  qu’eull  pu  faire  S,  Paul,  nous  ne  m pauft.i.u.cj 
recevrions  point  fa  doftrine  avec  le  refpecl  que  nous  faifons,&:  -t-p  iM  i-c, 
comme  la  doélrine  de  J.C.  mcfiuc,  ou  plutoll  l’Eglife  n’y  auroic 
aucune  croyance.  Il  elle  n’dloit  autorifee  par  l’union  qu'il  a eue  , 

avec  les  autres  Apoftres , que  l’on  favoit  avoir  dlé  inllruits  im- 
médiatement de  J.C. 

'S.  Jacque;  S. Pierre,  &:  SJcan,[avec  qui  il  en  conféra, ]nc  trou-  GaUr.qAiigj 
verent  rien  à corriger  ni  à ajoutcr"[à  une  doélrine  auffi  pure,  &] 
à une  fcicncc  aulli  parfaite  que  la  Tienne,  & ne  purent  qu’ap-  j “ 
prouver  ce  qu’il  avoir  fait.'Ils  vircnt[avec  joicjla  grâce  que  Dieu 
luy  avoir  donnée,  &c  reconnurent  qu’il  l’avoit  établi  Apoftre  des 
Nations,  comme  S.  Pierre  l’clloit  de  la  Circonciiion , & qu’il 
l’avoit  appellé  à la  converfon  des  Gentils , comme  S.  Pierre  à 
celle  des  Juifs.  C’cll  pourquoi  ils  s’unirent  entièrement  à luy  fie 
à Saint  Barnabé  ,& conclurent  qu’eux  deux  prefeheroient  aux 
Gentils,  &C.  que  pour  eux  ils  prefeheroient  aux  Juifs-,  'obcïlTant  à »-*|Auj;.B.n.p. 
l’ordre  fie  à la  volonté  du  Seigneur,  qu’ils  rcconnoillbient  avoir  s+7-' fjehry. 
établi  S.  Paul  minillrc[du  falutjpour  les  Gentils,  & les  luy  avoir  c' 
confiez,  comme  il  avoir  confiéles  juifsà  S.Picrre.'IIs  luy  rccom-  Gil.i.r.io. 
mandèrent  feulement  d’avoir  foin  des  p.auvrcs, 'c’cll  adiré  d’ex-  Aog.B,p.5.,s.a| 
horter  les  Chrétiens  des  N.ations  à affilier  ceux  de  Judée  qui 
clloicnt  dans  la  ncceffité,parcequ’ils  avoient  vendu  tous  leurs 
bicns,'ou  qu’on  les  en  avoir  dépouillez, "comme  nous  avons  déjà  Hcb.io.v.}.), 
dir.'S.  Paul  s’acquita  avec  foin  de  cette  commiffion, [comme  GaJ.i.».io. 
nous  le  verrons  alTcz  dans  la  fuite. 

Nous  avons  dit  qucj'S.  Paul  avoir  amené  avec  luy  S.  Tite,  qui  v i.j.jiAug.n. 
elloit  Grcc,&  gentil  denaifl'ance.  Ceux  qui  vouloient  alTuiettir  ' 

à la  loy  la  liberté  que  nous  avons  en  J.C,  firent  de  grands  efforts 
pour  obliger  S.  Paul  à le  faire  circoncit  ; afin  d’en  conclure  que 
Juy  mcfme  reconnoillbit  la  neceffité  de  la  circoncifion.  Mais 
cette  raifon  mefme  fit  que  Saint  Paul,  qui  d’ailleurs  y auroit  pu 

I.  's.  efaryPoftome  îc  S.  Jerome  l’enteo  'eut  de  li  liberté  e»«nge'icjue,  te  de  l'abolirion  de  la  loy,  chir.incel  • 
[Cil  ivoii  neanmoins  eJlé  décide  rolenoellemem  en  plein  Concile  à l’égicd  do  Ccnlils,  te  meCme 
nflei  claicemcnt  à l’tgud  des  Juifs.J 

tiijf.  eIcc.  7m.  I.  F f 
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confcntir,  comme  il  fit  peu  apres  circoncit  S.Timothéc,'^ne  leur  V ^g. 
voulut  jamais  cedet  en  ce  point  : ic  les  autres  Apoftres  n’exige- 
ïcnt  point  cela  de  luy. 

'Jude  & Silas  que  les  Apoftres  avoient  députez  pour  aller  ap- 
prendre aux  Fidcles  d’Antioche  les  tcfolutions  prifes  dans  le 
Concile, 's’acquiterent  de  leur  commiflion-,  &:  eibnt  arrivez  à 
Antioche  avec  S.  Paul  &c  S.  Barnabe,  ils  firent  tous  quatre  aflem- 
bler  les  Fideles,  &:  rendirent  la  lettre  du  Concile  dont  ils  avoient 
efté  chargcz.'Ellc  fut  lue,  Sc  donna  à toute  raflcmblcc  beaucoup 
de  confolation  6c  de  joie.'Judc  6c  Silas  y inftruifirent  Sc  y forti- 
fièrent les  frétés  durant  quelque  temps:'aprés  quoy  Jude  s’en  re- 
tourna à Jerufaleiti , mais  Silas  demeura  à Antioche  : 'S.  Paul  6c 
S.  Barnabe  y demeurèrent  aufii  quelque  temps  : 'Sc  ce  fut  appa- 
remment alors,»que  S.  Pierre  eftant  venu  à Antiochc,“S. Paul  fut  v.s.Pierre 
obligé  de  le  reprendre  publiqucmcnt,'6i:  de  montrer  quelle  eft  la  br- 
force  d’une  liberté  6C  d’une  generofité  vraiment  Chrctieiwc, 

ARTICLE  XVIIL 

S.  Péul(3-S.  BJirnabé fi  fifartnt  : S,  Vaut  avec  Silas  vifite  Uf 
chrétiens  de  Pijidit  1 circoncit  Timothée. 

' ùk  Paul  6C  S.  Barnabé  eurent  pafle  quelque  temps 

./^dans  Antioche  à inftruire  les  Fidclcs,''3c  à prefeher  la  foy 
aux  payens,'S.  Paul  à qui  le  foin  des  Eglilcs  ne  donnoit  jamais  de 
rclafchc  ni  de  repos,  propofa  àS.  Barnabe  d’aller  enfemble  vifi- 
terles  Fideles  des  autres  villes  où  ils  avoient  porté  l’Evangile, 

[Jean Marc  demandai  les  fuivre  dans  ce  voyage-,]  8C  S.  Barnabe 
qui  cftoit  tendre  6c  indulgent,  vouloit  qu’on  le  luy  accordaft. 

Mais  Saint  Paul''qui  eftoit  plus  ferme  6c  plus  exaû,  le  prioit  de 
confiderer  que  cela  n’eftoit  pas  à propos,  après  la  faute  que  Jean 
avoit  faite  de  les  quitter  dans  la  Pamphylic.  S.  Barnabe  ne  put 
eftrc  perfuadé  par  fes  raifons , ni  le  perfiuder  par  les  ficmies  : ce 
qui  forma  entre  eux  quelque  conteftation  j quoique  S.  Paul  euft 
beaucoup  de  rcfpcct  pour  S.  Barnabc,'6c  S.  Barnabé  une  amitié 
6c  une  eftime  extraordinaire  pour  S.  Paul, 

'Enfin  chacun  ne  croyant  point  devoir  renoncer  à fa  lumière, 
pareequ’il  ne  s’agiflbit  point  de  Ion  honneur  ni  de  fisn  intereft 
propre, mais  de  celui  deJ.C. 6c  des  âmes,  6c  ne  voulant  point 
non  plus  obliger  l’autre  à renoncer  la  ficnnei  ils  crurent  qu’il 
cftoit  plus  à propos  qu’ils  fc  partageaflent,  5c  qu’ils  allaflcnt  prefr 
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cher  en  divers  endroits.  C’eftoit  peuteftre  pour  ccl.i  que  Dieu 
permcctoit  cctcc  conrcftatioii,  puilqiic  ces  deux  grands  hoinines 
eftoicnc  capables  d’éclairer  chacun  pluficuts  provinces,  au  fakir 
defqucllcsDicu  les  deftinoit  Iclon  les  difterenres  grâces  qu’il  leur 
avoir  faites. 

'S.  Chryfoftomc  nous  alTutc  qu’ils  avoient  chacun  raifon  de  ib. 
leur  cofté,&  il  ne  veut  point  que  nous  décidions  lequel  des  deux 
en  avoit  le  plus.  Leur  conduite  quoiqu’oppofée , ne  tendoit  qu’à 
un  mcfme  but,&:  aufalut  mefmcdc  Jean  Marc.  La  juftcôe  ter- 
rible feverite  de  S.  Paul  hiy  fit  concevoir  la  grandeur  de  fa  fautcj 
& la  douceur  de  S.  Barnabe  l’cmpcfcha  de  tomber  dans  le  dc- 
couragcmcnt.il  s’attacha  àluy  plus  fortement, [&  par luyàJ.C; 

~ en  forte  qu’il  mérita  mcfme  de  retourner  auprès  de  S. Paul,  com- 
V.s.]e»n  me  nous  le  pourrons  voir''autrcpart,  &:  d’eftre  honoré  après  Gi 
•1*17  de”  n^ort  comme  un  Saint^par  toute  l’Eglifc.]  Pluft  à Dieu, dit  Saint 
rcf)teinbre»>  Chryfoftome,quc  nosdifputes  n’cuftènt  jamais, comme  celle-ci, 

» ni  d’autre  principe  que  la  vue  de  noftre  devoir,  ni  d’autre  fin  & 

»>  d’autre  fucccs  que  ie  bien  des  âmes  ; 

'S.  Paul  Se  S.  Barnabe  fe  fcparctcnt  donc  de  lieu , mais  non  de 
cœur,  comme  on  le  voit  par  la  manière  dont  Saint  Paul  parle  de 
l’autre  dans  fes  epiftres.  S.  Barnabe  prit  Jean  Marc  avec  luy,  SC  Adtif.v  sj-Hi: 
s’en  alla  en  Cypre:&  S.  Paul  ayant  choifi  Silas,[dont  nous  venons 
devoir  lcmcritc,']s’enallavifitcr  les  Eglifcs  de  Syrie  &:  dcCilicie, 
apres  avoir  eftè  comme  mis  entre  les  mains  deDieu  &defa  grâce 
'par  les  prières  que  les  frères  firent  pour  luy.  Saint  Chryfoftomc  cfirjr.n.h.j*,}!. 

X paroift  croire  qu’il  fit  ce  voyagc'à  pié,  pour  édifier  encore  j>ar  là 

les  Fidcles.'Il  rccommandoit  par  tous  les  lieux  où  il  palToit  l’ob-  Aa.i5.v.4i|i«, 
fervation  des  chofes  qui  avoient  eftè  ordonnées  dansflc  Concile 
' de]  Jerufalcm.'Il  fortifioit  les  Eglifcs  dans  la  foy  par  fes  exhorta-  K.y.5. 

tions,  id  elles  croifToient  en  nombre  de  jour  en  jour. 

'Il  arriva  ainC  jufqu’à  Derbe  & à Lyftre[dans  la  Lycaonie,  qui 
avoient  eftè  le  terme  de  fa  première  prcdication.jCcfut  en  ces 
quartiers  là,  & apparemment  à Lyftrc , qu’il  trouva  S.  Timothée, 

[alors  encore  fort  jeune.]'ll  voulut  neanmoins  le  mener  avec  luy:  r.j. 

& comme  tout  le  monde  favoit  qu’il  eftoit  gentil , Sc  fils  d’un 
gentil,  quoique  fa  merefuft  Juivc,illcfit  circoncira  caufedes 
Juifs  du  pays.'Caril  eftoit  bien  aifede  leur  faire  voirque  s’il  avoit  Aog.adHicr; 
refufé  de  circoncit  Tire , pour  montrer  que  la  circoncifion , Se 
les  autres  obfcrvations  de  la  loy  n’eftoient  plus  alors  Hcccflaitcs, 


1,  ne  fçay  s’il  ne  vent  point  dire  fcolcment  xj'j'il  le  fit  par  terre,  afin  de  profiter  des  occafions  (jtt’il 
pouxxoii  uoaTcr  en  chemin  pour  anuoocerrETdogilc. 
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ü8  SAINT  PAUL, 

il  ne  les  detniilbit  pas  neanmoins  comme  mauvailcs,  mais  recon- 
noinbic  qu’on  les  pouvoir  encore  pratiquer  fans  crime,  )ufqu’à  ce 
que  le  temps  les  eufl  abolies  peu  à peu.'à  quoy  la  ruine  de  jerufa- 
1cm  contribua  extrêmement. ’C’elt  pour  cette  raifon  qu’il  prati- 
qua encore  en  d’autres  occalions  divcrfcs  cerc.nonics  delaloy, 
le  faifanttout  à tous  parunc(’a«eflc&:  une  charité  qu’on  ne  peut 
aficz  admirer,  (ans  que  dans  une  conduite  qui  paroift  Ci  oppofec 
à elle  mefmc , on  puilTc  trouver  aucune  ombre  de  dcguilcment 
te  de  mcnfongc.'Unc  diferetion  pleine  de  charité  luy  fitfairc  en 
CCS  rencontres  pour  l’utilité  de  la  foy,ce  que  l’utilité  de  la  mefmc 
foy  l’avoit  empefehé  de  faire  en  d autrcs.'ll  fc  faifoit  Juif  avec 
les  Juifs  pour  les  gagner  àJ.C,&  il  obfcrvoit  la  loy  pour  en  abo- 
lir la  fervitude  avec  plus  de  facilité  Sc  d’autorité[dans  les  temps 
& en  la  manière  que  le  S.  Efprit  luy  infpiroit.] 

'S.  Chryfoftome  croit  que  S,  Paul  ne  prit  S.Timothéc  avec  luy, 
lorfqu’illc  circoncit,quc  par  un  ordre  particulier  de  Dieu,'’com- 
mc  ce  fut  aufli  enfui  te  d’une  révélation  qu’il  luy  impofa  les  mains, 
& le  fit  Evcfquc,'foitdes  ce  temps-ci,  comme  S,  Chryfoftome 
Icmble  l’avoir  cru, f 'Toit,  comme  il  y a plus  d’apparence,  lorfqu’il 
fut  dans  un  age  plus  avancé , te  que  la  vertu  cminentc  eut  efté 
plus  éprouvée.] 

ARTICLE  XIX. 

s.  Tâulfrcjihe  dans  U Galacie-.'Ditu  l’a^ifelle  en  Macedoine. 

[ F XE  Lycaonie] 'S.  Paul  pafiTa  dans  la  Phrygic  Si  la  Galacic: 
I ^'Etil  y a tout  fujet  de  croirc'qu’il  y prefeha  l’Evangile, 
puifqu’il  n’eft  point  dit  que  le  S.  Efprit  l’cn  ait  empefehé,  [li  l’on 
n’aime  mieux  dire  qu'il  n’y  fit  que  paircr,]'commc  dans  laCilicie, 
pour  y confirmer  les  Eglifcs,[parccqu’il  y avoir  prefehé  des  au- 
par.ivanr,cn  portant  l’Evangile  dans  le  Pont,&  jufqucs  cnillyrie.] 
'Lorfqu’il  vint  [encore  quelques  années  aprésjdans  laGalacic  Si 
dans  la  Phrygic , S.  Luc  dit  qu’il  y afFcrmilloit  tous  les  difciples  j 
[ce  qui  marque  alTcz  qu’il  yen  avoir  déjà  fait.] 

TbJrt.p.}43.!).  'Comme  Laodicéc  eftoit  la  ville  capitale  de  la  Phrygic,  Si  que 
la  ville  de  Cololfe  eftoit  fort  proche  de  Laodicéc,  Theodoret 
trouve  qu’il  n’y  a pas  d’apparence  que  S.  Paul  prefehant  dans  la 
Phrygie,  n’ait  pas  prefehé  dans  ces  deux  villes. 'Neanmoins''ro- 
pinion  la  plus  commune  Si  la  mieux  appuyée , eft  qu’il  n’y  avoit 
point  prefehé  lorfqu’il  écrivit  aux  Colofliens,  plufieuts  années 
après  ceci.  [Et  la  Phrygie  avoir  une  grande  ctcnauc.] 
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SAINT  PAUL.  Zt9 

'Thcodorcc  die  que  S.  Paul  défricha  le  premier  le  champ  in-  TKdtt.înGaU 
culte  de  la  Galacic  : [Et  toute  l’cpiltrc  que  cet  Apoftre  écrivit 
depuis  aux  Galatcs  Ccmble  le  marquer.  Cela, peut  neanmoins 
n’ellrc  vray  qu’à  l'egard  des  Gentils  é'puifqu’on  croit  que  Saint 
Pierre  avoir  déjà  prefehé  aux  Juifs  de  cette  province. 

Dans  le  premier  voyage  que  S.  Paul  fit  dans  la  Galacic,]  il  y fut  g»i.4.v.i3.i4, 
rcceu  comme  un  Ange  de  Dieu , comme  Jésus  Christ  mcfmc; 

'{£  ces  peuples  fe  fuHent  volontiers  arraché  les  yeux  pour  les  luy  *.t{. 

donner,  s’ils  eufl'ent  pu  ('quoique  fa  chair  fufl:  alors  dans  la  foi- 

blelTc  ôc  dans  la  tentation  ('ce  qui  marque  les  injures  &c  les  tour-  Thdrt/i.p.,to. 

mens  qu’on  luy  failùit  fouftrir,'*ou  la  baflcfl'e qui  paroiflbit  dans 

tout  foo  extérieur,  ou bien'quelquc  maladie  qu’il  eut  alors , 6c  * HKr.p.iSt.j,’ 

qui  ne  luy  put  neanmoins  faire  interrompre  les  travaux  de  la  *'• 

prédication. 

'J1  avoir  eu  delTein  de  prefchcrdansrAficrproprcmcnt  dite,  teo.TOf.c.l.î; 
appePee  autrement  Tlonie,  où  cil  Ephefe.]*’S.  Luc  nous  allure 
que  rEfprii  de  Dieu  l’en  empefeha,  6c  ne  nous  en  dit  point  la 
raifon,  pour  nous  apprendre,  dit  Saint  Chryfoftorae,"à  croire  & à 
obéir  à ce  que  Dieu  nous  dit , fans  vouloir  connoiftre  pourquoi 
il  le  dit. 'Il  faut  lailler  à fa  fagclfc  éternelle  à favoir  par  quel  def  Leo.voc.c.l.t,- 
fein  il  fait  prefeheren  un  endroit  plutoft  qu’en  un  autre,  &:dif-  '3P-4®. 
fête  d’éclaircr  des  peuples  qu’il  veut  neanmoins  éclairer  pende 
temps  aprés.'S.  Grégoire  croit"qu’ilyavoit  encore  des  peribnnes  Grtg.mor.l.u. 
en  Afic  qui  meritoient  que  Dieu  les  laill'all  périr  dans  leur  infi-  ' < 
délité. 

'S.  Paul  traverfa  aulfi  laMyfie,  fans  s’arrefter  beaucoup,  dit  S.  C!u7.inAai» 
Chryfoftomc,  dans  les  lieux  où  il  palToit , parc'eque  Dieu  defti-  M P 
noit  ce  pays  à Saint  Jean,  qui  y devoir  demeurer  longtemps  ( 6C 
il  prciroit[intcricuremcnt]Saint  Paul  d’aller  porter  l’Evangile  en 
d’autres  cndroits.'Le  delTcin  de  l’Apodre  eftoit  d’aller  en  Bithy-  Aft-M-r.?-»! 
nie  : Mais  l’Efprit  de  Dieu  l’en  empefeha  encore  ; 6c  lorfqu’il  fut 
atri.TC  àTroade,  un  Macédonien  s’apparut  à luy,  &:  le  pria  de 
palTcr  en  Macédoine  pour  fccourircepays.il  connut  alors  quelle 
eftoit  la  volonté  de  Dieu,  & ne  penfa  plus  qu’à  la  fuivre. 

'Nous  chtrehafints  aufjitoJHes  mojtns  de  faJJ'er  en  MacedQtne,  dit  ».io. 

S.  Luc, 'qui  marque  par  cette  façon  de  parler,"qu’il  commença  ircn.i.jx.ia.p. 
alors  d’entrer  en  la  compagnie  de  S.  Paul,'dc  laquelle  on  croit  ‘HiervilUr 
qu’il  ne  fc  fcpara  point  depuis. 


I.  Ce  dcnuci  Cens  piroift  a^cx  conforme  aux  icrmca  du  (cite. 
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ARTICLE  XX. 

Suint  Patt!  frcjcheà  PhU;fpes,y  lon-vertit  S'*  Lydie i tj} fouetté, 
mis  in [rtjin,  c dclnre'. 

'l’andeJesusChristji.  v> 

'^Aint  Paul  ayant  clic  appcllédcDicucnMaccdoinc,  s’em- 
^barquaàTroadc,vintài>amothracc,  le  lendemain  à Naple 
[ville  maritime  de  Macédoine,] '&  de  là  à Philippes, colonie  Ro- 
maine, & capitale  de  cette  partie  de  la  Macedoine.  11  y demeura 
[au  moins]quelqucs  jours,  & il  y convertit  entre  autres  une  mar- 
chande de  pourpre, nommée  Lydie, dont  Dieu  avoir  ouvert  le 
cœur.  [Le  martyrologe  Romain  en  lait  mémoire  le  j d’aouft.] 

Des  auparavant  elle  iervoit  Dieu,  dit  S.  Luc,[terme  dont  il  fem- 
ble  qu’on  fe  fervoit  en  ce  temps  l.à,  pour  marquer  les  payens  qui 
embraflbient  ou  tout  à fait  ou  en  partie  la  religion  des  Juifs.] 

'Audi  S.  Paul  la-  convertit  par  une  exhortation  qu’il  fit  aux  fem- 
mes un  famedi  dans  un  oratoire  qui  cftoit  hors  de  la  ville.'Car 
ces  oratoircs"cftoient  communs  parmi  lesjuifs  &:  les  Samaritains.  *e. 

Ils  eftoient  d’ordinaire  hors  des  villes,[&:  ils  leur  renoient  lieu  de 
fynagogue  dans  les  lieux  où  ils  n’en  avoient  pas.]'Lydie  receut 
Icbattcfme  avec  fa  famille,  &;  obligea  Saint  Paul  ic  ceux  delà 
compagnie  avenir  loger  chez  elle,pourmarque  qu’ils  lacroyoienc 
fidcle  au  Seigneur. 'Il  n’y  avoir  pas  moyen  de  refifter  à une  priere 
11  pleine  d’ardeur  &:  d’humilité,  &:  qui  cfioit  déjà  un  fruit  de  la 
foy  qu’elle  venoit  d’embrafler. 

'Il  y avoir  alors  à Philippes  une  fille  cfcIave,poiredéc  d’un  dé- 
mon qui  la  faifoit  deviner,  de  quoy  fes  maiftres  tiroient  un  grand 
gain.  Cette  fille  ayant  un  jour  rencontré  Saint  Paul  & ceux  qui 
eftoient  avec  luy,  clic  le  mit  à les  fuivre  en  criant  que  c’clloient 
des  lêrviteurs  du  Dieu  très  haut,  qui  annonçoient  la  voie  du 
faluti  & elle  continua  de  la  forte  durant  quelques  jours.  C’eftoit 
un  artifice,  &:  comme  dit  S.'  Chryfoftomc,  une  condefcendance 
du  démon,  qui  vouloir  bien  louer  S.  Paul, dans  l’cfperancc  que 
11  cet  Apoftre  paroiflbit  recevoir  fon  témoignage,  cela  l’autori- 
fcroit,&  luy  donneroit  moyende  tromper  mcfme  plullcurs  Chré- 
tiens. Neanmoins  Saint  Paul  qui  ne  s’engageoit  pas  à faire  des 
miracles'Tans  necclllté,  le  lailTa  dire  d’abord  : mais  enfin  comme 

I.  Le  Concile  de  Teruralcm,  6:  ce  qui  cA  arrivé  depuis  juCqu’i  ce  temp$-ci,  ne  peut  avoir  tenu  raoia s 
d'uQ  an  de  temps-  C’cA  ce  qui  f^it  que  nous  comtneoi^ous  ici  l année  Àûvame» 
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il  continuoit  toujours, ii  luy  commandaau  nom  de  J.C. de  forcir 
de  la  fille, 'de  mcfme  que  J.C.  avoir  fait  taire  les  démons  qui  pu- 
blioicnt  qu’il  cftoit  le  MelTic  &c  le  Fils  de  Dieu  •,  pareeque  c’elt  à 
l’Efprit  dcDieu  à prefeher  la  verité,&:  non  à relprit  de  mcnlbnge. 

'Le  démon  obéit  à 1 heure  mcfme.  Mais  l’avarice  cruelle  qui 
polTcdoit  les  niaifircs  de  la  fille,  fit  qu’ils  eurent  regret  de  la  voir 
délivrée  d’un  fi  grand  malhcur:[3£  n’ofant  avouer  la  pafiion  hon-  * ' 

teufe  qui  les  dcchiroit,]  ils  la  colorercnt"d’un  crime  d’Etat,  bien 
plus  fcnfible  & plus  important  pour  les  habitans  de  la  ville, que 
la  ruine  de  leur  faufle  religion , ce  qui  cfloit  le  véritable  crime 
des  aceufez.  Ils  fc  faifircntdonc  de  S.  Paul  & de  Silas,&lcs  traî- 
nèrent devant  les  magifl:rats,fc  plaignant  que  c’eftoicnc  des  Juifs 
qui  vouloicnc  introduire  parmi  eux,  qui  efioicnc  Romains, des 
coutumes  contraires  aux  loix  Romaines.  Ils  ne  s’eftoient  pas  avi« 
fez  de  s’en  plaindre  avant  que  leur  fervante  fuft  délivrée. 

Le  peuple  accourut  fur  cela  en  criant  contre  eux , & les  ma- 
giftrats[aulfi  peu  raifonnables  que  le  peuple,]  fans  examiner  la 
cholc,&  fans  leur  donner  lieu  de  fe  défendre, firent  déchirer  leurs 
habits,  leur  firent  donner  publiquement  plufieurs  coups  de  ver- 
ges, & les  envoyèrent  en  prilbn,  recommandant  au  geôlier  de 
les  garder  furement  -,  de  force  quo  le  geôlier  les  mit  dans  un  ca- 
Noti  it.  choc,  & leur  ferra  les  picz"daris  les  ceps,'ce  qui  les  obligeoit  de  Chry 
demeurer  couchez  fur  le  dos,fans  qu’ils  pufient  fc  tenir  debout.  P 

'Tant  de  maux,  tant  d’ignominies,  bien  loin  des  les  abatte,  les  n An.h.3(;.p, 
remplirent  d une  joie  divine  j de  force  qu’au  milieudcla  nuit,  ils  î'-’-î'’* 
fc  mirent  à prier  &:  à louer  Dieu[avec  tant  d’ardcurjquc  les  au-., 
très  prifonniers  les  cntcndoienc. 'Dieu  voulut  faire  voir  quelle  t i.b.sap.^tai. 
cftoit  la  force  d’une  telle  priere.'Car  il  fefit  tout  d’un  coup  un  fi 
grand  tremblement  de  terre , que  les  fondemens  de  la  prifon  en 
furent  ébranlez , toutes  les  portes  s’ouvrirent,  & les  liens  mefnic 
de  tous  les  prifonniers  furent  rompus;  [ce  qu’un  tremblement 
ordinaire  ne  pouvoir  pas  faire.] Le  geôlier  s’eftanc  cvcillé,&  trou- 
vant les  portes  de  la  prifon  ouvertes,  crut  que  les  prifonniers 
s’eftoient  fauvez  ; &[comme  il  en  répondoit  fut  fa  vie , de  defef-  / 
poir]il  prit  fonépccpourfetucr.  S. Paul  le  vit,  quoiqu’on  n’cuft 
point  encore  apporte  de  lumière;  & luy  cria  à haute  vi'ix  de  ne 
fe  point  faire  de  mal, parccqu’aucun  des  prifonniers  n’eftoie  forti, 

'n'ayant  pas  vu,  die  Saint  Chryfoftome,  que  les  portes  eftoient  chr;r.n.li.;r. 
ouvertes.  P3iS.j.b. 

'Le  geôlier  [déjà  touché  par  le  tremblement,]  le  fut  encore  k. 
davantage  par  cette  bonté  de  Saint  Paul.  Il  accourut  tout  trein- 
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bl.int  fc  jettcr  à fes  piez , 6c  l’ayanc  ciré  du  cachot  avec  Silas,il 
leur  demanda  ce  qu'il  dévoie  faire  pour  eftre  fauve. 'C’eftoit  l’u- 
nique chofe  à laquelle  il  penfoit,  pareeque  Dieu  avoir  ouvert  les 
portes  de  fou  cœur , 6c  rompu  les  liens  de  fjn  ame : '&  il  reccut 
cette  grâce  par  celui  qu’il  cenuit  dans  les  liens. 'S.  PaulSc  Silas 
l’inltruifirent , 6c  tous  ceux  qui  eftoient  chez  luy,  fur  la  foy"6c  la  scc. 
vie  Chrctiennei&:  apres  qu’il  eut  lavé  leurs  plaies,  il  fut  lavé  luy 
mefmc  de  fes  péchez  par  le  battcfine,  que  luy''â£  tous  ceux  de  fa  «i  «'.îi 
maifon  reccurenten  mefme  temps.  Il  mena  enluite  les  Saints  en 
fon  logement , où  il  leur  fervit  à manger,  h eux  qui  le  nourrit, 
loient  [intérieurement;]  & il  fe  rejouilVoic  avec  toute  fa  maifon, 
fans  avoir  reccu  aucun  bien  fenfible:Mais  il  avoir  receu  lafoy  du 
Seigneur,  & l’elperance  des  biens  éternels. 

'Le  jour  eftant  venu,  les  magiftrats,quipouvoicnt  avoir  fccu 
ce  qui  eftoit  arrivé,  envoyèrent  dire  au  geôlier  de  laill'er  aller 
Paul  6c  Silas.  Le  geôlier  le  leur  vint  dire  : 6c  alors  S.  Paul[qui  ne 
s’elloit  point  plaint  quand  on  l’avoit  fouetté  6c  mis  en  prifon,] 
commença  à dire  qu’il  eftoit  bien  étrange  qu’on  euft  outragé, 
comme  on  avoir  fait,‘dcs  citoyens  Romains , fans  connoiflance 
de  caulc;  6c  qu’aprés  cela  on  pretendift  encore  les  faire  fordt  de 
la  prilbn  en  fccret[fans  leur  faire  aucune  reparation.jNon,  dit-il,  « 
cela  ne  fe  palfcra  pas  de  la  forte:ll  faut  qu’ils  viennent  eux  met-  « 
mes  nous  en  tirer  .'Il  eftoit  bien  aife  de  leur  donner  de  la  crainte,  « 
afin  que  les  Fidèles  de  cette  ville  euflent  plus  de  repos  & dcliber- 
té:'&  il  eftoit  mefine  avantageux[à  l’honneur  de  la  rcligion,]qu’ils 
ne  fortilTent  pas  de  prifon  commodes  coupables  à qui  on  fait  grâ- 
ce. Les  magiftrats  eurent  peur  cftcélivement , nonpareequ’ils 
avoient  fait  une  injufticc,mais  pareequ’ils  l’avoient  faite  à un 
citoyen  Romain. ‘Ils  vinrent  à la  prifon,  prieront  les  deux  Saints  x, 
d’en  fortir,&  quand  ils  furent  dehors,  ils  les  fupplierent  de  fc  re- 
tirer de  leur  ville. 

'Us  le  leur  demandèrent  comme  une  grâce, [craignant  fans 
doute  que  cette  affaire  ne  fîft  du  bruit.]  Et  il  eftoit  temps  que  S. 

Paul  allaft  porter  l’Evangile  en  d’autres  lieux  j puifque  ceux  de 
Philippes  eftoient  fuffifamment  inftiuits[&  par  fes  paroles, &par 
fes  fouffrances,]&  par  le  miracle  arrivé  dans  la  prifon , auquel 
fon  cloignement  pouvoir  donner  encore  plus  de  poids  6c  plus 
d’éclat.'!!  alla  donc  villter  Lydie  fon  hoftelTe,  vit  les  Fideles  qu’il 

7.  n fcmbtc  qu’on  pui/Tc  tirer  deccc  endroit  que  Sifasefloit  citoyen  Homïin  comme  S,  Paul. 
t.  'Les  citoycus  Romains  aYoicuuIorsdcgrands|>nviIegcs;^&lcs  loix  d^fcudoicnc  Tuitoui  de  le» 
ibeeuer. 
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avoit  convertis , les  confola , les  encouragea,  & puis  fotctc  de  la 
ville. 

'11  fe  fouvint  toujours  depuis  dans  fes  prières  des  Chrétiens  de  Phili.i.T.5  ^ 
PhilippeSj&il  s’en  foiivenoit  d’autant  plus  volonticrs/qu’ils  pre-  v.j./. 
noient  tous  part  à fa  grâce , à fa  joie,  à fes  fouffrances,  & à la  pré- 
dication de  rEvangiïc;[non  pat  de  (impies  foiihaitSjl'inais  en  luy 
envo)  ant  de  l’argent  ou  d’autres  fccours  dont  il  avoir  befoin.  Ils  ' 
luy  en  envoyerenadeiix  fois  à Thelfalonique  ; '&  depuis  qu’il  eut  t.i» 
quitté  la  Macedoine,  nulle  autre  Eglife  que  la  leur  n’eut  l’avan- 
tage"de  prendre  part  à fes  biens  en  luy  faifant  part  des  liens. [Ainfi 
ce  font]'ces  frères  de  Macedoine,  qui  vinrent  a Corinthe  ap-  i.Cor.f,.v.j; 
porter  à S,  Paul  les  chofes  donc  il  manquoir.'lls  firent  la  nicfnic 
chofe  longtemps  après,  lorfqu’il  cftoit  ptifonnicr  à Rome.  '*• 

'Outre  la  grâce  que  Dieu  leur  fit  de  croire  en  luy,&  de  con-  v 

tribucr  de  leurs  biens  à l’avancement  de  l’Evangile,] ils  receu- 
rent  encore  celle  de  foufttirpour  J.C,  & d’encrer  dans  les  mcfnies 
combats  où  ils  avoient  vu  S.  Paul. 

ARTICLE  XXL 
S.  Paul frefihe  4 Thejftloniqac , à"  i Berie. 

Aint  Paul  ic  ceux  de  fa  compagnie  ayant  quitte  Philippes,  Aa.i?.».?. 
vJ  pafiTcrent  par  Amphipoli  & par  Apollonie,  devinrent  à Thef- 
faloniquc 'capitale  & métropolitaine  de  la  Maccdoinc.*Car  ils  Thditj.Tkof. 
ne  s’arreftoient  guere  dans  les  petites  villes,  mais  feulement  dans 
les  grandes,  qui  elloicnt  comme  des  fourccs  d’où  la  vérité (c  «chrr.înAa. 
repandoit  enfuite  par  tous  les  environs,  b.37.p.3i4.c. 

te  que  S.  Paul  avoir  (buffcccàPhilippes,ne  rcmpefchapasde-i-Tkcf.t.T.i, 
prefeher  hardiment  à Thelfalonique,  ou  il  eut  encore  à Ibuccnic 
beaucoup  de  combats.'Dicu  y confirma  fes  paroles  par  des  mira-  i.v.f.  ' 
des,  & par  divers  effets  de  lapuiffance  du  S.  Efptit.'Aulli  Ibn  ar-  ».t4. 
rivée  en  cette  ville  ne  fut  pas  vaine  & fans  fruit.'Il  prefeha  trois 
famedis  dans  la  fynagoguc,"a£  il  y convertit  quelques  Juifs,  & 
beaucoup  de  Gentils,'qui  recourent  fes  difeours  comme  venant 
de  Dieu  mcfme,  & avec  beaucoup  de  joie,'quoi que  parmi  de 
grandes  tribulations  ; de  forcc''qu’ils  fervirent  enfuite  de  modèle 
aux  Chrétiens  de  Macedoine  & d’Acaïe.'Ils  foulftircnt  beau-i-T.i* 
coup  par  la  perfccution  de  leurs  concitoyens,aulIibienque  les 
Chrétiens  de  Judée. 

'5.  Paul  fe  conduifoic  envers  chacun  d’eux  comme  un  pere& 
aifi,  Et(l.  T om.  /.  G g 
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T.».  une  mere  envers  fes  enfans;  '&  dans  l’amour  qu’il  fentoit  pour 

eux , il  euft  fouhaitc  de  leur  donner  non  feulcrocnc  la  connoif- 
MJi  fancc  de  l’Evangile,  mais  aufli  fa  propre  vic.'Il  les  exhortoie,  les 
eonfoloiCjSiles  conjuroit d’agir  toujours  d’une  maniéré  digne 
4.T.i-«.  de  Dieu,  Si  de  la  gloire  à laquelle  il  les  avoir  appcllez.'Il  les  inf- 
x.Thef.i.v.j.  truifit  de  plufieurs  chofcs.'Si  en  particulier  fur  l’Antechrift,»5f 
• J.V.7-IO.  jç  travail  des  noains,  dont  il  leur  montroic  rcxcmplc.’’Car 

quoiqu’il  fuit  occupé  à la  prédication  de  l’Ewmgilc,  il  ne  laif-  , 

foit  pas  de  travailler  jour  &:  nuit , depeur  de  leur  eftre  à charge, 
phiU.4.T.i«.  'Il  Y rcceut  mcfme  par  deux  fois  des  Philippiens  ce  dont  il  man- 
i.xlieC4.T.u.  quoic.'Il  paroift  qu’il  y établit  des  perfonnes  pour  travailler  au 
falut  des  autres,  pour  les  avertir  de  leur  devoir,  &c  pour  les  gou=- 


p^i5.b|}t7.d, 


verner  félon  le  Seigneur. 

'Il  logeoit  chez  un[Chrccien]nDmmé  Jafon,'dont  les  Juift  qui 
eftoient  demeurez  endurcis , vinrent  pour  ce  fujet  attaquer  la 
maifon"avec  grand  tumulte  ; Mais  S,  Paul  & Silas  ne  s’y  citant 
pas  trouvez,  les  fedjtieux  menèrent  Jafon  & quelques  Chre- 
tiens[de  la  vilicjdevant  les  magillrats,  criant  qu'ils  avoient  rcceu 
ces  gents  qui  troubloicnt  toute  la  terre,qui  fe  revoltoicnt  contre 
Cefar , 6c  qui  difoient  qu’ils  avoient  un  autre  Prince  que  luy, 
Chry.n.h.}7  p.  favoir  jESUs.'C’eft  ainfi  que  ne  trouvant  rien  dans  les  Chrétiens 
dont  ils  leur  pulTcnt  faire  un  vray  crime, ils  leur  en  imputoient 
un  faux,'3£  s’dforçoicnt[ comme  a Philippcs,]de  les  rendre  cri- 
minels d'Etat,[pcndant  qu’ils  troubloicnt  eux  mefincs  l’Etat  par 
leurs  tumultes  feditieux.yLeurs  cris  n’cmpcfchcrcnt  pas  nean- 
moins les  magillrats  de  laiffer  aller  Jafon  & les  autres  Chrétiens, 

"fur  la  caution  qu’ils  donnèrent  de  reprefenter  Saint  Paul,[fi  l’on 
prouvoit  quelque  chofe  contre  luy.]  Ainlî  pat  une  gencrofité 
digne  d’admiration,  ils  expofoient  eux  mefmcs  leur  vie  pour  fau- 
ver  l’Apollre. 

'C’eftoit  fur  Jafon  que  tomboit  tout  le  danger  & toute  la  gloire 
de  cette  a^ion.'Quclques  uns  croient  que  c'eft  celui  que  Saint 
Paul  joint  à Sofipatre , les  appcllant  tous  deux''fcs  parens , lorf-  N a 
qu’il  faluc  de  leur  part  l’Eglife  R.omaine.[En  ce  cas  il  faut  dire 
que  c’eft  luy  quc]‘*lcs  Grecs  honorent  aufli  avec  Sofipatre  le  i8 
a rà't47*tc|  ou  19  d’avril.  Us  les  mettent  au  nombre  des  Apoftres,  c’eft  à dite 
des  plus  illuftres  difciplcs  des  Apoftrcs,[&:  qui  prenoient  part  à 
br  iakom  c^vaux  apoftoliques.]*AulTi  Saint  Paul  ne  les  auroit  pas  rc- 
^31.^07.1'”  commandez  comme  fes  parens , s’ils  ne  luy  euflent  encore  cfté 

plus  unis  par  lapieté  que  par  le  fang.["Nous  parlerons  aucrepart]  v.S.Luc,' 
C7p.p.)«î.i)  'de  ce  que  quelques  uns  croient  que  le  parent  de  S,  Paul  cft  ce  ^ 

(<74.  ' 
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Jafon  Juif  d’Alexandrie , mais  Chrétien,  qui  convertit  un  autre 
JuifnomméPapifque  par  une  difputc  qui  fut  mife  par  écrit  avant 
la  hn  du  II.  Gecle.  . i 

'Apres  le  tumulte  que  les  Juifs  avoient  excité  contre  S.  Paul,  AAr7.T4.>( 

'les  Chrcticns[qu’il  avoir  convertis  à Theflalonique,  ne  voulant  Tao, 
pas  le  laiiTer  expofé  à un  H grand  danger,  le  conduihrent  des  la 
nuit  mefnie  hors  de  la  ville  avec  Silas.  Ils  s’en  allèrent  donc  tou& 
deux  à Berce, [qui  n’cft  pas  bien  éloignée  de  Theflalonique, ]fi£ 
ils  entrèrent  dans  la  fynagoguc  félon  leur  coutume  ordinaire. 

'Car  quoique  S.  Paul  ne  full  point  obligé  d’inftruirc  les  Juifs,  il  Chry.n.li.37^^ 
le  faifoit  neanmoins[tant  qu’ils  le  vouloicnt  bien  füufftir,]parcc- 
qu’il  avoir  pour  eux  un  amour  inconcevable.'!!  tafehoit  de  leur 
montrer  la  vérité  de J.C.dans  l’Ecritute,qui  efloit  une  prenve  en- 
core plus  forte  & plus  inconteflable  que  les  miraclcs;[&:  elle  luy  • 

fervit  beaucoup  à Beréc.j'Car  les  Juifs  de  cette  ville  cftant  d’un  c. 
naturel  plus  noble , c’efl  à dire"plus  raifonnables , & plus  doux 
que  ceux  de  Theflalonique , rcccurcnt  avec  joie  ce  que  S.  Paul 
leur  difoit,[que  Jésus  Chkist  efloit  le  Chrifl.jlls  ne  s'en  aflure- 
rent  pas  neanmoins  fur  fa  parole,  mais  ils  examinoient  tous  les 
jours  les  Ecritures,  pour  voit  fi  ce  qu’il  leur  difoit  efloit  véritable, 

[Ils  fc  convainquirent  ainfi  par  leurs  propres  yeux,]de  forte  que 
beaucoup  d’entre  eux  embrafl'erent  la  foy.  Plüficurs  Gentils  fe 
convertirent  aufll,  & beaucoup  de  femmes  Grcques  de  qualité.  ‘ 

'Sofipatre  parent  de  S.  Paul,[dont  nous  venons  de  parler , 6c  Komje.y^- 
dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuite,  fut  apparemment  de 
ceux  qui  fe  convertirent  alors.] 'Car  il  efloit  de  Berée.  Le  texte  Aaao.T.4. 
so^ffmm  latin  des  AStes,6c  quelques  manufetits  grecs  rappellent"fîls  de 
pjrrbi.  pyrrhus.[Lcs  Grccs  l’honorent,  comme  on  a dit,  avec  S.  Jafon, 

le  a8  ou  19  d’avril.J'Les  Latins  en  font  la  fefle  le  aj  de  juin,  & orai^4o, 

*■  le  qualifient  difciplc  de  S.  Paul.' 


ARTICLE  XXII. 

S.  Pagl  va  à Athènes  ; y farU  devant  P Aréopage. 

'T  'Evangile  fruflifia  ainfi  danslaBeréc[fansoppofition,]  Aaj7.v.i3.q, 
1 jjufqu'à  ce  que  le  peuple  ayant  efté  emu  par  quelques  Juifs 
venus  expiés  de  Theflalonique,  les  Chrétiens  furent  obligez  de 
conduites. Paul  vers  la  mer.'Dieu  petmettoit  ainfi  qu’il  fuftehafle  chryjiJ>.37.j. 
des  villes  où  il  prefehoit,  afîndclc  tenir  toujours  dans  l’humilité.  J'*'*’ 

i.'Batonius  cite  d'Origeue  fur  l’cpiftie  aux  Romaius,qucSofipatreaclU  EvcTque  dcThcflaloni^QC, 
MaûOhgcDc^.tf  le  dit  de  Caïus^noa  de  Soûpatcc. 

Ggq 


Digitized  by  Google 


"ij6  SAINT  PAUL.  l’Mdtj.c. 

5ia.i7.».ij.  'Ceux  qui  le  conduilbicnt,  le  mcncrcnc  jufques  \ Athènes. 
Thdru.Thei:  Thcodorec  croit  qu’il  y fut  par  mcr:[&  Deanmoins  le  texte  des 
pr.p^.».c.  Aûes  portant  qu’il  partit  de  Berce  comme  pour  aller  vers  la  mer, 

<*  Icmblc  plutoft  marquer  qu’il  quitta  ce  chemin  ; 6c  qu’ainfi  il  fut 

Aft.i7.T.iî.  par  terre  à Athcnes.]'Ceux  qui  l’y  avoient  mené , s’en  retournè- 
rent, avec  ordre  de  dire  à Silas  6c  à Timothée  qu’ils  le  vinlfcnt 
v.H.  promtement  trou  ver. 'Car  ils  cftoient  demeurez  à Bcrée:*Et  Saint 

«chry  p.317.  quelque  grand  qu’il  fuft,  avoit  befoin  d’cux.^Ainli  il  fut 
t h.}i.p.333,c.  obligé  de  s’arrefter  à Athènes  pour  les  attendre,  plus  qu’il  n’avoit 
eu  deflein  d’y  cllre. 

ADg.rifo.c.i.p.  'La  ville  d’Achcncs  avoit  elle  autrefois  l’academie  [des  plus 
beaux  cfprits,]des  hommes  de  lettres  les  plus  habiles,  6c  des  plus 
Aaj7  v.iSat-  illuftres  philo(ophes:[Çc  tout  le  fruit  qu’elle  en  avoit  tirc,]'c’cft 
qu’il  n'y  avoit  point  de  ville  plus  pleine  d'idoles  & de  fuperfti- 
Cl>ryJ>.3*.p.  tions.'Ellc  adoroit  tous  les  faux  dieux , ou  plutoft  tous  les  démons 
***■*'■*■  qu’elle  favoit  eftre  adorez  des  autres  peuples  : & depeur  d’en 
avoir  oublie  quelqu’un  qu’elle  ne  connuft  pas,  elle  avoir  dreftS 
un  autel  avec  cette  infcription,''/Y«0/V«//»«»»«.'Onraportcdi-  Non  jj, 
***  verfes  raifons  de  cet  autel  dédié  au  Dieu  inconnu  : Et  on  marque 

t ^ que  c’eft  le  nom  que  les  payent  donnoicht  quelquefois  au  Dieu 
Luci.philop.p.  des  Juifs.'Lucicn  prend  l'Inconnu  d'Athenes  pour  le  Dieu  que 
les  Chrétiens  adoroient. 

ciiry.ioAa.h.  'Ce  çelc  des  Athéniens  pour  l’erreur,  animoit  celui  de  .S.  Paul 
pour  la  verite , jufqu'à  le  faire  comme  lécher  de  douleur.  Il  par- 
loit  [les  famedisjaux  Juifs  6c  aux"Profclytcs  dans  la  fynagoguc  5 
il  parloit  tous  les  jours  dans  la  place  à tous  ceux  qui  s'y  rencon- 
troicnt.[Et  il  ne  manquoit  pas  d'auditeurs]dans  une  ville  où  la 
principale  occupation  des  habitans  & des  étrangers  cftoit  de 
dire  ou  d’apprendre  des  nouvelles.  Les  épicuriens  & les  ftc'icicns 
venoient  entendre  ce  diftoureur,  comme  ils  l’appclloicnr,  & ne 
favpient  ce  qu’il  vouloit  dire  quand  il  leur  parloit  de  J f.  s u s,  ^ 
Anj;.''.no.p7i3l  de  la  refurredion  des  morts.'Leur  doftrine  charnelle  ou  fuperbe 
««■7 P en  effet  bien  dilFcrcntc  de  la  licnne.  Car  les  épicuriens 

inettoient  la  félicité  à jouir  des  plaifirs  du  corps  des  fens  j & 
les  ftoicicns  à s’élever  de  leur  vertu , comme  fi  elle  leur  fuft  yc- 
nue  d’eux  mcfmesr&luy  la  mettoit  à eftre  uni  à Dieu,  à avoir  en 
luy  Ibn  crpcrancc,[&  à fc  rejouir  en  fa  force.] 

Çluy.p.33i.c.  'Q^lque  étrange  que  fa  nouvelle  dodrine  leur  paruft,  ils  le 
contentoient  de  le  moquer  de  luy,  fans  aller  jufqu’à  le  perfecu- 
P-3V-  »■  ter  comme  les  Juifs.'Ils  le  menèrent  neanmoins  à l’Arcopage,  qui 

1.3-  cftoit  la  jufticc  criminelle  d’ Athènes, 'cxtrcrocmcnt"cclcbre  dans  «te. 
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rhiftoirc.'S.Chryfoflome  croit  qu’ils  l’y  mcncrcnt  pour  l’y  punir.  Chrjf.p  3jvi. 
^commc  on  y avoir  puni  du  dernier  fupplicc  divers  philolbphes  Bu.ni!. 
qui  avoient  combatu  le  culte  des  dieux  adorez  dans  certc  ville. 

'Il  cft  certain  qu’on  l’y  mena  pour  luy  faire  rendre  conte  de  fa  aû  i7  » i»  ta 
doiîrinc. 

'S.  Paul  cftant  au  milieu  de  ces  juges,  ne  leur  dit  tien  qui  les  chr^.psjtb. 
puft  choqucr.'Il  parla  d’aburd  de  leurs  idoles  en  des  termes  qui  p 
n’en  établilToienc  & n’en  ruinoient  pas  non  plus  le  culte. 'Il  le 
fervit  mcfnie  avantagcul'cment  de  l’autel  qa’ils  avoient  dred'é  au 
Dieu  inconnu,  pour  taire  voit  que  ce  n’eftoit  point  faire  une  in- 
novatipn  de  Jeur  faire  connoillrc  une  divinité  qu’ils  adoroicnc 
déjà  fans  la  connoillrc. [J1  continua  de  mcfmc  fans  tien  dire  ex- 
preflément  contre  les  dieux  des  payens:]inais  il  établit  contre 
tous  Içs  dogmes  des  philolophes  1 adoration  de  celui  qui  a créé 
Je  ciel  & la  terre,  qui  n’a  bafoin  de  rien  , qui  n’habite  point  dans 
des  temples  materiels, qui  forme  tous  les  hommes, qui  Icurdonnc 
le  mouvement  & la  vie , & qui  leur  ordonne  do  le  chercher  pour 
le  connoillrc.  Il  fe  fert  mefme  d’un  de  leurs  poètes  pour  dire  que 
nous  fommeslcs  enfansif  laraccdcDicu,'c’cilàuirc  ce  qui  en  paî«.e. 
approche  de  plus  près;  Et  c’ell  apres  cela  qu’il  conclut,  quc[fî 
nollre  gloire  cil  d’approcher  de  Dieu,  il  ell  indigne  de  nous  de 
croire  que  Dieu  mcfmc  foie  fcmblable  à de  l’or,  à de  l’argent,  & à 
des  ouvrages  faits  par  des  hommes,'&:  inferieurs  aux  hommes.  p.j37-*-b. 

• [Après  avoir  amli  renverfé  toute  l'idolatric  fans  la  combatre 
dircélcment,]iôc  avoir  fait  voir  que  les  hommes  elloient  incxcu-  ^ 
fables  d’avoi r méconnu  jufqucs  alors  leur  Creatcur,'il  les  exhorte  .\0.7  ''W. 
pour  éviter  la  rigueur  du  jugement  dernier , à cmbiafFcr  le  rc- 
incde  de  la  pénitence,  que  Dieu  accordoic  alors  aux  hommes, 
par  un  homme  dont  il  avoir  établi  l’autorité  en  le  relTufcitanc 
après  fa  mort.'Qwlques  uns  fe  mirent  à rire  en  l’entendant  par-  ».jt  jj. 
lcr  d’un  mort  rdl'ufcité  : d’autres  dirent  qu’on  l'entendroit  une 
autre  fois  : Sc  S.  Paul  fortit  ainll  de  l’aflemblèc.  Mais  il  y en  eut 
qui  fe  joignirent  à luy,  &embra(Tercnt  la  foy,  entre  Icfquels  fut 
S.  Denys  Sénateur  de  l’Arcopage,&:  Damaris,'qui  félon  quelques  Ctry.rtc.1.4. 

. anciens  cftoit  fa  femme.["S. Denys  futdepuis  le  premier  Evcfqiic 
d’ Athènes,  ayant  cftè  ordonné  par  S.  Paul,  félon  tcus  les  marty-  * 
rologes,  & finit  fa  vie  par  un  illuHre  martyre.] 

'Le  vers  que  Saint  Paul  cita  dans  l’Arcopagc  cftoit  tiré  des  Hicr.inTiu.p. 
Phénomènes  d’Aratus. *11  cite  encore  en  d’autres  lieux  quelques  «■ 

vers  des  poètes  paycns.'>S.Clcmcnt  d’Alexa!ldric,[qui  tire  beau-  Tit.i  * il. 
coup  de  chofes  oc  livres  apocryphes  & peu  alîurcz,]dij:  qu’il  *ci-fir.«.p.45*. 

G g iij 
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confcilloic  nicfmc  quelcjucfois  de  lire  les  livres  des  payCns , & 
encre  autrcs"ceux  de  la  Sibylle,  &:  d Hyftaipe  : Il  raporte  un  dif-  N*ti 
Bir.ipf.f  I».  cours  de  luy  l'ur  ce  fujcr,'pris  peuteftre  de  quelque  exhortation 
au  peuple,  qui  n’aura  pas  elle  écrite,  mais  fc  fera  confervee  par 
OrunMatt.17.  tradition  dans  la  mémoire  des  Chrétiens. 'Origene  prétend  aufli 
e qyc  Saint  Paul  dans  fes  epiftres  cite  quelques  livres  apocryphes^ 
comme  celui  que  l’on  attribuoit  [fauflement]  au  Prophète  Elle, 

& celui  qui  portoit  le  nom  dejannés  &Mambrés,[fans  prétendre 
les  aurorifer  comme  canoniques , non  plus  que  S.  ]ude  quand  il 
cite  nommément  Enoc.] 

ARTICLE  XXIIl. 

S.  Paul  quitte  Athènes , va  à Corinthe  : De  S.  Caius. 

cTherj-T.!.».  '^A I N T Timothée  vint  enfin  trouver  S.  Paul , qui  l’attcndoic 
Athènes,  llfcmblcque  Silas  ne  foie  pas  revenu  avec  luy, 
[Peutelbrc  que  quelque  maladie,  ou  quelque  autre  empefehe- 
ment  le  retint  en  Macédoine. 

1.T.14.  S.  Timothée  apprit  ce  fembic  à Saint  PaulJ'Ia  pcrfccution  que 

fouiTroient  les  Chrétiens  de  ThclTalonique  de  la  part  de  leurs 
T.17.1».  concitoycns.'Saint  Paul  qui'les  aimoic  extrêmement,  fouhaitoit 
beaucoup  de  les  aller  voir  ; &;  il  fut  deux  fois  dans  le  defifein  de 
partir  pour  y aller.  Mais  en  efiant  empefehe  par  fatan,  comme  il 
j.T.i-f,  dit, 'il  aima  mieux  demeurer  feul  àAthenes,  & renjioya  Timothée 

à ThclTalonique , pour  y fortifier  les  Chrétiens,  & les  exhorter  à 
demeurer  fermes  dans  la  foy,  fans  cltrc  ébranlez  par  ces  perfe- 
cutioDS,  qu’il  leur  avoir  prédites  lorfqu’il  cftoit  encore  avec  eux, 
Pcatfjo.p.p.’i,  [On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dirc,que]'S.  Paul  paffa  un 
chry.io  Aft.b.  tcmps  confidcrablc  à Athènes, [peuteftre  environ  trois  mois.]'!! 

3s>^p  HI  C '-  ne  paroift  point  qu’il  y ait  efté  pcrfccuté  : 5c  neanmoins  après  y 
avoir  jette  les  fcmences  de  l’Evangile , il  fe  hafta  d’en  forcir,  die 
S.  Chryfoftome,  parccquc  les  Athéniens  qui  ecoutoient  alTcz 
volontiers  lansuvelle  théologie  qu'il  leur  apprenoit,  cftoient 
accoutumez  à écouter  tout  pour  s’en  entretenir  & s’en  divertir, 

5c  non  pour  y faire  une  reflexion  ferieufe,  8c  en  profiter. 

•Afl.ii.r.i.  'J1  quitta  donc  Athènes, 5c  vint  àCorinthe[qui  cftoit  la  mé- 
tropole de  toute  l’Acaïc,  c’eft  à dire  de  la  Grèce,  5c  d’ Athènes 
mcfme.  Ainfi  tant  par  cepte  raifon,que  par  fa  fituation  entre  deux 
mers,  qui  y attiroiftit  dc^  toutes  parts  le  commerce  de  l’Orient 
5cdc  l'Occidcot,cllc  ne  pouvoir  manquer  d’eftre  fort  peuplée 
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& fort  riche.  Mais  Ü fcmbie  que  les  habicans  y fuflent  d’autant 
plus  attachez  a leurs  biens,  qu'ils  ellolent  d^ns  une  plus  grande 
abondance.  J'On  croit  qu’ils  aimoient  aulfi  beaucoup  le  faite  de  Ert.inCor.j». 
l’eloqucncc  Sc  des  autres  l'cicnccs  humaines. *Et  ce  qu’on  en  re- 
marque  de  plus,  c’ell  que  l'Impudicité  y regnoit  d’une  manière 
effroyable. 

'Le  S.  Efprit  amena  donc  S.  Paul  à Corinthe  pour  y demeurer  Aft.is.v.ni 
durant  i8  mois,  6c  y prefchcrla  parole  de  Dicu,[qui  feule  eu  pou-  Pi 

voit  bannir  de  li  gi  ands  delbrdres.  Il  y viniVur  la  fin  de  i’anncc,] 

Sc  y logea  chez  Aquila  fie  Prifcille  fa  femme , qui  eftoient  Juifs, 

'à  caufe  qu’ils  travaiiloicnt  comme  luy  à faire  des  tentes;  Sc  il  Aft.iS.».i.^ 
travailloitcheze.ix.'Caril  voulut  encore  moins  recevoir  fa  fub-  i.Cor.j.v.i-iyi 
fiftancc  des  Corinthiens  , que  des  autres  à qui  il  prelchoit;*’fi<: 
mefmc  fc  trouvant  à Corinthe  dans  le  bcfbin,  il  aima  mieux  dire 
afliflc  par  les  autres  Eglifes,'commc  il  le  fut  par  celle  de  Philip-  v.  ),Phiii.4.T, 
pcs.'Il  n’avoit  pas  moins  d’amour  pour  les  Corinthiens  que  pour  ^ „ 

î • -I  V,  I n.  ■ J.  • T • <-  f i.Cor.ii.Y.t!>- 

Iv  aurres  ; mais  il  crut  qu  il  luy  cltoit  important  d en  ufer  ainü,  >i. 
pour  ofter  tout  pretexteà  la  calomnie. 'On  peut  en  cela  eftimer  Grep-.in  E7.h. 
fôn  dcfintereflement  de  n’avoit  pas  voulu  recevoir  les  biens  de  la  •s  p.ujî.iî#*., 
terre  de  ceux  à qui  il  diltribuoic  les  richdlês  du  ciel  : On  y peut 
louer  fon  courage  d’avoir  voulu  manquer  des  choies  les  plus  nc- 
cefliiires,  fans  en  rien  témoigner  à ceux  qui  les  avoient  en  abon- 
dance : mais  S.  Grégoire  y admire  furtouf'fa  douceur  Sc  fa  cha- 
rité, qui  ne  fe  lafl'oit  point  de  fupporter  la  foiblefle  de  ces  Chré- 
tiens un  peu  trop  attachez  à leur  argent , Sc  qui  continuoit  i8 
mois  à les  inrtriiire,en  attendant  qu’ils  fe  fortifiafl’ent  peu  à peu, 

Sc  qu’ils  fe  portalTcnt  d'eux  mcfmcs  à une  vertu  qu’il  n’ofoit  leur 
ordonner.  Dieu  bénit  cette  condcfcendancc , comme  on  le  vit 
pat  la  libéralité  qu’ils  exercèrent  peu  d'années  aptes  envers  les 
pauvres  de  Jerufalcm, 

'Aquila  chez  qui  il  logcoit,elloit  originaire  duPonr.[Il  s’dloit  Ad.iS.r.î, 
établi  à Rome,  mais  il  avoir  cfté  oblige  d’en  fortir,]fi<:  elloit  de- 
puis peu  venu  d’Italie  à Corinthe,  pareeque  rEmperciir''Claudc 
avoir  ordonné  à tous  les  Juifs  de  fortir  de  Romc.[Nous  parlerons 
autrepart  de  fa  vertu,  fit  de  celle  de  fa  femme.'] 

'Saint  Paul  cft  le  premier  qui  ait  planté  la  foy  à Corinthe, où  •.Cor.j.v.r.tc.j 
comme  un  fage  architeûe,  il  pofalcs  fondemens  de  l’Eglifc."*!!  y iji, 

prefehoit  tous  les  famedis  dans  la  fynagogue,  fi£  s’efForçoit  de  !<.\dtis.».4. 
faire  entrer  les  Juifs  fie  les  Gentils  dans  la  connoilfencedclave-* 
rité.'U  appelle  lamaifon  de  Stéphane  ou  Eftiennc"les  prémices 
de  l’Aca'iCj'fic  il  ne  battiza  à Corinthe  que  cette  maiiQn , avec 
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Grifpe,dont  nous  allons  voit  la  convcrfion,&Caius.'Car  il  n'elloic 
pas  envoyé  pour  baîtizer,  mais  pour  prefe hcr. 

'On  fait  lafcllcdcS.  Crii'pc&dcS.Caiuslc4(l’odobre,’Ilya 

apparence  que  ccCaius  cil  celui  merme  que  S,  Paul  dit  eftrc  Ion 
hollc,  ôc  celui  de  toute  l’Eglifc,  lorfqu’ii  fait  fes  recommanda- 
tions aux  Romains:  & 1 honneur  qu’il  avoir  de  loger  S.  Paul,  fait 
voir  quelle  elloit  non  feulement  la  libéralité,  mais  aufll  la  pieté, 
puifqucS.  Paul  choililToic  fes  hohes  félon  l’ordre  de  l’Evangile, 
&:nc  logcoitquc  chez  ceux  dont  la  vertu  clloitdignc  de  la  licnne. 

'Caius  elloit  l’hollede  toute  l’Eglifc,  parccqu’il  recevoir  chez 
luy  avec  joie  tous  les  Fidèles. '’On  tenoit  par  tradition  qu’il  avoit 
cllé  fait  Evefquc  dcThcll'aloniquc,[d’où  il  pouvoit  élire,  quoi- 

3u’il  full  établi  à Corinthe.j’Car  S.  Luc  parle  d’un  Caius  Macc- 
onien  dilciplc  de  S.  Paul,  qui  elloit  venu  avec  luy  à Ephcfc,& 
qui  y fut  en  danger ''dans  la  fedition  de  Demetrius. 

'Bcde[&Adon]  croient  que  celui  qui  futbattizé  par  S.  Paul, 
eft  celui  a qui  S.  Jean  écrit  fa  troifiemc  epiftrc,'dans  laqucll^it 
l’appelle  fon  fils,  £c  luy  témoigne  beaucoup  de  tendrclTe.  Il  loue 
fa  pieté  finccrc  envers  Dieu,  & fon  ardente  charité  pour  fes  frè- 
res : 3c  il  luy  promet  de  le  venir  bicntofl  voir.'Saint  Athanafe  ou 
celui  qui  a fait  les  additions  de  fa  Synopfc,  paroill  mcfinc  avoir 
cru  que  Caius  hofte  de  S.  Paul,  avoir  donné  le  llylc  à l’Evangile 
de  S.  Jean.  [Mais  je  ne  fçay"li  Caius  connu  par  Saint  Jean  n’eftoit 
point  plutollj'un  autre  difciple  de  Saint  Paul,  natif  de  Dcrbc[en 
Lyéaonicij'^qui  peut  aulfi  élire  celui  que  les  Conflitutions  pré- 
tendent avoir  cllé  fait  Evcfque  de  Pcrgarac[cn  Alîcjpar  S.  Jean. 


ARTICLE  XXIV, 

S.  Tint  ierh  deux  lettres  aux  ThrJfilntUlens. 

'Ol  L A s & Timothée  revinrent  de  Macédoine  à Corinthe  re- 
i.Thtr^.v.7;i.  ^joindre  S.  Paul, 'qui fouffroit  alors  beaucoup  de  neccllîtcz 
Tidri'n^*  (iS  ^ travaux.'Mais  il  fut  fort  confolé  & fort  rejoui  du  retour  de 
c.  Timothée,  à caufe  de  ce  qu’il  luy  raporta de  l’état  des  Fidèles  de 

• i.The '!}.».«-  q hclTaloniquc.fll  foubaitoit  extrêmement  de  les  aller  voir  : mais 
fi.io.is.  ne  le  pouvant  pas  alors/ il  leur  écrivit  fa  première  cpifltcpeu  après 

jr  le  retour  dcTimothée.*’!!  le  joint  avec  luy  dans  le  titre  de  fa  let- 

•Thdrt.n,p  3'^.  » aulfibic»  que  Silvain , qu’il  nomme  le  premier  des  deux. ‘Ce 

«e  jhbi.  Silvain  eft  celui  que  les  Aélcs  appellent  Silas , comme  il  paroift 
Hicr.cp.144.  pu  la  fuite  de  l’hiftoire.'S.  Jerome  die  mcfmc  que  c'eft  une  faute 
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de  lire  Silvain,&:  qu’il  faut  Silas.'Ncanmoins  Eftius  aime  mieux  Eft.i.Cor.i.p: 
croire  avccTheodorct,  que  c’cll  le  mefmc  nom  un  peu  latinilé, 

'eft.int  ordinaire  aux  Juifs  qui  convcrfoienc  avec  les  étrangers,  Eft.inRom.i?, 
de  tourner  leurs  noms  pour  les  rendre  plus  conformes  à ceux  p »sj.i8«. 
des  Grecs  des  Latins. 

'Cette  lettre  auxThcffalonicicns  eft  la  première  de  toutes  ccl-  Thdri.inPaul; 
les  de  S.  Paul.  Elle  fut  écrite  de  Corinthe,  comme  on  le  voit  par  P^  P î-*- 
cette  fuitc,'&''non  d’Athènes, 'comme  quelques  Peres  l’ont  cru. 

[S.  P.iul  témoigne  dans  toute  cette  lettre  beaucoup  de  tcndrclTe 
pour  les  Chrétiens  de  Thcflalonique,&uncelhmc  toute  parti-  4 Aib.fyn.p. 
culierc  de  la  ferveur  de  leur  foy,  & de  la  conllance  avec  laquelle  ra7.»lTbdrt.p. 
ils  fouft'roicnt  la  pcrfecution.  11  les  loue  aufli  de  leur  charité  cn-^  ’ 
vers  tous  les  Chrétiens  de  la  Macédoine.  Mais  il  les  avertit  d’u- 
fer  faintement  du  mariage,  d’éviter  l’oifiveté  en  travaillant  des 
mains , &c  de  pleurer  les  morts  d’une  manière  qui  (bit  digne  de  la 
foy  que  nous  profeflbns.  Il  leur  donne  encore  quelques  avis  pour 
n’efttc  pas  furpris  par  l’Antechrift,  & fur  divers  autres  points.] 

'Il  témoigne  avoir  toujours  un  grand  défit  de  les  aller  voir , pour  :-Thcr3.v.iE.n. 
ajouter  ce  qui  pouvoir  manquer  encore  à leur  fo^. 

'La  fécondé  epiftre  aux  ThclTalonicicns  fut  ccrite''pcu  de  Thdrt.in Piul, 
tcmj>s  après  la  prcmictc.^comme  on  le  peut  juger  par  la  confor- 
mite  de  la  matière  Se  de  l’infeription,  qui  porte  aufli  les  noms  de  *' 

Silvain  & de  Timothée  pat  ce  que  die  S.Chryfoftomc,quc  chry.i.TheC 
SaintPaul  l’écrivit  à caufe  qu’il  n’avoit  peuteftre  pu  aller  àThef-  •’a.p.JWJ. 
faloniquc , comme  il  avoir  témoigné  le  fouhaiter  dans  la  pre- 
mière. 

'Il  l’écrivit  pour  réfuter  ceux  qui  voulant  tirer  de  l’argent  des  Aib.fyn.p.M*. 
Theflaloniciens,  leur  perfuadoient  que  le  monde  alloit  finir  :‘cc 
qu’ils  confirmoient  foit  par  une  faufle  interprétation  de  la  pre- 
mière lettre  de  S.  Paul,'loit  en  fuppofant  une  fauffe  lettre  de  cet  Bar.jj 4 1, 
Apoftre.[Et  le  dernier  peut  paroiltre  plus  probable, j'parcequ’il  i.Ther3.v.i7. 
femblc  que  ce  foit  pour  diftinguer  fes  véritables  epiftres  d’avec  ^^*^4^/34 
celles  qu’on  luy  pouvoir  fuppo(cr,quc  S.Paul  marque  en  celle-ci 
le  figne  dont  il  fe  fervoit  toujours , qui  clloit  d’écrire  de  fa  main 
le  falut,  & le  fouhait  de  la  grâce. 

'11  exhorre  encore  les  Theflaloniciens  dans  cette  féconde  1er-  i.Thcfxr.j-j*. 
trc,àfouft'rir  courageufement  les  perfecutions  par  lefqucllcsDieu 
les  rendoit  dignes  de  fon  royaume;  fie  il  les  afliire  qu’il  prie  fans 
celTc  pour  ccla.'ll  y reprend,  comme  il  avoit  déjà  fait,  mais  plus 
fortement,  ceux  qui  airaoient  mieux  vivre  du  travail  des  autres 
que  du  leur,  pour  demeurer  dans  l’oiiivcté.  Il  veut  qu’on  marque 
Hijl.  Eed.  Tm.  /.  H h 
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ceux  qui  continueronc  à menet  cctcc  vie  déréglée,  6c  œeftne’’' 
qu’on  le  fepare  d’eux. 


ARTICLE  XXV. 

Sdiift  Pa»l frefehe  aux  Gentils  à Corir.the: J.C.  luy  affareijl  : 

Il  ejl  mis  en  jufiiee  : De  S.  Silas, 

'^Ii,  A s & Timothée  eftant  donc  revenus  trouver  S.  Paul  à 
^Corinthe,  comme  nous  l’avons  marqué,  il  fe  fenrit  rempli 
d'un  nouveau  zele,  & prefeha  encore  plus  forcement  aux  Juifs 
qu’il  n’avoit  fait  auparavant.  Mais  comme  ils  s’oppofoient  a luy 
• avec  des  paroles  de  blafpheme,'&  qu'ils  formoient  mefme  des 
confpiracions  pour  le  tuer;»il  fecoua  les  vétemens,  Sc  leur  dit  ces 
paroles  terriblcs:Q^  voftre  fang  retombe  fur  voftrc  telle  i Pour  cc 
moy  j’en  fuis  innocent,  & je  m’en  vas  delbrmais  vers  les  Gentils,  m 
71  quitta  mefme  le  logis  [d'Aquila  qui  eRoitJuif,]&:alla  demeu- 
rer chez  Julie,  près  de  la  fynagogue,  ne  voulant  pas  s’éloigner 
des  Juifs , afin  qu’ils  le  vilTcnt  toujours  ic  que  l’émulation  [des 
Gentils  qui  le  converti lToient,]les  portaft  à fc  convertir  aulfi.'Car 
tout  ce  qu’il  faifoit  n’eftoit  que  pour  les  porter  à la  pcnitence, 

& il  ne  les  quittoit  qu’afin  qu’ils  le  rcchcrchalTent. 

[Il  réulEt  au  moins  dans  quelques  uns.j'Car  Crifpe  qui  elloic 
le  chef  de  la  fynagogue,  embralfa  la  foy  avec  toute  fa  famille, 

'6c  S.  Paul  le  battiza  luy  mefme,'’ Si  le  fit  depuis , à ce  qu’on  pré- 
tend , Evefque  de  [l’illcJd’Egine [auprès  d’ Athènes.  Nous  avons 
déjà  dit  qu’on  fait  fa  felle  le  4 d’oélobre.] 

'Julie  chez  qui  S.  Paul  fut  loger,  clloit  gentil , mais  ferviteur 
de  Dieu.  U avoit  aulli  le  nom  de"Tite  ; mais  neanmoins  tout  ce  Nor  1 jil 
qui  ell  dit  de  Tite  dans  les  epillrcs  de  S.  Paul,  fc  doit  apparem- 
ment raportet  à l’autre  Tite,  que  cet  Apollrc  avoit  pour  difciplc 
longtemps  avant  que  de  venir  à Corinthe. 

'Apres  que  S.  Paul  le  fut  ainli  feparé  des  Juifs,  plulieurs  des 
Corinchicns[GentiIs]ayanc  elle  inllruits  par  luy,  embralTcrent  la 
foy,  6c  receurent  le  battefmc.'Silas  & Timothée  s’employoient 
avec  luy  à la  prédication  de  l'Evangile-.fSi  c’ell  le  dernier  endroit 
oùl  Ecriturc  parle  de  Silas.  Le  martyrologe  Romain  met  fa  felle 
le  1}  de  juillet  après  Uliiard  6c  Adon.j'Cc  dernier  ajoute  qu’il 
mourut  en  Macédoine,  6ç  femble  mefme  marquer  que  ce  fut  pat 
le  martyre. 

'Les  Grecs , qui  dillinguent  fans  fondement  Silas  6c  SUvain^ 
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les  honorent  tous  deux  le  30  du  mcfmc  mois , avec  les  Saints  Bolljoiy.t.ip. 
Crcfccnt,  Epenete,&  Androniquc  : Us  font  ce  pur  là  leur  grand 
office  de  ces  Saints,  &c  ils  difent  d’eux  tous  qu’ils  moururent  en 
paix  apres  avoir  prefehe  la  parole  de  la  foy  Chrétienne  à Calcc- 
î-  doine,  dans  la'  Gaule,  6c  en  divers  autres  endroits  du  monde,  6C 
apres  avoir  retiré  de  l’impietc,  amené  à la  connoiflance  du  vray 
Dicu,&  battizé  un  grand  nombre  de  perfonnes.' Ils  font  Saint  Mcnct.p 
Silvain  en  particulier  le  défenfeur  de  la  ville  de  Thcfl'alonique, 

’6c  luy  donnent  toujours  auflibien  qu'à  fes  compagnons  le  titre  MtnoI.V» 
d’Aportre.[Adon  &:  Ufuard  l’attribuent  de  mcfme  à Saint  Silas. 

Bfanvais,  "Qj^clqucs  Eglifcs  de  France  l'honorcnt  en  cette  qualité.  Et  on 
Bayeux.  Jii-ç  qu’aprés  Saint  Barnabé  il  n’y  en  a point  qui  la  mcritc 

davantage. J'Car  outre  qu’il  eftoit  Prophcte,&:  avoir  toujours  efté  Aajj.Ta1.3i 
confideré  comme  l’un  des  premiers  d'entre  les  Chréticns,[nous 
l’avons  vu  durant  plufieurs  années  le  compagnon  des  travaux, 
des  fouffrances , 6c  de  l’apoBolat  de  S.  Paul,  non  comme  fon  mi- 
niftrc,mais  comme  fon  alfocié.j'Origeneditque  le  concours  de  Ori.injer.tj; 
CCS  deux  nuées  divines  a rempli  toute  la  terre  des  éclairs  qui  pi**  ''- 
brillent  dans  lestdeuxjcpiftres  qu’ils  ont  écrites  cnfemblc[aux 
ThclTalonicicns. 

Il  y en  a qui  raportent  à Silas]'cc  quedit  S.  Paul  aux  Corin-  i.Cor4.T.iSjji 
thiens, Qu’il  Icurcnvoyoit  fon  frère,  qui  eftoit  devenu  cclcbre 
dans  toutes  les  Eglifcs,  & qui  avoir  mcfmc  cfté  choill  par  clics 
jfct.  pour  raccompagucr"dans  fes  voyages, [En  ce  ras  il  ne  peut  pas 
cftre  mort  avant  l’an  j8.  Mais  cette  opinion  ne  paroift  pas  alTez 
fondée.] 

'Plus  l’Evangile  faifoit  de  progrès  à Corinthe  par  les  prcdica-  chry.tnAfl  lm 
lions  de  S.  Paul,  plus  cet  Apoftre  avoir  à craindre  les  efforts  6c 
la  fureur  de  ceux  qui  en  eftoient  les  cnncmis.'Il  y fouftrit,  com-  LTheCj.v.». 
me  nous  avons  dit,  beaucoup  d’affliclions  6c  de  maux il  s’y  a.Cor.n.r.y, 
»*•  ixenm.  trouva  quelquefois  reduif'à  manquer  des  choies  les  plus  ncccl- 

laircs.'Il  y fut  dans  un  état  de  foibleffe,  de  crainte , &:  de  ttem-  i.Cor.i.».j. 
blcmcntj'ce  queTheodoret  étend  jufqu'à  la  ptifon,"aux  fouets,  Thdrtj.p.us, 
>-  6c  aux  autres  tourmens  de  la  qucftion.’S.  Chryfoftoine  tirc»dc 

fes  paroles,  que  les  autres  Fideles  y furent  aulTî  éprouvez  avec  p.153.  ’ 
luy  par  diverfes  pcrfecutions  alfcz  violentes,  quoiqu’elles  n’allaf- 
fent  pas  aux  dernières  extremitez,'&  jufqu’à  la  moit.’’Ccpcndant  p.xi4.a. 
quelques  maux  que  S.  Paul  fouffrift,tout  luy  eftoit  encore  moins  7. 

I.  *Le  texte  des  M^n/es  porte  Il  a/Tir^mcnt  r«Atm , comme  00  lie  dans  Maximt  de 

Cytberc-p.jjp.r,  V d-ins  le  rre>iolo"e  deCmifios.t.i.p.i;®. 
a.  7 mut»  ws  lu»  dffrtbtndti  wfi  kunutu^  comme  porte  le 
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144  SAINT  PAUL,  fan  d«  je, 

fcnfiblc  que  la  dureté  & l’obllination  des  mcchans.Si  des  per- 
fonnes  deraifonnablcs.'Car[lc  dondcjla  foy  n’y  eftoie  pas  com- 
mun à tous. 

'Mais  Jésus  Christ luy  apparut  une  nuit  pour  le  confoler,  & 
luy  die  ces  paroles;  Ne  craignez  po;nt  : parlez  [&  prefchezjfans  « 
ceffe  : Car  je  fuis  avec  vous,  & perfonne  ne  vous  pourra  maltrai-  « 
ter,  parccque  j’ay  un  grnd  peuple  dans  cette  ville.[Ayant  donc 
cette  alTurance,]'il  demeura  dixhuit  mois  à Corinthe  pour  y preC- 
chcr  la  parole  de  Dieiu’cc  qui  n’empefehe  pas  qu'il  n’en  foit 
fort!  durant  ce  temps  là  pour  aller  prefeher  aux  environs.'Et  fa 
fécondé  lettre  aux  Corinthiens  cil  adrefléc  à l’Eglifc  de  Corin- 
the , &:  à tous  les  Chrétiens  qu)  font  dans  toute  l’Acaïe.'II  eft 
certain  que  des  dcv.ant  l'an  58,  il  n’y  avoit  plus  de  pays  en  ces 
quartiers  là  où  la  foy  n’cull  cllé  prelchce, 

[Outre  le  temps  que  Saint  Paul  a palTé  chez  Aquila,  &:  chez 
Julie, ]'il  a encore  logé  à Corinthe, [foit  en  ce  voyage,  foit  en  un 
autre,]chez''Caius,'&chczPhebéDiaconiflcderÉglifequi  clloit  v^ij. 
déjà  établie  à Cenchréc,  quoique  ce  ne  full  qu’un  limplc  bourg, 

[qui  fervoit  de  port  à Corinthe  du  collé  de  1 Aile, 

Il  travailla  à établir  parmi  les  Corinthiens  toutes  les  réglés  de 
la  pieté  Chrétienne,  &parfes  paroles,  & par  Ibn exemple, ]'afin 
qu’ils  fuflent  fes  imitateurs,  comme  il  l’elloit  de  J.C.'II  leur  ap- 
prit auflî  que  l’ordre  ic  la  modellic  vouloient  que  les  femmes 
fulfent  toujours  couvertes,  azculfcnt''un  voile,  furtont  en  priant  •«nnf 
&enprophetizant:  car  la  grâce  de  la  prophétie  elloit  commune 
alors,  Sc  nicfme  parmi  les  femmes.  Il  recommanda  au  contraire 
aux  hommes  de  ne  point  avoir  la  telle  couverte  en  priant,  ce 
qui  clloit  une  coutume  ordinaire  aux  payens[dans  leurs  facrifi- 
ces,]&  à porter  toujours  les  cheveux  courts  fans  les  lailTer  crcillre 
comme  raifoient  les  philofophes,[furtout  les  cyniques.]  Il  fut 
alTurémcnt  obeï  de  plulîeurs , mais  non  de  tous  ; ce  qui  l’obligea 
de  leur  recommander  les  mcfmcs  choies  dans  la  lettre  qu’il  leur 
ccriyit  quelque  temps  après, 

l’a  N DE  JesusChrist53. 

'L’Acaïe  avoic[alors]pour  Proconful  Novat  frere  de  Seneque, 
qui  ellant  entré  dans  l’adoption  de  Gallion  banni  fous  Tibere,cn 
avoit  pris  le  nom  de  L.  Junius  Galiio.’Cela  ne  l’empefcha  pas 
d’avoir  part  au  fort  de  ceux  que  la  nature  luy  avoit  donnez  pour  . 
frétés  -,  &:  Néron  le  fit  enfin  mourir  comme  eux. 

•’Durant  qu’il  elloit  Proconful,  les  Juifs  s’eflantfaifis  de  Saint 
Paul,  l’amenèrent  devant  fon  tribunal , l’aceufant  d’empelcjiet 
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qu’on  n’adoraft  Dieu  fclon  leur  loy.Gallion  ne  donna  pas  à Saint 
l'aul  le  loiûr  de  parler  :'mais  il  Ce  declaraluy  merme  l’on  defen-  diry.n.hjj.p^ 
leur,  en  difanc  aux  Juifs  qu’ils  n’avoient  qu’à  fe  rctircr,"&:  qu’il  m-*- 
ne  fe  mefloir  point  de  leurs  concertations  de  religion  &c  de  doc- 
trine;'ce  qui  revient  à ce  que  nous  trouvons  autrepart,  que  alSjmop.p.ijju; 
fcc.  c’eftoit  un  homme  d’cfprit,"doux  &C  agréable. *Sorthene  chef  de 

Ja  fynagogue  des  Juifs, [qui  pouvoir  avoir  fuccedé  à S.  Crifpc,]  b.c.  ' 
fut  battu  en  cette  occafion  devant  le  tribunal  mcfme  du  Pro- 
^^oTI  33.  conful , qui  ne  témoigna  point  s’en  ofFcnfer.["On  ne  convient 
* point  pat  qui  il  fut  battu,  ni  pourquoi.] 'Mais  on  tient  que  s’il  p-i44.c|Th<îrf. 
n’cftoitpas  encore  Chrétien,  comme  S.  Chryfortomera  cru,  il  le 
?<dti  34- devint  bientoft  aprés.'Lcs.Juifs"ne  purent  rien  faire  davantage  chty.p.34i.e, 
alors  contre  S.  Paul,patcequeDicu  luy  avoir  promis  fa  protcirtion. 

ARTICLE  XXVI. 

S-  TauI quitte  Corinthe  ; ftjj'e  à Ephefc  : Des  SS-  AquUa  ^ Trifàlle. 
l’a  N DE  Jésus  Christ  ^4. 

Aint  Paul  demeura  encore  alTez  longtemps  à Corinthe  de- 
puis  ce  tumulte  : 'Mais  apres  y avoir  palTé  18  mois  au  moins,  t.u.is. 
il  prit  congé  des  Fideles,  3c  s'embarqua  à Cenchrée  pours’en 
aller  en  Syrie, '3c  à Jcrufalcm,  où"il  falloir  ncccfl’aircment  qu’il  *.»i. 
yj»notci7.  allart  palier  la  fefte  prochaine,["c’eft  à dire  apparemment  celle 
de  la  Pentccorte,]'qu’il  voulut  de  mcfme  y aller  célébrer  quel- 
ques  années  apres. 

Non  3î.  'Avant  que  de  partir  de  Cenchréc,"il  fefit  couper  les  cheveux,  is.».is. 

à caulè  d un  vœu  qu’il  avoir  fait  : 'c’eft  à dire  qu’il  avoir  fait  le  From  n.r.«j| 
vœu  des  Nazaréens , auquel  on  donnoit  alors  par  excellence  le  ® ‘'  43  5 :3- 
jee  nom  fimplc  de  vœu.'Cc  vœuobügeoit  à ne  boire  point  de  vin,"6c  Num.f.v.t-n,' 
àlailTer  croirtre  fes  cheveux,  jufqu’à  ce  que  le  temps  qu’on  avoit 
voué  furt  accompli  : ÔC  alors  on  ofFroit  des  facrihccs,  3c  on  fe 
faifoit  coupetles  cheveux.  Mais  s’il  arrivoit  que  durant  le  temps 
du  vœu,  quelqu’un  moururt  devant  IcNazarécn,!!  fe  faifoit  auHi- 
tort  couper  les  cheveux,  oftroit  huit  jours  aprés"dcux  tourterel- 
les, 3c  recommcnçüit  alors  tout  de  nouveau  le  temps  de  fon  vœu. 

'On  croit  que  cet  accident  elloit  arrivé  à S.  Paul,  8c  que  ce  fut  ci  Lap.inA.'».  ' 
ce  qui  l’obligea  à fe  couper  les  cheveux  à Cenchrée,  en  omet- 
tant  l’oblarion  des  tourterelles,  qui  ne  fepouvoit  faire  qu’à  Jeru- 
falcm.C’ertoitpeutertre  pour  accomplir  les  facrifices  ordonnez 
aux  Nazaréens  qu’il  vouloir  y aller.[Car  ce  qu’il  dit  qu’il  falloir 
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abfolumcnt  qu’il  y allaft,  marque  quelque  chofe  déplus  qu’une 
(Impie  rcfolution  volontaire.]' On  prétend  que  les  vœux  des  Na- 
aaréens  n’edoient  guere  alors  que  pour  un  mois;[&  c’eftoit  à peu 
près  le  temps  qu’il  falloit  à Saint  Paul  pour  aller  de  Corinthe  à 
Jcrufalem.] 

'S.  Paul  fe  faifoit  ainfi  Juif  avec  les  Juifs , Sc  fc  foumettoit  en 
quelques  occations  aux  ceremonies  de  leur  loy,  pour  les  gagner 
à J.C,  en  leur  faifant  voir  qu’il  honoroic  la  loy  comme  iaintc  , 
mais  non  comme  nccdTairc,  ce  que  le  refte  de  fa  conduite  mon- 
troic  ad'ez.'Il  falloir, dit  S.  Auguftin , enterrer[&:finir]avec  hon- 
neur CCS  facremens  des  anciens  Peres. 

'En  allant  en  Syrie  ilabordaà  Ephefe,  où  il  entra  dans  la  fyna- 
goguc,&:  il  y parla  aux  Juifs.  Ils  le  prièrent  de  demeurer  quelque 
temps  avec  eux;  mais  il  s’enexeufa,  en  leur  promettant  de  reve- 
nir fi  c’eftoit  la  volonté  de  Dieu.  Ainfi  il  fc  remit  fur  mer  pour 
aller  à Ccfaréc[cn  Palcftinc,]lailTant  à Ephefe  Aquila  & Prifcille, 

'qui  avoient  eltc"fcs  premiers  hoftes  à Corinthe, &:  qui  l'avoient  scc, 
accompagne  de  là  à Ephefe. 'Il  les  y laifia  pour  y prefeher  l’Evan- 
gilc,*&  y dire  les  doâcurs  de  la  ville  d’Ephefc  ce  ne  fut  pas 
làns  fujet  que  le  S.  Efprit  les  y fit  demeurer.  Car  il  vouloir  ache- 
ver par  eux  ce  qu’il  avoit  commencé  dans  un  des  principaux 
roinifires  de  fon  Eglifc,  comme  nous  l’allons  bientoft  voir. 

'Ils  eftoient  encore  à Ephefe"! orfque  S.  Paul  faluoit  les  Corin-  en  l'an  57; 
thiens  de  leur  part  ; & ils  avoient  mefine  encore  cet  Apoftre  pour 
hofte  félon  noftreVulgate.'Mais  il  eft  à craindre  que  cet  endroit 
n’ait  efte  ajoute  au  texte  depuis  quelques  ficcIes.'Ce  qui  eft  cer- 
tain, c’eft  qu’ils  avoient  expofe  leurs  telles  pour  fauver  fa  vie, 
outre  les  autres  ferviccs,  par  lefquels  ils  avoient  travaillé  avec 
luy  à étendre  l’Evangile.  Àuffi  non  feulement  S.  Paul,  mais  tou- 
tes les  Eglifes  des  Gentils  fe  reconnoiflbient  obligées  à cux.'Ori- 
gene  croit  que  c’eftoit  contre  les  embufehes  des  Juifs  qu’ils 
avoient  défendu  S.  Paul,'&:quc  l’obligation  que  toutes  les  Egli- 
fes leur  avoient,  venoit[cncorc]de  ce  qu’ils  exerçoient  l’hofpita- 
üté  Sc  d’autres  offices  de  charité  envers  tous  les  Fidèles,  foit  Juifs, 
foit  Gentils  ■,  en  quoy  ils  eftoient  fécondez  par  la  fidelité  Sc  la 
pieté  de  leurs  domeftiques,  de  qui  ces  fortes  de  bonnes  œuvres 
dépendent  bcaucoup.'Cattouteleur  maifon  cftoitfi  Chrétienne 
& ii  bien  réglée,  que  S.  Paul  l’appelle  une  Eglife.  C’eft  pourquoi 
il  la  faluc  dans  fes  lettres, en  fait  les  recommandations  aux 
autres  Eglilès. 

'Ils  eftoient  rctournea  à Romc"lorfque  Saint  Paul  écrivit  fon  en  l’an  j*. 
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«piftre  aux  Romains,  où  il  les  faluc  cous  les  premiers,  & avec  de 
f*  grands  cloges.'Ils  eftoienc  revenus  en  Afie/'lorfqu’il  écrivit  fa  fe-  t.Tim.4.T,i>; 

conde  epiltre  à Timothée,  où  il  le  prie  de  les  laluer  de  fa  part. 

[On  a cru  fans  douce  qu’ils  y eftoicnt  demeurez  jufqucs  à leur 
mort,  puifqu’Ufuard,  Adon,&c  les  autres  martyrologes  des  Latins 
y marquent  leur  fefte  le  huitticmcde  juillec.]'LesGrecs  font  leur  Boii.may.t.i. 
grand  office  de  S.  Aquila  feul  le  14  du  mcfcnc  mois,  en  liiy  don-  P-53-MMen.p, 
nant  le  titre  d’Apoftre,  d’Evefque,&  de  Martyr.' lis  difent  qu’il 
fe  faifoit  de  grands  miracles  dans  Ibn  eglife,[qui  n’effoic  pas  à 
Conftantinople  ; au  moins  M' du  Gange  ne  l’a  pas  feeu.] 

'S“  Prifcille  eft  quelquefois  appelléc  Prifque,[dont  Prifcillc  i.Tini.4,ir.i>.: 

' eft  un  diminutif.] Elle  eft  nommée  en  des  endroits  devant  fon 

marij'fôit  parccque  l’on  ne  s’amulbit  pas  à prendre  garde  à ces  chnr.n.h.io.p, 
fortes  de  chofes , foit  qu’elle  fift  en coro paroi ftre  plus  de  zelc  Si 
de  foy  qu’Aquila  mefmc.'Dans  les  aâes  de  S"Prifque  martyre  de  Boil.i*  jaa.p; 
Rome,[qui  d’ailleurs  ne  valent  rien,]  il  eft  dit  qu’elle  fuft  enter- 
jl  goBterna  rcc  par  le  Papc"Euty  chien  près  de  l’Arc  Romain,  dans  l’eglife  des 

martyrs AquUajdPrifque, 'ou Prifcillc,  comme  d’autres  p.*Nat.I.a^ 


lifent. 


ARTICLE  XXVII. 

De  S.  Aftüen. 

[TJEu  de  tempsj'aprés  que  S.  Paul  fut  parti  d’Ephefe,  il  y vint  Aa.1tra4.15s 
un]uifd’Alexandricnommé'Apollon,quicftoitun  homme 
cloquent , fort  habile  dans  les  Ecritures , &:  avec  cela  plein  de 
zclc  de  ferveur.  Il  n’avoit  receu  que  le  batcefme  de  S.  Jean,  & 
fit  ;<»  Tï  neanmoins  il  cftoit  affez  inftruit  de  ce  qui  regardoit  J.C.  &"la  . 
foy  Chrétienne.  Il  l'enfeignoit  mefmcaux  autres,  & la  prefehoit 
"avec  tout  le  foin  âc  l’exactitude  dont  il  eftoit  capable  [félon  fa 
fcicncc.]'S.  Chryfoftomc  croit  que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  cftoit 
venu  à Ephcfe.*Il  y parla  avec  beaucoup  de  hardielTe  jufquc  dans 
la  fynagoguc  : ce  qu’Aquila  & Prifcille  ayant  feeu , ils  le  firent 
venir  chez  eux,  où  ils  l’inllruilircnt  plus  amplement  & plus  par- 
faitement de  la  voie  de  Dieu,'ayant  efté  affez  longtemps  difei-  Chrp.p.jti.». 
pies  de  Saint  Paul,  pour  pouvoir  cftrc  les  maifttes  des  autres.  Ils 
n’avoienc  point  de  jaloufic,[qui  les  empefehaft  de  faire  part  à 
leurs  frères  de  ce  qu’ils  favoicnti]'5£  Apollon  n’eftant  point  enflé  From.p.»;o.», 

(.  Xet  U^jci  difcDC  qu'il  aroit  icjccté  l’ciicut  des  demoas/ comme  s'il  euft  cAd  pepe»;]  *au  lieu  Mm  p.u;. 
dloit  Jui£  ' AAjï.t.», 
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par  les  grands  dons  qu’il  avoir  déjà,  ne  dedaignoit  pas  d’cflxe  le 
difciplc  d’un  artifan&  d’une  femme. 

[S.  Luc  ne  dit  poincs’il  rcccut  alors  le  battcfmc  de  J.C.]'Sainc 
Chryfüllomc,  qui  cil  afl'cz  cmbarafl'é  fur  cela,  fcmble  neanmoins 
le  croirc.'Mais  il  dit  fort  nettement  que  quoiqu’il  n’eull  pas  en- 
core toute  la  lumière  fur  nos  myftercs,  il  avoir  neanmoins  attire 
ciiluy  IcS. Efprit  comme  Corneille,  par  ce  zclcic  ce  courage, 

[que  le  S.  Efprit  mcfmc  luy  avoir  donne.]  ' 

'II  eut  enfuite  dcfl'cin  * de  paflet  en  Acaïe  ; & les  frcrcs[qui  r» 
cftüicnt  à Ephcfejry  exhortèrent  encore,  Ils  écrivirent  pour  cela 
aux  difciplcs[dc  cette  provincc,]afin  qu’ils  le  rcccufl'cnt[felon 
fon  mérité.  l'Cela  arriva  avant  que  S.  Paul  fuft  revenu  à Ephcl'c. 

'Apollon  eftant  en  Ac.üc,  il  y fervit  beaucoup  aux  Fidèles  par  la 
grâce  dont  il  cftoit  rempli,  & il  confondoit  publiquement  les 
Juifs  avec  une  grande  f'rcc,  en  leur  montrant  par  les  Ecritures, 
v.jioton.p.  que  Jésus  cft  le  Chrift  & le  Mcflîc.'ll  alloit  mcimc  dans  les  mai- 
" particulières  pour  y prefeher  rEvangile.*Aiirfi  il  arrofa  ce 

• uCor.j.v.j.*.  que  Saint  Paul  avoir  planté,  félon  le  don  qu’il  avoir  rcceu  du  Sei- 
gneur comme  lôn  miniftre.'S.  Jerome  dit  qu’il  cftoitEvcfque de 
Corinthe.[Cc  ne  fut  pas  neanmoins  fitoft,  s’il  faut  s’arrefter  à urr 
ancien  autcur,]'qui  croit,  mais  fur  une  raifon  allez  foiblc,  que 
cette  ville  n’avoit  point  encore  d’Evcfque  bien  établi  en  l’an  57. 

'Il  cft  certain  qu’Apollon  n’eftoit  pas  alors  à Corinthe. 

[Comme  la  malice  du  démon  fortifiée  par  la  corruption  de» 
h ammes,  tire  fouvent  le  mal  du  bien  mcfmc , l’éclat  que  la  pré- 
dication d’Apollon  fit  à Corinthe,  y produifit  deux  ou  trois  ans 
Ï.V.IC.  après  une  divifion  fafeheufe.]  Car  les  Fidèles  qui  culTcnt  du  cftte 
tous  unis  cnfcmblc  dans  un  mcfmc  efprit  Se  dans  un  mcfmc  fen- 
riment, 'fc  divifoient  & le  partageoient  entre  des  hommes  cxccl- 
Cor.c,47p  ii4.  jç^j  ^ vérité,  mais  qui  neanmoins  n’eftoient  que  des  hommes, 
j.Cor.i.T.u,  difant  félon  les  termes  de  S.  Paul, 'J’eur  je  fuis  à Vuulj'à-  moy 

À AfoBon.  'Mais  fi  les  peuples  fc  divifoient  au  fujet  de  Paul  ic 
d’Apollon,  pour  eux  ils  ne  fc  divifoient  pas,  & demeuroient  unis 
enfembie  dans  un  mcfme  efprit,  & dans  le  lien  de  la  paix.  • 
'Beaucoup"ont  cru  mefmcque  ccn’eftoit  point  au  fujet deS.  VJanoft44. 
Paul  & d’Apollon  que  les  Corinthiens  fc  divifoient  ils  fe  fon-  , 

doient  fur  quelques  paroles  de  S.  Paul  qui  femblcnt  les  favorifer.  . 

[Il  faut  avouer  que  ce  fentiment  ne  paroift  pas  afl'cz  appuyé  ; &£, 
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l’on  ptfüt  ajouter  ^cj'Saint  Clément  parçillbieh  fomiel  pourlç  citm.i.CotÆ 
fcncimenc  contrairç.fMais  au  moins"Saint  Paul  nous  allure  que  '*7-p-"4-». 
lorfqu’il  fc  plaignoit-ticcctcc  dtvifion,  Apollon  cftoit[à  Ephefe] 
auprès  de  luy,&:  non  à Corlpthc.  U le  pria  naefmc  alors  extrême- 
ment d’y  ailct|  & il  ne  l’y  put  faire  refoudre.  11  promet  nean- 
moins aux  Corinthiens  qu’il  y retournera  quand  il  en  aura  la 
commodité.'Quel<^es  uns  croient  en  cflèt  que  c’cft"le  fécond  a Cor.r.r .. 
des  deux-que  S.  Paul  cnvoya*pcu  de  temps  apres  à Corinthe 
avec  SaintTite,&  qu’il  qualifie  les  Apoftres,  ou  les  Députez  des  % 

Eglifes,  & la  gloire  de  J.C.  11  dit  en  particulier  de  ce  fecond^qu’il 
l’avoit  reconnu  en  plufieurs  rencontres  zélé  & très  vigilant, 

'Saint  Jerome  croit  que  le  deplaifir  qu’ Apollon  eut  de  voir  ce  Hiet.fnTit^ 
trouble  arrivé  à Corinthe[à  fon  o ccafion,]  le  porta  à fe  retirer  en  P , 

Crete  avec  Zene  dodeur  de  la  loy,  qui  s’appliquoit  comme  luy  / . 

à établir  des  E^ifes  de  J.Ci  SC  que  ce  trouble  cftant  appaifé  par 
la  lettre  que  S.  Paul  écrivit  pour  cela,  il  retourna  à Corinthe.  Ce  | 

Pere  ne  donne  cela  que  comme  une  fimple  conjedure,  fondée 
fur  cc  que  S.  Pavd  recommande  à'Titc  de  donner  k meilleur  or-  Tu.yrJSr 
(dre  qu’il  pounoit’pour  le  voyage  dé  Zene  & d’Apollon,  afin  que 

riennclcur  roanquaft.[Maisfi  S.  Paulneditcelaqucfix  ou  fept  ' 

ans  après  le  trouble  de  Corinthe,  comme  il  y a bien  de  l’appa- 
rence i il  vaut  mieux  avouer  que  nous  ne  favons  point  pourquoi 
Apollon  eftoit  alors  çnCrete,ni  où  il  alloit.]  ; 

'Les  Grecs  font  la  fcftcdcS.Apollonlc  8 de  décembre,  &'k  Oin4Ctip.^j;i 
qualifient  Evcfqiie  de  Duras  félon  le  menologe  de  Canifius,  où  **“P-*Mt 
fécond  Evefquc  dcColophon[en  Aûejfelon  leurs  Ménécs:[&  je 
ne  fcay  s|ils  ont  plus  de  preuve  de  l’un  ou  de  l’autre , que  de  cc 
qu’ils  ajoutent, Jqûc  luy  & Cefar  mcfmc  eftoient  du  nombre  des 
' 70  Difciples.'Ils  difcntdc  luy  qu’apres  avoir  bien  gouverné  l’E-  Mco.p.isÿi]  ; 

glife  qui  luy  avoir  cfté  confiée , Ô£  avoir  beaucoup  fouâèrt pour  ■ ' 

J.C. [par  la  cruauté  des  idolâtres,  il  confomma  enfin  la  cour/c) 
ce  qu’ils  cxpriment"par  un  terme  qui  femblc  encore  davantage 
luy  attribuer  l’honneur  du  martyre. 'Ferrarius  le  fait  Evefque  oc  Fenr.u^ii4 

Cône  en  Phrygie  fur  l’autorité  de  Pierre  desNocls,&  met  fa  fefte  ' 

»■  le  xz  de  juillet  en  citant'Molanus.  •!  * 

i.MoUnui  a marqué  S.  Apollon  leii  de  juillet  dans  (ii  additions  à tffuarii  de  l’cdition  d(  LourasB 
CI  l'année  JS<S,Sc  l'a  oAd  de  l'editioB  d'Aorets  en  ifSj,  ... 
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ARTICLE  XXVHL 

i # 

S.  Pâld  V4  à Jtrufikm,  tn  divers  4setres  endreits;  revient 

À Efheji,  y frefihe  dnr4nt  frets  4ns. 

. [T3O  UK  revenir  à la  fuite  du  voyage  de  Saint  Paul  j'apres  ellre  , 

HUff.  ^”^arrivé  à Ccfarcc''cn  Paiefl:inc,*il, monta,  dit  S.  Luc,  fie  falua  N o t 1 
l’Eglife,  ce  qui  Ce  doit  entendre  de  celle  de  Jerufalem.KZar  Ton 
ViT.ib|s^nop.  ^eilcin  clloit  d’y  aller,  & il  ne  pouvoir  s‘cnexcmter,'Il  demeura 
rAaijV.ii.  enfuite  quelque  temps  à Ancioche^de  Syrie , ne  pouvant  oublier 
«i.iuj.  ççtte  Eglifc,  ou  il  avoit  receu  tant  de  erac«.'Dolà  il  traverfa  de 
ftritc  la  Galacie  de  laPhrygie,  forti^nt  6e  encourageant  tous 
$ I.  lcsdirciplcs*^au’ilavoitfaitsdansronpremicrvoyagc.Kllordonna 
aux  Fidèles  ac  Galacie  de  mettre  à part  tous  les  dimanches  ce 
f LCoti^,r>}.  qu'ils  voudroient  relêrver  pour  les  Chrétiens  de  Judée.  [Mais  on 
ne  voit  pat  ficc  futen  ce  ccmps-ci,  ou  dans  quelqu'une  des  dcox 
, années  fuivames.] 

%â.i;.T.T.  '11  paroouruc  ainfi  les  parties  de  l’Aficf'les plus  éloignées  de  la  ntitint», 

Chry-p^d.*-  m<^r  t ic.  ’S.  ChryfoUoinc  croit,  qu'il  fut  alors  ]urqu’àCefarée[ca 
An,ip.r.i|iaT.  Cappadoce.]' Après  cela  il  revint  à Epbefe  poury  demeurer  trois 
l'ireo-ij  c.}.  y"fonder  cette  Eglifc,  que  S.  Jean  devoit  enfuite  adermir  No  t ■ irj 

parfaprcfence,6£honorcrparfaroort,'Ilyamenaavec,luyCaius, 

• Aa.1  "dont  nous  avons  déjà  parlé , & Atiftarque  qui  eftoit  de  Tlicfla-  v.j  ,j. 

Ionique  en  Macedoinc.l^Saint Timothée  6tEralbe[Corinthicn,] 
j.cor.7.v.i^M-,y  efibicntauffiavecluy,"6c  le  lèrvQicnt[dans  fon  miniAcre.J'On 
peut  dire  la  mefme  chofe  de  S.  Titc. 

'La.  première  fonélion  que  S.  Luc  dit  que  S.  Paul  fità  Ephefe, 
g..  ' Au  de"batriBcrau.npin  de  J.C,  douze  petlônnet  qui  avoient  déjà  *«&i™ 
thiy.h.4o.p.  ÿoocu  le  battelîiK  de  S.  Jean , U pui*  de  les  confirmcr.'Le  Saint 
.Efptit. qu'ils  rcceotent  eftoit.unc  preuve  de  la  pureté  de  leur 
aine,  6e  de  l’enticro  reroiâionde  leurs  pcchcz,  ccquele  battcfme 
; de  S,  Jean  ne  lent  avoicjpat  donné. 

_ 'Saint  Paul  prefeha  aux.Jut6  durant  trois  Qois,>6e  puis  voyant 
**  leur  obftination,  il  fe  fepara  luy  6C  fcs  difciples  d'avec  eux,  de- 
peur  d’eftre  engagé  à des  difputcs  inutiles,  qui  n’auroient  (ervL 
qu’à  les  aigrir  de  plus  en  plus  { 'Si  demeura  deux  ans  à ptefeher 
Ckr7.p.«».e.  tous  les  jours  dans  l’ccole  d’un  nommé  Tyran, 'où  il  trouvoi  t plus 
tDî<).T.p.»s.b.  de  commodité  Si  de  repos. 'Suidas  parle  d’un  Ibphidc  nommé 
'Aô.i».TJa  Tyran,qui  a écrit  de  la  rhétorique  'L’Evangile  fut  ainfi  prefehe  à 
If'tSs  tous  les  Juifs  6c  à tous  Içs  Gentils  de  l’ACc  foù  S.  Paul  convertit 
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prefque  partout  on  grand  nombre  de  perfonnes , aufTibien  qu’i 
Ephefe,  leur  faifant  voir  que  des  ouvrages  faits  par  des  hommes 
ne  pouvoient  pas  cftre  des  dicux.'Ainfi  il  y a apparence  qu’il  ne  "«  ji-làal 
demeuroit  pas  tellement  à Ephefe, qu’il  n’allaft  aulfi  ptefeher  par- 
tout  dans  les  cnvirons.il  appelle  Epcnctc  les  prcmiccs"dcrA{Ie.  Kom.u.r.f. 
i’an  de  Jésus  Christ 
'S.  Paul  demeura  à Ephefe  plus  qu’en  aucun  autre  lieu,  parce-  clry.inAfU^ 
qu’il  y trouvoit  à combatte  beaucoup  de  phüofophcs,  beaucoup  4»  p j/i-t.  , 
de  fupcrllitions,[&:  mefmc,  comme  nous  verrons,  beaucoup  de 
y.ronticrt.  magic.  Apollone  dcTyanes,"plus  célébré  par  Tes  illuGons  magi- 
ques , que  par  tout  le  relie  de  fon  hidoirc,  t£  que  le  démon  1cm- 
bloit  vouloir  oppofer  à J.C,  pouvoir  y dite  en  ce  temps-ci,  G l’on  s 

peut  fonder  quelque  choie  fur  la  confufion  ic  l’ignorance  de 
Philollrate  fon  hiftorien.]'S.  Paul  y prefeboit  nonKulcment  en  Aâ.tar.ie.n. 
public, "mais  aufli  dans  les  maifons,  ne  cachant  rien 'non  de  ce  chry.n.b.44. 
qu’il  favoit,(car  c’cull  elle  une  imprudence, Jmais  de  tout  ce  qui 
pouvoir  dire  utile  à fcsauditcurs.  il  faifoic  mefmc  desexhott»-  Aa.>9.T^ 
tions  à chaque  perlbnne  en  particulicr,'ellant  tclblu  de  tont  faire 
pour  une  feule  amc.'ll  ne  cclToit  ni  jour  ni  nuit  de  les  inllruire,  Ad.u).T.3i. 

joignoit  encore  les  larmes  aux  parolcs,'parccquc  les  larmes  de  chri.p.jj;.*. 
la  charité  peuvent  tirer  des  cœurs  les  plus  endurcis  les  larmes  de 
la  cumponâion.[Il  prefehoit  aufli  par  fes  aâions,]'fcrvant  Dieu  Aft.10.Tj5>, 
avec  toute  humilité, travaillant  des  mains"pour  donner  aux  v.}].;). 
autres  l’exemple  d'un  entier  deAntcreircmcnt.  ' s 

'Il  y Gt  beaucoup  de  miracles  tout  à fait  extraordinaires , non  i;.r.iui. 
feulement  par  luy  mcfme,mais  aiilTi  par  les  vétemens  qui  avoient 
touche  à fon  corps , Icfqucis  gucrilToicnt  les  malades, '&  mefmc  Chry.io  Rom; 
Noti  jS.  reflufeitoient  les  morts.  Son''ombre(culcgueriiroit  les  maladies, 

»►'«.  *ac"triomphoit  de  la  mort,  dit  S.  Chryfoftomc.l’Et  neanmoins  de 
G grands  miracles  ne  touchoient  point  encore  les  Juifs, 

*11  yavoit  alorsfàEphefejfept  frères  Juifs,  fils  de  Sceva  prince  \ 
des  Prdlrcs,‘'c’eft  à dire , à ce  qu’on  croit,  chef  d’une  des  14  fa-  5i».i. 
milles  faccrdotalcs.'Ccs  frètes  alloient  de  ville  en  ville  comme 
plufieurs  autres  Juifs  cxorcizer  les  p^ifTedez,  pour  en  tirer  de  l’an-  ^ 

gcnt.[Voyant  donc  le  pouvoir  que  S.  Paul  avoir  fur  les  démons  »cbry.it>A.4u 
par  le  nom  de  J.C,]ils  entreprirent  de  les  conjurer  aulll  par  k 
nom  de  Jésus  que  Paul  prcfchoit,'quoiqu’ils  n’euflent  pas  eux  p jro.e<  ^ 
roefmcs  le  refpcâ  qu’ils  dévoient  ni  pour  J.C,  ni  pour  S.  Paul. 

‘ 'Cela  eftoit  arrivé  du  vivaiK  du  Sauveur,  qui  l’avoit  fouffcrt,fpar-  Lae.».T;4jif* 
ccque  c’eftoit  alors  le  temps  de  faire  éclater  fà  douceur.  Mais  il  /cfcry.m  Aft. 
ne  voulut  pas  toujours  fouffrit  qu’on  abufad  de  fon  nom  par  va- 
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nité  a par  intcrcft  : & il  fc  fervic  du  dcmon  mcfme  pour  en  punir 

la  profanation.  Car  le  polTcdc  dit  à ces  Juifs  ; Je  connoi$j£sus,  « 

^ & je  (çay  qui  eft  Paul  : mais  vous  qui  cftes  vous  i £t  en  mcfme  « 

temps  fc  jettant  fur'eux,  il  les  traita  fi  mal,  qu’ils  furent  con> 
traints  de  s’enfuir  blclTez  & tout  nuds/pareeque  le  pofiede  leur 
avoir  peutefire  déchiré  leurs  habits.' Voilà  comment  le  démon 
<'  ufa  du  pouvoir  qu'il  avoir  rcccu  fur  ceux  que  leur  infidélité  luy 

i avoir  aflujettis,'àc  comment  illê vengea  de  ceux  qui  (embloicnt 
infulter  à la  foiblcfli  où[la  Croix  du  Sauveur]l’avoit  reduit.'Mais 
quelqueméchantqu’ilfuft/iln’olatémoigncrapcun  mépris  pour 
de  nom  de  J.C,  pareequ’il  redoutoit  fa  puifiance, 
f4io.c,  'Gct  accident  remplit  de  crainte  tous  les  habitans  d’Ephclc, 

Juifs  & Gentils.  Perfonne  n’ofoit  parler  de  J-C.^qu'avec  rcfpcft, 
'Beaucoup  de  perfonnes  qui  s’eftoient  amufées  aux  arts  curieux 
[de  l’aftrologie  ic  de  la  magic, ]'comme  on  remarque  que  cela 
cftoit  fort  commun  à Éphefc,  brûlèrent  publiquement  les  livres 
qu'ils  en  avoient, dont  le  prix  montoit  à une  fonime  fort  confidcT 
rablc:'cc  que  TEglife  a imité  4epuis  en  delëmblablcs  ocjcafions, 
îchrj  in  Aft-  àmoicHt  micux  s’aceufer  eux  mcfmes , depeur  que  les  dcr 
mont  ne  les  dccouvrilfent^Sc  ne  les  traitalfcnc  comme  ils  avoient 
fait  les  fils  de  Sceva. 

'Lcs"Chrétiens  profiteicnt  auffi  de  cet  événement,  & beau-  Non  ÿÿ 
coup  vinrent  déclarer  & confefler  les  fautes  dont  ils  le  lêntoient 
CfarT.fa.4if.  coupables.'Ainfil'on  voit  que  la  terreur  eft  quelquefois  plus  utile 
tir-4,  aux  hommes,  que  l’indulgence  & la  douceur. 

Aai».T.to.  'La  parole  de  Dieu  fc  repandoit  donc  de  plus  en  plus,  & fc  for- 
«.Cot.K.T.».  tifioit  puilTamment[dans  Ephefc.] 'S.  Paul  y avoir  une  grande 
/ft4o.T.i».  porte  ouverte!  mais  il  y avoir  beaucoup  d’advcrfaircs;'&  il  y fouf- 
i.Cor.i|.T.]o.  frit  beaucoup  par  les  perfecutions  des  Jnifs.'ll  y efioit  à toute 
»'•  heure  expofc  a divers j>erils  s & il  protefte  avec  fermcnf'qu’il  n’y 

jr.jh  avoit  point  de  jour  ou  il  ne  fc  yift  près  de  la  mort.ll  y combatit 

contre  les  beftes  félon  les  hommcs:[c’cft  à dire"qu'il  y fut  expofc  N ot  1 40, 
ThJrtn.».«j.  aux  bcftcs  dans  ramphitheatre,]'cn  forte  que  les  hommes  avoient 
fcroit  dévoré,  & qu’il  n’avoit  pas  tenu  à eux  que  cela 
n’arrivaft,  fi  Dieu  ne  l’eùft  délivré  miraculeufcment  de  ce  danger 
contre  toutes  les  apparences  humaines. 

pXDnV.no.  >■  te  texte  Uiin.'Sc  qaelquet  mannrcri»|;ren,dirent/)ir<i>xi<<«x.[El  il  fc  peut  faire  <|K  qooiqiVil 

/oit  piil^  aupararani  des  fept  fils  de  Scer» , ils  n'efloient  oeaanioins  <)ue  deux  en  eeiie  rencoutie.  fatlis 
fHX  df»if  Ca^poCe  qa'çà  » déjà  dit  qu'ils  n'eltoient  que  deux  j Sc  oo  a loujouis  puld  de  fept.] 
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ARTICLE  XXIX, 

S.  Paul  va  une  fécondé  fois  à Corinthe  ; écrit  aux  Galates. 

TOus  avons  dit  qucj'dans  le  temps  que  Saint  Paul  palTa^  Bu.1t.t44l 
Ephefe,il  en  fortoit  quelquefois  pour  aller  prefeher  au:t  Proma.Cor.j>. 
lioTi  41.  environs.  11  faut  apparemment  mettre  aulTi  dans  ce  temps  là"lc  Fiôm.p.it^.i. 
fécond  voyage  qu’il  a fait  à Corinthe, qui  peut  avoir  efte  a(Tez  LCor.K.r.7. 
tiourt.ll  n’y  fut  point  à charge  aux  Corinthiens  non  plus  que  l-Coc.u.v.i}. 
dans  le  premier  j "mais  il  leur  protella  que  s’il  y revenoit  encore,  ]^V}.».i.t. 
il  ne  pardonnetoit  plus  à ceux  qui  auroient  peché.'Car  Dieu  l'y  ilv^i. 
humilia  par  les  fautes  dont  il  trouva  que  les  Corinthiens  edoienc 
coupablesi'Et  il  fut  obligé  de  fon  co(lc[dc  les  humilier  &]de  les  i.r.i. 
j«trilter[parlafeverité  de  Ces  reptimendes. 

Nous  avons  vu  ci-dcfliis  comment  S.  Paulavoit  efte  prefeher 
deux  ou  crois  fois  dans  la  Galacic,]'&  avec  quelle  affedion  il  y Git4.r.i]-n. 
^voit  efte  receu , au  moins  la  première  fois. 'Les  Galates  receu- 
fent  la  foy  qu’il  leur  prefc  ha, ôc  leS.Efprit  enfuite, 'avec  les  eflèts  *.t|Eft.n.p.îit. 
miraculeux  qu’il  avoir  alors  accoutumé  d’opcrer.*’Ils  fouflfrirent 
'Xnefme  beaucoup  pour  la  foy.'En  un  mot  ils  couroient , & cou-  j.*.?. 
xoientbien[danslavoicdeDieu]3cdans  robeïdaneeàlavoriec.  ‘ ' 
'Mais  ils  furent  arreftez  dans  leur  courfe  par  un  malheureux  qui  ''■7.10. 

• les  troubla, corrompus  par  le  levain  d’ime  do&ine  qui  ne  ve- 
^oit  pas  de  Dieu. 

'Quelques  Juifs  qui  avoientembrafle  la  foy,[mais  qui  n’en  con-  cbry.ia  g»Lu 
noilToient  pas  la  vertu  ,]eftant  venus  enGalacic,y  prefeherent^  *"^'^^^  '^'* 

, 'qu’ilnc  fuinfoit  pas  de  croire  en  J.  C.  pour  cftre  fauve, mais  qu’il 
falloir  encore  recevoir  la  circoncilion.  Ils  alleguoient  pour  cela 
l’exemple  de  S.  Pierre,  de  S.  }acque,&de$.}ean,qui  par  condef* 
cendance  pour  la  foiblelTe  des  Juifs,  fouffroient  que  l’on  obfer» 

; vaft  U loy,  C’eft  pourquoi  ils  rclcvoient  ces  Apoftres,  & au  con- 
traire tafehoient  de  rabaiffer  Saint  Paul.'comme  n’eftant  que  le  Eft.pr.Gai.p; 
-difciple  des  autres,  obligé  de  fe  conformer  à eux,  & non  un  vc- 
xitable  Apoftre  indruit  commeeuxpar  J.C/Ily  avoir  un  princi-  pw  »- 
pal  auteur  de  tout  ce  trouble. 

'Ces  faux  prédicateurs  cémoignoient  avoir  un  grand  zele  pour  GaL4.v.i7, 
le  falut  desGalates;  & ils  n’en  avoient  en  effet  que  pour  leurs  pro- 
iWSmt  interefts.  Carils  ne  vouloient''ruiner  dans  leur  cfprit  l’auto- 

'rite  de  S.  Paul , que  pour  y établir  la  leur,'&  pouvoir  fe  glorifier  • . 
dev^t  les  Juifs  d’aypip  oblige  les  Caiatçs  à (f  faire  circoncir, 
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afin  d’eviter  par  ce  moyen  la  pcrfccution  que  les  Juifs  faifoientk  . 

la  Croix  duSauveur,[&  à ceux  qui  mettoient  coure  leur  confian* 
ce  en  J.C.  mort  pour  nousj'au  lieu  qu’ils  perfecutoient  moins 
ceux  qui  rcccvoicntla  circoncifion,lcs  reprdanc  prcfquc  com- 
me Profclytes.'lls  evitoient  encore  en  pafiant  pour  Juift,  la  per- 
fècucion  que  les  payens  commençoicncà  faire  aux  Chrétiens,  au 
lieu  qu’ils  laüToient  jouir  les  Juifs  d’une  entière  liberté  de  rcli- 
gion. 

Hiet.inGii.pr.  'Lcs  Galates  originaires  desendroits  les  plus  barbares  des  Gau- 
iblGai  tt.i.  lcs.*ivoient  encore  alors  beaucoup  de  rudeflê  Sc  de  grolUcreté, 
Hierjb.p.174  pour  ne  pas  dire  de'’be(life.'C’cft  pourquoi  ils  ont  toujours  ellé  «««7m, 
faciles  à tromper,  & fufccptiblcs  de  beaucoup  d’erreurs,  comme 
t Gai.3.v.i.  la  fuite  de  l’hiftoite  ccclefiaftique  le  montrcra.'’lls  fc  laiflêrenc 
donc  enlbr celer,  félon  l’expreflion  de  S.  Paul,  par  cette  doârine, 

{•r.»4.  oui  les  rendoit  rebelles  à la  vetité,'lcs  faifoit  dcchoirde  la  grâce 
de  J.C,  & les  privoit  du  fruit  de  tout  ce  qu’il  a fait  pour  les  hom- 
'4-rj^  mcs.'S.  Paul  s’oppofa  à ce  mal , Sc  leur  dit  la  verite,[{bit  en  leur 
parlant  la  fécondé  fois  qu’il  y fut,  foit  par  quelqu’un  defes  dis- 
ciples qu'il  leur  envoya.]  Mais  cela  ne  fervit  qu’à  le  leur  rendre 


Aog.Rn.$«t. 

r.S7i^.b. 

S7Dop.ibip. 
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odieux. 

diry.D.p.77t.  'Il  fiit  donc  obligé  de  leur  écrire  une  lettre,  où  il  fait  paroifhe 
un  zele  extraordinaire,à  caufe  de  la  grandeur  du  mal  qu’il  avoic 
à combatte,  répandu  dans  toute  une  nation  1 & où  il  fe  trouve 
contraint  de  relever  d’autant  plus  fon  apoftolat,qu’on  failbic  plus 
OiUa.  d’effiirt  pour  le  rabailTcr.'Il  fait  voir  qu’il  ne  tenoit  fa  dignité  SC 
iâdoârinequedcJ.C.mefme,&  montre  neanmoins  qu’il  eftoic 
s-Tat-M.  parfaitement  d’accord  avec  les  autres  Apoftres.'ll  déclaré  qu’il 
avoit  efté  obligé  de  reprendre  publiquement  Saint  Pierre, de  ce 
que  fa  trop  grande  condefcendance  à la  foibleifedes  Juifs , fa- 
voriibit  ces  prédicateurs  du  Judaïfme,  qui  vouloicnt  impoiêr  aux 
ElLF.pr.f  Gentils  le  joug  de  la  loy.'l  1 rapone  enfuite  plufieurs  preuves  pri- 
lês  dcr£crtture,pour  tirer  les  Galates  de  leur  erreur,  Sc  pour  leur 
faire  voir  que  nous  ne  devons  plus  dire  efclaves  (bus  la  loy  an- 
cienne, mais  jouir  de  la  liberté  delà  nouvelle.  11  mefle  parmi  (es 
inftruâions  aiver(ês  exhortations  à ce  peuple,  pleines  des  moo- 
vemens  d’une  charité  paternelle  Sc  apoûolique  -,  Sc  félon  la  cou- 
tume qu’il  avoit,  de  prendre  toujours  autant  de  foin  des  merufs 
que  de  la  fby,  il  leur  donne  principalement  dans  les  ^ux  der- 
niers chapitres  d’excellens  avis  ponr  la  conduite  de  leur  vie. 

.CiU.vjit  'Il  écrivit  toute  cette  lettre  de  fa  main,  quoiqu’il  (c  contentaft 
457.  pjdinaircmcnt  dc4iéter,fc  qu’il  éctiviô  aflczmal,  comme Saiac 
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P ChryfoftoMe  croit  qu’on  le  peut  tirer*des  termes  donc  il  fc  fert 

dans  le  texte  originaI.'Cette  lettre,  félon  ce  Saint,  a précédé  celle  chry.i«R<»B,' 
*•  aux  Romains  : [ce  qui  revient  à ce  que'divcrs  modernes  difenc 
Mon  41.  apres  S.  Grégoire, ]'qu 'elle "fut  envoyée  d’Ephclê.*On  marque  GrtginiobX 
que  les  anciennes infcripcions latines  de  cette  lettre  le  portoient 
ainlii*’&  comme  il  n’y  parle  point  de  fes  liens,  il  y a plus  d’appa-  p.jjj.’”  * 
tence  quelle  n’a  pas  etc  écrite  de  Rome.  i su-fsi  v- 

[Il  fe  pourroit  bien  faire  que  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  écrit 
certe  lettre,  il  alla  luy  mcfme  faire  quelque  voyage  en  Galacic, 

&quc  ce  fut  dans  cette  occafion]'qu’il  y ordonna  que  chacun  i.Cot.i<.r.ui 
milt  à part  cous  les  dimanches  ce  qu’il  pourroit  relèrver  pour  les 
Chrétiens  de  Judée,  comme  il  le  mandoit  aux  Corinthicns[cn 
l’an  yy.] 

ARTICLE  XXX. 

S4Îitt  FauI  envoies.  Timothée  en  Grèce;  écrit  tttxCorinthient, 
cf  Itnr  envoie  S.  Tite, 


l’a  N DE  Jésus  Christ  ytf. 


[ O Aimt  Paul  ayant  déjà  palTé  un  temps  conilderable  à Ephele,] 

^ >'il  rcfolutd’en  partir  après  la  Pentecollc[’^dc  l’année  fuivan-  i.Cor.tr.T.i. 
te,]'pour  palTer  en  Macedoine  & en  Acaie , demeurer  enfuite  à 
Corinthe  un  temps  conûderable,  & peuteltre  tout  l’hivcr,‘afin 
de  s’en  aller  de  là  à Jerufalcm  porter  les  aumofnes  qu’il  avoit  ro-  Cor.iis.T.3^,1, 
cueillies,  & puis  aller  voir  l’Eglife  de  Romc.<‘Car  il  y avoir  plu- 
Heurs  années  qu’il  dellroit  d’aller  à Romc,&  il  prioit  continuelle- 
ment  Dieu  de  lu^  ouvrir  quelque  voie  favorable  pour  cela , H 
c'eftoic  fa  volonté.  Il  fouhaitoit  de  voir  les  Chrétiens  de  cette 
Eglife,  pour  faire  quelque  fruit  parmi  eux,  comme  parmi  les  au- 
tres nations , pour  leur  faire  part  de  quelque  grâce  fpirituelle, 
w afin  de  les  fortifier,  & afin,  leur  dit-il,  qu'ellanc  parmi  vous , nous 
H recevions  une  mutuelle  confolation  dans  la  foy  qui  nous  cû:  com- 
>•  mune.'S.  Chryfoftome  croit  que  c’eftoit  par  cfprit  de  prophétie  chty.in  Aû.h, 
qu’il  difoit  qu’il  falloir  qu’il  allaA  à Romc.[Mais  il  ne  compte-  ♦‘■P  J**  *’- 
noie  pas  fans  doute  encore  de  quelle  manière  Dieu  l’y  devoir 
faire  aller.] 

'En  attendant  qu’il  qutttaft  l’Afie,  il  envoya  Timothée  & Eralle  Aft.I^*•u^ 


i.  Louis  Cspd  ilsns  Too  kiftoiie  des  UlTeriiis  Tut  l’an  a Peufoo  dans  Te* 

'Annales  de  S.  Paul.^./s, 

a.  fi  ce  qne  nous  raponons  dans  ces  atsiclc  s’eA  fais  des  l'an  f«.  Cas  on  poaessais  anlE  k metuc  a> 
faauaeacaaauàe;^. 
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cil  Maccdoine/aTCC  ordre  à Timothée  d’aller  ^ Codinthe, 
apres  cela  de  le  revenir  trouver.  [Il  l’y  envoyoit  apparemment  en 
partie  pour  faire  préparer  les  aumolnes  qu’il  rocueilloit  pour  les 
Chrétiens  de  Jerufalem.]  i 

'Ce  fut  en  ce  temps  là  que  l’Eglilê  de  Corinthe  fut  troublée 
par  la  divifion[dont"nous^avons  déjà  parlé, ]'où  les  Chrétiens  v.f  17; 
s’atcachoient  les  uns  à des  Apoftres  illufttcs,  les  autrcs"à  un  hom<i 
me  approuve  & eftimé  des  Apoftres  mcfmcs/c'cft  à dire  à Saint 
Paul,  à Ccphas[qui  eft  S,  Pierre,]  fie  à Apollon.'ll  y avoir  peut- 
eftre  cncore"quelques  autres  pcrlbnncs,'’qui  s’enflant  d’orgueil  Non  4ji 
pour  divers  avantages  extérieurs  , cftoient  bien  aifes  de  régner, 

[fie  d’avoir  un  parti  qui  les  fuivift.j 'Outre  cela,  il  s’y  commettoie 
quelques  defordres  dans  les  aftcmblécs  des  Fideles.'On  fe  plai- 
gnoir  que  des  Chreriens  faifoient  des  injuftices  à leurs  freres;  ce 
qui  formoit  des  procès  qu’on  portoit  devant  les  magiftrats  payons: 

'&  melme  un  Chrétien  de  cette  ville , que  beaucoup  ont  cru  y 
avoirmcfine  tenu  lcrang[de  Preftre&tjdc  doéleur,avoit  commis 
un  incefte  avec  fa  bcllemcrc  femme  de  fon  pere. 

'S.  Paul  apprit  toutes  ces  chofes  de  ceux  de  la  maifon  de  Cloéy 
'qui  le  luy  mandèrent  apparemment  par  le  moyen  de  Stéphane, 
de  Fortunat,  & d’Acaiquc.'Car  ces  trois  Fidcles  qui  eftoient  les 
prémices  de  l’Acaïc , &c  qui  s’eftoient  confacrez  au  fcrvicc  des 
Saints  [fie  de  l’Eglilc,]'le  vinrent  trouver  [à  Ephefejdc  la  part 
des  Corinthiens  ; 6c  félon  Saint  Chryfoftome,  ils  luy  apportèrent 
des  lettres  que  cette  Eglife  luy  écrivoit  pour  le  confulter  too- 
r haiK  le  mariage  6c  la  continencc,[&  peuteftre  encore  fur  plu- 
lîeurs  autres  fujets,  qu’il  traite  dans  la  première  epiftre  qu’il  éert- 
vit  pour  leur  répondrc.]Ilsl’inftruiftrent  aufii[fans  dontejplus  en 
détail  de  l’état  des  Corinthiens,  6c  de  ce  que  ceux  de  la  maifon 
de  Cloé  luy  avoient  écrit. 'Apollon  avoit  auffi  quitte  Corinthe, 
[peuteftre  a caufe  de  la  divifion  qui  y cftoit,]  fie  s’eftoit  ce  feœbk 
retiré  auprès  de  S.  Paul, 

[Nous  ne  raportons  point  ce  que  contient  la  lettre  que  T Apof' 
tre  écrivit  alors  aux  Corinthiens,  parcequ’rl  lèroit  dimeile  de  le 
faire  en  peu  de  mots  r&  après  tout,  cela  appartient  plus  à l’expli- 
cation de  l’Ecriture,  qu’à  î’hiftoirc.j'Cette  lettre  fut  écrite'’d’E-  Novi  ^ 
phefc[ou  des  environs,]quclque  temps  avant  la  Pcntccofte[de 
l’année  fuivante,  6c  apparemment  avant  la  fin  de  cette  année, 
puifqu’il  parotft  certain  quc'j'la  fécondé  epiftre  aux  Corinthiens 
ne  fut  écrite  que  l’année  d’après  la  premicre.'*Ccllc-ci  fut  en- 
voyée par  Stéphane,  Fortunat,  fie  Acaique,  fi£  non  par  Timothée, 

[qiû- 
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(qui  comme  nous  venons  de  voir,]'dcvoit  palTcr  en  Macédoine  Aa.y.r.i* 
avant  que  d’aller  à Corinthc,[&  qui  apparemment  cftoit  déjà 
parti  lorfqu’cllc  fut  écrite , puifqu’il  n’eli  point  nommé  dans  le  ■, 

litre. 

Au  liCU  de  luy,]'S.  Paul  y nomme  Softhcnc/quc  l’on  croyoit  i.Cor.î.».i. 
du  temps  d’Eufebe  dire  l’un  des  70  Difciplcs. [Cependant  tous  'Euü.i.c.i», 
les  commentateurs  s’accordent  à dire  que  c’ell  celui  mefme  qui 
fut  fouetté  à Corinthe  àcaufe  de  S.  Paul,  qui  clloit  prince  de 
la  fynagoguc,foit  qu’il  full  Chrétien  des  ce  temps  là,  (oit  qu'il  ne 
fe  f^uft  converti  que  depuis.  Les  Latins  l’honorcnt  des  le  IX.  Ce- 
K O T 1 +j.  cle''comine  un  difciple  de  S. Paul,  le  1 1 de  juin,  le  z8  de  novem- 
bre.] Les  Grecs  en  font  le  8 de  décembre , luy  donnant  le  titre  Meaci.p.q^ 
d’Apoftre , comme  à l’un  des  70  Difciplcs,  & la  qualité  de  pre- 
V J 17.  niicr  Evefquc  de  Colophon.'lls  fcmblent  aulll  le  racttrc"commc  p.ijf. 

S,  Apollon  au  rang  des  martyrs. 

'Quelques  uns  ont  cru  que  S.  Paul  avoit  écrit  des  auparavant  Cajiel,p.7i; 
aux  Corinthiens  une  autre  lettre  qui  dl  perdue , dont  il  avoit 
pcutdlre  charge  S.  Timothée.'Mais  les  paroles  dont  ils  le  tirent  ThJrr.r.cot.j. 
peuvent  ailêment  fe  raporter  à ce  que  S.  Paul  avoit  dit  peu  aupa-  j*”* 
Nif-iiiiifuU  ravant  dans  la  mefme  epiftre."  ’ ^ 

'S.  Paul  exhorta  fort  Apollon  de  retourner  à Corinthe  avec  les  i.CoMS.T.tt. 
frères  [Stéphane  & les  autres;]  mais  il  ne  l’y  put  faire  refoudre 
pour  lors, 

[Il  n'envoya  pas  S.Titc  avec  eux  puifqu’il  ne  parle  point  du- 
tout  de  luy  dans  fa  lettre.  Mais  quelque  temps  apres, j'il  le  pria  tCor.n.r.i». 
d’uller  à Corinthe  avec  un  autre  difciple  qui  n’dl  pas  nommé. 

ÎCe  fut  apparemment  par  eux]'qu’il  témoigna  aux  Corinthiens  i.y.ij.i*.’ 
c ddfcin  où  il  dloit  de  leur  faire  une  double  faveur,  & de  les 
aller  voir  tous  les  premiers  [au  forti  rdc  rAfie,]pour  palTerde  Co- 
rinthe en  Macédoine , afin  de  retourner  de  Macédoine  à Corin- 
the, & s’en  aller  de  là  en  Judée.Ma's  il  changea  depuis  de  refo-  «7^311.7.^ 
lution,  & ne  voulut  point  viûtcr  d’abord  les  Corinthiens,  afin 
d’anendre  que  tous  les  fu  jets  qu’il  avoit  d’eftre  mécontent  d’eux 
fiiflenr  levez,  &qu’ainfi  fa  venue  ne  caufaftquc  de  la  joie  dans 
cette  Eglife  qu’il  aimoit  tant,  & qu'il  n’en  receuft  aufli  que  de  la 
joie. 

, [C’cfl  ce  qu’il  attendoit  de  la  mifcricordc  de  Dieu , & avec 
tant  de  confiancc,]'qu’encnvoyantTitc  à Corinthe,  il  luy  fit  tout  7-y-if 
efpcrcr  de  la  pieté  des  Corinthiens.  II  ne  fut  pas  trompé  dans 
l’opinion  avantageufe  qu’il  luy  en  avoit  donnée.'La  lettre  qu’il 
leur  avoit  écrite  dans  une  extrême  douleur, dans  un  ferremenc 
Uijl.  Ecd.  Tm,  /.  K k 
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de  canir,  & avec  beaacmip  de  larmes,  par  le  féal  mouvement  de 
la  charité  toute  particulière  qu’il  avoit  pour  eux, [forma  dans  eux 
les  mcfincs  mouvemens  qui  l’avoiem  produue.yElie  y caufa  de 
la  triftefle,  mais  une  triftefle  utile,  &feionDieii,qui  ne  leur  donna 
pas  la  mort  comme  la  trilleO'e  du  monde,  mais  le  falut  que  nous 
procure  une  pcnitence  hablc[&  pcrmancntc.]'ElIe  y produilit  le 
foin  & la  vigilancc[contrc  leurs  vices,]  la  craintc[de  la  colère  de 
Dieu,]  la  fatisfaélion[envers  rApoftrc,]qu’ils  temoignoient  mef- 
me  par  leurs  larmes , le  dcfir[dc  le  revoir,]  le  zele[pour  le  defen.- 
dre,] rindignation[ contre  les  auteurs  de  la  diviAon&dcs  defor- 
drcSjfurtout  contre  rinccftucux,]{c  lcdcllr  devcnger[fon  crime.] 

'Car  tout  le  monde  fc  foulcva  contre  Iiw,  & le  couvrit  d'une  con» 
fufîon,  que  Saint  Paul  jugea  ellre  une  latisfa<fIion  fulhrantc  pour 
une  faute  aufC  fcandaleufe  qu’efloit  la  fienne. 

'Lors  donc  queTite  fut  arrive  à Corinthe,  les  Fidèles  le  rcccu- 
rent  avec  un  refpeÛ  qui  alloit  jufqu’à  la  crainte  6c  au  tremblc- 
menti'&  il  fut  entièrement  fatisfait  de  leur  (ôumink>n.*Mais  on 
ne  le  put  jamais  obliger  à rien  recevoir  d’eux,  parccqu’il  voulole 
marcher  fut  les  traces  de  S.  Paul,  6c  fuivre  le  mcfme  cfprit  que 
luy.'Il  commença  deflors  à faire  préparer  les  aumofncs  que  les 
Corinthiens  vouloient  envoyer  à Jcrufalem  j & aufquellcs  il$ 

^’clloicnt  portez  d’eux  mefmes  avant  qu’on  leur  en  euft  parle. 

ARTICLE  XXXL 

Stdition  À Ifhtfe  contre  S.  Paul; Il faJTe  ^Afte  en  Macedolne. 
l’an  deJesusCh*,istj7, 

[ - A Vant  que  S.  Paul  fortift  d’Ephefc,  là  patience  y fut  exer, 
X^céeparune  nouvelle  traverfe.]  Les  payons  de  cette  ville 
bonoroient  extrêmement  une  ftatue  d’ebene  pu  d’autre  bois , à 
laquelle  ils  avoient  donné  le  nom  de  Di  ane,'Sc  qu’ils  prétend  oient 
elbc  defeendue  du  ciel.'’Ils  luy  avoient  élevé  un  temple"  très  sus 
magnifique,  extrêmement  révéré  par  tous  les  idolâtres  ;‘dont  on 
Etifoic quantité  d’images &:  de  teprefentations d’argent:  foit  par 
fuperftition,foit  par  curiofité,‘*Ccla  faifoit  gagner  un  grand  nomr 
bre  d’ouvriers,  & particulièrement  un  orfeyre  nomme  Dcmetrc, 
qui  en  faifoit  travailler  beaucoup  d’autres. 

'Comme  les  prédications  de  S.  Paul  alloient  ï ruiner  le  culte 
de  Diane , Demctre  alTembla  cous  ceux  qui  travailloicnt  à en 
faire  des  temples,  leur  reprefenta  1^  mépris  où  leur  dcclïb  alloit 
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tomber , & fartout  qu’ils  ne  trouvcroienc  plus  le  débit  de  leurs 
*£•  ouvrages. 'Car'Targcnt  eft  toujours  l’amc  & le  fouticn  de  i’ido-  chr7.ni.41.gj 
latrie.  Ils  auroient  dû  confiderer  quefiS.Paul  cftoit  aflez  puiflant 
pour  ruiner  tous  leurs  dieux,  le  Dieu  qu’il  leur  annonçoit  devoir 
l’eftre  encore  beaucoup  davantage  ; qu’il  n’auroit  pas  de  peine  à 
leur  donner  plus  qu’ils  ne  pouvoient  tirer  de  leurs  petits  temples 
de  Diane  ; '&  qu’apres  tout,  c’eftoit  en  vain  qu’ils  s’oppofoient  à p jtijtï. 
une  choie  où  la  putlTance  dcDicuelloicII  vifiblc.'Mais  des  gents  p.3<si> 

"tels  que  ceux  là  n’eftoient  point  capables  d’un  railbnnement 
vw  [quideiuandede  la  foy,  non  de  la  cupidité  & de  l’intereft.J'Ainfi 
entrant  en  fureur[comre  Saint  Paul, ]ils  fc  mirent  à crier,r/w4» 
grande  Diane  des tfhefiens .'To\^^c\à.s\V^c  fut  aiiiritoll  rcmplicdc 
tomultc  : on  courut  au  theatre,'qui  edoit  fouvent  le  lieu  des  af-  S7nop.p.t(«3.r. 
feroblccs  du  peuple; on  y crioit  les  uns  d’une  façon,  les  autres  , 
d’uneautre,laplurpartneIacbantpasreulcmeiitdequoy  ilcftoit  ^ 
quefhon.'On  entraîna  au  theatre  Caius  6c  Ariftarque  qui  eftoieot 
venus  à Ephefe  avec  S.  Paul,rpcuteftre  pour  les  y malTacrer.} 

'S.  Paul  eut  aâez  de  courage  pour  vouloir  fc  prefenter  dans  Grrg.û)ob4’ 
cette  aflcmblée  pleine  de  fureur  & de  trouble  :'’mais  ilcut  aufli 
aflez  d’humilité  pour  ceder  à l’oppofition  que  les  difciplcs  luy  fi-  i chry.i 
r-  rcnt:‘&  roefinc  quelques  uns'des  principaux  d’entre  les  payens, ■'•■F'STo-h. 

' qui  cftoient  fcsamisjlcnvoyetcr.tpiierdcncfepas  expofer  àun  * 
danger  fi  evi Jeut. 

'Cependant  on  crioit  indifféremment  dans  le  theatre  contre  S7nop.p.T7«j. 
les  Chrétiens  & contre  les  Juifs."*  £t  un  Juif  nommé  Alexandre. 

• S/|  I/**  1 y*  ^ 

aide  de  ceux  de  fa  nation,  ayant  paru  pour  parler,  & juUifier  les 
?-  autrcs,[^en  chargeant  peuteftre  les  ChrétiensjJdes  qu’on  vit  que 
c’elIoitunJuif,tout  le  peuple  commença  à ci  \cccncotc,Lagrande 
D ame  des  Efhefiens:  6c  cela  continua  durant  deux  heures. 'Mais 
enfin  le  greffier  de  la  ville  arrefla  le  bruit , & dilfipa  toute  cette 
aflcmblée  'par  un  difeours  populaire, fans  fc  mettre  beaucoupen  chryji.^tp. 
peine  fi  ce  qu’il  difbit  efloit  vray  ou  fauxr'Car  t’eftoit  un  payen. 

'Il  leur  reprefcnca  que  ce  tumulte  pouvoit  pafTer  pour  une  fedi- 
tion,fdont  ils  feroient  rcfponfables  à l’Empereur  : ]'Que  fi  De- ».j*. 
metre  avort  des  affaires  particulières  contre  quelqu’un , il  pou- 
voir allcrà  l’audience,  demander  y (lice  au  Ptoconfuh'Ô^çfi  Clu7.p.j7iii, 
c’eftoit  pour  des  affaires  publiques,  il  falloir  en  parler  dans  l’afl 

1.  Tth  A Xes  Afia  «iloient  1rs  p<’nnfcs  pajensde  rA^e,  choifîs  parctculicrement  poar  STnof.mAA.f. 

raiic  cclebrer  Ips  jctit  r-»»b  ics  à fmrs  dépens.  C’eft  pourquoi  eVRoient  toujours  les  plus  rtcKes  9t  les 
plus  confidcMblfs  des  Tilles  *S  Chryroftorne  a cru  qu’ils  eftoiencCbtétitin,**  «mi» s'il  n*ya  faute  Chry.ibJi.4t.p. 
dans  kri  icxce.fMais  tcU  n‘cft  p.is  atlVi  croire. j 

a.  'S.  Cbrjrioftome  a cru  merme  qu’il  prenwt  c«te  occalton  à drlTeio  pour  enflammer  encore  davan*  Chry.iii  Aû.h. 
lage  les  payem  coutre  S.  PamJ,  Oi  lui&er  enttercmest  le  ChnilianiliBe.  4i  p>}7i>c, 

Kkij 
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(emblée  légitimé,  qui  le  tenoit  trois  fois  par  mois. 'Il  les  renvoya 
ainfi  chez  eux,  & ce  feu  s’éteignit  avec  autant  de  facilité  qu’il 
s'eftoit  allumé,  comme  cela  cll  ordinaire  dans  les  mopvcmcns  du 
peuple. 

[Le  danger  où  S.  Paul  fc  vit  avec  tous  les  Chrétiens  par  cette 
(édition,  ne  futpcutcftrc  pas  la  feule  afilidion  qu’il  foulfrit  alors,] 
'puifqueS.  Chryfoftome  raporte  à ce  temps-ci  ce  quil  écrivit 
peu  apres  aux  Corinthiens  en  ces  tcrmcs:*jcl'uis  bien  aife , mes  >f 
rreres,  que  vous  fâchiez  l’alHidion  qui  nous  cft  (urvenuc  en  Afie.  » 

Car  elle  aedé  telle,  que  la  pelanteur  dps  maux  dont  nous  nous  » 
fommes  trouvez  accablez , a efte  exceflive , Sc  audcllus  de  nos  « 
forces.  Nous  dcfcfperions  de  nollrc  vie,  & nous  avions  prononcé  « 
nous  mefmes  l’arteft  de  noftrc  mort.  Dieu  l’a  permis  ainll,afiti  « 
que  nous  ne  midîons  point  nodre  confiance  en  nous , mais  en  « 

Dieu  qui  rclTufcite  les  morts  ; qui  nous  a délivrez  d’un  fi  grand  « 
péril  I qui  nous  en  delivre  encore,  & noiis  en  délivrera  à l’avenir;  « 
comme  nous  l’cfperons  de  fa  bonté,  « 

'Après  que  le  trouble  expité  par  Demecrc  eut  edé  appailë,  S. 

Paul  alTembia  tous  les  Chrétiens,  &:  leur  ayant  dit  adieu , il  les 
quitta  pour  aller  en  Macédoine, 'ayant  prefehé  en  Afie  durant 
trois  ans, ["dont  il  s'en  falloir  apparemment  quelques  mois.  Il  Non 4; 
partit  d’Ephelc , autant  qu’on  en  peut  juger,  dans  les  derniers 
jours  du  mois  de  may.]  Timothée  qui  l’y  edoit  venu  retrouver, 
l’accompagna  à (bn  départ,  & vint  avec  luy  en  Macédoine,  com- 
me on  le  conclud  de  ce  qu’il  cd  nommé  dans  le  titre  de  la  fécondé 
epidre  aux  Corinthiens.[Ainfi]'S.  Paul  [ne]  le  laifiTa  [pas] alors  à 
Ephefe,  comme  quelques  uns  l’ont  cru. 

[S.  Paul  ne  s’cmljarqua  pas  à Ephefe,  mais]'il  vint  à Troade 
dans  le  dclTcin  d’y  prefeher  l’Evangile.  Dieu  luy  avoir  ouvert  en 
ce  lieu  une  porte  Sc  une  entrée  favorable  : mais  il  n’y  eut  point 
l’efprit  en  repos , parccqu’il  n’y  trouva  pasTitc[qu’il  avoir  en- 
voyé, comme  nous  avons  vu, àCorinthe.]'Ainfiilprit[bientod] 
conge  des  Fidèles  qui  y edoient,  & pa(Ta  en  Maccdoine.'ll  (bu- 
haitoitTite,  pareeque  c’edoit  fon  interprété, [&  parccqu’il  vou- 
Joit  apprendre  de  luy  l’éwt  del’Eglife  de  Corinthe.]  • 
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ARTICLE  XXXII. 

S.  Paul  écrit  fa  f coude  epijfre  aux  Corinthiem. 

'^AiNxPaul  ne  demeura  pas  longtemps  en  Maccdoine,  félon  Th<JxtinPaaI. 

^3  Thcodorct;*&  il  paroill  en  eft'ec  qu  il  n’y  fit  que  pafTcr  fans  P'-P  î-®- 
s’y  arrefter  beaucoup  : [ce  qui  n’cmpcl'the  pas  que  comme  il  y Afija».!*  ^ 
^voit  pluficurs  Eglifes  à vilitcr,  cola  n’ait  pu  aller  à quatre  ou  cinq 
mois.j'Il  y coufola  ic  encouragea  les  Fidèles  par  beaucoup  d’ex-  Art.xoL».». 
hortations/11  y eut  pour  luy  beaucoup  a foufiVir.  Ce  ne  fut  que  i.Cor.7.M| 
pombats  de  la  part  des  infidèles,  &:  que  craintes  pour  les  Fidèles,  *■ 
jdontplufieurselloient  encore  foiblcs,  & fujets  à diverfes  fautes. 

Ainfi  il  n’y  eut  aucun  relafche  félon  la  chair,  i 

'Mais  Dieu  qui  conlole  les  humbles  Sc  les  affligez,  le  confola  i.Cor.r.T.*, 
par  l’arrivée  de  Titc,'qui  luy  raporta"le  bon  état  de  l’Eglilc  de 
Corinthc.Tous  lesChrétiens  s’y  eftoientfeparez  dcl’inceftueux,  Thd«.n.pAA 
f’julqu’à  ne  vouloir  point  manger  avec  luy/comme  il  l’avoir  or-  ^ 
donné  dans  la  lettre  qu’il  leur  avoir  écrite , en  le  livrant  à fatan.  «u.c7  **’  *^^’ 
*^Maisils  prièrent  S.  Paul  pat  Timothée  & pat  Tite  de  luy  pardon-  ‘'-Cot.i.T.i.fi 
ncr,*parcequ’il  s’eftoit  corrigé,  marquant  par  fes  auvres  qu’il  î-rhiir.p.u», 
çHoit  guéri  de  fa  maladie , qu’il  edoit  devenu  une  humble  brebi  <>■ 
de  J.C/qu’il  avoir  embrafle  ccrtc  pénitence  ftablç  qui  opère  le 
làlut,  t.p.<ii.d|Ai}.a. 

[S.  Tite  afflira  aulfi  S.  Paul  que]gles  aumofnes  des  Corinthiens 
pour  ceux  [de  Judée] eftoient  [comme]  preftes  : de  forte  qu'il  fe  ^ i.cor.j.Y.'m 
fctvitde  leur  exemple  pour  encourager  les  Eglifes  de  Macédoi- 
ne,'qui  contrib|iercnt''audclà  mcfme  de  lcurpouvoiri**commeil 
fe  fervitenfuitede  cette  charité  fincere  & ardente  des  Maccdo- 
niens  pour  enflammer  de  plus  en  plus  celle  des  Corinthiens. 'Afin  »•«. 
de  le  faire  avec  plus  d’efficace , il  exhorta  Tire  do  retourner  en- 
core à Corinthe, 'defirant  beaucoup  que  lorfqu’il  s’yeniroitavcc  j.y.js. 
les  Macédoniens,  toutes  chofos  fe  trouvalTent  prefles:'^  Tit®  fc  g.».i«.i7. 
refolut"tres  volontiers  à ce  voyage. 

. 'Ce  fut  par  luy  qu’il  envoya  fa  fécondé  lettre  aux  Corinthiens.  ThJn.n.p.iu. 
*U  réctivitdeMaccdoinc,[ais’il  faut  ajouter  foy  àla  note  que  les  f , 
Grecs  mettent  à la  fin  de  cette  epiftre , ce  fut  delà  ville  de  Phi-  3.^A:h.r7n.p.' 
lippes,  la  première  où  il  eull  annoncé  l’Evangile  dans  cette  pro-  ‘■•5  '• 
vince.] 'Cette  epiftre  s’adrelTe  à tous  les  Chrétiens  d’Acaïe.Ti-»-Cor.i.T.i. 
fnothée  y cft  fcul  nommé  dans  le  titre  avec  l’Apoftre. 

'Saint  Paul  dans  cette  fécondé  lettre  pardpnnc,à  laprieredes  i.v.t-ujThJrf. 

K k iii  n-P-iiTl'  h'r- 
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lUi  SAINT  PAUL. 

Corintliiens,à  celui  qu’il  avoic  exconummié  dius  la  prcraietc- 
'Tcrtullien  écrivant  contre  rEgliié,ac  ne  pouvant  fonftrir  qu’elle 
accordait  le  pardon,  comme  S^jnt  Paul,  aux  plus  grands  pcchez 
commis  apres  le  battcfmc  „foutient  avec  beaucoup  de  paroles 
& d’emportement,  mais  peu  de  raifon,  que  rindulgcnce  de  Saine 
Paul  ne  regarde  point  l’incdlucux.'Auffi  il  n’a  pas  pu  empefeher 
que  toute  1 Egiilé  n'ait  cru  aptes  luy  l’opinion  qu’il  combat,[con]- 
me  elle  Tavoiw  crue  avant  luy. J 

1\  y avoit  alors  à Corinthe  de  faux  apoltres , c’eft  à dire  des 
Chrétiens  Juifs  & circoncis,  qui  voulant  trafiquer  de  l’Evangile, 

'&  mefler  la  loy  nouvelle  avec  celle  de  Moyfc , tafehoient  do 
décrier  S.  Paul  dans  rcfprit  des  llmples.  Ils  elloient  de  ceux  qui 
y avoient  fornré  les  divifions  dont  parle  la  première  epiftre  au* 
Corimhiens.'Comme  i is  tiroient  avantage  de  ce  que  cet  Apofiro 
n’elioit  pas  venu  d’abord  à Corinthe  apres  l'avoir  promis  [par 
Tite,]il  le  juftifiefur  ce  point  des  k commencemcncde  fa  lettre, 
'protellant  aux  Corinthiens  que  fa  mefme  charité  pour  einr  qui 
luy  avoit  fait  defirer  de  les  aller  voir,  l’cn  avoit  empefché,dcpcur 
qu’il  ne  fuft  obligé  d'agir  envers  les  pécheurs  avec  plus  de  feve- 
riié  qu’il  n’eull  voulu.  Car  quelque  bon  fucccs  qu'euft  eu  fâ  pre- 
mière lettre,'ily  avoir  encore  parmi  eux''pluficurs  pechcors  qui  *«. 
n’avoient  point  fait  pénitence.  Il  les  exhorte  à la  faire  promte- 
ment , & avant  qu’il  arri vall  ik. Corinthe,  où  il  cfpeToit  le  rendre 
bientofi,  afin  qu’il  ne  fuft  pas  obligé  d'employer  contre  eux  le 
pouvoir  qu’il  avoit  receu  de  J.C,[&  qui  patMüoit  fouveot  alors 
par  des  cftèts  vifiblcs  & extérieurs.] 

'Après  leur  avoir  donné  diverfes  preuves  de  fa  charité  pour 
eux,  dont  l’abfolntion  de  l’inccftucux  n eftoic  pasnne  des  moin' 
dres,'il  fe  juftifie  contre  les  faux  apoftres , mais  d'une  manière  li 
délicate,  que  ce  qu’il  cft  contraint  de  dire  pont  luy,  tombe  moins 
fur  fa  perfônne,  que  fur  le  nsiniftere  de  l’Evangile  dont  il  fe  trou- 
yoit  chargc.'Il  releve  ce  minifterc  audeftus  de  edui  de  Moyfe  , 
pour  diftinguerTEvangile  d’avec  la  loy  contre  ceux  qui  les  vou- 
loient  confondre.il  reprefente  aufli  les  qualitex  & les  pcrfecu- 
tions  des  vrais  miniftres  de  l’EvangiIe,f  tant  pour  les  faire  difecr- 
ncr  de  ceux  qui  n’en  avoient  que  l’apparence,]  que  pour  exhorter 
tous  les  Fidclesàembrafl'cr  une  vertu  digne  de  ceux  qui  eftanr 
devcnuscnJ.C.uncnouvdle  créature,  doivent  montrer  par  uiï 
renouvdlemenc  general  qu’ils  n’appartiennent  plusàTandcnne' 
loy,  mais  à la  nouvelle. 

'X.c$  aumofnes  des  Corinthiens  n’eftoient  point  encore  auftâ 


Digitized  by  Google 


fwitjc  SAINT  PAUL. 

preftet  ou  suffi  abondances  qu’il  l'euft  rouhaité.'C’eft  pourquoi  acarx#  ' 
il  les  preflè  fur  ce  fujet  par  toutes  les  confidcracions  qui  edoicnc 
les  plus  capables  de  les  toucher. 

*11  revient  enfuitc  aux  faux  apoftres,  qu’il  menace  mcfmc  dcio.».i.io 
punir  par  lapuiflance  qu’il  avoir  rcccucdeJ.C.'C’eft:  pour  s’élever  ii.''.7-n| >»-».■ 
audclTus  d’cux,qu’iJ  décrit  la  maniéré  fi  deimtcrcffce  doncil  pref- 
choit  l’Evangilcÿ  ou  au  moins  pour  faire  voir  qu’ils  ne  pouvoienc 
prétendre  aucun  avantage  audeffus  de  Ifay.  Car  il  y en  a qui 
croient  que  ces  faux  apoftres dlant riches,  faifoicni  gloire  de 
ne  rien  recevoir  des  peuples , afin  de  s’attirer  plus  de  croyance; 

& les  paroles  de  S.  Paul  portent  alTez  naturellement  à ce  fens; 
quoiqu’il  y ait  d’autrepart  bien  des  raifons  pour  croire  que  ceux- 
ci  n’avoient  pas  moins  de  cupidité  & d’avarice  qu’en  ont  prcfque 
toujours  les  ennemis  de  la  verité.'L’obIigation  où  il  fe  trouvoit  t Cor.iT.T.i-j. 
d’empefeher  qu’ils  ne  {cduifilTenc  la  fimpliciié  des  peuples, 'le  u.».i-7|cSry. 
contraint  encore  à parler  de  lès  révélations  ; furquoi  on  peut 
voir  ce  que  dit  S.  Chry  foftome.'Mais  il  fi:  glorifie  avec  bien  plut  i.Cor.ii.Taj- 
de  liberté  U d’ctcnduc  de  fes  perfccutions,  de  fes  fouflîances , 

& de  fes  plus  grandes  foiblcfiès,  dans  IcCquellcs  la  grâce  de  J.C. 

luy  faifoic  trouver  fa  forcc.'Il  dit  encore  plufieurs  autres  chofes 

fur  ce  fujet 'avec  une  vchemcnce  iSc  une  liberté  toute  apoftoli-  Miud.p  iS4, 

que  ;&  on  peut  regarder  cet  endroit  comme  un  chcfd’ccuvrcde 

cette  éloquence  vive  & folide  qui  luy  cftoit  naturelle. 

[S.  Titc  qui  fut  chargé  de  cette  lettre,  ne  fut  pas  feul  \ Corin- 
tlrc.] 'Saint  Paul  y envoya  avec  luy  un  frère  que  les  Eglifes  luy  i-Cora.T.i8.t#. 
tee,  avoient  aftbcié  pour  rccucillir"les  aumofnes  des  Fidèles. 'Quel- ’Cl’T’-n  t'-  s p- 
quesuns  croient  que  c’eft  S.  Bamabé,[qui  fc  feroit  ainû  rejoint  à 
S. Paul.  Divers  modernes  l’entendent  de  Skias:] 'Plufieurs  tantchrp.p^,.t( 
fcl  » T 1 47.  des  anciens  que  des  nouveaux,  difenc que  c’eft  S.  Luc:[*&  cette  < 

opinion  reçoit  moins  de  difficulté  que  les  deux  autres.]  *11  en  * 

envoya  encore  avec  eux  un  troifieme , dont  il  parle  auffi  avec'*-^*'*-’'-***  ' 
eloge  : 'fie  quelques  uns  croient  que  c’eft  Apollon  -,  [ce  qui  ne  rhdn.n.p.i4j; 
paroift  pas  non  plus  bien  afturé.] 

'S.  Paul  envoyoit  toutes  ces  perfonnes  pour  recevoir  les  au-  uCoiXT.iatv 
mofnes  des  Corinthiens.  Et  il  prenoit  cette  précaution,  afin  que 
perfonne  ne  luy  puft  rien  reprocher  fur  cette  grande  fomme  d’ar- 
gent dont  il  de  voit  cftre  le  depofitaire.  Car  il  tafehoit  de  faire  le 
bien  avec  tant  de  circonfpedion,  qu’il  fuft  approuve  non  Icule- 
nient  de  Dieu , mais  auffi  des  hommes. 
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ARTICLE  XXXIII. 


s.  Vaul  vient  À Corinthe  ; à' où  il  éirit  anx  Romains. 

Afl.to.t  i.  '^Aint  Paul  ayant  traverfe  la  Macédoine,  vint  en  GrcccJ^c’cflt 
Uir.p.<74.5.sc  ^ à «lire  en  Acaïc,]ou  il  ne  demeura  que  troii  mois.'Ce  fut  do- 
*'“•  tant  CCS  trois  mois  qifil  vint  à Corinthe  [capitale  de  l’Acaïc,] 

i.Cor.u.v,  hI  comme  il  l’avoit  promis  11  fouvcnt.'lly  vint  pour  la  troilieme  fois,, 
13.Ï.L  [félon  que  nous  l’avons  déjà  explique.  Nous  ne  trouvons  rien  de 
i.Cot.n.ï.5t|  ce  qu’il  y fit.^Mais  S.  Augullin  croit  qu’il  y régla  toutes  les  chofe» 
Au;^.cp.us.c.<.  qy-  jcgardoient  le  faint  Sacrifice,  établiflant  l’ordre  que  toute 
p.iij.1.  . j'£gii(J  y a.obfervc  depuis  uniformément, 'particulièrement  que 
pour  témoigner  plus  de  refpeû  pour  un  fi  grand  facrement,  on 
recevroit  à jeun  le  Corps  du  Seigneur , ic  non  dans  le  repas  or- 
dinaire, comme  cela  fe  pratiquoit  encore  lorlque  S,  Paul  écrivit 
la  première  fois  aux  Corinthiens. 

l’an  de  Jésus  Christ  58. 

Roœ.i5  r.t{-  'S.  Paul  ayant  recueilli  les  aumofnes  de  la  Macédoine  & de 

l’Acaïe,  & eftant  près  de  les  porter  à Jerufalem , écrivit  fa  lettre 
.1  aux  Romains. [Ainfi  ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  elle  à Corinthe:] 
Ori  n.pr.p.4î8.  cc  qui  fait  croitc  que  ce  fut  à Corinthe  mefme,  c’eft  que[non 
alLb.fyo^p.  ' feulement  il  ne  paroift  point  s’eftre  beaucoup  ariefté  en  aucun 
14S.C.  lieu  depuis  Corinthe  jufques  à Jerufalem , mais  aufii  quejdans 
les  falutatioDS  qu’il  y fait,  il  nomme  divetfes  perfonnesde  Co- 
rinthe. 

jliirLib.p.«.b.  'Quoique  cette  epiftre  foit  écrite  apres  plufieurs  autres , on  la 
lEet  neanmoins  la  première,  ou  à caufe  de  la  dignité  de  la  vill? 
de  Rome , ou  plutoll  à caufe  des  infiruâions  importantes  que 
nous  y trouvons[pour  les  mœurs, ]&  de  la  doclrine  exaâc  & par- 
Aiç.Tp.icf.p.  faite  qu’elle  contient  pour  les  dogmes. 'Car  c’eft  particuliere- 
i/i-i.i'.  ment  dans  cette  lettre  qrcS.Paul  explique  le  myfterc  de  la  grâce 
inton.B.c.i.  qui  juftific  les  impies; 'en  traitant  cette  grande  queftion,  files- 
j>.ïjr.a.b.  Juifs  avoient  mérité  fculs  de  recevoir  l’Evangile  à caufe  des  oeu- 
vres de  la  loy,ou  s’ils  avoient  cité  juftificz,aufnbien  quêtons  les 
Gentils , non  par  leur  mérité,  mais  par  la  feule  grâce  que  Dieu 
donne  gntuitement. 

t . 'Le  fujet  de  fa  lettre  eft  pris  des  difputcs  que  les  Chrétiens 

circoncis,  toujoi  rs  zclez  pour  leurs  ceremonies,  formoient  [à 
Rome  aulfibien  qu’ailleurs]  contre  les  Gentils  qui  avoient  em- 
brafle  la  foy  fans  s’affujettir  au  joug  de  l’ancicnnc  loy.[Car  la 

vanité 


Digitized  by  Google 


SAINT  PAUL'; 

vanité  fe  roéflant  déjà  dans  le  règne  de  la  verité,]'au  lieu  de  Te  Phüi.i.ï.3. 
croire  chacun  inferieur  à fon  frere,  félon  la  règle  de  l’humilitc,  ' 

'ils  cbcrchoient  à fe  préférer  les  uns  aux  autres.  Les  Juifs  fe  glo-  Aug.B.in  Gai 
rifioient  que  Dieu  leur  avoir  donne  fa  loy,  & enfuitc  le  Mdfie, 
qui  n'avoit  mcfmcprefchc  qu’à  eux  ; & ils  pretendoient  qu’ayant  p.w.g.  ^ * 
gardé  la  loy  de  Dieu , ils  avoient  mérité  de  recevoir  la  lumière 
de  l’Evangile.'Lcs  Gentils  répondoient  au  contraire  que  s’ils  n’a-  Eft.inli9«i.pt, 
voient  pas  efté  éclairez  de  Dieu  comme  les  Juifs,  leurs  philofo- 
' phes  neanmoins  l’avoient  connu  i'que  fi  le  Meflle  avoir  cllé  pro-  Ang.B.inO»U' 

mis  &:  donné  aux  Juifs,  il  avoir  aufli  efterejetté  par  cux;[qu’ainfi 
il  cftoit  plus  jufte  que  J.C.  favorifaft  les  Gentils  qui  l’avoicnt 
adoré  aufiitoll  qu’ils  l’avoient  connu,  que  les  Juifs  qui  l’ayant 
connu  les  premiers , l’avoient  crucifié.] 

'S.  Paul  les  inftruit  donc  avec  une  telle  fagcflc,dit  S.  Auguftin,  înRom.B.ca,' 
qu’il  ofte  aux  uns  & aux  autres  l’orgueil  du  propre  mérité,  fie 
qu’il  réunit  ces  deux  peuples  dans  J.C.  comme  dans  la  pierre  an- 
gulaire, par  le  lien  de  la  grâce , & par  refprit  d’humilité.'Il  con-  Eft.in Rom.f. 
Tond  premièrement  les  Gentils  en  leur  faiîant  voir  l’aveuglement 
& l’impietcde  leurs  philolbphesi&enruttelcsjiiifscnleur  mon- 
trant qu’ils  faifoient  eux  mefmes  ce  qu’ils  condannoient  dans 
les  paycns.'Il  prouve  par  l’exemple  d’Abraham  que  la  vraie  julli-  bj*og  »iJSinK 
ce  vient  de  la  foy,[mais  de  la  foy  vivante  & agilTante  par  la  cha-  ’ 
rité,  félon  qu’il  le  dit  ailleurs,]  & que  nul  n’cft  juftifié  par  les  œu-  ^ 
vrcs,  comme  le  pretendoient  les  Juifs  j ce  qu’il  entend  non  de* 
bonnes  oeuvres  nées  de  la  foy  Sc  de  la  charité,  qui  cft  ce  que  veu- 
lent les  hcretiques,  mais  des  œuvres  de  la  loy  ou  de  la  nature 
deftttuécsdelafoy&dcla  grace.'Il  reprefente  la  plaie  du  péché 
originel,[&  le  pouvoir  qu’a  fur  nous  la  concupifcencc,mcfme 
dans  les  juftcs.JIl  explique  la  queftion  profonde  de  l’elcdion  & 
de  la  réprobation  fur  le  fujet  du  choix  des  Gentils,  & de  l’aban- 
donnemem  des  Juifs;  & il  joint  aux  dogmes  de  la  foy  l’édifica- 
tion des  mœurs,  principalement  dans  les  y,  6, 8,  ii,  & 15  chapitres, 
où  il  établit  tous  les  principes  &c  tous  les  devoirs  de  la  vie&  d* 
la  pieté  Chrétienne. 

tette  lettre  traite  à peu  près  la  mefme  matière  que  l’cpillre  Aog.B.!n.G»v 
aux  Galates , mais  avec  cette  différence  que  les  Galates  s’eftant 
déjà  laific  furprendre  aux  defenfeurs  de  la  loy, 'S.  Paul  s’applique  p.s4i. 
tout  entier  à leur  montrer  qu’elle  ne  ikïus  peut  donner  le  falut, 

& à faire  voir  que  c’eft  la  feule  foy  en  J.C.  dont  nous  pouvons 
l’attend re;'au  lieu  que  d’ans  l’cpiftre  aux  Romains  il  fe  rend  juge 
entre  les  Juifs  U les  Gentils, 
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[Dieu  voulut  que] 'ces  veritez  û importantes  fulTent  d’abord’*' 
publiées  dans  Rome,  afin  que  de  cette  première  villc[&  de  cette 
première  £glifc]du  monde , elles  fe  rcpandifienc  plus  ailcmenc 
dans  toutes  les  autres.[Mais  comme  clics  Ibnt  d’autant  plus  in- 
comprchenfiblcs  à la  lumière  du  raifonnement  humain,  qu’elles 
font  plus  élevées,  6c  plus  dignes  de  la  raifonfouverainc,] 'Saint 
Jerome  étonné  des  grandes  obfcuritez  que  l’on  y trouve,  dit  qu’il 
luy  eufi  falu  non  un  livre, mais  plufieurs  volumes  pour  l’expliquer, 
'S.Augufiin  efiant  encore  Preîlrc  avoir  entrepris  d’en  donner  un 
commcntaire.Mais  après  avoir  fait  un  livre  entier  fur  le  leul  titre, 
il  n’ofa  continuer  un  ouvrage  fi  long  6c  fi  dif6cilc.[On  peut  dire 
neanmoins  qu’il  l’cxpliqucdans  tous  fes  ouvrages  fur  la  grâce, 

6C  que  c'en  efi  un  excellent  commentaire,] 

'Saint  Paul  n’avoit  pas  encore  efié  à Rome  lorlqu’il  écrivit  aux 
Romains.'Mais  il  efioit  leur  Apofire  aufiibicn  que  des  autres  na,- 
tions,*6c  avoir  autorité  de  leur  impofer  des  loix.’’II  defiroit  de,- 
puis  plufieurs  années  devoir  cette  £gIifc.<^Mai$  comme  Ibncm-, 
ploi  eftoit  de  porter  l’Evangile  où  il  n’avoit  pas  encore  efté  preC- 
f hé , cela  luy  avoir  donné  allez  d’occupation  pour  ne  luy  pas 
laifier  le  loifir  d’aller  à Rome,  [où  la  foy  avoit  déjà  efié  établie  par 
S.  Pierre.]ll  avoit  ainfi  rempli  du  nom  de  J.C,  cous  les  pays  qui 
fontdcpuis  Jcrufalem  jufqu’à  rillyrici'6c  ne  trouvoit  plus  de  lieu 
dans  toutes  les  proyinces[dc  l’Orient, où  l’Evangile  n’cuft  point 
efié  annoncé.  jC’cfi  pourquoi  il  s’efioit  refolu  à aller  en  Efpagnc, 
quand  il  auroit  porte  à Jcrufalem  les  aumofncs  des  Fideles,6ccn 

Ï' allant  de  paficr  àRomc:[ce  qui  marque  bien  clairement  que 
’on  n’avoit  point  encore  prefehé  dans  l’Efpagnc.] 

'Il  fcmble  qu’il  previfi  déjà  ce  qui  luy  devoir  arriver  à Jerulà- 
Iem.<’Mais  il  n’en  favoit  pas  precifément  le  détail.  Le  S.  Efprit 
l’avcttilToit  feulement  dans  toutes  les  villes  des  chaînes  6c  des 
tribulations  qu’il  devoir  Ibuffrir  à Jcrufalem  fee  qui  ne  l’cmpcf, 
choit  pas  d’y  aller  fans  rien  craindre,  6c  fans  fopger  à autre  choie 
qu’à  achever  fa  courfe  avec  joie,  6c  à accomplirlc  minifierc  qu’il 
avoir  reccu  du  Seigneur  J e s u s.'ll  demande  les  prières  des  Ro- 
mains, tant  à caufe  de  ces  tribulations,  qu’afinque  fon  minifierc 
fufi  agréé  des  Fidèles  mcfmcs  de  Judée:'car  ils  n’avoient  pas  pour 
luy  toute  l’aff'élion  qu’ils  eulTcnt  dù,' prévenus  par  ceux  qui 
l’accufoient  de  porter  tous  les  Juifs  à renoncer  à Moyfe  6c  auy 
ceremonies  de  la  loy. 

'Cette  lettre  aux  Romains  fut  écrite  parTerce,[à  qui  S.  Paul  la 
ditla,]'6c  portée, autant  qu’on  en  peut  jugcr,par  PhcbcDiaconilTe 
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**■  de  rEglifcdcCcnchrée,  qu’il  recommande  aux  Romains  d’une  f ' 
manière  coure  particulière , les  priant  de  la  recevoir  comme  on 
doit  recevoir  les  Saints,  & de  l’allificr  dans  toutes  les  occaiions  . 
où  elle  auroit  befoin  d’eux,  de  mefmc  qu’elle  avoit  aflifte  beau- 
coup de  petfonnes , du  nombre  defquels  il  elloit  luy  roefme. 
'Theodoret  croit  qu  il  avoit  logé  chez  elle.  Ces  cloges  qu'il  luy  T&drt.B.f.hr; 
donne,  font  voir  qu’elle  s’eftoit  rendue  bien  célébré  par  l'a  pieté  '• 

& Tes  bonnes  oeuvres.’Lcs  martyrologes  en  font  mémoire  IC3  de 
P feptembre,* 

ARTICLE  XXXIV. 


S.  Pâut  ftrt  four  aller  à JtrufiUm  ) rrÿ'ufcite  Euiyjiit. 


Aint  Paul  ayant  demeuré  trots  mois  dans  la  Grèce,  refolut  Afijo-r.?: 

^ de  s’en  aller  enfin  en  Syrie,'portcr  aux  Fidelesdc  la  Judée  lesi4.v.i7|Ront. 
aumofncs  qu’il  avoit  recueillies  pour  eux  dans  la  Macedoine  6c 
dans  la  Grece.'Son  premier  dell'cin  eûoic  d’aller  par  mer  -,  mais 
ayant  feeu  que  les  Juifs  luy  drcUbicnc  des  rrmbufehes  fur  le  che- 
min qu’il  vouloic  prendre , il  aima  mieux  retourner  par  laMace- 
Kwvi  4*-  doine.'Soparre“on  Solipatre  l’accompagna  avec  ArÛlarque , Se- »-4|Roniafc 
cond , Caius  de  Dcrbc, Timothée, "Tyquique, & Trophime,  Us  ^ 
l’accompagncrcnr  )ufques  à Philippes , 'd’où  par  fon  ordre  ils  U(T.p.<74.«l 
l’ailerent  attendre  à Troade, 

'S.  Paul  s’arrefta  à Philippes  avec  S.  LucJ'&r  quelques  autres 
fans  doutepjellanc  bien  aife  de  demeurer  on  peu  davantage  avec 
les  Philippiens  à caulc  de  leur  pieté.  Il  ne  les  quitta  qu’aptes  les 
jours  des  Azymes  : SC  il  paroill,  dit  SjChryfoflome,  rju'il  tafchoic 
ù celebrer  les  fefles  dans  les  grandes  villes  : [par  où  l’on  voit  que 
ce  Perc  a cru  que  S.  Paul  avoit  pafle  la  fefte  de  Pafque  à Philip- 
pcs.j'On  marque  que  le  de  la  lune  de  Pafque  eftoit  cette  an-  Bnthwioi. 

poiifftrc  te  née  le  famedi  ly  de  mars.  'Apres  les  jours  des  Azymes, "S.  Paul  AftsarA. 

’ joignit  en  cinq  jours  ceux  qui  l’attcndoient  à Troade  , 6c  de- 
meura une  femaine  en  ce  licu.'Car  CTroaden’cftoit  pas  alors  «ne  cbyfjwxA 
ville  confiderable  par  elle  mefme,  clic  pouvoir  relire  par[lc  su>m- 
bredejeeux  rjui  y avoîentembraflc  la  foy. 
j»d’»Tril.  'Le  dimanche ‘'les  Chrétiens  s’alTcmblcrcnt  pour  rompre  fe  Aa.ic.T.7e 
pain'facré,lôic  que  ce  fuli  le  famedi  au  loir,  dans  le  dclTein  de  AngjcpJï.y»: 

14S1.D. 


I ^cî  paroles  de  V'epinre  aux  Romains,  ri dutem  f*.  (ont  qurlcjocfois  d la  fin  de  cetTe  Ori.iaXom.ia.pv 

epiftre,  Sc  quelquefois  àla  6n  du  14°  abapiue:*X  il  paioiltmcTme  qu'à)  pavois  eu  des  exemplaires  ait  <)«.e|TMrt.i!i.c.. 
(Uca  is’cRoisot  point  duiouc.  ' w.p.'or.d. 
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fàcrifier  durant  cetcc  nuit  qui  appartcnoit  au  dimanche, Toit 
que  ce  fuft  le  jour  mefme  du  dimanche , à l’heure  ordinaire  de 
l’affemblce  & du  facrihce , [c’eft  à dire  fur  les  neuf  heures  du 
matin  : Sc  c’cft  ce  fcmble  le  fens  le  plus  naturel  de  l’Ecricure.j 
'Ils  eftoicnt  afl'cmblez  dans  une  chambre  du  troifiemc  étage,  où 
Saint  Paul  prcfcha  jufques  à minuit,  parcequil  devoir  partir  le 
lendemain. 'AinC  ils  palTcrcnt  fans  peine  &:  l’heure  du  difner, 
c.  quoique  ce  fùft  un  dimanche, de  le  temps  de  Pafque  j & celle 
mefme  du  fouper  ; ni  luy  ni  fes  auditeurs  n’ayant  de  zcle&  de 
faim  que  pour  la  vérité  éc  pour  le  falut  des  âmes. 

'Le  diable  voulut  troubler  cette  joici&r  ne  fit  que  la  rendre 
plus  célébré, 'Un  jeune  homme  nommé  Eutyque,  qui  eftoit  allis 
îiir  une  feneftre,  s’eftant  endormi  durant  que  Saint  Paul  parloir, 

. tomba  de  ce  troifieme  étage  en  bas , & on  l’emporta  mort.'Cet 
accident  marquoit  la  punition  que  méritent  ceux  qui  ccourené 
la  parole  de  Dieu  avec  négligence.  Mais  Dieu  le  fit  Icrvir  encore 
à la  gloire  de  Saint  Paul.  Car  il  defeendit  aullltoft,  le  jerta  fur  le 
mort,  & en  rembralTant[Iuy  rendit  la  vic.jll  ne  dit  pas  aux  au-» 
très , Je  l’ay  relTufcité;  mais  couvrant  ce  miracle  par  fon  humi-r 
lité , il  dit  Iculement , Ne  vous  trtublet. peint  ; car  il  efi  zhant.'ll 
remonta  enfuitc  pour  celcbrer  les  faercmens , & faire  un  louper 
'llfobre,  qu’il  ne  l’empefcha  point  de  continuer  à inftruirc  les 
Fidèles , &c  les  Fidèles  de  l’ecouter  jufqu’au  point  du  jour:  * SC 
peu  tertre  les  inftruilbit-il  mefme  durant  qu’il  mangeoir  avec  eux. 

Il  partit  donc  le  lundi"dc  Troade,'&  s’en  alla  à pié  jufques  à 17  a»rii; 
AflTon.^y  envoyant  S.  Luc  & les  autres  par  mcr.*>Cat  il  eftoit  bien  , | 

aife  de  le  feparer  mefme  de  fes  difciplcs,[pour  pouvoir  s’entre-  dixiieunJc 
tenir  plus  librement  avec  Dieu  feul,]&dc  leur  lailTcr  les  voies  les 
plus  commodes, en  prenant  pour  luy  les  plusrudes.il  menageoit 
pcuteftrcauin  par  làroccalIon[d’inftruire  quelqu’un  enchemin.] 

'S’eftant  cmbatqué"avcc  fes  difciplcs  à AlTon,  il  arriva  à Mity-  le  i*  «wil, 
lencfdans  Tiflc  de  Lelbos  : ce  qu’il  peut  aifément  avoir  fait  en  un 
jour.]  Il  parta  lc"lendemain  devant  l’ifle  de  Chio,  arriva  lef  jour  i^arni. 
fuivantjjufqu’à  celle  deSamos,8calla  aborder  à'TrogylIe'qui  cft 
un  promontoire  de  l’Ionie  proche  de  Samos.'Le  lendemain  "il  u aviU. 
vint  à Milet 'ville  célébré  fur  la  cofte  de  l’Afie  dans  la  province 
de  Carie. 

1.  le  te^te  porte  qni  peat  lignifier  reirlement  a/lirpar  um,  comme  porte  le  liiin  : mais  orJi- 

nliremcat  il  Agnific  aller  à pi/.  Coineliat  1 Lapide p.spp.s  a,  dit  queS.  ChryloAsme  alTute  qu’4  A( 
(hemin  J pi/.  Mais  ce  Prie  ne  fait  que  le  feevit  des  iccmês  du  teste. 
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ARTICLE  XXXV. 

Difcours  de  S.  Paul  aux  Prejhes  d’Efhefe  : Il  arrive  à Cejàrée. 

I N T Paul  n’avoic  pas  voulu  paflcr  à Ephefe,  dcpeur  d’cftre 
* ^Jobligé  de  s’y  arrcller  trop  longcerops.  Car  il  avoir  delTein 

d’cftrc  à Jcrufalcm  à la  Pcntccoftc,  'pour  gagner  plus  ailcment  Chry.D.h.4j.p. 
les  Juifs  par  ce  rcfpedl  qu’il  cemoignoie  pour  leurs  feftes,  & pour 
U leurs  cercmonies.'Mais  eftant  à Milct , il  envoya  quérir  ‘ les  an-  Aa.io.v.i^. 
ciens  ou  les  Preftres  d’Ephcfc/c’eftà  dire  les  chefs  de  cette  Egli-  * i*|Ci.ryji. 
fe , que  le  S.  Efprit  y avoir  établis  pat^l’ordi nation  Evefques  [& 
lurvcillansjpour  gouverner  le  peuple  de  Dieu.'Illeur  fit  un  dif-  Aâ.ia.r.ig-3(, 
cours  plein  de  zcle  &:  de  charité , pour  les  exhorter  à s’acqnirer 

Îilcincmcnt  de  ce  devoir.'ll  fut  obligé  de  leur  propofer  pour  cela  Cbi)r.h,î4.f, 
a maniéré  dont  il  s’en  eftoit  acquiteluy  mefmeimais  il  le  fit  avec 
-toute  la  modehie  polIible,'&  en  leur  donnant  parc  à ce  qu’il  avoit 
Tait  de  bien. '11  leur  reprefenra  fon  humilité,  pareeque  rien  n’efi;  >->>■ 
plus  ncceflairc  à ceux  qui  gouvernent. '11  les  exhorta  à eftre  tou-  Aa.«xr.u-n, 
jours  préparez  comme  luy  à toutes  fortes  de  périls  fans  les  crain- 
dre,'&  à eftre  toujours  en  garde  pour  s’oppofer  à ceux  qui  de- 
voient  s’élever  d’encre  eux  mcfmcs  comme  des  loups  contre  le 
troupeau  de  J.C,  & prefeher  une  faufle  doélrînc,  afin  de  fc  faire 
aies  feûateursr'car  cette  vanité  eft  la  fourcede  toutes  les  herefies.  chry.p^ne. 

'11  finit  fon  difeours  comme  il  a accoutumé  de  finir  les  lettres,  h.4f.p.}»L4. 
en  les  recommandant  à Dieu  &:  à fa  gracc,qu’il  avoit  toujours  en 
la  bouche;  pareeque  le  fouvenir  de  la  grâce  nous  portant  à rccon- 
noiftre  ce  que  nous  devons  à Dieu  pour  le  palTé,  & à nous  confier 
en  liw  pour  l’avenir,rien  n’cft  plus  propre  à nous  animera  la  pieté. 

'Aum  des  qu'il  eut  fini,  luy  & cous  ceux  qui  l’accompagnoicnc  fc  p-js'-b.c. 
mirent  à prier  avec  beaucoup  de  componcUon  &dc  ferveur. 

'Les  Fidèles  le  conduifirent  cnfuicc  à fon  vailTeau  en  fe  jettant  Aft.io.T.jy, 
à fon  cou , & fondant  en  larmes, 'à  caule  particulièrement  qu'il  y.ts.}S. 
leur  avoit  déclaré  qu’ils  ne  le  verroient  plus  dans  tous  ces  pays  là: 

'ce  que  luy  mefme  neanmoins  ne  prit  pas  pour  une  prophétie,  Ffom.n.p.ipy. 
•puifqu’il  eft  indubitable  que  depuis  cela  il  a eu  undeffein  formel 
v.Unote  de  retourner  en  Orient,  qu’il  eft  très  difficile,  ou  peuteftrcu|i.>’.i4|Phiir. 
impoffible  d’expliquer  pluficurs  pafTages  de  fes  epiftres,  fi  l’on  ne 
dit  qu’il  y eft  revenu.]  *>I1  eft  aile  de  croire  que  Saint  Paul  joignit  ichry.inAft. 
Juy  mefme  fes  larmes  à celles  des  Fidèles  en  prenant  congé  d’eux  **-4'  p îw  »* 

t 's.  IicD^c  dit  le»  ErefaufS  tf  les  Piellrcs  d’Epheti  Sc  de»  villes  roilîoes,  Icca.l.].c.i4.p, 

Lliij 
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Ce  en  leur  difanc , à ce  qu’il  croyoit  alors , le  dernier  adieu,  **' 

'Il  ne  doit  pas  avoir  demeure  plus  d’unjour''àMilct  félon  la  !eisa'»ifl 
• rupputation  de  S.  Chryfollomc.'Ln  eflanc  parti, "il  arriva  en  un Icdimanche 
jour  à l’ifle  de  Cos,  le  Icnderaain^à  celle  de  Rhode,  & de  la  aulfi 
en  un  jour  à Patare[en  Ly  cic,]où  ü changea  de  vaifleau,  & fe  mit 
dans  un  autre  <}ui  devoit  décharger  à Tyr,  en  laifl'ant  l’ifle  de 
Cypre  à gauche.  S.  Chryfoftomc  dit  qu’il  arriva  à Tyr  en  cinq  , 
jours  : [ce  qui  n’eft  point  dans  les  Aftes  : mais  ce  pouvait  eftre  le 
temps  qu’on  avoit  accoutumé  de  mettre  à ce  trajet.] 'Ainfi  Saine 
Paul  peut  y dire  arrivé  jle  dimanche  3c  d’avril,]  z6  jours  depuis 
qu’il  riit  parti  de  Philippes. 

'Il  demeura  fept  jours  à Tyr  avec  les  Fideles  qu’il  y trouva,  ne 
fcprelTant  plus  tant  alors , pateequ’il  eftoit  plus  près  dejerufa- 
lem,(&  plus  afliiré  d’y  pouvoir  eftre  ik  la  Pcntccoftc , qui  dévoie 
arriver  le  14  de  may.j'Lcs  Chrétiens  de  Tyr  le  ptioient  par  l’ Efpric 
de  ne  point  aller  a Jeru(âleni,'c’eftà  dire  qu  ils  luy  predifoient 
par  l’EipricdeDicu  les  maux  qu’ilydevoitfoufFrirjacilsyaJou- 
toient  par  leur  efprit  propre,  &:  par  l’aÜcâion  qu’ils  avoient  pour 
luy,  la  priere  qu’ils  luy  faifoient  dcn’y  point  aller,  ne  fachant  pas 
û Dieu  vouloir  qu’il  y allait.  S.  Paul  avoit  en  alTez  de  condefeen- 
danceen  d’autres  rencontres  pour  f*rendre  àdc  fcmblablcs  priè- 
res : mais  c’elloit  lorfquc  le  S.  ETprtt  ne  s’y  eftoit  pas  oppofé. 

'Ainli'’il  partit  de  Tyr  au  bout  de  fept  jours,  SC  remonta  fur  mer  Ie£maatk 
pour  achever  fon  voyaçe.  En  partant  il  fut  conduit  jnfquc  hors  ^ “**■ 
la  ville  par  tous  les  Chrétiens  avec  leurs  femmes  Si  leurs  enfans. 

Avant  que  de  monter  dans  le  vailteau,  il  fe  mit  à genoux  pour 
prier  Dieu  : 'ce  qu’il  avoit  fait  aufll  à Milet.[ Ainfi  on  n’obfervoit 
pas  encore  ce  t^ue  l’Eglile  a depuis  pratiqué  univetfellcment,  de 
ne  point  prier  a genoux  dans  les  cinquante  jours  du  temps  de 
Palque.] 

'Il  vint  de  Tyr  à Ptolemaïde,  où  il  demeura  un  jour  avec  les 
Fideles, [c’eft  à dire  apparemment  plus  de  la  moitié  du  dimanche 
7 de  may,  auquel  il  eftoit  parti  de  Tyr,  n y ayant  que  peu  d heures 
de  navigation  de  l’onc  si  l’autre  :]&:  en  eftant  parti  le*lendemain,  * «Irmajt 
il  vint  [apparemment  le  jour  mcfme]  à Cefarée , où  il  paflâ  plu- 
fieurs  jours, [qu’on  ne  pent  neanmoins  étendre’qu’à  trois  on  qua-  i. 

tre,  puifqu’il  vouloir  eftre  le  dimanche  14  de  may  à Jcrufalera.} 

Il  logea  à Cefarée  chez  Saint  Philippe  l’un  des  Icpt [premiers 
Diacres  ] 

I.  On  pourrait  fragnerimcfcmainc  en  (âirant  partir  S.  Paul  de  Philippes  le  Ridcrcditpdeoutt.  Briai» 
(c  {croit  dans  les  jouis  des  Aaymes,  & tu»  a/r»,  conusc porte  le  texte  de  S.  Luc. 
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TLc  Prophète  Agabe  luy  ayant*prcdit  qu’il  feroit  pris  à Jerufa- 
lem  par  les  Juifs,  ^ tncfme  livré  aux  Gentils  3 les  Chrétiens  de 
Cefarée  & les  plus  faints  difciples  le  cotyurcrent  avec  larmes  de 
» n’y  point  aller.  Surquoi  il  leur  fit  cette  reponfe:  Pourquoi  m’at- 
» tendrilTez  vous  par  vos  larmes  î Je  vous  déclaré  que  je  fuis  preft 
» de  fouf&ir  non  feulement  la  prilùn,maisla  mort  mclme  pour  le 
“ nom  du  Seigneur  J es  u s.'Ainfi  les  difciples  jugeant  par  fa  fer- 
meté que  c’elloit  Dieu  qui  agiflbicencela,  ilsfeïbumirent  hum- 
blement à fa  volonté,  & ne  prelTercnt  plus  S.  Paul  de  demeurer. 

'Dieu  l’avcrtifloit  ^nfi  de  ce  qui  luy  devoit  arriver,  afin  qu’il  le 
foufirilt  avec  d’autant  plus  de  joie,  qu’il  en  autoit  cllé  moins  fur- 
pris. 

iBiUCHBSilElSlReCi&ieeeo  OdlSSiOiHDS»  ÜIEI  IBlSSé 
ARTICLE  XXXVI. 

s.  PâhI  arrive  à Jt  rufalem , oit  il  ejl fris  dans  le  Temfle: 

Il  farle  aux  Juifs. 

fui  Aiht  Paul  SC  ceux  qui  raccompagnoienf's’en  allèrent  donc  AtUi.T.ii-i»> 

Jerufalcm,  furent  le  lendemain  voir  S.  jacque,  chez  qui 
tous  les  Preftres  s'alTemblcrent  pour  venir  lalucr  S. Paul. 'Ils  loue-  '.ij.i». 
rent  Dieii  de  ce  qu'il  avoir  fait  par  fon  miniltere  parmi  les  Gen- 
tils.'Mais  afin  de  iever  la  prévention  que  les  Juifs  avoient  contre  » tois. 
luy,  ils  luy  confeillercnt  de  fe  (ànâificr[lelon  que  la  loy  l’ordon- 
noit,  pour  offrir  à Dieu  des  facrifices,]fi£  de  faire  les  depenfes 
neceffaires  pour  l’oblation  que  dévoient  faire  quatre  Nazaréens, 
dont  le  temps  expiroit  alors.'C’cftoit  une  chofe  ordinaire  parmi  synop.n.p.ijr», 
les  Juifs  de  fe  joindre  ainfi  à des  Nazaréens,  & de  faire  ou  toute  *'■ 
ladepenfe  de  leur  facrifice,ou  feulement  une  partie :[&  c'eft 
apparemment  en  cefens  que]'Jofcph  pour  marquer  la  religion 
d’Herode  Agrippa,  dit  qu’il  fit  rafer  plufieurs  Nazaréens. 

'Saint  Paul  accepta  lans  peine  ce  confeil  : ic  des  le  lendemain  Aaauv.K, 
s’ellant  purifié,  il  alla  au  Temple  avec  les  quatre  Nazarcens,pour 
déclarer  [aux  Preftres]  le  jour  auquel  le  vœu  de  chacun  d’eux  fi- 
niffoit,  àc  auquel  il  prioit  qu’on  offrift  pour  eux  des  ficrifices. 

'Quelques  uns  croient  qu’il  fit  luy  mcfmc  le  vœu  de  Nazaréen  synop.p  nsarj 
pour  Icpt  jours.  » Et  S.  Jerome  dit  qu’il  fe  fit  couper  les  chcveiix.  ^ 

[Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  que  S. Luc  nous  oblige  à le  dire.]  i.;  .157.1. 

'Ceux  qui  pretendoient  que  l’obfervation  de  la  loy  cftoit  ne-  Aug.ri!.ij.p.5i. 
ceffaire  pour  le  falut,  n’ayant  point  trouvé  de  plus  fort  adverfaire 
que  luy,  ni  de  plus  ardent  prédicateur  de  la  grâce  dcJ.C,ravoicn( 
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décrié  parmi  les  Juifs , comme  s’il  euft  enfeigné  que  la  loy  eftoic 
criminelle,  & publiée  par  Moyfc  fans  l’ordre  de  Dieu  : de  forte 

que  pour  ruiner  abfolumenc  cette  calomnie,  il  voulut  pratiquer 
àla  vue  de  tous  les  Juifs  ces  mcfmes  ceremonies  qu'on  l’accufoic 
de  rejetter  comme  des  abominations  & des  facnlcges. 

An.u.».i7.  'Il  y avoit  déjà  Icpt  jours  prcfquc  entiers  ["qu’il  elloit  à Jerufa-  No  t i 
i4  T.li.  IciuJ  'lans  qu’on  l’cult  vu  ni  difputcr  avec  perfonne,  ni  alTembler 
le  peuple,  foit  dans  les  fynagogues,  foit  dans  le  Temple,  foit  dans 
T.17.  aucun  endroit  de  la  villc.'Il  ne  fongeoit  qu’aux  aumofnes  qu’il 

edoit  venu  apporter  aux  Juifs  à offrir  à pieu  des  oblations, 

T.ii  'C’eft  à quoy  il  cftoit  occupé  dans  leTemplc,  après  s’eftre  purifié, 

fans  amas  de  peuple , & fans  tumulte , îorfque  quelques  Juifs 
iiv.i».  d’AGe  l’ayant  vu  dans  la  ville  avec  Trophime  qui  eftoit  gentil, 

T.i7.»s.  & s’imaginant  qu’il  l’avoit  fait  entret  dans  le  Temple, 'fc  jette- 

rent  fur  luy,  en  criant  qu’il  avoir  profané  ce  lieu  faint , & que 
T.)a  c’edoit  là  celui  qui  dogmatizoit  partout"contre  la  loy  .'A  ce  cri  kcç 
toute  la  ville  accourut  ; on  lè  jetta  Grr  l’Apodre,  on  le  traîna  hors 
Chryji.p4oi.A  du  Tcmple,'pour  le  battre  Se  le  malTacrer  avec  plus  de  liberté, 

Aft.ti.T.3t.  [&  moins  de  fcrupulc;]'&  ces  furieux  l’cudent  tue  effeftivemenr, 
i4.T.(!|chty.n.  fi  on  Ics  eud  lailTc  faire.' Voilà  ce  que  les  Juifs  appelloient  juger 
h.io.p.4ji.c.  homme  félon  leur  loy. 

Aflji.Y.3i|y.  'Le  Tribun  Claude  Lyfias  commandoit  la  cohorte  Romaine 
I jocrnt.1,10.  cdoit  en  garnifonjdans  Jerufalem.»Et  comme  il  y avoit*tou-  VJanowjtv 

4.4  7 P «io.f|  jours  des  foldats  en  armes  & en  garde  dans  un  portique  près  du 
«sr7.c|bei^c.  Tctnplc,[parti  culieremcntjlcs  jours  de  fede,  pour  empefeher  ces 
fortes  de  tumultes,[qui  edoient  fort  ordinaires  parmi  les  Juifs;] 

Aft.li  v.ji.jij  'Lyfias  fut  [bientod] averti  que  toute  la  ville  edoit  en  trouble.  Il 
accourut  en  diligence  avec  fes  foldats,  dont  la  vue  arreda  ceux 
*4  ^ 7.  qui  battoient  Saint  Paul,  & edoient  près  de  le  tucr.'Lyftas  le  leur 
•‘■'.33-3*.  arracha  par  force d’enrre  les  mains:'&  comme  il  ne  favoit  point 
encore  qui  il  edoit , il  le  fit  enchaîner  ; te  enfuite  voyant  que  tout 
le  monde  crioit  qu’il  le  falloit  faire  mourir,  fans  qu’on  pud  favoir 
synop.n.p.!ffi.  dcquoy  il  edoit  accu fé,  il  lefit^menerdans  le  camp,'quicdoir,à*cf 
*■  ■ ce  qu’on  prétend,  la  tour  Antonia,  dont  jofeph  parle  iouvent. 

Aflji.v.jif-js.  'La  fureur  avec  laquelle  les  Juifs  demandoient  fa  mort,fit  croire 

d’abord  auTtibun  que  e’cdoit"un  Egyptien  qni  avoit  excité  des  V.li  reine 
jof.int.t.to  c troubles  quelque  temps  aupara  vant,'&  dont  Jofeph  raporte  l’hîf-  5 
toire.’’Saint  Paul  l’adora  qu’il  edoit  de  TarfcJ^a<:  non  d’Egypte:]^’ 

* & ayant  obtenu  permiffion  de  dire  quelque  chofe  au  peuple,  il 

4c|ii.v.t-ti.  parla  .tHcz longtemps  en  hébreu, 'c’ed  àdiredansla  langucdont 
‘ )<>op.p  ifS).  Paledinc  fe  fervoient  alors,  mcfléc[d’hebrcu  3c] de 

fyriaque.  U , 
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'Il  fit  ce  difcours  fc  tenant  debout  fur  les  degrez  qui  eftoient 
à rentrée  du  camp, fans  que  les  chaînes  donc  il  cftoit  chargé, *ni  ^ . 

cette  foule  de  Juifs  qui  demandoient  fa  mort.pufl'cnt  rien  dirai-  p.4csf  ” 
nuerdefon  courage,  & de  la  tranquillité  dcfonamc.  llleur  parla 
avec  douceur  ic  avec  humilité,  mais  fans  bafl'efle  &c  fans  flatcric, 

[11  raporta  tout  au  long  l’hiftoire  de  fa  conveifion,  moins  pour 
fc  juftifier  luy  mefrae,  que  pour  condanner  les  Juifs  qui  demeu- 
. roient  dans  rendurcifleraent  après  un  fi  grand  miracle, & donner 
plus  de  poids  aurémoignage  qu’il  rendoit  àJ.C.  après  l’avoir  com- 
batu.]'Ainfi  en  faifanc  fon  apologie  comme  aceufé,  il  faifoit  en  p.^ojA 
inftruifanc  les  aucrcs[unc  fondion  de  fon  apeftolat.] 

'Les  juifs  entendirent  neanmoins  tout  cela  fans  l’intcnomprc.  Aa.ti.v.4ojii, 
*’Mais  lorfqu’il  vint  à raporter  comment  J.C.  luy  avoir  ordonné  ^ ^ 

d’aller  prefeher  aux  Gentils,  ils  le  mirent  à crier  qu’il  eftoic  in- 
digne  de  vivre,  & à donner  des  marques  d’un  emportement  cx- 
traordinairc.'lls  ne  l’accufoiervt  d’aucun  crime  en  particulier,  cüry.B.h.4». 
pareequ’ils  n’avoient  rien  en  effet  dont  ils  puflent  l’accufcr;  mais  P-4U.e-, 
ils  s’efforçoient  d’intimider  IcTribun  par  leurs  cris,  afin  qu’il  leur 
accordaff  fa  mort. 


ARTICLE  XXXVIL 

Û»  veut  fouetter  s,  Paul:  On  luy  donne  un  fiuffiet:Les  Pharîjîens 
le  défendent, 

LYsi  AS  voyant  les  Juifs  fi  animez  contre  Saint  Paul , & n’en  AiU».T.M- 
pouvant  comprendre  le  fujct,il  voulut  l’appreruirede  Saint 
Paul  mcfmc,  te  luy  faire  pour  cela  doniKr  la  queftioh  en  le  fouet- 
tanti'ufant  de  (a  puiflance  non  félon  les  règles  de  la  juftice,  qui  CKry.n.h.4*,- 
vouloir  qu’il  intcrrogeall  les  accufateurs,mais  pour  favorifer  le  P-4‘«  l>. 
peuple,  & l’appaifer  en  luy  donnant  quelque  fatisfadion.'S,  Paul  Aa.iijr.»j, 
voyant  qu’on  l’étendoit  pour  le  foucttcr,[commc  c’eftoit  alors  la 
coutume, Jdemanda  s’il  cftoit  frermis  de  traiter  ainfi  un  homme 
qui  n’eftoit  point  condanné?[C’cftoit  peu  de  chofc.JMars  comme 
fcc,  il  ajouta  qu’il  effoit  citoycnKomain,'Lyfias''eur  peur,  &:  fit  retirer 

ceux  qui  luy  dévoient  donner  la  qucftion.'Il  fcmblc  qu’il  auroit  MplAug.B.C 
dû  auffi  luy  ofterfes  chaînes , puifqu’il  n’eftoit  pas  alors  permis[à 
NeTi  5t.  toutes  fortes  de  jugesjd’cnchainer  un  citoyen  Romain. ["Nean- 
moins félon  la  fuite  il  paroift  diiScile  de  croire  qu’il  l’en  ait  dé- 
chargé.] 

'5.  Paul  fc  foucioit  peu  de  fa  qualité  de  citoyen,  ôc  dcsprivilc-  Aug.p.r}i.b  « 
üifi.Eccl.Tom,l,  Mm  A 
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gcs  qui  y cfloient  attachez.  Mais  chanc  parmi  des  gents  qui  Tefti- 
moienc  beaucoup,  & qui  n’avoicm  que  du  mépris  pour  ce  qui 
eftoit  en  luy  de  véritablement  grand  Sc  clevc , il  fe  faifuit  refpecr 
ter  par  ce  qu’ils  eftimoient,  afin  qu  ils  puljônt  profiter  des  exem* 
pics  qu’il  leur  donnoir  par  là  patience, 

'Lyfias  voulant  neanmoins  tonnoiftre  au  yray  de  quoy  il  cftoi  t 
aceufé,  ordonna  le  lendemain  aux  Pontifes,  &c  à tout  le  Confcil 
des  Juifs,  de  le  venir  trouver  hors  du  camp.  Ils  y vinrent,  &:  S. 

IJ.T.I.  Paul  fut  amepe  au  milieu  d'eux  fans  dire  cnchainc.'Mais  lorf- 
T.iljor.MÜ.10.  qu’il  voulut  commencer  à parlcr,'Ananie  fils  de  Ncbcdée,"alors  No  t » juj 
• Pontife,  luy  fit  donner  un  l'oufflct.»Saint  Paul  avoir  le 

i(.p.io.i.b|f.b.  cœur  préparé  non  feulement  à prefenter  l’autre  joue,  comme 
inm.i.i.oj^  l'ordonne  l’Evangile,  mais  à fouffrir  toutes  fortes  de  tourmens 
.e|  pQjjf  ijj  fa,j5  ccfl'cr  d' aimer  ceux  qui  les  luy  auroient  fait 

fouffrir.  Neanmoins  fc  contentant  de  garder  cette  charité  dan? 
fon  cœur,  il  crut  devoir  témoigner  aùdchors  pour  l’utilité  de? 
autres  de  la  force  Sc  de  la  vigueur,  Sc  repoufier  par  une  repri- 
mende  fcvcrc  l’outrage  qu’on  luy  faifoit.  C’eft  pourquoi  il  repror 
cha  à Ananic  la  violence  injulle  dont  il  ufoit  contre  un  homme 
de  qui  il  pretendoit  cftre  le  juge,  le  menaça  que  Dieu  le  fraperoit 
luy  mcfme,  & l’appellaune  muraille  blanchie,  c’eft  à dire  un  hy^ 
pocrite.  Et  cette  parole  eftoit  une  prophétie,  par  laquelle  le  S. 

Efprit  marquoit, félon  S.  Auguftin,  que  le  faccrdoce  Sc  la  répu- 
blique des  Juifs,  qui  confervoit  encore  quelque  éclat  audehors, 

Eiee.q.v.io.  n’cftoit  audedans  que  de  la  terre,  Sc  eftoit  prefle  à tombcr,'com- 
me  la  muraillcblanchic  dont  parle  im  Prophctc.'L’Apoftrc  en  fit 
neanmoins  exeufe,  lorfqu’on  l’eut  averti  que  c'eftoit  le  grand 
Preftre  de  Dieu  qu’il  traitoit  de  la  forte,  Sc  il  protcfta"qu’il  ne  le  Not  i jp 
VtBg.ro  in  m.  connoilToit  pas  ; 'témoignant  par  cette  reponfe  pleine  de  dou- 
i.i.ti>.p.i»i.e.  ceuf  ^ d’humilité, avec  quelle  tranquillité  il  avoir  dit  ces  paro- 
les fi  fortesi  puifquc  des  perfpnnes  troublées  par  la  colcrc  ne  peu- 
Cyp.tp.«.p.n!.  vent  pas  revenir  à elles  fipromtcmcnt.'S.Cyprien  remarque  fur 
cet  endroit,  que  S.  Paul  rcfpeâoit  encore  l’ombre  du  faccrdoce 
dans  CCS  Pontifes  impies,  làcrilwcs,  Sefanguinaircs,  à qui  il  ne 
Chry.t.j.or.  reftoit  plus  ricn  de  l’honneur  &:  de  l’autorité  facerdotak. 'Saint 
^7-t-fîo^.c.  ChryfoftoBJc  [aulfibien  que  S.  A\jguftin,]  veut  que  nous  regar- 
dions ce  qoe  cet  Apoftre  luy  dit,  non  comme  une  malcdiétion , 
mais  comme  une  prophétie,  que  la  mort  d’ Ananic  verifia.["Car  v.u  miBé  ■ 
apres  qu’il  eut  contribue  à avancer  la  nrinc  de  fon  pays  par  une 
faction  puiflantc  qu’il  y forma , Sc  qui  y fit  beaucoup  de  maux  : 
pnfin  lorfique  les  Juifs  fc  ^ent  révoltez,  il  fut  toc  des  prci^rs 
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**■  en  l’an  66  avec  fon  frère , non  par  les  armes  des  Romains , mais 
par  le  crime  des  Juifs  d’une  autre  faûion, dont  fon  propre  fils 
clloit  chef.] 

'Comme  J E s U s C H R I s T laifTc  fouvent  agir  les  Saints  d’une  io 
manière  humaine  3c  ordinairc,*S.  Paul  fachant  que  les  Juifs  qui 
paroifloicntfiunis  contre  luy.eftoicnt  divifez  entre  eux  par  les 
opinions  contraires  des  Pharifiens  qui  croyoientla  refurredion, 

& des  Sadducéens  qui  la  nioientj  il  s’écria  qu’il  cftoit  Pharificn, 

& qu’il  n’clloit  aceufé  qu’à  caufe  de  la  refurredion  des  morts. 

[Et  il  ne  difoit  rien  en  cela  que  de  très  vray,] 'puifquc  la  refur- 
redion  eft  la  foy  propre  des  Chrétiens, [qui  fait  toute  leur  con- 
fiance , & qui  les  diftinguc  de  tous  les  philofophes  pay  ens.  A l’e- 
gard mcfmc  des  Juifs,  dont  plulicurs  croyoient  la  refurredion 
future,  tout  le  crime  de  S.  Paul  cftoit  de  foutenir  que  J. C.  cftoit 
- non  feulement  more , ce  qu’ils  difent  comme  nous , mais  qu’ii 
cftoit  aufli  reflufeité. 

Cette  parole  fit  l’effet  que  vouloit  S.  Paul.]'Les  Juifs  commen-  Aa.ijT.pÿÿ,' 

*<-  ccrcnt  à crier  les  uns  contre  les  autres,  & les  Phatifiens^fc  decla- 

, rcrent  mcfme  pour  S.  Paul.'Lyfias  eut  peur  que  dans  «c  tumulte,  ».io, 
ils  ne  le  milTent  en  pièces  ; c’eft  pourquoi  il  envoya  fes  foldats 
pour  le  tirer  de  leurs  mains , & le  ramener  dans  le  camp.'Car  il  chr)-.h.4!,.fiî 
craignoit  qu’on  ne  luy  fift  un  crime  de  leur  avoir  abandonné  un 
Romain  : '&  il  cftoit  perfuade  qu’il  n’avoit  rien  fait  qui  fuft  digne 
de  la  mort  ni  de  la  prifon. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Lt/  Juifs  veulent  ssffa(finer  S.  Peul >Hef  mené  à Cefarée,  où  U 
demeure  deux  ans  frijonnicr. 

JEsusChkist  qui  a accoutumé  de  faire  de  plus  grandes  chryj'nAâ.^ 

faveurs  à fes  Saints  dans  leurs  afflidions,*’s’apparut  à S.  Paul,  ^ 

la  féconde  nuit  qu’il  pafTa  dans  la  prifon,  l’encouragea,  & l’aft'ura  * 
qu’il  iroit  luy  rendre  témoignage  jufque  dansRome.'Il  cftoit  alors  CluY.p^jt; 
dans  les  chaînes. 

Sec.  'Le  jour  d’après,  plus  de  quarante  Juifs"fircnt  une  conjuration  Aû.^.Tai.>j| 

, pour  aftaftiner  S.  Paul}  &c  allèrent  enfuite  trouver  les  Pontifes, 

[non  pour  demander  pardon  d’un  deffein  fi  dcteftable,mais]afii» 
qu’ils  y contribuaflent  eux  mefmcs  , 3c  qu’ils  demandafTcnt  * 

Lyfias  de  faire  encore  comparoiftre  S.  Paul  le  lendemain  devant 
«nx,rcfolus  de  le  tuer  avant  qu’il  fuft  arrivé  à l’alTcmblée.[Ca| 

, M m ij 
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il  ne  falloitpas  que  ce  crime  fouillafl:  les  yeux  des  Pontifes,  dope 
il  fouilloit  le  cœur,  ni  les  fill  paioillre  coupables  devant  les  honi- 
T.Sf-ii:  mcs.]Xe  neveu  de  S.  Paul  luy  donna  avis  de  cette  confpiration, 

Chrjr.n.hjtjij'.  4:parfon  ordre  "il  en  avertitleTribun/Caj:  quoique  l’Apoftre  fuft  stt 
afluré  de  la  protection  de  Dieu , il  ne  falloit  pas  neanmoins  qu’il 
négligeai!  les  moyens  humains  que  fa  providence  luy  donnoiç 
pour  fauver  fa  vie, 

M 'La  conduite  des  Juifs  qui  avoient  agi  en  toute  cette  affaire 

plutoll  en  chefs  de  brigans  qu'en  juges  & en  Pontifes , fit  juger 
b.5ap,453  c(  au  Tribun  que  l’avis  pouvoir  aiféroent  eftre  veritable.'C’cfl  pour- 

quoi  ayant  fait  prepareP'une  bonne  cl corte,depeur  que  les  Juifs  «te. 
ne  filTent  quelque  violence,  il  fit  partit  S.  Paul  fur  les  ncu  f ou  dix 
heures  du  foir  pour  dire  mené  à Antipattide,  & le  lendemain  à 
Cefaréc,  où  eftoit  Félix  gouverneur  de  la  Judée,  a qui  il  en  écrivit 
en  mefinc  temps  d’une  manière  très  avantageule  à S.  Paul.[Ainfî 
l’Apoflrc  ne  demeura  que  neuf  jours  à Jerufalcm,  &"lc  dix  ou  Mot  i f* 
Aûj»''»-34.3r.  onzième  il  arriva  à Cefaréc.]'FcIix"l’ayant  interrogé, luy  dit  qu’il  &c, 
examincroit  fa  caufe  quand  fes  aceufateurs  feroient  yenus,  & le 
fit  conduite  au  palais  d Herode. 

'Les  Pontifes  vinrent  apparemment  demander  à Lyfias  qu’il  fil! 
coroparoilirc  S.Paul  devant  eux,  & furent  bien  confus  d’appren-r 
dre  qu’il  leur  eftoit  cchapc.'Lyfias  leur  dit  qu'ils  pouvoient  aller 
faire  leurs  plaintes  contre  luy  au  Gouyerneur.'Le  grand  Pontife 
Ananic  y alla  luy  mefmc,  avec  quelques  uns"dcs  principaux , &c 
un  avocat  nommé  Tcrtulle.  Ils  arriveront  à Ccfaréc*cinq  jours 
après  [que  S.  Paul  eut  cfté  pris  dans  le  Tcmplc,]'&  douze  depuis  jo. 
qu’il  fut  venu  à Jerufalcm, 

'Ananie  te  les  autres  ayant  comparu , aeçuferent  S.  Paul  par  la 
bouche  de  Tcrtulle,  &par  leur  propre  témoignagc,*d’eftrc  un&c. 
feditieux,  un  profanateur  duTemplc , & le  chef  de  l’hcrcfie  des 
Chry.n.h-jo-p.  Nazarécns,('car  c’eft  ainfi  qu’ils  qualifioient  la  rcIigionChrcticn- 
ÎaÆm.t.io  ne,)  fans  neanmoins  rien  fpccifier.^’SaintPaur'nia  tous  ces  chefs,  Not»  jj, 
ti.  & fit  voir  qu’ils  les  avançoient  fans  preuves,  hors  ce  qu’ils  appel- 

clirjr.p.43i.b.  loient  la  fededes  Nazarécns.'Il  fit  paroiftre  en  cette  occafion  (bn 
humilité  & fa  douceur  ordinaire , le  contentant  de  fc  juftificr  fut 
les  points  dont  on  l’accufoit,  fans  répondre  aux  injures  des  Juifs 
par  d’autres  injures,  te  fans  mefmc  fe  plaindre  de  la  manière  fi 
'Aaa4.vao.  indigne  te  fi  violente  dont  il  avoit  cfté  traité. 'Félix  qui  gouver- 
VAx.  noit  la  Paleftinc"depuis  pluficurs  années  ,'favoit  allez  ce  que  les  Jepuisso^ 
Juifs  entendoient  par  la  fede  des  Nazaréens, [5e  ne  laregardoit  ’“*• 
y.xft  pas  apparemment  comme  un  grand  crimc.]'Mais  ne  voulant  pa$ 
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auflî  abfoudrc  S.  Paul,  foit  pour  en  tirer  de  l’argcnc.'foitpcWtnc  t.it; 
pasdcplaircaux  Juifs, 'il  remit  à juger  l’affaire  quand  Lyfiasfèroit  ’-*^  " 

venu  àCcfaréc,fi£  l'en  auro;t  informé,'&  ordonna  que  l’onlaifTaft  ' H- 
cependant  beaucoup  de  liberté  à S.  Paul. 

'Qimlquc temps  a['rés,Fclix"cftantavccpt femme Drufillc, qui  »-»<. 
çftoit  Juivc,'&  l'œutdu  RoyAgrippa,mais  qui  l’avoit  epoufe n-  jorsnt.i.tc.c.i, 
tre  les  loix  dcsjuif>,*il  fit  appcllcrS,  Paul,&:  trembla  quand  il  l’en- 
tendit  parler  de  la  jufticc,  de  la  chall:eté,&  du  dernier  jugement,  a 
^Car  S.  Paul  ne  cherchoit  pas  à luy  plaire , à le  flater  pour  en  *'• 
pbtcnirfonelargilVemcnc.mais  à le  fl  aper  d’une  crainte  falucairc. 

'Félix  le  failoit  venir  fouvcnc  de  cette  forte  pour  kiy  parler,  f.439ii|Aa m- 
non  qu’il  voulull  profiter  de  fes  difeours , mais  dans  l’el'perancc 
qu’il  luy  donneroitde  l’argent  pour  acheter  fa  dclivrance,'&Ter-  Tcri.rug.c.u,. 
tullien  dit  mcfnic  qu’il  alla  julqu’à  luy  en  parler  en  fccrct.' Ainfl  ^ j 

durant  que  S,  Paul  relevoic  devant  luy  la  vertu  & le  mépris  des  c.  ' i 
chofes  du  monde,  cet  homme  aveugle  & endurci  ne  fongeoit 
qu'à  fatisfairc  fa pafTion pour  l’argcnt.'Et  il  euft  peuteftre  elle  bien  Bar  j j. j ijj. 
aile  de  profiter  des  aumofncs  que  S.  Paul  avoir  apportées  pour  les 
pauvres. 'Mais  il  ne  put  rien  tirer  ni  de  l’Apoftre,  ni  d’aucun  de  clirT.p.4<i.c| 
fes  difciplcs.‘*Ce  fut  pour  cela  qu’il  le  retint  deux  ans  en  prifon,  Tcit.iug.c.n.. 
auHibicn  que  pour  s’acquérir  l’aflèélion  des  Juifs, ["qu’il  avoir  ir-  a ,sa'i4.v.i4. 
ritez  par  beaucoup  de  violences.]  tpickry.n.p. 

ARTICLE  XXXIX. 


Saint  Paul  afftSe  à l’Empereur. 
l’an  de  Jésus  Christ  i5o. 

fJçTi  jfc'g  '■Este  fucceda  à Félix  deux  ans''aprcs [ce  que  nous  venons  AAn-Tiif 
r de  raporter,]c’ell  à dire  après  la  prife  de  S.  Paul,  que  Félix 
en  quittant  la  province,  lailTa  en  prifon  pour  gratifier  les  Juif* 

[Mais  quoy  qu’il  fill  alors  pour  gagner  leur  afFeûion,]'cela  n em-  jor.anU.iac. 
pefeha  pas  que  pluficurs  d’entre  eux  n’allalTcnt  l’accufct  à Romci 
&il  ne  fut  fauve  que  par  fon  frère  Pallas  ,'qui  avoir  perdu  fon  Tac.jn.i3.c.i4. 
grand  crédit  des  la  première  année  dcNcron,'mais  qui  polTcdoic 

**  1 J *•  1 /!•  » 1 r « I4.c.*(.p  140. 

encore  de  grandes  richefles. 

'Fefte  cftant  entré  dans  Ion  gouvernement,  s’en  alla  trois  jours  Afl.ij  t,,. 

K après  à Jcrufalcm  ,'où  il  demeura  feulement  * huit  ou  dix  jours,  va. 

t.  C'eft  ceqa’on  lUdaos  le  texte  litin  dcnonreVuig^îc.Legrec  ordinaire  porte  qu*il  y demeura  plus 
de  dix  jours.'Le  nouveau  Teliament  d’Oxford  die  reulemcnc  que  plufieurs  manuicrits  ont  « wÀutiç  Ortm.p.r*5». 
^Mais  la  SynoprcaHure  t^uc  plufieurs  ont  comme  le  latin,  <{uc  le  Tyria^ue  ti  l’arabe  ont  de  mefmey  êe  Spiuip  p.^doi^Cr. 
^e  c'eû  le  mcilleor. 
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'Lorrqu’üycflolr,  le  fouvcrain  Pontife  [Ifmacl  lucceflcurd'Ana- 
nic,]&  les  principaux  dcjcrufalcm/c’cflà  dire  les  Pontifes  & les 
anciens, '&  mefmc  toute  la  foule  du  peuple,  luy  vinrent  deman- 
der avec  de  grands  cris  la  condannation  de  S.  Paul,'voulant  fon 
fang  &:  fa  mort.'Fcfte  leur  dit  qu’on  ne  pouvoir  pis  accorder  la 
punition  d’un  homme  fans  l’ccouter,  ic  le  confronter  avec  fes 
accufaceurs.  Ils  leprierent  donc  de  leur  accorder  au  moins  cette 
grâce,  de  le  faire  venir  à Jerufalcm , voulant  lcrucr  en  chemin, 
. 'Fefte  comprit  fans  doute  leur  mauvais  deflein,]  & confervant 
encore  quelque  relie  d’equité,  il  ne  voulut  pas  leur  accorder  ce 
qu’ils  fouhaitoientÿj'mais  il  leur  répondit  qu’il  s’en  alloità  Cefa- 
réc  oùclloitPaul,6£  que  ceux  qui  voudroient  l’acculer  pouvoient 
y venir  avec  luy, 

'Ils  acceptèrent  ce  parti  : & des  le  lendemain  que  Felle  fut 
arrivé  à Cc/’arée,  il  leur  donna  une  audience  publique  où  il  lie 
amener  S.  Paul. 'Les  Juifs  l’accufercnt  de  beaucoup  de  crimes 
fort  conliderablcs,  avec  autant  de  hardiefle  Se  d’impudence  que 
de  foi  bielle.  Et  mefme  dclcfperant  de  le  pouvoir  faire  condan- 
ner  fur  tout  ce  qu’ils  luy  reprochoient  au  fiijet  de  leur  loy,  ils  en 
vinrent  à l’accufer  de  crimes  d’Etat  & de  Iczc  majellé,  comme 
ils  l’avoient  pratiqué  à l’egard  de  J.C,  &C.  comme  cela  leur  clloit 
ordinairc.'Mais  ils  le  firent  avec  fi  pende  couleur,quc  Fefte  jugea 
bientoft  qu’il  ne  s’agiflbitentout  cela  que  de  difputes  de  religion, 
dont  il  fe  mettoit  peu  en  peine.'Saint  Paul  au  contraire  fe  dc^fen- 
dit  li  fortement  fur  tout, 'que  quoique  les  Juifs  dcmand.aircnt 
encore  fa  mort,  Fefte  non  Iculement  ne  crut  pas  qu’il  la  meritaft,. 
Imais  voulut  mefme  le  mettre  tout  à fait  en  liberté.- 
'Cependant  voyant  l’oppolltron  des  Jui fs, »&eftant  bien  aile 
de  les  gratifier  en  leur  abandonnant  S.  Paul,[parceque  ceux  qui 
n’ont  pas  un  grand  amour  pour  la  jufticc,]'font  bien  plus  portez 
Jcontenterun  peuple cnticr,[qu’à  foutenir  l’innocence  d’un  feul' 
homme-, ]il  fit  fcmblant  de  fe  vouloir  informer  davantage  de  l’af- 
fairc,'&  demanda  à S.Paul  s’il  ne  vonloit  pas  bien  qu’il  le  jugeaft 
a Jerufalem.'L’Apofttefe  trouva  alors  dans  la  neceflité  de  recou- 
rir au  dernier  remede  qui  luy  reftoit  pour  n’eftrc  pas  livre  entre 
les  mains  des  Juifs,  &:  d’appcller  à l’Empereur: 'ce  qu’il  fit  non' 
pour  fon  utilité  propre  ,.  mais  pour  celle  de  toute  l’Eglife,[à la- 
quelle fa  conlcrvarion  eftoit  d’une  exrrcrae  importance.] 'Saint' 
Athanafe  fembte  mefmc  dire  qu’il  rcceut  un  ordre  particulier  du 
S.  Ei'prit  pour  .agir  comme  il  fit  en  cette  rencontre.[Il  ne  failôic 
neanmoins  que  luivrcj'la  règle  commune  des  Saines,  d’eftre  in- 
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cbranlables  dans  les  plus  grands  périls  quand  il  plaiA  à Dieu  de 
nous  y mettre,  mais  de  ne  nous  y pas  jctccr  de  nous  mefmes.'ll  ne  Chr^.in  Aft.h, 
doutoit  point  de  la  protciSion  que  Dieu  luyavoit  ptoinife  pour 
le  conduire  jufqu  à Kome.  Mais  G fous  pretexte  de  cette  pro- 
mcflTe,  il fe  full' engage  volontairement  dans  des  dangers  dont  il 
pouvoit  s’cxeaiter  par  des  voies  juftes  & innocentes  j c’euft  cfté 
non  fc  confier  en  Dieu,  mais  le  tenter.  Ainfi  il  fit  ce  qu’il  fc  trouva 
«n  état  de  faire,  6c  en  remit  lefuccés  à la  providence  divine.'Il  aiig.Brpjif. 
nous  a appris  en  recourant  à Néron  ce  que  doivent  faire  les  mi-  P-*” 
niltxcs  de  l’Eglife,  lorfqu'ils  la  voient  opprimée  fous  des  Empe- 
reurs Chrétiens  parla  violence  des  hérétiques, 

ARTICLE  XL. 

Pâul  furie  devent  j4^ripfa;  s'embarque  pour  Rente: 

PeS.  Arifiarque. 

^/'XUelq^es  jours  après  que  Saint  Paul  eut  appelle  àCefar, 

V ./ Agrippa  Rovfdc  quelques  c.nntons  de  la  Judée,  8c  fils  de 
/Celui  qui  avoit  mis  S.  Pierre  en  prifon,]vint  à Cclarée,  avec[fa 
focur]Berenice,  falucr  le  nouveau  Gouverneur.  Ils  y demeurèrent 
.quelque  temps  ; de  comme  Feftc  leur  eut  un  jour  parlé  de  Saint 

Paul,'cndeguifant  comme  il  put  l’injufticc  avec  laquelle  il  l’a  voit  chr^.r.h.fip; 

traité,»  Agrippa  (buhaita  de  l’entendre  parler , laifaiu  voir  au  ■♦■n.i’- 
moins  par  là  qu’il  en  avoir  une  grande  idée.  Cela  fc  fit  le  Icnde- 
Ai»  main  dans  une  audience" fort  folennelle,  où  fc  trouvèrent  les 
principales  perfonnes  de  la  ville,  de  à laquelle  Bcrcnico  mcfme 
voulut  afllfter.'Ce  fut  un  des  fruits  que  S.  Paul  tira  de  fa  perle-  Chr7.p.44(.b, 
cution,  fans  laquelle  il  n’euft  pas  eu  ailémentoccafiondc  parler 
à des  perfonnes  de  cette  qualité,  de  de  les  inllruirc, 

IfcAj  Telle  fit  d’abord  l’apologie  de  S.  Paul,  en  dcdarant"qu’ellant  p.444  <lHi.fi.p; 

1 obligé  de  l’envoyer  à l’Empereur  parccqu’il  y avoit  appcilé,  il  ne 
favoit  que  luy  en  écrire.'Car  pour  ce  qui  regarde  J.C,  des  Gou-  h.fi.pi4^  jj, 
vemeurs  de  province  ne  croyoient  pas  qu’il  fuJft  digne  d’eux  de 
favoir  ce  que  c’eftoit , ou  plutoft  ils  ne  le  meritoient  pas. 

'Agrippa  ayant  dit  enfuite  à S.  Paul  qu’il  pouvoit  parler  pour  b. 
fa  dérenfe,  il  fit  un  difeours  qui  cftoit  moins  pour  juEificr  fon  in- 
nocence , que  pour  inllruirc  les  autres,'non  feulement  fur  la  foy,  P.441.J. 
de  fur  la  rcmiffion  des  péchez , mais  aiilfi  fur  la  morale  de  la  con- 
duite de  la  vie. 'Il  protclla  d’abord,  de  fans  flatcric,qu’il  s’eftimoit  b ttp.44?-,(<v. 
heureux  de  parler  devant  une  perfonne  inllruitc  de  toute  la  rc- 
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ligion  des  Juifs,  comme clloit  Agrippa;  ce  qui  n’eftoit  pasfcu-  *°’ 
Icmcnt  favorable  à fon  innocence, 'mais  luy  donnoit  quelque  ef- 
pcrancc  de  pouvoir  toucher  ce  prince,  par  le  refpetl  qu’il  avoir 
pour  les  Prophètes,  en  luy  faifant  voir  que  tout  ce  qu’ils  ont  pre- 
. dit  du  Meflic  ,'dont  rattente  eftoit  l’objet  de  toute  leur  pieté, 
s’eftoit  accompli  en  Jesus.>11  montre  que  ce  Jésus  eftoit  refl'ul- 
cite,  pareequ’il  luy  avoit  parlé  luy  mcfaiei'’&:  que  dans  l’oppofi- 
’•  non  qu’il  avoit  alors  pour  le  Chriftianifmc,  dont  il  avoue  qu’il 
avoit  elle  un  cruel  pctlccutcur,  il  falloir  un  aufli  grand  miracle' 
que  celui  là  pour  le  convertir.' Il  ajoute  à cela  le  commandement 
que  J.C.luy  avoit  fait  d’aller  portée  fon  nom , prcfcher  la  pé- 
nitence par  toute  la  terre,  & que  c’elloit  pour  s'eftee  acquité  de 
cet  ordre,  que  les  Juifs  le  periccutoient. 

'Comme  il  s’animoit  de  plus  en  plus,  en  s’àdrdTant  toujours  à 
Agrippa,  Fefte  à qui  cela  ne  plailbit  peuceftre  pas,  l'interrompit, 

& le  traita  mcfme  d’infcnfc.'S.  Paul  luy  répondit  avec  fimplicité 
qu’il  n’eftoit  point  infenfé , &:  qu’il  ne  diibit  rien  qui  ne  furt  fii 
véritable,  & de  bon  fens.  11  prit  Agrippa  à témoin  de  tout  ce  qu’il 
avançoit , & rccommcnçoit  à luy  reprefenter  avec  une  itouvelle 
ardeur  les  preuves  de  la  vérité,  iorfque  ce  prince, [qui  fongeoic 
peuteftre  plus  à ne  pas  mécontenter  Folle  qu’à  fauver  fon  ame, 
luy  dit  comme  en  raillant:]'jc  penfeque  vous  voudriez  prefque  i« 
me  perfuader  de  me  faire  Chrétien:  A quoy  Saint  Paul  répondit 
[avec  un  zele  aulfi  ardent  que  fetieux,]  Pluft  à Dieu  que  vous  & » 
tous  ceux  qui  m’ecoutent , dcvinlficz  tels  que  je  fuis,  à la  teferve 
de  ces  liens.'Cc  n’eft  pas  qu’il  ne  regardaft  les  liens  mefmes  com-  » 
me  fa  gloire  ; mais  cette  generofite  elloit  trop  dilpropoteionnée 
à la  difpoGtion  de  ceux  à qui  il  parloir. 

. 'Agrippa  ic  les  autres  fc  levèrent  enfui  te,  perfuadez  de  l’in- 
nocence de  S.  Paul:  & Agrippa  dit  à Fefte  que  fans  fon  appel,  on- 
euft  pu  luy  donner  la  liberté. 

'Comme  on  eut  donc  rcfolu  qu’il  falloir  l’envoyer  à Rome,  if 
fut  embarqué  avec  quelques  autres  prifonniers  fur  un  vailTcaU: 
*d’Adramyttc [ville  de  Myfie,  en  attendant  qu’on  en  trouvait  N® xi 
quelque  autre  fur  la  route  qui  allait  à R orne.]  11  avoit  S.  Luc  avec 
luy,  & encore  Ariftarque  dcThcfl'alonique, 'Juif  de  nailTancc,, 

'qui  accompagnants.  Paul  à Ephefe , avoir  cfté  expofe  à la  fu- 
reur du  peuple  dans  lalcdition  deDemctre[en  l’an  yy.]  H le  fui- 
vit  en  corc[l'année  d’après,]  l’orfqu’ilpalTa  de  Grèce  en  Aile  pouf 
venir  à Jcriifalcm, 

'Dans  les  lettres  que  S.  Paul  éuivk[dc  Rome  un  an  ou  deux 

apréf 
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*“■  apres  ce  voyage, ]il  l’appelle  luy  6c  Epaphras  compagnons  de  i'a 
captivité, 'marquant  pat  ce  terme  qu’ils  efkoient  prifonnicrs  à 
Rome  avec  luy. 'Il  met  encore  Ariftarque  entre  les  compagnons 
de  fes  trav.iux , qui  luy  donnoient  quelque  confolation , 6C  qui 
Ho  r 1 JS  l’alTiftoient  à Rome.[''Ün  en  dit  quelques  autres  chofes,  mais  peu 
aflurccs.  Adon,Ufuard,&  d’autres  Latins, le  mettent  dans  leurs 
martyrologes  le  4 d’aouft.]'Lcs  Grecs  en  font  leur  grand  office 
le  14  d’avril  en  le  joignant  avec  S.  Pudent  & S.  Trophimc;'&:  ils 
en  font  encore  une  incmoite  le  ly  de  feptembre. 

'La  garde  de  S.  Paul  avoir  efte  donnée  à un  Centenier  nommé 
Julc,  qui  le  traita  avec  beaucoup  d’humanité.  Ils  mouillèrent 
i’anchre  à Sidon,où  S. Paul"eut  permiffion  d’aller  yifitcr  fes  amis, 
[accompagné  fans  doute  de  quelque  garde.]'En  eftant  partis,"ils 
pafferent  à la  droite  de  l’ifle  de  Cypre,  en  la  coftoyant  à caufe 
que  le  vent  eftoit  contrairc.'lls  traverferent  ainfi  les  mers  de  Ci- 
N O T • J»,  licic  6c  de  Pamphylic,  6c  arrivèrent  à"Myre  en  Lycic.'Ils  prirent 
là  unvailTcau  d’Alexandrie,  qui  alloiten  Italie-,  au  lieu  que  celui 
de  l'Afie  d’Adramytte  tes  devoir  mener  le  long  des  codes  de"l  Ionie.[En 
changeant  de  vairtcau  ils  ne  changèrent  pas  de  vent:]'&:  comme 
il  leur  cdoit  toujours  contraire, ils  furent  longtemps  à approcher 
de  Cnidc [ville  6c  promontoire  de  Caric.]'Dc  là  ils  gagnèrent 
S.ilmonc, 'promontoire  de  l’ille  de  Crète  en  Candie  qui  regarde 
l’Orient.  Pline  l’appelle  Sarumoniumi  6c  on  le  nomme  aujourd’hui 
le  cap  dcSalamani. 'Enfin  en  codoyant  toujours  l’ifle  avec  grande 
peine,  ils  arrivèrent  à Bcauxports  lieu  proche  de  la  ville  de  Lafée 
ouThaladCj'mais  qui  n’avoitpas  un  afl'ezbon  port  poury  pouvoir 
palTcr  l’hivcr.'Il  paroid  que  ce  lieu  cdoit  au  midi  de  la  Candie, 

ARTICLE  XLL 
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S.  Paul  fait  naufrage,  Cr  aborde  à Malte. 

' r L y avoir  bien  du  temps  [que  l’on  edoît  parti  de  Ccratcc}]ô£  Aû.i7.v.j.n, 
1 la  navigation , dit  S.  Luc,  cdoit  déjà  dan^creufe  à caufe  que  '*• 

No  Tl  «O,  "Je  jeûne  cdoit  padc,'Uflcrius  l’entend  du  jeune  folcnncl  du  fet-  U(T.»o.<i.pw 
ticme  mois , [qui  peut  s’edre  célébré  cette  année  vers  le  11  de  ^ 

lêptcmbrcij'ce  que  divers  autres  ont  fuivi,  6c  on  marque  que  S7110P.P.U14.T. 
c’ed  le  temps  où  la  mer  ed  le  plus  fujette  aux  orages.'Saint  Paul 
edoit  donc  d’avis  de  demeurer  à Beauxports,  depeur  d’un  nau- 
frage,'qu’il  neprevoyoit  pas  feulement  par  conjeéIuTC,mais  aulC  cht7.n.h.B  p. 
par  cfprit  de  prophétie,  quoiqu’il  ne  le  temoignad  pas,  pareequ’il 
Hijl,  Ecel.  7cm.  l.  N n 
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n'avoit  pas  encore  acquis  afTez  d’aucori  cc  parmi  ceux  qui  croient 
Aft.tr.r.iMii  avec  iuy  dans  le  vailTeau. 'Neanmoins  la  plufparc  des  autres  fii- 
Sjroop.p.ijijii.  d avis  de  tafeher  à gagner  Phcnicc , port  de  Candie,  fur  la 
Aa.i7T.i5.  colle  méridionale,  ma;s  qui  regarde  rOccident:'&  comme  on 
crut  y pouvoir  arriver  à caufe  d‘un  pccitvcntde  midi  qui  s’elloic 
levé,  on  partit  en  colloyant  toujours  riflc"dcfort  près.  N O r I 6L, 

»a4.«f.  'Mais  le  vent  fc  tourna  biencoll  vers  l’Orient,  & avec  tant  de 

violence,  que  les  n)acelocs  ne  purent  plus  eftre  maillrcs  du  vaif- 
T.ns.i/isynop.  fcau,&  furent  contraints  de  le  laiflér  aller  au  gré  du  vcnt.'ll  les 
p.i«i7.».b.  porta  près  d’une  petite  ille  appclléc' Claude,  qu’on  met  près  de  i. 
la  Candie  au  Sud-oueft, 'où  craignant  d élire  engagez  dans  les 
Syrtes  qui  Ibnt  fur  les  colles  d’Atrique,  ou  quelques  autres  bancs 
de  fable , ils  ceignirent  le  vaifl'eau  avec  des  cables , depeur  que 
les  fables  ne  le  filTent  ouvrir,  & abaiflerent  le  maft  &c  les  voiles, 

[afin que  le  vent  les  poulTaft  avec  moins  de  violence.^lls  avoient 
auparavant  mis  l’cfquifdans  le  vailTcau  avec  beaucoup  de  peine, 
Spoop.p.irtp.c.  [depeur  que  le  vent  ne  l’emportait,  ou  qu’il  nefe  brifall,]'ou  qu’il 
n’endommageaft  le  vailfeau  en  le  choquant.  Le  lendemain  il 
Aa.i7.v.i8.xsL  falut  jetter  lcs[marchandifcs,]'5c  le  jour  fuivant  l’équipage  mef- 
»ao.ii.j}.  me  du  vailfeau.  'Ils  furent  quatorze  jours  fans  voit  ni  foleil  ni 
T4S.  étoiles,  &*fans  mangcr,'quoiqu’ils  n’culfent  pas  jetté  les  vivres  ; »• 

CbryAli.|}.p.  'la  crainte  de  la  mort  les  empefehant  de  longer  à manger  ,[au- 
P?4?s*K tant  Si  plus  quc]l’agitation  du  vailIeau:‘Cat  on  n’avoit  plus  au- 
«Aa.t7.Tjo.  cunc  cfpcrancc  d’cchapcr. 

'Dans  cet  extreme  danger  un  AngcapparutàS.Pau!,&:rairura 
que  Dieu  luy  avoir  accordé  le  falut  de  tous  ceux  qui  elloient 
dans  le  vailfcau.'ll  y avoir  lyé  petfonnes.'’.S.  Paul  leur  raconta 
cette  viCon , Se  les  exhorta  à prendre  couragc,‘leur  promettant 
qu’ils  fe  fauveroient  tous  dans  une  ille , Se  que  le  vailfeau  feul 
TJ4|chrpji;p.  feroit  perdu. 'Ce  ne  fut  pas  pour  fc  faire  honorer  d’eux  qu’il  leur 
dit  que  Dieu  Iuy  avoir  accordé  leur  confervation,  ni  .ifin  qu’ils 
crulfcntluy  en  élire  redevables,  mais  afin  qu’ils  rcceulfent  plus 
ailcment  les  inllruélions  qu’il  leur  pouvoir  donncr[quand  il  en 
trouveroit  l’occafion.] 

Aa.r7.T.t7-i9.  'La  14*  nuit  les  matelots  reconnurent  par  la  fonde  qu’ils  ap- 
^ ptochoient  de  la  terre  i Se  ils  jetterent  quatre  anchres  pour  arref- 

»4x.  ter  le  vailfeau  jufqu’au  jour.'Mais  ils  fongeoient  en  mcfmc  temps 

à fe  fauver  dans  l’cfquifj^foit  que  ce  fulfent  des  efclavcs  Se  des 
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T.  'On  croit  qtre  c*eft  U mdme  qoe  d’aufrrs  appellent  C aoHe.  on  G«n<le.[Ain(i  cr  peat  bien  eftre  ceUe 
de  Go2ïi,  qoe  Siofon  place  au  midi  putics  les  plus  orcidcmaï's  de  la  Can  I'!*  } 
i/ou  ftui  prerque  maoçer,  djfentdjvcn  imerprcre5.[Miis  iciicr(jay  fi  cela  s'accorde allez  aTçç  Ica 
tolec  de  S.  PanI.]*S.  cbryfibfîomereDtcnd  à la  lente. 
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forçats,  qui  ne  cherchoicm  qu  à s’enfuir,  foit]'qu’i!s  n’eufiène  chry.iiJi.jj.p. 
pas  afTcz  de  confiance  en  la  promcilc  que  S.  Paul  leur  avoit  faite. 

'S.  Paul  s’appcrccut  de  leur  defiein,  fie  en  avertit  le  Centenier  aQ,i7.t.}i.3j. 
afin  qu’on  les  arreftaft,  pareeque  fans  cela  on  n’cuft  pas  pu  fc  fau- 
vcr.'Car  ce  que  Dieu  veut  faire , il  le  veut  faire  par  de  certains  synopji  p. 
moyens, que  fa  fagefTe  & fa  providence  rendent  ainfi  neccflaircs 
^ l’execution  de  ïcs  delTcins  Se  de  fes  promclfcs. 

'En  attendant  que  le  jour  vinft,  S.  Paul  & par  fes  paroles  & par 
fon  exemple,  fit  enfin  manger  tous  ceux  delà  compagnie,  Se  puis 
on  jetta  les  vivres  pour  en  décharger  le  vaifl'eaii.'Un  fi  grand  ac-  chr7.p.4«j.a.‘ 
tcc.  cablement"ne  l’empefcha  point  de  rendre  grâces  à Dieu  [ôi  de 

le  loucrjavant  que  de  mangcr:'&;  il  lefitàla  vue  de  tout  le  monde.  A&n.v.js. 

'Le  jour  ellantvcnu  , on  vit  la  terre,  mais  fans  pouvoir  juger  v^94o|syiiopj 
quel  pays  c’eftoit.  On  efloit  entre  ou  près  d’entrer  dans  un  golfe 
qui  avoit  une  rade  de  tous  codez,  & non  des  ccuciis  : Se  on  refb- 
lut  d’y  poufl’er  le  vaifTeau[lc  plus  avant  Se  le  plus  près  de  la  terre] 
qu’il  fc  pourroit.[C’cft  pourquoi  les  mariniers]  levèrent  les  an- 
1.  chteSjlafchcrcnt'lc  gouvernail,  qu’ils  avoient  lie  à caufe  de  la 
mtmuM.  tempefte , mirent"la  petite  voile  au  vent.  Se  tirèrent  ainfi  vers  le 

rivage.'Mais  ayant  rencontré  une  langue  de  terre , le  vaifleau  y Afl.i7.T.4il 
échoua,  la  proue  y demeura  enfoncée  dans  le  fable , la  poupe 
fut  rompue  par  les  flots. 

[Il  falut  donc  que  chacun  penfall  à forttr  du  vaifTcau  Se  à ga- 
gner la  tcrrc.]'£t  comme  on  craignoit  que[dans  ce  tumultejlcs  Aflay.T..^». 
prifonniers  ne  trouvaflent  moyen  de  s’cchaper,  les  foldats[qui  • 

ciloicnt  apparemment  chargez  d’en  répondic,cftoienc  d’avis  de 
les  tuer.'Mais  la  confideration  de  Saint  Paul , que  le  Centenier  ».43|Clii7Ji.k. 
vouloir  confcrvcr.parcequ’il  l’aimoit  beaucoup, enipcfcha  l’exe-  » p-4«5.b. 
cution  de  ce  [barbare]  deffein.  On  ne  longea  donc  plus  qu’à  fcAa.17.r43.44. 
fauver,  & [comme  Saint  Paul  l’avoit  proniis,]tous  arrivèrent  au 
N en  <1.  bord, "les  uns  à nage,  les  autres  fur  les  débris  du  vaifleau  : 'Car  r.jv 

pour  l’cfquif , on  l’avoit  lailTé  aller  la  nuit  prcccdcntc.'Dieu  ne  chry.o.p4«(, 
voulut  pas  fauver  le  vaifleau,  pour  leur  faire  voir  la  grandeur  du  ‘*' 
péril  qu’ils  avoient  couru.  Scieur  faire  connoiftreque  luy  feullcs 
en  avoit  retirez. 

'Voilà,  dit  S.  Chryfoftome,  ce  que  c’eft  que  de  vivre  en  la  corn-  e|4«7>.c.4 
pagnie  d’un  Saint,  quand  ce  feroit  un  prifonnier,  Se  de  Lavoir 
pour  proreéfeur  parmi  tant  de  dangers  qui  nous  environnent 
tous  les  jours[foit  dans  le  corps , foit  dans  Lame  }]pourvu  nean- 
moins que  nous  ayons  foin  de  taire  ce  qu’il  nous  dit.  [Car  autre- 
I.  texte  Ail  UtfmvmtHM.  El  eo  alTaie  (JUe  les  TXiflcaax  des  tadau  ttt  SToient  étvr.  Symai.f.irsi.4 
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mcncTa  vertu  fera  noltrc  condannation,  comme  nous  l’apprc- 
nons  du  malheur  des  Capharnaites.]'Lc  mefroe Saint femble  dire 
que  tous  ceux  qui  cftoient  dans  le  vaifleau  avec  S.  Paul,  furent 
convertis  à la  foy. 

ARTICLE  XLII. 

s,  Paul ejlbitn  receu  à M allé  i guérit  le  fere  de  Publie;  arrive  à R$me. 
T E lieu  où  S.  Paul  & les  compagnons  de  fon  naufrage  abot- 
JL^derent, eftoit  l’iflc  de''Maltc.  Ik  y furent  reccus  avec  bcauf 
coup  de  bonté  par  les  Ijabitans,  qu>  curent  foin  furtout"dc  les 
▼ V fairebienchaufer.'S.Paulalloitluy  mcfme  ramalTerdu  bois  pour 

Chrv.n.lL(4.p.  mettre  dans  le  feu, 'fans  dédaigner  de  travailler,  fif  de  faire  les 
4«.b.c.  chofcsles  plusbafles. 

'Comme  il  mettoit  ainfi  quelques  broufTailles  dan*  le  feu,  il  en 
^jr«op.p.i<ij^.  ynç  vipère  qui  fe  jettaà  fa  main.  On  crut  que  le  venin  de 
cet  animal  luy  alloit  mettre  le  feu  partout  le  corps,  Scie  faire 
enfler  &:"crcvcr , comme  cela  arrive  d’ordinaire  ; ou  qu’il  alloit 
auflitoft  tomber  mort.  Cependant  il  fc  contenta  de  fcçoucr  la 
vipere  dans  le  feu  j & il  ne  luy  en  arriva  aucun  mal. 

Oxy-Mro-c.  'Quand  on  vit  d’abord  cette  vipère  à fa  main , les  habitant  qui 
jugeoient  bien  que  c’eftoit  un  prifonnicr,  crurent  que  c’eftoit 
quelque  homicide  que  la  jufticc  divine  ne  vouloit  point  laifler 
b.c|4<>.d.c.  vivre.  'Car  la  lumière  de  la  nature,  que  de  vains  raifonnemens 
n’avoicnr  pas  corrompus  dans  eux  comme  dans  beaucoup  de 
philofophcs,  leur  faifoit  reçonnoiftre  une  jufticc  & une  provi- 
dence elevcc  audeffus  des  hommes,  qui  réglé  tout  ce  qui  fc  paife 
ici  bas;  [quoiqu’ils  ne  fccufTcnt  pas  encore  que  cette  mcfme  juf- 
cicc,  par  un  ordre  qui  cft  audeffus  de  noftrc  raifon,  permet  fou- 
vent  que  les  plus  grands  maux  tombent  en  ce  monde  fur  ceux 
qui  font  les  plus  innoccns.]Ils  fc  difoient  feulement  entre  eux 
cette  penfée  qu’ils  avoient  de  S.  Paul , fans  luy  infulter , & fans 
bleffcr  le  rcfpeà  qu’on  doit  à des  gents  afliigcz,[&  à des  hoftes.] 
Mais  quand  ils  virent  au  bout  de  quelque  temps  qu’il  ne  luy  arru 
voit  aucun  mal,  ils  pafferent  d’uae  extrémité  à l’autre,  & difoient 
que  c’eftoit  un  dieu. 

fit.ss  jipt.  'On  remarque  prefentement  que  tous  lesferpcns  qui  font  à 
Malte  n’ont  aucun  venin  : ce  qu’on  attribue  au  mérite  de  Saint 
Paul , puifqu’on  voit  par  cette  hiftoire  mcfme.  qu’on  ne  le  peut 
pas  attribuera  quelque  propriété  njiturclle  du  pays, 
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'S.  Paul  & tous  les  autres  qui  s’eftoient  fauvez  du  naufrage,  Aû.ti.».7.s| 
demeureren  t trois  jours  chez  Public  le  plus  confidcrablc  de  cette  Chr7.n  p.47». 
K»ri  <4.  ifle,[‘'ic  qui  en  eftoit  pcutcllre  aufli  le  raagiftrat.]*  11  les  traita 
avec  beaucoup  d humanité,  fans  .autre  raifon  que  par  la  corn- 
paflionde  ce  qu’ils  avoiemfoufFcrt.  Son  hofpitaliré4ut  bientofl 
fccompenfée.  Car  S.  Paul  guérit  fonperc  malade  d’une  fièvre,  8c  Aftjtr.i. 

' d’une  dylTenccric  J 'efpcrant  que  ce  miracle  pourroit  dire  utile  Gtrg.înJoh.L 

pour  la  converCon  de  cette  ille,  qui  eftoit  encore  pleine  d’infi-  i7  cii.p.7ii«.e. 
delcs.'Il  fit  [pour  le  mcl'mc  fujet]  beaucoup  d’autres  miracles  à A&.a.y.t.m. 
Malte. 

[11  ne  fut  pas  trompé  dans  fon  attente-,]  &:  la  manière  dont  les  Chr7.p.47i.â. 
'Malcois  en  ulerent  à fon  égard , fait  aft'ez  juger  comment  ils  rc- 
«eurent  les  veritez  qu’il  leur  annonçoit , & combien  fut  grand 
le  nombre  de  ceux  qui  fe  convertircnt.'Car  ils  firent  toutes  for-  p.4<>^bjAaji. 
tes  d’honneurs  & à luy,  6c  à ceux  de  fa  compagnie  à caufe  de  luy. 

Ils  les  nourrirent  tous  dur.int  trois  mois  qu’ils  demeurèrent  dans 

leur  ifle,  6c  quand  ils  en  partirent,  ils  les  pourvurent  de  tout  ce 

qui  leur  eftoit  ncceflaire.'Cc  n’cftoitpas  là  une  rccompcnfc  pour  chrp  .7.471.». 

Saint  Paul;[car  il  ne  l’attendoit  que  de  Dicuijmais  c’eftoit  l’ac- 

compliftement  de  ce  que  dit  J.C:  Que  tout  ouvrier  mérite  qu’on 

le  nourrifle, 

l'an  de  Jésus  Christ  61. 

'Après  donc  que  S.  Paul  eut  demeuré  trois  mois  àMaltc,  il  en  Aflii.t.ii. 
partit  avec  ceux  de  fa  compagnie  dans  un[ autre]  vaifteau  d’Ale- 
xandrie qui  y avoir  aufli  palfé  1 hi  vcr.'Il  arrefta  trois  jours  à Syra-  ».n-i4. 
eufes , palTa  à Rhege , 6c  arriva  en  deux  jours  à Pouzolcs,'où  les  S7nop.p.i<t3.<H 
vaifteauxqui  venoient  d’Alexandrie  avoient  accoutumé  d’abor- 
der.'S.  Ignace  fouhaita  aulfi  d’y  aborder  quand  il  vint  IbuftVir  le  Aa.M.p.70|. 
e»  r*n  martyre  à Rome,"afin  de  marcher  fur  les  veftiges  de  S.  Pauhmais 
en  eftant  empefehé  pat  la  violence  du  vent,  il  fc  contenta  de 
témoigner  qu’il  cftimoit  heureux  Icspidcles  qui  y dcmeuroicnr. 

'S.  Paul  pafla  fept  jours  en  ce  lieu,  à la  prière  des  frétés,  c’eft  à '«.is.».i4.tî. 
dire  des  Chrétiens  qui  y eftoient  déjà:  Il  en  partit  pour  Rome, 
où  il  arriva  parle  chemin  d’Appie,  ayant  rencontré  à vingt  lieues 
de  la  ville  les  Chrétiens  qui  venoient  audevant  de  luy, 'fans  crain-  0(1:7.7.444.»; 
dre  de  s’expofer  en  rendant  cet  honneur  à un  prifonnier.  Leur  c|Aaj*.v.u. 
courage  6c  leur  joie  en  donna  à Saint  Paul  mefme,  que  fa  haute 
vertu  ne  rendoit  point  incapable  des  mouvemens  naturels  aux 
hommes.'Il  arriva  à Romc-au  commencement  du  primtemps,  ou  B1r.14.54i  , 
mefme  des  le  mo's  de  février,  quoique  quelques  hiarryrologcs  en 
marquent  la  fefte  le  6 de  juillct.'ll  entra  chargé  de  chaines  dans  cliry.inA{V.h. 
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cette  capitale  de  l’Empire,  avec  le  mcfme[coura|c]qu’un  prince 
qui  reviendroit  triomphant  après  avoir  vaincu  les  ennemis. 

'Tous  les  ptifonniers  furent  remis  par  leCentcnicr[Jule]cntre 
Uirp.«77.b.  mains  du  Prefet  du  Prétoire, [qui  n’eftoit  alors  que  le  capi- 
PMrr.aa.p.r.  tainc  des  gardes  de  l’Empereur. J'Cette  charge  elloic  encore  en 
'*■  ce  temps-ci  entre  les  mains  d’Afranius  Burrhus,["dont  l’hiftoirc  v Nenm 

loue  les  bonnes  qualitcz,  & qui  arrciloit  autant  qu’il  pouvoit  les  ^ ‘'♦■î'*' 
mauvaifes  inclinations  de  Néron.  On  ne  dit  point  ce  qui  arriva 
Chry.li.<4^p.  Jj.5  autrcs  prifonniers.]' Pout  S.  Paul,  comme  les  payens  mcfmes 
l’admiroienr,  &c  Icdiftinguoient  fort  des  autres, *on  luy  permic 
Chry.p.47i.c.  dc  demeurer  en  Ibn  parti  culicr  avec  un  gardc,'qui  eftoit  moins 
pour  l’empcfcher  de  s’enfuir,  que  pour  luy  fetvir  de  fureté  contre 
la  mauvaife  volonté  des  Juifs. 

']!  demeuroit  toujours  enchainé  ; & il  l’dloit  apparemment 
fon garde, commcAgrippa  Si d’autrcs.*’Illouaun  logis  pour 
ri.p.(}5.t|()4.  luy, où  il  demeura  deux  ans  entiers.^Et  ce  ne  fut  pas  du  travail 
* AflaJ  r 1 autres,  dit  S.  Chry  foftome,  qu’il  paya  le  louage  dc  cette  mai- 

)o.  Ibn,  mais  de  ce  qu’il  gagnoit  luy  tnefme  par  lôn  cravai  I. 

«Chry.li.ii.B. 

47s  477-  Bfififi99iiâesafiQ&esees9fiag&e£«ieeasesæQ&€&s5e9esQse969QS99Bse&fi9e9i9 

ARTICLE  XLIIL 

S.  Paul  travùBe  à U cattverjto»  des  Juifs  de  Rame, à-  p!us  utilement 
4 celle  des  Gentils  : Les  Philippiens  l'afftent,  & il  leur  écrit. 

AA  it.r.17.  > Rois  jours  (èulement  aprés[que  S.  Paul  fut  arrivé  à Rome,} 

il  fit  prier  les  principaux  des  Juifs  dc  le  venir  voir , pour 
Chry.nji.f4.r.  leur  patlcr'avantqu’ils  fuffen:  prévenus  [contre  luy.]"*!!  leur  pro- 
JAai*.»j7a.  ï*^^**^®  innocence,  Sc  la  leur  prouva  parle  témoignage  des 
chry.h  jî.p.  ' officiers  Romains  qui  l’avoient  voulu  mettre  en  liberté  : 'ce  qu’il 

47J  b.c. 
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fit  pour  l’intcreft  des  Juifs  mefmes,depeur  que  s’il  pafToit  dans 
leur  efpritpour  coupable,[ils  n’eullcnt  moins  de  refpeû  pour  la 
vérité  qu’il  prefchoit.J'M  ais  quoiqu’il  euft  tant  de  plaintes  à faire 
contre  les  Juifs  dc  Jerulalem , il  fe  contenta  dc  dire  avec  dou- 
ceur,'qu'ils  s’eftoient  oppofez  à fon  elargiflcmcnt,  & que  c’eftoit 
ce  qui  l'avoit  contraint  d'appcller  à Cefar  -,  déclarant  en  mefine 
temps  qu’il  n’avoit  aucun  deflein  dc  les  aceufer  de  quoy  que  ce 
fuft.[Il  découvrit  en  finilTant  le  véritable  fu  jet  dc  fa  pcrfccution,] 
'&  dit  que  c’eftoit  à caufe  qu’il  prefehoit  [la  venue  du  Mcffie,  c’ell 
à dire  de  celui  qui  eftoit]  rcfperance  d’Urach'Et  ainfi  il  fc  déclara 
du  nombre  des  difciples  dcJ.C. 

'Les  Juifs  l’aftiircrent  qu’on  ne  leur  avoit  ni  dit  ni  mandé  quoy 


Digitized  by  Google 


v^nicic.  SAINT  PAUL,  Xt7 

“■  que  ce  fuft  à fon  prejudi  cci  mais  qu’ils  feroient  bien  ailés  de  l’cn- 

cendre  parler  fur  ccctc  feâe,  comme  ils  rappclloient,qui  elloic 
combatuc  parcout.'Ils  prirent  jour  pour  cela,  éc  revinrent  le  trou-  r.tp' 
ver  en  grand  nombre.  S.  Paul  leur  parla  depuis  le  matin  jufqu’au 
foir,  leur  expliqua  ce  que  c ’eftoit  que  le  royaume  de  Dieu , & 
leur  montra  par  Moyfc  & par  les  Prophètes  la  vérité  de  ce  qui 
regarde  J.C.'Il  en  perfuadaplufieurs.lcs  autres  demeurèrent  dans 
leur  aveuglement  prédit  p.ir  Ifaïe.  Saint  Paul  leur  en  cita  les  pa- 
roles,'afin  de  confirmer  dans  la  vérité  ceux  qui  l’avoient  embraf-  chr7.n.b.(^.^ 
fée,  ôc  qu’ils  ne  fe  Icandalizallcnt  pas  de  rendurciflement  des 
autres.  'Mais  pour  toucher  mcfroc  ces  obftinez  pat  la  jaloufie  p.474*, 
qu’ils  avoient  contre  les  Gentils, 'il  ajouta  quc[puifqu’ils  rejet- 
toient  le  falut  que  Dieu  leur  avoir  envoyé, jles  Gentils  le  lece- 
vroient.  Ils  fe  retireront  ainli , en  difputant  entre  cux[fur  ce  que 
S.  Paul  leur  avoir  dit.] 

'Mais  quoiqu’ils  fuflent  fans  doute  fort  irritez  de  la  manière  C!ir)rJi.r4.tt- 
il  forte  dont  Saint  Paul  leur  avoit  parlé;  ilsn’oferent  neanmoins  j-47i<bri477. 
rien  entreprendre  contre  luy,  parccqu’ils  eftoient  à Rome,  où  ils 
n’elloient  pas  les  roaiftres  commeen  Judée.  Ainfi  tous  leurs  ef- 
forts contres. Paul  n’avoient  lcrvi  qu’àlcconduireenun  lieu  où 
ils  ne  pouvoient  plus  l’empefchcr  de  prefcher  l’Evangile  avec 
une  liberté  toute  entière.  C’eft  ainfi  que  Dieu  fait  tout  réuflir  à 
l’avantage  de  ceux  qui  l’aiment,  4c  fouvent  par  les  moyens  qui 
y paroilicnt  les  plus  oppofez. 

'Durant  les  deux  ans  que  S.  Paul  fut  à Rome  comme  prilbn- 
nier,  il  reccut  tous  ceux  qui  le  vinrent  trouver,  4c  prefeha  hau- 
tement l’Evangile  : 'de  forte  que  fa  captivité  fervit  beaucoup  à la  philü.t.ju 
propagation  delafoy,'4c  rcnditrApolirc  célébré  jufque  dans  la  v.ijichry.ii. 
Cour,'oùily  avoir  mefmc  pluûeurs  Chrétiens. “Elle  fut  caufeen-  phiü.4.T.u. 
corc  que  pinficurs  prefeberent  l’Evangile,quoique  quelques  uns  » 
le  fifient  exprès  pour  faire  perfecuter  Saint  Paul,'en  excitant  la  chry.i.s  or.4t. 
fureur  de  Néron  par  le  progrès  4c  l’éclat  du  Chriftianifmc.'’On  ^ j 
ditqucdorant  qu’ilcRoitàRomc.il  cutgrandeliaifon  paiTct- 
V.  Neioo  très  avec  Seneque.["Mais  les  lettres  que  l’on  en  montre  aujour- 
^ d’hui  font  rejettées  de  tout  le  monde.] 

'Les  Chrétiens  de  Ph  lippes  çnMacedoine,  qui  [comme  nous  phili.4.v.i{.K. 
avons  vu,]  avoient  donné  en  pluficurs  rencontres  à S.  Paul  des 
preuves  de  leur  alfeûion  4c  de  leur  liberalité,'fircnt  refleurir  en  ».io. 
ce  temps-ci  les  raefmes  fentimens,'lors[qu’ils  curent  fceul qu’il  i.v.u.ij. 
eftoit  prifonnicr  à Rome  pourJ.C.'Ils  luy  envoyèrent  Epaphroditc  i-v.itu.v.  ^ 
N O T I tj.  leur  Apollre,  ‘ c'eft  à dirc"lcur  £vefque,^cant  pour  luy  porter  de  ^bty.vi.h  ».p. 

Tlidrt.n.p.ji3.cf|5}5.c.  d Phili.4.v.il. 
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x.T.jo|c!iry.p.  l’argcntj'quc  mefmc  pour  raffifter  de  fa  pcrfonne  en  leur  nôra.  H**" 
! Phiîi.t.*.!*  s’expofanc  à de  grands  dangers, *cc  qui  luy  caufa  une  ma- 

17  jojchtjr.p.  ladic  qui  le  reduifir  à l’extrcmicc,  & l’obligea  de  demeater  long.< 
temps  à Kome,  Les  Philippiens  fccurent  là  maladie,  & en  furent 
fort  affligez.  C’ell  pourquoi  lorfqu’il  fut  guéri,  il  fe  hafta  de  rc-* 
Ttartpr.  tourner  à Philippes[rannéc  fuivante.]'S.  Paul  en  le  revoyant  luy 
i Phiiu!^.'"  donna  une  lettre  pour  les  Philippiens , laquelle  il  adrefle  aux 
Thdrt.n.p.ji3.  Evelques  (jr  4itx  Diacres  de  Philipjies,‘'M.3\s  par  les  Evefques  il  en- 
bichr)f.b.i.p.7.  pteftres  ; ces  deux  noms  fe  confondant  alors  aflez  fou-» 

vcnt.[ll  /témoigne  beaucoup  de  tendrelle  pour  les  Philippiens;] 
Phili.4,v.io  'quoique  la  joie  qu’il  relTentoit  d’avoir  cité  alfifte  par  eux,fu(l  plus 
pour  eux  que  pour  luy.  Car  dans  leur  don  il  conlideroit  moins  le 
befoin  où  il  fe  trouvoit,  ellanc  accoutumé  à vivre  dans  la  pau- 
vreté & dans  l’abondance,  que  l’avantage  qu'ils  en  tiroicnc,  & la 
recompenfc  qu’ils  en  pouvoient  attenthe  de  Dieu. [11  leur  parle 
du  fruit  de  les  liens.  Il  les  exhorte  à paroiftte  comme  de  vrais  en- 
fans  de  lumière , &:  comme  des  étoiles  parmi  les  payens  qui  les 
environnoient.  11  les  fortifie  contre  les  docleurs  du  Judaïfme,. 
qu’il  appelle  des  ennemis  delaCroix.  11  les  porte  à demeurer  tou*- 
jours  alTujettis  à J.C, ennemis  des  difputes,  amis  delapriere,  fer- 
mes  dans  les  maux , & toujours  pleins  de  paix  & de  joic.]'ll  les 
conjure  furtout  de  vivre  entre  eux  dans  une  parfaite  union  : &c 
comme  cette  union  ne  peut  fubfifter  que  par  l’humilité  qui  nous 
fait  preferer  les  autres  à nous,  il  leur  rcprelentc  l’exemple  de  J.C. 
anéanti  &c  obcïfTant  jufques  à la  mort  de  la  croix. 

4.T.1  jlTbact.  'Il  recommande  particulièrement  cette  union  à Evodie  & à' 
Syntyque,  deux  femmes  illuftres  par  leurs  bonnes  œuvres,  & qui 
avoient  mcfme  eu  part  à fes  travaux  & à fes  combats  pour  l’Evan- 
gile. Mais  il  paroift  qu’il  s’eftoit  formé  entre  elles  quelque  divi- 
lion.  11  prie  donc  quelqu’un  des  principaux  & des  plus  vertueux 
d’entre  les  Chrétiens , qui  pouvoit  cftre  le  mari  ou  le  parent  de 
Turre  d’elles , ic  qui  félon  l’opinion  de  quelques  uns  s’appelloit 
Syzygue,  de  prendre  foin  de  ces  deux  femmes,  & de  travailler  à 
ER.».jul.d.  les  maintenir  dans  lapaix  fie  la  charité. 'Syntyque  eft  marquée  au 
nombre  des  Saintes  le  de  juillet  par  U fuard,  Adon,  & d’autres 
martyrologes, qui difent  que  fon  corps  repofe  à Philippes. 
fhili.i.T.i.  'Paul  joint  Timothée  avec  luy  dans  le  titre  de  fa  lettre  aux 
xT.19.13.  Philippicns,'&  il  leur  fait  efperer  de  le  leur  envoyer  dans  peu  de 
T.i4ii.v.iîx«.  temps  y auffitoft  qu’il  auroit  vn  quelque  jour  en  fes  affliires.'Il 
i,T.u-u.  avoir  beaucoup  d'cfperance  d’aller  auffl  luy  mefme  les  voit.'Car 
quoiqu’il  fouhaitall  de  mourir,  il  voyoi  t bien  neanmoins  qucDieu 

luy 
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**■  luy  confcryeroit  encore  la  vic.'SaintChryfoftomc  croit  queDieu 
l’a  voit  laide  le  maiftre  de  choifir  de  vivre  ou  de  mourir. 

ARTICLE  XLIV. 

S.  Paul  convtrtit  Ontfme , & obtient fi  grâce  de  S . fhilemon 
fin  maijlre , à fni  il  en  écrit. 

UN  des  [plus  iUuftrcs]  fruits  de  la  captivité  de  S.  Paul, fut  la  pHiif.t.ia 
converiion  d'Oncfime,'qui  d’cfclave , voleur,  & fugitif,  t.h-i». 
devint  un  fidèle  ferviteutde  j.C,'Sc  mérita  d’edre  appelle  par  S.  Coi.^.t.,. 

M Paul  fon  cher  & fidèle  frere,'fon  fils,"fon  cœur,  un  autre  luy  mef-  Phile.vjaii. 
inc,*Il  eftoit  de  Coloffcs  ville  de  Plirygic , efclavc  de  Philemon 
habitant  du  mefme  lieu , qui  avoit  cmbrallé  la  foy,^8c  eftoit  fort 
uni  à S.  Paul.'Oneûme  qui  l’avoit  toujours  fort  mal  fervi, l’ayant 
enfin  volé,  avoit  mangé  ce  qu’il  avoit  pris , âc  s’en  eftoit  enfui  à s PhiitT,,7.„. 
Rome  pour  fc  cacher  .[Mais  la  bonté  dcDicu  fit  qu’il  luy  fut  avan-  hdrt. 

'tageux  d’eftre  tombé  dans  cet  abyfme  de  maux  &:  de  péchez.]  " 

'Car  ayant  rencontré  S.Paul  à Rome,  cet  Apoftre  qui  confideroit  >i|Cbrp.pr.p. 
les  grands  fie  les  petits  comme  une  mefme  chofe  en  J.C,  l’inftrui- 
fit  de  la  vérité , & enfin  le  convertit , & le  battiza. 

'Il  fouhaitoit  de  lo  retenir  auprès  de  luy, afin  qu’il  luy  rendift  Fhiie.T.13.14. 
inlfn.  des  fcrvices"quefon  maiftre  merme  auroit  efte  bien  aife  de  luy 
rendre  : mais  il  ne  k voulut  pas  faire  fans  le  confentement  de 
celui  à qui  il  appartenoit.'C’eft  pourquoi  il  le  luy  renvoya,  & luy 
écrivit  en  mefme  temps  pour  le  conjurer  de  pardonner  à cet  cf- 
clavc,  & de  le  traiter  mefme  comme  fon  ftere  : 'ce  qu’il  fait  avec  Eft.ap.sgj. 
un  admirable  artifice  de  charité. 'Il  s’obligea  mefme  à luy  pour  Phiie.vjai^ 
tout  ce  qu’Onefime  luy  pouvoir  devoir , 5£  le  voulut  écrite  de 
fa  propre  mairu 

'Pour  obtenir  plus  aifément  fa  grâce, il  faine  dans  le  titre  delà  v.i|TIiJn.n.pi. 
M>  apphîf.  ]cxtrc"Appie  femme  de  Philemon,&  Archippe  qui  exerçoit  quel- 

que  fonâion  ecckfiaftiquc  à Coloircs,'c’eft  à dire  qui  en  eftoit  Boii.iwnar», 
Diacre,  ou  Preftre,^  ou  mefme  Evcfque,' à moins  que  cette  di-  P-*»-H3lcicin. 
gnité  ne  fuft  tenue  par  Epapliras,  qui  eftoit  alors  à Rome  prifon-  .dnSioPkiic. 
nier  pour  J.C,  comme  S.  Paul.^Les  Conftitutions  & d’autres  ont  p »««|Ambtr. 
dit  qu’Archippe  a[depuis]efté  Evcfque  de  Laodicce  cnPhrygie. 

Mais  Theodoret  juge  qu’il  vaut  mieux  croire  qu’il  demeuroit  à i»irbiie.T.ij.  ' 
CoIoflcs.BS.  Paul  écrivant[rannce  fuivante]  aux  Cokfttens , or*  4*™*'*'L’*' 
donne  qu’on  l’avertiffe  de  bien  confiderer  le  roiniftctc  qu’il  avoit  ThSnjn  Cot 
rcceu  de  Dieu,  afin  d’en  remplir  tous  les  devoirs}  [ce  qui  femble  rifî-*- 

tiiJl.Eccl.Tom.J,  ^ O O . 
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B«i>ja-nin,  marqucT  qu’il  n’avoic  pas  touc  faic  affcz  de  lele.]  Neanmoins  *'* 

P'*‘'  l’Eglile  latine  l'honorc  aujourd  hui  au  nombre  des  Saints  le  ao 
de  marsien  quoy  elle  fuit  Ufuard,  Floras, &i  plufieurs  autres  mar- 
wrologcs.'Les  Grecs  en  font  le  aide  novembre,  fie  difent" qu’il  k». 
fiit  martyrizé  à Colofles  fous  Néron. 

Phik.T 'Saint  Paul  eftoit  déjà  vieux  lorfqu’il  cctivit  à Philcmon,[agc 
d’environ  6}  ans.j'Il  eftoit  encore  dans  les  liens  ; mais  efpcroit 
d’eftre  bientoft  delivre,  fir  d’aller  à CololTes.  C’eft  pourquoi  il  prie 
Philemon  de  liiy  préparer  unlogcment.[lln'cftpas  neanmoins 
T.1.1J.14.  nece£faire  que  cela  foit  arrivé  fitoft.]  Timothée  eftoit  alors  avec 
tuy, aulEbien  qu'Epapbras , Ariftarque,Dcmas , S. Luc,  & Marc 
Ed-mCDip.  “qu’on  croit  eftre  Jean  Marc  dont  nous  avons  parlé  ci-dcllus.[Da 
MPk^rj.  ces  difciplcs,]*Saint  Paul  ne  joint  avec  luy  que  S,  Timothée 

Coi.^..sj  dans  le  titre  de  la  lettrc.'Philemon  Tayant  receuc,  envoya  One- 
Z^Sr***^  lime  à S.  Paul , qui  s’en  fervit  depuis  comme  d’un  homme  très 
fidèle,  Sc  d’un  digne  miniftie  de  rEvangile.[Nous  en  parlerons 
cncore*bieiîtoft.]  v.j  tt. 

Philti-.ii  'Pour  Philemon  il  avoir  faituneeglifcdclamai(bn,parlapieté 
Zîjïhd'rub^  que  tous  (es  domeftiques  avoicntembralTéc  auiGbicn  que  luy.^S. 

J17  ».  ^ Paul  loue  fa  foy  envers  J.C,  & fa  charité  envers  tous  les  Saints. 

qui  naiftbit  de  fa  foy,  eclatoit  aux  yeux  de  tout  le 
monde,  fe  faifant  connuiftre  par  beaucoup  de  bonnes  œuvres 
qui  le  prariquoient  chez  luy  pour  l’amour  de  J.C.  Les  cœurs  des 
Saints  qui  eftoient  dans  l'alRiétion  trouvoient  du  foulagemcnt 
V.4.  dans  fa  charité.  Sa  vertu  donnoit  une  grande  joie  à S.  Paul,'qui 

tJ.u.  Icfouvcnoit  toujours  de  luy  dans  fes  prières, '&  croyoit  avoir 

droit  de  tout  elpcrer  de  fa  loumilfion  & de  fon  obcïlTancc. 

Clir7.n.pr.p.  'S.  Chrylbftome  l’appelle  un  homme  admirable  ,"ô£  un  cœur 
«70j.b.  vraiment  genereux , dojK  la  mailbn  eftoit  le  refuge  6c  rhofpice 
de  tous  les  Sainis.'Il  fe  devoir  luy  mefme  à S.  Paul,*c’cft  à dire 
luy  }çj  premières  inftruâioiu  de  la  foy  âc  les 
factemens  de  J .C,  Ibit  à Cololfcs , fi  S.  Paul  y avoir  efté , foit  en 
quelque  autre  lieu  où  ils  s'eftoient  rencontrez,  comme  peuteftre 
à Ephefe. 

c»i)iCti.p.9tf|  'Les  mcnologes  des  Grecs  & le  martyrologe  Romain,  portent 

fut  martyrizé  avec  Appic  à Cololfcs  fous  Néron  le  zt  de  Not*  «, 
«ci»l,v.p.sj.  novembre. 'On  dit  afifcz  de  particularitcz  de  leur  marcyrci[mais 
'•  nous  n’y  voyons  rien  d’affuré.]  Les  Grecs  y joignciu  celui  de  S. 

Tlidrtpr.  Archippc.'On  voyoit  encore  le  logis  de  S.  Philemon  à Colofles 
temps  de  Theodorct.'^Il  y avoir  à Conftantinople  une  cglilc 
îj-ijcjfljjfc  de 5.  Philemon  martyr,  baftk  à ce  qu’on  pcetcodoit  fous  Con- 
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**■  ftanrin.[Nous  ne  voyons  point  û c’cft  du  difciplc  de  S.PàuL} 

'Quelques  perfonnes  temoignoient  autrefois  faire  peu  de  cas  ckry.ia  pUt 
de  la  lettre  à Philcmon , parcequ’clle  ne  regarde  qu’une  affaire 
particulière,  & qui  ne  paroift  pas  dire  fort  importante.'!!  y en  Hier.ik.;r.p. 

»•  avoir  mcfine  qui  alloient  jufqu’.à  fouteoir'qu’ellc  n’eftoit  pas  de 
S.  Paul,  ou  que  fi  elle  en  elloit,[il  ne  falloir  pas  neanmoins  la  re- 
cevoir au  rang  des  Eciitures,]parrx;qu’clle  n’avoit  rien  de  necef- 
fairepour  nollrc  édification,  ni  qui  fufldigncduS.Efprlt.  Mais 
elle  n’auroit  pas  efte  rcccuc  dans  toute  la  terre  & par  toutes  les 
Eglilcs,  fi  on  n’avoit  dlé  perfuadé  qu’elle  eftoit  de  S.  PauI,[dont 
clic  porte  le  nom  avec  tous  les  cara£lcrcs.]'Marcion  mcfmc  l’a-  U. 
voit  rcccuc  fans  y rien  changer.  fi  quelques  uns  la  regar- 
doient  comme  inutile,  ce  n’elt,  dit  S.  Jcrome,que  la  faute  de  leur 
ignorance , qui  les  cmpcfchc  de  voir  combien  il  y a de  force,  de 
beauté,  Sc  de  fageffe  évangélique  dans  toutes  les  paroles  de  cette 
epiftre , dont  la  breveté  mcfmc  cil  digne  de  celui  qui  cft  venu 
apporter  fur  la  terre  une  parole  abrégée. 

'S.  Chryfoftome  répond  aux  mcfmcs  perfonnes , que  dans  on  CIi7.p.<;Lab. 
SainttcIqueS.  Paul,  il  n’y  a rien  dépérit,  & dont  onncpuiflè 
tirer  de  grandes  inftruâions.'Nous  apprenons  en  effet  de  cette 
lettre  avec  quel  zclc  nous  devons  nous  employer  aux  exercices 
de  charité,  puifquc  Saint  Paul  en  témoigne  un  fi  grand  pour  un 
cfclavc  & pour  un  voleur  : Nous  y apprenons  à ne  dcfefpeter  de 

3ui  que  ce  foit,  puifqu’Onefimc  devenu  digne  de  l’amonr  ic 

es  louanges  de  S.  Paul  : 'Nous  y apprenons"  à cllimcr  & à hono-  p.<7».4 
jçf  jçj  cfclaves  rocfmcs  lorfqu’ils  ont  de  la  vertu  .*Enfin  nous  y ».b. 
apprenons  de  S.  Paul  avec  quelle  referve  on  doit  ufer  pour  les 
chofes  les  plus  faintes,  de  ceux  qui  font  dans  la  dépendance  des 
autrc$i[comme  nous  apprenons  de  Philemon , que  nous  devons 
nous  priver  avec  joie  de  ceux  qui  dépendent  de  nous,  & donc 
nous  pourrions  avoir  belbin,  lo^que  le  fervice  de  Dicules  ap- 
pelle ailleurs.}  ‘ 

I.  'Ilidiroicni  que  beaucoup  d'aadnsra*oitiuirirtt^:[auB  00  n'en  tcoiwe  aDcao,]*Cii&bc  met  Hicc.p.«5aa, 
foutes  les  14  epidret  de  S.  Paul  caire  l«  EcritiBCo  receiac*  coujoun  unaoioMmcoi  ft  lâits  caoKlUKie»  ' 
(•tuincunooiqacs,  bon  celte  an  HebROx.  , S-yaa. 
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ARTICLE  XLV, 

S,  Paul  écrit  aux  ColoJJicns  : De  S.  Epafhrat,  <ÿ-  Je  S.  Onejime. 

LAN  DE  Jésus  Christ  61. 

'F^H  11.EMON  ayant"rcnvoyé  Oncfimc  àS.  Paul,  cec  Apoftre  Non  tj. 
j[  écrivit  par  luy  à ceux  de  Coloflcs  ,*qui  cftoir,  comme  nous’ 
avons  dit,  une  ville  dcPhrygic,  voifinedc  celle  de  Laodicée  ca- 
pitale de  laprovince. 'S. Pauf'n’avoitpointcftéprefcher  dans  ces  Noxi  «I. 
quartiers  là.  Mais  l’Evangile  qui  fe  repandoit  deflors  partout  le  . 
monde,  y avoir  aufli  produit  beaucoup  de  fruit, particulicccr 
ment  une  grande  charité  envers  tous  les  Saints.'C’cftoit  Saint 
Epaphras  qui  avoir  inlliuit  ceux  de  Colofles,  fie  il  avoir  enfuite 
appris  à S.  Paul  comment  ces  peuples  avoient  connu  la  grâce  de 
Dieu  félon  la  vérité , fie  l’avoicnt  cmhraflec  avec  une  charité 
toute  fpirituellc.'Il  eftoit  alors  à Rome  avec  S,  Paul,‘’5e  il  y eftoie 
raefmc  prilbnnier  pour  J. C.  comme  luy,  lorfque  l’Apodrc  écrivit 
à Philemon.'S.  Paul  ayant  appris  de  luy  la  converfion  des  Cololà 
fiens,  ne  cefla  point  depuis  cela  de  prier  pour  eux,  fie  de  deman- 
der à Dieu  qu’il  les  remplift  de  la  connoilTancc  de  fa  volonté,  afin 
qu’ils  fc  conduifilTcnt  d’une  manière  digne  de  luy. 

'L’homme  ennemi  femafur  ce  bon  grain  l’ivraie  d’une  philo- 
fophic  trompeufe,  Se  d’une  humilité  faulTc,  Car  des  fcdutleurs 
tafehoient  de  perfuader  aux  CololCens  que  nous  ne  devons  pas 
pous  approcher  de  Dieu  par  J.C,  pareequ’il  eft  tropelevé  audef- 
fus  de  nous,  mais  par  les  Anges,  qu’ils  difoient  dire  nos  média- 
teurs en  un  fens  qui  ne  peut  convenir  qu’à  J.C.  feul.[Ccla  a du 
raport  aux  folies  des  Platoniciens,  dont  beaucoup  en  fuivant  ce 
chemin  tomboient  dans  la  magic.J'Mais  comme  il  paroift  que 
CCS  faux  prédicateurs  y joignoient  quelques  obfcrvations  Judai- 
qucs','il  fcroblc  que  c’eftoient  des  difciplcs  de  Simon  le  magicien, 

[ou  quelques  Juifs  qui  vouloient  confondre  l’Evangile  avec  la 
loy,  plutoU  que  des  philofophes  payens.] 

'Saint  Paul  peut  avoir  appris  ceci  partie  d’Epaphras, [partie] 

*d’unc  lettre  que  les  Chrétiens  de  Laodicée  luy  écrivirent  [en  ce 
temps-ci, ]où  l’on  croit  qu’ils  fc  plaignoicnt  des  erreurs  que  l’on 
Icmoit  ou  à Colofl’cs,  ou  à Laodicée  mcfme.  ^ Q^iqu’il  n’euft 
point  prefehé  à ces  peuples, il  n’enavoit  pas  moins  d’aftedion 
pour  eux,  ni  moins  de  defir  de  confoler  leurs  coeurs,  fie  de  les  voir 
all'crmis  tous  enfemble  dans  la  charité , fc  dans  la  çonnoilTanca 
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des  mylleres  de  Dieu  & de  J.C,'dont  il  eftoit  le  miniftre  à l’égard 

de  CCS  peuples,  aunibicn  i^ue  de  tous  les  aunes  hommes. 

[Ce  fucdonc  pour  cela  qu’il  écrivit  l'on  cpillrc  aux  Cololficns, 

«U.  ^ où  après  avoir  relevé  la  grandeur  de  J. C, "comme  chant  l'image 
du  PerCj&t  l’avoir  rcprclcntc  comme  le  rcconciliatcurdes  hom- 
mes avec  Dicu,&  le  chef  de  l’Eglilc,  qui  répand  dans  tous  (es 
membres  l’clprit  & la  vie;  il  avertit  les  ColoUicns  de  ne  le  point 
laiflcr  tromper  par  ceux  qui  lafchoicnt  de  les  f’cduirc.  H leur 
donne  aulfi  principakmcnt  dans  le  iroilicmc  chapitre,  un  ex- 
cellent abrégé  de  toute  la  vie  Chrétienne.] 
lit,  'Il  envoya  mcfmeàCololTcsTyquiquc,  qui  clloit"un  fidèle  mi- 

niftredu  Seigneur,  afin  qu’il  s’informall  plus  particulièrement  de 
récacüù  yclloitl  Églilc, Scqu’ilyconlolalliciorcifiaftlcs  cœurs, 

'Il  envovaOndime  avec  luy,  &;  les  chargea  tous  deux  d’appren-  v.?.». 
dre  aux  Fidèles  de  ces  quartiers  la  ce  qui  regardoit  l’etat  de  ceux 
de  Rome, &:  de  luy  en  particulict.LOn  croit  fur  cela  que  ce  fu- 
rent eux  qui  portèrent  la  lettre.] 

'Il  recomm.inda  aux  ColoUicns  de  faire  lire  cette  lettre  aux  m*. 

Fidèles  de  Laodiccc  dans  l’cglilc[(Sc  dans  l’allcmbléc  publique,] 

&c  délire  celle  que  ceux  de  Laodicec[!uy]avoicnt  écrite. '11  ialuc  »j{. 
tous  ceux  de  Laodicée,  particulièrement  Nymphas , & l’Eglife 
qui  choit  dans  la  maifon, 'Nymphas  ayant  fait  de  la  maifon[&  de  Tli<lri.n.p.j«^; 
Iaf.unillc]une[vraic]EgIife  parla  pieté  dont  il  l’avoit  embellie. 

'Les  Grecs  l’honorenc  le  i8  de  février  avec  le  titre  d’Apohre,  Boii.ttM.p. 
ajoutant  qu’il  mourut  en  paixi“&  c’eh  tout  ce  que  l’on  en  trouve.  j 

'S,  Paul  Cl)  écriv.int  cette  cpihrc,  nous  apprend  qu’il  choit  tou- 
jours  dans  les  liens.  Mais  il  les  portoit  avec  ]oic,parccqu’il  fouf-  ’-î- 
froitpout  le  myhere  de  J.C,pour  les  Fiddes  qui  font  les  mem- 
bres, & pour  accomplir  dans  fa  chair  ccqui  manquoit  encore 
aux  fouhranccs  du  Sauveur. 

'L’opinion  la  plus  commune  & la  mieux  appuyée,  ch  qu’il  écri-  Eft.n.p.<ti( 
vit  de  Rome  la  lettreaux  Cololliens.'’S.  Grégoire,  s’il  u’y  a point  ' 

de  faute  dans  fon  texte,  dit  qu’il  l’écrivit  d’Ephefe  où  il  choit  t r.rcg,injd>, 
en  prifon.j’Et  neanmoins  nous  n’avons  point  de  preuve  qu’il  ait  I jo-t-ï-p.*?»-»! 
jamais  chc  prifonnicr  à Ephcfc.]'Il  l’écrivit  comme  nous  avons  Thdn.inCol. 

V,  U note  dit,  apres  que  Philcmon  luy  eut  renvoyé  Onclime.[''Ainfi  c’ehoit 
^7-  quelques  mois  après  qu’il  eut  écrit  à Philcmon.] 

'Jl  avoir  alors  auprès  de  luy  S.Timothéc  nomme  dans  le  titre  Col.i.v.i. 
de  la  lcttrc,'&  encore  Ariharquc,[Jcan]Marc  coufin  dcS. Barnabe,  4.T.ioai. 

&c  jefus  furnommclc  Jiihc,  qui  choient  les  fculs  d’entre  les  Juifs 
qui  travaillaflcncavcc  luy  pour  le  royaume  de  Dieu.  C’eh  pouc- 

Oo  iij 
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quoi  ils  cHoient  fa  confolacion  .11  faluc  les  CoIoiScns  de  leur  part,  ' 

'ic  eocorc  de  la  part  d’Epaphras,  donc  il  fait  un  grand  doge,  de 
S.  Luc , Sc  de  Demas  'qui  l'abandonna  depuis. 

[Quelques  uns'ont  cru  contre  la  vérité , que  S.  Paul  avoit  auffi  n«t  1 a«x 
écrit  en  ce  temps  là  à l’Eglife  de  Laodrcce  j &:  on  a encore  une 
lettre  qu’on  precend  qu'il  leur  envoya.  Mais  c’ell  une  pièce  ablb- 
lument  faullc,] 

'Epaphras,  comme  nous  avons  dit,  avoit  prefehe  le  premier 
l’Evangile  à CololTes  'dont  il  eftoit,  [8c  appaicmmcnt  encore  àf 
Laodicée,  8c à liicraplc  en  Phrygtcr]car  il  avoir  un  grand  zele 
pour  ceux  de  ces  trois  villes.  C’eftoit  un  [vrayjfervitcur  de  J.Cv 
'S.  Paul  l’appelle  fon  chcr[frcrej  8c  fon  compagnon  dans  le  fer- 
vice  dcDieu.[Nousnefavons  pas  par  quelle  occalionJ'U  le  trouvai 
pifonnier  à Rome  pour  J.C.  avec  S.  Paul,  qui  falua  Philemon  de 
fa  part. [Il  ne  dit  point  en  écrivant  aux  Cololfiens  s’il  eftoit  en- 
core prifonnrer:]'mais  il  les  affurc  qu’il  combatoitfans  ceffepour 
eux  parfes  prières, afin  qu’ils  demeuraflent  fermes  dans  la  per- 
fcâion  qu’iIsavoientembraffce,  8c  qu'ils  accomplilfent  pleine- 
ment tout  ce  que  Dieu  demandoit  d’eux  ,'agi(fant  comme  Utt 
fidèle  miniftre  de  J.C.  pour  leur  làlut, 

'Ufuard , Adon , 8c  le  martyrologe  Romain,  qui  marquent  fit 
fefte  le  de  intllct , difënt  qu’il  avoit  efté  ordotuié  Evelquc  de 
CololTes  par  S.  Paul,  8c  qu’il  y fouftrit  depuis  genereufement  le 
. niartyre  pour  le  troupeau  qui  luy  avoit  efté  confié.'Adon  ajoute 
qu’il  fiic  enterre  dans  la  mefme  ville. *Baronius  afl'ure  que  fort 
corps  eft  a prefenc  dans  l’eglife  de  S"  Marie  Majeur  à Rome;  ce 
que  l’on  apprend,  dit-il,  des  archives  de  cette  eglife; 

[S.  Onefime  n’dl  pas  moins  illuftre  que  luy  dans  l’Eglife.  Saine 
Paul  s’en  fervit , comme  nous  avons  vu,  dans  le  miniftere  de  l’E- 
vangile.]'D’cfclavc  qu’il  eftoitjil  devint,  dit  S.  JeronDe,"Diacre  DiMtmn 
de  j.C.^’On  croit  que  S.  Paul  le  fit  Evefquc  de  Berce  en  Macé- 
doine,[lors  peuteftre  qu^il  paflâ  par  ûen  revenant  monrir  àRome. 

Car  ce  que  quelques  martyrologes  dilént  que  c’eft  l’Evefquff 
"d’Ephefe  dont  S.  Ignace  parle  avec  eftimc  en  l’an  107,  n’eft  ni  Non  7*. 
fondc,ni  aifé  a accorder  avec  rfiilloire,]!!  couronna  enfin  fa  vie 
par  la  gloire  du  martyrc/"qu’il  fouffrit  l'elrnlcs  nouveaux  Grecs  Noti 
fousPempire  de  Domitien  vers  l’an  sy.jUls  le  joignent  avec  Saint 
Pliilcmon  & les  autres  martyrs  de  Coloffcs,  qu’ils  honorent  b ai 
de  noven  brc.'Mais  ils  en  fi>nt  une  fefte  particulière  le  ly  de  fé- 
vrier, où  leur  grand  offit  eeft  de  luy.[Bcde  8c  les  autres  martyro- 
loges des  Latins  en  font  mémoire  h?  lendemain.] 'Ils  luy  donnent 
1rs  uns  8c  les  autres  le  titre  d’Apollrc. 
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*S.TiiDOthceeiloit,commcnousavoD5dit,aTec  S.PauIJorf-  phiii.i.T.i| 
qu’il  écrivit  aux  Philippicns  auxColoflicDS.*L’Apoftrc  avoir  , 

iaic  clpcrcr  aux  Philippicns  de  le  leur  envoyer  bicntoll; [Et  rien  13.  * 

«c  nous  empefehe  de  croire  qu’il  accomplir  cette  promefle,] 

'cllanc  ccruin  que  Timothée  n elloit  pas  avec  luy  lorfqu’il  ccri-  Hcb.ij.r^ 
vit  aux  Hébreux. 

ARTICLE  XLVl. 

Dt  l’tfifire  aux  H tir  eux. 
l’an  de  Jésus  Chxist  65. 

' ^ A I N T Paul  elloit  encore  à Rome , ou  au  moins  en  Italie , Hfb.i3.T.t^ 
^3  lorfqii'il  écrivit  aux  Hébreux, ^c’eft  à dire  aux  Juifs  conver-  chry^Rom. 
tisdcjcrufalem&de  Palcftine,'pour  les  affermir  contre  les  maux  ■* 

qu’ils  fouflfroientpar  la  petfccution  des  autres  Juifs.<lC’e(l  ce  qui  * chry.pr. 
fciit  croire  à quelques  uns,  que  c’eft  cette  epillre  de  S.  Paul  dont 
parle  S,  Pierre. [La  monde  S.  Jacquelcur  Evcfque, arrivée  l’an- 
née  precedente, ]*&  dont  il  peut  avoir  voulu  parler,[l’y  engagea 
peutellre  particulièrement,]  ^^auflîbicn  que  le  témoignage  que 
les  Chrétiens  Juifs  luv  avoient  rendu  de  la  part  qu’ils  prenoient  'Hcb  ij-r.?. 

i r. • „TI  rl-  r : fK>.v.34|Bar, 


à là  captivité. s II  n’y  met  pas  neanmoins  Ton  nom , ni  Ibn  titre  , 
d’Apoftrc,*tantà  caufe  que  les  Juifs  melmcs  qui  avoient  em-j 
brafle  la  foy,  avoient  quelque  éloignement  de  Uiy,'*que  parce-  j 


qu’il  n’eftoit  pas  [û  proprcmentjleur  Apollre.  [Peutellre  mefme  1 
qu'il  laregardoitmoins  commeune lettre, que commeun livre,]  ' 
'puifqu’il  fait  exeufe  de  fa  breveté. [Car  elleeft  en  effet  courte 
pour  un  livre,  mais  longue  pour  une  lettre. 

Son  but  dans  cette  epillre  aufCbien  que  dans  celle  aux  Ro- 
mains ic  celle  aux  Galates,  eR  de  montrer  que  la  vraie  juRicc  ne 
vient  point  de  h loy,  mais  que  c’efl  J.C.  qui  nous  la  donne  par 
la  foy  & par  (bn  Efprit.  U le  montre  de  la  loy  morale  & des  oeu- 
vres deftituées  de  la  grâce  dans  l’epiUre  aux  Romains , des  cere- 
monies & de  la  circonciCon  dans  l’epiflre  aux  Galates  ; & dans 
celle-ci  il  le  montre  particulièrement  des  facrifices.  Pour  établit 
donc  cette  vcritc,]'il  fait  voir  la  grandeur  de  J.C.  audeflus  des  i 
Anges  & de  Müyfc.  Il  crablit  la  vertu  de  Ton  facrihee,  Sc  Texcel- 1 
lence  de  fon  facerdoce , apres  lequel  le  facerdoce  d’Aaron  de 

• EaCI.<.c.i4,p.ti3.4.ci  Clcoi.AlcTlClirj.iii  Hcb.prxr.p.«>(.<l.c|c.|.i>.<4.f  ,7i*-c|Hiei.TaU.c.;.p.Ky.j| 
Aug.in  Rom.t.4.p.3<4.i.4. 
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toys  les  anciens  facrifices,onc  elle  abolis  comme  inutiles  & lâns  ^ 
eftct:[paroù  il  prouve  invinciblement  que  la  loy  de  Moyfc  eftoic 
finie.  11  fait  voir  aulli  par  l’exemple  des  Patriarches  6c  des  PrOi 
phetes,  qu’on  n’eft  juftifié  que  par  la  foy . Il  répand  dans  toute  fa 
lettre  de  faints  avis  pour  la  conduite  des  Hébreux,  qu’il  exhorte 
à avoir  toujours  une  confiance  ferme  & inébranlable  en  J.C. 
parmi  les  maux  qu’ils  avoienr  dé)afouf&rts,&:aurqucls  ils  eftoient 


*.  tes,  eltl  original, quoique  d autres  croient  pouvoir  montrer  pat 

diverfes  preuves  que  ce  n’eft:  qu’une  traduûion  faite  fur  le  texte 
Eft.pr.Hcb.p.  grec.'Eftius  raportc  mcfme  beaucoup  de  raiLns  confiderables 
i^IDu  Pin,p.  pgjjj  montrer  qu’elle  a efte  écrite  originairement  en  grec.'Eton 
* Hierjo  Ujs.  remarque  que  les  paflages  de  l’Ecriture  n’y  font  point  citez  félon 
PS'-»-  l’hebreu,[mais  félon  les  Septante,]  de  quoy  mefme quelques  uns 
fe  font  voulu  fervir, [quoique  fans  fondemcnt,]pour  rejetter  l’au^ 
torité  de  cette  epiftre. 

Cl.Aljp.Eafi.  'Ceux  qui  prétendent  qu’elle  a efte  écrite  en  hebreu,  croient 
‘l'^’clle  a efté  traduite  en  grec  ou  par  S.  Luc,  on  par  S.  Clément 
£uC.i.j.c.3j.p.  Pape:  'Et  que  Saint  Paul  ayant  plus  de  facilité  à fc  bien  exprimer 
ÎHicr.xiu  c J ‘^^nsfa  langue naturelle,‘*&  le  traduâeur  ayant  encore  ajouté  les 
r-u7.t,  ornemens  de  la  langue  gteque  à Televation  de  l’original,  c’eft  ce 
qui  fait  que  cene  epiftre  eft  d’un  ftyle  aflez  different  des  autres, 
Eft.pt.Hebp.  'Eftius  qui  foutient  qu’elle  a efté  écrite  en  grec,  croit  que  cette 

différence  vient  de  ce  que  S.  Paul  en  a fourni  l’ordre  & la  matière 
i S. Luc, qui  l’a  compolcc  fur  cela,  5c  luy  a donné  fon  ftyle,  5c 
qu’enfuite  S.  Paul  la  revue,  l’a  approuvée,  5c  l’a  envoyée  en  fon 
loQ^eaj  p.  nom.[C’eft  à peu  près  le  fentiment  d’Origene,]  'qui  croit  que  tou- 
tes  les  pcnfccs  en  font  admirables, & vraiment  dignes  de  S. Paul, 
mais  que  le  ftyle  5c  la  coropofition  eft  de  quel  que  autre,  qui  eftant 
plein  des  inftrudtions  de  cetApoftrc,lcs  a miles  par  écrrt.Si  donc,  t* 
ajoute  t-il,  quelque  Eglifê  reçoit  cette  epiftre  comme  de  Saint  <♦ 
Paul,  il  la  faut  louer  de  fon  jugement,  par eeque  ce  n’eft  pas  fans  « 
fujet  que  les  anciens  nous  l’ont  donnée  comme  de  foy.  Il  dit  qu’il  « 
nefçaitpas  qu’il  l’a  écrite, mais  que  quelques  uns  l’attribuoientà 
S.  Luc,  5c  d’autres  à S.  Clcment. 

Ori.inGen.b.  )a  citc  luy  mcfmc  en  divers  endroits  fous  le  nom  de  S.  PauL 
'Saint  Jerome  dit  aullî  que  les  EgUfes  d’Orient , & tous  les  Pères 
W.uolD.p.qj.  rHifr.epaj.,.p.«S.lx  GteCS 


ait.c|l.3.c.jS. 

p.no.b. 

s Bar.tfo.54î* 
h C.l  Lap.in 


expofez  coiis  les  jours  par  la  haine  de  ceux  de  leur  nation  J 
'Il  leur  écrivit  en  hebreu  fcloh  pluficurs  des  anciens, [c’eft à 
dire  en  la  langue  que  les  Juifs  parloicnt  alors,]»ce  qui  fait  qu’elle 
n’eft  pas  du  ftyle  des  auttcs.'’Èt  quelques  uns  prétendent  que  le 
texte  fvtiaquc  que  nous  en  avons  aujourd’hui  dans  les  poIvs!tot> 
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^ Grecs  jufqucs  à fon  temps,  la  rcccvoient  comme  de  Saint  Paul , 
quoique  la  plufparc  la  crullcnt  de  S.  Barnabe  ou  de  S.  Clément  : 
mais  qu’il  n importoit  pas  defavoir  de  qui  elle  ertoitjpuifqu’elle 
cftoitd'un  auteur  ecclcfialliquc.autorifée  par  l’ufage  ordinaire 
des  Eglifcs,  & par  le  témoignage  des  anciens  qui  l’avoicnt  fou- 
vent  citée  comme  un  livre  de  l’Ecriture.'Tertullien  cft  de  ceux  Tcrt.f.Bj,e.Wi 
qui  l’ont  attribuée  à S.  Barnabe , il  en  parle  mcfrac  comme  fi 
e’cull  efté  le  fentiment  commun  de  fon  temps. 

'D’autres  ont  cru  d’autant  plus  aifément  que  Saint  Clément  Ei-fi.3.c.3t.p. 
l’avoit  ou  traduite, [ou  compoféc  fous  S.  Paul,]qu’on  trouve  une  * 
grande  conformité  de  ftylc  entre  fa  lettre  aux  Corinthiens  Sc  l’c- 
piftre  aux  Hebreux;  outre  qu’il  infère  beaucoup  de  pcnfces  de 
celle-ci  dans  l’autre,  & quelquefois  les  termes  mefmes,[quoique 
fans  la  crtcr,]cc  qui  marque  que  c’eft  un  ouvrage  fort  ancien, 

'reccu  des  les  premiers  temps  comme  canonique  par  l’Eglife  Bar.fo.544. 
Romainc,'&  mefmc  qu’on  a eu  raifon,  dit  Eufebe,  de  l’attribuet  Eufp.iiaa.b. 
à Saint  Paul. 


'Pour  ce  qu’on  peut  tirer  de  l’cpiUre  mefmc,  il  pareill  en  divers  Eft.pr.p  i>r. 
endroits  qu’elle  a efté  écrite  avant  la  deftruûion  de  la  ville  & du 
Temple  de  Jcrufalcm.[ Elle  a un  caraftere  d'autorité  qui  ne  peut 
convenir  qu’à  un  Apollrc  5 6c  neanmoins  elle  n’eft  d’aucun  de 
ceux  qui  avoient  efté  inftruits  immédiatement  par  J. C,] 'mais  Hcb.i.T.3. 
d’un  homme  inftruit  par  eux, 'ce  qui  convient  fort  bien  à S.  Paul,  Eftji.p.jit 
Car  quoiqu’il  ait  appris  de  J.C.  les  veritez  capitales  delà  religion, 
c’elloit  par  une  voie  extraordinaire,  qui  mcfme  ne  regardoit  pas 
les  Juifs  aufqucls  il  écrivoit  alors.  Les  Apoftres  luy  avoient  de 
plus  dit  les  mefmes  choies  j & pour  le  détail  des  aûions  Sedes 
difeours  de  l.C,c’eftoit  d’eux  fculs  fans  doute  qu’il  l’avoit appris. 

'La  promefle  qu’il  y fait  d’aller  voit  les  Juifs  avccTimothée,  pa-  PeaiCpol.p. 
roirt;  une  preuve  indubitable  qu’elle  ne  peut  eftre  que  deS.Paul,  f'™» 

& non  d’aucun  de  ceux  à qui  on  a voulu  l’attribuer.  P “i  p- 

[Pour  terminer  en  un  mot  ce  qui  regarde  les  difficultez  qu’on 
«•Tl  71.  a faites  fur  cette  epiftrc,*le$  Grecs  l’ont  toujours  receue  comme 
canonique,  6c  ont  fai  t peu  de  difficul  té  de  la  reconnoiftre  comme 
de  S.  Paul  : Et  les  Latins  les  ont  fuivis  des  le  IV.  ou  V.  fiecle  au 


pluftard.J'Theodoret  reproche  aux  Ariens[commeune  folie  qui  TtidrtjnHcK 
leur  eftoit  parti culicrc,]dc  re  jetter  cette  epiftre  contre  l’autorité  ? 
de  l’Eglifequi  l’avoit  receue  de  tout  temps  comme  de  S.  Paul, 

& contre  celle  d’Eufebe  mefmc  qu’ils  regardoient  comme  le  dé- 
fenfeur  de  leurs  dogmes.  Ils  la  rejettoient  parccqu’clle  prouve  . 
trop  fortement  la  divinité  de  J.C. 'Quelques  Protefians  l’ont  en-  Ptarf.p.tifof 
aifi.  Ecci.Tam.l.  Pp  synop.p.nTi. 
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core  voulu  contcfter.  Mais  l’un  des  plus  habiles  d'entre  eux,  dit*’’ 
qu’il  ne  voit  pas  qu’on  puifle  douter  qu’elle  ne  foit  de  S.  Paul,  û 
l’on  ne  croit  devoir  douter  des  chofes  les  plus  certaines,  des  que 
quelqu’un  en  a doute. 

Heb.Iî.T.^.  'S.  Paul  mande  aux  Juifs  dans  cette  lettre,  qucTimothéc  avoic 

clic  dclivré"dc  prifon  : &c  il  leur  promet  que  s’il  revenoit  bicntoll,  v.s.Timo- 
P * il  les  iroit  voir  avec  luy.'Car  Timothée  n’eftoit  pas  odieux  aux 
JHeb'i^^ts.1^  Juifs.*Il  leur  demande  leurs  prières  pour  raccompliflcrocnt  de 
Chry.n.pc.p.  cc  ddTcinj'qu’il  exécuta  depuis  félon  Saint  Chryfoftomc,*>  Il  leur 
* Hcb  tj.T  M fouhaite  enfin  la  gracc,‘=ce  qui  cft  la  marque  de  toutes  fes  lettres. 
îî;Thc‘>v-'7- 

ARTICLE  XLVII. 

S.  P4»l  rttturne  tn  Orients  frefihe  en  Cândie  s y Uiffe  S.  Tite,  ' 

& S,  Timtthie  à Sphejès  leur  écrit  à l'un  dr  à l'antre. 

Heb-p.  promcirelî  abfoluc  que  S.  Paul  fait  aux  Juifs  de  les 

10J1.1.  ^ ^allcr  voir , doiuie  lieu  de  croire  qu’il  clloit  alors  en  liberté 

de  le  faire,  & qu’ainfi  il  avoir  enfin  cUé  délivré  de  f'alongue  cap- 
tivité. [11  feroit  inutile  de  chercher  comment  cela  arriva,  puif- 
Ear.I.i.e.»i.p.  que  ni  luy,  ni  aucun  ancien  ne  nous  en  dit  ricn,]'Cnon  qu'Eufebe 
aft  ^ quelques  autres  , difent  qu’il  s’eftoit  juftific , raportant  à cc 

«IThdrt.i.  tcmps-ci[“avccafrezpeu  dcprobabilitc.'jccqucS.  Paulmandoit  v.  U note 
0“  apres] à S.  Timothée :<*QÛc  la  première  fois  t7- 

’ ’ ' ’ qu’il  avoit  défendu  fà  caufc,"nul  ne  l’avoit  affilie.  *«• 

chry.p.4jo.a.  'H  ncfautpoint  demander  CC  qu’ilfît  aprés  cclajl  fit  ccqu’il  avoit 
^ fait  auparavant. '11  entreprit  de  nouveaux  voyages,  il  courut  di- 
«Ckrjr.p'iiat  verfes  nations,  pour  y porter  le  flambeau  de  l’tvangilc.'Il  fouf- 
frit  de  nouveau  les  chaines  ,lcs  tourmens,  les  combats , les  pri- 
fons , les  embufehes,  les  calomnies , les  menaces  d’une  mort  tou- 
jours prefente, 

Dopin,p.ioi.B.  'pluûeurs  Pères  ont  cru  qu’il  avoit  clic  alors"en  Efpagnc  ; Mais  N o t i py, 
ils  neparoilTcnt  point  avoir  eu  d’autre  raifondc  le  croire,  finon 
qu’il  en  avoit  le  deflein  lorfqu’il  écrivit  aux  Romains.  C’clloit 
cinq  ans  avant  qu’il  l’ait  pu  faire  : & dans  ces  cinq  ans  il  elloit 
Cooc.ta^p-ut}.  arrivé  tant  de  chofes  qu’il  ne  prevoyoit  pas  fans  doute  alors, 'que 
eiBit.fi.5  ».  ^ pjipg  Gclafc  pour  affiircr  qu’il  n’y  avoit  point  clic, 

Eft  in  Rom  p.  parccquc  Dieu  avoit  empefehé  l'execution  de  cc  delTcin.'L’E- 
glife  d’Efpagnc  ne  confervo  en  effet  aucun  velligc  tant  foit  peu 
certain  que  S.  Paul  y ait  jamais  prerchci[&  il  ne  pourioit  l’avoit 
fait  tout  au  plus  que  durant  quelques  mois  de  cette  année. 
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Ce  qui  cft  certain,  c’cftque  dans  les  epiftres  écrites  de  Rome, 
il  ncparle  jamais  d’aller  en  Efpagnc,  mais  témoigne  toujours  dé- 
lirer 6c  cfpcrcr  de  retourner  en  Orient,  j'ateendant  feulement  que  Heb-u-T.^. 

S.  Timothée  le  fuft  venu  joindre,  pourvu  mefme  qu’il  vinft  bien- 
toft.["Et  nous  ne  faurions  douter  qu’il  n’y  foit  retourné  efFcdi- 
vement,  foit  immédiatement  au  fortir  d’Italie,  comme  il  cft  vifi- 
ble  que  c’eftoit  Ibn  dcflcin,foit  après  avoir  eftépafler  quelque 
temps  en  Efpagnc,  li  on  veut  qu’il  y ait  prefehé  1 Evangile.] 

Mot  » 74.  'Ce  fut  doneVn  ce  temps-d,  félon  Theodoret,  qu’il  prefeha  ThJrt 
dans  quelques  ifles , comme  dans  celle  de  Crète  ou  Candie  : Et  P *?'-»- 
quand  il  y eut  pofe  les  fondemens  de  la  Ioy,'il  y laifla  Tite , pour  Tiu.v  j Hier, 
achever  ce  qui  y manquoit  encore,  fie  mettre  des  Preftres  dans 
chaque  ville , ou  des  Evcfqucs , comme  S.  Chryfoftomc  & Théo-  bichrj.'^h’i!?' 
doret  l’ont  cru. [Et  il  cft  certain  que  l’ancien  ordre  de  la  difei-  p«i?  c. 
plinc  de  l’Eglifc  cft  que  chaque  ville  ait  fon  Evcfquc.jll  y laifla  Ticj.t.i}. 
peuteftre  encore  Apollon  & Zenc. 

l’an  deJesus  Christ  ^4. 

'S.  Paul  fut  alors  en  Judée,  comme  il  l’avoit  promis  dans  fort  chiy.pr.Hcb. 
epiftre  aux  Hébreux  : on  ne  peut  pas  douter  non  plus  qu’il  ne  P-*^*  *>. 

foit  venu  en  Afic.'’ll  fut  apparemment  à Colcflcs , comme  il  l a-  »o*iuir|Gtner, 
voit  promis  à Philemon.'Il  paffa  quelque  temps  à Ephefe,  Se  lorf-  P-»“- 
v.s.Timo  qu  il  en  partit  pour  aller  en  Maccdoine,"il  y laifla  S.  Timothée, 

*“■  ‘‘luy  donnant  le  foin  de  l’Afic.  r i.Tim.i.v.j. 

[Eftant  pafle  en  Macédoine,]  * il  accomplit  la  promefle  qu’il 
avoit  faite  aux  Philippiens  de  les  aller  Voir.^On  croit  que  ce  fut  Tchty-pr. 

».  de'Maccdoinc qu’il  écrivit  faprcmicrc  lettre  à S. Timothée. 
faut  dire  au  moins  fclott  S.  Chryfoftomc , que  ce  fut  dans  les 
dernières  années  de  fa  vic.‘'ll  loy  promet  dans  cette  lettre  de  F’r  Rom.p.4-b. 
l’aller  bientoft  rctrouvert'éc  afin  que  fi  cclai/arrivoit pas,il  feeuft 
comment  il  devoit  fc  conduire  dans  la  trisdfoa  de  Dieu , il  Iny  Ai.tiid.j.v.i4J 
marque  quels  font  les  devoirs  d’un  Evcfque,[tant  ponr  ce  qui  rc- 
carde  les  fondions  de  fon  miniftere,  que  pour  le  reglement  de 
fa  vie  particulière,  înftruifant  ainfi  en  la  perfonne  tous  ceux  qui 
veulent  cftre  de  vrais  pafteurs.  C’eft  pourquoi  Saint  Auguftin  dit 
que  ceux  qui  font  deftinez  à fervir  l’Eglifc , doivent  avoir  fan? 
cefle  devant  les  yeux  les  deux  epiftres  à Timothée  avec  celle  à 
Tite,  qui  enfeignent  toutes  trois  quelle  doit  eftrc  la  vertu  & la 
eonduite  des  miniftres  de  J.C.]'Un  des  avis  qu’il  luy  donne, cft  de  4 v-i3- 
s’appliquer  à la  lC(fture.[Et  comme  il  n’enfeignoit  aux  autres  que 

t.  On  II!  auio'jrd’hui  a la  fin  tjVcene  epiftre  fcloa  le  tcjte  j»rfc,qo  cUeftjt  écrite  fie  Laotîicéc  mcito«r 
foie  4e  U l»hrygic  PacAcicnûc.  tî  faut  «j-ic  c:*î  y mis  depuis  le  lemps  de  Thendorcr. 
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cc  qu’il  pratiquoit  le  premier, ]'un  grandSaintdit  qu’il  nousmon-*^ 
trc  par  là  que  les  dons  eminens  qu’il  avoir  rcccusn’cmpcfchoicnc 
pas  qu’il  ne  donnaft  luy  merme  une  patrie  de  fon  remps  à la  lec- 
tutc[dcs  livres  facrez.j 

'11  recommande  à S.  Timorhcc  de  boire  un  peu  de  vin  à caufe 
de  la  foibldTedcfon  cftomac,  & de  fes  frequenres  maladicsj'fc 
fervanr  d’un  moyen  rour  humain  pour  confetver  un  homme  dont 
le  Iccoiirs  luy  choit  11  utile,  Se  non  du  pouvoir  que  Dieu  luy  avoir 
donné  de  guérir  les  maladies;  parccque  ccdon  n’elloit  propre- 
ment que  pour  toucher  les  infidèles  ; &c  ainll  il  ne  crut  pas  s’en 
devoir  (cevir  en  faveur  de  Timothée , dont  la  foy  n’avoit  nul  bc- 
foin  de  cc  miracle  extérieur, 'ôc  à qui  fon  infirmité  cftoit  une  oc- 
cafion  d’acquérir  de  grands  mérites. 

'Il  luy  mande  qu’il  avoir  excommunié  Hymcncc  & Alexandre, 

'dont  le  premier  dil'oit  que  la  refurredion  des  morts  eftoic  déjà 
accomplie, *&  l’autre  cftoit  à cc  qu’on  croit  un  ouvrier  en  cuivre 
[dont  nous  parlerons  encore  dans  la  fuitc.]*>ll  les  livra  à fatan, 
quicftappcllélc  marteau  de  toute  la  terre,  & dont  les  coups  leur 
apprirent  peuteftre  à louerDieu  qu’ils  blalphemoient  auparavant. 

'Qimlqucs  uns  difent  que  cette  ptemictc  epiftre  à Timothée 
fut  portée  par  Tyquique  : mais  les  preuves  que  l’on  en  donnc[ne 
font  pas  bien  confidcrablcs.] 

'S.  Paul  fit  deftein  de  pafler  l’hiver  à"Nicoplc,<^ville  d’Epire  fur  *"}o<tnehmi 
le  golfe  d’Ambracic.‘*D’autrcs  l’entendent  de  Nicople  ville 
d chrv.n.p.«;j.  Thracc  à l’entrée  de  laMacedoinc[fur  la  rivière  de  Nefte.] 

3i^in  Paûi'’  r V Saint  Jetomc  & quelques  autres,  lorfqu’il 

écrivit  en  Candie  à Titc,fdc  le  venir  trouver  en  cette  ville  après 
*r^  rS'ib  *1“  auroit  envoyé  "Tyquique  ou  Artemas,6pour  prendre  fa 
P 850.  ’ place  & luy  fucccdcr.  Car  il  avoir  affaire  de  luy  pour  le  miniftcrc 

Hie^  de  l’Evangile  : mais  fa  charité  ne  pouvoir  pas  fouffrit  que  les  Fi- 
ilitj-'tb/  ^ dclcs  de  cette  ifle,  qu’on  croit  avoir  donné  l’origine  à l’idolâtrie, 
manquaffent  d’une  pcrlbnnc  capable  de  les  confolcr , de  les  for- 
chrp.ib.h.«.p.  tificr,  & dc  les  inftvuire.'Saint  Chryfoftome  croit  qu’il  le  vouloir 

former  encore  mieux  qu’il  ne  l’cftoit , durant  l’hiver  qu’il  devoir  ' 
i.Tim.4.y.io.  paflcr  àNicoplc,  &lc  renvoyer  enfuite  en  Crete. 'Neanmoins  il 
cftoit  l’année  fuivantc  en  Oalmacic. 

[S.  Paul  luy  marque,  comme  il  avoir  fait  à Timothée,  les  quall- 
' tez  que  doit  avoir  un  Evefquc,  l’avertiffant  particulièrement  dc 
reprendre  avec  force  ceux  qui  cftoient  narurellcment  durs  6C 
obftincz,  comme  les  Cretois,  & dc  ne  pas  fouffrir  qu’ils  fe  laifTaf- 
fcDt  aller  aux  illufions  des  doâeurs  du  Judaifme.  11  luy  donne 
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auffi  divers  préceptes  pour  les  perfonnes  de  toutes  conditions,] 

'fans  oublier  les  efclavcs,  puifque  ] .C.  a répandu  fa  grâce  pour  le 
falut  de  tous  les  hommes/11  luy  recommande  d’avoir  foin  dej-T-ij. 
faire  conduite  Zene  Se  Apollon  en  forte  que  rien  ne  leur  man- 
quart.  [Il  pouvoir  les  avoir  laiiTcz  en  Candie  avec  Tite,]'ou  luy  CaFti.p.j#. 
avoir  envoyé  fa  lettre  par  eux. 'Cet  Apollon  ert  celui  dont  il  clfc  Hicr.înXit  p. 
parlé  dans  les  Aûes.f  comme  nous  l’avons  vu  ci-defllis.]  Pour  ‘J7HClir7  p- 

jl  ^ y 66lX, 

ZcnCjl  Ecriture  n en  parle  en  aucune  autre  occalioni  àc  nous  n en 
pouvons  rien  dire,  finon  que  c’ertoit  un  homme  aportolique  em- 
ployé dans  le  mefmc  minifterc  qu’Apollon , Se  bien  inrtruit  des 
loix  des  Juifs, [crtant  fans  doute  Juif  de  nailTancc.]'On  luy  attri- 
bue  une  faulTehirtoire  de  Saint  Titc.^Les  Grecs  l’honorent  le  ij  , 

•i.  d'avril  le  z7  de  feptembre  fous  le  nom  de  Zenon.’ 

l’a  N DE  Jésus  Christ  6j.  s"- 

Non  7j.  'S.  Paul*retourna  en  Afie,  comme  il  l’avoit  promis  àTimothée.  UTcriai. 

'11  parta  à Troade,  où  il  logea  chez  Carpe, '■dont  les  Latins  font  i.Tiœ^r.ij. 
le  1}  d’oâobre,  fans  en  rien  dire,  fmon  qu’il  eftoit  difciple  de  S. 

Non  7«.  PauLXes  Grecs  qui  en  font  leur  grand  office  le  i6  de  may,"en  .Mrua,p.iof- 
difenebien  plus  de  chofcs,[mais  dont  on  ne  voit  point  de  preu- 
vc.]  'S.  Nil[8c  d’autres]raportent  une  hirtoire  d’un  Carpe  Evefqne  Nil.l.t.cp.i70. 
du  temps  des  Aportres,  repris  pat  J.C.  dans  une  vifion  pour  avoir 
cfté  trop  feverc  envers  un  pecheur. [Elle  ert  célébré,  mais  trop 
rit  fiAi.çr.  longue  pourlamettrc  ici.J'Saint  Paul  laifla  chezCarpc"un  habit,  i.Tim.4.7,ij. 

'ou  comme  d’autres  l’expliquent,  un  fac  à mettre  des  livres  j Se  chr7.n.h.io.p. 
peuteftre  encore  les  livres , foit  de  fes  epirtres , comme  S.  Chry- 
foftomc  le  femblc  croire,[foit d’autres-, ]'avec  des  membranes, qui  ThJrt.ib  p.fofj 
MroaluDx  pouvoient  crtre‘'les  volumes  des  Ecritures.  s,nop.p  H3<. 

[Il  quitta  apparemment  à Ephefe  S.’nmothéc,]'qui  ne  le  put 
lairter  aller  fans  répandre  bien  d,es  larmes.* Apres  l’avoir  quitté, 

' ilalla  àMilet,qui  n’en  ert  pas  bien  éloigné,  icy  lairtaTrophimc 

malade.  Cbry.o.h.io.p. 

*^Ce  fut  peuteftre  en  ce  temps-ci  qu’il  fouffrit  à Antioche  de  2't-riin.i.r.ni 
Pifidie , à Icône , Se  a Ly ftre , les  maux  qu’il  exprime  en  general  chry.o.h,* .p. 
dans  fa  fécondé  epiftte  à Timothée. [On  les  pourroit  mettre  aufli 
l’année  precedente,  où  il  peut  avoir  pafTé  par  ces  villes  en  venant 
de  Judée  à Ephefe.} 

t.  lU  le  Apoflic,  Tun  des  70  Diriciplcs,  ordonné  Everqae  de  Diofpolis  par  S.  Pierre  &c* 
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ARTICLE  XLVIII. 


L’«nJeJ.C. 

«I. 


Saint  Paul  retturne  à Rame  s ejl  mis  en  frijhn , (fr  tomfareijl 
devant  Néron. 

Aug.ptc.m.l.t.  'T  Es  Pcrcs  ont  cru  que  Dieu  avoir  revelc  aSainc  Paul[ver$  ce 
î.iyXp  iiub-  ■ itemps-ci.jquc  la  fin  de  fa  vie  cftoit  proche,  Sc  qu’il  la  cou- 
rofincroir  par  le  triomphe  du  tnarryrc.  Ils  i’onr  tiré  de  fa  fécondé 
lettre  à Timothée , Sc  croient  que  c’eft  de  cette  aflurance  que 
vient  la  joie  Sc  la  confiance  extraordinaire  qu'il  témoigne  dans 
Ath.fiig  p.7^.  cette  cpiftre.'S.  Athanafc  dit  que  Dieu  luy''avoit  révélé  pofitivc-  v.s.pieii» 
ment  qu’il  fouffriroit  le  martyre  à Rome  j icqu’apres  cette  reve-JJ^ 
Eur.i.i.c.u.p.  lation,  au  lieu  de  fuir  Rome,  il  s’y  en  alla  avec  joie.'En  y allant  il 

• iTim.4T  P“^^  par  Corinthe, »où''Erafte  l’un  de  fes  difeipies  demeura.  V.J51. 

»o.  ■’S.  Paul  cûant  arrivé  à Rome  avec  S.  Pierre,  comme  S.  Denys 

* dcCorinthefcmbleraflurcr,‘ourayant  trouve  àRomCj&s’cftant 
rAae.i.h.ip.  jo'Dt  avcc  luy,  commc  ledit  S.  Aftcrc,  il  s’employa  à inftruirc  les 
ui.6.  Juifs  dans  les  fynagogucs,  Sc  à gagner  les  payens  dans  les  places 

& les  aflcmblécs  publiques.  Il  fc  lcrvoit  de  divers  moyens  pour 
communiquer  à toutes  fortes  de  pcrlbnncsles  grands  biens  qu’il 
leur  annonçoit,  en  leur  donnant  une  connoiflance  de  Dieu  toute 
pure  Sc  toute  fincerc , en  leur  expofaiit  les  règles  faintes  de  la 
vertu  & delà  morale  Chrétienne,  en  les  éloignant  extrêmement 
des  danfes , de  l’ivrognerie,  Sc  de  toutes  ces  voluptez  fenfuellcs 
a,  qui  font  les  compagnes  de  l’impudicité, 'aufqucllcs  neanmoins  Sc 

les  peuples  Sc  le  prince  avoient  alors  une  attache  prodigieufe, 

Auffi  Néron  ne  put  voir  fans  indignation  qu’on  introduifill  dans 
Rome  une  vieil  fage&fipure,  luy  qui  eull  mieux  aimé  perdre 
«J.  l'Empire  que  les  plaifirs  déréglez.  'C’eft  pourquoi  il  employa 

toute  fon  autorité  pour  exterminer  celui  qui  enfeignoit  cette 
pieté  Sc  cette  chafteté  nouvelle,  & ce  fut  pour  ce  fujet  qu’il  mit 
en  prifon , Sc  qu’il  fit  enfin  mourir  les  deux  Apofttes  Saint  Pierre 
Sc  Saint  Paul. 

[Saint  Chryfoftomccxpliqucplus  en  détail  ce  que  S.  Aftcrc  ne 
cirjr.io  fait  quc  marquer  obfcuremcnt.jCar  il  nous  apprend  que  S.  Paul 
4<.p.4c(.c.  avoir  cfté,  à ce  quVsndifoit,  faluer  un  cchanfon  Sc  une  concubine 

»ic.roon  I.I.C.4.  de  Néron,  pour  les  attirer  à la  foyf&  qu’en  cflfct  il  avoir  perfuade 
^ 1^  concubine  d’embrafler  les  veritez  qu’il  luy  enfeignoit,  Sc  de 
renoncer  abfolument  au  commerce  que  les  loix  de  la  chafteté 
ne  luy  pouvoient  permettre  de  continuer  avec  ce  princcide  forte 
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*’■  que  Néron  qui  cftoit  paflionnc  pour  cl  le , traita  Saint  Paul  fur  ce 

Al  jet  de  corrupteur  Sc  de  vagabond,  Bc  le  fit  mettre  prifonnicr. 

*•  [On  peut  dire  avec  quelque  apparence  que  S.  Paid' comparut 
N O T I 77.  alors  devant  ce  prince , ac"que  c’cft]'cc  qu'il  appelle  dans  fa  fe- 
conde  epiftre  à Timothée  fa  premierc"juftification,[difant  que 
c’eftoie  la  première,  par cequ’il  s’attendoit  bien  de  comparoillrc 
une  fécondé  fois.j'Commc  il  eftoit  alors  dans  un  extrême  dan-  chry.n.l.j.f. 

f;er,  ayant  attire  fut  luy  pour  fauver  les  âmes, la  colore  du  prince, 

& d’un  prince  tel  quejNeron,'il  fut  abandonne  de  tour  le  monde  h. 10  p.<n.c.l. 
dans  cette  importante  occaûon,  par  une  lafeheté  qui  !uy  fut 
d’autant  plus  fenfible,  qu’il  aimoit  davantage  ceux  qui  y tom- 
boient,  &C  qu’elle  leur  clloit  à eux  mefmcs  plus  prejudiciable} 
puifque  des  foldats  n’abandonnent  point  impunément  leur  chef 
dans  le  combat  au  milieu  des  ennemis. 'Ce  crime  ne  tombe  ncan-  Eft.ib.pJixj; 


moins  apparemment  que  fur  ceux  qui  ayant  quelque  crédit,  au- 
rotent  elle  en  état  de  l’aflifter  s’ils  euflent  eu  autant  de  courage 
qu'ils  devoienr  ; fit  non  pas  fur  Saint  Luc  Sc  les  autres  Saints  qui 
cfloicnt  alors  à Rome,  Sc  qui  avoient  fans  doute  affez  de  pieté  Sc 
de  generofitc  pourexpofet  leur  vie  pour  luy,  mais  qui  l’euffent 
fait  inutilcmenr,  n’cllant  pas  moins  criminels  que  luy  dans  l’cf- 
ptitdes  pcrfecutcurs. 

'Mais  s’il  fut  alundonnc  des  hommes, il  fut  aflifte  du  Seigneur,  i,Tini.4.r.rt. 
qui  luy  donna  des  forces  &:  du  courage, ‘afin  qu’il  pull  accomplir 
ce  qui  luy  reftoit  encore  de  la  prédication  de  l’Evangile,  que  h.io,p.sn.<u. 
tout  le  monde  connuft'ia  gloire  Sc  l’excellence  de  la  foy,  Sc  la 
proteélion  vifiblequeDieuluydonnoit.[CarcequeRomc  favoit, 
on  peut  dire  que  toutes  les  nations  du  monde  le  favoicnt.]Ce 
fut  donc  pour  cela  que  Dieu  le  délivra  alors  de  la  fureur  de 
Neron,[A)it  que  demeurant  prifonnier,  il  ait  feulement  cchapc 
la  mort  dont  on  le  menaçoit , comme  il  e(l  plus  vraifemblable, 

A)it  qu’il  ait  entièrement  recouvré  fa  liberté,  comme  S.Chry- 
foftomeparoill  l’avoir  cru,  Sc  qu’il  ait  efté  depuis  remis  en  prifon: 
ce  qui  nedevroit  pas  paroiftre  étrange,]'puilqu’il  fouffritles  chai-  clem.i.c»r.e. 
nés  & la  prifon  Icpt  fois  differentes.*»!!  eft  toujours  certain  qu’il  V _ 
cltoïc  pnionnicr  lorlquil  écrivit  la  leconde  rois  a Timothce.^S. 
Chryfoflome  fait  une  belle  defeription  de  S.  Paul,  lorfqù’il  com-  <c-i»ry.n.l>-4- 
parut  chargé  de  chaînes  devant  Néron. 

'Alexanme  ouvrier  en  cuivre  s’oppofbit  alors  à S.  Paul , Sc  luy  i.Tim.4.r.i4. 
faifoit  beaucoup  de  peine. 'On  croit  que  c’eft  celui  qu’il  avoit  ex- 


|.  *S.  CHryfbftejne  paroift  .lire  en  un  endroit. gaeS.  Paul  dans  ce  dernier  voyage  comparut  d'abord  chiy.i.Tîm.h. 
Jeiram  Néron,  <c  (ut  abfoas,  B>aja  qu'apani  enCuicc  coareiti  l'edunTbo , Néron  luy  fit  traa.  p <n  '- 

«ber  la  tcHc. 


Digitized  by  Coogit 


j.Ttm 

Chrr.b.3.p,iîj, 

C. 

i^^Thdrc.n.p. 

♦ 9Î. 

^ tTim.i.v,i6. 
iS. 

Menxt,;ipr.p. 

347|tl«.r.iî4. 

( Bar.tf Jcpi.b. 


Chry.vir  mon. 
J.i.c.4.p.36j.b. 


in  t..Tim.h.îc. 

р. ^ii.e. 

à ejvir.inon.p. 
3^i.b. 

9 Clem.i.Cor. 

с. s. 


t.Tiin.t.T.Î|i. 

T.JI4-T.16. 

4^.îi.nl 

Thdrt.n.p.pf. 

i.Tim^.F.44. 

IS. 

Chry.n.b.^.p. 
60S  i 

IX. 

Canir.i.'.f» 

Sat.tf.rcft.b. 

■ •O. 


504  SAINT  PAUL.  i.'*û <icj.c< 

communié  quelque  temps  auparavant.'Tous  les  Afiatlques  me^- 
mes  qui  cftoiem  à Rome  s’cloignoientdc  luy.'Mais  Dieuluy  en- 
voya Onefiphorc,qui  cftant  venu  d’Afie,où  il  avoir dé^a  beau- 
coup fervi  l’Eglifc,  &:  ayant  trouvé  S.  Paul  en  prifon  apres  l’avoir 
bien  cherché,  rafFiRa  Ibuvent  de  tout  fon  pouvoir.*>C’eft  pour- 
quoi Saint  Paul  luy  fouhaite  la  bened-.âion  de  Dieu , à luy,  & à 
toute  fa  famillc/Lcs  Grecs  en  font  la  fefte  le  lÿd’avril,  & le  8 de 
décembre;' Adon  &:  d’autres  Latins  le  6 de  feptembre.  Le  mar- 
tyrologe Romain  6c  les  nouveaux  Grecs  en  difcnt'diverfes  cho-  û 
fes  [qui  ne  paroiflent  pas  fort  bien  fondées.] 

'La  prifon  ne  put  pas  cinpefeher  S.Paul  de  continuer  à inftruirc 
cette  concubine  de  Néron  dont  nous  avons  parlé  ; & il  ne  cefla 
point  de  le  faire  )ufqu’à  ce  qu’il  l’eull  entièrement  convertie. 
'L’cchanfon‘fe*convcrtit  aulfi,  & le  foin  que  l’Apoftre  prit  du  ». 
falut  de  ces  deux  âmes  fut  la  caufe  de  fa  mort,  aufli  glorieufe  pour  * 
luy,  que  honteufe  pour  le  tyran.'  La  jaloufie  en  fut  aufli  un  des 
principaux  motifs, [quoique  nous  n’en  fâchions  pas  le  particu- 
lier. Caciques  Pères  l’ont  encore  attribuée  à la  chute  de  Simon 
le  magicien,  à laquelle  ils  difent  qu’il  eut  part.  On  le  peut  voir 
plus  amplement  fur  S.  Pierre,  auflibien  que  plufieurs  chofes  qui 
regardent  fon  martyre  &:  fes  reliques,  parcequ’clleslbnt  commu- 
nes à l’un  6c  à l’autre, 8e  qu’il  feroit  inutile  doiJes  répéter.] 

ARTICLE  XLIX. 

S,  t«ul  icrit fi  ficende  efijlre  à Timothie^c^  celle  aux  tfhefiert. 

'^^Efut  dans  cette  [dernière] prifon,  & après  avoir  compara 
V ^devant  Néron,  que  S.  Paul  écrivit  pour  la  fécondé  fois  à 
Timothée, 'qui  eftoit  en  quelque  endroit  de  l’Afie,  mais  non  pas 
à Ephefe  : au  moins  Saint  Paul  ne  paroift  pas  afliiré  qu’il  y fuft, 
'L’Apoftre  edoit  alors  à lafin  de  fa  vie,  6c  proche  de  fon  martyre, 
comme  il  nous  en  aflTurc  luy  mefme,<Se  comme  plufieurs  anciens 
l’ont  reconnu.'Aufli  Saint  Chryfoftome  dit  que  cette  lettre  cft 
comme  fon  teftament.fll  y prie  S.  Timothée  de  le  venir  trouver 

I.  Les  des  Grecs  aa  19  d'avril  ^.^47»  le  font  Evefque  de  Colophoo  enfAfîe.jLe  9 de  décembre 

ils  le  font  Evcfque  de  Cefaréc  fans  dire  où/ou  de  Coron^r[en  Beouejcomme  pone  la  traduâiocr 
deCaninu5,&  fembleiic  luy  attribuer  le  martyre.il  efl  toujours  pour  eux  l'un  des  7oDirciptes.'Je  neffay» 
d’od  Baroniiis  a pris  ce  qu'il  dit  de  Ton  martyre.  Adon  fe  tient  aux  termes  de  S.  Paul. 

i.'La  fau0è  biltotre  de$.  Lin  fait  divers  coatei  fur  Patrocle  cchaofoo  de  Néron»  qu'elle  dit  aulE  avoir 
eftd  converti  par  5.  Paul. 

5.  Terrultien  dans  Ion  Scorpiaqtie  Eu(êbe/.a  r.aa.p.tfa.  S.  itfugf.it i.  $,  Chryu 

(oftome  fut  Ufecoade  epillrc  à Timocfaéc  Thcodorctiâidp.f^i. 

avant 
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ivant  rhivcr.[Ainfi  cc  ne  pouvoit  pas  cftrc  pluftard  que  vers  le 
milieu  de  l’année  : d’où  il  faut  conclure  que  cette  dernicre  prifon, 
qui  ne  finit  que  par  fon  martyre  le  zÿ  juin  de  l’année  fuivante, 
dura  au  moins  un  an  entier. 


Il  n’ccrivoit  pas  fimplement  à S.  Timothée  pour  l’appeller  au- 
près de  luy,  mais  pour  l’exhorter  tout  de  nouveaux  s’acquiter  de 
tous  les  devoirs  d’un  Evcfque  & d’un  doûcur,  avec  un  zele  digne 
de  tant  de  grâces  qu’il  avoir  reccucs,&  avec  un  généreux  mépris 
de  tous  les  maux  de  ce  monde,  j'puifque  rcrpricduChrilfianilmc 
n’cft  point  un  efprit  de  crainte,  mais  de  courage  Ce  d’amour, s 
que  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  en  J. C,  doivent  cftre 
pcrfecutez , 'comme  il  le  voyoit  pat  fon  exemple.*!!  l’avertit  de  v.j.r* 
n’oublier  jamais  ce  qu’il  avoir  appris  deluy,*’dcnc  fc  pas  étonner  J ‘■''•'3b  ' *- 
fi  quelques  uns  s’écartoient  de  la  veritéj  mais  de  la  prefeher  avec 
d’autant  plus  d’ardeur,  pour  s’oppofer  à ceux  qui  la  combatolent, 
qui  dans  la  fuite  viendroient  jufqu’à  ne  pouvoit  plus  IbufFrir  la  j.t.i-j. 
faine  doÛrinc,  Sc  à chercher  des  doélcurs  qui  les  flataffent. 

'Ce  qui  luy  faifoit  fouhaiter  la  prcfence  de  S. Timothée,  c’eft  4 v.su. 
que  hors  S. Luc,  il  n’avoit  plus  auprès  de  luy  aucun[  de  fes  anciens 
difcipl  es.]  'Car  outre  Erafie  Sc  Trophime  cju’il  avoir  laificz  en  v.to. 
chemin, 'Demas  l’avoit  quitté,  s’eftant  laifTe  emporter  à l’amour  v.io. 
du  ficclc,  Sc  s’en  clloit  allé  àThcflalonique  : Crefeent  cftoit  en 
V.  la  note  Galacic"ou  dans  les  Gaules,  &Tire  en  Dalmacic.'ll  avoir  encore  v.n. 

*'■  envoyé  Tyquique  à Ephefc.'Il  y avoir  plufieurs  autres  Chrétiens  v.u. 

à Rome,  dont  il  en  nomme  luy  mefme  quelques  uns , mettant  à 
leur  telle  S.  Eubulc,'honotc  par  l’Eglife  grcque  le  i8  de  février.  Boll.is.ftbp. 
*Ccs  Chrétien$,qu’ilne  nomme  entre  untd’autrcs, ditS.Chry-  Tin, 
foftome,  que  parccqu’ils  eftoient  les  plus  eminens  de  tous  par  la  i,.io7.4Hrf| 
ferveur  de  leur  foy,  par  la  lumière  de  leur  pieté,  Sc  par  le  généreux  “l-*- 
mépris  qu’ils  faifoient  de  toutes  les  choies  du  monde, [ces  Fidè- 
les, dis- je,  &:  beaucoup  d’autres , ne  roanquoient  pas  aflurémenc 
* de  luy  donner  toute  la  confolation  Sc  tout  le  fecours  qu’ils  pou- 
voient.J'Mais  il  dloitbicn  aife  d’avoir  plufieurs  de  fesdifciples 
auprès  de  luy,  tant  pour  l’aider  dans  le  minillere  de  l’Evangile, 
les  liens  ne  le  luy  pouvant  pas  faite  oublier,  qu’afin  qu’ils  pufl'ent 
confoler  les  Fidcles,  Sc  empefehet  les  troubles  qui  pourroient  ar- 
river dans  l’Eglifc  après  fa  mort. 

'II  luy  parledu  malheur  de  Philet&d’Hymcnée  qui  s’eftoient  i.Timi.T.17. 
égarez  de  la  foy,  Sc  avoient  corrompu  quelques  perfonnes,  en 
foutenantquc  la  refurreôion  eftoitdéja  faite ,'parceque  ne  rc-  ABg.injo.luv 
connoilTant  point  d’autre  refuncélion  que  celle  par  laquelle  l’ame  P 
Eccl.  7 0m.  l,  Qq 
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rcn'ufdcc  du  pcché  à la  grâce,  ils  nioient  celle  de  la  chair. 
i.Tim.3.».s.  'Ce  que  S.  Paul  dit  de  Jannés  &:  de  Mainbrés  dans  cette  epiftre, 
Oii.iüMiiu?.  'cft  tire, à ce  qu’on  prctcnd,d’un  livre  apocryphe  attribué  à ces 
v-K-p  1SIJ.C.  deux  magiciens;&:  fur  cela  quelques  uns  ont  voulu  rejetter  toute 
l’cpiftte  i de  quoy  Origene  (é  moque.  Et  leur  doute  n’a  pu  l’cm- 
portcr[fur  l’autorité  de  toutes  les  Eglilcs  qui  la  rccevoienti  non 
C'.iîr.i.p.;S}.c.  plus  que  la  prctcntion]'dcs  herctiqucs[Gnoftiques,]quiont  re- 
jette les  deux  epirtres  à Tiuiothéc,  parccqu’ils  s’y  voyoient  trop 
clairement  condannez. 

'Comme  S.  Paul  mande  à Timothée  qu’il  avoir  envoyé  Tyqui- 
que  à Ephcre,[tela  nous  donne  heu  de  croire  qu’il  écrivit"cn  ce  Mot  i 7*. 
iph.4.r.u.u.  temps-ci  fa  lettre  aux  Ephcllcns.]'Car  il  l’envoya  parTyquique 
v.io|3,T.i|4.v.  'lorlqu’il  eftoit  en  prifon. “Cette  epiftre  s’adrefl'c  aux  Gentils 
« I V ii|5  T I d'Ephcfc[&:  des  villes  voiftnes.  Car  on  croit*qu’ellc  eftoit  circu-  Non  7». 
Ten.in  Marc,  laite  pour  toutes  Ics  Eglifes  d’Alic:d’ou  vient]'qu’on  la  cite  qucl- 
l'sc^r  l^^friis  comme  adrcfl'ee  à ceux  de  Laodicce. ^Quelques  uns  ont 
iEph.3.v.3*i  cru  que  Saint  Paul  avoit  écrit  des  auparavant  une  autre  lettre  aux 
TWft.n.p.303.  Ephefiens.  Mais  ils  entendoient  mal  les  paroles  de  l’Apoftre  donc 
ils  le  tiroient. 

En.n  P 5>i.  'S.  Paul  loue  d’abord  dans  cette  lettre  la  foy  & la  charité  des 

Chrétiens  a qui  il  l’écrit.  Il  a pour  but  neanmoins  de  les  inftruirc 
davantage  des  principaux  myftcrcs  de  la  foy,  de  la  rédemption 
& de  la  juftification  par  la  mort  de  J.C,  de  la  predeftination  gra- 
MiuJ,n.p.4ij.  tuitc,  de  la  vocation  des  Gentils,'dc  la  réunion  des  deux  peuples 
enunfcul  corps  dont  J.C.cft  le  chef,&  de  l’elevation  de  ce  divin 
chef  audelTus  de  toutes  les  créatures  fpiricuellcs  Se  corporelles. 

C’eft  ce  qu’il  fait  particulièrement  dans  les  trois  premiers  cha- 
Hw.n.pio+.  pitrcSj'oùil  cft  obicur  Se  un  peu  embaraffé  pour  le  ftylc,à  caufe 

Eft.p.371. 

PJS‘- 

Maud.p.4i|. 


delafublimite  Se  de  la  profondeur  des  matières  dont  il  traite, 
[fa  langue  ne  pouvant  fuftirc  à fon  cœur  Se  à l'étendue  de  fes  pen- 
fées.J'On  croit  qu’il  y combat  non  feulement  les  Chrétiens  qui 
judaïzoient.  Se  qui  vou'oient  joindre  la  loy  avec  1 Evangilc,'mais 
encore  les  difciplcs  de  Simon  le  magicien.  Se  les  autres  héréti- 
ques de  ce  temps  là  qui  prenoient  le  nom  de  Gnoftiques,'lcf- 
qucls  vouloicnt  que  les  Anges  fufl’cnt  médiateurs  entre  Dieu  & 
nous  [au  lieu  de  J.C,]  Se  qu’il  faluft  recourir  à eux  pour  nous  ré- 
concilier avec  luy.  [Comme  ces  hérétiques  n’actaquoient  pas 
moins  les  mœurs  que  la  foy,  S.  Paul  emploie  les  quatre  derniers 
chapitres  de  fa  lettre  à donner  aux  Fidèles  d’ex  ccllcns  préceptes 
pour  vivre  chrétiennement  dans  toutes  fortes  de  conditions.] 

'11  y a apparence  que  ce  T yquique  donc  nous  avons  parlé,  cftolc 
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celui  dont  S.  Paul  fc  fcrvoit  ordinairement  pour  porter  fes  let- 
tres,[comme  nous  avons  vu  qu’il  avoit  porté  celle  aux  Colofliens, 
& celle  aux  Ephcliens;]&:  quelques  uns  croient  aulli  que  ce  fut 
luy  qui  porta  la  première  cpilire  àTimothec.[Sainr  Paul  ne  l'cn- 
voyoirpas  neanmoins  fimplcment  pour  porter  des  lettres, ]'mais 
auflî  pour  favoir  l’état  des  Lglifes,[afin  de  luy  en  faire  le  raporr,] 
pour  leur  apprendre  h elles  melincs  tour  ce  qui  le  regardoir, 
pour  confoler  &:  pour  encourager  les  Cvcurs  des  fidèles.  C’ell 
pourquoi  il  l’appelle  fon  cher  hcrc , un  Hdele  miniftre  du  Sei- 
gneur, fon  compagnon  dans  le  1er  vice  de  Dieu.'Il  fongea  mef- 
me,  comme  nous  avons  vu,  à l’envoyer  en  Candie,  pour  prendre 
loin  de  cette  Eglife,  remplir  la  place  de  S.  Tite;  '&  on  croit 
aullî  qu’il  l’envoyoit  en  ce  temps-ci  à Ephefe  pour  y gouverner 
l’Eglilc  durant  que  S.  Timothée  iroit  aRome.'Il  cftoit  de  la  pro- 
vince d’Alîe,  & avoit  accompagné  S.  Paul"lorfqu’il  fit  le  voyage 
de  Corinthe  à Jerufalem. 

Ufuard , Adon,  8e  d’autres  martyrologes  marquent  fa  fellc  à 
Paphos  enCypre  le  19  d’avril.  Ufuard  ne  le  qualifie  que  Diacre. 
'Les  Grecs  le  font  ordinairement  Evcfquc"dc  Colophondans  la 
province  d’Afic  apres  S.  Softhenc,  & marquent  fa  fellc  le  8 ou  9 
de  dccembre.'IIs  le  mettent  au  nombre  des  70  Difciples,(car  cela 
leur  coûte  pcu,)&:  fcmblent  dire  aulII  qu’il  fut  martyr. 

ARTICLE  L. 


Co).4.T.7,*( 


E0.ÎO  Eph.p. 
SiM- 


Bo!l.i9.apr.p, 
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Merf  de  Saint  Paul:  De  fes  relitjua. 
l'aü  de  JesusChrist66. 

[ ï E défit  que  S.  Paul  avoit  de  quitter  fon  corps  pour  vivre 
T.s.Picrre  | .avec  J.C,  fut  enfin  accompli"lc  19'  jour  de  juin  en  l’an  66,} 
note  40,41,  ^ l’heure,  dit  Prudence,  que  l’cfprit  de  prophétie  donc  Pruil.de  M.u. 

il  eiloit  rempli , luy  avoit  fait  corinoiftre  des  auparavant.*!!  | „ 

martytize  au  lieu  appcllé  Aux  eaux  Salviennes,  que  S.  Grégoire 
le  grand  donna  à caufe  de  cela  à l’eglifc  oùrepofoir  fon  l'acré 
••  corps. 'Il  a eu  la  telle  tranchée,  félon  divers  anciens,[8cil  femblc 
bien  probable  qu’un  citoyen  Romain  n’a  point  efte  exécuté  d’une 
autre  manière.] 'Neanmoins  S.  Grégoire  de  NylTe  luy  donne  la  Nj^rbeat  s,p. 
croix  pour  inllrumcnt  de  fon  martyre;  8c  on  ne  peut  pas  dire  qu’il 
parle  par  métaphore,  ni  qu’on  ait  mis  dans  fon  texte  S.  Paul  pour 

félon  S.  Pierre  d'Alexandrie  dans  fon  9'  CanoDp.rS.e.  5.  Jerome  vM!aC,s.  S. 

ini,Ttm.^v.t<s i.t.  Wxi Prudente 

Q_q  'i 
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s.  Pierrc.rQ^lques  unsontdic*que  fatcftc  avoir  jette  CQtnmedu  j,, 
"•  lait  au  lieu  de  fang,&:  que  ce  miracle  avoir  converti  l’cxccutcur, 

Sc  deux  autres  qui  furent  martyrizez  ou  avec  luy,  ou  le  l de  juil- 
let, auquel  on  en  fait  la  fefte.  Mais  il  n’y  a rien  en  cela  de  bien 
fondé,  non  plus  que  dans  pluiieurs  autres  circondances  qu’on  dit 


de  fa  mort.] 

cietn.i.cor.  'H  femblc  fclon  S.  Clcment  Pape,  que Ncron''ait  elle  prefent  à .wM-yif..'.-» 
‘ fa  mort. [Ce  tyran  en  luy  odant  la  vie,  pretendoit  fans  doute  faire 

tomber  par  terre  l’edificc  de  rEglifc,dont  il  avoir  edé  le  fonde- 
ment & l’architcflc.  Mais  l’Eglilc  cd  encore  plus  fondée  fur  J.C, 
que  fur  les  Apodtcs  mefmes:ôc  le  fang  de  ceux  qui  meurent  pour 
Aug.cp.ii.c.5.  elle , en  ed  comme  le  ciment  &c  l’appui.J'Ainll  la  fentence  que 
Néron  rendit  contre  S. Paul,  fnt[non  pas  la dcdruflion^ mais] la 
confrmation  de  tout  ce  que  cet  Apodre  avoir  prefehe. 

Eaf.l.i.c-n.p.  'Il  edoit  enterré  fur  le  chemin  d’Odie  des  la  fin  du  II.  ficelé. 


P w.t.b. 


4*PruiJ.ai  fup.  ‘O*’  y depuis  badir  une  eglife  magnifique,  dont  Prudence  fait 
Chry.i-Tira.h.  la  defcription.'On  avoir  plus  de  rcfped  pour  fon  tombeau  qu’on 
«.p.5«  5<7.  prince  vivant  Sc  régnant  au  milieu  de  Rome. 

C’ed  le  miracle  qu’operoit  la  toutcpuidance  de  Dieu  , non  en 
faveur  de  S.  Paul , qui  n’ed  pas  monté  au  ciel  pour  edimer  ces 
honneurs  humains,  luy  qui  les  meprifoit  edant  encore  fur  la  ter- 
re , mais  pour  nous  melmes , & pour  fortifier  nodre  foy.  Car  fi 
Dieu  honore  ainfi  fes  Saints  dans  le  temps  où  leur  vie  cd  encore 
cachée  en  J.C,  pouvons  nous  concevoir,  dit  Saint  Chryfodome, 
quelle  fera  leur  gloire  Sc  leur  bonheur , lorfque  le  temps  de  la 
recompcnfeâ£  des  couronnes  fera  arrivé  > Et  quelle  idée  devons 
nous  avoir  de  la  grandeur  Sc  de  la  majcllé  de  Dieu,  lorfque  nous 
ne  pouvons  concevoir  la  gloire  de  ceux  dont  toute  la  grandeur 
cd  d’edrefes  humbles  ferviteuts? 


[Nous  avons  marqué"autrepart  ce  refpeû  extraordinaire  qu’on  v.  s.  piert» 
avoir  pour  le  tombeau  de  Saint  Paul,  auquel  les  Papes  mcfmcs  S 
n’ofoient  toucher,  bien  loin  d’en  ofer  tirer  la  moindre  partie  de 
les  reliques  pour  l’envoyer  aux  premières  puidanccs  oclateiTC 
Crtg.l.3.ep.3o.  qui  cn  dcmandoicnt.j'C’cd  pourquoi  Condantinc  fille  de  l’Em- 
n.p  (dï.d.  percurTibcre,qui  avoir  apporté  l’Empire  à Maurice  cn  l’cpou- 
cp.jï.p.sss.  fanr, 'ayant  prié  S.  Grégoire  de  luy  envoyer  le  chef  de  S.  Paul,  ou 
quelque  autre  partie  de  fon  corps,  pour  mettre  dans  une  eglife 
qu’elle  faifoit  badir  cn  fon  honneur  dans  le  palais  de  Condanti- 
p.t<8.b.  noplefcc  Saint  fcplaint  qu’on  vouloir  le  mettre  mal  dans  l’efprit 
l|(<7.a.  de  l’Impïratrice,en  la  portant  à luy  demander  une  chofe 'qu’il 

oc  pouvoir  & a’ofoit  faire, 'Il  s’exeufa  mcfinc  de  luy  cnvoyet"un  fitd^riam. 
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rtiouchoîrqu’ellcluy  dcmandoit,parcequ’ileftoit  avec  le  corps 
de  S.  Paul,  &c  qu’ainii  on  n’y  pouvoir  toucher,  comme  on  n’ofoic 
approcher  de  ce  faint  corps.  [11  ne  dit  point  ce  que  c'edoit  que 
ce  mouchoir,  & ily  a peu  d’apparence  d’en  chercher  l’explica- 
tion dans  un  écrit  aulli  pitoyable  6C  auflî  mal  fait  qu’edl’hidoire 
apocryphe  de  la  mort  de  S.  Paul,fuppofcc  fous  Icnom  de  S.  Lin.]  . 

'Le  Pape  Grégoire  IX.  tira  neanmoins  les  chefs  de  S.  Pierre  Riyiuwifio» 
& de  S.  Paul  des  lieux  facrez  où  ils  avoient  accoutume  d’edre, 
les  montra  au  peuple,  Sc  puis  les  remit  en"Ieur  place. 

'La  bienheureufe  llabellc  faut  de  Sa"înt  Louis,  avoir  receu  des  s loj. 

Grecs  une  tede  qu’on  pretendoit  edre  celle  de  S.  Paul.  Le  Pape 
ClementIV.  luy  écrivit  pour  l’obliger  à mettre  cette  tede  entre 
les  mains  de  (bn  légat , en  l’adlirant  que  ce  ne  pouvoir  edre  le 
chef  de  Saint  Paul,  qui  edoiteeruinement  à Rome;  &:  que  files 
Grecs  pretendoient  l’avoir  eu,  c’edoit  une  pure  impodure. 

'Le  de  janvier  auquel  nous  honorons  aujourd’hui  la  Conver-  FIotu».p.iSu; 
don  de  S.  Paul , cd  marqué  dans  les  plus  anciens  martyrologes 
comme  la  fede  d’une  trandation  de  fon  corps  à Rome  : mais  on 
ne  fçait  ce  que  c’cd:[Car"de  pluficurs  donc  on  parle,  on  n’en  voit 
point  qu’on  puidc  raporterà  ce  jour  là.] 

'Scs  chaînes  fc  confervoient  à Romc:*8c  S.  Chryfodomc  dit  Cbry.inE»li. 
que  s’il  cud  eu  plus  de  force  de  corps,  & moins  d'occupation  ’ 

pour  le  fcrvice  ic  Icsadaires  de  l’EgIife,'il  auroit  entrepris  avec  c.d|siii.<l. 
joie  un  voyage  aufli  long  qu’edoit  celui [d’AntiocheJà  Rome, 
dans  le  feul  dedein  d’y  voir  la  pcifon  où  S.  Paul  avoir  edé  enfer- 
mé, & les  chaînes  dont  il  avoir  edé  charge  pour  J.Qdcbaifcr 
ces  chainesqui  font  trembler  les  démons,  &:  qui  font  révérées 
des  Anges , de  les  embrader,  de  les  mettre  fur  fes  yeux.  'Elles  fai- 
Ibient  beaucoup  de  miracles  du  temps  de  Saint  Grégoire,  Sc  l’on  p 
cn  tiroit"dcs  limures , comme  de  celles  de  Saint  Pierre,  que  l’on 
envoyoit  partout, 

ese&'i9£  es  js<jâ«ieeas39esssQ99sess3&eQ9e&83es3S9ssses2S9se9Q9Qae9Q9 

ARTICLE  LL 

Des  écrits  de  S.  Paul  vrais  cr  frffofez.  : De  fes  ennemis. 

'TL  fcmblc  que  l’extcrieur  de  S.  Paul  n’eud  rien  que  de  mepri-  i.Cor.i9.T.i*( 

I fable:'’&  on  peut  voir  la  defeription  qu’en  dorme  Niccphorc,  , 

Sc  qu’en  font  les  Grecs  dans  leurs  Ménées , fi  on  y veut  ajouter  p.i9«|Proci.ot, 
quelque  croyancc.'Un  autre  Grec  l’appelle  un  homme  de 
coudées,  qui  neanmoins  touchoit  au  ciel.‘'Un  auteur  du  IL  fieclc 

Qjq  iij  iLuci.philop. 
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fai:  dire  à un  nomme  Triephon,  qui  prc.cndolt  avoir  efte  bartize 


par  iuy,  qu’il  cftoit  chauve,  & qu’il  avoir  un  grand  nez. 

[Pour  fon  efpnc  & fa  vertu  nous  en  piourrions  cirer  des  Pères 
une  inhnicc  de  chofes,  Il  noftre  dcUcin  n’eftoit  de  faire  fimple- 
ment  fon  hiftoire,&  non  foneloge.  S.  Chryfoftome  eft  celui  qui 
s’eft  particulièrement  étendu  fur  ce  fujet,  &c  il  y aemployé  tou- 
tes les  richedes  de  fon  éloquence.  Car  il  aimoit,  honoroit,  Se 


eftimoic  particulièrement  cet  Apoftte,] 'qu’il  cicve  quelquefois 
audclfus  de  tous  les  Saints  : & il  ne  craint  pas  de  dire  que  per- 
fonne  ne  douce  qu’aucun  ne  le  précédera  ou  ne  l’egalera  mefmc 
dans  le  ciel. [Mais  il  vaut  mieux  attendre  le  jugement  de  Dieu, 
que  donner  le  noflre  lut  des  chofes  qui  aflurément  nous  font  in- 
connues. Il  eft  mefme  fafeheux  de  vouloir  faire  des  comparaî- 
lôns  entre  les  Saints.  Cela  ne  fert  d’ordinaire  qu’à  produire  des 
difputcs.  Ils  vivent  entre  eux  dans  une  parfaite  paix  ; SC  nous  ne 
fautions  mieux  les  honorer  que  par  la  paix  & par  l’union  de  nos 


cœurs. 


cl«ra.i.Cor.  'S.  Clément  Pape  appelle  Saint  Paul  le  plus  grand  exemple  de 
‘ S-  patience  qucDieu  nous  ait  donné,&dit  qu’il  a enfeigne  la  juftice 

Chry.M.b.45.  a toute  la  terre. 'S.  Chryfoftome  avance  qu’en  moins  de  50  ans, 
p jœb.  j-Qy  jpyj  gy  pjyj  5!  Qus  qu’îl  i vccu  dcpuis  fa  convetCon,]  il  a 

amené  à la  vérité  les  Romains,  les  Perles,  les  Indiens,  les  Scythes, 
les  Ethiopiens,  les  Sannaces,  les  Parthes,  les  Modes,  les  Sarrazins, 
Sc  en  un  mot  tout  autant  qu'il  y a de  nations  parmi  les  hommes. 
[Il  ne  paroiftpas  neanmoins  ni  par  fes  epiftres,ni  par  Saint  Luc, 
qu’il  ait  jamais  prefehéhorsde  l’Empire  Romain.  C’eft  pourquoi 
je  ne  fçay  pas  bien  quel  fens  on  peut  donner  à ces  paroles  de  S. 
j Cor.i^.v.io.  Chryfoftotne.]'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’il  a plus  travaillé  qu’au- 
4.v.»-i3(i.Cor.  cun  des  Apoftres.'Il  fait  luy  mefme  la  dediiélion  de  fes  travaux 
u.y.is-19.  ordinaires. 


Aug.pf.ijo.p.  'II  a aufli  écrit  plus  qu’aucun  autre  Apoftre  pour  l’edificatioa 
•Il  tb.  dcsFideles,  Sc  mefme  avec  une  plus  grande  abondance  de  grâce; 

do  forte  que  fes  epiftres''font  plus  célébrés  dans  l’Eglifc  que  cel-  mAptvi^ntà 
pCi 47.^.707.1.  les  des  autres. 'C’eft  la  partie  de  l’Ecriture  que  l’on  cite  le  plus. 

Aulfile  nom  de  Saint  Paul  eft  le  nom  le  plus  connu , Sc  le  plus 
chry.rae.1.4.  agréable  aux  Chrétiens. 'Ses  epiftres  le  faifoient  admirer  mefme 
t7-p.<*.  des  Juifs  Sc  des  payons , comme  elles  feront  toujours"!  a force , a-c. 
la  confolation,  Sc  l’édification  des  Chrétiens , foit  pour  les  dog- 
mes, foi  t pour  les  mœurs,  tant  qu’il  y aura  des  hommes  fur  la  ter- 
re, Sc  ;ufques  au  dernier  avènement  de  J .C.[Et  Dieu  leur  a donné 
cette  autorité  Sc  cette  cmincncc  fur  les  autres  epiftres  canoni- 
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qucs,  quej'quan J on  cice  ûmplcmcnc  l’Apoftre,  c’cft  toujours  luy  inAÆh.fj.p. 
qu’on  entcnd.*C’a  cfté  par  une  conduite  particulière  delapro- 

•J  1 * Bon  J.j.c.j.p. 

vidcncc,  qu  il  a plus  ccric  que  cous  les  autres  Apoltrcs.Car  ayant  4M.i.b. 
cilc  ennemi  de  J.C,  le  témoignage  qu’il  Iny  rendoit  eniuite  cftoit  * Cyr.cit.iaf. 
plus  authentique  & moins  l'ufpcél,  que  ce  qu’en  pouvoient  dire 
les  autres, qui avoient  toujours  elle  fes  difciplcs. 'Comme avant  Bifriigt  i.p, 
que  d’aller  au  ciel,  il  s’y  cftoit  préparé  diverfes  couronnes  pat 
ceux  qu’il  y avoir  envoyez  avant  luy,  en  les  y conduifant  par  fes 
inftruélions  & par  fon  exemple  ; aufli,  dit  un  auteur  du  IV.  fieclc, 
tous  ceux  qui  entrent  ou  qui  profitent  maintenant  dans  la  vertu 
par(la  lumière  & le  fcujfacre  de  fes  epiftres,  luy  envoient  [en 
quelque  forte]  de  nouveaux  mérités  & de  nouvelles  couronnes. 

'Ses  epiftres  ont  toujours  efté  receues  dans  l’Eglifc  fans  con-  Eaf;i.3.c.3.i5,p. 
tradiiftion,  finon  que  quelques  Latins  ont  douté, "comme  nous 
avons  dit,  de  celle  aux  Hebrcux.[Car  on  n’a  point  eu  egard  aux 
doutes  de  quelques  particuliers  fans  nom  & fans  autorité  fur  celle 
à Philemon,&  fur  la  fccondc  à Timothée.]  Les  Saintsont  dit  que  Bcm.di».i».c. 
toutes  les  paroles  de  ces  epiftres  font  des  tonnerres. 

[S.  Clement  d’Alexandrie  cite  de  luy  quelques  difeours  que 
nous  n’avons  point."Nous  en  avons  déjà  parlé.  On  luy  a fuppole 
pluficurs  écrics,"comme  l’epiflrcaceux  de  Laodicée,’unc  troi- 
îicme  à ceux  de  Thciralonique,'>une  troilleme  aufli  aux  Corin- 
thiens ,\inc  fécondé  aux  Epheftens , ‘ des  lettres  à Scneque,'^un 
livre  de  fes  aâes,'uncapocalypfe.  Nous  avons  déjà  p.irlé  de  tout 
ccci.]'On  luy  attribuoit  encore  un  évangile,  condannéavecfbn  B1r.44.j4y. 
apocalypfe  dans  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe,'&:  des  voyages  Terr.bapi.e.iy. 
de  luy  & de  S"  Thecle , compofez  fous  fon  nom  par  un  certain  p-»«î-'|Hicr.v. 
Preftre  d’Alic,  qui  en  ayant  efté  convaincu , l’ayant  avoué  à 
Saint  Jean , fut  depofé  du  faccrdoce.'Les  difciplcs  de  Simon  le  Cyp.01.t  3. 
magi  cien  pour  autorifer  leurs  folies,  compoferent  un  livre  impie 
qu’ils  intitulèrent  la  Prédication  de  S.  Paul. 

Tcrtullien  dit  que  quelques  uns  attribuoient  à S.  Paul  l’Evan-  Tcrt.in  Mare, 
gilcde  S.  Luc,dautanc  que  l’on  donne  aifément  aux  maiftres  ce  ••4-c-î  p'5=î.i 
qui  cftmisau  jour  par  les  difciplcs.  [Il  luy  appartiendroit  bien 
d.rvantagc,  s’il  fxlloic  recevoir  ce  qu’on  trouve  avec  pluficurs  au- 
C es  chofes  peu  fondées  dans  \’jppe»iiixa)ouzé  .1  la  Synopfe  de  S. 
Athanafc:]'Quccc  fut  luy  qui  ledida,[ou  qui  en  fournit  la  ma-  Aili.fÿn.p.ifî.e, 
ticre,]&qucS.  Luc  le  mic[feulcment]par  écrit,  & le  publia. 

[Cet  Apoftre  fi  eroinent  en  grâce  & en  fagefle,]'n’a  pas  laifle  r.Cor.4.T.t3. 
d’avoir  des  calomniatcurs.'C’eftoientparticulicrcmcntquelques  Thdrr.i.Cor. 
Chrétiens  Juifs,  qui  voulant  maintenir  l’obfervation  des  ceremo-  P 
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nies  legales, couroicnt  partour.&l’accufoicnt  partout d’cftieua 
pr.Cal.p.icj.a.  dcferccur  un  ennemi  dclaloy  deDicu,'qui  abandonnoit  la  doc* 

i.cor jo  v.it  trine  de  S,  Picrife  &:  de  tous  les  autres  Apoftrcs. 'Ils  l’accufoicnc 
Thdrt.n.p.147.  jjjefn-ic  de  marchet  félon  la  chair,*  c’eft  à dire  d’obfervcr  en  fe- 
« 1.C0M0.V.10I  crct  la  loy  de  Moy le , qu’il  corabatoit  en  public  à caufe  des  Gen- 
TIi«ln.p.i4ad.  tiis_  Ils  difoient  aufli  qu’il  epouventoit  par  les  menaces  qu’il  fai- 
foitdcloin  dans  fes  lettres,  mais  que  quand  on  le  voyoir,il  n’eftoic 
Rom.j.v  g.  pas  fi  fort  à craindre.'On  luy  a encore  attribué  de  dire  que  l’on 
pouvoir  faire  le  mal,  afin  qu’il  en  arrivait  du  bien. 

Aug.h.7.p.7.  j-ii  fjiut  mettre  entre  les  plus  grands  cnnemis]'unc  Marcelline 
de  I hercfic  des  Carpocratiens , qui  honoroit  les  images  de  J.C. 
& de  S.  Paul , avec  celles  d’Homere  &:  de  Pythagore,  en  les  ado- 
rant, Sc  leur  offrant  de  l’encens. 

«.toi  'Les  faux  actes  du  martyre  de  Saint  Paul  fous  le  nom  de  S.  Lin, 
App.bib.i.i.p.  mefmc  auteur  que  ceux  de  S.  Pierre,[&  une  des  pièces 

les  plus  mal  inventées  qui  furent  jamais.] 

ARTICLE  LU 


De  S.  Crtfctnt  à-  S.  Erajie  di/ci  fies  de  S,  Paul. 

[T^TOüs  n’avons  pas  befoin  de  nous  arrefter  ici  beaucoup  fur 
les  difciplcs  de  S.Paul,ayant  marqué  dans  la  fuite  de  cette 
hiltoirc  prcfquc  tout  ce  que  l’on  fçait  de  la  plufpart  : & pour  les 
principaux,  comme  S.  Luc,  S.  Timothée,  S. Tite,  S.  Clement, 

S.  Denys,  Jean  Marc,  S"  Thecle , il  fera  plus  à propos  d’en  faire 
des  titres  particuliers.  Nous  n’avons  neanmoins  touché  qu’en  un 
».Tini.4.T.io.  mot  ce  qui  rcgardc]'S.Crefcent,  dont  Saint  Paul  parle  dans  fa 

Iccondc  cpiftreàTimothce"comme  d’un  de  fes  difciples.Ileftoit  coi’jpfy, 
Thart.o.p.ro;.  alors  allé  dans  laGalacie,'y  ayant  cité  envoyé  par  l’Apoftre  mefmc 
pour  y prefeher  rEvangilc.''Commc  le  mot  dcGalacie  parmi  les 
Grecs  ne  fignifie  pas  fculemcnt[la  province  d’Afic  que  nous  ap- 
pelions de  ce  nom,]mais  encore  le  pays  des  Gaulcs,[dont  les  Ga- 
lates  d’Afic  ont  tiré  leur  originc,"divcrs  auteurs  fort  confidera- N»r»  u, 
bics  ont  cru  que  S.  Crcfccnt  avoir  cité  envoyé  dans  nos  Gaules 
par  Saint  Paul  : & on  prétend  furtout  que  c’eft  luy  qui  a fondé  la~ 
célébré  Eglife  de  Vienne  en  Daufiné.  Cependant  ce  fentimenc 
reçoit  de  grandes  difficultez  ; & on  peut  dire  au  moins  que  fi  S. 
Crcfccnt  cft  venu  dans  les  Gaules,  il  y a cfté  peu  de  temps,  & n’y 
ift.ib.pSî(4|  a pas  fait  beaucoup  de  ffuit.j'Ccux  mcfmes  qui  fbuticnnent  qu’il 
COTft  C41.  y venu, croient  neanmoins  q^ue  le  lieu  de  fa  million  propre  & 
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de  fon  apoftolat  a cAc  la  Galacic , comme  le  difenc  les  Conlli- 
tutions,  6c  que  c’cA  la  qu’il  cA  mort. 'Le  martyrologe  Romain  dit 
qu'il  y fut  martyrizé  fousTrajan:[ce  qui  ne  paroi  A pas  fondc.jLcs 
Latins  font  fa  fcAc  le  17  de  juin. 

'£raAe[dont  nous  avons  auAi  dit  quelque  cliofc,]eA  appelle 
par  S.  Paul  le"Threforier  de  la  ville, 'c’«A  à dire  apparemment  de 
la  ville  de  Corinthe,  où  S.  Paul  cAoit  alors, '&  où  Erallc  s'arreAa 
depuis.'Lcs  nouvcauxGrecs  l’entendent  de  l’Eglifc  dejcrufalem, 

“quoique  Theodotet  remarque  que  c’cAoit  une  dignité  civile, 

6c  non  cccleIiaAiquc.*>Un  ancien  la  décrit  d’une  manière  alTez 
approchante  de  celle  du  Lieutenant  de  la  police. 

‘EraAe  s’attacha  à la  fuite  &:  au  fervice  de  S.  Paul  comme  S. 
Timothéc,‘’ayant  fans  doute  quitté  pour  cela  fa  charge  deThre- 
foricr  : ce  qui  n’empefehoit  pas  qu’on  ne  luy  en  donnaA  encore 
le  titre,  comme  l'Ecriture  le  fait  en  d’autres  rencontrcs:[&  cela 
cA  ordinaire  parmi  nous,]'Saint  Paul  mefme  en  parlant  de  luy, 
le  marque  par  cette  qualité , pour  montrer  que  la  religion  eAoit 
auAl  cmbraAee  par  des  perfonnes  conAderables  félon  le  monde, 

& que  ni  les  dignitez  ni  les  richefles  n’empefehent  point  de  fc 
«•  fauver'quand  on  le  veut  de  tout  fon  cœur. 

' 'EraAe  eAoit  avec  S.  Paul  à Ephefe  [en  56,]  d’où  cet  ApoArc  Aa.i9.T.ix. 

l’envoya  avec  S.  Timothée  en  Macedoinc,[peutcAre  pour  prépa- 
rer les  aumofnes  dcsFideles.]'I!s  cAoient  tous  deux  avecluy[à 
Corinthe  au  commencement  do  l’an  }8,]lorfqu’il  écrivit  aux  Ro- 
mains, qu’il  falue  de  la  part  de  l’un  &:  de  rantrc.[Il  y a de  l’appa- 
rence qu’il  fuivit  toujours  depuis  S. Paul  jufqu’au  dcriùcr  voyage 
«n  l'an  «(.  quc  cet  ApoAre  fit  à Corinthc"en  allant  foufii  ir  le  martyre  à Ro- 

mc.j'Car  alors  EraAe  demeura  à Corinthe,  comme  Saint  Paul  le  i.Tnn.4.v.»». 
manda  peu  apres  à S.Timothée.[Il  ne  dit  point  par  quelle  raifon 
il  y eAoit  dcmeuré:&  je  ne  voypas  non  plus  que  les  interprètes  en 
difent  aucune. 

C’cA  tout  ce  que  nous  favons  de  luy  avec  afifurance.  Car  nous 
N O T 1 Si.  ne  pouvons  gucre  nous  fonder  fur  ce  qoe'lcs  nouveaux  Grecs  Sc 

Latins  y ont  ajouté.]'Les  derniers  l’honorent  le  16  de  juillet  de-  ufujAiitV'kcv 
puis  le  IX.  ficcle  au  moins,  & les  Grecs  font  leur  grand  oAîcc 
de  luy  6c  de  quelques  autres  le  10  de  novembre. 

t.  r»  kielui  qmxêilUfkrffij.  Il  (embic  (^uc  S.C^ryTuRome  ctu^  (ju’il  gasJoic  encore 

clurgc. 


ifif.  Eçd.  Tcm.I. 
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ARTICLE  LUI. 

De  divers  Saints  dontfarle  S.  Paul  dans  l'efifire  aux  Rtmains, 

[ A Ux  difciplcs  de  S.  Paul  nous  pouvons  joindre  ceux  qu’il 
,/^ralue,ou  dont  il  fait  les  rcconimandations  dans  Ton  epiflrre 
aux  Romains  i l’Eglife  les  honorant  prcfquc  tous  comme  des 
Saints  fur  le  témoignage  qu’il  a rendu  à leur  pieté.  Nous  avons 
parle  de  quelques  uns  d’eux  en  d’autres  endroits  ; mais  nonj'dc 
Marie  qu'il  dit  avoir  beaucoup  travaillé  ou’pour  luy  mcfmc,ou 
au  moins  pour  les  Fidèles  de  Rgmc.  Elle  eftoit  à Rome[au  com- 
mencement de  l’an  ^8.] 

'Andronique  y eftoit  aulfi  alors  j & S.  Paul  prie  les  Romains  de 
lefalucr  comme  fon  parent,  qui  avoit  cmbralTc  la  foy  avant  luy, 
ÿi  qui  eftoit  mefmc  illuftre  entre  les  Apoftrcs,'c’cft  à dire  entre 
lcs[preraicr$]difciples  employer  à la  prédication  de  l’Evangile, 

'Ainfi  c’eft  avec  afl'ez  de  fondement  que  les  Grecs  croient  qu'il 
eftoit  du  nombre  des  70  Difciples, ‘quoique  cela  ne  foit  pas  fans 
quelque  difficulté  JOn  les  peut  encore  moins  blafmcr]'dc  luy  dpm 
ncr  le  titre  d’Apoftre, [comme  ils  font  à tous  ceux  qu’ils  croient 
cftrc  difciplcs  de  J.C.]'Outrc  tous  ces  éloges,  S.  Paul  l’appelle  le 
compagnon  de  fa  captivitéj'cc  qui  peut  marquer  d’une  part  qu’il 
fentoit  comme  luy  le  poids  de  cette  vie  mortelle  qui  nous  fcparc 
de  Dieu , &c  gemiftbit  avec  luy  dans  cette  dure  captivité;'&  nous 
apprend  de  l’autre  qu’il  avoit  eu  grande  part  aux  travaux  apofto- 
liques.  Ce  aux  fouftranccs  de  Saint  Paul,'&:  qu’il  avoit  cfté  pri- 
fonnier  avec  luy  pour  J.C,[foit  à Philippe$,]foit  en  quelque  autre 
endroit  que  nous  ne  connoiftbns  pas. 

'Les  Grecs  qui  l’honorcnt  folennellemcnt  le  17  de  may,en  di- 
fent  ' des  chofes  magnifiques:  [mais  nous  ne  voyons  pas  qu’elles  «» 
foient  fondées.]' Quelques  nouveaux  Latins  en  font  le  16  du  roef- 
mc  mois , ôc  le  qualifient  premier  Evcfquc  d’Illyrie  : 'de  quoy  il 
ne  paroift  pas  auftl  qu’on  ait  d’autre  autorité  que  celle  du  faux 
Dorothée. 

'S.  Paul  joint  Junic  à tout  ce  qu’il  dit  d’Andronique,  Ci  parle 
d’eux  deux  enfemblc"d’unc  maniéré  'qui  fait  croire  a la  plufpart  tonaanuT- 
■ des  interprètes  que  Junie  eft  auffi  le  nom  d’un  hpmmc.  'Nean- 

L Mil  (iiCcnc  4 couru  toute  U terre  pour  prefeher  J.C.qu’il  en  i citermin^  toutes  les  erreurs, 

qu’il  a abatu  les  temples  ^ bafti  partout  des  ejçItTes  &c.  fait  un  grand  nombre  de  miracles>l*qut  conti» 
fiuoienr  encore  apr^s  fa  mort  dansfoo  eglire.'llslequaUfiem  PoQÛ|ê  8c  Tiâùne,  ri»^»n4ri/8c 

difent  ueiaoiout;  aflez  ciauemeat  qa’ü  eft  mort  en  paix. 
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taoins  Saint  Chryfoftome  le  prend  pour  celui  d’une  femme,  ôc 
admire  qu’une  perfonne  de  ce  fexe  ait  elle  aflez  heurciife  pour 
avoirpart  au merice& autitre mefmc  des  Apoftrest'Et  IcsGrccs  Boil.mjy.t.i.p, 
l’honorent  en  cette  qualité  avec  Saint  Andronique  ,1a  faifaiu  la 
compagne  de  fes  voyages,  & liiy  donnant  part  à tous  les  grands 
cloges  qu’ils  en  font. 'Elle  eft  nommée  Julie  dans  le  commentaire  Ori.ioKoiD.p. 
d’Origenc  fur  l’cpiUre  auxRomains,*&  en  divers  autres  endroits, 

*•  On  croit  neanmoins  que  c’eft  une  faute.'  cbr./iLp.tîî. 

'Amplias  aimé  en  J.C.  par  Saint  Paul,^eft  honoré  le  ji  d’oâobrc  Roib.i<.v.s. 
par  les  Grecs,' & à leur  imitation  par  quelques  Latins.^  Les  pre- 
inicrs  luy  attribuent  la  qualité  d Apoitre,  la  couronne  du  martyre,  WMcn.p^ 
beaucoup  de  miracles , le  font  ordonner  Evefquc  d’Odyrtbplc 
[enMcûejpar  Saint  i^dré,'fi£  prétendent  avoir  fes  reliques  à Uglvt.«.f.ni>. 
Conftantinople.  ^ 

'Les  Grecs  joignent  S.  Urbain  & S,  Apclle  à Saint  Amplias, les  c.B|Men.p.y^ 
mettant  tous  trois  au  nombre  des  70  Difciples,  & des  martyrs 
dont  ils  poffedent  les  reliques  à Conftantinople.  Ils  font  Apcllc 
Evefquc  d’une  Heracléc , Sc  Urbain  de  Macédoine,  ordonné, 
difent-ils,par  S,  André.[Cc  qui  eft  plus  certatn,]'c’eft  qu’Urbain  Romjü.r.j.io. 
cftoit  le  compagnon  des  travaux  de  S.  Paul,  & Apclle  un  difciplc 
fidèle  & éprouvé  de  J.Cftitre  qu’Origene  & S.  Jerome  relevent  Oti.n.n.«i9.et 
bcaucoup.Origcne  doute  fi  cet  Apclle  n’cft  point  le  mefmc  qu’A- 
pollon,[qui  auroit  pu  dire  à Rome  en  j8.  j'Mais  il  fcmblc  que  S.  c,  ” 

Paul  en  auroit  encore  dit  quelque  chofe  de  plus.[Lc  martyrologe  * 

'Romain  met  S.  Urbain  le  jod’oélobrc,  & S.  Apicllc  leti  a’avril,} 

'auquel  les  Grecs  font  auftîd’un  Saint  de  ce  nom,  qu’ils  veulent  Umi.p.ipt. 
eftre  l’un  des  70  Difciplcs , & qu’ils  diftinguent  neanmoins  de 
celui  d’Hcraclée,  voulant  qu’il  aitefté  Evefquc  de  Smyrnc^'Baro-  Bir.ii.xpr.c( 
*c.  nius  & Bollandus'Tcmblcnt  les  fuivre.  Boii.iKp.4.jw 

'Herodion  parent  de  Saint  Paul,*^eft  honoré  par  les  Grecs  le  8 Rom.u.T.n. 
d’avril,[cc  que  Baronius  a fuivi  dans  le  martyrologe  Romain,] 3c 
No  T ■ S},  encore  le  aS  de  roars,["3c  le  10  de  novembre.]  Ils  en  dilène  bien  ' 
des  chofes,[qu’ils  ne  prouvent  pas.] 

'Après  tous  ceux  dont  nous  venons  de  parIer,S.Paul  lalue  ceux  Koi»j«.».iv 
N • T « If  de  la  mailbn  de  NarciflTe  qui  appartenoient  au  Seigneur.  ["On  ne 

fauroit  tirer  delà  fi  ceNarcifte  cftoit  Chrétien  ou  non.]  'Mais un  Ambttji.p.^ 
ancien  auteur  aftürcqn’ileftoit  qualifié  Preftreen  quelquesma*- 
nuferits;  a quoy  cet  auteur  ajoute  qnc  Saint  Paul  ne  le  ulue  pas 
luy  mefmc,  pareequ’il  n’eftoit  penteftie  pas  alors  à Rome,  mais 


I.  trrrarias  itmaj,  dit  que  quelques  noureaux  liTtcs  des  Gicci  snMiezic  S.  AadioniqiK  il  Apuméc  ea 
Syiio  , & Sainte  Junic  à Cooune  dans  k Roui. 

Rt  f) 
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qu’il  cftoit  allé  exercer  autrepart  les  fonâioiu  de  fon  facerdocc, 

Bar.5Loft.c.  Se  animer  les  Fideles  à la  pieté  par  fes  exhortations. 'Les  Grecs  & 
les  Latins  l’honorent  le  ji  d’odobre  comme  un  faint  martyr.  Se 
quelques  uns  le  font  Evefque  d'Athènes  ou  de  Patres, 
iftnof.h.  'Le  martyrologe  Romain  marque  le  lo  dcnovcmbrelafcftede 
S"  Tryphcne&:  de  S"Tryphofe,dont  il  eft  fort  parle  dans  l’hif- 
toire  de  S"Tliccle.[On  ne  peut  rien  fonder  fur  cette  hilloire:] 

Rom.K.r.n.  'mais  Saint  Paul  en  les  laluant,  nous  allure  qu’elles  travailloicnc 
à Rome  pour  le  Seigneur.  Il  dit  la  mefme  chofe  de  Perlide , en 
ajoutant  de  plus  qu’elle  avoir  beaucoup  travaillé  : & il  l’appelle  fa 
chcrc[fa;ur.  Cependant  je  ne  trouve  point  qu’elle  foit  honorée 
par  aucune  Eglile.] 

Boli.upr.p.  'Les  SS.  Afyncrite  & Phlegon  ont  efté  mis  dans  le  martyrologe 
Romain  au  8 d’avril,  à 1 imitation  des  Grecs  qui  les  honorent  ce 
jour  là , & font  le  premier  Evefque  de  l’Hyrcanie  j Si.  le  fécond 
de  Marathon  dans  rAttiquc;[mais  tout  cela  fans  aucune  preuve,] 
p.74i.ji.«.  'Les  Grecs  y joignent  S.Hcrrac,  (ju’ils  difent  avoir  elle  Evefque 
5 i|9.n»y,p.  dans  la  Dalmacie,  Si  l’un  des  jo  Difciples  comme  les  aurres.'Lcs 
4«o.i.  Latins  n’en  difent  rien, [le  confondant  pcuteftrc  avec  Hcrmas, 
qu’on  croit  dite  auteur  du  livre  célébré  du  Pafteur.]  ' 

Rom.i«.ï.i4.ij.  'Patrobe  Si  Philologue  du  nombre  des  Saints  qui  eftoient  à 
Bar.4.nov.b.  Romc[cn  l’an  j8,]'font  honorez  dans  le  martyrologe  Romain  le 
ugb.t.ü.p.mj.  4 de  novembre  à caufe  des  Grecs, 'qui  les  mettent  quelquefois  ce 
Mei)ju,p.7S.  jour  là,'&: quelquefois  le  lendemain.  Us  les  font  Evel’qucs,  Philo- 
logue de  Sinopc[dans  le  Pont,]  & Patrobe  de  Pouzoles  [dans  la 
Bir.4.nov.b.  Campanie,]'ou  de  Naple.*Origene  croit  que  Patrobe  dcmcuroit 
avec  Afyncrite  8<:  les  autres  que  Saint  Paul  faluc  dans  le  mefme 
^ verfet  ; que  Phi  lologuc  pou  voit  dire  mari  de  Julie  nommée  avec 

luy.  Si  que’Ncrée  fa  fœur  dont  le  nom  n’dl  pas  exprimé,  Olym-  i. 
pas  ou  Olympiade,  Si  les  autres  que  S.  Paul  marque  enfuite  en 
Mcn»3.p.i47.  general , eftoient  tous  leurs  domeftiques.'Les  Grecs  honorent  S. 

Olympas  le  lo  de  novembre,  où  ils  difent  "qu’il  fut  décapité  à &c.  v.i« 
Rome  le  mefme  jour  que  S.  Pierre  y fut  crucifié.  *3- 

ru).  'Le  mefme  jour  ils  font  aufti  de  S,  Terce,'>qui  a écrit  l’cpiftre 

îchr"  0*^  3^  Romains  [fous  S.  Paul,]  ic  qui  y ajoute  fa  falutation-.'afin  de 
p-30i.a.  mériter  davantage  l’amour  des  Fidèles  pour  q ii  il  l’avoir  écrite: 

Et  ce  n’eft  pas  aufti  une  petite  marque  de  fa  vertu , que  S.  Paul 
Tbdrcib.p.iis.  s’en  fervift  pour  le  faire  écrire  fous  luy.'Il  avoir  fans  doute  grand 
foin  de  profiter  de  la  familiarité  de  cet  Apoftre,  puifqu’il  meri- 

Eft.in  Rom  p.  j,  ‘On  doute  H ce  n*cll  point  S.  Necéc  qu'on  honore  comme  martyr  avec  5.  Aciùllée  le  ii  de  raay. 
[ VUis  oupictfoû  martyre  fousTrajan,  picsde  50  ans  après  ccci.] 
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toit  d’cftrc  le  premier  depolicaire  de  fcs  penfces.^ais  c’eft  fans 
aucun  fondement  que  quelques  uns  luy  attribuent  robfcuritc 
qu’ils  trouvent  dans  cette  epiftrc.  'Les  Grecs  luy  donnent  de  Menetamor* 
grands  eloges,*&  le  font  fucceder  à Saint  Solîpatre  dans  l’epif-  ^ ^ 
copat  d* Icône. 

'Ils  font  encore  le  lo  de  novembre  de  S.  Quarte , l’un  des  70  b|Mea.p.ifo. 
Difciplcs,"difent-ils,&  Lvelquc  deBeryte.[Ils  veulent  fans  doute 
marquer]  'celui  dont  Saint  Paul  fait  les  recommandations  aux  Rom.'«.r.ij. 
Romains.'Ufuard,  Adon,Sc  d’autres  Latins,  en  mettent  la  fcfle  Bu.}.Daf.j. 
{non  le  10,  mais]  le 3 de  novembre. 
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SAINT  ANDRE, 

APOSTRE  ET  MARTYR. 

'EST  l’Evangile  mefine  qui  nous  apprend[pref- 
que  tout  ce  que  nous  favons  dc]l’hilIoire  de  S. 
André, 'Il  cftoit  de  la  ville  de  Bethfaïdc[cn  G all- 
iée,]fîls  d’un  Juif  nomme  Jonas[ou  jean,]fic  frère 
de  S.  Pierre, 'en cote  plus  félon  l’efprit  que  par  la 
nailTancc.["On  ne  fçait  pas  lequel  des  deux  cftoit 
l’aifné.]'lls  avoient  une  maifon  à Capbarnaiim.^Lcur  exercice 
ordinaire  cftoit  de  pefeher. 

'S.  André  s’eftoit  rendu  difciplc  de  S.  Jean Battifte,[non qu’il 
le  fuivift  toujours  ; mais  comme  il  paroift  que  c'eft  le  liens  de  S. 
Epiphane,]'ilalloit  quelquefois  paflér  du  temps  avec  luy,  & puis 
retoumoità  la  pcfchc.'^Luy  ayant"nne  fois  entendu  dire  que  j.C. 
cftoit  l’Agneau  de  Dieu,'ôC  ayanc[aulIitoft] compris  le  fensde 
cette  parole  myftericufc , il  fuivit  le  Sauveur  avec  un  autre  difei- 
pledc  S.  Jean.  Ils  furent  au  lieu  où  il  logcoit,'&  paflerent  avec 
luy  le  refte  du  jour  depuis  les  quatre  heures  du  foir,'&  mefmc  la 
nuit  fuivantc  félon  S.  Aiiguftin,  pour  accomplir  cette  parole  de 
» l’Ecriture, Qim  voftre  pié  ufc[à  force  de  marcher] les  degrez  ic 
*>  le  feuil  de  la  porte  de  l’homme  fenfc.'Ainfi  S.  André  cft  le  pre- 
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micr  desApoftres  que  nous  trouvions  avoir  efte  choifiparj.C, 
le  par  luy  pour  dire  du  nombre  de  fes  difciplcs.]'Aufli 


[&  appel 

c’cft"rcpithetc  que  les  Grecs  luy  donnent  fouvent. 
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ji8  SAINT  ANDRE'. 

'Dcs’que  S.  André  eut  connu  J.C,*la  première  perfonne  «Ju’il  t 

2)o«.t.».*i.  rencontra  fut  Simon  fon  frere.^li  ne  put  dift'etcr  de  luy  faire  parc 
* Ptociuu.to.  de  fa  joie,‘il  luy  annonça  rheureufe  nouvelle,  qu’il  avoir  trouvé 
« NyCutrop  Christ  promis  par  les  Prophètes , & l’amena  à Jesus.‘*I1s  Ce 
rendirent  deflors  Tes  difciples,mais  de  la  mcfme  manière  que  S. 

André  l’avoit  e^é  de  Saint  Jean , pour  k venir  ccoutcr  de  temps- 
en  temps,  Sc  puis  retourner  à leur  métier.  Ainil  après  avoir  palTé 
alors  un  jour  avec  luy,  ils  s'en  retournèrent  le  lendemain  à leur 
occupation  ordinaire. 

'Ce  fut  peuteftre  par  leur  exemple  & par  leurs  inftruftîons  que 
‘Saint  Philippe  fut  converti  ;®acS,Auguftin  écrit  qu’eux  deux, 
aulübien  que  Saint  Philippe,  dirent  à Nathanaël  qu’ils  avoient 
J ti°c  trouvé  le  Meflie.[Commc  S.  Pierre  & S.  André  ne  s’attachoienc 

i.i.  ■ pas  encore  cnticiemcnt  àJ.C,]^S.Epiphane  croit  qu’ils  n’eftoient 
pas  du  nombre  des  difciples  qui  alfillerent  aux  noces  de  Cana. 
[Cependant  ni  la  raifon  de  cePercqui  cftfoible,  ni  fon  autorité, 
C00C.C.17J1.1.  n’empefehent  pas  que] 'd’autres  ne  croient  qu’ils  y alfiftcrcnt,a£ 
qu’ils  clfoicnt  deflors  fort  fouvent  en  la  compagnie  du  Sauveur. 

«a*.  [Vers  la  fin  de  la  mcfme  annéeJ'J.C.  les  ayant  rencontrez  qui 

pefehorent  cnfcmblc,"il  les  appellatous  deux  en  leur  promet- v.s.Piarc 
tant  de  les  faire  despefeheurs  a’hommes  : 8e  ils  quittèrent  aufli-$t* 
tofl  leurs  filets  pour  le  faivTC,'8enc  fc  feparer  jamais  d'avec  luy. 

8JÆ.  vint  peu  après  en  leur  logis  ^Capharnaâm,‘' où  ils  luy  de-  . 
mandèrent  tous  deux  la  guerrfon  de  la  bellcrocrc  de  S.  Pierre,  8£ 
il  la  leur  accorda  auflîtofl,  noos  apprenant  par  là  avec  quelle' 
bonté  il  exauce  les  prières  que  les  Anges,  les  Apoftrcs,&  les  Mar- 
tyrs luy  offrent  pour  la  fanté  fpirituelle  de  ceux  qoi  Ce  rendent 
dignes  de  leur  intcrccflîon. 
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["L’année  fuivantc,]'J.C.  qui  avoir  cftépalTcr  la  fefte  de  Pafque  r*n  jir 
à Jcrufalero,'cfl:ant  revenu  dans  la  Galilée,  y fit  l’clcûion  de  fes 
douze  Apolhes, 'à  la  telle  dcfqucls  S^ Matthieu  Sc  S.  Luc  met- 
Cooc*tj7.j  3.  S-  Pi«rrc  & S,  André.["Qu^elques  mois  aptes, ]‘JjC.  qui  cftoit  l’an  ja 

allé  dans  le  defert,  demandant  à fes  difciples  comment  on  pour- 
rort  donner  à mangeràcinq  mille  lïommcs qui  l’y  avoient  liiivi, 
S.Andréluy  dit  qu’il  y avoitlà  cinq  pains  d’orge  Sc  deux  poiflbns. 

«••*>  fs-  'LorfquequclquesGentils  voulurent  voir  jX!."pcu  de  jours  avant  l’an  33, 
faPaflion,  ils  s’adreficrent  à S.  Philippe,  qui  en  parla  à S.  André  :■ 

&eux  deux  enfcmblc  le  dirent  àJXI.[Dcux  ou  trois  jours  après,] 


2.  le  jour  merme  qu'il  vit  J.r,  fclcm  S.  Epiphare,  Selon  S.  AuaufUn  ce  n'a  pu  e lire  que  le  lendemaia;- 
Aih  ('pait.t.p.  I-  'On  lit  dansS.  Aihani'c  que  S.  AndrdafpcllaR  Philip f o à J.C.[Mais  ç'cit  une  faute  de  l'iDiph-^ 
iji-d.  Beui,qtùa(epeic<leux£3isuiieligac.J 
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^aint  André  & trois  autres  Apollrcs  luy  dcoiandercnt  quand  la^-iu-K' 
ruine  du  Temple  dévoie  arriver. 

[Voilà  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  de  ce  Saint,  puifqu’il 
n’eft  point  ncceflàire  de  s’étendre  l'ur  ce  qu'elle  dit  des  Apollres 
en  general  : Si  c’ell  audi  prefque  tout  ce  que  nous  avons  d’alTuré 
pour  Ibn  hidoire.  Car  on  fçait  fort  peu  de  chofe  de  ce  qu’il  a fait 
depui'slamort  deJ.C.]'Sophtoncqui  vivoitdu  temps  de  Saint  Hier.T.i«.c. 
Jerome,  a traduit  en  grec  pluCeurs  des  ouvrages  de  ce  Pcrei*& 
entre  autres,  à ce  qu’on  croit,  le  catalogue  des  écrivains  eccle- piB%y44*.u 
fiadiques, 'auquel  luy  [ou'quclquc  autre,]  a ajouté  tous  les  Apof-  £uCdir.D.p. 
très  qui  n’ont  rien  écrit.^Nouslifons  donc  dans  ces  additionsque 
Saint  André  a prefehé  dans  la  Scythie,  dans  la  Sogdiane,  Sc  dans 
la  grande  ville  de  Sebadopic'prcs  du  Phafe  dans  laColchide.  ^ 

^Nous  trouvons  à peu  près  la  mefme  chofe  dans  Occumenius,^^iJ_“■p„l, 
qui  ajoute  les  Saccs'pcuplcs  d’Afie,  qu’on  place  vers  la  Sogdiane  p is- 
entre  la  Scythie  & les  Indes.f£ufcbc  cite  aufli  d’Origcnc  qu’il  a 
prefehé  dans  la  Scythie.  7La|Each.qu. 

«Theodoret  écrit  qu’il  a porté  dans  la  Grèce  les  lumières  de  la 
connoiflance  de Dieu,**S. Grégoire  de Nazianzele  dit  particu-pa^,.!,. ** 
liercment  de  rEpirc,‘&  S.  Jerome  dcl’Acaie.kS.  Paulin  ajoute  * NatwAf.p. 
que  ce  divin  pefeheur  ayant  edé  envoyé  à Argos,[&  dans  la  Gre-  *Hi«.ep.ii». 
ce,]  il  rendit  muette  la  vaine  éloquence  [des  philolbphes:]'&  dU  p-i3»«- 
vers  martyrologes  célèbrent  le  j de  février  l’ordination  dedmp^“*'“''*^' 
epifeopat  à Patres  enAcaïe,quc  quelques  uns  appellent  fa  chaire.  / Boii.ti^p. 
"*S.  Philadreparoidreconnoidre  qu’il  vint  du  Pont  dans*laGre-. 
ce  ; "Si  on  alTure  que  la  ville  de  Sinope  dans  le  Pont  croyoit  par  «iphiiax.tt. 
une  tradition  ancienne  avoir  receu  de  luy  te  de  Saint  Pierre  la 
parole  de  la  vérité.  On  y montroit  la  chaire  où  l’on  pretendoit  «‘Mcua.io. 
qu'ils  l’avoient  longtemps  prefehée , & on  y gardoit  une  image  no*  p.4*«- 

?u’on  tenoit  edre  de  Saint  André , Sc  par  laquelle  on  difoit  qu’il 
àifoit  divers  miracles. 

[Les  nouveaux  Grecs  luy  attribuent  la  fondation  de  l’Eglifede 
Condantinopleappelléc  alorsByzance;”cequi  ne  paroid  pas  avoir 
edé  connu  des  anciens  ; non  plus  que]  'tout  ce  que  difent  au-  loU.may.t.t. 
jourd’hui  les  Mofeovites  de  divers  endroits  de  leurs  Etats,  où 
ils  prétendent  que  ce  faint  Apodre  a prefehé.  [On  ne  fonde  aulfi 
que^fur  de  fort  méchantes  hidoircs  ce  qu’on  dit  deS"Po!yxcne,] 

'qui  vint  d’Efpagne  en  Acaïe  Iclon  les  Grecs,  pour  edre  indruite  is.fcb.p.S5T.<J. 
par  luy,  Sc  recevoir  de  luy  le  battefme. 

7 * choies  <ian$  ces  ait  dictons  oui  renirne  pins  la  nourcautd  que  l*aBtiqisitd.yfiollandiu  VoU.s4.feb.p. 

dit  abfolument  qn'on  y a fourré  beaucoup  Hc  enofes.  VS.Jtivme. 

1.  'Les  Ménées  luy  donnent  pour  fa  miflion  toutes  les  ptoainoes  qui  botdenc  le  Pont  ft  le  Danube,  Men.)c.aav.p. 
avec  U Macedoine,  la  Gtcce  Sec.  difeot  qu'il  fouffiil  beaucoup  d Sinope  Sic.  477- 
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Paul  Mf.i^o*.  ' 'S.  André  ayant  attire  les  peuples  dans  les  filets  de  J.C,  confir- 
Lph  ^1^  veritez  qu’il  avoir  prefehées  par  le  l'ang  qu’il  répandit  à 

d|;;audX^7,p  Patres  en  Acaïe,»ayant  cfté  condanné  à dire  crucifié'’par  Egée 
«o.d.c  >Proconlul  de  cette  province.' S.  Pierre  Chryfologue  qui  a fait  «■ 
FiuiUp.Àug.  un  fermon  de  cet  Apoftre,  dit  qu'il  fut  crucifié  à un  arbte:^&  le  , 
l.i4.c.i.p.iti.  faux  Hippolyte  veut  que  ç’ait  efté"à  un  oliver.'Nous  avons  une  ifm[. 
* ^cu.ptoi.  hymne  à Ion  honneur  attribuée  au  Pape  Damale,  où  il  dl  dit  feu- 
«p.Uiry.f.ijs.  Icment  qu’il  avoir  cfté  crucifié. 

5 /wà.t  i.p  prétend  que  la  croix  quia  fervi  d’inftrunicnt  à foh martyre, 

*3i.b.  fe  conl'crve  encore  à S.  Viélor  de  Marfeillc,  & qu’elle  a la  mcfmc 
. Bib.p.i.s.p.  £gurc  que  celle  de  noftrc  Scigneur.fOn  ne  dit  point  d’où  vient 
/Aua.r.p.su.  que]  les  peintres  la  reprclcntcnt  a une  autre  manière.  en  x. 

qFlor.p.n«.c.  j^Lcj  particularitcz  de  fa  mort  font  décrites  plus  amplement 
dans  une  lettre  attribuée  aux  Prdlrcs  Sc  aux  Diacres  d’Aca'ic  fes 


difciplcs.  Mais  nous  n’ofons  en  rien  raporter  ici,"cftant  à ctain-  Not  ■ t. 
dre  que  ce  ne  (bit  une  pièce  aflez  nouvelle,  tirée  d’une  hittoire 
condannéc  par  tous  les  anciens,  compofee  par  des  hérétiques. 

Il  cft  certain  neanmoins  que  ce  qui  y cft  dit  de  l’amour  de  Saint 
André  pour  la  croix,  cft  bien  digne  d’un  Apoftre  : &:  fi  nous  n’o- 
fons pas  aftùrcr qu’il  ait  dit  les  paroles  que  cette  hiftoirc  luy  attri- 
bue, 6c  qui  ont  efté  relevées  par  Pierre  Damien,  par  S.  Bernard,] 
aog.pœni.c.1.  par  d’autres  anciens  auteurs  j [perfonne  ne  fera  difficulté  de 
croire  que  les  meûnes  fentimens  ont  cfté  gravez  dans  fon  coeur.] 

Biréîi.j  54.  'On  ne  fçait  point  en  quel  temps  il  a elle  martyrizé.gQi^lques 
g piot.p.ii»  yjjj  croient["fur  des  fondemens  affez  foibles,]  que  ce  n’a  cfté  que  N o t i j. 
dans  la  pctfecution  dcC>omiticn[cn  l’an  95.  Tous  les  martyrolo- 
ges anciens  6c  nouveaux,&  les  Grecs  avec  les  Mofeovites,  auffi- 
bien  que  les  Latins,  s’accordent  à en  cclcbrct  la  mémoire  le  30 
de  novembre.] 

ptiilcaijd.p.  'Son  corps  fut  enterré  à Patrcs[où  il  eftoit  mort:]Il  en  fût  en- 
**P  «isiHitr.  ^“he  tiré  •>&  tranfporté  à Conftantinoplc  avec  celui  de  S.  Luc 
chttï.iii.c.7|in  ["cD l’an  J37,] 'aptés  avoir  fait  de  grands  miracles  dans  tous  les  n«ti  '4; 
cjn«kc'^  lieux  où  il  arre^  en  paflant.*'  Il  fut  rcceu  à Conftantinoplc  le 
* pjui.p.<is.  hindi  3 de  mars  lavée  une  j >ic  incroyable  de  tout  le  peuple,  6C 
I !1:*i  d 'm  terre  dans  la  bafilique  des  Apoftres  ,"’qni  eftoit  le  lieu 
ChrAbpTso,*  dcft-nc  pout  la  fcpulcute  des  Empereurs,"  Elle  eft  quelquefois 
^s>,îî7  j'-  appcllce  l’eglifcdcS.  André  & de  S.Luc.°Conftantinravoit  fait 
baft  r afin  qu’il  y euft  des  reliques  des  Apoftres  à Conftantinoplc: 
p-47<  [&  Conftancc  fon  fils  accomplit  ce  qu’il  avoit  defiré.  Le  marry- 

ïologc  Romain  fait  mémoire  de  cette  tranllation  le  9 de  may.] 
»Chr.Al.p.<7C.  U * Sopbrone((î  c’dl  \ayj  appelle  Egiie  Roy  d'EdclTc  ce  ijot  cft  ridicule. 

#soct.i.w.^.  Les 
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Tes  démons  tcmoignoicncà  Conftantinoplccftrc  tourmentez  par  Hier.în 
la  prcfcncc  de  ces  Saines. [Et  c’eft  d’eux  fans  doute  que  parle  S.  ‘ P 
Grégoire  de  NazianzCjJlorfque  voulant  quitter  l’Eglife  de  Con-  Nat.or.5».p.  j 
ftantinople,  il  dit  adieu  aux  Apoftres,  à cette  illudrc  colonie  de 
laquelle  il  avoir  appris  à combatte  pour  la  vérité,  mais  dont  fes 
envieux  l’avoient  empefehe  de  eelebrer  fouvent  la  feftc.'Com- 
me  on  avoir  auffi  mis  dans  lamefmc  eglifeen  l’an  le  corps  de 
Saint  Timochéc,[il  fcmble  que  cclôit]'cc  qu’un  ancien  auteur  Chry.u^r^ 
appelle'en  prefehant  à Conllantinoplc,  une  trinité  d’Apoftres,  P'“7-a. 
qui  rendoit  témoignage  à la  Trinité  fupreroe  & divine. 

'Ceux  qui  accompagnèrent  les  reliques  de  S.  André,  en  eurent  Paul.car.ir.p, 
pour  tccompcnfe  une  partie , qu’ils  remportèrent  chacun  chez 
eux.  C’eft  par  ce  moyen  que  ces  cendres  facrées  ont  elle  répan- 
dues comme  des  fcmcnces  de  vie  en  divers  endroits  de  la  terre; 

'&C  les  moindres  parties  faifoient  partout  de  grands  miracles. »I1  p «i». 
y en  avoir  à Milan  dans  l’eglife  que  Saint  Ambroife  avoir 
près  de  la  porte  Romaine,  avec  des  reliques  des  Apoftres,  & fous  p-;<4 .«iPaui.r! 
leur  nom.  Les  plus  anciens  martyrologes  en  marquent  la  fefte  le 
5 de  may.'S.  Paulin  en  mit  dans  l’autel  de  l’eglilc  qu’il  fit  baftir  PaaUp.u.j,. 
à Fond!  en  Campanie.l^Il  y en  avoir  aufli  dans  l’eglife  de  S.  Félix 
à Noie, ‘dans  celle  de  Brefle  appellcc  l’Aftembléc  des  Saints, t ciudi^p'^ 
encore  dans  celle  d’Agde,"où  il  fe  faifoit  plufieurs  miraclcs.'Il  y «=  <*•'■ 
en  avoit  aufli  à"Neuvi  en  Touraine , qu’on  y avoir  apportées  de  ^ 
Bourgognc:[&:  l’on  voit  encore  en  ce  bourg  une  ancienne  eglife 
qui  porte  le  nom  de  S.  André.  ]cnefçay  s’il  n’y  enauroit  point 
eu  aufli  dansl’eglife  de  S.  Pierre  ou  des  Apoftres,  baftie  à Riés 
V.  fon  titre,  en  Provence  par"S.  K 
fa  fefte  à Ries  avec 
fois  avec  S.  Pierre. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  raportc  plufieurs  miracles  faits  en  Gr.T.p.s5-<j, 
divers  autres  endroits  où  il  y avoit  des  reliques  du  mefme  Apof- 
tre.'Il  ditaufli  que  le  jour  de  fa  fefte,  fon  tombeau  à Patres  ren- p.<4- 
doif'unc  efpcce  de  moufle  ou  d’huile  odoriférante  & miracu- 
leufe,  dont  la  quantité  marquoit  la  fertilité  ou  lafterilitc  de  la 
ferre. 'Il  raporte  encore  laguerifon  du  Patrice  Mommolc  arrivée  p.in.fp: 
à Patres  fous  Juftinien.'Cctte  eglife  de  S.  André  à Patres  eftoit  Flot.p.n7i 
encore  célébré  du  temps  de  l’Empereur  Bafile.  [C’eftoit  appa- 
rcmmcnt]'la  cathédrale,  qui  fubfifte  jufques  aujourd’hui  dans  la  v&clcr.p.jifr 
citadelle , mais  dont  les  Turcs  ont  fait  leur  mofquée.'Ccux  qui  p.3ir.siSt 
ont  efte  depuis  peu  à Patres,  aflurent  qu’il  y avoit  autrefois  plu- 
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r"S.  Maxime  vers  l’an  450.  j'Car  l’on  faifoit  alors  Sur.îjr.nor.p;. 
avec  beaucoup  de  folennite  : il  s’y  apparut  une 
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lieurs  cgiifcs  de  S.  André  dans  la  ville  &:  aux  environs,  Sc  qu’on 
y en  voir  encore  les  relies  de  deux. 

'Il  femblc  qu’on  avoir  perdu  à Conllanrinople  la  mémoire  des 
reliques  de  S.  André,  lortque  [vers  l’an  yyo,]Jullinicn  voulanr  ré- 
tablir l’cglifc  des  Apoltrcs,  on  y trouva  en  crcufanc  des  cercueils 
de  bois,  avec  les  inftriptions  qui  niarquoicntqucc’clloicnt  les 
y.ii.j|C*ng.dc  corps  de  S.  André,  de  S.  Luc,  &c  de  S. Timothée  :'Jullinien  &c 
C.f.i*?.  jg  pci,p|c''lcur  rendirent  de  grands  refpcûs,  Sc  on  les  remit  sce. 

enfuitc  en  tcrre'lc  28  de  juillet,  en  leur  devant  audcll'us  un  me-  i. 
Mcnxi.janoT.  miment  'au  milieu"du  fanduaire.’On  prétend  qu’il  les  mit  dans  »•  iijS  2»- 
chafl'c  d’argent , qui  fervit  enfuite  d’autel  à cette  eglifc.  "'‘■'v*'- 

P 8Îso.b. 
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'’S.  Grégoire  leGrand  ballit  àRomc  un  monallcic  de  S. André, 
où  il  vécut  luymefme  quelque  tempsi'Scil  allure  que  cctApollre 
s’en  dcclaroit  vifiblcmcnt  le  protcÂcut  par  un  grand  nombre  de 
miracles,  dont  il  rapotte  quelques  uns. '11  y a entre  autres  une  vi- 
lîon,  où  le  Saint  apparut  comme  un  vicilIatd.[Mais  il  n’ell  pas 
pour  cela  ailé  de  croitcj'cc  que  Baronius  cite  d un  manurcrit  du 
Vatican,  que  Saint  Grégoire  apporta"deConllantinoplc  un  bras  v.s.  Lue 
de  S.  André  pour  le  mettre  dans  ce  monallcrc,  où  on  le  montre  ““"*<>■ 
encore aujourd  hui.  [Onl'çait  quc"Saint  Grégoire  croyoit  devoir  v.s-  Paul 
Cang  deC.L^.  traiter  d’unc  autre  manière  les  reliques  des  Apoftics.]  La  ville  de  * 
p.ios.a.  Vergi  en  Bourgognc,[&:  1 Eglife  de  Beauvais,] prétendent  avoir 
aufli  [chacune]  un  bras  de  S.  André. 

Ugh.t.7.p.t7i,  'On  lit  dans  les  archives  de  l’Eglifc  d’Amallî  au  royaume  de 
Naple,  que  le  Cardinal  Pierre  de  Capoue,  qui  clloit  de  la  mcfmc 
ville, revenant  de  fa  légation  deConllantinople,[prife  depuis  peu 
par  les  François,[cn  apporta  le  corps  de  S.  André,  t^u’il  donna  le 
8 may  1210  à l’eglifc  cachedrale  d’Amalfi  : & l’on  y établit  des  la 
mcfme  année  une  felle  de  cette  tranllation  pour  Icmcfme  jour. 

Le  corps  fut  mis  dans  la  ConfclTion  ou  eglifc  balle  quele  mcfmc 
Cardinal  .avoir  fait  faire, '&  il  y cft  encore  aujourd’hui.  L’e^lifc 
cathédrale  a porté  depuis  pour  ce  fujet  le  nom  de  S.  André , & 
la  ville  l’a  pris  pourfon  patron. [Le  martyrologe  Romain  fait  me- 
moirc  dc  cettc  tranllation  le  j de  may:]'&:  Baronius  y en  joint 
une  autre  particulière  dc  fon  chef  à Rome  fous  Picll.[ll  ne  dit 
point  d’où  on  l’avoit  apporté.] Le  martyrologe  Romain  dit  qu’il 
fort  continuellement  une  liqueur  médicinale  defon  tombeau» 
lt:|Ugh.t.7.p.  Amalfî  : ’Sc  Baronius  alTure  que  ce  miracle  cft  attefte  par  toute  la 

MtC. 

*-  [Ainfi  il  ne  faut  pas  dire  avec  Florentinins.yqac  cccretranflaiion  a pu  fc  faire  le  9 de  may,  3c  avoir 
donné  occaüon  à la  memoiic  <^ue  les  Laitns  feat  ce  jour  U de  U première  fous  ConAancc. 
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'Arcadicfillc  de  l'EnipercurArcadcjfîc  baftir[àConftantinopieJ  chr.Al.p.71». 
une  cglife  de  S.  André, 'à  laquelle  on  joignit  un  monallcre  : &:  il  Cang.acC.l..(. 
y avoic  dans  la  mcfmc  villeplufieurs  autres  eglifes  ou  monaftercs 
du  nom  de  ce  Saint.'Le  Pape  Simplice''cn  tit  auflî  baftir  une  à Boll.t.mars.p, 
Romc,*&:  un  inanufcrit  porte  que  Samt  Grégoire  y prononça  la 
première  de  fes  homélies  fur  les  Evangiles.  Sy  mmaque  en  fit  taire  jsj. 
encore  une  autre[pcu  de  temps  apres.] 

'La  vie  de  S.  Maxime,  qui  elloit  Evefquc  de  Ries  en  Provence  sur.tT.not.p. 
vers  l’an  440,  raporte  une  apparition  de  S.  Pierre  &:  de  S.  André  “• 
à ce  Saint,  atteftcc  par  la  mort  de  celui  qui  la  découvrit  aux  au- 
tres , 8c  qui  eftoit  un  homme  très  laine.  Elle  arriva  à la  folle  de  S. 

André,  que  S.  Maxime  celcbroit  avec  beaucoup  de  folennité. 

[Nous  avons  déjà  parlé  du  fermon  de  S.  Pierre  Chryfologue] 

'prefehé  le  jour  de  fa  fcllc  & de  Ibn  martyre.[Cette  fcllc  efl;  mar-  p.cbr7.Ci3}. 
quee,  comme  nous  avons  dit,  dans  les  plus  anciens  martyrolo-  P '*''*’ 
gcs,&  enfuite  dans  Bede,  fie  les  autres  poflcricurs.]  S.  Grégoire  Grcg.i.j.rp.jg; 
en  parlc,*’5e  le  titre  de  fa  5'  homélie  fur  l'Evangile,  porte  qu’il  la  ^ , 
prononça  le  jour  de  la  fcllc  de  S.  André  dans  fon  cglife, 'Audi  ^ ’ 
l’ancien  calendrier  Romain  marque  cette  fcllc,8i  avec  fa  vigile,  ' F'ont.caI.p. 
**ce  qu’on  voit  encore  dans  leSacramentaircdc  S.  Grégoire,  où  i{sicr.pi4f. 
la  Préfacé  du  jour  efl:  fort  belle.'Lc  milTcl  Romain  de  Tomafius  i4«. 
hiy  donne  mcfmc  une  oûavc,fic  marque  le  jeûne  que  nous  ob- 
fervons  encore  la  veille.  Il  y avoit  un  office  tout  propre  de  luy 
dans  l'ancien  milfel  des  Gaules. 'Le  calendrier  de  l’Eglifc  de  Car-  Aoai.t.3,p.4co. 
thage  marque  fa  fcllc  Se  fon  martyrc,'quoi qu’on  n’y  trouve  point  Vaod.p.iyp. 
d’autres  Apollrcs  que  S.  Pierre,  S.  Paul,  fie  S.  Jacquclc  Majeur. 

'ün  voit  par  les  Capitulaires  fie  par  les  Conciles  tenus  au  corn-  Thom.fedi.r. 
mcnccment  du  IX.  ficelé,  qu’elle  a cfté  fcllcc  en  France  avant  '•«■5  «-u  P77- 
celles  de  la  plufpart  des  autres  Apollrcs, 

'Nous  avons  un  éloge  de  S.  André  attribué  à S.  Procle  Arche-  Prod.or.to.j.. 
vefque  dcConllantinoplc,  fie  difciplc  de  S.  Chryfoflome.fOn  en  MslAiLdeSim, 
cite  encore  de  pluficurs  autrcsGrecs,  comme  d’Epiphane  Prellre /Ail.p.jo. 

Se  moinc,'d’Arfcne  Archevcfque  de  Corfou,?d’Hcfyquc  Prellre  p-s«- 
de  Jcrufalem,''dc  Simeon  Metaplirallc.rEntrc  les  Latins  les  fer- 
mons  de  Pierre  Damien  Se  de  S.  Bernard  font  fort  célébrés.] 

'L’Eglifc  a toujours  rcjetté"dcs  aéles  attribuez  àSaint  André,  Euf.l.3.c.if.p. 
compoiezou  au  moins  corrompus  par  des  hcrctiques.’On  luy  a 
aulfi  fuppjfc  un  faux  Evangile. 
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SAINT  JACaUE 


LE  MAJEUR. 

APOSTRE  ET  MARTYR, 

AI  N T Jacque  que  nous  avons  accoutumé  ds 
furnpmmcr  le  MajCur,pour  le  dîAinguer  de  Saine 
Jacque  le  Mineur  Evefquc  de  JcruraIcm,]'elIoic 
frère  de  S.  Jean  rEvangclifte,[&  apparemment 
fon  aifné,]puifqu’il  eft  toujours  nomme  le  pre- 
mier;'&  qu'on  croit  que  Saint  Jean  eftoit  le  plus 
jeune  de  tous  les  Apolltcs.[Quefi"S.  Jacque  leMineur  eftoit  plus  v.foa  tUfÿ 
jeune  que  luy,  comme  il  y a quelque  apparence,  il  faut  dire  que  *• 
le  Majeur  cUoit  né  douze  aps  au  moins  avant  J. C;  au  lieu  que  S. 

Jean  fon  frere  n'eft  ne  que  lorfque  J.C.  avoit  environ  huit  ans, 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.] 

'S.  Jacque  âi  S.  Jean  cftoient  tous  deux  fils  deZebedée,  qu’ils 
quittèrent  ‘ pour  fuivre  J.C/6C  de  *■  Salomé  que  l’Evangile  met  i, 
entre  les  femmes  t^ui  ayoient  accoutumé  d’accompagner  leSau- 
veur  dans  la  (Galilce,  & de  le  fervir.'Ce  fut  elle  qui  demanda  à 
J.C.  que  fes  deux  enfans  frififent  alfisl’un  a fa  droite,"&  l’autre  à fce. 
fa  gauche.'On  peut  voir  ce  que  S.  Ambroifc[a£  S,  Jcromejdilcnt 
pour  exeufer  ce  defir  immodéré  d’une  merc  pour  l’elcvation  de 
les  cnfans,de  l’afliftancc  defquels  elle  fouffroit  volontiers  d'eftre 
privée,  préférant  l’avantage  qu’ils  avoient  de  fuivre  J.C  à fon 
propre  contentement.  Et  le  Sauveur  n’avoit  pas  encore  guéri  par 
ion  fang  cette  plaie  de  l’ambition  que  la  faute  d’Eve  a faite  dans 
le  cœur  de  tous  les  hommes.  Aulfi  J.C.  ne  la  rebuta  point  avec 
rudelTe;  & ne  pouvant  pas  luy  accorder  ce  qu’elle  defiroit,parcc- 
que  l’ordre  de  fa  fagefle  ne  le  fouffroit  pas,  il  tempera  Ibn  refus 
par  une  douceur  qui  temoignoit  que  c’eftoit  mefme  avec  quel- 
que forte  de  peine  & de  confufion,  dit  S.  Ambroife,  qu’i’  ne  [ p i- 
voit  la  fatisfaire.  Ce  fut  pour  cela,  félon  ce  Pere, qu’il  adrelTafa 


I.  vers  le  milieu  ou  U fin  de  l*an  30  de  l’erc  c^mmnae. 

s.  'C'eft  ce  que  cous  les  interprètes  liitot , apres  Otigene , du  chapitix  S7  de  $.  Matthieu  y.ff,  en  ff 
I- ioigaant  avec $. Marcrb.ts.v.^v. 
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fcfonfc  à fcs  cnfans,  plucoft  qu’à  cllc.'Ccctc  faute  mcfmc  mat-  Hicr.inMatt. 
quoic  fon  cflimc  pour  J. C,  &C.  la  foy  quelle  avoit  de  fa  grandeur. 

'Origenc  outre  les  cloges  qu’il  donne  en  general  aux  femmes  Ori.inMatt.p^ 
qui  accompagnoient  J.C,  fcmblc  dire  que  la  foy  de  celle-ci,  fa 
vie  fainte,  & la  H délité  avec  laquelle  elle  fui  voit  partout  le  Sau- 
veur , luy  mérita  la  grâce  d’affilfcr  à fa  Paflion/où  elle  fut  pre-  Conc.c.uj  J 
fente  avec  les  autres  femmes  qui  cftoient  venues  avec  luy  de  *'• 
Galiléc.'Et  elle  fut  aufll  de  celles''qui  le  vinrent  chercher  à fon  c.mï.Ji. 
fepulcre  pour  l’embaumer  lorfqii’il  elloit  déjà  rdTufcicé.'L’Eglilc  Adoiurq 
oT  1 1.  latine''en  marque  la  fefte  dans  divers  martyrologes  le  ti  d’ofto- 
jbre.'Lcs  nouveaux  Grecs  la  font  fille  de  S.  jofeph,  pour  faire  fcs 
cnfans  neveux  de  nollrc  Seigneur,  F ®»- 

'On  croit  que  S.  jacque  &S.  Jean  eftoient  dcBcthfaïde  dans  ThiJrt.inpC 
Ja Galilée,  comme  S.  Pierre  Si  S.  Andrc.^Ils  avoient  le  mcfmc 
art  6c  la  mcfme  profclFion,  qui  elloit  de  pefcherj  &c  ils  eftoient 
mcfmc  alTociczcnfcmblc.  Saint  Jerome  dit  qu’ils  cftoienc  d’une  Hicr.ep.K.p. 
extradion  noble,  à caufe  qu’un  difciple  qu’il  croit  cllrc  S.  Jean,  y»»lj“"  '*. 
cftoit  connu  du  grand  Prcftre.'Il  cil  vray  qu’ils  avoient  dans  leur  M»jc.i.yjo. 
bateau  des  gents  qu’ils  payoient  : [5c  c’ell  peuteftre  pour  cela] 
h 'qu’Origenc  fcmblc'lcs  relever  un  peu  audeflus  de  S.  Pierre  ô£  Oti.in  CcICU; 
dcS.André.^Mais  c’eftoient  néanmoins  des  pefeheurs,  qui  s’oc-  ^ 
cupoient  à raccommoder  leurs  filcts,'5c  qui  tiroient  toute  leur  Luc.ct.i  /.ki. 
fubfiftancc  de  leur  bateau,  félon  S.  Bafile.^C’elloicnt  des  gents  ‘ 
l/jmni.  "du  commun  du  peuple,  fans  lettres  &c  fans  étude;'  ou  qui  mefmc 
n’avüient  jamais  appris  à Iirc.*^S.  Pierre  Chryfologue  ne  rccon-  ^ 
noifl;  pas  dans  eux  ni  plus  de  noblell'e , ni  plus  de  fcicncc,  ni  plus 
de  richclTes,  que  dans  S.  Pierre  Sc  S.  André.SEt  S.  Hilaire  dit  defp.chry.ut 
sjm.  S.  Jean  qu’il  elloit"pauvrc,  in  connu,  ignorant,  &C  fans  aucune 

fcienccdes  lettres.  5.i.p.io.i.».b, 

ikf.  'S.  Epiphane  croit  que  le  difciple  de  S.  Jean  Battifte’qui  vint  Epi.;i.c.H.p, 

trouver  J.C.  avec  S.  André,  pouvoir  cftrc  ou  S.  Jacque,  ou  S.  Jean 
»•  fon  frcrc;  ÔC  qu’ils  furent  tous  deux  appellezpar  J.C.  avant^Saint 
Philippe,  puifquc  dans  le  dénombrement  des  Apoftres  ils  font 
nommez  avant  luy.'J.C.  dit  en  effet  que  les  Apoftres  avoient  cfté  Jojd  ij.t  ip. 
J.  avec  luy  î des  le  commencement.  [Mais  s’ils  furent  fes  difciplcs 

des  ce  temps  là,  la  fuite  de  l’hiftoirc  oblige  de  dire  que  ce  fut 
feulement  comme  S.  Pierre  5c  S.  André,  fans  s’attacher  encore 


çntiercment  à le  fuivrc.j'C’cft  pourquoi  S.  Epiphane  croit  que  Epi.5Lc.iî.T<.p, 
I.  Il  les  appelle  ou  ; 8c  les  deux  autres  deipe/eh*urt,*Àtitf.  457-sl'IAO.d. 

X,  Il  fùc  au  coiruren  em"m  de  Tan^o. 

* Cela  ne  prouve  pas  abrolutneni . non  plus  que  le  palTage  du  premier  chapitre  de  Adles  r.a/.ia, 
puifque  S.  M*i(hicu  UC  fut  pas  appelle 
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aucun  d’eux  quatre  ne  fe  trouva  aux  noces  de  Cana.[Cc  font  des 
con)cclures,"aufqucllcs  on  en  peut  oppolcr  d’autres.  v.s.AnJrA, 

Ce  qu’on  trouve  de  poikil  dans  l'Evangile , c’cfl  que  vers  le 
milieu  ou  la  fin  de  la  30'  année  de  l'crc  communc,]'S.  jacque  &c 
S.  Jean  ayant  aidé  S.  Pierre  dans  la  pcfchc  miraculeufe  que  J.C. 
luy  fit  faire, ayant  mis  enfuite  leur  bateau  à bord,  ils  quittèrent 
tout  pour  fuivre  J.C, 'avec  dcll'cin  neanmoins  de. continuer  leur 
exercice  ordinairc,"li  nous  voulons  fuivre  S.  Augullin,  qui  croit  v.s.Piems 
que  leur  entière  vocation  fe  fit  quelque  temps  après , dans  une 
autre  occafion/IorfqucJ.C.  ayant  appelle  S.  Pierre  & S.  André, 

'&  s’eftant  encore  un  peu  avancé,  il  vit  S.  Jacque  & S.  Jean  dans 
un  bateau  avec  leur  pere,  qui  raccomraodoicnt  leurs  filets.  11  les 
appclla  pour  la  fuivre  eux  abandonnèrent  auflitoll  non  feu- 
lement leurs  filets,  leur  barque,  leurs  fctviteurs,&:  leurpcrc,*mais 
généralement  tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir,*’en  forte  qu’ils  ne 
polTedoicnt  rien,  & ne  pouvoient  plus  dire  que  rien  fuft  .H  eux. 

•^Saint  Jacque  aflifla  enfuite  avec  fon  frere  a la  guciifon  de  la 
bellcmere  de  Saint  Pierre,'&  à la  rcfurrcclion  de  la  fille  de  Jarre. 
["Quelque  temps  aprés,]'J.C.  les  fit  Apoftres,  &:  leur  donna  le  l’an  31  de 
nom  de  Boancrgcs’f ou  fils  du  torinerre.'lls  furent  témoins  avec 
S.  Pierretdu  miracle  de  la  Transfiguration  , 'comme  cUant  les  « v.s.jean 
trois  colonnes  de  l’Eglife.  * 

'Des  Samaritains  n ayant  point  voulu  recevoir  J.C.  dans  un  de 
leurs  villages,  S.  Jacque  & S.  Jean  luy  demandèrent  s’il  vouloir 
qu’ils  fiflTent  dcfcendrele  feu  du  ciel  pour  les  confumer.'Car  ces 
enfans  de  tonnerre  avoicnr  déjà  allez  de  foy  pour  croire  que  le 
feu  defeendroit  du  ciel  à leur  parolc,[fi  J.C.  le vouloir.jMais  il 
arrçfta  leur  zclc,'&  leur  répondic"qu’ils  ne  connoilîbicnt  pas  l’cf- 
prit  quilcsanimoit,ouqui  les  devoir  animcr,'parccque  ce  qu’ils 
croyoient  faire  par  un  pur  zelc  de  lajullicc,  cftoit  accompagné 
de  quelque  mouvement  de  refl'entiment  & de  colcrc  ; & que 
l’cfprit  de  la  loy  nouvelle  n’cll  pas  un  cfprit  de  rigueur  comme 
celui  de  l’ancienne, 'mais  un  cfprit  de  charité  qui  cherche  à fait- 
ver  les  âmes,  non  à venger  fes  injures. 

[Cette  reprimende  n’empefeha  pasj'qu’ils  ne  vinlTent  peu  de 
jours  après  'luy  demander  d’eftre  alfis  l’un  à Et  droite,  & l’autre  à 
fa  gauche.  Ils  le  luy  demandèrent,  comme  nous  avons  dit,  par  la 
bouche  de  leur  mcrc  : mais  J.C.  leur  répondit  à eux  mefmcs, 
'fachantjdit  S.  Jerome,  que  c’efloient  eux  qui  avoirne  porté  leur 
merc  à faire  cette  dcm.uidc.‘*ll  leur  p-edit  qu’ils  feroient  tous 
deux  martyrizez:  'ce  qui  a cllé  accompli  dans  S.  Jean  m.fmc. 
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[comme  nous  verrons  en  fon  lieu.] 'Ils  veulent  bien  mainte- Aug.pCui.rj, 
nant  [qu’ils  n’aiment  plus  leur  propre  gloire,]  qu’on  parle  de  la 
faute  où  ils  font  tombez,  puilqu’dlc  n’a  elle  écrite  que  pour 
neftre  inftruviion,  afin  que  nous  évitions  l'orgueil  dont  ils  lé  font 
corrigez,  & que  nous  ne  prétendions  point  arriver  à la  gloire  fans 
palfcr  par  les  luimiliations,[&;  par  les  fouffrances.] 

'Lonque J.C."parla  de  la  ruine  du  Temple,  ils  luy  demande-  Conc.c.ui^i. 
rent  tous  deux  avec  S.  Pierre  Sc  S.  André,  quand  cela  devoir 
arriver. 'S.  Pierre,  S.  Jacque,  &r  S.  Jean,  furent  les  témoins  de  fon  c.ij^.sr. 
agonie  dans  le  jardin  de  Gcîhfemani. 

'Q^lques  jours  après  la  Refuncction,  S.  Jacque  & S.  Jean  fu- 
rent  pefeher  avec  quelques  autres  difciples  dans  la  mer  de  Gali- 
lée.'i.Clement  d’Alexandrie  dit  t]u’aprés  l’Afcenlion,  S. Pierre,  Euf.Uc.Lp. 3». 
S.  Jacque,  &:  S.  Jcan,ne  prétendirent  aucun  honneur  particulier, 
quoique  J.  C."lcs  euft  élevez  en  diverfes  rencontres  audclfus  des 
v.s.j«cquc  autres  Apc-ftrcsî'^mais  choiCrent  Saint  Jacque  le  jufte  poureftre 
icMincur  Evetjuc'de  Jerufalcii). 

i 'La  verfion  greque  du  livre  de  S.  Jerome  des  hommes  illuftres,  Boii.i4.feb.p. 

faite  parSophrone  fon  ami,  mais  augmentée  depuis  par  un  autre, 

'porte  que  S.Jacquc  a prefehé  l’Evangileà  toutes  les  douze  tribus  sopli.c.(.p.:<4. 
des  Juifs  difpcrfécs[cn  divers  endroits  de  la  terre.  '*■ 

C’eft  tout  ce  que  nous  favons  de  luy  jufqu’à  fon  martyre,  dont 
Je  S.  Efprit  mefme  nous  a voulu  arturcr,]'nous  apprenant  qu’He-  Aft ..  3.. 

rodc[AgrippaRoy  des  Juifs,  &r  petit-fils  du  grand  Herode,]lcfit 
Non  ».  mourirparrépée''àJerufalem,'pourfatisfairelesJuifs,àqiii  cette  T.5. 

mort  fut  fort  agréable  j'parcequc  fon  zele  [pour  la  prédication  chty.inMat*. 

, de  l’Evangile]  le  leur  avoit  rendu  très  odieux.* Ainfi  fon  ardeur 

pour  J.C.  qui  l’eleva  tout  d’abord  audclfus  de  toutes  les  chofes  â.  ' 
de  la  tetre,  fit  qu’il  perdit  bicntoftla  vieprefeate  pour  acquérir 
plus  promtement  l’eterncIle, 

'S.  Clément  d’Alexandrie  raporte  comme  une  chofe  qu’il  avoit  Euf.l.i.c.j.p. 
Non  i-  fccuc  par  tradition,  que  cclui"qui  avoitarrefté  Saintjacque,  5^  t«-47iSuid., 

J avoir  amené  devant  les  juges,  voyant  la  gencrolite  avec  laquelle 
il  rendoit  témoignage  [à  J.C,]  il  en  fut  touché,  & confclfa  qu’il 
elloit  luy  mefme  Chrétien  : de  forte  qu’il  fut  condanné  à avoir 
aulfi  la  telle  tranchée  avec  l’Apollrc.  Comme  on  les  menoit  en- 
fcmblc  au  fupplice,  il  demanda  en  chemin  pardon  à S.  Jacque, 
qui  délibéra  un  peu  [non  pas  s’il  luy  pardonneroit,  mais  s’il  trai- 
teroit  comme  frère  un  homme  qui  n’avoit  point  encore  rcccu 

1.  'Qaclqiies  nouveaux  Grocs,  fiiivis  par  k m^nolo'»c  Hc  Bi/îk,  n’ont  pas  laiiîé  de  prétendre  que  c’eft  Flot.p.iti.c. 

S.  Jacque  frere  de  S.  Jean  qui  avoit  elle  charge  du  Coin  de  l’EgUrc  dejcrufalcm. 
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les  facrcmens  de  J.C.Dicu  luy  rcvela  bientoft, comme  il  l’a  révélé 
à toute  rEglifc,quc  le  fang  du  martyre  Tupplèc  à touti]&  aulfitoll 
il  l’cmbrafla,  en  luy  dil’ant , La  paix  fiit  avec  vous.  Ils  curent  cn^ 
fuite  tous  deux  la  telle  tranchée, 

[Ceci  arriva''ncuf  ans  apres  la  mort  de  J.C.  félon  les  uns  , ou  ri0  4iofr 
onze  félon  les  autres,  & dans  lamcfmc  faifon.c’eil  àdirc*un  peu 

_ _ ' ..  * * • ' * t Pierre  note 

'Afi.u-T.5.4.  avant  Pafquc.J  Car  S.  Luc  dit  qu  Agrippa  voyant  que  la  mort  de  ij. 

Saint  Jacque  avoit  ellé agréable  aux  Juifs,  il  fit  arrellcr  S.  Pierre  * Nox» 
durant  les  jours  des  Azymes,  pour  le  faire  aulfi  mourir  après  que 
Çahif.p.313.  ces  jours  folcnncls  feroient  pa(Icz/On  marque  que  la  Pafque  des 
Juifs  efloit  le  Z d’avril  en  l’an  44.[Ainli  S.  Jacque  fera  more  fur  la 
Fioi.p.iti.48i.  fin  de  mars.J'L’Eglife  latine  fait  neanmoins  fa  felVe"le  zy  de  juil-  Not»|s 
let,  auquel  elle  eit  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome, 
dans  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  dans  Bede,  &C  dans  beau- 
Mcn«,p.344-  coup  d’autres  martyrologes. 'Les  Grecs  la  font  le  30  d’avril.’Les- 
, uns  & les  autres  ont  voulu  l’eloignerdes  feftes  de  Pafquc.’’On  la 

a Fiorp.iij.  faifoit  cn  Afrique  le  zy  de  décembre  avec  celle  de  Saint  Jean 
« tÎio  Battifte,ou  plutoft  de  S. Jean  l’Evangclille  lôn  frcre,'&:  on  faifoit 
autrefois  la  mcfme  choie  cn  France,  comme  on  le  voie  par  la 
Mefle  de  ce  jour  que  nous  avons  encore  où  il  eft  marque  que 
174.  Dieu  avoir  comme  enferme  tous  les  Apoftres  entre  ces  deux  frè- 

res, dont  l’un  leur  avoit  donne  le  premier  l’exemple  du  martyre^ 
f i7f-  & l’autre  en  avoit  achevé  la  confommation.'Les  benediflîons  qui 

font  pour  donner  la  paix  au  peuple  avant  la  communion,  fem- 
blent  faire  quelque  allufion  à l’hilloirc  que  S.  Clément  raporte’ 
de  la  mort  de  S.  Jacque. 

■ir.44$z  'Comme  c’eft  le  premier  des  Apoftres  qu’on  fâche  avoir  fouf-- 
, fert  le  martyre,  il  tient  pour  ce  fujet  le  mcfme  rang  entre  les 

Hicr.inE1.4j.  Apoftres  que  S.  Efticnne  entre  les  autres  Saints,'&  ils  font  tous 
• ch'ry  inAft.  un  Icns]  Ics  ptcmices  des  Martyrs.'Sa  mort fervit à veri- 

h.n.p.Hi.a.  fier  ce  que  J.C.  luy  avoit  dit,  qu’il  boiroit  un  jour  le  calice  qu’il 
P.14C.C  devoir  boire  luy  mcfmc.'Ellc  fervit  encore  à la  gloire  de  l’Eglife,, 

& à faire  voit  que  la  generofité  des  Chrétiens  ne  venoit  pas  de 
l’efpcrancc  quils  avoient  que  Dieu  les  delivreroit  des  périls  où 
ils  fc  trouveroient  expofez , comme  il  avoit  fait  plufieurs  fois  v 
[mais  de  ce  qu’ils  eftoient  prefls  de  mourir  mcfme  avec  joie.] 

Ce  fut  pour  cela  qu’il  permitqu’onoft.rft  la  vicà  un  de  leurs  prin- 
j.t4U>.e.  cipaux  chcfs.'Et  l’Eglifc  cn  perdant  pour  la  terre  l’ime  des  trois 
colonnes  fitr  Icfqucllcs  elle  (cmbloit  p.articulicrcmcnt  appuyée,, 
ne  demeura  pas  moins  ferme  qu’elle  cftoit  auparavant, afin  que 
fes  ennemis  mcfmes  feeuflent  que  ce  n’cft  pas  fur  les  hommes 

qu’elle 
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qu’cllc  eft  ccablic,[ma’S  l'ui  ia  toutcpuiflancc  de  Dieu.] 

' 'S.  Epiph.inc  die  que  S.Jacque  conierva  une  virginité  perpe-  Ep^iS  c^  p. 

ruelle,  aulEbien  que  i.  jean  Ion  frère,  en  combatant  [contre  la 
chair]  parla  force  de  leur  grand  cœur,  &:  qu  ils  rcniportcrent 
tous  deux  de  ce  combat  une  couronne  &:  une  gloire  admirable. 

'Il  dit  encore  d’eux  deux  &c  de  S.  Jacque  le  Mineur , qu’ils  ne  le  78.c.ij.p,io45. 
faifoient  jamais  couper  les  cheveux , qu’ils  ne  fc  baignoient  ja- 
mais,  qu’ils  ne  mangeoient  ni  viande,  ni  poillbn , qu’ils  ne  por- 
toient  qu’une  feule  tunique,  & un  (impie  manteau  de  lin. 

'On  rapotte  plulkurs  autres  chofes  de  S.Jacque  donc  on  ne  6ar.44.$i. 
fçaitpasrautcur,[oupluto(lqu’onfçaitc(lred’Abdias  auteur  apo- 
cryphe qui  ne  mérite  point  de  croyance.j'Toutcslcs  Eglifes  d’Ef-  4'. 

fiagnc  prétendent  qu'il  a prefehé  le  premier  dans  ce  royaume. 

"On  ne  voit  point  cependant  qu’on  en  ait  de  preuve  ni  ancienne, 
ni  authentique  ; Se  il  s’y  rencontre  de  grandes  difficulcez.] 

N O T 1 7.  'On  prétend  que''ranncc  nicfine  de  fa  mort,  ou  quelque  temps  si«.f  7i.7i|Sor. 

après, on  tranfporta  fon  corps  à Itie  en  Galice  le  ly  de  juillet, P 
depuis  à Compoftelle  : Se  que  la  mémoire  de  cette  tranflation 
Non  t.  s’eftant  entièrement  perdue," fon  corps  fut  trouve  par  miracle 
vers  l’an  800,  fous  le  Roy  Alphonfc  le  chatte.  Se  le  Pape  Leon  III, 

'qui  transféra  pour  ce  (ujet  le  (iege  epifcopal  d’IricàCompof-  tatue.SK. 
telle.  [On  ne  dit  point  furquoi  cette  tradition  eft  fondée.  Tout 
ce  que  nous  trouvons  d’un  peu  ancien  fur  les  reliques  de  Saint 
Jacquc)  c’eft  q^ue  Fortunat  qui  eftoic  Evefquc  de  Poitiers  fur  la  fin 
du  VI.  fiecle,]'dit  que  la  Judée  envoyoit  les  deux  Saines  Jacques  Fon.U.c-4.f. 
pour  accompagner  Jésus  CHRisTi[cc  qui  prouve  que  cet  auteur 
a cru  que  leurs  corps  eftoicnc  alors  dans  la  Judée , Se  fans  douce 
auflî  qu’on  le  crcyoitalors  communément.  Le  corps  de  S.Jacque 
le  Majeur  pourroit  en  avoir  cfté  transféré  dans  le  VIL  ouïe  VIII. 
fiecle,  à caufe  que  les  Sarrazins  eftoient  maiftres  de  l’Orient , Se 
porte  dans  la  Galice,]'où  l’on  voit  p.ir  les  martyrologes  du  IX.  A.[o,fcft.p.3t( 
ficelé,  que  fes  reliques  eftoient  ajors  fort  célébrés.  Se  fort  rêve- 
récs.'Pour  y augmenter  encore  le  concours  des  pèlerins,  le  Pape  Conc.t.f.p. 
ke.  Callifte  II.''y  tranfporta  en  l’an  1114  les  droits  de  la  métropole  “w-dv^ip. 
de  Meridc,  qui  cftoit  encore  alors  fous  la  domination  des  Sarra- 
zins. On  cleva,  ce  femble,  vers  le  mefme  temps  une  eglife  magni-  Conc.t.  j.p. 
fique  fur  le  tombeau  du  faint  Apoftre , au  lieu  de  la  petite  qui  y '‘s»  '- 
cftoit  auparavant,  baftie,  ou  rcbaftic 'félon  quelques  uns , par  le  L jud.p  rtt) 
Roy  Alphonfc  le  chafte.  v»rp.« u.£. 

'Bollandus  raportc  de  divers  hiftoriens,  que  Charles  le  chauve  Boü.j.jan.p. 
donna  le  chef  de  S.  Jacquc  le  Majeur  à l’abbaye  de  Saine  Vaaft 
Hijl.  Eal.  Tim.  I.  Te 
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d'Arras  j qu’cn  l'an  1174,  Philippe  Coince  de  Flandre  le  transférât 
par  force  à Aire;  mais  que  llx  ans  après  il  le  rendit  à l’cglife  de 
S.  Vaaft,  ce  qui  fc  fit  le  3 de  janvier,  avec  pluficurs  miracles  ; que 
Philippe  fut  enfuice  luy  racfmc  à Conipollellc,où  on  luy  avoua 

3 UC  le  chef  de  S.  jacque  avoir  clic  autrefois  tranfportc  en  Flan- 
re  ; & qu’eftant  revenu  à Arras , il  obtint  par  prières  une  partie 
p.iîjjs.  de  ce  chef  qu’il  donna  à l'Eglil'e  d’Airc. 'Bollandus  ajoute  que 
ccuxdcTouloufe  prétendent  aufli  avoir  le  chcfdumcfmc  ApoC- 
p.ns.}4|Chjp.  trc,'&  qu’à  Liège  on  conferve  un  de  fes  bras  qui  y fut  apporté  de 
Compollcllc  en  1056,  &:  mis  en  une  belle  abbaye  de  cette  ville 
qui  porte  le  nom  de  S.  Jacque.'On  affûte  que  fur  la  fin  duX.  fie- 
clc,  il  y avoir  aufli  de  fes  reliques  en  Normandie  dans  une  eglife 


Sur.ij.jul.p. 
W > 7- 


de  fon  nom,  dépendante  de  l’abbaye  de  Fleuri, [ou  S.  Benoiit  fut 
Loire;]  & qu’il  s’y  faifoit  un  grand  nombre  de  miracles. 
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SAINT  JEAN 

APOSTRE  ET  EVANGELISTE 

ARTICLE  PREMIER. 

Amour  de  J .C.  four  S.  Je  an-,  fi  virginité:  Il  refofi firle fiin  deJ.C. 

AINT  Jean  rEvangeli(lc''eftoit  fterc  de  Saint  v.s.jacquc 
Jacque  le  Majeur , tous  deux  de  Galilée,  fils  de 
Zcbedcc  & de  Salomc  : & leur  emploi  efioit  de 
gagner  leur  vie  à la  pefchc.J  TluCeurs  ont  cru 
que  le  difciple  <|c  S.  Jean  Battific  qui"vint  trou-  l’»n 
ver  J.C.  avec  S.  André, cllbit  S.  Jean  mcfmc  qui 
raportc  ceci  ; mais  qu’il  n’avoit  pas  voulu  fc  nommer.[Enviroa 
dix  mois  aprés,"rétonncmentoùil  fc  trouva  patlapefchemira-  v.s.jacquc 
culeufe  que  J.C.  avoir  fait  faire  à S.  Pierre, dont  luy  &:foo  frère  *'Mijcur, 
eftoient  affociez,  leur  fit  quittera  tous  deux  leur  perc,  leur  ba- 
teau, & tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir,  pour  fuivre  pauvres  celui 
Conc.c.it.  qui  s’eftoit  couvert  de  nofttc  pauvreté  pour  nous  enrichir.]'Us 
afiiftetent  quelque  temps  après  à la  gucrifon  de  la  bcllcmcre  de 
«•si  J 3»  S.  PiçrrCj'ac  à larefurrcûiQO  de  la  fille  de  Jaïre. 
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rtnjiaprit  'JESUS  ChriSt  cn  Ics  âppcllanc  à rapoftolat,"lcur  donna  le  fur-  Marc.j.r.i^. 

Pafque.  Boanerges , c’eft à dire  Enfans  du  /«««wf/pour  marquer  Hi«  in  Matt. 

la  fermeté  & la  grandeur  de  leur  foy,’&  paceequ’ils  eftoient  def- 
einez  à faire  éclater  la  majellc  de  Dieu  dans  tout  l’univers  ; a ne  s.r.ip.p.uo.i. 
pas  aimer  la  terre , mais  à la  faire  trembler  pour  la  foumettre  à ”• 

J.Ç;  à ne  point  craindre  toute  la  puilî’ancc  des  hommes,  mais  à 
fe  tenir  toujours  elevez  audefl'us  d’eux.  Ce  furnom  eft  attribué 
particulièrement  à S.  Jean, 'qui  a véritablement  paru  un  fils  du  Epi.7}.t.7.p. 
tonnerre,  lorfqu’il  nous  a appris  la  divinité  de  J.C.  par  des  paroles 
û fublimes.  Se  qu’il  a fait  fortir  les  éclairs  de  la  vérité  de  ces  fe-  p!34^  *'**'^*' 
cicts  divins,qui  comme  des  nuées  nous  en  dérobent  la  fplendcur. 

'On  croit  que  ce  Saint  eftoit  le  plus  jeune  de  tous  les  Apoftres,  Paui.cp.4,.p. 

V.lïnotcn.  ["âgé  peuteftre  de  ou  16  ans:]  l’ & le  longtemps  qu’il  a vécu  î**-‘|H:«.cp.i. 

ftiti  fuir,  après  la  mort  de  J.C,  fait  allez  voir  qu’il  ne  pou  voit  eftre  quc"fort  s HTêr.injov.i. 
jeune  lorfqu’il  commença  à le  fuivrc.'Mais  il  égala  en  mérité  Se  «-h  p st  *- 
en  fagelTc  tous  ceux  qui  le  furpaflbient  cn  âge.  Scs  mœurs  qui  le  ** 

rendoient  vénérable  à tout  le  monde , luy  tenoient  lieu  d’un 
grand  âge.  Se  fa  prudence,  de  cheveux  blancs.  Il  avoir  dans  une 
grande  jcundTc  cette  vie  pure  &;  irrcprchcnfiblc,  qui  f pour  l’or- 
dinairejn’cft  accordée  aux  autres  que  dans  la  vieillcflc.  Se  .après 
un  long  exercice  dans  la  vertu. 

'Jésus  Christ  avoit  une  atfedion  particulière  pour  luy,'*&  Hier.ep.t.p.4. 
l'aimoit  plus  que  les  autres  Apoftres  s de  forte  que  quand  ce  Saine 
veut  parler  de  luy  mcfme,il  dit  que  c’eft  celui  que  J esus  aimoit.  i Augliijo.h. 
®S.  Auguftin  croit  que  le  Sauveur  luy  témoignoit  un  amour  par-  'M.p.ijs-'.d. 
ticulicr  pour  autorifer  davantage  les  veritez  fi  relevées  qu'il  de-  â. 
voit  prefeher  un  jour  dans  fon  Evangile. 'Et  Saint  Jean  metitoit  Amb.inLnc.?. 
cet  amour,ou  pareequ’il  aimoit  plus  J.C,fce  qui  eftoit  neanmoins  h'*‘ 

le  privilcpe  de  S.  Pierre  félon  S.  Auguftin,?ou  parccqu’il  figuroit  ii4.p.i3^i.L 
la  félicité  éternelle,  à laquelle  fe  raportc  l’amour  que  J.C.  a pour  t p u4-i- 
nousi'ou  parccqu’il  eftoit  extrêmement  paifiblc,doux  Se  modefte,  chry.ib.h.33. 
l'ou''parccqu’il  avoit  un  amourfingulier  pour  la  pureté, 'qu’il  avoit 
vécu  des  fon  enfance  dans  une  grande  chafteté , Se  qu’il  n’eftoit  h Nil.p.ta>. 
point  entré  dans  le  mariage.  ’ Aug.p-ijs.jj. 

'L’Ecriture  fainte  ne  dit  pas  <rxptdTément''qu’il  fiift  vierge,  a. 

I.  mais  elle  favorife  beaucoup  cette  pcnlcc  qui  a efté  embraftcc'par 
divers  auteurs  ecclefiaftiqucs , &des  plus  confidcrables:  [&on 
peut  dire  que  c’eft  le  fentiment  general  auffibien  des  anciens  que 
des  nouveaux.]  S.  Auguftin  qui  regarde  cn  un  endroit  ce  fenti- 

t.  par  S.'E'piŸhinc  i^ir.3S.c.^..f. 4.91.4,  par  S.  Ambroife  4t  Sym.c.so.t 
fu  S.  Chrj'roftome  de  vfrr.ejiO,4^.3jci.4,  fxS.  Paulin  fp. parCaHîcn  n>tiJâ.c,i4..f,6s9. 

T c ij 
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ment  comme  fore  probable, 'paroill  en  d’autres  le  fuppolcr  comme 
reconnu  & certain. *Sa  virginité  elloit  marquée  autrefois  dans  la 
Préfacé  qu’on  diCoità  la  Mcfle  le  jour  de  fa  fclle. 

liS.  Jerome  ne  le  contente  pas  de  dire  que  l’hiftjirc  ccclefiafti- 
que  nous  apprend  que  S.  Jean  a cfté  vierge , ma’s  il  raportc  à fa 
virginité  les  autres  grands  avantages  qu’il  a eus,'&  il  Ibucient 
qu’on  n’en  voit  point  d’autre  caulc. 

'S.  Jean  crut  donner  à fon  maillrc  une  preuve  de  fon  amour, 
en  empefchant"une  perfonne  de  chafler  les  démons  au  nom  de 
J.C,  pareequ’il  ne  s’eftoit  pas  mis  au  nombre  de  fes  difciples.  Il 
le  raporta  enfuite  au  Sauveur,  qui  ne  le  reprit  pas  de  cela  comme 
d’une  faute,  pareequ’il  avoir  agi  parzele  & par  amour;  mais  il  luy 
dit  pour  l’inftruire, qu’il  ne  faut  pas  empefeher  les  foiblcs  de  faire 
le  peu  de  bien  qu'ils  font, fous  pretexte  qu’ils  ne  font  pas  encore 
tout  ce  que  nous  jugeons  qu’ils  dcvroicnt"faire. 

'Luy  &c  fon  frète  alfilIercDt  àla  Transfiguration.^Ils  témoignè- 
rent tous  deux  qu’ils  n’eftoient  pas  encore  remplis  de  l’cfprit  de 
J.C,"lotfqu’ils  demandèrent  à faire  defeendre  le  feu  du  ciel  fur 
des  Samaritains  qui  ne  les  avoient  pas  voulu  recevoir; '&  que 
J.C.  les  aflfurall  d’ellicallisl’unà  fa  droite,&  l’autre  à fa  gauche. 
'Ils  luy  demandèrent  auflî  un  peu  avant  fa  Paflion,  quand  la  ruine 
du  Temple  devoir  arriver. 

'Lorfquc  J.C . voulut  faire"fa  dernière  ccnc  avec  fes  Apoftres, 
il  envoya  S.  Pierre  &:  S.  Jean  pour  tenir  preft  tout  ce  qui  yeftoit 
neceflaire  ; & ils  la  prep.'ircrent  dans  une  chambre  que  le  maiftre 
du  logis  leur  donna  pour  ccla.'Cc  n’eftoit  donc  pas"chez  S.  Jean 
mcfmc,  comme  quelques  nouveaux  Grecs  l’ont  voulu  dire. 

'Dans  ce  dernier  fouper  où  J.C.  nous  laifla  a tous  le  plus  pré- 
cieux gage  de  fon  amour,'iI  en  donna  une  marque  particulière  à 
S.  Jean,  en  foulfrant  qu’il  fc  repofaft  fur  fon  fein,  comme  il  avoic 
accoutumé  de  faire,  dit  Saint  Auguftin,  lotfqu’il  mangeoit  avec 
luy.'Saint  Jean  remarque plufieurs  R)is  cette  circonftancci'&les 
Pères  les  plus  anciens  & les  plus  folides  y ont  fait  une  grande 
attention.  Ils  y ont  trouvé  une  preuve  ou  une  figure  de  cette 
communication  fpiritucllc  &:  incftablc  que  le  Verbe  luy  a faitde 
fes  lumières  , afin  que  s’eftant  rempli  dans  le  fein  de  Dieu  des 
veritez  les  plus  fublimes,  ôcdesmyfteres  cachez  dans  le  fecrec 
dcfafageflc,il  les  repandift  fur  les  hommes  par  fon  Evangile,  fon 
Apocalypfciffcscpilire.s,  &:  fes  autres  inftruàions.yQues’il  nous 
a découvert  luy  mcfmc  cette  faveur  fi  particulière,  c’eft  paree- 
qu’il ctaignoit  qu’il  ne  fcmblaft  s’attribuer  ce  qu’il  avoit  rcccu. 


•’aosi» 


&C. 


V.  S.Jacqu* 
le  Majeur. 
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Car  il  ne  vouloir  pas  qu’on  raportaft  à fon  cfprit  les  myftcres  di- 
vins qu’il  nous  dccouvroit,mais  a lafourcc  dont  il  les  avoir  tirez. 

'Ce  fut  dans  cette pofturc  qu’il  demandai  J.C.  qui  eftoit  celui  J01n.1j.ra4-. 
qui  le  devoir  trahir  j &c  il  ncrefufa  pas  de  le  luy  découvrir  lorf- 
qu’il  le  cachoit  encore  aux  autres.  S.  Jean  le  demanda  à la  prière 
de  S.  Pierre, 'qui  n’ofoit  pas,  dit  S.  Jerome,  le  demander  luy  nicf-  HKr.injo».l.i( 
me  à J.  C,  [ou  qui  n’elloit  peuteftre  pas  en  une  place  fi  commode  ‘^  ‘4-p  h A 
pour  le  faire.] 

ARTICLE  II. 

SiuntJejn  à la  croix  reçoit  la  Vier^  four  mere  \ court  au  Jèfulcre; 
reconnoijlle premier J.C: Son  union  avec  S.  Pierre. 

' ÊL  Pr.es  la  cene,  J.C.  fut  au  jardin  de  Gcthfcmani, où  il  ne  Conc.c.ijfi 
./"^^voulut  avoir  que  S.  Pierre,  S.  Jacque,  & S.  Jean  pour  té- 
moins de  Ibii  agonie,  &c  de  la  trilleffe  qu’il  foufïroit  volontaire- 
ment, pour  nous  confolcr  dans  celles  que  nous  fouffrons  malgré 
nous. 'S.  Jean"nc  s’enfuit  point  félon S.Chryfoftomc,  lorfquc  J.C.  Chry.inMitr; 
fut  pris,*quoiquc  l’Evangile  dilc  que  tous  les  Apofttes  s’enfuirent.  ^ '■ 

[Mais  on  fçait  que  ces  expreflions  generales  foufiVcntailement  * 
des  exceptions.  Etileft  difficile  qu’il  ait  fui,]'fi  c’eft"lcdifciple  Join.is.r.ij.iif 
qui  fuivit  J.C.  jufquc  chez  Caïphc,  dont  il  eftoit  connu,  & qui  y 
fit  mcfmc  encrer  S.  Pierrc,'comme  on  le  peut  croire[avec  quel-  Aug.injo.k. 
ques  Pères,]  quoiqu’il  n’y  ait  pas  affez  de  preuves  pour  l’aflurer. 

^Saint  Chryfoftomc  fuppofe  que  c’eft  luy,  &:  dit  fur  cela  de  fort  1.  ' ' 
belles  chofes.  iChr/.inJo.li. 

‘^11  fuivit  feul  J.C.  Jufques  à la  croix , où  il  rcccut  un  témoi-  , y[i[dcT°Lî. 
gnage  très  fingulier  de  fon  aff?iUon,‘*par  la  part  qu’il  eut  dans 
fon  teftament.'CarJ.C.  Icvoyant  qui  le  tenoiedebout  aupié  de  7 
la  croix,  il  luy  donna  la  S"  Vierge  pour  mcrc,^ remettant  félon  »à3m.c.i4j. 
les  Pcres.une  mcrc  vierge  entre  les  mains  d’un  difciplc  vierge,  ff:  , 

g 11  reprcfcntoit  en  cette  occalion  comme  le  plus  jeune  des  i.c.,4.p,.jç.b| 
Apoftres,  tous  ceux  d'entre  les  Gentils  que  le  fangdc  J.C.  devoir  P»“i.ep4^î.j>. 
rendre  enfans  de  l'Eglife.[Ainfi]’>  cette  circonftance  meritoit 
bien  den’eftrc  pas  oubliée  par  cet  Apoftre,qui  s’arrefte  parti  eu-  P-Cbry.(;4j(.p. 
licrcmcnt  dans  fon  Evangile  furies  chofes  myftiques  & relevées.  ia Luc 
Elle  le  mcriroit[encorc,]parcequ’ellc  fort  à défendre  l’honneur  iMu.c.d. 

& la  virginité  de  celle  que  J.C.  luy  avoir  donnée  pour 
contre  les  calomnies  des  hérétiques  qui  ont  prétendu  qu’elle  ' 
avoir  eu  des  enfans  de  S.  Jofeph. 

T t iij 
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Aug.mjo.il.  'Depuis  ccctc  hcurc  S.  Jean  fe  chargea  du  loin  de  pourvoir  \ 
befoins  humains  de  la  S"  Vierge,  &:  de  luy  faire  fournir 
ce  qui  luy  eftoie  ncceflairc.il  n’avoir  point  de  maifonqui  luy  ap- 
partinfl  en  propre,  ayant  renoncé  à tout  pour  fuivre  pauvre], C. 
pauvre.  Mais  J. C.  luy  en  avoir  promis  cent,  pour  une  qu’il  avoir 
jEfi.7S  c.io.il.  quittcc.'Ainfi  il  amena  la  Vierge  au  lieu  oùildemeuroit,*commc 
3-C.lc  luy  avoir  ordonné ,‘’afin  qu’ayant  à prefeher  un  Dieu  né 
'<•  cyr.  Al  mjo.  d’uiic  V ici  gc,  il  cuft  chez  luy  la  preuve  de  ce  qu’il  difoit.'Et  avec 
ip’ch'c*  ; cette  Vierge  pouvoit-elle  plutofl  demeurer,  qu’avec  celui 
p.«7i.  qu’elle  favoit  élire  l’hericier  de  fon  Fils,  un  fldelc  obfcrvateur  de 
« AmUmii.v.c.  la  chaftctc,''lc  poflcfléur  de  la  gracc[ félon  la  force  de  fon  nom,] 

& oùJ.C.  mcfine  faifoit  fa  demeure  î'il  ne  faut  donc  pas  s’éton- 
g-  ner  que  Saint  Jean  nous  ait  révélé  de  fi  grands  myftcrcs,"luy  qui  cm  frc/lr 

*'''oit  toujours  auprès  de  luy  ce  threforoù  Dieu  avoit  renfermé 
[durant  ncufmoisjtout  ccqu’ily  a déplus  celcfte  Sede  plus  faerc. /.tmmMM. 
CoBc.c.i+4.}i.  'S.  Jean  nous  aflure  d’une  maniéré  toute  particulière,  qu’il  fit  '“**• 
fortir  le  fang  Si  l’eau  du  codé  de  J.C.  percé  d’une  lance, [ce  qui 
marque  qu’il  fut  auprès  de  luy  juCques  après  fa  mort.J'Le  jour  de 
la  Refurreélion  S"  Madeleine  vint  dire  à"S.  Pierre  8c  à S.  Jean  v.s.Picnc 
que  l’on  avoit  enlevé  le  corps  du  Scigneur.'Ils  y coururent  tous 
deux,"8c  Saint  Jean  y arriva  le  prcmier.'Quelques  jours  après  ils  sec. 
furent  pefeher  dans  la  met  de  Galilée  avec  quelques  autres  dif- 
ciples  : 6c  J.C.  apparoiflant  fur  le  rivage,"S.  Jean  le  reconnut  le  kc: 
premier. 

'Luy  & les  autres  difciplcs  difiicrcnt  alors  avec  le  Sauveur, 

'Apres  le  difncr,  comme  S.  Jcanle  fuivoit,  S.  Pierre  qui  le  vit, 
demanda  à J.C.  ce  qu’il  deviendroit,'comme  s’il  n’euft  pas  voulu 
abandonner  cet  Apoftre , avec  lequel  il  avoit  toujours  cfté  fort 
joiD.xi.i.ij.  uni. 'La  reponfe  de  J.C.  fit  croire  à plufieurs  que  S.  Jean  ne  mour- 
roit  point.  ["Nous  en  parlerons  plus  amplement  dans  un  autre 
lieu.] 

Chry.n.liJz.p.  'On  a pu  remarquer  en  pluficun  endroits  cette  union  parti cu- 
liere  de  S.  Pierre  avec  S.  Jean  -,  Se  nous  en  verrons  encore  plu- 
Amb.o£i.i.c.  fleurs  ptcuvcs  dans  la  fuite. 'L’cgalitc,  non  de  l’a^e,  mais  de  la 
fctr  mJuiî. cette  union  8c  cette  amitié  fincere  dont 
p.i5».c!<i.c.  ^ Dieu  elloit  l’auteur  Si  le  principe.  Ils  s’uniflbient  dans  toutes 
leurs  aérions  pour  avoir  J.C.  au  milieu  d’eux.  Si  mefmc  pour  le 
fortifier  mutuellement  ; nous  apprenant  par  leur  exemple  com- 
bien ceux  qui  (ont  incomparablement  plus  foibics , ont  befoin 
de  fe  ibutenir  les  uns  les  autres  par  une  amitié  toute  faintc.'Saint 
Chryfoftomc  relevé  en  ceci  l’humilité  de  S.  Jean,  qui  cedepat- 
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tout  à S.  Pierre,  le  laiflTe  toujours  parler,  agir,  faire  des  miracles, 
bien  difFerent  de  ce  qu’il  eftoic  avant  la  Paflîon,  lorfque  luy  Sc 
fon  frère  detcandoient  à tenir  le  premier  rang  entre  les  Âpoftres. 


ARTICLE  III. 


Diverjèt  altions  de  S,  Jean;  Il frefiht  *HX  Parthes, 

UN  ancien  dit  qu’apréslaRcfurrcaionJ.C.communiqua  le  Enri.t.c.i.f>  3t, 
don  de  fcience  à S.  Jacque  le.Ju(Ic,à  S.  Jean,  & à S.  Pierre, 
qui  le  communiquèrent  aux  autres  Apolires.  S , Pierre,  S.  Jacque 
le  Majeur,  & S.  Jean,  durent  S.  Jacque  le  JufteEvefqucde  Jeru- 
falem. 

[Quelque  temps  apres  que  les  Apoftres  eurent  receu  le  Saint 
Efprit  au  jour  delaPentecofte,]'S.Pierrc&  S.Jean'Ven  allant  au  Aa.3.T.i-j«» 
Temple,  y guérirent  un  homme  qui  avoit  toujours  elle  perclus 
de  fes  jambesj'ce  miracle  qui  fit  un  grand  éclat , fut  caufe  qu’on  4.V.I.I.5. 
Icsroit  en  prifon.'On  les  en  tiralc  lendemain  en  leur  défendant 
de  parler  deJ.C.'Mais  ils  déclarèrent  qu’ils  aimoient  mieux  obéir  v.ij.ia. 
à Dieu  qu’aux  hommes. 'On  les  laifla  neanmoins  aller  en  les  me-  v.it. 
naçant.'Ils  racontèrent  enfuitc  aux  Fidèles  ce  qui  s’elloit  paflfé  v.13-31. 
en  cette  rencontre. 

'Comme  ils  continuoicnt'’malgrc  les  menaces  des  Pontifes,  à j.v.i7-+i. 
rendre  témoignage  de  ce  qu’ils  avoieiK  vu  & entendu,"  ils  furent 
encore  mis  en  prifon  avec  tous  les  autres  Apolires, & fouettez. 

[Nous  ne  touchons  toutes  ces  chofes  qu’en  un  mot,  parcequ’el- 
les  font  rapottées  plus  amplement  fur  Saint  Pierre,  avec  ce  qui 
regarde  en  general  tous  lesApofttes.j'Les  Juifs  les  vouloicnt  tous 
faire  mourir,  fi  Dieu  nelcureoRoppoie  l’autorité  de  Gamaliel, 

'qu’on  alTurc  avoir  receu  le  bactefnse  par  les  mains  de  S.Pierre&  Pl10tc.171.pj 
de  S.  Jean,  de  mefme  qu’Abibas  fon  fils,  icNicodeme  fon  neveu.  3*4|Ms  j 
'Tous  les  Fidèles  qui  efloient  à Jerufalem  ayant  efté  difperfez  Aft.s.v.t 
"après  la  mort  de  S.  Efticnne , à la  referve  des  Apollres}'&:  Saint 
Philippe  Diacre  qui  eftoitallé  àSamaric,yayant  battizé  beau- 
coup dcpcrlbnnes,'lcs  Apoftres"y  envoyèrent  S.  Pierre  & S.  Jean  *.i4->7> 
*pour  leur  donncrleS.Efprit.'lls  prefeherent  en  beaucoup  de  v.^. 
bourgs  de  ce  pays,  fie  puis  retournèrent  à Jerufalem. 

'Lorfque  S.Paiil  vint  à Jcrufalcm,"troi$  ans  apres  fa  converfion, 
il  n’y  vit  aucun  autre  Apollte  que  S.  Pierre  êc  S.  Jacque  le  Mi- 
neur -,  [ce  qui  peut  malquet  que  S.  Jean  ni  les  autres  n’y  eftoient 
pas.  Mais  nous  ne  favons  pas  où  ils  eftoient.] 
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'S.  Jean  fetrouva''au  Concile  de  Jciufalcm,‘&:  y parut  comme  «Bl’inîr; 
une  des  colonnes  de  rEgliTe.*!!  prenoit  particulièrement  foin 
f hrr-n.p-777.  des  Juifsfc’cft:  pourquoi  il  toleroit  rufage  de  la  loy  pour  condef-  ’i.  ' 

« irtn.i.5.c.u.  ccndte  à leur  foiblcllci‘&  mefme  S.  Irenée  le  met  entre  ceux  qui  ’ *'• 
pics.c.d.  robfcrvoicnt  le  plus  rcligicufcmcnt.*’!!  celebroit  la  Pafque  le  14 

mellne  que  cette  coutume  dura  affez  long- 
temps dans  l’AlIe. 

[On  fçaitpeu  de  choie  de  ce  qu’il  a fait  jufques  à la  perfecu- 
tion  de  Domitien.  Car  nous  ne  nous  arreftons  point  à la  narra- 
Bar.4^4  5o|  tion  de  Procore,]'qui  cft  pleine  de  fables  ridicules, qu’on  pre- 
ujivofflt».!.  compofee  il  n’y  a qu’environ  300  ans. 

I c.s.p.i»?.'’  ‘*11  paroift  que  S.  jean  a prefehé  aux  Patthes.'Car  fa  première 

t BiondaiSyJ.  (.pjflre  a elle  citée  Ibus  le  nom  d’Epiftre  aux  Parthes  par  Saint 
j Bir.44.3  io.  Auguftin  par  quelques  autres.  Quelques  uns  l’entendcntpar- 
"'ag’iu'v  U ticiiliercment  des  Juifs  répandus  en  grand  nombre  parmi  les 
/Sni.jap.  Parthes. [Il  ne  nous  refte  aucune  autre  trace  de  ce  qu’il  a fait 
11(0.  pour  le  falut  de  cette  nation , qui  difputoit  alors  aux  Romains 

Bir.4t.530.  i’empire  du  monde.]'Les  Jefuites  difent  que  la  tradition  des  In- 
diens cft  qu’il  a aulTi  ptefehe  l’Evangile  en  leur  pays. 

ARTICLE  IV. 

S.  Jttn  vient  demeurer  en  Afte  : De  ce  qu'il  y // jujques  » fin  exil. 
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[ O Aint  Jean  fit  apparemment  un  voyage  à Jerufalem"en  l’an  v.s.simfo» 
^6z,]'poury  donneràl’Eglife  un  pafteur  digne  de  fucceder 
à S.  Jacque  le  Mineur,  qui  y avoir  elle  couronne  par  un  glorieux 
martyre. Car  on  tient,dit  Eufcbe,que  tous  les  Apoftres  &c  tous  les 
difciplesdu  Seigneur  qui reftoient  encore  fur  la  terre,s’y  raflem- 
blerent  pour  ce  fujet  de  tous  coftcz.'Ce  fut  Saint  Simeon  qui  fut 
choifipar  une  II  fainte  & fi  illuftre  aftcmblée. 

'S.  Jean  a certainement  prefehé  dans  l’Afic  mineure,  Sc  ce  pays 
a joui  longtemps  de  luy,  particulièrement  la  ville  d’Ephefe  qui 
cneftoit  lacapitale.[*il  nepeutguerc  y eftre  venu  pour  s’y  arreC-Noxi  j. 
ter,  que  vers  l’an  66  au  pluftoft.  Mais  il  y avoir  déjà  fait  apparem- 
ment quelque  autre  voyage  en  pallant,  lorfque  la  S"  Vierge  mou- 
rut à Epheîc.  S"  Madeleine  t^ui  pouvoir  bien  l’avoir  fuivic,con- 
tinuaj'toujours  après  fa  mort  a demeurer  avec  S.  Jean,  jufques  à 
ce  qu’elle  mouruIV  elle  mefme  à Ephefe.gCarhors  S.  Paul  & S. 


Thdrt.in  iph.pr.  i.  'Tbeôdoret  conclut  de  U Que  S.  Jeann’aToii  donc  pas  encore  quitrd  U Judée. [Mais  cette  pmiTc 
f.jjo.  t/t  bien  foible.J 
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Birnabt’,  !cs  autres  Apolhcs  menoient  avec  eux  quelque  fermue 
'pour  prendre  foin  de  leurs  beloins  : cela  clloit  ordinaire  parmi  Hitr.inMarf. 
Jes  Ju:fs,  Se  n y faifoit  aucun  fcandale.  »7-»-n p *!» b. 

[Pour  parler  maintenant  du  Icjour  que  S.  Jean  fie  en  Afie , Se 
qui  femblc  avoir  dure  jufques  à fa  morc,]'on  prétend  que  ce  fur  Boü.i^  jan.p. 
un  naufrage  qui  le  jetta  d'abord  à Ephele.’Il  y fit  depuis  fa  rcli-  ^ 
dcnce  ord;naircj'’de  forte  qu’on  l’en  a quelquefois  regardé  com-  1,4.  ’ ’ 

I-  iiie‘Evefquc.[Ccpcndant  comme  l’autoritc  apoftolique  cft  fupc-  * P>”  ’f.chry. 
ricure  auxEvcfques  mefmcs,]r&:  qu’il  ne  s’attachoit  pasàl’Eglife  P 
d’Ephefc  en  particulier,  mais  prenoit  foin  de  toute  l’Afic, [ou » Bar.io>4sp 
plutoll  de  toute  l’EgUfe  Catholique;]  fon  fejouràEphcfc  n’ero- 
pefehoit  pas  que  S.  Timothée  n'en  demeurait  toujours  Evcfque, 

[y  ayant  elle  établi  par  S.  Paul  avant  mcfme  que  S.  Jean  y vinft. 

Car  la  charirc  Se  1 humilité  accordent  parfaitement  les  differen- 
tes jurifdiélions.J'Les  Evefques  d’Aliereconnoiflcnt  S.Timothcc  Conc.M.p.«5ji 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  pour  le  premier  Evcfque  d’E-  '• 
phcfc/Il  cil  vifiblc  que  dans  l’Apocalypfe  l’Ange  de  certe  Eglife  Apoc.i.».i-«, 
n’cft  pas  Saint  Jean:  & il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  n’avoit  pas 
elle  établi  Evcfque  depuis  un  an,  ou  deux  au  plus,  qucrApoflrc 
avoir  cllé  banni  d'Ephcfc,[commc  nous  l’allons  bicntoll  voir.] 

'S,  Jerome  dit  que  S.^can  fonda  & gouverna  toutes  les  Eglifes  Hicr.v.iii.c.»; 
dcrAfici'&Tertullienccritqucrordrecpifcopal  l’a  eu  pour  au-  Xcrt.inMarc. 
teur  dans  ccpays.‘*Ccla  ne  peut  pas  cllicvray  à la  lettre,  puifquc 
S.  Pierre  Se  S.  Paul  y ont  fonde  pluficurs  Eglifes, [&:  y ont  fans 
doute  aufli  établi  des  Evefques,  comme  on  ne  doute  point  que 
S.  Timothée  n’ait  ellé  établi  par  S.  Paul.  Mais  on  peut  dire  que 
S.Jcan  y a fondé  la  plus  grande  partie  des  Eglifcs,]'&  que  mcfme  S ?■ 
il  les  a toutes  fondées  en  un  fens,  parccqu’il  les  a toutes  affer- 
mies par  fa  conduite , par  fes  paroles.  Se  par  fes  écrits.  [Il  fc  peut 
bien  faire  aulli  que  comme  il  y a demeuré  longtemps , il  y ait 
donné  des  Evefques  ou  à toutes  les  Eglifes,  ou  à la  plus  grande 
partic.]'Car  jufquc  dans  fon  extrême  vieillcnc,  il  alloit  dans  les  Huf.i,3.c.ij.p. 
provinces  de  l’Afic  pour  y établir  des  Evefques,  & quelquefois 
mefmc  pour  mettre  dans  le  Clergé  une  feule  perfonne  que  le  S. 

Efprit  luy  avoir  marquée. 

'Apollone  qui  défendoit  l’Eglife  au  commencement  du  III.  i.t.f.iip.iss.q 
fieclc,  nous  apprend  que  S.Jcan  relTufcitaun  mort  à Ephefc.'Il 
depofa  un  Prcltrc  d’Alic,  qui  avoua  avoir  écrit  de  faux  voyages  «Tcrt.bapt.c. 

i7.p.i^€{Hicr. 

I.  •Litra(3ii£ïton  de  Palladcfiic  mcfme  S.Timothte  fucccflcur  deS.^ean  [Mais  il  y a toute  appa- 
ixncequeS.  Timoihce  en  cftoit  ETcfc|ucavanr  que  S.  J-any  & qu’il  cft  mort  avant  S.Jcan.  ^ *''* 

Le  geee  eft  dcicktucux  en  cet  endroit,  fc  ne  douuc  point  de  fens.] 

////.  Eccl.  Tom.  I.  V V 


r.Ouy  p. 
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de  S.  Paul  & de  S"  Thccle,  quoiqu’il  l’cull  fait  pour  honorer  S. 

Paul  à qui  il  les  atcribuoic. 

'Saint  Epiphanc  dit  que  S.  Jean  vint  en  Allé  par  une  conduite 
particulière  du  S.  Efprit,  pour  y combatte  les  herelies  des  Cerin- 
thiens  fie  desEbionices,quiy  IbutcnoientqueJ.C.eftoit  un  pur 
homme.  On  raporte  fut  cela  que  cet  Apoftre  qui  nefebaignoit 
jamais,  alla  neanmoins  une  fois  au  bain,  foit  par  l’inTpirationdc 
l’Efprit  de  Dieu,'foit  qu’il  y fuft  contraint  par  quelque  incom- 
modité.*Mais  ayant  appris  qiie"Cerinthc  cftoit  dans  le  bain,  ilfc  Non  ^ 
retira  pronatement  fans  fe  baigner,  depeur,  dit-il,  que  le  bain  ne 
tombai!  à caufe  de  cet  ennemi  de  Dieu  te  de  la  veritc.^C’cll  ce 
que  S.  Ircnée  dit  qu’on  avoit  feeu  de  la  bouche  mefme  de  Saint 
Polycarpe  difciplede  S.  Jean.'S.  Epiphane  y ajoute  diverfes  par- 
ticularitez  moins  allurées  & moins  importantes. ‘Voilà  l’exemple 
que  S.  Jean  nous  voulut  donner,  pour  nous  apprendre  à éviter 
toute  forte  de  communication  avec  ceux  qui  corrompent  la  vé- 
rité. Cela  arriva  à Epbefe.[Nous  n’en  favons  point  le  temps,  non 
plus  que  le  relie  de  ce  que  S.  Jean  a fait  en  Alic.] 

ARTICLE  V, 


Martyre  de  S.  Jean  à Rome,fu'tvi  de  fin  hannijfiment  à Patmos. 

[T  T OiLA  tout  ce  que  nous  favons  de  Saint  Jean , jufqucs  au 

Y temps  de  la  féconde  pcrfecutiondcrEg!ifc,"qu’on  croit  v.c«tep«r- 
avoir  commencé  en  l’an  de  J.C.  çr,  le  is  de Domiticn,  & qui  finit  •'■““‘on 
1 année  fuivante  avec  la  vie  du  melme  prince. 

Rien  n’a rendu"cctte  pcrfecution  fi  célébré,  que  le  martyre  Non  7, 
Amb.pr.3«.p.  de  Saint  Jean.]’Le  courage  avec  lequel  ilmeprifalapuiflàncedes 
perfecutcurs,  & furmonta  leurs  efforts,  fit  voir  que  le  Verbe  erer- 
nel  qu’il  prelchoit  aux  autres,  demeuroit  véritablement  en  luy. 

Boll.i4  jan.p.  'Qn  prétend  qu’il  fut  attaque  par  diverfes  calomnies,  qui  furent 
«iTett.prxf.c.  c^ufe  quc  Domitien  le  bannit*d’Ephcfe.‘*Il  fut  amené  a Rome,  i. 

94,p.i4i  b.  où  il  fut  plongé‘dans  de  l’huile  bouillante  fans  en  recevoir  au-  x. 

Hier  injoï .1.1.  cune  incommoditc.'Il  en  fortit  mefme  encore  plus  net  te  plus 
«•H-p.»»-  vigoureux  qu’il  n’y  elloit  cntré;[J.C.  qui  l’avoit  favorifé  fi  parti- 
culièrement entre  fes  Apollres,  luy  ayant  voulu  donner  comme 
à eux  la  gloire  du  martyre,  fans  lailTcr  aux  hommes  le  pouvoir 


c)iTT.inTph.b.t.  t.  'S.  CHr^'(oftome  die  fut  banni  â£phefc.  [Mais  au  lieu  faut  peutdlie  i»i73ir,  ^ 

p.s«4.b.  alors  le  fens  fera  qu‘il  fiic  banni  d'Ephefe-j 

1.  Grégoire  de  NyÜc  dit  <Uos  dci'tau. 
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d’ abréger  une  vie  auflî  prccicufe  que  la  fienne.j'Divcrs  martyre-  uru|A<Io(Bol!. 
loges  difcnt  que  cela  le  fit  à la  vue  du  Sénat  qui  cftoit  prefent. 

'C’eften  cette  maniéré  que  fut  accompli  ce  que  J.C.  luy  avoir  Hier.inMatr. 
prédit, qu’il  boiroit  le  calice  de  fa  paflion.’ Aiifli  les  anciens  luy  « ’'  »3  p-59c* 
donnent  le  titre  de  martyr.^’Car  û on  peut  dire  que  le  martyre  luy  « Eufa  j.c.jt. 
a manqué,  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  manque  au  martyre , &C  p io}>|Atci.p. 
que  fon  caur  n’ait  pas  efte  préparé  à mourir  pour  J.C.  Il  n’a  pas  rAug.C>,«.c. 
foulfcrt[)urques  à la  mort,]mais  il  l’a  pu, dit  S.  Auguftin.  Dieu  4-p-usj.». 
connoill'oit  de  quoy  il  eftoit  capablcj^ôi  toute  la  terre  l’a  connu.] 

Les  trois  jeunes  hommes  ont  efte  jettez  dans  la  fournaife  pour  y 
dire  réduits  en  cendres.  Cependant  ils  en  font  fortis  vivans.  Di- 
rons nous  pour  cela  que  ce  ne  font  pas  des  martyrs  > Si  nous  con- 
fidetons  les  feux,  ils  n’en  ont  point  elle  confumez  : fi  nous  confi- 
'derons  leur  cœur  & leur  volonté,  ils  ont  elle  couronnez. 'G’eft  la  Arcl.p  340, 
difpofition  du  cœur  qu’il  faut  regarder  dans  ces  rencontres,  non 
revenement. 

'Ce  miracle  arriva  près  de  la  porte  Latine , félon  la  tradition  Bar.j1.s5. 
qui  s’en  dl  confervée  dans  Rome;  &:  l’on  en  voit  encore  en  ce 
lieu  un  monument  fort  illuftre  &:  fort  ancien;  les  Chrétiens  qui  Ac!o,«jnap, 
vouloient  honorer  la  mémoire  de  S.  Jean,  & fa  confiance  apofto- 
liquc,  y ayant  bafii  une  fort  belle  eglifede  fon  nom. 'L’on  vifite  ib-.ufuard, 
cette  eglife  avec  un  grand  concours  le  6'  jour  de  may, 'auquel  on  Bar.^iS  3. 
fait  lafefte  du  martyre  de  Saint  Jean  cette  fcfic  eft  marquée  Fior.p.so3, 
dans  quelques  exemplaires  du  martyrologe  de  S.  Jcrome,[dans 
ceux  du  IX.  fieclc,]'&:  dans  le  Sacramentaire  de  Saint  Grégoire.  Sicr.p.s/.i, 
'L’ancien  mificlde  l’Eglifc  Gallicane  donné  au  public  p.u  Tho-  Tliojn.p  iTi. 
mafius , apres  avoir  marqué  le  17  de  décembre  la  fefie  de  Saint 
Jacque  & de  S.  Jean  fon  frère, 'en  met  une  de  S.  Jean  feul  entre  p.3»o.3ir. 
l’Invention  de  la  fainteCroix  Si  lesRogations.  Maisdans  la  Méfie 
de  cette  fefie , il  n’y  a rien  de  ce  qu’il  fouffritj'au  lieu  que  l’autre  p.»7}i74- 
parle  beaucoup  de  Tes  fouft'ranccs  que  l’on  celebroit  aufii  ce 
jour  là,  Si  luy  donne  plufieurs  fois  la  qualité  de  martyr. 

'Aufiitoft  après  q»ie  S.  Jean  fut  forti  de  l’huile  bouillante,* if  Hicr.inMitr. 
'■  fut  relcguc  par'Domitien  dans  rifledcPatmos,‘^qtiicfiune*des 
* ifles  appcllccs  Sporades  dans  la  mer  Egée.'  S.  Viifiorin  Evefquc  Ten.ptii.p. 

de  Pettau[cn  Stitie,  martyr  fous  Dioclétien,]  Si  Primafe  célébré 

N O T I s.  Evefquc  d’Afrique  au  VI.  fiecle,  ajoutent  dans  lcurs''commcn-  « Piin. 

$ Bib.P.M.p» 

r.  Cela  fc  trouve  encore  tîans  l’ancien  auteur  Queftions  fur  l’anc  en  Sc  le  nouveau  Tc/lament,f«.  57^.d|f5)7» 

le  commciu-itc  ilc  Üaint  Vidorin  fur  i’Apocal7pfc,5i^.r.f.i.f.J7P.<(; 
djns  nncVaifon  attribuée  à SA  heyfolVome.  qui  parolfl  moins  ancienne,  5c  faite  à Kphcfe,Cfcr> 
dans  le  commentaire  de  Primafe  Evefquc  d’Afrique  fur  rApoca)yj;fc,.5ié.P.M  f.tiW 
dans  rbUioirc  de  S,  Sulpice  Scvcic,/.2.p.i4^. 

V T ij 


Digitized  by  Google 


Ap9f.I.V.». 

I[cn.l.(.c.]ap. 

p.(So.c. 

« Hier.r.pctf. 
t^.p.U'C- 
h Ptu3.or.pcc. 
p.too. 

kuf.i.p.cij.p. 

»7»-‘7}- 


Bir.97.5SlDu 

Pîn,p.iii. 


EuCui  fup. 

a. 

b. d. 

K-'î 


Hier^p.ioj.p. 

y.U 


34d  SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE. 

taircs  fur  l’Apocalypfc,  qu’il  fuc  envoyé  en  ccccc  iile''poiiry 
vaillcr  aux  niincs:(^Ec  ]C  penfe  que  c’eftoit  l’occupation  ou  plu- 
toft  le  fupplicc  ordinaire  des  perlbnnes  du  commun  que  l’on 
relcguoit.J 

A R T I C L E V L 

S.  Jean  écrit  fin  A^ocnlyffi  ; Il  revient .«  Ephefi. 

' ^ Aint  Jean  eut  à Patmos  les  révélations  del’Apocalypfc  en 
^undimanche/furlafindurcgne  de  Doniiticn.^Ccfucen  ce 
lieu  qu’eftant  banni  de  la  convcriation  des  homincs,il  entra  dans 
la  participation  des  plus  grands  fecrcts  des  Anges,'’ durant  que 
l'on  corps  cftoit  commc"fcparé  de  l'on  ame  par  une  cfpecc  de 
fommcil  &:  de  raviiremcnt.  a'ifadnit. 

'Comme  ce  livre  eft  extrêmement  obfcur  &:  myftcricux,''plu- N o t e 9. 
lieurs  anciens  ont  eu  peine  à croire  qu’il  fuft  de  l’Ecriture  j de 
quoy  ils  n’ont  pu  douter  qu’en  doutant  aufl'i  qu’il  full  de  l’Aportrc 
Saint  Jean. 'Mais  Con  autorité  a cfté  enfin  reconnue  dans  toute 
l’Eglifc  : Se  on  ne  trouve  point  que  depuis  la  fin  du  IV.  ficelé  per- 
fonneait  fait  difficulté  de  le  recevoir. 

'Saint  Denys  d’Alexandrie  à qui  ou  objeéloit  ce  livre , qui  ne 
l’entcndoit  pas,'&  qui  croyoit  mcfinc  qu’il  cftoit  plutoft  d’un  au- 
tre S.  Jean  que  de  i’ApoftrCj'lcrcfpedloit  neanmoins  comme  un 
livre  divin,  à caufe  de  l’eftimc  qu’en  failbient  les  autres. '11  cftoit 
perfuadé  qu’il  n’eftoit  pas  moins  admirable  qu'il  cftoit  obfcur. 

Car  encore,  difoit-il,  que  je  n'en  entende  pas  les  paroles,  je  croy  « 
neanmoins  qu’il  n’y  en  a aucune  qui  ne  renferme  do  grands  fens  « 
fous  leur  obl'curité  Se  leur  profondeur , Se  que  fi  je  ne  les  entens  ce 
pas,  c’eft  que  je  ne  fuis  pas  capable  de  les  entendre.  Je  ne  me  ce 
rends  point  juge  de  ccsvcritcz,  &jc  ne  les  mefurc  point  par  lace 
petiteffe  de  mon  efprit  ; mais  donnant  plus  à la  foy  qu’à  la  raifon,  ce 
je  les  croy  fi  élevées  audeffus  de  moy,  qu’il  ne  m’eft  pas  pofliblc  ce 
d’y  .atteindre.  Ainfi  je  ne  les  eftime  pas  moins  lors  mefme  que  je  ce 
ne  puis  les  comprendre  : mais  au  contraire  je  les  rcvcrc  d’autant  ce 
plus  que  je  ne  les  comprens  pas.  ce 

'S.  Jerome  ditaufli  que  toutes  le  paroles  de  l’Apocalypfc  font 
autant  de  myftcrcs  : Et  c’eft  encore,  dit-il,  parler  trop  foiblcment  ce 
d’un  livre  qu’on  ne  peutaffez  eftimer.  Tout  ce  qu’on  en  peut  dire  ce 
eft  audefTous  de  ce  qu’il  mérite  ; Se  il  n’y  a point  de  mots  qui  ne  ce 
renferment  pluficurs  fens,  fi  nous  femmes  capables  de  les  y trou-  c< 
ver,  K 
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TK*  l'an  'S.  Mcluon  Evcfcjuc  de Sardcs'a  fait  un  livre  touchant  l’Apo-  Eun.4.c.rf.p. 

• Note  10.  calyplcdc  S.  Jean.^S.  Hippolytc’^a  fait  depuis  la  mcfinc  choie. 
versi'üi  'S.  Denys  d’Alexandric"l’avoit  examinée  toute  entière  dans  un  Eur.i.7.c.i5.p.  ' 
ouvrage  [qui  eft  perdu,]  peur  montter  qu’elle  ne  peut  s’entendre 
dans  le  fens  fimplc  6c  littéral  qu’elle  prcl'cntc  d’abord. 'S. Viélorin  Hiet.T.ill.c.74. 
y.lanote!.  Evcfquc  6c  martyr  fous  Dioclétien, "en  a fait  auffi  un  commen- 
taire,[duquel  nous  parlerons  en  traitant  des  autres  écrits  de  ce 
' Saintj'S.Auguftinen  a explique  le  10'  chapitrc,pour  empefeher  Aup  cir.i.io*. 
l’abus  que  beaucoup  de  peribnnes  en  ont  fait,  en  fe  figurant  un  7->7-p 
v.lcî Mille-  règne  terreftre  de  J.C.  6c  des  Saints  fur  la  terre  duranc"mille  ans. 

ancien  Pere  remarque  que  S.  Jean  fe  voyant  banni  à Pat-  vifl.inAp.p. 

. mos,  6c  dans  un  âge  fort  avancé,  cfperoit  bientoft  finir  fa  vic[&: 
fes  travaux]  par  le  martyre;  mais  que  Dieu  luy  olla  cette  cfpc- 
rance  en  luy  révélant,  comme  il  le  marque  luy  mefmedansl’A- 
pocalypfe, 'qu’il  falloit  qu’il  prophctizall  encore  devant  les  na-  apo.mot.ih 
tiens,  devant  les  peuples,  devant  les  hommes  de  diverfes  lan- 
gues, 6c  devant  beaucoup  de  Rois.  Ce  Pere  explique  ces  paroles 
de  fon  rappel,  qui  arriva  bientoft  apres  par  lamortdeDoroiticn, 

6c  de  la  publication  de  fon  Apocalypfe.[ll  fcmblc  qu’il  vaudroit 
encore  mieux  l’entendre  de  fon  Evaiigilc,]'comme  un  autre  an-  Aur.qu.71-p; 
cien  auteur  paroift  avoir  fait.  7i-». 

r.fapstfc.  'On  prétend  que''Domitien  mefinc  fit  ceflèr  la  pctfecution  Tctt.ip.c.5.p. 
fution.  -jYQjj  excitée  contre  l’Eglife,  6C  rappclla  ceux  qu’il  avoit^-**' 

exilc/.'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu'ayant  efté  tué[l’an  96  au  mois  Dto.i.u.p.pcj.' 
de  fcptembrc,]le  Sénat  cafta  tout  ce  qu’il  avoit  fait.^S.Jcan  f^t 
donc  alors  delivre  de  fon  exil  de  Patmos,'  en  ayant  efté  rappelle  ii.p  jo.ci  ji.al 
par  Nerva , qui  avoit  elle  fait  Empereur  à la  place  de  Domiticn; 

revint  demeurer  à Ephefe,'où  il  avoit  un  petit  logement,  & ji.j.c^o.ij.p. 
des  amis  pleins  d’aftcclion  pour  luy.  se-ftsi-»- 

^11  y retourna  en  l’an  97,Sôi  trouva  en  arrivant  que  S.Timo-^g]][[;^*|[' 
thée,  qui  en  cftoit  Evcfque, avoit  efté  martyrizé  le  zi'  janvier  de  j;  Boi1.14.11a. 
la  mefmc  année.  Les  ailes  du  martyre  de  ce  Saint  portent  que  p-s««  $7-»- 
mntin-  S.  Jean  fut  obligé  pour  fatisfaite  au  défit  & à la  priere"des  Evef- 
trouvèrent  auprès  de  luy,  de  prendre  le  foin  de  cette 
fnrui[ts.  Eglife , 6c  qu’il  la  gouverna  jufques  à l’empire  de  Trajan.'Q^cl-  Vifl.P.ioAp.p. 
ques  uns  prétendent  que  ce  fut  feulement  après  fon  retour  de 
Patmos,  qu’il  donna[&  publia]fon  Apocalypfe. 

'Il  cftoit  alors  âgé  d’environ  90  ans,  félon  Saint  Epiphanc  ; 6c  Ppi-si.c.n.p; 
neanmoins  une  fi  grande  vieilleft’c  l’ ne  l’cmpefchoit  pas  d’aller  j 
lorfqu’on  l’en  prioit , dans  les  provinces  voifincs , tantoft  pour  y p.it.a.ciCl. 
lifu.'rmi.  ordonner  des  Evefques , tantoft  pour  y"établir  &:  y former  des  '''• 

y V ‘‘j 
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Eglifes  entières , tantoft  pour  d'autres  bcfoins.'Ainfi  il  gouver- 
noit  [comme  auparavant  toutes]  les  Eglifes  de  l’Afie.  L’un  de 
ceux  qu’il  ordonna[dans  ces  dernières  années  de  fa  vie , fut  le 
Tert.prxf.c.îi.  grand  Saint  Polycarpe  fon  difciple,]'&:  fait  par  luy  Evcfquc  de 
p.i43.b.  Smyrnc, 

e&B939i29eS8fiQSeseSa9QaQ&S90!9eaû9e9Q&SâœE(S@9âaS&e353Q9QËe93£SSS9(9 

ARTICLE  VIL 

Hifioire  d’un  chtf  de  '■jeteurs  converti  far  S. Jean. 

'X"XN  niet  en  ce  temps-ci  une  ' hiftoirc  cclcbre[qui  efl:  trop  » 
y^^edifiantc  en  elle  mcfmc,  & qui  fait  trop  voir  la  charité  de 
Saint  Jean,  pour  ne  la  pas  raporter  ici  toute  entière,  quoiqu’elle 
foit  aflez  connue.]  Elle  cil  tirée  d’un  livre  qu’Eufebe  attribue  à 
Saint  Clément  d’Alcxandric,[5i  d’autres  à Ürigenc,  ce  que  nous 
Chry.adTh.l.  pourrons  examiner  en  un  autre  lieu.]'EHe  eft  citée  par  S.  Chry- 
' foftomc  &:  par  d’autres.*- 

Eurj^dj-p.  'S.  Jean,  dit  l’auteur,  cllant  venu  en  une  certaine  ville  proche 
3’-^  d’Ephefe,  dont  quelques  uns  mcfmcs  favent  le  nom,  après  qu’il 

y eut  établi  la  paix  parmi  les  Chrétiens , il  parla  en  prefcnce  de 
V,  tout  le  peuple  à rEvcfquc:'&  luy  prefentant  un  jeune  homme  qui 

clloit  fort  de  corps,  agréable  de  vifage,  vif  Si  ardent  de  fon  na- 
turel , il  luy  dit  en  le  regardant  : Je  vous  recommande  ce  jeune  <•' 
homme  autant  que  je  vous  le  puis  recommander,  Si  vous  le  don-  «* 
ne  comme  en  depoft  en  prefence  de  J.C.  Sidc  rEglire."L’Evcf-  « 
que  l’ayant  receu.  Si  luy  ayant  promis  d’en  avoir  foin,  il  luy  répéta 
encore  la  mcfme  chofe,  éc  l’en  conjura  une  fécondé  fois.  Il  s’en 
retourna  apres  cela  à Ephefe  ; Si  l'EveEquc  ayant  pris  chez  luy 
ce  jeune  homme  qui  luy  avoit  ellé  confie,  il  eut  foin  de  l’entre- 
tenir, de  veiller  fur  fa  conduite,  de  l’animer  à la  vertu:  Si  enfin 
*il  luy  donna  le  battcfme  avec[la  confirmation , comme]  le  feau  ifitm. 
du  Seigneur,  Si  la  perfeélion  de  la  vertu  du  Chrétien, 

S.  'Mais  après  cela,  comme  fi  les  Sacrcmcns  culTcnt  mis  ce  jeune 

homme  en  une  pleine  aflurancc,  il  commença  à n’en  avoir  plus 
tant  de  loin,  Si  à ne  fc  mettre  plus  tant  en  peine  de  le  conferver, 
m.  'Ainfi  l’ayant  laifl'é  vivre  un  peu  trop  toll  dans  une  plus  grande 

liberté,  il  fut  corrompu  par  de  jeunes  gents  de  fon  age,  qui  ne 

I.  y a bictt  de  l appaicnce  qoe  S.  Jeae»  mil  cc  jctine  bo  time  entre  les  miinsde  rEvefquc  avant  fon 
C>tfy.adTh.l.i.  exil  a Patmos,  5e  qu’il  le  cf>n»ertir  en  cc  cemps-ctapre's  Ton  rcrcur.J'S.Chry foftomc  dit  mcrn*x  que  ce 
jeune  homme  fut  loRgcemps  chef'de  voleurs. 

ti.  1.  'Baronius  dit  qu'elle  eU  citcc  par  CalHcu , Mais  c’eft  une  autre  biftoire  que  CaflTen 

cite  CO  cet  eadroit^ 
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pcniànt  qu’à  fc  divertir,"  s’cllotcnt  abandonnez  à leurs  plailirs, 
Se  accoutumez  à toutes  fortes  de  vices. Ils  l’attircrent  d’abord  par 
des  feilins,  en  le  traitant  magnifiquement.  Ils  remmenèrent  en- 
fuite  avec  eux  pour  prendre  la  nuit  quelque  manteau  j & bientoft 
après  ils  l’exhortèrent  à tenter  cnfemble  quelque  choie  de  plus 
grand.  Ainfi  il  s’accoutuma  peu  à peu  à toutes  fortes  d’excès  ; & 
dans  cette  ardeur  de  fon  naturel,  s’emportant  hors  du  droit  che- 
min, comme  un  cheval  fougueux  qui  prend  le  frein  aux  dents, 
il  fe  précipita  avec  impetuolité  dans  1 abyfmc  de  tous  les  crimes. 
C’ell  poutquoi  ne  luy  reliant  à l’avenir  aucune  efperance  de  fon 
falut,'il  ne  penfoit  plus  à faire  des  aûions  médiocres  ; mais  le  J- 
confiderant  comme  perdu  entièrement,  il  fc  refolut  de  furmontet 
encore  lahardiclle  de  tous  les  autres.  De  forte  qu’ayant  pris  avec 
luy  les  compagnons,  il  en  forma  une  troupe  de  voleurs  ; &:  com- 
me il  elloit  hardi , il  le  rendit  leur  chef.  Se  devint  le  plus  violent. 

Je  plus  cruel , &:  le  plus  dangereux  de  tous. 

'Quelque  temps  apres,  une  rencontre  qui  furvint  obligea  de  A 
prier  S.  Jean  de  venir  encore  dans  la  roefme  ville:  &: quand  il  eut 
Siwlnixt.  donné  ordre  aux  affaires  pour  lefquelles  il  elloit  venu,  ildit"à 
» l’Evefquc,  Rendez  moy  le  dépoli 'que  J.C.  Se  moy  vous  avons 
" confié  en  prefcncc  de  l’Eglife  à laquelle  vous  prefidcz.L’Evcfquc 
d’abord  fut  furpris,  s'imaginant  qu’on  luy  rederaandall  injufte- 
menr  quelque  argent  qu’on  ne  luy  euft  point  donné  en  garde.  Se 
ne  pouvant  ni  croire  qu’il  cullrcceu  ce  qu’il  n’avoir  pas  reccu, 
ni  ne  pas  croire  à S.  Jean  qui  luy  parloir.  Saint  Jean  ajouta  donc 
qu’il  luy  demandoit  le  jeune  homme,  Se  l’ame  de  Ibn  frere  qu’il 
luy  avoir  confiée.  Alors  l’hvefque  baiffant  les  yeux,  luy  dit  avec 
« foupirs  Se  avec  larmes,  qu’il  dloit  mort.  Comment,  dit  S.  Jean, 

*•  Se  de  quel  genre  de  mort  ? Il  cil  mort  à Dieu,  répondit  l’Evefquc: 

” Il  ell  devenu  un  méchant,  un  perdu.  Se  pour  dire  tout,  un  voleur. 

••  Et  maintenant  au  lieu  d’cllrc  ici  dans  l’cglifc,  il  s’ell  emparé 
” d’une  montagne, 'où  il  demeure  avec  une  troupe  de  gents  fem-  b. 
« blalcs  à luy. 

'Le  faim  Apollre  ayant  entendu  ces  paroles,  déchira  Ion  vé-  k 
tement.  Se  jettant  un  profond  foupir , luy  dit  en  fc  frapant  la 
» telle  ; Certes  j’ay  laiffé  en  vollrc  pcrlônne  un  fidèle  gardien  de 
» l’amc  de  vollrc  frere.  QiEon  m’amené  un  cheval , Se  qu’on  me 
» donne  un  guide.  Et  auffitoll  il  fort  avec  impetuofité  de  l’cglifc, 
parc  fur  le  champ,  fc  rend  au  lieu  qu’on  luy  avoir  dit;  ôife  voyant 
pris  par  lcs"fcntincllcs  des  voleurs,  il  ne  s’enfuit  point,*  il  ne 
‘demande  point  la  vie,  mais  s’écrie  à haute  voix  : C’cll  pour  ccU 
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b que  je  fuis  venu  : Menez  moy  à voilre  capitaine. 'On  le  mené  «* 

vers  ce  jeune  homme,  qui  l’attend  d’aborcUavcc  Tes  armes.  Mais 
lorfqu’il  eut  reconnu  Saint  Jean  qui  venoit  à luy,  ellant  faifi  de  - 
honte,  il  commença  à s’enfuir.  Le  Saint  le  pourfüivit  de  toute  fa 
force,  oubliant  la  foiblcflc  de  fon  âge,  5c  criant  après  luy  ; Mon  <» 
hls,  pourquoi  me  fuyez  vous  î Pourquoi  fuyez  vous  voftte  père,  « 

Se  un  homme  vieil  5c  fans  armes  » Mon  fils,  ayez  pitié  de  moy,  ne  « 
craignez  point,  il  y a encore  cfpcrancc  pour  vollrc  falut.  Je  ré-  «• 
pondrai  pour  vous  à j.C.  Je  foudrirai  très  volontiers  la  mort  pour  » 
vous,  com.mc  J.C.  l’a  foulfcrtc  pour  nous  tous.  Je  donnerai  mon  « 
ame  pour  la  vollrc.  Demeurez  : croyez  moy.  C’eft  J.C.  qui  m’a  « 
envoyé  vers  vous.  « 

* 'Le  jeune  homme  l’entendant  parler  de  la  forte,  s’arrefta  pre- 

mièrement, tenant  les  yeux  baillez  contre  terre,  puis  il  jctta  fes 
armes, ellant  rempli  de  frayeur,  & pleurant  ameremenr.  Et  com- 
me il  vit  le  faint  vieillard  s’approcher  de  luy,  il  l’alla  embrallcr, 
fatisfaifiint  pour  fes  fautes  autant  qu’il  pouvoir  par  fes  foupirs,  &c 
trouvant  un  fécond  battcfme  dans  les  larmes,  ayant  foin  en  mef- 
me  temps  de  cacher  fi  main  droite,  comme  fouillée  par  tant  de 
crimes.  Le  fiiint  Apollrc  l’alTura  [tout  de  nouve.au,]  & avec  fer- 
ment, qu’il  luy  obticndroitdu  Sauveur  par  fes  prières  le  pardon 
dlCIirj.adTli.  de  fes  pcchcz.  Il  fc  mit  mcfme  à genoux  devant  luy,'&:  par  une 
condcfccndance  qu’on  ne  peut  allez  admirer,  il  luy  prit  la  main 
droite  qu’il  cachoit,  fie  la  baifa,  comme  ayant  elle  purifiée  par  les 
larmes  de  la  pénitence. 

Earp.9j.d|n.p.  q[  |c  ramena  ainfi  à l’Eglilc  & à l’alTemblée  des  Fidelcs,[afin 
que  tout  le  monde  fuft  témoin  de  fa  penitence.]*Aprés  cela  il 
offrit  fans  cefle  à Dieu  fes  prières  pour  luy,  ilfe  mortifia  avec  luy 
par  des  jeunes  continuels,  il  adoucit  fon  cœur  par  diverfes  pa- 
roles de  l’Ecriture,  comme  par  un  faint  enchantement , & ne  fe 
fepara  point  d’avec  luy,'qu’il  ne  l’cull  rétabli  dans  rEg!ifc"&  Non  i,. 
dans  la  participation  des  Sacremens  par  l’abfolution  de  fes  pc- 
chcz, faifant  voir  en  fa  pcrfonnc,un  grand  exemple  de  la  veti- 
titable  penitcucc.  ^ 


Jl.I.C. 

• l.î.p«-5>4 


t.c 


ART.VIII. 


Digitized  by  Google 


SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE. 


HS 


ARTICLE  VIII. 

Saint  Jean  écrit  l'Evangile. 

fut  en  Afic  & dans  la  ville  d'Ephefe  que  S.  Jean  écrivit  irtnj.3.c4.p, 
V ^^on  Evangile , * apres  qu’il  fut  revenu  de  Patmos , fclon  les 
plus  anciens  auteurs, “quoiqu  on  lile  dans  un  ouvrage  attribue  a 4j4jfvift.p. 
t-  S.  Athanafe,  qu'il  le  compofa  à Patmos, ['ce  qui  cft  aflez  com-  PW.qAut.qu. 
mun  parmi  les  nouveaux  Grecs,]  &:  qu’il  le  publia  quand  il  fut 
revenu  à Ephefc.'On  trouve  aulli  dans  quelques  Latins , qu’il  le  *Aih.fyn.p,i}(. 
fît  durant  Ton  cxil.'^S.  Epiphane  marque  qu’il  avoir  alors  plus  de  ^Opj„ 

50  ans:'&  un  autre  auteur  veut  qu’il  en  euft  jufqu’à  cent, [quoi-  p-î-u.^  ’ 

qu’il  n’en  ait  peuteftre  pas  tant  vécu.] 

*11  l’écrivit  à la  prière  de  fes  difciplcs,gde  prefquc  tous  les  Evef-  «7,p.jcf.b.  * 
ques  d’AlIc,  de  tous  les  Fidèles  des  provinces  voifincs,qui 
vinrent  trouver  pour  Itfpricrde  rendre  par  écrit  un  témoignage  P]“'’*** 
authentique  àlavcrité.“Ilcn  fut  encore  Tupplic  par  les  députa- iHi«r.inMatr. 
rions  de  beaucoup  d’Eglifes,‘&  il  y fut  enfin  contraintpar  le  S. 

Efpric,  quelque  répugnance  qu’il  y euft  à caufe  de  Ton  humilité  i Hicr.ntfup. 
& de  Ibn  lefpcd  pour  les  veritcz  qu’on  le  prellôit  de  traiter. •‘Car  '^P''P  +3j. 
cttmJr,ii  les  "premiers  Chrétiens  aimoient  mieux  pratiquer  les  maximes  /i£ur.l.}.e.t4. 

l’Evangile, que  les  écrirc.’Il  ne  le  commença  qu’aprés  un  jeûne  ^ 

**  & des  prières  publiques,  & en  prononça  les  premières  paroles  au  chty.pX^.e! 

fortir  d’une  profonde  révélation, [où] 'il  vit  les  veritcz  fublimes  Aug.pf.B4.p. 
qu’il  avoit  à nous  annoncer  afin  que  nous  les  puflions  croirc.“S.  „ 

Grégoire  de  Tours  fait  une  defeription  a(Tcz  particulière  du  lieu  c.jo.p.«]^4.’ 
où  il  compofa  Ton  Evangilc,ai  il  en  dit  des  chofes  confiderablcs, 
fi  elles  cfloicnt  bien  allurées, 

'Comme  les  autres  Evangeliftes  avoient  alTcz  éclairci  l’huma- £40.4.0.144,. 
nité  de  J.  C,"S.  Jean  trav.ailla  à nous  découvrir  particulièrement  *“  *’• 
fa  divinité,  que  le  S.  Efpric  luy  avoit  refcrvée,ditEufcbe,  comme  b. 
au  plus  excellent  de  tous  les  Evangcliftcs.'Un  auteur  inconnu  Op.imp.fc.i.|>, 
écrit  qu’il  le  fit  en  faveur  des  Gentils,  qui  ignoroient  que  Dieu  3 
euft  un  Fils.  [Mais  l’opinion  la  plus  commune  & la  mieux  autori- 
fée,cft]'qu’il  avoit  principalement  en  vue  de  réfuter  Ccrinthe,  Hicr.»Jli.c.s} 
Ebion, les Nicolaïtes, Scies  autres difciplcs  defacanqui  eftoient 
répandus  dans  le  mondc,[&  dont  la  plufpart  ne  vouloicnt  point  5^4.^  * ' 
croire  queJ.C.fuftDicuaulfibien  qu’homme.]  Il  l’écrivit  encore  Hier.T.iii.c.jf 
pour  fuppléer  à ce  qui  manquoit  aux  autres  Evangcliftes,  princi-  E"*^i-j.cB4.p, 

I.  'Bornage  rcflite  le  P.  CombeFsqui  vcti:  foutcnii  la  mefrac  cho{c. 

Eut,  T cm,  /.  X X 
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paiement  dans  la  première  année  de  la  picdicationde  J.C,qu’ils 
ont  peu  couchée. 

'Son  Evangile  cft  écrit  le  dernierde  tous,’roais  c’eft  la  princi- 
pale partie  de  l’Ecriture,^ le  feau  qui  confirme  les  autres  Evan- 
gclilics,  Se  la  colonne  par  laquelle  Dieu  a achevé  d’aftermir  l’E- 
glifc.'^Ileft  célébré  d.rns  toutes  les  Eglifes  qui  font  Ibus  le  ciel  j 
'*&:  c’elt  avec  raifonqueS.  jeaneft  comparé  à l’aigle, "pareequ’il  &c. 
s’eleve  audefTus  de  toutes  les  choies  créées  pour  arriver  julqucs 
à Dieu  mefme.  ' Philieurs  Pères  ont  remarqué  cette  eminencc 
qu’a  S.  Jean  audelTus  des  autres  Evangclill;cs.*'S.  Hilaire  dit  que 
c’eft  celui  qui  nous  découvre  principalement  les  chofes  fpiri- 
tueIles.[Ec  il  ne  faut  pas  s’étonner]  qu’un  Evangile  fait'par  un  «• 
mouvement  tout  particulier  du  S.  Efpric , foi  t un  Evangile  tout 
fpirituel.STouc  ce  qu’a  dit  cet  Evangelifteeft  un  myftcrc. 

[C’eft  p.irticulieremcnt  le  commencement  de  cet  Evangile  qui 
hiy  a fait  donner  tant  d’elogcs.j**S.  Paulin  montre  comment  on 
y trouve  larefutation  de  plulicurs  hcrcfics.'Ç’cft  comme  un  ton- 
nerre qui  vient  d’une  nuée  extrêmement  haute , félon  le  nom 
dcBoaiicrge  quej.C.  avoit  donné  à S.  Jean. [Mais  ce  tonnerre  cft 
accompagné]^d’unc  lumière  pleine  de  fercnicé,par  laquelle  cet 
Apoftre  voyoic  ce  qui  eftoic  caché  dans  le  fein  du  Pere.'Endi- 
lant  que  le  Verbe  a efté  fait  chair,  il  a exprimé  toute  la  foy,[par 
laquelle  l’Eglifc  aruinc  l’impiété  des  Neftoriens.] 

"'Un  Platonicien  difoit  que  ce  qui  y cft  dit  de  la  grandeur  du 
Vcrbc,meritoit  d’eftre  écrit  en  lettres  d’or,  &C  mis  dans  les  lieux 
les  plus  eminensdes  Eglifes."Un  autre  Platonicien  nommé  Arae- 
lius,["qui  vivoit  fur  la  fin  du  III.  (icclc,]citc  encore  cet  endroit  V.Ammonc 
d’un  barbare,  comme  il  l’appcllc."Beaucoup  d’autres  philofo- 
phes  de  ceux  qui  eftoient  les  plus  eftimez  pour  leur  fcicncc, l’ont 
admiré,  &:  l’ont  inféré  dans  leurs  ouvrages. 

PL’Evangilc  de  Saint  Jean  a toujours  efté  rcccu  fans  difficulté 
[parles  Catholiqucs:]&  ceux  qui  ne  l’ont  pas  rcccu  ont  efté  trai- 
tez d’heretiques.*!  S.  Epiphanc  leur  a donné  le  nom  d’AIogcsou 
ennemis  du  Verbe, 'en  quoy  il  a efté  fuivi  par  S.  Auguftin, 

^Tout  le  monde  demeure  d’accord  que  S.  Jean  a écrit  l’Evan- 
gile en  grcc;'&  on  affurc  quc*roriginal  écrit  de  la  main  mcfmc  Koti  h..- 
de  Saint  Jean  s’en  confervoit  encore  à Ephefe  au  VII.  fiecle,  & 
cftoit  en  vénération  aux  Fidèles  félon  la  chronique  d’Alexan- 
drie.“Il  avoit  efté  traduit  en  hébreu  avant  le  quatrième  ; & les 
Juifs  le  gardoient  fecrettement  dans  leurs  bibliothèques  à Tibc- 

I.  tx  cU/xintt  aUx. 
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riade. 'Saint  Denys  d’Alexandrie  fait  cct  clogc  du  ftylc  tant  de 
« l’Evangile  que  de  laptcmicrc  epiftrede  S.  Jean.  Ces  deux  ouvra- 
■ ges, dit-il, non  feulement  fuivent  avec  cxaiSitudc  les  règles  de 
« la  langue  grcque,  niais  ils  fontincfmc  cents  avec  beaucoup  d’e- 
« Icgance,  foie  pour  les  termes,  foi  t pour  les  raifonncmcns,foit  pour 
« la  conllruftion.  On  n’y  trouve  rien  de  barbare  &:  d’impropre,  ni 
« nicfmc  de  b.is  &:  de  vulgaire  : de  forte  qu’il  paroilf , ajoute  Saint 
» Denys,  que  Dieu  luy  avoit  donne  non  feulement  la  lumière  & la 
” connoilfancc  des  chofes,  mais  auflà  la  grâce  de  bien  exprimer 
« ce  qu’il  connoifroit.[Cetceelcgancccft  jointe]'dansS.  Jean  avec  Synop.injo.p. 
une  grande  fimplicitede  ftylc.  Il  répété  fouvent  lesmefmes  ter- 
mes,  ce  que  les  favans  remarquent  qu’il  avoir  tiré  du  fyriaque, 
aulTibicn  que  quelques  autres  chofes  que  l’on  remarque  dans  fon 
ftyle.[Et  ces  répétitions  font  fouvent  allez  agréables.] 

'Il  fcmble  qu'on  ait  cru  que  Saint  Jean  s’clloit  fervi  pour  fon  Ath.ryn.!.i,p. 
V. S- Paul  Evangile  de  Caius  qui  avoit  cfté  di'ciplc"de  S.  Paul,[&  qui  peut 
* élire  celui  mefmc  à qui  S. Jean  adrclTe  fa  troificmc  epiflrc.] 

ARTICLE  IX. 

Des  epijires  de  Saint  Jean. 

'T  ’E  P I s T R E de  S.  Jean  dont  S.  Denys  d’Alexandrie  loue  le  EBr.i.7.c.j(,p. 

I jltylc,  cil  la  première  des  trois  qui  portent  fon  nom. “Elle  a 
toujours  cflé  reccue  fans  difficulté  dans  toute  l’Eglifc.  [Nous 
V.53.  avons"dcja  marquéj'quc  Saint  Auguftin[S:  quelques  autrcsjla  Aug.qu  ct.u. 
citent  fous  le  nom  d’epillrc  aux  Parthcs.°Elle  ell  cclcbrc  dans 
l’Eglifc,  &:  fort  agréable  à tous  ceux  qui  gouflcnt  le  pain  de 
Dieu,  à caufe  qu’elle  ell  prcfque  toute  fur  la  charité-, '&  c’cll  à h.(.p.i5o.t.a. 
quoy  fe  raporte  tout  ce  qu’elle  contient.'EUc  a une  fort  grande  Euf.l.7.c.ij.p. 
conformité  avec  l’Evangile  de  S.  Jean,  5c  pour  le  llylc,  5c  mefmc 
pourlamaticre.[C’ell  parti  culicrcmcnc  à cette  epiftre  qu’on  peut 
raporter  ce  que  dit  S.  Grégoire  Papcsj'Quc  fi  nous  voulons  que  Crcg.inEi.k 
nollrc  cœur  foitembrafe  du  feu  de  la  charité, il  faut[ccoutcr  5c]  '>  P-‘“7i.d. 
pefer  les  paroles  dcl’Apoftrc  Saint  Jean,  puifque  tout  ce  qu’il  dit 
étincelle,  pour  parler  ainli,  des  flammes  de  l’amour  divin. 

'Pour  les  deux  autres  cpillres  de  S.  Jean,  qui  font  fort  courtes,  I3.e.i4.i5.p.yt. 
Nrrt  13.  on^n  a quelquefois  douté,  quelques  uns  les  ayant  attribuées 
v.s.jtao  non  à S.  Jean  l’Evangclifte,  mais''à  quelque  autre  S.  Jcan.[Cettc 
difficulté  durcit  encore  à la  fin  du  IV.  ficelé.  Mais  depuis  cela 
les  Pères  5c  les  Conciles  s’accordent  à les  recevoir  comme  de 

X X ij 


Digitized  by  Google 


tto.d. 


t.jMD.Y.1. 

V.». 

T.J.ÎO. 


Chry.l.^.f^7. 

p.5oj.a. 


3.]0tB.V.L 


i|Froni.il>.p. 

Synop.in  t.Jo. 

«p.Elt.in  j.Jo.p. 
1*17.1. 


1*18. t. 


54*  SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE. 
l’Apoftre.  Elles  ont  en  effet  tout  le  catadlcrc  de  fa  charité,  jointe 
à un  grand  zclc  contre  les  méchans.]'£ufcbc  dit  que  c’cfl  par 
humilité  qu’il  ne  met  point  Ton  nom  dans  les  epiftres , &:  qu’il  ne 
s’y  qualifie  ni  Apoftre,  ni  Evangcliflc. 

'La  première  de  ces  deux  cpillres  cft  adreffée  a une  dame  qu’il 
fcmblc  appellcr  Elcdc  : [“car  cela  n’cft  pas  bien  affuré.]  11  loue  fa  N 0 t ■ 
pieté,  Sc  celle  de  fes  enfansfmais  il  l’avertit  de  ne  pas  perdre  fes 
bonnes  œuvres,  en  ne  témoignant  pas  allez  d'horreur  pour  les 
inauvaifcs  doélrincs  : '&  c’cfl  fur  cela  qu’il  prononce  cette  fen- 
tcnce,[qui  cft  devenue  fort  célébré  dans  l’EglifeijQifil  ne  faut 
point  recevoir  chez  foy  les  hérétiques , ni  mcfmc  les  ialuer  : [ce 
qui  ne  comprend  pas  neanmoins  ceux  qui  converfent  avec  eux 
par  une  neceffité  indifpcnfablc,  ou  pour  travailler  à leur  con- 
verfion.]  '11  fait  cfpcrer  à cette  dame  de  l’aller  bientoft  vilitcr 
pour  l’inftruirc  plus  amplement.  [Ainfi  il  n’eftoit  pas  alors  dans 
fon  exil,] 'quoiqu’un  auteur  prétende,  fans  en  donner  de  preuve, 
que  toutes  fes  trois  lettres  ont  efte  écrites  à Patmos  après  fon 
Apocalypfe. 

'La  troilicme  cft  adrcfTce  à un  Caius,[“quc  beaucoup  croient  v.s.  Pmi 
eftrc  l’un  des  deux  difciplcs  des  S.  Paul,  qui  portoient  ce  nom.  * 

En  ce  cas  il  fcmble  que  c'eft  plutoft  celui  dcDcrbc,  que  celui 
de  Corinthe.j'S.  Jean  loue  ce  Caius  d’avoir  exercé  rhofpitalité 
envers  quelques  Fidèles, & l’exhorte  à l’cxerccr  encore  envers 
des  perfonnes  employées  au  fcrvicc  de  l’Eglifc,  fie  qui  ne  vou- 
ioient  rien  recevoir  dc[lcurs  parens  ou  de  leurs  amis  quieftoient] 
gentils.'IlenécrivitàCaiuSj'&cnonàrEglifedulieuoù  ilcftoit, 
parcequ’elle  cftoit  troublée  par  un  nommé  Diotrephe,  qui^vou-  ». 
iant  y eftre  le  premier , s’oppofoit  à Saint  Jean  mcfmc , jufques  à 
répandre  contre  luy  des  medifances  •,  Sc  qui  au  lieu  de  recevoir 
les  etrangers,  cliaftoit  mcfmc  dd’Eglifc  ceux  qui  vouloientles 
rcccvoir:[cc  qui  marque  qu’il  en  cftoit  Evcfquc.]S,  Jean  menace 
que  s’il  va  en  cette  ville , comme  il  cfpcroit  d'y  aller  bientoft,  il 
fera  connoiftrc'à  tout  le  monde  quel  il  cftoit.  Il  rend  au  con- 
traire un  grand  témoignage  à la  vertu  d’un  Demctrc,  [dont  nous 
n’avons  pas  d’autre  connoiffancc.] 

'Quelques  uns  ont  prétendu  que  cette  epiftre  ne  pouvoir  eftrc 

I.  (Le  texte orcc porte  qu’il  en  avoit  écrit  à rEglifcrymaiail  Tavoitfait  inuttlcmcn: , ce  qni  fai- 
(bit  qu’il  ne  luy  en  eerÎToit  pas  alors  [Selon  le  latin  il  écrit  à VE^Uft:  ce  qu'il  fetott  aif^ 

<le  trouver  dans  te  crée  en  ajoutant  ««.  Mais  le  nouveau  Tel^ament  d'Oxlord,  ni  fa  Synopfe  des  Ctiri> 
qnesp.r^f^r.^,  ne  oifent  poioc  qu’tl  foie  dans  aucun  manufctic.  Ainü  c'cil  une  letcre  de  S.  Jean  qui  ell 
perdue.] 

U 'C'ed  à dire  qui  mettoit  (à  foie  fa  gloire  à filtre  valoir  raotoiité  qu’tl  avuit  dans  l'EgliCe , dont 
il  s'cAoit  [peuteAreJfait  luy  meline  le  cbcf[&  r£vefque.J 
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SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE.  j4> 
de  S.  Jcan,parccqu’il  n’y  a point  d’apparence,  difcnt- ils,  qu’au- 
cun Chrccicn  aie  cj  l’audace  de  s’oppofer  à un  Apoftre.  [Cela 
feroù  bon  s’il  s’agiflbit  d’un  Timothée.  Mais  de  quoy  un  ambi- 
tieux comme Diotrephe  n’ell-il point  capable?  Ricnn’cftoit  plus 
vencc.ablc  aux  bons  Chrétiens  qu'un  S.  Jean  : mais  il  choit  bien 
aile  que  les  mcchans  meprifaircnt  un  homme  qui  n’avoit  ni  la 
volonté,  ni  aucun  pouvoir  humain  defe  venger.  Les  hérétiques 
ne  rcfpedoient  pas  fans  doute  beaucoup  fon  autorité;  &:  les  am- 
bitieux devenoient  aifément  hcrctiquescncctcmpslà.]'AufIiil  From.in  j.jw 

Îrena  plulicurs  qui  croient  que  Diotrephe  l’eftoit. [Nous  ferions 
leureux  fi  parmi  ceux  qui  font  aujourd’hui  profeflian  d’honorer 
le  plus  les  Apoftres,  il  r.c  s’en  trouvoit  point  qui  rcjettallcnt  leurs 
réglés  & leurs  préceptes.] 

'S.Jean  ne  prend  point  dans  ces  deux  epiftres  le  titre  d’Apoftre,  Auc  3 p.4««.T; 
parccque  ce  ne  font  que  comme  des  lettres  d’amitié  à des  par- 
ticulicrs;  mais  il  prend  celui  de  vieillard,  que  fon  grand  age  luy 
faifoit  peuteftre  donner  ordinairement,[ comme  aux  doyens  des 
Evefques  dans  l’Afrique.] 

'Saint  Jerome  parlant  des  fept  Epiftres  canoniques,  dit  qu’elles  H er.ep.i^.p( 
font  tout  enlcmblc  courtes  & longues,  courtes  pour  les  paroles,  » ’*• 

&:  longues  pour  les  fens  & les  myfteres  ; puifqu’ils  y font  en  fi 
grand  nombre, &:  fi  élevez,  qu’ily  a peu  de  pctfonnes"dont  la  vue 
ne  s’eblouifle  lorfqu’on  les  veut  contempler. 

ARTICLE  X. 

iJliort  de  S.Jean. 

' f XIeu  laifta  vivre  S.  Jean  jufqu’à  une  extreme  vicilldrc,>nc  Hicr.in  Gal.^; 

I V rayant  pas  deftiné  pour  fouffrir  le  martyre,  comme  Saint  ^ .j.,; 

Pierre  & Saint  Jacque,  mais  pour  affermir  la  prédication  de  l’E-  ,o  pis.i.c. 
vangile. 

'Dans  cette  extrémité  de  fa  vie,  il  fut  réduit  à ne  pouvoir  qu’à  Hier.p.too.J. 
peine  à aller  rcglife[&  àraftcmbléc  desFideles,] porté  par  fes  dif- 
ciplcs.  Comme  il  ne  pouvoir  pas  non  plus  faire  de  longs  difeours, 
il  ne  difoit  au  peuple  dans  toutcs''les  alTcmblccs,  que  ces  paroles. 

Mes  chers  enfans,  aimez,  vous  les  uns  les  autres.  On  s’en  ennuya  en- 
fin ; & comme  on  luy  en  parla,  il  fit  cette  rcponfe,'Veritablement 
> digne  du  difciple  bien  aimé:  C’eft  là  ce  que  le  Seigneur  nous 
» commande  ; & pourvu  qu’on  le  fafte,  il  ne  faut  rien  davantage. 

'Il  eftoit  alors  à Ephefe,  où  il  demeura  jufque  fousTrajanJqui  d|tren.i.i.e^». 
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iuccedaàNcrva  au  tommcnccmcn:  de  l’anpS.j'Cc  fut  en  cette  t 
A«n.r;p.e.4.  ville  cju’il  mourut 'd’une  mort  pailiblc,  exemtedes  peines  & des 
r.iatis.J.e.  ^ tourniens  du  martyre.  ["On  croit  fur  ce  qu’Eufebe  en  dit  dans  Sort  i». 
fa  chronique, que  ce  fut  en  la  troilicme  année  de  Trajan,qui  ell 
la  centième  de  l’ete  commune, lorfqueTrajan  &:  Fronton  eftoient 
Hier.v.iil.c.».  Confuls  pour  la  troificme  fois,]'ôc  en  la  6S'  année  depuis  la  mort 
£pi.5i.c.ii,p.  dejEsus  Christ.'II  pouvoit  avoir  alors  environ  943115,  fclonS. 
Î^DcJ.clir.1.1.  Epiphane.^ D’autres  luy  en  donnent  98  & 99,‘’«S<:  quelques  uns 
r.iii|ura.  vont  jufqu’à  106, mefme  }ufqu’àiio,[cc  qui  ne  paroift  pas  fou- 
* Cejr.p  147.  tcnaÿc  jdLa  chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  mourut  l’an  104, 
f ehry.t.î.h.  âge  de  ccnc  ans  &:  fept  mois. 

enterré  à Ephefc  auprès  de  la  ville;  plufieurs  Peres  »• 
.Hier.vÆ.^  ont  remarqué  quefonfcpulcrey  eftoit.'^Le  PapcCclellin exhorte 
/Conc.t.j.p.  les  Evefques  du  Concile  d'Ephefe  à fuivte  les  inPruélions  de  S. 

Jean,  dont  ils  avoient  le  bonheur  d honorer  les  reliques , Si  de 
p-f7s->-  les  avoir  auprès  d’eux.'CeConeile  relevé  la  ville  d’Ephefe,  par- 
p.604.«o(.  cequ’clle  poffedoit  ce  divin  Théologien. 'Les  Evefques  qui  y 
eftoient  venus  de  Syrie  , fe  plaignent  de  te  qu’on  les  avoir  cm- 
pefehez  d’aller  baifer  les  tombeaux  des  Martyrs,  Si  particuliè- 
rement celui  de  cet  Apoflrc , qui  a eu  une  fi  grande''familiaritc 
avec  Jésus  Christ. 

p.7C9.ai7<4.d.  [Son  corps  eftoit  fans  doute  dansjl’cglife  de  fon  nom,  dont  il 
p.7ii.b(7i«.d.  clt  parlé  en  divers  endroits  du  mefme  Concile. 'On  l’appelloit 
quelquefois  fimplcmcnt  l’Apoftolique.  [Elle  n’clloit  pas  nean- 
moins la  cathédrale,  cet  honneur  citant  refervé  à celle  de  la  S‘* 
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Vicrgc.J'Ellc  eftoit  hors  de  la  ville  fur  un  tertre  Si  une  cfpccc  de 
roche  nommée  Libatc.  Juftinicn  la  fit  rebaftir  depuis,  l’augmen- 
ta, & la  rendit  fort  fcmblable  à celle  des  Apoftres  qui  eftoit  à 
Conftantinoplc.'On  voit  encore  aujourd'hui  parmi  les  ruines 
d’Ephefe  une  eglife  de  S.  Jean,  mais  changée  en  mofquce.'Pour 
la  ville,  elle  cft  réduite  à 40011  yo  familles  de  Turcs , fans  qu’il  y 
refte  un  fcul  Chrétien.[Vhelcr  ne  dit  point  qu’on  y trouve  mel- 
me  les  veftiges  de  l’cglilc  de  la  Vierge.J 

'On  marque  d’un  laine  Abbé  nomme  Jean , qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  VI.  ficelé  dans  la  Paleftine , qu’il  alloit  quelquefois  à 
Ephefc  vifiter  le  tombeau  de  S.  Jean. 

'S.  Auguftin  cft  le  premier  qui  nous  apprend  qu’on  voyoit  une 
clpecc  de  terre  ou  de  poudre  qui  fortoit  de  dcftlis  ce  tombeau. 


I.  Eufcbc/.^.rf./i  f PolfC'ate 

X.  S.  Dcnjrsd'Alc'un^i rie  dans  Eulcbc, EafcHc  mefme  S.  Jetome  v.#// 

f.o,  S.  Au^ftin  fur  l‘ETangi?r  de  S.  Tcan,  h.tz^p,asi‘t  a.  S.  ChryCoilomc  fur  I cpiltrc  aoz  Hebréu» 
ff.iSp.ffir.At  dit  ^u‘un  coflnoifToi;  ftm  romleau. 
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SAINT'JEAN  L’EVANGELISTE.  3ji 
Sc  fcmbloit  croillre  tous  les  jours,  comme  fi  on  l’cuft  pouflee  du 
dcdansj'&:  quand  on  l’avoit  emportée,  il  en  revcnoitdc  nouvelle,  c.i 
'Cela  luy  avoir  elle  rapoitc  par  des  perfonnes  dignes  de  foy.^Il  b- 
dit  que  Dieu  pouvoir  .avoir  fait  ce  miracle  pour  honorer  la  mort 
de  cet  Apoflrc,  parccqu’cllc  n’avoir  p.rs  efté  relevée  pat  le  mar- 
tyre. On  emportoit  cette  terre,  comme  nous  avons  dit:[Er  c’eft 
fans  doutej'cc  faint  parfum  que  tout  le  monde  .alloit  prendre  au  pbot,c.u».p. 
tombeau  de  S.  Jean,  comme  nous  en  alTure  S.  Ephrem,  qui  eftoit 
Patriarche  d’Antiochc[cn  l’an  530.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  miracle  marque  par  Saint  Au-  Gr.T.gi.M.c. 
guftin  concinuoit  encore  de  fon  temps.  Il  appelle  cette  terre  de 
la  manne,  &:  dit  qu’elle  eftoit  comme  de  la  farine.'ll  ajoute  que  p.«j. 
cette  manne  cftant  tranfportcc  de  tous  coftez,  faifoit  partout  de  ' 

grands  miracles  pour  la  gucrilbn  des  maladics.'Saint  V'illebaud  taun.* 
paflont  par  Ephefe  en  745,  admira  encore  cette  manne  qui  lôr-  M g'Vz- 
toit  du  tombeau  du  faint  Apoftre,  & l’arrofa  defes  larmes.'Lcs  Auc.î  p.4Sta| 

Grecs  en  parlent  fort  dans  leurs  livres  ccclefiaftiques , & mar-  ■'''"«'.r-î*-, 
quent  qu’elle  fortoit  le  8'  jour  de  may,  de  quoy  on  ne  dit  point  de  ^ 
raifon.  Ils  font  pour  cclale  mcfmc  jour  une  fcfteparticuliercdc 
Saint  Jean. 

'On  trouve  qu’il  y avoir  àMilan  dans  une  eglife,  des  reliques  de  Boilü.nuT.p. 
v.s,Andr^.  l’Apoftrc  S.  Jcan,["&:  elles  y avoient  .-.pparemment  efte  mifes  par  î"-*  *- 
S.  Àmbroife.] 

'On  parloit  du  temps  de  S.  Grégoire  d’une  tunique  de  S.  Jean,  Ortg.ii.ind. 
qui  eftoit  entre  les  mains  d’un  Evcfquc [près  de  Rome.jS.  Grc-  ‘■•'■pu-p  rSt.b. 
goire  pria  qu’on  la  luy  envoyaft , ou  que  l’Evefquc  mefme  ac- 
comp.rgnc[dc quelques unsjdc  fon  Clergé,  la  luy  apportaft, afin 
Not»  i«.  qu’il  cuftlajoiedc  voirôcla  tunique &; l’Hvefque.'On airure"quc  *itl 3.c.f7-«*. 
cette  tunique  eftoit  de  S.Jean  l’Evangclifte,  & on  ajoute  qu’ayant 
efte  apportée  alors  à Rome,  elle  s’y  confervoit  encore  300  ans 
après  à S.  Jean  de  Latran,  &:  y eftoit  célébré  par  un  grand  nom- 
bre de  miracles. 

ARTICLE  XI. 

Ve  ce  q:i'on  dit  de  l'immortalité  dr  de  la  refurreéfion  de  S . Jean. 

'A'^UelcCI.f.s  uns  ont  dit  autrefois  que  S.Jean  cftant  encore  Aua.iujab. 

V yen  fanté,  fit  faire  fon  fepulcre  en  fa  prcfencc , & qu’apres  “■*  ? 5 

qu’il  tut  creufe  & préparé,  il  Ce  mit  dedans  &:  mourut  à l’heure 
mefmc.'S.  Grégoire  de  Tours  raporte  à peu  près  la  mefme  cliofc.  Gr.Tgi.M.c 

30.p.<i. 
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5îb  SAINT  JEAN  L’EVANGÉLISTE. 

[11  Icmble  qucSaint  Epiphancait  voulu  marquer  ccttc  hiftoircj 
'lorl'qu’il  die,  Que  Dieu , foit  par  fa  propre  boncc,  foie  à la  prière 
de  S.  Jean,  luy  accorda  une  more''cxtraordiiuirc  ic  furprcnantc. 

[Mais  il  eft  bien  à craindre  que  cette  narration  allez  peu  pro- 
bable en  elle  mefme,  n’aie  point  d’autre  fource  que]'les  écritures 
apocryphes  dans  Icfqucllcs  S.  Auguftin  nous  apprend  qu’elle  le 
lifoit. 

'D’autres  pretendoient  que  S.  Jean  s'dloit  feulement  mis  dans 
le  fcpulcrc,  y avoit  paru  comme  mort, “que  fur  cette  croyance 
on  avoit  feimc  le  fcpulcrc,  mais  qu’il  y choit  demeure  endormi, 
pour  ne  fc  réveiller  qu’au  jour  du  jugement, & que  ce  que  la  terre 
ïbrtoit  de  Ibn  tombeau,  cela  fc  fail'oit  par  la  force  de  fa  rcfpira- 
tion.'Il  feroit  inutile,  die  S.  Auguftin,  de  réfuter  cette  opinion,, 
quiaulicud’eftrcfavorablcà  Saint  Jean,  nous  cmbaralTcroit  dans 
une  grande  difficulté.  Car  on  ne  conçoit  pas  queJ.C.  euft  fait 
une  grande  faveur  à ce  difeipic  qu’il  aimoit  plus  que  les  autres, 
de  le  laiflcr  dormir  jufques  à la  fin  des  (lecles,  au  lieu  de  luy  faire 
la  grâce  qu’il  a ac  cordée  à S J’icrrc,&  que  S.Paul  fouhaitoi  t,dc  le 
retirer  de  fon  corps,  afin  qu’il  pnft  élire  avec  luy.[C’cft  pourquoi] 

'd’autres  ont  dit  que  Dieu  l’ avoit  auffitoft  retiré  du  tombeau,  & 
qu’il  le  refervoit  pour  venir  rendre  témoignage  à la  vérité  dan^ 
les  derniers  temps,  & combatte  l’Antcchrift  avec  Elic  & Enoc. 

'On  a bien  cru  des  le  commencement  de  l’Eglife,  que  S.  Jean 
ne  mourroit  point,  à caufe  queJ.C.nc  voulut  point  dire  à S.  Pierre 
les  defleins  que  fa  providenceavoitfutluy. ["Quelques  Pères  font  Note  lyi 
entrez  dans  ccfcntimcnt,  fans  parler  de  ceux  dont  l’autorité  eft 
moins  conliderable.]Mais  S.  Jean  a réfuté  luy  mefme  cette  pen- 
féc,'qui  s’eft  enfin  trouvée  faufle,  ditTcrtullicn. 

•’Il  y en  a eu  qui  rcconnoiftant  qu’on  ne  pouvoir  pas  foutenir 
que  S.  jean  ne  duft  point  mourir,  fans  le  démentir  exprclTément, 
ont  dit  qu’il  mourroit  feulement  à la  fin  du  monde,  comme  Elic, 
pour  rclîufcitcr  auffiroft.[Nous  lai  fions  à d’autres  à juger  fi  ccttC" 
folution  eft  bien  folidc.  Il  nous  fuffit  de  favoir  que  non  feule- 
ment] S.  Auguftin  a cru  que  le  corps  de  S.  Jean  eftoit  dans  fon 
fcpulcre,  comme  celui  des  autres  morts, [mais  que  mefme  Poly- 
crate  qui  eftoit  Evcfque  d’Ephefe  vers  l’an  iCoou  i8o,&:qui  ne 
pouvoir  ignorer  tout  ce  que  l’on  a jamais  feeu  de  vray  de  la  more 
de  S.  Jcanji'lc  met  au  nombre  dcsautrcs"Saints  qui  eftant  morts, 
attendent  le  dernier  jour  pour  rcirufcitcr.[On  en  verra  encore 
"autreparr  de  nouvelles  preuves.  V.  u note 

Ces  mcfmcs  raiforts  nous  obligent  de  n’avoir  aucun  egard *à  , 

O * Note  it 

ceux 
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ceux  qui  prc:endcnt  que  S.  Jcaninouruc  véritablement,  mais 
que  Dieu  le  reflufcica  auflitoft  après.  On  marque  que  cette  opi- 
nion eft  embraflèe  aujourd’hui  par  tous  les  Grecs,  & que  mcfmc 
parmi  les  Latins  pluficurs  écrivains  confidcrables  l’ont  receue 
depuis  iix-cents  ans.  Mais  elle  n’ell  appuyée  par  aucune  autorité 
de  l’antiquité,  & eft  dircâcment  contraire  non  feulement  à 
Polycrate  d’Ephefc,  & à pluficurs  Peres,  mais  mcfme  au  Concile 
œcuménique  d’Eplicfc,]'qui  nous  afifurc  que  S.  Jean  efioit  alors  CoBc.t.j.p. 
en  cette  ville.[S’il  fauts’atrcftcràune  faune  hiftoiredeS.  Jean,] 

'il  eft  mort  le  dimanche  dePal'quc.’Nous  avons  dcuxorailbns  de  Fior.p.ij*. 

S.  Cyrille  d’Alexandrie  & de  Théodore  d’Ancyrc , prononcées 
devant  le  Concile  d‘Ephcfe,dont  le  titre  porte  qu’elles  ont  efté  ' 

faites  le  jour  de  la  fefte  de  S.  Jean  l’Evangelifte.[Et  fi  cela  eft,  il 
T.s.Cytiile  faut  dite  que  l’Eglife  d’Ephefe  faifoit  cette  fcftc"dans  les  der- 
niers  jours  du  mois  de  juin. 

L’Eglife  latine  la  fait  le  17  de  décembre  depuis  bien  des  fic- 
elés. Car  elle  eft  marquée  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  de  S. 

Jerome,  dans  Bcde,  Sc  dans  le  calendrier  Romain  du  P.  Fronto.] 

'Quelques  exemplaires  du  Sacramentairc  de  S.  Grégoire  mar-  Siciji.p.3t. 
quent  deux  Meftes  ce  jour  là.[C’eft  fans  doute  par  une  faute  du 
copifte,] 'qu’on  lit  le  mcfme  jour  dans  le  calcndticr  de  l’Eglife  An»Lt.3.p.4:». 
de  Carthage  la  fefte  de  S.  Jean  Battifte  avec  celle  de  S.  Jacque 
T.s.j«qoï  le  Majeur.'L’Eglifc  de  France  honoroitaufti  autrefois" ces  deux  Thom.p  iyx- 
le  Mé/eui.  Je  décembre.  Mais  il  eft  furprenant  que  prefque  tout  ‘75- 

l’office  de  la  Mcffe  les  faifoit  martyrs  l’un  comme  l’autre. 

[Outre  la  fefte  qu’on  fait  de  S.  Jean  le  17  de  deccmbre,]1es  Flor.p.jft.«x4. 
plus  anciens  martyrologes  en  marquent  encore  quelque  folen- 
nité  le  ay  de  may,  si  le  14  de  juin. 'Les  Grecs  honorent  fa  mort  le  BoU.inay,u. 
16  de  fepterobre,  & en  font  encore  le  8 de  may.*>On  marque, 
comme  nous  avons  dit, que  c’eft  particulièrement  à caufe  de  la  c. 
roatuic  qui  fortoit  de  fbn  tombeau. 

ARTICLE  XII. 

^utl^mes  ftrticuUritez,  de  la  vie  de  S.  Jean  : Ses  apfarituns  : 

Ecrits  qu'ta  luj  a fufftjez.. 

LEs  Grecs  donnent  ordinairement  à Saint  Jean  le  fur^m  de  BoH.may.u, 
Theo1ogicn,[àl  imitation  dc'plufieutsancicnsPcrcs^acdu  ^ ^ 

I.  S.  Ath^oafe  im  S.  Cyrille  de  JcruCàlcm  S.  Grégoire  de  Nyfleii»5>  57j.a. 

Xkêêdâui  $.  Altère  d’Aonafd.  S.  iltdorc  de  Pclalc  3c  pluÂcuis 

•MUC3,  Cela  cU  ion  comman  dans  S.  Epkrcin. 

Uifi.Ecd.Ttm.I.  Y y 
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,j4  SAINT  JEAN  L’Ë VANdELlSTÉ. 
Concile  d’Ephcfc.'On  croie  que  c’eft  particulièrement  le  eeffii. 
mencement  de  Ton  Evangile  qui  luy  a raie  donner  ce  ciere 

'Polycratc  Evcfque  d Epheie  écrit  qu’il  portoie  une  lame  d’or 
fur  le  front,  comme  Preftrede  J.C.^C’eftoit  une  marque  d’bon* 
neur  que  les  premiers  Evefqucs  pouvoicnc  porter  à l’imitation  des 
grands  Pontifes  des  Juifs. 

•>On  n’a  pas  de  peine  à croire  ce  que  dit  Saint  Epiphane,  qu’il 
gardoie  en  tout  une  réglé  de  vie  admirable,  ic.  digne  de  luy  : 'à 
quoy  ce  Pere  ajoute  qu’il  vivoit  de  la  mefme  maniéré  que  Saint 
Jacque  le  Mineur,  lequel  Iclon  luy,  ne  fe  faifoit  point  couper  les 
cheveux,  ne  fc  baignoit  jamais,  ne  mangeoit  d’aucun  animal,  & 
n’avoit  qu’une  tunique,  &:  qu’un  manteau  de  lin." 

'Le  ficelé  des  Apollrcs  finit  par  la  mort  de  S.  Jean.  <1  II  laifla 
après  luy  pluficurs  difciples,  dont  les  principaux  furent  S.  Ignace, 
S.  Polycarpe,  hc  Papias Evcfque  d’Hicraple. 

'S.  Grégoire  Thaumaturge  ayant  elle  fait  Evcfque  de  Ncoce- 
farée"lorlqu’il  cftoit  encore  jeune,  icellant  en  peine  de  ce  qu’il 
dévoie  enfeigner  à fon  peuple,  la  Vierge  & S.  Jean  l Evangcliftc 
luy  apparurent  ; à la  prière  de  la  Vierge,  S.  Jean  luy  donna  un 
rymbolo,qui  le  trouvoit  encore  écrit  de  la  main  de  Saint  Gré- 
goire fur  la  fin  du  IV.  ficcle,'&  qui  a cfté  cité  dans  le  cinquième 
Concile  œcuménique. 

'S.  Jean  l’Evangcliftc"s’apparut  aufli  au  grand  Theodofe  avec 
l’Apoftre  S.  Philippe,  &''ils  luy  promirent  la  victoire  fur  le  tyran 
Eugène. 

'Les  Ebionites  ont  autrefois  fuppofé  quelques  écrits  à cet 
Apoftre.'On  luy  a attribué  un  livre  de  les  voyages , qui  cft  apo- 
cryphe.[C’eftoit  peuteftre  la  mefme  chofe  quej^lc  livre  appelle 
les  Aétes  de  S.  Jean , dont”les  Encratites  fc  fervoicnt,gau(fibicn 
que  les  Manichéens  filles  PrifciIlianifics.[On  en  attribue  la  corn* 
poficion  à Leucc,  l’auteur  ordinaire  de  ces  livres  faux  &:  impies.  ] 

'Quelques  uns  encore  citent  fous  le  nom  de  S.  Jean  l’Evangc- 
liftc,  un  autre  livre  apocryphe  de  la  mort  & de  l’Afforoption  de 
la  Vierge,  ce  qui  n’cft  rsccu  de  perfonne.  Sixte  de  Sienne  & Ba- 
ronius  citent  fur  cela  un  fermon  de  S.  Auguftin,  où  il  eft  dit  que 
Saint  Jean  n’a  rien  écrit  touchant  la  mort  de  la  Vierge.[Mais  ce 
fermon  cft  p|utoft  de  Fulbert  Evcfque  deChartres,  félon  lesDoc- 
tcur^l^  Louvain,  que  de  S.  Auguftin , puifqu’lfidore  y eft  cité.] 

'Gclafe  condanno  en  general  tout  ce  qui  a efté  fuppofé  à Saint 
Jean  pat"Leucc,'qui  avoit  écrit  pluficurs  aâos  fous  le  nom  des 
Apoftres,'’3c  entie  autres  de  S.  Jean, 'fie  ces  Aâcs  eftoient  teccus 
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'des  Manichcens.'Il  y eftoic  parlé  d’un  miracle  de  Saint  Jean  qui  c..«ap.Mi.i.d. 
avoir  changé  du  foin  en  or.'Nous  avons  une  hiftoire  de  S.  Jean  Fioi.p.^o. 
attribuée  à un  Mellite  Evefque  de  Laodicée , qui  avertit  toute 
l’Eglife  de  rejecter  les  faux  aâes  que  Leuce  avoir  écrits  de  Saint 
Jean , de  S.  André,  & de  S.  Thomas. [Mais  ce  Mellite  mcfine  ne 
vaut  guere  mieux  que  Lcuce.  C’eft  apparemment  ou  l’hiftoire 
apocryphe  de  S.  Jean  citéeparS.  Augullin,'par$.Ephrcm  d’An-  Phor.cus.p. 
tioche,  [3c  par  d’autres  j ou  une  pièce  faite  fur  celle  là.  Il  n’y  a 
rien  que  de  digne  d'un  rêveur , qui  écrit  Tes  imaginations,  ou 
qui  tamalTe  des  contes  répandus  parmi  le  peuple. 

Nous  avons  parlé  ci-delTus  de  la  faulic  hilloire  de  Procore,  qui 
eft  à peu  près  de  mcfmc  genrc.]'Baronius  prétend  que  Cerinthe  Bar.44.$  4i| 
v.loCerin-  avoit  publié  fes  faulTes  révélations  (bus  le  nom  de  S.  Jean  : ["ce  *’• 

' qui  n’a  pas  a(Tez  de  fbndement.j'LcsOrientaux  ont  encore  au-  bom  iii.i.i.c. 

jourd'hui  des  liturgies  qu’ils  attribuent  à cet  Apoftre.  ^F  ‘4. 
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I. 


AINT  Thomas  cftoit  aufli  appelté  Didyme^ces  jMn.n.T.«. 
deux  noms  ne  fgnifiani  que  la  meline  chofe,l’un  * 
en  grec  & l’autre  en  hébreu,  c’ell  adiré  double 
ou  jumcau.'Il  avoit  peuteftre  encorc"le  nom  de  Eor.i.i  &i3.p. 
Jude. 

'Il  fut  fait  Apoftre  par  J.C.[cn l’an  ji.]'>Lorfqae  Cooc.c4  f i. 
le  Sauvcur,["peu  de  temps  avant  fa  Paffion,]  voulut  aller  refliif- 
citer  Lazare  à Bethanie , Saint  Thomas  ‘ encouragea  les  autres 
ApoBres  à le  fuivre  pour  aller  mourir  avec  luy.'Dans  la  Cene  il  . 

hiy  demanda  où  il  alloit,  & quelle  eftoit  la  vme  qu’il  vouloir 
prendre  ; furqnoi  ] .C.  Iny  répondit  qu’il  elloit  luy  mefme  la  voie, 
k vérité,  & la  vie. 

'Jbsus  Christ  s’eBant  apparu  aux  Apoftres  le  )onrde  fa  refur- 
*e.  zeûion,  lorfque  S,  Thomas  n’y  eftoit  pas,"il  s’aj^rut  huit  jours 
après  à luy  & anx  autres,  Sc  voulut  qu’il  mift  fes  doits  Sc  fa  main 
Hor  ■ k.  dans  les  troux  des  doux  & de  la  lance,  [afin"de  le  convaincre 

I.  [Noos  foivonf  le  lêos  aa'on  «lonoc  coremooàncm  à cet  endroit. ]'5.Cbryroftome  le  rejette  oea»*  Chry.tn  JoJkei. 
MM,  aaiigiBait  oHuce  phv^oeksa&tecs, 
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SAINT  THOMAS. 

pleinement  de  fa  rcfurreaion.]'Il  avoir  bien  cru  des  auparavant 
que  l’on  avoir  pu  voir  J.C.  comme  on  peut  voir,  dit  Origenc,  les 
âmes  des  morts  : mais  il  n’ avoir  pas  cru  qu’il  fuft  reflufeité  avec 
un  corps"palpable , &:  s’il  faut  dire  ainli , maniable  Sc  capable 
d’eflre  touché. 'Son  doute  nous  fut  plus  utile  que  la  foy  plus 
promtc  des  autres  difciples , puifqu’il  donna  occallon  à J.C.  de 
nous  alTurcr  de  fa  refurreélion  par  des  preuves  plus  fcnfibles. 

'Apres  avoir  rouché  & manie  les  plaies  du  Sauveur,  & y avoir 
trouve  l’afFcrroilTenient  & la  perfeftion  de  fa  foy,il  en  fit  paroifire 
la  lumicre&la  plénitude,  en  s’écriant,  Me»  Set^Mturc^mouDieu, 
reconnoilTant  Dieu  qu’il  ne  voyoit  pas  dans  l’homme  qu’il  voyoic 
& qu’il  touchoit,*fic  détruifant  ainû  par  avance  l’herefic  de 
Neftorius,  qui  ne  vouloir  pas  qu’en  J.  C.  Dieu  6i  l’homme  fuflent 
unelcuIcpcrfonnc.CctApoftrctoutcharopcfttc,quiignoroit  l’arc 
de  la  dialcdique,  qui  ne  favoic  rien  de  toutes  les  fubtilitez  de  la 
philofophie,  n’avoit  pas  connu  une  fi  grande  vérité  par  l’elcva- 
tion  de  fon  efptit,  mais  il  l’avoir  apprife  de  Dieu  mcfme.‘'Et  par-  *c. 
ccqu’il  eftoit  funplc , pur , 8c  faint , il  fc  contentoit  d’eftre  le  dif- 
ciple  de  J.C,  8c  de  dire  ce  que  la  lumière  celeficluy  avoir  appris, 
fans  fc  mettre  en  peine  des  vaincs  difiinâions  que  l’herefie  a 
trouvées  depuis  pour  ruiner  la  vérité  fous  prétexté  de  l’éclaircir. 

[Quoique  les  Peres  difent  généralement  que  S.  Thomas  tou- 
cha les  plaies  du  Sauveur, ]'SaintAugu(lin  qui  l’a  dit  comme  les 
autres,  reconnoift  neanmoins  qu’il  n'eft  pas  abfolument  certain 
qu’il  l’ait  fait,  puifquc  l’Evangile  ne  le  dit  pas,  8c  qu’il  fc  peut 
faire  que  J.C.  luy  ayant  offert  de  les  toucher,  il  n’en  ait  pas  eu  la 
hardiefle. 

'Peu  de  jours  après , S.  Thomas  8c  quelques  autres  difciples 
ayant  cfté  pefeher  dans  la  mer  de  Galilée,  J.C.  s’apparut  à eux 
fur  le  rivage,  8c  ils  difncrent  avec  luy.  i 

'La  tradition  des  Fidèles  du  temps  d’Origenc,  eftoit  que  lorf. 
que  les  Apoftres  diftribucrent  entre  eux  les  pays  où  ils  dévoient 
porter  l’Evangile,  les  Parthcs''cchurent  à S.  'Thomas. 'Il  alla  donc 
prefeher  à ces  penples,[qui  tenoienc  alors  toute  la  Pcife , 8c  ba- 
Jançoienc  la  puiffancc  des  Romains.]*>Quelques  uns  marquent  en 
particulier  qu’il  prefeha  à divers  pcuplcs,[fujcts  ou  membres  de 
l’Empire  des  PaiThes,]c’eft  à dire  aux  Medes,  aux  Pcrfcs,'aux  i. 
Carmaniens , aux  Hircaniens,  aux  Badriens , 8c  aux"Mages,'auf-  n o t 1 j. 
quels  Pline  attribue  un  pays  propre  dans  la  Perfc,[8c  qui  eftoient 
répandus  dans  plullcurs  autres  endroits  de  l’Oricut.j'L’auceur  de 

I.  peuples  de  Perfe,  Stnfi».  Dans  l’Anoopme  d'Oecomciiius  ii  jr  * au  liea  de  Kafpuwâé. 
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J’oumgc  imparfait  fur  S.  Matthieu, [qu’on  croit  cftrc  un  Arien 
du  V.  Uccle,J  dit  que  Saint  Thomas  eftant  arrivé  dans  le  pays  où 
vivoient  encore  les  Mages  qui  cùoicnt  autrefois  venus  adorer 
J.C.àBerhlcero,il  les  bartiza,&  les  employa  avec  luy  à la  pré- 
dication de  l’Evangile.'Fortunat  de  Poitiers  luy  attribue  la  con-  Fortl  f.c.i.f. 
verlion  de  la  Perle. 

I-  'Quelques  uns  difent  qu’ilaeftccnEchiopiei&pluficurs’Peres  >p.chry.t.«.fc.' 
Non  4-  marquent  qu’il  a prefehe  dans  les  Indcs,"foit*qu’il  ait  cffeûive- ^ 
ment  porté  l’Evangile  dans  les  pays  que  nous  appelions  propre-* 
ment  de  ce  nom  , comme  on  prétend  en  eftte  amiré  parla  tra- 
dition , 3c  les  veftiges  qu’on  die  s’y  en  clhe  confervez  jufques  à 
ptelcnti[foitquc  pat  les  Indes  Sc  l’Ethiopie,  on  ait  entendu  tout 
ce  qui  edoit  hors  de  l’Empire  Romain  du  codé  de  l’Orient  ôc  du 
Midi,] 'comme  cela  cd  ad'ez  ordituirc  aux  anciens.  Floreot.p.i4<. 

*>S.  Chryfodome  dit  que  S.  Thomas  qui  avoir  paru  d’abord  le 
plus  faible, (3c  le  plus  incredule]de  toiu  les  Apodres,  devint  par 
l’indulgence  qu’eut  J.C.  pour  fupporter  fa  foiblellc, 8c  pat  la  puif- 
fance  de  fa  grâce,  plus  fort,  plus  ardent,  plus  invincible  que  tous 
les  autres; 'qu’il  parcourut  prefque  toute  la  terre;  8c  qu’il  demeura  c, 

[fans  rien  craindre] au  milieu  des  peuples  émus  de  fureur, qui 
ne  cherchoient  qu’à  le  tuer. 

[0«  ne  fçait  neanmoins  tien  de  particulier  de  ce  qu’il  a fait 
dans  la  prédication  de  l’Evangile.]'S.Augudin  parle  en  pluficurs  Aog.f.D.iom; 
endroits  de  l’hidoirc  d’un  homme  qui  ayant  donné  un  foufilet  à * 
cet  Apodre , fut  iiuudit  de  luy,  8c  enfuite  déchiré  par  un  lion. 

8tc.  "Il  dit  qu’elle  edoit  tirée  des  livres  quelesManichécns  edimoient  i u.c.7y. 
beaucoup, 8c  qu’ils  regardoient  comme  des  livres  canoniques , 
mais  que  les  Catholiques  rejettoient  comme  apocryphes,8c  com- 
pofez  par  des  faifeurs  de  fables  fous  le  nom  des  Apodres.  [Cela 
confirme  le  jugement  qu’on  fait  des  contes  du  faux  Abdias,]'ou  AbAl.^.p.»^; 
cette  hidoire  le  trouve  tout  de  la  mefme  maniéré. 

'On  ne  fçait  point  en  quelle  année  Saint  Thomas  a fini  fa  vie,  B1r.7t.tt. 
'linon  que  o.Nil  dit  adez  nettement  qu’il  n’a  fouffen  qu’aprés  S.  Pinx.c.t7<.p. 
Pierre  8c  S.  Paul,[martyrizcz  en  l’an  66.]'Sophronc»dit  qu’il  ed  ‘’sr* 
mort  à Calamine  ville  des  Indes.‘*S.  Gaudence  dit  aufli  que  l’on  * 
croyoit  qu’il  edoit  mort  dans  les  Indes:'8c  c’ed  ce  qu’on  lit  dans  * G»wlXi7.Fk 
les  plus  anciens  martyrologes,  f Saint  Grégoire  de  Tours  adùre  J Fiotent.p  m 
que  cela  cd  poné  par  les  actes  de  fon  martyre, [ce  qui  ne  contri-  ua. 

i.S.GRgciire  JcNtzianzefr.ii.p.^tf  S.  S.  ferome»p.f44.r.j/.r»p..»,S.  Ambroiftp/T+r.p.ir+.J.Saini^'^''^'®*’^ 
Paulio  esr.z6.f.6zf,  Sophrooc  ^.TAnomme  4*OccumcDtU5  ^,$.Gaadcnce  de  BreiTe 

$.  Greeoirr  de  Tours  fz.f.jo. 

a.  fi  c’eft  1b]t  ^ui  aajoiud  S.Thomas  dcc.  aux  fiommes  lUuiUcs  de  S.  Jerome. 

Yy  iij 
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jj8  SAINT  THOMAS. 

bue  pas  à rendre  cctcc  tradiâon  plus  auchcncique.]  'Les  Porwl 
gais  prétendent  qu’il  y a une  ancienne  infeription  à MaUapur 
dans  les  Indes,  où  l’on  apprend  encre  autres  chofes  que  Saine 
Thomas  fut  percé  d’une  lance  au  pié  d’une  croix  près  de  cette 
ville.  [C’eft  peuteftre  ce  qui  fait  dire  aux  auteurs  nouveaux, ]'que 
Calamine  cil  lamcrme  ville  que  Maliapur.[On  ne  marque  point 
que  les  anciens  en  parlent:]'mais  feulement  qu’on  met  une  ville 
de  Calamonc  en  Arabie. 

'Pour  fon  martyre,  S.  Clément  d’Alexandrie  raporte  d’Hera- 
clcon  hérétique  V alentinicn , que  S.  Thomas  n’a  point ellé  mar- 
tyrizé.'Ncanmoins  Thcodorecmct  un  S.  Thomas  entre  les  plus 
illuftres  martyrs, ['ce  qu’il  feroit  difficile  d’entendre  d’un  autre  i. 
que  de  l’Apoftre:]'&  S.  Gaudcncc  dit  nettement  que  S. Thomas 
Apollre  fut  tue  par  les  infidèles,  & qu’il  faifoit  voir  par  les  mer- 
veilles qu’il  operoir,  qu’il  vivoit  mefme  après  fa  mort.'SaincNil 
tcconnoift  auffi  qu’il  a edé  martyrizc.*S.  AHere  d’ Amaice  le  mec 
parmi  les  chefs  des  martyrs. 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  lôn  corps  demeura  affiez  long- 
temps dans  les  Indes,  mais  que  depuis  il  fut  tranfportc  & inhumé 
a Eddie.  [LcmarcyroIogeRomain  apres  Ufuard  fié  Adon,  marque 
la  fellede  cette  tranflation  le  j de  juillct.]'Les  plus  anciens  mar- 
tyrologes la  mettent  ou  le  mefnM;  )our , ou  le  ai  de  décembre. 

'S.  Chryfodome  dit  que  fon  ignoroit  les  (êpulcres  de  prefque 
touslesApodres;  & que  l’on  connoifibit  feulement  cenx  de  S. 

Pierre,  de  S. Paul,  de  S.  Jean,  & de  S. Thomas. [Cela  marque 
qu’ils  eftoient  tous  dansl’étenduedel’EmpireRomainiJ'&Rufin 
dit  nettement  que  les  reliques  de  Saint  Thomas  dloicnt  à EdelTe 
dans  la  Mefopotamie  : ce  qui  a obligé  Baronius  de  dire  que  c’eft 
une  chofe  auffi  claire  que  le  jour. 

'Mais  pour  fatisfaire  auffi  les  Indiens  & les  Portugais,  qui  pré- 
tendent que  le  corps  de  S.  Thomas  a ellé  trouvé  dans  ces  der- 
niers tenq»  à Matiapur,  2c  tranfporté  de  là  à Goa,  il  leur  en  lailTc 
la  moitié  : [quoiqu’il  foit  au  moins  alTez  difficile  de  trouver  des 
exemples  de  ces  fortes  de  partages  dans  les  premiers  fiecles.]'Lo 
P.  Combefis  ne  s’en  fatisfûc  n^lement.  Il  combat  la  tradition 
des  Indiens  par  la  vénération  de  fbn  corps  à Edeffi: , 2C  par  la 
croyance  des  Grecs, 'qui  pretendoient  Ibus  LconJe  fàge  avoir 
lôn  chef  à Conftantinople.'L’oraiiôn  fur  S.  Thomas  qui  eft  parmi 
les  oeuvres  de  S.  Chryfoftome,*2c  qui  au  moins  paroift  edre  faite  v.  ArcaA* 
en  l’an  4oi,'ditafTez  nettement  que  le  corps  de  cet  Apoftre  eftoic  **• 

I.  Tkco4a<ct  n eftoU  p«  loio  d*£4câê  «i  eAotc  le  corps  daS.  Tbomas  Apoftre. 
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tont  etttiet  eil  tin  mefme  endroit, '&  au  lieu  où  l’auteur  parloir.  c(t74-K 
{Nous  fommes  aui&  obligez  d’avouer  que  nous  ne  voyons  point 
comment  ni  pourquoi  on  aura  pu  apporter  Ton  corps  dcMaliapuc 
à EdelTc,  tout  ce  que  l’on  en  dit  n’ayant  ni  autorité  ni  vrailcm- 
blance  i Sc  nous  ferions  fort  portez  à croire  que  Calamine  eft 
quelque  lieu  bien  moins  éloigné  de  la  Melbpotamie  que  n’eft 
Maliapur  -,  en  forte  que  les  Chrétiens  en  eftant  chalTez  ou  aulli- 
toft  après  lè  martyre  de  S.  Thomas , ou  quelque  temps  depuis, 
aient  pu  aUement  le  retirer  à Edellè  avec  le  corps  de  ce  Saint, 
lïuis  traverfer  une  patrie  des  Indes , & toute  la  longueur  de  la 
Perfe.] 

'U  y avoir  à EdelTe  dans  le  IV.  lieclc  une  eglife  très  célébré  fous  $ocr.i.4.c.ti^: 
le  nom  de  S.  Thomas , où  à caulc  de  la  laintetc  du  lieu,  dit  So- 
»*»>**•  crate,  l’on  tenoit''prefque  toujours  les  a{rcmblces[ecclelialli-  ’’ 
ques,  qui  dans  l’antiquité  fc  tenoient  tantoftdans  une  eglife, 
tantoft  dans  une  autre,  pareeque  dans  les  villes  ordinaires  il  n’y 
avoir  qu’une  MelTe  en  un  mefme  jour.J'S.  Grégoire  de  Tours  dit  Gr.T.gi.M.c; 
qu’à  la  fefte  de  ce  Saint,  il  s’y  faifoit  une  foire  branche  qui  duroit 
Sec.  un  mois,  durant  lequel  Saint  Thomas  faifoit  paroi(lrc"plnlicur$ 
marques  viübles  de  fon  afllllance.  Il  dit  que  cette  fefte  fe  faifoit 
au  cinquième  mois .-  [&:  cela  peut  revenir  à ce  que  le  calendrier 
>■  des  Syriens  donné  par  Gencbrard,*met  la  mémoire  de  S.Thomas 

au  mois  de  mars,  qui  eft  le  cinquième  félon  eux,  paceequ’ils  com- 
mencent l’année  au  mois  de  novembre.] 

'S.  Grégoire  ajoute  que  dans  les  Indes  au  lieu  où  S.  Thomas  p.703 
avoir  efté  enterré  d’abord,  il  y avoir  nn  monaftere,  une  eglife 
magnifique,  dont  la  lampe  bruloit  continuellement  fans  huile  ni 
méche,'ce  qu’il  dit  avoir  appris  d’un  Théodore  qui  avoir  efté  fur  p pi- 
les  lieux. 

'On  prétend  que  la  ville  d’EdelTe  ayant  efté  ruinée,  le  corps  de  Fiorent.p.1471 
S.Thomas  fut  porté  en  rifle  de  Chio,  & depuis  à Ortone  [ville 
maritime  de  l’Abruzze.j'Vers  la  fin  du  IV.fiecleily  avoitdcs  reli-  Paui.c4r.t4  p. 
ques  de  ce  Saint  dans  l’autel  de  S.  FelixàNole,»dans  la  balilique  ^ 
des  Apoftrcs[que  S.  Ambroife  avoir  fait  baftir]  à Milan  près  de  p.3is4.a. 
la  porte  Romaine, dans  l’cglilè  de  Breflc  appellée  l’Aflemblce  oaud.Cip.p. 
des  Saints. 

Theodorct  parle  d’une  machine  de  guerre  à laquelle  on  avoir  Thdrt.r.i.r.e. 
donné  le  nom  de  S.  Thomas,  & dont  EunomeEvcfque  de  Théo- 
âtc.  dofioplc  [dans  laMefopotamie,]fe  lervit  heureufemcnt"pour  pu- 
T«s  Tan  nirlesblafphcmesd’unRoybatbarcquiaflîcgeoitlavillc‘'avcclcs 
troupes  des  Perfes. 

I.  1 U teftt  4c  ron  commenuitc  rot  les  Frciumcs,  à ^ion  cb  ki;. 
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Bir-44-i  4».  'On  a fuppoft  à Saint  Thomas  des  ailes  compofez  jpar"Luce  v.s.AnJiii 
Ach.(jro.p.:j4.  Caiin , Se  condannez  pat  le  Pape  Gclafc,  des  voyages, 'un  Evan- 
d|Eufi.5c.;j.  gjie^ij^une  Apocalyplc  aufli  condannéc  avec  fon  Evangile  par 
4 4S.  Gelafc.[Ccft  apparemment  de  ces  Ailes  ou  de  ces  voyages,  qui 

eftoient  pcutellrc  la  mcfnic  choie,  que  vient  rhilloire  que  nous 
■447  j 9.  avons  raportée  apres  S.  Augullin.]'On  cite  encore  de  fes  Ailes, 
qii  il  ne  bactizoic  pas  avec  de  l’eau,  mais  feulement  avec  de  l’hui- 
le ; ce  qui  elloit  pratique  par  les  Manichéens,  Sc  non  par  les  Prif- 
Cyr.cai.e.p.ii.  cillianiftes,  quoiqu’ils  le  i’crvilTent  aufli  de  ce  mcfmc  livre.'L’E- 
vangilc  qui  porte  fon  nom  a elle  compoléparThomasdifcipIc 
4P-3«-^  de  Manichcc,'pour  corrompre  les  âmes  Amples  par  l’odeur  agréa- 
ble d’un  nom  aulli  refpeilé  des  Chrétiens  qu’cli  celui  de  l’Evarr- 


Fior.p.i4M4«.  [Nous  avoHS  déjà  marqucj'qu’on  faifoit  ou  la  mort  de  Saint 
Thomas,  ou  la  tranflation  de  fon  corps  à Edcflc  le  n de  dcccm- 
bre,  auquel  l’Eglifc  latine  célébré  aujourd'hui  fa  fefte,  fie  le  j de 
p.f74-  juillet,  auquel  particulièrement  on  honore  cette  tranflation.'Les 
martyrologes  de  Saint  Jerome  marquent  encore  une  fefte  de  ce 
p.}04-304iBoii.  Saint  le  } de  juin,'&  une  de"fa  mort  le  9 de  février.'’ Les  Grecs  dtttjîtu. 
rM^-n*/,p.<«  ^ d'oitobrc.'L’oraifon  fur  S.  Thomas  que  nous  avons 

» chty.t./.h.5i.  déjà  citée  , prononcée  en  prcfence  du  tombeau  du  Saint,  [& 
p.i7i.t|i74  >>.  ainli  dans  Ion  eglife  à Edcflc,]'' 3c  le  jour  de  fa  fefte  ; cette  orai- 
^ fon,  dis-je,  aflute  que  cette  fcllc  fc  faifoit  dans  toutes  les  nations, 

p.tpt  b.  parmi  les  barbares  auflibien  que  parmi  lcsGrecs,'&  que  lesAriens 

la  cclcbroient  aufli  avec  toute  la  terre. 


Euf.i.i.c.i}.p.  [A  l’hiftoite  de  S.Thomas,  il  faut  joindre  relie] 'de  SAINT 

TH  ADD  EE'Tun  des  70  Difcipics  ,&  Apoftrcjde  la  ville  de  Not  ■ {. 
Edcflc  en  Mcfopotamie,puifqu’ils  cftoicnt"freres  (clon  quelques  v.U  do;c  i. 
P-33-C.  uns,]  3c  que  ce  fut  Saint  Thomas  qui  l’envoya 'de  Jerufalem  à 

p.ji.d.  Edcflc.'Ccla  fc  fit  peu  de  temps  apres  que  J.C.fut  monté  au  ciel, 

["3c  apparemment  auflitoft  après  que  l’Egli  fc  eut  eflé  ouverte  aux  N o r ■ «. 
Gentils"par  le  battefmc  de  Corneille.  Car  il  fc  peut  bien  faire  »e»$  fan  jj. 
"quclcs  Apoftres  euflent  partagé  entre  eux  des  ce  temps  là  les  v.s.m«- 
pays  où  ils  dévoient  aller  prefeher,  8c  que  la  Mclbporamic  fiift 
comprife  dans  le  partage  de  S.Thomas  auflibien  que  le  pays  des 
Tacitjn.ii.e.  Parthcs,]'dontcllc  tcconDoifloit  rautorité. 

*Ccttc  hiftoire  cft  tirée  des  archives  publiques  de  la  ville  d’E- 
jt.».b|}3  al3(.k  defle  où  elle  fc  trouvoit  en  fyriaque  : Et  Eufebc  ayant  jugé  qu’elle 
pouvoir  dire  utile  à l’Eglifc,  il  l’a  inlcréc  en  grec  dans  fon  hif- 
toire,[3c  luy  a donné  par  ce  moyen  une  autorité  d’autant  plus 
confidcrablc,  qu’il  a eu  un  fore  grand  foin  de  ne  rien  tirer  dutouc 

de 
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de  tant  de  livres  apocryphes  qui  couroient  alors.  Voici  donc  ce 
que  porte  cette  hilioirc.J 

V siint  'Lj  villc''d’Hdcflc  baftie  plus  de  500  ar.s  avant  J. C.  par  le  grand  Hitr.chr.p.i3j: 
5clcucus  Roy  de  Syrie, [dans  la  patrie  de  la  Mcfopotainic  que 
l’on  appciloit  Orrhocne,]'avoit  alors  fes  princes  particuliers,  tiju-  Eur.i,r.c.i3.p.ji. 
5;c.ibii.  jours  appeliez  Abgarc"ou  Agbare,  qui  eltoic  moins  leur  nom  que 

leur  titre  : Car  on  croit  que  c’eft  un  mot  arabe  qui  lignifie  ms  ii.p.nÿ.j.'*’'' 
pttrff'éiut,  CCS  princes  5c  leurs  fujets  cftant  Arabcs.'Tacitc  parie  fur  Tac.an.u.c.11- 
l’an  49,  d’Abbarc  Roy  des  Arabes,  ÔC  maiftre  d’EdelTc,  qu’il  ac- 
eufe  d’inSdclitc. 

'Celui  donc  nous  parIons[qui  pouvoir  dire  fon  pcre,]cfl  appelle  RuKi.i.e.if.p. 
par  Rufin  fils  d’Ucanic  ou  d’Ucame,*&  a ellé  illuftre  entre  les  '^^-'Rurn.p.ii, 
a-'.iy«V.  autres.*»  S.  Ephrem  dit  qu’il  avoir  "commence  5c  fondé,  ou  au  aÊuf.p.3o.c.  ' 
v.s,Ephrcra  moins  rclcvé''la  monarchie  d’Eddie.* Eufebe  écrit  qu’il  efloit  *®oi*-‘.fib,p. 

Roy  de  rOfrhoenc,‘*& Prince  desnations  d’audelà  de  l’Euphrate.  fÊud.i.c.i.p. 
*On  prétend  neanmoins  que  cela  fcrcduifijit  proprement  à une  ï*'**- 
tribu  & une  nation  des  Arabes. ^Au  moins  Jofeph  parle  d’un  Abia 
Roy  des  Arabes , 5e  ce  fcmblc  dans  la  Mefopotamie  mcfme,[qui  /■jof.aoiJ4£,.f. 
ne  pouvoir  pas  dire  fore  éloigne  du  temps  d’Abgaredont  nous  ‘•t-***-*- 
parlons.jCet  Abgarc  dl  qualifié  tantoft  Toparquejou  Ptincc,]ôc  £uCl.i.c.i3  r> 

tantdl  Kov.RPvocopc  en  die  bien  des  che.fcs  qui  font  acreablcs, 

r’  C ) c Cl  ^ ° ’eP>oc.b.P.l.a. 

mais  qui  (entent  fort  la  râble.  c.u.p.ii7. 

'Ce  prince  efloit  trav.aillé  d’une  maladie  fafeheufe  & incura-  pns-JiEuf-rai- 
b!c,(ce  que  Procopc  entend  de  la  goutte,  Se  les  nouveaux  Grecs  *'‘*l3’-*>-‘-‘*- 
de  la  lcprc,)lorfqu’il  entendit  parler  des  miracles  que  J.C.  faifbic 
en  Judée.  Jugeant  donc  fur  cela  que  c'dloit  véritablement  le  Fils 
de  Dieu,  il  luy  envoya  un  courier  nommé  Ananic,  avec  une  lettre 
adrclTée,  Je  fus  Sau-vtur  plein  de  bonté,  qui  porcifl  à Jcrufatcm 

pour  le  prier  félon  la  lumière  encore  foiblcquc  Dieu  repandoit 
dans  fon  ame , de  vouloir  venir  à EdcfPe  pour  le  guérir , &:  que 
cette  ville,  quoique  petite , leur  fulfiroit  à tous  deux , puifquc  les 
Juifs  ne  chcrchoicnt  qu'à  le  maltraiter. 

'Jésus  Christ  n’alla  pas  à EddTc,  [parccqu'il  ne  vouloir  pas  Eurp5i.i, 
abandonner  encore  les  Juifs.]Mais  il  honora  ce  prince,  dit  Eu- 
» febe,  d’une  réponfc  que  l’hilloirc  raportc  eri  ces  termes;' Vous  P 3t.3> 

» elles  heureux,  Abgarc,  de  croire  en  moy  fans  m’avoir  vu.  Car 
»•  « c’dl  demoy  qu’il  cflccric'quc  ceux  qui  m’auront  vu  ne  croiront 
« pas  en  moy,  afin  que  ceux  qui  ne  m’auront  point  vu,  croient  Si 
« reçoivent  la  vie.  Pour  ce  que  vous  me  priez  de  vous  aller  trouver,, 

« il  faut  que  j’accomplifTc  ici  toutes  les  chofes  pour  Icfquclles  jc' 

X C'cA  le  feas  de  pluHoirs  prophéties,  comme  d’ifaïcf 

Hijl.  Eccl.  T om.  l.  Z a 
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fuis  envoyé , & qu’cnfuitc"jc  retourne  à celui  qui  m’a  envoyé,  « 
Quand  j’y  ferai  retourné,  je  vous  envoyerai  un  de  mes  difciplcs, 
afin  qu’il  vous  guerilTe  de  vollre  incommodité,  &:  qu’il  vous  don-  u 
ne  la  vie  à vous  & à ceux  qui  font  avec  vous.  u 

BoUaieb.p.<i,  [Ce  font  apparemment  ces  dcinicrcs  parolcs,]'qui  ont  fait  dire 
à SaintEphrem  en  parlant  de  cette  lettre,  Que  J. C.  a béni  pour 
toujours  la  ville  d’EdelVe,  qu’il  en  a affermi  les  fondemens,  & que 
cette  benedidion  demeurera  jufques  à ce  qu’il  vienne  du  ciel  au 
a«g.B.tp.i5o.  dernier  jour.'Lc  Comte  Darius  parle  aufli  de  cette  lettre  en  écri-  ' 

Taki  u*p  i4f.  vanta  Saint  Auguftin.“Procope,  Evagrc,  S.  Jean  de  Damas,  Saint 
Théodore  Stuoite,  en  parlent  de  mclhic, 3c  témoignent  la  rccc- 
yoir  pout  vcricablc.'Baronius  paroift  encrer  dans  leur  fentiment. 
Çcdr.p.7j(.c.  ■'On  voit  pat  Cedrene,  qu’on  pretendoit  en  avoir  l’original  à 
Conftantinoplc  fous  l'empire  de  Michel  le  Paphlagonicn[vcrs 
l’an  io3f,]  3c  qu’on  l’y  confeivoit  avec  rcfped. 

[Toutes  CCS  autoritez,  entre  Icfquelles  en  ne  peut  douter  que 
celles  d’Eufebc  3c  de  S.  Ephrem  ne  foient  très  confidcrablcs,] 

Alf*  t.i.p.i43  'n’empefehent  pas  que  plullcurs''n’aicnt  de  la  peine  à croire  que  N o t t 7. 
cette  lettre  lôit  véritable  : 8c  iis  foutiennent  mefme  qu’il  la  faut 
rejetter  comme  fuppoféc,  avec  tout  ce  qu’Eufebe  y )oint  fur  la 
converfion  de  la  ville  d’Edcflc,  parce,  di(ent-ils,  que  fi  cette  let- 
tre eft  vraie , elle  doit  dire  rcccuc  comme  canonique,  3c  mefme 
comme  la  plus  augufte  partie  de  l’Ecriture.  Cependant  il  eft  cer- 
tain que  jamais  l'Eglife  ne  luy  a donné  ce  rang  : 8c  mefme  le  Con- 
cile de  Rome  fous  Gclafe  l’a  mife  entre  les  écrits  apocryphes. 

[Cette  difficulté  eft  afTurément  très  confidcrable.  Il  femblc 
neanmoins  qu’on  y peut  fatisfaire,cn  difant  que  l’Eglife  n’ayant 
point  reccu  cette  lettre  par  la  voie  ordinaire  par  laquelle,  elle  a 
receu  l’Ecriture , c’eft  à dire  ne  l’ayant  reccue  que  par  une  voie 
purement  humaine,  fondée  fur  l’autorité  des  archives  de  la  ville 
d’Edefl*e,dan$  Icrquelles  on  a pu  inférer  de  fauftes  pièces,  quel- 
que peu  d’apparence  qu’il  y ait  qu’on  y en  ait  inféré , 3c  non  par 
le  canal  authentique  3c  alTuré  de  la  tradition  perpétuelle  venue 
de  main  en  main  depuis  les  Apoftres  -,  elle  n’a  point  dû  la  recevoir 
«u.}i.§4o.  au  rang  des  Ecritures  canoniques,] '3c  a pu  pour  cette  mefme 
raifon  la  traiter  d’apocryphe , non  comme  faufle,  mais  comme 
n’eftant  pas  fuffifamment  autotifee  pour  faire  partie  de  l’Ecri- 
Aug.inF»uft.l.  ture.'Car  S.  Auguftin  dit  que  fi  l’on  produifoit  quelque  lettre  de 
is  c.4.p.i94-i.i>.  J (2^  il  faudroit  examiner  de  qui  on  l’auroit  receue,  avant  que  de 
ciT.i.ij.c.ij.p.  luy  donner  autorité.'Il  dit  encore  qu’on  ne  peut  douter  qu’Enoc 
n’ait  écrit  quelque  chofe  de  divin,  puifquc  Saint  jude  nous  ei» 
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aïTurc:  Sique  neanmoins  les  Juifs  onccuraifon  de  ne  pas  mettre 
les  écrits  qui  pottoient  fon  nom  dans  le  Canon  des  Ecritures  gar- 
de dans  IcTcmnlc,  pareequ’on  ne  pouvoir  pas  trouver  de  preuve 
certaine  qu’ils  fiilTencdc  luy,  n’eftant  point  autorifez  par  des  per- 
fonnes  qu’on  pull  croire  les  avoir  reccus  de  luv,  Scies  avoir  con- 
fervez  par  une  fuccc/Tion  non  interrompue. 

'Le  Comte  Darius  après  avoir  parlé  de  la  lettre  de  J.C.  à Ab-  ep.B.iso.p.sj». 
gare,  ajoute  que  le  Sauveur  ordonna  que  la  ville  d’Eddfe  feroit  '■ 

Notes,  imprenable  aux  cnnemis.'Evagrc  remarque  que  quoique"cela  ne  E«g.l.4.c.i7. 
fuft  point  dans  la  lettre  de  J.C,  c’clloit  neanmoins  la  croyance 
commune  des  Fidèles , laquelle  fe  fortifia  beaucoup  fous  Jufti-  l.i.c.ix.p  iis. 
•c.  nicn,  lorfque  Cofrhoes  Roy  de  Pcrfc,"qui  y avoit  mis  le  fiege,  fut  "»• 

contraint  de  le  lever. 

'Evagre  attribue  principalement  la  levée  du  fiege  à une  image  ET»g.p.4o:.b, 
faite, dit-il,  de  la  main  deDicu, que  J.C.  avoit  envoyée  à Abgare. 

'C’elllc  premier  que  nous  trouvions  avoir  parlé  de  cette  im.ige,  n.p.io5j.br. 
'qui  depuis  eft  devenue  fort  célébré  parmi  les  Grecs.* Nous  en  Bar.3),j«i. 
avons  nn  long  traité  attrilAié  à l’Empereur  Conftantin  Porphy- 
n rogcncte,donnécngrec‘p3tlc  P.  Combcfis.*’On  y voit  comment  ip.pi. 
on  prétend  que  cette  image  fut  apportée  àConflantinople  avec 
la  lettre  à Abgare, 'fous  l’Empereur  Romain  Lacapcne.[Ce  n’eft  n.p.ioj. 
pas  ici  le  lieu  d'examiner  cette  pièce.  11  fuffit  d’y  remarquer  l’a- 
mour des  nouveaux  Grecs  pour  les  fables, ]'&  qu’ils  n’avoient  pSi- 
rien  de  bien  afTuré  pour  l’origine  de  cette  image. 

'La  promefle  que  J.C.  avoit  faite  à Abgare  de  luy  envoyer  un  Eur.i.i.c.cps*. 
de  fes  difciplcs,  fut  donc  accomplie  par  S.  Thomas,  à qui  Dieu 
infpira  le  mouvement  d’envoyer  à Edefl'e  un  Evangclifte,poury 
prefeher  la  foy  de  J.C, fie  ce  fut  comme  nous  avons  dit.  Saint 
Thaddée  l’un  des  70  Difciplcs. 'Quoique  Thaddée  feeuft  que  l.i.c.jj.p.33.A 
c’eftoit  principalement  pour  Abgare  qucDicu  l’envoyoit  àEdefle, 

'ilfe  logea  neanmoins  d’abord  chez  un  particulier  nommé  To-  !>.«• 
fcic,  où  il  commença  bientoft  à éclater  par  un  grand  nombre  de 
miracles  qu’il  faifoit  au  nom  de  J.C.  Abgare  en  fut  averti,  fie 
jugeant  que  c’eftoit  celui  que  le  Sauveur  luy  avoit  promis,  il  dit 
a Tobie  de  le  luy  amener. 

'Thaddée  vint  donc  au  palais,  où  les  principaux  feigneurs  du  J- 
pays  eftoient  aflcmbiezjfizrhiftoire  remarque  que  lorfqu’ilen- 
tra  dans  la  chambre,  Abgare  fcul  vit''quelquc  chofe  de  fort 
extraordinaire  fur  fon  vifage.'Les  nouveaux  Grecs  dilcnt  que  Combf.ojuf.i 
««n.u.un.  c’eftoit  tm  grand  éclat  de  lumicrc.'CcIa  robligca*de  fe  profter-  ^ ^ ^ 

» en  1444,  iTcc  le  itaiic  d'AlUtius  fur  Ic&  Simcoiit. 

Zz  ij 
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ner  aux  picr  de  Saine  Thaddcc,  de  quoy  tous  les  adîll.ins  furent 

fort  fuipris. 

'li  luy  demanda  enfUite  s’il  cftoit  vray  qu’il  fuft  difciple  de 
Jésus  Fils  de  Dieu,  qui  luy  avoit  promis  de  luy  envoyer  une 
perfonne  pour  le  guérir.  Thaddéc  luy  dit  qu’oui  j qu’il  venoit 
pour  rccompenfer  la  foy  que  ce  prince  avoit  en  Jésus;  &;  qu'il 
obtiendroit  ce  qu’il  dcfiroit  à proportion  que  cette  foy  croillroit 
en  luy.  Abgarc  rcpondit[cn  homme  de  guerre, JQ^’jl  croyoit  tel- 
lement en  luy,  que  fans  les  Romains  il  cull  voulu  aller  tailler  en 
pièces  tous  les  Juifs  qui  l’avoieut  crucifié. 'Thaddéc  dit  fur  cela, 
que  J. C.  avoit  accompli  [par  fa  mort]  la  volonté  defon  rcrc,5c 
cftoit  enfuite  retourne  vers  luy;  Et  Abg.irc  ayant  répondu  qu’il 
croyoit  en  luy  & en  (on  Père»  Thaddéc  luy  impofa  les  mains,  & 
le  guérit  à l'inftant.  Abgarc  admira  cette  vertu  fi  promte  & fi 
pui(1'antc,'(?c  fit  joie  redoubla  encore  lorfqu’un  nomme  Abdus 
tourmente  de  la  goutte  s'cft.mtaufli  jette  aux  piczdu  Saint,  il  le 
guérit  en  priant  pour  luy,  & luy  impofant  les  mains.  Thaddéc  fit 
encore  beaucoup  d’autres  miracles  fcmblables  au  nom  du  Sau- 
veur. 

'Abgarc  le  pria  enfuite  de  l'inflruircplus  particulièrement  de  ce 
qui  regardoit  J, C. Thaddéc  n’avoit  garde  de  le  refufer  ; mais  il  le 
pria  neanmoins  d’attendre  jufqu’au  lendemain,&:  de  faire  allcm- 
blcr  toute  la  ville,  afin"quc  ce  qu’il  avoit  àdirc,puft  fervir,!  un  s.-c. 
plus  grand  nombre  de  pcrfonncs.'Abgarc  donna  les  ordres  pour 
cela , & en  mcfme  temps  fit  prefemer  à Thaddcc  ‘ une  grande  1. 
quantité  d’or,  que  ce  Saint  s’exeufa  de  recevoir,  en  luy  difant 
ces  belles  paroles  : Si  nous  avons  abandonné  neftre  bien , com-  « 
ment  prendrions  nous  le  bien  des  autres  ? « 

'Voil.à  ce  qu’Eufebe  a tire  des  archives  de  la  villcd’EddfCj^à 
quoy  il  ajoure  que  S.  Thaddéc  en  ayant  étonne  tous  les  habitans 
par  fes  grands  miracles , il  difpofa  leurs  cfprits[à  embraft'er  la  vé- 
rité ;]&  qu’aprés  leur  avoir  fait  admirer  & révérer  la  puifl'ance 
de  J.C,  il  les  rendit  enfin  les  difciples  de  fa  doârinc.  La  ville 
d’Edefl’e  embralTa  ainfi  toute  entière  le  nom  Se  la  foy  de  J.C, 
qu’elle  a toujours  confervée  depuis  ce  temps  là  jufqu’à  prefenr, 
dit  Eufebc:  &:  elle  cftunc  preuve  illuftre  de  la  grâce  du  Sauveur. 
'L’hiftoire  nous  fournira  de  temps  en  temps  diverfes  preuves  de 
la  foy  Se  de  la  vertu  de  fes  habitans,  & mcfme  de  fes  princes, 
[comme  on  le  pourra  voir  ciV'un  autre  endroit , où  nous  tafehe-  v.  siinr 
rons  de  ramalTcr  tout  ce  qui  regarde  la  ville  & l’EgHlc  d’Edellc.]  J 

rjfj  HTjjfttt , de  lor  moanoyé  de  non  monnoy^. 
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'S.  Thiddéc,[à  qui  Dieu  a faic  la  grâce  de  foumettre  le  premier  Flor.p.tri.izî. 
au  joug  de  J.C.  une  ville  entière  avec  fon  Roy,]cH:  neanmoins  peu 
connu  dans  l’Eglifc,  pareequ’on  l’a  prefquc  toujours  confondu 
avec  l’ApoUrc  S.  Jude  nommé  aulfi  Thaddcc.[C’cft  pourquoi  on 
ne  marque  point  que  les  Latins  luy  rendent  aucun  honneur,  fi 
l’on  ne  veut  dire  que  c’ellunj'S.Thaddcc  qu’ils  mettent  en  Afic  pu’IBoHu. 

N O T » J.  le  II  de  may,  &:  qu’ils  femblcnt  faire  marty  r.*Mais''c’eft  luy  appa- 
remment  dont  les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  le  zi  d’ouft , & 
qu’ils  croient  cllre  mort  en  paixàBcrytc  enPhenicie,  après  y 
avoir  battize  beaucoup  de  perfonnes. 
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SAINT  JACaUE 


LE  MINEUR, 


APOSTRE,ET  EVESQUE  DE  JERUSALEM. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  l'ûfoJleUt  de  S.Jacijue,^  de  fi  firniüe. 

ES  Grecs diftinguent  aujourd’hui  Saint  Jacque  Cotri  ir-np. 
d’AIphée,  l’un  des  douze  Apoftres,  &:  S.  Jacque 
frère  du  Seigneur,  & Evefque  de  Jcrufalem , 
comme  deux  perfonnes  differentes  ;''nous  rc- 
duifant  ainfi  à ignorer  entièrement  rhiftoirc  de 
Saint  Jacque  d Alphcc,&:  à exclure  le  ficrc  du 
Seigneur  du  nombre  de  fes  douze  principaux  difciples.  Mais 
l’opinion  des  Latins  qui  croient  que  ce  n’cft  qu'un  rocfme  Saine, 

& un  mefine  Apoftre,paroift  plus  conforme  à l’Ecriture,  & en- 
tièrement appuyée  fur  l’autorité  de  S. Paul, 'qui  donne  à S.  Jacque 
frère  du  Seigneurie  titre  d Apoftre,  de  mefme  qu’il  le  donne  à 
Not»  I.  S.  Pierrc.["C’eft  ce  qui  nous  oblige  de  fuivre  ce  fentimenc,  fans 
nous  arrefter  à toutes  les  raifons  qu’on  y oppofe.] 

'S.  Jacque  eftoit  fils  de  Marie,  qu’on  croit  eftre  celle  que  Saint  Crr.c.c.i”.?:') 
Jean  appelle  Marie  de  Clcoph.is,  & fixut  de  la  S"  Vierge. *’C’ell 
pourquoi  quelques  uns  le  font  fils  dcClcophas. 'D’autres  croyant  s-:r.c.a|Thatt. 

r Aug.loc.l.i.[,^.p.4i.i.a.b.  T-t  ï fi)  1.  id.p.ijS.j. 


Digiti,red  by  Google 


SAINT  JACQUE  LE  MINEUR, 
que  lo  furnoiii  d’Alphceluy  venoie  de  Ion  père, [donnent  lieu  dc 
BedinMarc.  dirc]'ou  que  Clcoplias  s’appelloit  aufli  Alphéc,  ou  quç  Marie 
i.i.c-ij.i.j.p.  Qiort  d' Alphéc  s'elioic  remariée  à Clcophas:["&  c’eft  ce  Not  » &, 

qui  nous  pareil!  le  plus  piobablc/’Ecaucoup  d’anciens  ont  cru  No t»  y 
qu'il  cfloit  ne  d’une  première  femme  que  S,  Jofeph  avoir  eue 
avant  que  d’epouCer  la  S"  Vierge.  Mais  comme  fa  mere  vivoit 
encore  au  temps  de  la  Paflion,  il  faudroitpourcelaqneS.Jofeph 
cul!  eu  deux  femmes  en  mcfme  temps;  fie  mefmc  deux  focurs 
■contre  l'ordonnance  exprelVe  de  la  loy,  s’il  faut  prendre  à la  let- 
tre, comme  les  Pères  ont  fait,cc  que  die  Saint  Jean, que  Marie  de 
Cleophas  eÜoit  foeur  de  la  S"  Vierge.] 

M«c.u.t.;o.  'Jofeph  que  le  texte  original  appelle  toujours' Joie,  eüoit[frerc  d 
de  S.Jacque,  ficjfilsde  la  mefmc  Matic.'L’Apofttc  Saint  Jude  le 
qualihc  aulTi  luy  mefme  frère  de  S.Jacque.[Simon  pouvoir  l’eütc 
cncorc,]'puifqu’il  cl!  qualifie  frerc[ou  coulinjde  J.C.  comme  les 
trois  autres  ;[&  on  croie  que  c’eR''S',  Simeon  de  Jcrufalemfilsdc  V.Cjo  titre. 
r.pi.7ics.p.  Cleophas.]lls  avoient  des  feeurs  : 'fie  Saint  Epiphanc  en  marque 
io;oa.  deux, à qui  il  donne  le  nom  de  Marie  fie  de  Salomc. 

Ilicr.cpjto.  'Les  enfans  de  Marie  fœur  de  la  Vierge  elloient  donc  coufins 
Sibi^Tiîdn^n  germains  du  Sauveur  par  leur  mere;j[fi£  ceux  qu’elle  avoir  eus  de 
Gji.p.i«8.4.  Cleophas  l’eftoient  encore  du  colle  de  leur  pere  félon  l’opinion 
Eiif.i.5.c,ii.p.  des  hommes,  fie  félon  l’ordre  des  loix  civiles,]'Car  S.  Hcgellppc 
p^4ll|E*î « ancien  hiftorien  de  l’Egüfc,]  nous  allure  que  Cleophas 

dont  il  cl!  parle  dans  l’Evangile,  clloit  frère  de  S.  Jofeph  epoux- 
Hier.HiHci».  dc  la  Vierge, [Sc  en  cette  maniéré] oncle  de  J.C.'On  croit  que 
Au(!*inMa«.<).  pour  cc  fujct  quc  S.Jacquc  &C  les  autres  font  appeliez  frères 
i7.r.4.F.i(»  i-J-  dc  J.C;  cllant  ordinaire  à l’Ecriture  d’appeller  frères  ceux  qui 
j’une  mcfme  famille, “particulièrement  les  coufins  ger- 
mains,  à qui  l’ufage  commun  fie  populaire  des  Romains  donnoit 
i.biP  Chif.r.  encore  cc  nom  au  milieu  duV.  ficclc.  S,  Pierre  Chryfologuca 
4S  4».p.Ky  171.  appeliez  frères  dc  J.C,  elloient  fils 

AcR.înjo.b.io  dcMaricfœurdcfamcrcfficS.Auguftin  croit  aulG  qu’ils  clloicnc 
t m M«tt  q.17.  parens  du  collé  dc  la  S"  Vierge, ''quoique  les  parens  de 

p.uy.i.i'.  S.  Jofeph  palTalTent  aulTi  pour  les  liens, 

[Nous  parlerons  autrepart  en  particulier  dc  S.  Jude,  & de  S, 

Simon  ou  Simeon  fécond  Evefquc  de  Jcrufalcm.  Pour  Jolcph, 

• nous  n’en  trouvons  rien  dans  Philloitc.  S’il  n’clloit  toujours  nom- 
Hicr.in  Hcl> . me  Jofc  dans  le  texte  grcc,]'cc  que  S. Jerome  a fuivi,[on  pourroit 
» Ail  1*»  ’3  cllrc  porté  à croire  que  c’ell  le  mefinc]‘^quc  Jofeph  Barfabas  fur- 
nommé  le  Julie , qui  futpropofé  avec  Saint  Matthias  pour  cftrc 

Oii.ttMjtt  t.jj.  ).  'Oiigeae  lay  docBe  ntinmoiu»  le  mefnic  nom  i^u'aulilidc  Jacob. 

p.io«.b.c 
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clevé  à l’apoftolat.  [Et  neanmoins  il  s’y  rcncontrcroit  encore 
une  grande  difficulté. ]'CarBarfabas  avoir  fuivi  J.C.dcs  le  com- 
mcncemfnt,'au  lieu  que  les  frétés  de  J.C.  ne  croyoient  point 
encore  enluy  lorfqu’il  voulut  aller  à la  fefte  des  Tabcrnaclcs,[fix 
mois  feulement  avant  fa  mort,  félon  riiiftoire  de  l’Evangile  : ce 
qui  ne  fe  pouvant  dire  de  S.  Jacque  &:  de  S.  jude,  qui  clloicnt 
Apoftres  longtemps  auparavant,  doit  s’entendre  de  jofe  6c  de 
Simon. ]'Saint  Jerome  paroift  croire  que  ceux  qui  n’avoient  pas  Hier.inHcU. 
alors  la  foy,lareccurentdepuis:*6cS.  Chryfoftomc  dit  qu’ils  f^-' 
fignalcrcnt  enfin  par  la  grandeur  de  leur  foy  8c  de  leur  vertu,  h.<  p'^^VMi'n 
feomme  nous  le  verrons  auttepart  de  S.  Simeon  de  Jerufalem.] 

®S.Luc  après  avoir  nomméS.Jacquc  ÔC  S.  Jude  entre  les  Apoftres 
^ui  attendoient  le  S.  Efprit,y  joint  enfuitc  les  frétés  de  J esus.  m>4.  ^ 

ARTICLE  II, 

De  S"  Mttrie  merede  S.Jicque  ,dr  de  S.  Cleefhts. 

MArie  mere  de  S.  Jacque  avoir  accoutume  de  fuivreJ.C.  Mitt.i7.».!t. 

lorfqu’il  eftoit  en  Galilée,  8C  de  le  fcrvir.'Ellc  le  fui  vit  en-  Marc.iî.v.41. 
cqre  jufques  à Jerufalem , lorfqu’il  y vint  pour  mourit.'Durant  la  Joan.  j,v.it. 
Paffion  elle  eftoit  avec  la  Vierge  au  pic  delà  croix, 'dont  elle  fe  Mïic.ii.mol 
trouva  un  peu  éloignée  lorfqu’elle  luy  vit  rendre  rcfprit  à fon 
Percj'peuteftre  parccqu’clle  s’eftoit  retirée  apres  qu'il  eut  rccom-  Aug.conr.i,j.c. 
mandé  la  Vierge  à S.  Jcan/Elle  fut  aufll  prefenteà  fa  fcpulture,‘LP„“^‘;^^jj 
ÔC  prépara  des  le  vendredi  des  parfums  pour  rcmbaumcr.‘’Mais  j 14. t.ukiUi. 
cftant  allée  à fon  tombeau  le  dimanche  au  matin , elle  ÔC  quel- 
ques autres  femmes, 'elles  y apprirent  delà  bouche  des  Anges 
"qu’il  eftoit  rcflufcitc.  Elles  en  furent  porter  les  nouvelles  aux 
Apoftrcs,'6c  en  chemin  virent  J.C, ÔC  luy  embralTercnt  les  piez  en  Mitt.ji.».», 
l'adorant. 

Le  martyrologe  Romain  fait  mémoire  de  cette  fainte  femme 
le  9 d’avrih  ÔC  le  ly  de  may  il  met  une  tranflation‘'dc  fon  corps  en  * 

U ville  de  Veroli  en  la  Campagne  de  Rome,  où  il  dit  qu’il  fait 
beaucoup  de.  miracles.'D’ autres  prctcndcnt"qu’il  cft  d.ms  une  Boil.j.ifr.^ 
petite  ville  de  Provence  appcllée  Les  trois  Maries,  fur  le  bord  du 
R hone  ÔC  de  la  mer. 'Les  Grecs  font  le  8 d’avril  la  fefte  des  faintes  p.8»i  f. 
femmes  qui  portèrent  des  parfums  pour  embaumer  le  corps  de 
J.C,'ôc  prétendent  avoir  leurs  corps  à Conftantinople  dans  une  f|CotU.ori.c. 
eglife  de  la  S“  Vierge  baftic  par  Juftin  II.  F-'*-!?- 

[Qimique  nous  ne  fâchions  pas  fi  Clcophas  eftoit  le  perc  de 
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3éS  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR, 

S.  Jacquc , & que  nous  prcfumions  pliicoft  qu’il  n’cftoic  que  fon 
bcauperc,  nous  ne  laiderons  pas  de  mectre  ici  ce  qu’on  en  trou- 
ve.j'ilclloic,  comme  nous  avons  die,  frété  de  S.  jolcph,^&:  fils 
comme  luy  de  Jacob , lêlon  S.  Epiphane.'’C’cft  le  morme  Clco- 
phas  donc  ileft  parlé  dans  l’Evangile, ^qui  edoicdifcipIedcJ.C, 

&:  qui  le  regardoie  comme  devant  eftte  le  tedempteur  d’Uracl.  11 
perdit  cette  cfperance  lorfqu’il  le  vit  mourir  fur  une  croix  :[ne 
Tachant  pas  que  c’eftoic  par  cette  croix  qu’il  operoit  la  rédemp- 
tion de  tout  Tunivcrs.j 

'il  alloic  à Emmaiis  avec  un  autre  difcipic , lorique  J.C."s’ap-  Scc 
parut  à eux  le  mcfmc  jour  qu’il  clloic  rcirufcité  : & le  Sauveur  Te 
fit  connoillrcàeux  dans  la  iraélion  du  pain,  comme  pour  rccom- 
penfer  l’ardeur  avee  lacjuclle  ils  l’avoient  retenu  avec  eux  lorf- 
qu’ils  le  prenoient  pour  un  étranger.'S.  Jerome  dit  que  cela  fc 
fie  dans  la  mail'on  de  Clcophas , doncJ.C.  fie  une  eglifc,  l’ayant 
confacrcc[par  cette  aûion  : ce  qui  marque  apparemment  qu’on 
y en  fie  une  depuis.  J'Sozomenc  dit  qu’à  Nicople,  qui  cil;  le  norrr 
que  les  Romains  donnèrent  à Emmaiis  lorfqu’ils  en  curent  fait 
unp  colonie  du  temps  de  Vcfpaûcn,  il  y avoit  devant  la  ville  une 
fontaine,  au  lieu  où  J.C.  avoit  voulu  quitter  Cleop  h as  & l’autre 
difciplci  & que  non  feulement  les  hommes,  mais  mefrae  les  ani- 
maux eftoienc  guéris  de  divers  maux  en  s’y  lavanr.  On  tenoit 
qu’elle  avoit  receu  cette  vertu  depuis  que  J.C.  cfiant  un  jour 
venu  en  cet  endroit  avec  fcsdifciples  dans  le  temps  de  fes  voya- 
ges, s’y  cftoit  lavé  les  picz.'Quelques  uns  croient  que  le  difcipic 
qui  alloit  à Emmaiis  avec  Clcophas , cftoit  S.  Luc  mefrae  qui 
raportc  cet  cvcnemcnt.'Origcnc  & d’autres  le  nomment  Simon. 

'Saint  Ambroife  luy  donne  plufieuts  fois  le  nom  d’Ammoas  ou  •. 
Ammaon.'S.  Epiphanc  veut  que  ce  fuft  Nathanaël. 

^Les  Latins  honorent  Clcophas  au  nombre  des  Saints  le  ly  de 
(cpccmbrc.  Les  Grecs  en  font  le  13  d’oâobrc,'ou  plutoft  le  30,  Se 
luy  donnent  le  titre  d’Apoftrc.^^Ufuard  Se  Adon  difent  qu’il  fut 
martytize  par  les  Juifs , SC  enterré  dans  la  mefme  maifon  où  il 
avoit  receu  Jésus  Chkist  à fa  table. [Nous  avons  parlé  ci-deflus- 
de  fes  enfans.] 

I.  4aos  rdpolopie  de  '|fur  S.  Luc 

de  ttmf^n  f 
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ARTICLE  III. 

De  ce  que  nous  fuvons  de  S.Jacque  jufques  à l'AfcenJion. 

[TL  faut  venir  maintenant  à ce  qui  regarde  en  particulier  la 
^ perfonne  de  S.  Jacque.  Nous  en  lifons  beaucoup  de  particu- 
laritez  dans  Eufebe,  tirées  de  S.  Hcgefippcyqui  fleuriflbit  des  le  Euf.i.4  c.s.]». 
regne  d’Adrien,[vers  l’an  ijo  : de  forte  qu’il  peut  aiferoent  avoir 
appris  des  difciples  de  Saint  Jacque  ce  qu’il  dit  de  luy.  Et  on  a 
d’autant  plus  fujet  de  le  prefumer,  qu’il  paroift  avoir  mis  fa  pieté 
à villter  beaucoup  d’Egliles  pour  s’aflurcr  de  la  doctrine  que  les 
Apoftres  y avoient  laillcc.  Audi  ce  qu’il  a dit  de  S.Jacque  a cfté 
embralR  par  Eufebe, ]'qui  n’a  pas  mcfme  fait  difficulté  de  l’allc-  dem.i.j.c.7.p. 
guer  aux  Gentils  dans  un  écrit  dogmatique  des  faits  certains  & “«-b.c 
incontcftablcs. [Après  Eufebe,  S.  Epiphane , S.  Jerome,  S.  Chry- 
fodome,  S.  Cefaire , plufieurs  autres,  les  ont  reccus  aulll  fans 
hefiter. 

Cependant  depuis  que  l’on  a commencé  à examiner  avec  plus 
de  foin  les  écrits  anciens,  les  plus  habiles  fe  font  trouvez  parta- 
gez fur  CCS  endroits  d Hcgcfippc,  & plufieurs  les  ont  rejettez  à 
caille  de  diverfes  difficultez  que  l’on  y remarque,  & <^ui  donnent 
fil  jet  de  craindre  que  S.  Hegefippe  ne  fc  foit  laifle  perfuader 
trop  facilement  par  quelques  Chrétiens  ou  hérétiques  Juifs  qui 
aimoient  les  fables,  comme  cela  cft  allez  naturel  à cette  nation, 

& qui  vouloient  relever  au  préjudice  mcfme  de  la  vérité,  celui 
qui  n’avoit  pu  neanmoins  leur  enfeigner  autre  chofe  que  lave- 
rite.  D’autres  perfonnes  habiles  ont  cru  que  les  difficultez  qu’on 
objcûc  n’eftoient  pas  fans  réponfc  ; &:  qu’ainfi  il  falloit  demeurer 
dans  le  rcfpeâ  que  les  Saints  ont  eu  tant  pour  la  pieté  & l’anti- 
quité dcS.Hcgcfippc,  que  pour  le  deflein  qu’Eufebe  vifiblcment 
a eu  de  ne  rien  mcfler  d’incertain  & de  fabuleux  dans  fon  hifloi- 
re.  C’eft  le  parti  auquel  noflrc  inclination  nous  porte  j te  nous 
répondrons  dans  les  Notes , autant  qu’il  nous  fera  poffible,à  ce 
que  l’on  objcûc  de  plus  confiderablc.  Cependant  comme  nous 
ne  prétendons  point  nous  rendre  juges  de  ce  différend,  nous 
raporterons  ce  que  dit  Hegefippe,  mais  fous  fon  nom, afin  qu’on 
le  puiffe  diftinguer  des  chofes  qui  ne  font  pas  conteftées  : car 
nous  n’ofons  ni  condanner  ou  fuppriroer  ce  qui  a l’autorité  de  S. 
Hegefippe,  d’Eufebe,  & de  tant  d’autres  qui  les  ont  fuivis,  ni 
donner  comme  certain  ce  qui  efi  rejetté  pour  des  difficultez; 

Bifi.  £(d.  Tom^I.  A a a 
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J70  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR. 
conCdcrablcs  par  des  pcrfoiuics  dont  nous  honorons  beaucoup 
le  jugement. J 

'S.  Jacque  eftoit  furnomme  le  Petit  ou  le  Mineur, ■■'pour  le  diC- 
tinguer  à ce  qu’on  croit  de  S.  Jacque  frere  de  S.  Jean  : [Et  c’eft 
particulièrement  pat  ce  furnom  que  nous  le  connoilTons  aujour- 
d’hui, fie  que  nous. le  diftinguons  d’un  grand  nombre  de  Saints 
qui  ont  eu  aufli  le  nom  de  Jacque.j'Car  ce  nom[qui  eft  le  mefm* 
que  celui  de  Jacob,]cftoit  alors  fort  commun  parmi  les  Juifs, [fie 
l’a  toujours  elle  parmi  les  Chrétiens.  Les  Grecs  le  marquent  plus 
fouvent  par  la  qualité  de  frere  du  Seigneur]  'que  Saint  Paul  luy 
donne.'Jofeph  mefmc  l’appelle  frète  dejEsus  furnommélcClirift. 

[Nous  avons  marqué  comment  fa  nailTance  luy  donnott  ce  ti- 
tre,]'fic  fon  éducation  pouvoir  y avoir  aufli  contribué,  puifqu’on 
croit  qu’il  avoir  efté  élevé  avec  J. C.  [Mais  ce  qui  luy  eft  encore 
plus  glorieux, ]*’c’eft  qu’il  l’a  mérité  par  lafainteté  admirable  de 
(es  moeurs,  par  fon  incomparable  foy,  fie  par  fa  fagefle  extraor- 
dinaire. 

‘Hegefippe  fie  S.  Clement  d’Alexandrie  difent  que  fon  emi- 
nente  vertu  luy  fit  aufli  donner  par  tout  le  monde  le  titrc"de  Jufte,  v.j  f. 
fie  durant  fa  vie  fie  après  fa  mort.**Hcgefippe  ajoute  à ce  furnom 
celui "d’Oblias  ouOphlias,  qu’on  prétend  Cgnifier  jufticc,  fie  Mot  » j. 
"foutien,rcmpar  ou  citadelle  du  pcuple.[Mais  on  ne  voit  point  «f»»*,'. 
que  les  écrivains  luy  aient  donné  ce  dernier  furnom.] 

'S.  Grégoire  de  Nyflc  paroift  croire  qu’il  eft  né  peu  d’années 
avant  J.C,["ce  qu’il  faut  neanmoins  étendre  à onze  ou  douze  Non  <, 
ans.] 'Quelques  anciens  marquent  qu’il  eftoit  Preftre  de  la  loy; 

[fie  c’eft  ce  qui  nous  porte  a croire  qu’il  eftoit  plutoft  fils  d’Alphee 
que  de  Cleophas,  qui  eftoit  fans  doute  de  la  tribu  de  Juda  aufli- 
bien  que  S.Jofcph  fon  frcrc.]'Il  eftoit  faint  des  le  ventre  de  fa 
mere,  dit  Hegefippe, [c’eft  à dire  apparemment  qu’il  ^ut  confacrc 
à Dieu  avant  que  de  naiftre,  de  mefmc  que  Samfon, pour  obfcrver 
toute  fa  vie  les  réglés  preferites  aux  Nazaréens , de  quoy  il  s’ac- 
quita  fidèlement  félon  Hegefippe,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite.] 

'Q^Iques  Peres  difent  qu’il  demeuroit  à CapharnaUm  comme 
S.  Matthieu,'ôi^u’il  eftoit  auflî  publicain:[ce  qu’ils  n’ont  fondé 
ce  femblc  que  fur  le  furnom  d’Alphéc , qui  luy  eftant  commun 
avec  S.  Matthieu , leur  a fait  croire  qu’ils  eftoient  frères,  fie  de 
mefmc  profeflion.  On  peut  juger  neanmoins  que  S.  Jacque  vint 
cfFcéhvement  demeurer  à Capharnaüm,]'lorfque  J.C."s’y  établit  VJaSuaie 
au  commencement  dc*fa  prédication  avec  ceux  que  l’on 
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SAINT  JACQUE  LE  MINEUR.  371 
pclloit  fcs  frcrcs.'S.  Jacque  fut  enfuite  appelle  à l’apoftolat  par  conc.c^p.ji. 
j.C.  avec  S.  Jude  fon  frère  cn*la  fécondé  année  de  la  prédica- 
tion du  Sauveur,  quelque  temps  après  Pafque. 

'On  prétend, ("quoiqu’avcc  peu  de  fondement,]  que  J.C.  luy 
apparut  le  jour  qu’il  reflufeita.^Mais  apres  que  ce  Sauveur  fc  fut 
montre  à plus  de  300  difciples  cnfemble,(  ce  que  l’on  croit  eftre  ' 

arrivé  dans  la  grande  apparition  deGalilce,  que  lesAnges  avoient 
prédite  ainfi  plus  de  huit  jours  après  la  RcfurreSion,)’’J.C.  Aag.conf.l.j. 
s’apparut  à S.  Jacque,'  à celui  qui  eft  appelle  frère  du  Seigneur  ; * 

•■Cc  qui  marque  non  que  J.C.  ne  luy  euft  pas  encore  apparu,  mais  r chryj'^p’lf^. 
que  cette  apparition  luy  cRoit  toute  particulière.  qCyr.cat.u. 

‘Saint  Clcment  d’Alexandrie  l’un  de  plus  anciens  auteurs  de  5'Aug,'p.n4; 
l’Eglife , dit  que  J.C.  après  fa  refurrcûion  communiqua  le  don  1 f- 
de  fcience  à S.  Jacque  le  Julie , à S.  Jean , & à S.  Pierre , 6c  que  * 

ceux-ci  le  communiquèrent  aux  autres  Apoftrcs.'Origenc  &S.  Otî.mCcifJj. 
Jerome  ont  aufli  temarque  ce  don  de  fcience  dansSaint  Jacque, 
entre  les  autres  dons  qui  le  rendoient  encore  plus  véritablement 
le  frere  de  J.C.  que  l’union  du  fang  6c  de  l’éducation. 

iSlSSlfillSflSæSijQeSl  C(!8£l£îeO 

ARTICLE  IV. 

S.  Jacque  ejl  fait  Evejque  de  Jerujalem. 

'TEsus  Chiust  s’en  allantà  fon  Pere,  recommanda  à S.  Jacque,  HierJnGJ.p. 

I dit  S.  Jerome,  les  enfans  de  famere,  c’ell  à dire  l’Eglife  de 
Jcrufalem  tirée  de  la  fynagoguc,  comme  à fon  véritable  frere.'Il  Epi.7S.c.7.p. 
luy  confia  fon  throne  fur  la  terre  ,*'&  luy  laifla  fon  epoufe,  afin 
d’acquérir  par  luy  des  enfans  après  famort,[&  accomplir  encore  i.i.c.8.t.3.px. 
la  loy  en  cette  maniéré:  Ainfi  ce  Saint  peut  élire  confideré  com- 
me  Evefquc  de  Jcrufalem  des  l’Afcenfion:]'Et  c’ell  fur  cela  que  chryJn  Aa.fc. 
S.  Chryfollomc  relève  fa"modcllic  , de  ce  qu’il  ne  parla  point  5 
dansl’eleûiondeS.  Matthias.  Les  autres  Apollres  neterooigne- 
rent  pas  moins  d’humilité  de  leur  colle  à l’égard  de  S.  Jacque, 
en  luy  accordant  lans  aucune  difpute  une  place  fi  honorable,'&  in  jo.h.sp.p. 

3ui  fembloit  mieux  convenir  à Saint  Pierre,  fi  J.C.  au  lieu  de  luy 
onner  le  throne  de  Jerufalem  ne  l’eull  établi  le  doéleur  de  tout 
l’univers. [S.  Jacque  avoir  vu  fans  jaloufie  que  J.C.  luy  preferoit 
en  plufieurs  rencontres  S.  Pierre,  S.  Jacque  le  Majeur,  6c  S.  Jean, 
quoiqu’ils  ne  fulTent  pas  fcs  frères  comme  luy:]'&  aulfi  ces  trois  Euf.l.i.c.t.p. 
Apollres  reconnurent  [fans  en  viejee  Julie  pour  Evefquc  de  jeru- 
■ lâlem,&  ne  longèrent  pointa  s’attribuer  cet  honneut"fous  pre- 
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37t  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR, 
texte  des  faveurs  particulières  parlefquelles  J.C.les  avoit  devez 
audeffus  des  autres. 'Car  cette  première  Eglife  dloit [comme] 
dans  le  ciel,  & n’eftoit  animée  que  par  le  feu  delà  charité,  &:  par 
rcfprit  de  l’humilité  qui  étoufoit  ces  difputes  &c  ces  jalouîles 
dont  ils  n’eftoient  pas  exemts  [avant  que  J.C.  euft  verfé  ion  fang 
pour  eux. 

Les  anciens  raportent  l’epifcopat  de  S.  Jacquc'tantoft  à J.C.  ^ 
mefme,»tantoft  à l’elcélion  des  Apoftrcs;]'&  divers  martyrologes  >- 
latins  fort  anciens  marquent  la  telle  de  l'on  ordination  par  les 
autres  Apollres  le  17  de  décembre.  Elle  fe  fait  encore  à Milan 
le  19  du  mcfmc  mois,  auquel  on  l’a  transférée  à caufe  des  autres 
felles.[Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  les  Apollres  fuivirent 
par  une  deliberation  formelle  le  choix  que  J.C.  avoit  fait  de  luy, 
en  firent  une  déclaration  folcnnclle  à tous  les  difciples , Sc  l’in- 
thronizerent , s’il  faut  ainfi  dire,  par  quelque  ceremonie  exté- 
rieure , que  l’on  a marquée  par  le  terme  d’ordination. 

Si  cela  fe  fit  cffe£livcmcnt"lc  17  de  décembre , on  a lieu  de  n 0 t 1 s. 
croire  que  les  Apollres  attendirent  jufqucs  à ce  que  la  perfecu- 
tion  qui  éclata  par  la  mort  de  S.  Ellicnnc,  les  fit  fonget  à pour- 
voir plus  particulièrement  à l'Eglife  de  Jcrufalem , d’où  ils  crai- 
Çnoient  peutelltc  d’elltc  contraints  de  fortirj  &c  les  obligea  d’y 
établir  un  pallcur  propre,  qui  s’engagcall  d’y  demeurer  jul'ques  à 
la  mort,  Sc  qui  fe  chargcall  du  foin  de  tout  ce  qui  elloit  nccef- 
fairc  pour  le  bien  des  âmes.  C’cll  ce  que  l’Eglife  a accoutume 
de  marquer  par  le  mot  d’Evefque.  Ainfi  S.  jacque  a eu  l’honneur 
d’ellre  le  premier  des  Evefques,]'&  de  gouverner  le  premier  la 
première  des  Eglifes [comme  fon  propre  pallcur,  fon  Evcfquc,  6c 
fon  Archcvcfque,]'qui  efl  le  nom  que  luy  donnent  les  moines 
orthodoxes  de  Conllantinoplc,dans  une  rcquellc  qu’ils  prefen- 
terent  l’an  430  à l’Empereur  Theodofe  11. 'La  chronique  d’Alc-' 
xandrie  dit  que  S.  Pierre  inthroniza  S.  Jacque  à fa  place  lorfqu’il 
s’en  alla  à Rome. 

'C’elloit  apparemment  pour  marque  de  fon  epifeopat,  qu’il 
portoit  fur  fa  telle,  félon  S.  Epiphanc,"une  lame[d’or,]*commc  Non  9. 
Polycrate  Evcfquc  d’Ephefe  a la  fin  du  II.  fieclc  l’écrit  de  l’Apof- 
tre  S.  Jean.*’Qiielques  uns  remarquent  la  mcfmc  chofe  de  Saint 
Marc  : 6c  on  croit  que  ces  Saints  le  faifoient  à l’imitation  des 
grands  Pontifes  de  la  loy.  [C’cll  la  feule  marque  extérieure  que 

1.  Eufebc  Epipbanc  fj^^r.7S.e.7.f.tojp.c, 

5.  jeroroe  d,%.  Piocïch.zt.f.fSo^  Bc  les  autres  de  tneCme, 

1.  5.  Clemetit  d'Alexandrie  dans  Eufebe  l.z  e f.iat.d 

Adianafei»  5.]e(ome  vàü.<.z.f.z6s.â,  k dips  fa  L'AmbioiuAcr sj* 
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nous  trouvions  avoir  cftc  portée  dans  les  premiers  Gecles  par  les 
Evefques.  Et  il  ne  paroilï  pas  mcfmc  qu’elle  ait  elle  uCcce  par 
d’autres.  Aufli  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  dans  les  temps  où  les 
Evefques  fie  les  EcclefialHqucs  eftoient  plus  expofez  à la  mort 
que  les  autres,  ils  n’aient  pas  pris  de  marques  extérieures  qui  les 
diftingualTent.J'L’on  voit  dans  la  vie  de  S.  Cypricn  par  S.  Ponce,  Cyp.yit.p.j.c. 
qu’un  (ôldat  luy  oGrit  Ton  habit  au  lieu  du  Gen  qui  eGoit  tout 
trempé  de  fueur. 

'Comme l’Eglifc  de  Jcrufalem  a eftéla  merede  toutes  les  Egli-  Conc.txp.9<*. 
fes,[rorieinc  de  la  foy,]^&:  la  fourcc  de  la  religion  Chrétienne,  le  *’•  , 

rang  d Evclque  que  S.  jacque  y a tenu, la  extrêmement  releve  J, " 
dans  l’efprit  des  anciens,  jufquc  là  que  quelques  uns  n’ont  pas 
&C.  craint  de  rappcllct"lc  chef  & ï Evcfquc  des  Apoftres  mcfmes:'8£  Chry.i.j.l>.<4; 

Saint  Chryfollome  le  fait  au  moins"lc  chef  de  tous  les  Juifs  qui  ; 

avoient  embraffé  lafoy.[Nous  ne  nous  arreftons  pointa  cela, &: 
il  nous  fulGt]'quc  S.  Paul  le  nomme  le  premier  entre  les  trois  Gal.t.r.». 

Apoftres  qui  paflbient  pour  cftre  les  colonnes  de  l’Eglifc, 

ARTICLE  V. 

De  U vert»  de  S.Jâcqne,  CÎ*  d»  reffeEi  que  Us  Juifs  aveient  peur  luy. 

Aint  Jacque  avoir  à gouverner  l’Eglifc  de  Jcrufalem  parmi  P Cliry.(:4>.p; 
la  fureur  des  Juifs[cnncmis  du  nom  de  J.C:]3£  il  fc  conduiCt 
pnp^Unter.  dans  cct  cmploi"d’une  manière  G fainte,'qu’il  n’eftoit  pas  feule-  Chrjf.inAa.h.; 
ment  regardé  des  Chrétiens  comme  un  grand  homme,  & un 
Evefquc  admirable, 'mais  qu’il  eftoit  meGnc  révéré  de  tous  les  Enf.i.t.cjj  p. 

Juifs, “parccquc  fa  jufticc  & fa  fainteté  eftoient  connues  de  tout  | hIc 'in'i'o'® 

le  monde.  C’eft  ce  qu’Eufebe  & S.  Jerome  tirent  de  S.HegcGppe.  i.i.c,î4.p.4°x 

'La  maniéré  dont  jofeph  parle  de  fa  mort,[donne  cft'cûivemcnt  Jofant.i.ic.c. 

lieu  de  croire  que  la  plufpart  des  Juifs  avoient  de  l’cftime  & de 

l’amour  pour  fa  vertu. 'Et  ce  qu’EuG^be  cite  de  cct  autcur,[aprés  EuCp.sj.c  a.  ■ 

Origenc,]lc  montre  encore  bien  davantage. 

[Ce  que  nous  allons  voir  dans  la  fuite  de  cct  article  cft  moins 
alluré,  cftant  prefquc  tout  tiré  d’HcgeGppc.]'On  prétend  donc  a|Epi,rS.c.tî. 
que  S.  Jacque  a toujours  confervé  une  virginité  & une  pureté  •'■•'■‘i  t- 
toute  entierc.'Il  eftoit  Nazaréen,  dit  S.  Epiphane,[feIon  ce  que  Epi,p.!04cd|c. 
nous  avons  dit,  qu’il  avoir  cfté  confacré  à Dieu  fous  ce  titre  des  7 
fa  nailTance.]'Aufli  on  marque  qu’il  ne  fc  faifoit  jamais  rafcrlcs  Eufp.sjd.ct 
cheveux,  & ne  buvoit  ni  vin,  ni  rien  qui  puft  enivrer.  Mais  Hcgc- ^'8" 

Cppc  ajoute  [que  paftant  bcauccup  audelà  des  réglés  preferites  ' 

A a a üj 
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574  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR, 
aux  Nazaréens,]  il  ne  fe  fcrvoit  point  du  bain, "ni  d’huile  pourfe  •* 

froter;  ôi  ne  mangeoit  rien  quieuft  eu  yie,'cc  qui  ne  fe  doit  en- 
tendre  que  de  fon  ufage  ordinaire,  & non  pas  lorfquc  le  contraire 
clloit  commandé.  Ainfi  cette  abllinenccn’cmpefchoitpas  qu’il 
ne  mangeaft  l’agneau  Pafcal, 

'On  dit  encore  qu’il  neporcoit  point  de  fandales,*5c  qu’il  ne 
s’habilloit  jamais  de  lainc,''mais  feulement  de  lin,'’n’ ayant  qu’un  v.Uiva» 
fimplc  manteau  de  cette  toile,  &une  feule  tunique.'En un  mot 
il  vivoit  d’une  maniéré  II  auRerc,  que  tous  fes  membres  eRoient 
comme  morts."*  11  fe  proftetnoit  fi  fouvent  en  terre  pour  faire 
oraifon,  que  fon  front  &c  fes  genoux  s’eftoient  endurcis  comme 
la  peau  d’un  chameau. 'On  le  trou  voit  ainfi  quelquefois  tout  feul 
à genoux  dans  le  Temple,  qui  adoroit  Dieu , ou  qui  luy  deman- 
doit  pardon  pour  le  pcuple.'S.  Epiphane  dit  que  dans  une  grande 
fechcrcfic,  il  étendit  fes  mains  vers  le  ciel , & obtint  auflitoft  de 


la  pluie  par  fes  prières. 

pi  o*"  'Cette  vertu  eminentc  luy  acquit,  dit-on , une  cftime  Se  une 

«4°(*Hier!in  autorité  extraordinaire  dans  tous  les  efptits,  parccqu’on  eftoit 
Gat.j..i<s.a.  perfuadé  que  c’eftoitun  homme  jufte,  qui  ne  regardoitunique- 
Eu(.p.s5.d.cx  ment  que  la  verité.'Aufli  on  luy  donna , comme  nous  avons  vu , 

^ Icfurnom  de  Jufte  par  un  confentement  general  au  lieu  de 
«Epi.p,io4«.b.  fon  nom  ordinaire,  on  ne  l’appelloit  plus  qucUju/e/Lcs  Juifs 
xd(On  iîiCclf.  ïucfmes  le  nommoient  ainfi.gj ofeph  le  furnomme  de  la  fortc,ajou- 
i.i.p.ÿ.  tant  que  c’eftoit  effcâivcment  un  homme  très  jufte. 

[Ce  refpcâ  qu’on  avoit  pour  fa  vertu  luy  fit  fans  doute  accor- 
Eurp.43.d.  derj'le privilcge"qu’on marqucqu’ilavoitlcul,d’cntrer[quandil  Non  lo. 
Epi.n.p.331.  vouloitjdans  le  lieu  Saint,'qui  eftoit  la  partie  du  Temple  où  les 
fculs  Preftres  entroient  î[s’il  cft  vray  qu’il  ait  eu  en  cela  quelque 
privilège  particulier.  Mais  s’il  n’cftoitpasPrcftredelaloy,  il  pa- 
roi ft  étrangement  difficile  de  fe  perfuader  qu’on  luy  permift  d’en- 
trer en  un  lieu  où  les  feuls  Preftres  pou  voient  entrer:Et  s’il  l’eftoit, 
on  nevoitpas  qu’il  euft  befoin  de  privilège  pour  y aller  quand  il 


vouloir.] 

Hifr  i»  Gii.i.  >$  jctomc  ajoute  qu’on  failôit  une  telle  cftime  de  S.  Jacque, 

v.ip.p.Ki.4.  chacun  s’efforçoit  à l’envi  de  toucher  le  bord  de  fon  habit, 
‘•f-  'Les  Ebionites  qui  commencèrent  apres  la  ruine  de  Jerufalcm  , 
[lorfqu’il  eftoit  déjà  mort,]nc  firent  lemblant  d’abord  d’embrafi- 
fer  la  virginité  & la  continence,  qu’à  caufe  de  luy.  Cardans  la 
fuite  de  leur  hcrcfic,  ils  la  bannirent  abfolument. 


Bat.ÿj.ji.  'LcTalmud  des  Juifs  raconte  qu’un  nommé  Elîgazer  ayant  efte 

piqué  d’une  couleuvre,  Jacque  vint  du  bourg  de  Sammapour  le 
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guérir  au  nom  de  Jésus  le  charpentier  : mais  qu’un  Rabin  foute- 
nant  à Eligazcr  qu’il  ne  devoir  point  fc  lailTer  guérir  par  Jacqucj 
durant  qu’ils  dilputoient  l’un  contre  l’autre , le  venin  gagna  le 
cœur  d’Eligazcr,  Se  il  tomba  mort  en  prefencc  du  Rabin,  qui  le 
félicita  d’eftre  forti  de  ce  monde  en  paix  fans  avoir  violé  les  ré- 
glés des  fages.[Ccft  un  exemple  mémorable  de  l’aveuglement  Sc 
de  l’endurciflcment  des  Juifs.]  Le  mefme  livre  raconte  pluficurs 
autres  chofes  de  ce  Jacque,  qui  y eft  ordinairement  nommé  dif- 
ciple  de  J esus  le  charpentier.  Une  peut  pas  y avoir  de  difficulté 
à raporter  cclaà  noRre  Saint,  qui  a elle  fi  révéré  des  Juifs,  & qui 
a toujours  vécu  avec  eux  dans  Jerufalcm , durant  que  les  autres 
Apolires  eftoient  dirperfez  pour  répandre  l’Evangile  par  toute 
, la  terre. 


article  VI. 

De  et  qu’on  Jçait  de  S.  Jacque  jujques  i Jà  mort. 

[ f L ne  faut  pas  douter  que  plulleurs  des  anciens  difciples  ne 
J foient  demeurez  à Jerufalem  avec  Saint  Jacque  : & l’on  peut 
juger  par  l’exemple  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , que  les  Apolires 
elloient  bien  ailes  d’y  revenir  de  temps  en  temps.]  Aulfi  l’on  voit  Aft.n.r.u; 
que  cette  Eglife  prenoit  foin  des  autres  dans  les  grandes  dif-  ijy-u. 
ficultez,  on  envoyoit  confulter  les  Apolires,  fle  les  anciens  ou  les 
Prellres  qui  elloient  à Jerufalcm. 

'Lorfque  S.  Paul  y vint[cn  l’an  J7,]îl  y vit  les  Apolires  S.  Pierre,  Gtl.i.i-.ii.i,. 
Se.  S.  Jacque  frère  du  Seigneur, 'au fquels  il  fut  prefentc  par  S.  Aa.9.T.i7. 
Barnabc.'L’Eglife  de  Jerufalcm  ayant  appris  le  progrès  qucla  foy  u.v.i». 
vers l’an+i.  faifoit  à Antiochc , on  y envoya'* le  mefme  S.  Barnabé.'Lorfquc 
S.  Pierre  fut  forti  miraculcufcmcnt  de  prifon[en  44,]il  ordonna 
d’en  porter  la  nouvelle  à S.  Jacque. 

'Quelques  Chrétiens  de  Judée  troublerent[ vers  l’an  yi]rEglilê  if.vx 
d’Antioche,  en  voulant  obliger  les  Gentils  à la  circoncilîon,Yans  9.14. 
v.s.Paul  en  avoir  eu  aucun  ordre  de  S.  Jacque. 'On'*cnvoy a pour  cela  S.  ».i. 

$ K.  pjjy]  Apolires  & aux  Prellres  qui  elloient  à Jcrufalem:'Et  S.  chry.n.b-i<. 

Chryfollome  dit  que  ce  fut  à Saint  Jacque  qu’on  l’envoya.*L’on 
iWAJi7-  tint  enfuitc"lc  Concile  de  Jerufalem,  où  S.  Jacque  fc  trouva,  Sc*  ' ■ ■ 

il  y parla  le  dcrnicr,'commc  Evcfque  de  Jerufalcm,dit  encore  S.  chr7.n.h.jj.p. 
Chryfollome,  qui  trouve  dans  fon  difeours  une  douceur  & une 
perfedion  particulière,  digne  de  former  la  conclulîon  du  Con- 
cile.'Et  il  faut,  dit-il,  que  ceux  qui  ont  l’autorité  en  main  lailTcnt  f-isJ  C' 
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dire  aux  autres  ce  qu*il  y a de  plus  fafeheux , & difent  eux  mef- 
mes  ce  qui  eft  plus  favorable.'Lc  rcfultat  du  Concile  fut  princi- 
palement forme  fur  ce  que  S.  Jacque  avolt  du. 

'S  Paul  expofa  en  cette  occafion  fa  doÛrine  aux  principaux, 
rc’eft  à dire  à S.  Pierre , à S.  Jean,  & à S.  Jacque,]'qui  paroiffoient 
alors  comme  les  colonnes  del’Eglife.[Et  quoique  S.  Pierre  tinft 
le  premier  rang  par  fa  dignité,  S.  Paul  nomme  neanmoins  Saint 
Jacque  avant  les  deux  autres.  Ils  reconnurent  tous  trois  la  grâce 
que  Dieu  avoir  donnée  à S,  Paul  pour  la  convctfion  des  Gentils: 

C’eft  pourquoi  ils  convinrent  qucluy  & S.  Barnabe  leur  annon- 
ccroient  l’Evangile,  & qu’eux  le  prdchcroient  aux  Juifs. 

[Comme  Saint  Jacque  cftoit  encore  plus  patticulicrcmcnc 
l’Apoftrc  &c  l’Evefque  des  Juifs,]'qui  aptes  avoir  embraae  la  toy 
de  J C ne  lailToient  pas  de  conlcrvcr  tous  un  grand  zèle  pour 

Icur'loy.'il  cntoleroitl’ufage,''&  s’y  aflujcrtiiroitluy  mcfmc  avec  Not  . .û 

ceux  de  fon  Eglife.[''Cela  donna  occafion  a ce  qui  nniva  i An-  v^s.Pxnc 

tlochcpcuaprcslcConciledcJerufalcm.]‘Cat>^quelqncs[Chrc-5^^,^ 

tiens]  evoyez  par  S.  Jacque  y eftant  venus  & S.  Pierre  s eftant 
fcparé  des^ Gentils  pour  ne  pas  blcller  ces  Juifs , il  en  fut  repris 

^ 'Lorfquc  S Paul  fut  venu  ijcrufalcro["cn  l’an  58,]!!  alladcsie 
IcndcmL  vifiter  Saint  Jacque.'Tous  les  Preftres  s’y  trouvèrent 
auir.,&  ils  confeillcrcnràS.  Pauldefc  purifier,  & de  faite  quel- 
ques facrifices  fuivant  la  loy  des  Juifs  ,a  quoy  S.  Paul  confentit 
fans  difficulté.'Ce  confeil  que  S.  Jacque  luy  donna,  eftoit  1 effet 
d’un  grand  zclc&  d’une  grande  fageffe;[cc  qu  il  n eff  pas  neccl- 
faire  5’cxpliquer  ici.]'U  ne  parla  pas  a Saint  Paul' avec  autorité 
comme  Evcfouc  du  lieu,  mais  avec  modeftie,  & comme  en  déli- 
bérant as-ec  luy  de  ce  qui  cftoit  le  plus  utile.  Il  y avoir  alors  un 

ttcsgrandnombrcdeJuifsquicroyoientenJ.C,'&mefme^  y 

coup^des  principaux  avoient  embrare  la  foy:  de  forte  qu  il  fem- 
bloit,  félon He.gef.ppc,  que  tout  le  monde  fuft  preft  de  recon- 
noiftre  JESUS  comme  le  Chrift,  comme  1 cfpctancc  du  peuple. 

C’eftoit  là  le  fruit  des  prédications  de  S.  Jacque. 

Tous  ces  Juifs  quoique  Chrétiens,  eftoicnt, comme  nous  avons 
dit,  zelcz  pour  les  ceremonies  de  la  loy:'Et  ce  la  dura  )ufquau 
temps  que  l’Empereur  Adrien  interdit  aux  Juifs  I entrée  de  Jeru- 
falcm  Car  jufqucs  alors  cette  eglife  ne  fut  gouvernée  que  par 
des  Juifs,  & les  Fidèles  qui  la  compofoicnt  joignoicnt  ptclquc 
tous  le  culte  de  J.C.  avec  l’obfcrvation  de  la  loy. 

ART.VII. 
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ARTICLE  VIL 

ijlfartjire  de  Saint Jacqne. 

' ^ A I N T Paul  ayant  efté  envoyé  à Romc[fur  la  fin  de  l’an  60,]  Eur.l.i.c4ÿp. 
^JparFcllc  gouverneur  de  Judée,  les  juifs  qui  fe  virent  par  là  ‘v*- 
hors  d'état  d’execucer  les  dcircins  qu’ils  avoient  faits  contre  luy, 
tournèrent  leur  colere  contre  S.  Jacquc.'Ils  ne  la  firent  nean-  Jof.ant.l.iac. 

Non  II,  moins  éclater  quc["i8  mois  après,]  lorl'quc  Fefteeftant  mort,&: 

Albin  qui  luy  fuccedoit  n’eftant  pas  encore  arrivé,  la  province 
fe  trouvoit  fans  gouverneur. 

. 'Ce  fut  dans  cet  interrègne  qu’Ananus  grand  Pontife , fils  du  iW. 

célébré  Ananus[ou  Anne  dont  il  ell  parlé  dans  l’Evangile, ]&  qui 
cftoit  un  homme  hardi  fie  entreprenant,  fit  afTembler  un  confeil 
de  plulleurs  juges , devant  lefqucls  il  fit  comparoiftre  diverfes 
perfonnes  , &:  entre  autres , dit  Jofeph , Jacqiie  frere  de  J E s u s 
appelle  le  Chrill.'Car  l'elon  Hcge(ippe,lcs  doélcurs  de  la  loy,  les  EuCp.<4,fc. 
Pharifiens,  & les  autres  Juifs[incredules]cftoient  fort  alarmez  du 
progrès  que  faifoit  la foy  pat  le  zele  de  ce  faint  Apoftre,  fie  exci- 
toient  un  grand  bruir. 

'Jofeph  qui  nous  apprend  cette  entreprife  d’Ananus,  fie  qui  la  Jof.p.«>s.b. 
condanne, ajoute  qu  il  aceufa  j aequo  fie  les  autres  d’avoir  violé 
la  loy,  fie  qu’il"les  livra  pour  eftrc  lapidez. [*I1  femble  donc  que 

• Non  17.  l’accufation  deS.  Jacque  ait  efté  immédiatement  fuivie  de  fon 
execution  : Mais  on  fçait  que  les  hiftoriens  joignent  fouvent  cn- 
fcmblc  des  chofes  qui  ne  fe  font  pas  neanmoins  pafTées  dans  le 
mefmc  temps.  Et  c’eft  apparemment  ccqu'il  faut  dire  que  Jofeph 
a fait,  fi  l’on  ne  veut  abandonner  entièrement  l’hiftoire  qu’Hc- 
gefippefait  de  la  mort  de  ce  faint  Apoftre.  Nous  l’allons  raportet 
ici , quoiqu’elle  ne  fbit  pas  fi  affurée  que  ce  qu’en  dit  Jofeph,  Sc 
qu’elle  foit  méfiée  de  quelques  circonftanccs  qui  font  alTuré- 
ment  difficiles  a croire. 

Cet  auteur  ne  parle  point  d’Ananus,  au  moins  dans  ce  «^u’Eu- 
febe  nous  en  a confervé,]'mais  dit  feulement,fic  Eufebe  apres  luy,  Eaf.p,<j.b..  > 
que  les  Pharifiens  Ci  les  autres  Juifs  infidèles  s’imaginant  pou-  \ 

voir  obtenir  de  S.  Jacque  qu’il  tenonçaftà  la  foy  de  J.C,'fii  l’ayant  p.«4.b. 
fait  venir  en  la  prefencc  de  tout  le  mondc,'ils  fe  plaignirent  a b.t. 
luy  que  le  peuple  cftoit  dans  l’erreur  tou  chant  Jésus,  Si  le  prenoit 
po  r IcChrist:  Ils  ajoutèrent  que  c’cftoitàluy  a le  délivrer  de 
ccc  cga.ement,  puifque  tout  le  monde  cftoit  preft  de  croire  ce 
Eccl-Ttm.  B b b 
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J7«  saint  jacque  le  mineur. 

qu’il  diroic,''à  caufede  l’cfliine  generale  qu’on  avoir  pour  fa  ver-  «ee, 
tu,  &pour  la  finceritc.[Jencfçay  s’ils  croyoient  pouvoir  amollir 
par  CCS  flateties  celui  qu’ils  n’cljjcroicnc  pas  de  vaincre  par  les 
tourmens. 

L’hiftoirc  ne  dit  pas  non  plus  quelle  rcponfcilleur  fit,]'’mais 
feulement  qu’on  le  fît  monter‘furuncndroitdudchorsduTcm-  î. 
pic  afrczelcvé.afin  qu’il  fuft  entendu  de  tout  le  monde.  Car  c’ef- 
toit  alors  la  fefte  de  Pafquc , & Jcrufalcm  cftoitremplic  de''Juifs  H 
qui  y cftoient  accourus  de  tous  les  endroits  de  la  terre;  & mcfmc 
de  divers  Gcntils;'l’Evangilc  nous  apprenant  qu’il  y en  venoit 
plufieurs  pour  adorer  Dieu  dans  cette  fefte. 

'Lorfqu’ils  l’eurent  fait  monter  au  haut  duTemplc,ilsluy  crie- 
rent[d’en  bas;]Ditcs  nous,  homme  jufte,"ce  que  nous  devons  «Non  ig 
croire  de  J e s u s qui  a efte  crucifié. Car  il  faut  que  tous  tant  que  « 
nous  fommes  nous  fuivions  ce  que  vous  nous  direz.  Il  répondit  « 
auflitoft  à haute  voix,&  dit  à tout  le  peuple  ; J e s us  le  Fils  de  “ 
l’homme  donc  vous  parlez , cft  maintenant  affis  à la  droite"dc  la ‘"l' 1*5™- 
Majeftéfouveraine  comme  Fils  de  Dieu,  fie  doit  venir  un  ;our 
jHJrtc  fur  les  nuées  du  ciel.  « 

'Ce  témoignage  de  S.  Jacque  toucha  un  grand  nombre  de  per- 
fbnncs,qui  rendirent  gloire  à[J.C.]Fils  de  David  enluy  chantant 
0(innn.  Mais  les  dodeurs  Scies  Pharifiens  fe  repentant  trop  tard 
d’avoir  procuré  eux  mefmes  ce  témoignage  au  Sauveur , s’irri- 
tèrent contre  celui  qui  le  luy  avoir  rendu, Scrcfolurent  de  lepcr- 
dre,"pour  intimider  ceux  qui  voudroienc  croire  en  J.C.  Ils  com-  &c. 
mencerentà  cx\et  ,.^oy!  lejufte  s’égare  aujji  ? Et  montant  où  il 
cftoit,'ils  le  précipitèrent  du  haut  du  Temple  en  bas. 

* Il  ne  mourut  pas  de  cette  chute , mais  fc  relcva,*Sc  mettant  *« 
les  genoux  en  terre,*’il  demanda"pardon  àDicupour  fes  ciuicmis.  &c. 

‘Et  eux  voyant  qu’il  vivoitencore,‘'i!s  s’animèrent  les  uns  les  au- 
tres à le  tuer,'8c  lelapidcrent.^Un  homme  delà  race  des  Rccabi- 
tes  leur  reprocha  leur  cruauté,  deroaflacrer  ce  Jufte  qui  prioit 
pour  eux.[Mais  rien  ne  pouvant  arrefter  leur  fureur,]?  enfin  un 
■foullonluy  donna  fur  la  tefte  un  coup  du  levier  dont  il  fefctvoit 
à foullerles  draps,Scachevadc  le tuer.*>S.Clement  d’Alexandrie 
afrurc,[auiribien  qu’Hcgefippc,]  qu’il  fut  jette  du  pinacle  du 
Temple  enbas,8c  qu’un  roulîon  acheva  de  le  tuer  avec  fon  levier. 

‘[Ce  que  nous  avons  d’abord  cité  de  jofeph,  donne  lieu  de  croire 
qu’il  y eut  un  ordre  parti  culierd’Ananus  pour  le  lapidenScfans 

1.  ini  r<  J.C  avoir  port^  par  le  deroon.  r.  EolUniut  r.  m*j . 

a.  S.  Cef^ireciie  ceue  pArticalarité  du  martyre  de  5.  }ac<)ue, 
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doute  auflî  pour  le  précipiter  du  haut  du  Temple.] 'Il  cft  certain  jof.int.l.io.c. 
que  ce  fut  fut  luy  que  retomba  la  haine  de  cette  mort:[dc  forte  * p 
qu’il  peut  bien  y avoir  encore  eu  plus  de  part  que  ne  luy  en  donne 
l’hiftoire , qui  n’exprime  jamais  tout. 

[Lamort  de  S.  Jacque  arriva, comme  nous  avons  dit, en  l’an  61 
à la  fefte  de  Parque,]'qui  en  cette  année  là  tombpit  vers  le  10  L»bb.clir. 
d’avril.'Bcaucoup  d’anciens  martyrologes  marquent  fa  fefte  le  zy  Boii,i.ms;,p. 
dcmars.[Ainfi  il  aura  gouverne  l’Eglifc  dejerufalem  prés  de  zS 
ansentiers  depuis  l’Afccnfion.]  Theodorct  raportc  nommément  à Thdrt.in  HcS. 
S.JacqucTe  Jufte  ce  que  dit  S. Paul  aux  Hebrcux,lorfqu’il  leur  re-  i 

commande  de  fc  fouvenir  de  leurs  conduélcurs,qui  leur  avoient 
prefehé  la  parole  de  Dieu,  &:  d'imiter  leur  foy  en  conflderant  , - 
quelle  avoit  elle  la  hn  de  leur  fainte  vie. 

ARTICLE  VIIL 

L4  mort  de  s .Jacque  imfroui'fc  far  les  Juifs  mejtncs  : De  fa  ffulturt 
dr  de  Je  s reliques. 

'T  TEcEsiPPEdirque  S.Jacque  fut  enterré  auprès  du  Temple,  Euf.u.cjj.p. 
f l au  lieu  mefmeoù  il  avoit  efté  martyrizciic  qu’on  luy  dref- 

g-  J.  ’ C C 

la  en  ccc  cndroïc  un  monument, qin  rue  fore  ccicbrcjulqu  a ce 

3UC  Jçrufalcm  eut  elle  ruinée  parTite,5c  enfviite  par  Adrien. Il 
uroit  mefmecncore  du  temps  d’Hegcfippc,[n’eftantpas  impof- 
fiblc  qu’il  fefuftconfcrvéjufqu’alors,nonobftant  les  ravages  que 
les  Romains  avoient  faits  dans  la  ville.j'Q^lques  uns  on:  cru  Hifr.mfup. 
que  S.Jacque  avoit  efté  enterré  fur  la  montagne  des  01ivicrs:'Et  Gr.T.gl.M.c.j  ' 
cette  opinion  duroit  encore  du  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours  *7  P-!7- 
qui  l’a  fuivi.  Mais  S.Jcronie  qui  cftoit  fut  les  lieux,  nous  aflure  Hicr.p.i<î4.c. 
qu'elle  eft  faufle. 

'L’eftime  generale  qu’on  avoit  de  fa  pieté  5£  de  la  fainteté  de  p.iüj.b|iDjov. 
fes  mocurs,fit  croire  aux  plus  fages  des  Juifs  que  la  mort  injufte  û* 

d’un  fi  grand  homme,  avoit  efté  la  caulc  des  malheurs  eftroya- p.}<|in  mjk.ç. 
blés  qui  les  accablèrent  bientoft  apres, ‘ne  voulant  pas  recon- p , 

Hoiftre  avec  lesChrétiens,quc  ces  maux  eftoient  la  punition  d’u-  4 oii.p.jj.jif.. 
ne  mort  encore  plus  injufte  & plus  criminelle,  qui  cftoit  celle  du 
Sauveur.On  cite  ce  fentiment  de  Jofeph  l’hiftoticn  des  Vifs/où  o.p.ji.j. 
neanmoins  nous  n’en  trouvons  rien  aujourd’hui. [Cependant 
non  feulement  Origene  ti  .Saint  Jerome  en  citent  le  fens,  mais 
mefme  Eufebe  en  raporte  les  termes  forroels.JDe  forte  qu’il  faut 
dire  ouqu’onaofté  ce  paffage  de  la  fuite  de  la  mort  de  S.Jacque, 
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a quoy  Spcnfet  dans  les  noces  fur  Origcne  ne  répugné  pas, [où 
qu'il  clloit  dans  quelque  écric  de  Jofcpli  que  nous  n’avons  plus.] 
chr.Al.r.sS4.  'La  chroniquc  d’Alexandrie  paroift  le  cirer  d’un  endroit  du  5“ 
livre  de  la  guerre  des  Jnifs,où  Jofcpli  après  avoir  raporté  la  ruine 
de  Jcrufalcm,en  cherchoit  les  caules. [Cela pourroit  donc  avoir 
' cfté  dans  le  chapitre  11  du7'livre,fclon  la divifion  de  noftre  tra- 
duction lacine:&:  il  faut  dire  ainfl  qu’on  l’en  a oüc.] 
jof.int.i.io.c.  Ta  cruauté  d’Ananus  ne  s’étendit  pas  fur  S.Jacquc  feul;car  il 
fit  encore  lapider  d’autres  perfonnes  avec  luy.Mais  cet  emporte- 
ment fut  trouvé  fi  mauvais  par"lcs  perfonnes  les  plus  fages  de  Jc- 
rufalerri, qu’ils  en  firent  des  plaintes  les  uns  au  Koy  Agrippa[lc 
ç.  jeune,]  'Sc  les  autres  à Albin  qui  arti  voit  dans  la  province.  Albin 

écrivit  à Ananus, le  menaçant  de  le  punir;  & Agrippa  luy  ollalc 
pontificat,qu’iln’avoit  exercé  que  trois  mois. 

Euf.i,7.c.iy.p.  Te  throne  epifcopal  de  S.  Jacque  fe  voyoit  encore  dans  Jeru- 
«i-A  falem  au  IV'.ficcle,où  les  Fidelcs''le  gardoient  avec  foin,rendant 
parla  un  témoignage  authentique  du  rclpeft  que  les  premiers 
Chrétiens  avoient  eu  pour  les  Saints,&dc  celui  que  leurs  fuc- 
ceffeurs  avoient  cncorc,honorant  en  eux  le  Dieu  [qui  les  avoit 
rendu  faints."S.  Simeon  fut  alfis  le  premier  fur  ce  throne  après  S. 
Jacque  fon  frere.] 

Boti.i.n«y,p.  'Les  plus  anciens  martyrologes  marquent, comme  nous  avons’ 
**Fioi«it  martyre  de  S.Jacquc  frere  duScigneur  le  ly  de  mars.Ml  y en 

597.°.  aquicnfontlc  lendemain.*>Lcs  mcfmes  martyrologes  marquent 
Ap.;So-}»i(  encore  le  ly  de  mars  une  mémoire  de  ce  Saint;  &lepremier  jour 
*)U.p.M.a.  J I J jjjçjjçnj  un  S.  Jacque  Apoftre  fans  s’exprimer  davan- 

tagc.Bcde,Florus,Ufuard,Adon,&  les  autres  poftcrieurs,l’entcn- 
dent  du  frere  du  ScigncunSc  c’eft  luy  dont  l’Eglilc  latine  célébré 
aujourd’hui  folenncTlemcnt  la  fefte  en  ce  jour  là , avec  celle  de 
Sjct.p.sq  s.  Philippc.'Cctte  fefte  eft  marquée  dans  le  Sacramentaire , ôc 
^iTi'i.conc'p  ™efmc  dans  les  anciens  calendriers  du  P.Fronto  &dcLeo  Alla- 
ms».  tius:[Mais  on  n’y  voit  point  de  quel  S.  Jacque  elle  eft,  fi  ccn’cft 

qu’il  y eft  nommé  le  dernier  ; ce  qui  convient  moins  au  frere  de 
FroDt.ol.p.pîi  S.  Jean. Il  fcmble  que  cette  fefte  ait  pu  venir  de  la  dcdicacej'd’unc 
i*  diBaj^j^i»  y eglife  commencée  à Rome  fous  le  nom  des  Apoftres  S.  Philippe 
I.  & S.  Jacque  par  le  Pape  Pelage  I.  vers  l’an  yyS,  &:  dediée  par 

Boii.p.ii.».  Jean  III.  fon  fucceflcur.'C’eft  aujourd’hui  celle  des  Cordeliers. 
r.i4.b.e.  'Les  Grecs,  les  Syriens, & les  Egyptiens , honorent  principale- 

mentS.Jacque  frere  duScigneur  le  ly  d’oûobtc.Ilscnfontcncore 
<•  mémoire  en  d’autres  jours.'Ils  l’honorent  à Conftantinople  dans 

r.idi,ori.Cp.  une  eglife  de  fon  nom,'battie  par  l’Empereur  Juftin  II.  près  do 


V.  fon  liue, 
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celle  de  la  Vierge  à Calcopratécs:  & ils  prccendenc  que  fon  corps 
cftdans  cette  cglilè, avec  ceux  du  vieillard  S.Simcon,& du  Pro- 
phète Zacarie;[ce  qui  a pu  donner  lieu  à S.  Grégoire  de  Tours, 
qui  écrivoit  vers  le  mefme  temps, de  croircj'quc  S.Jacque  avoit  Gf.T.gl.M.c; 
fp  mmurit.  enterré  ces  deux  Saints  fut  la  montagne  des  Oliviers, "dans  le 

tombeau  qu’il  s’elloit  fait  faire  luymelmc.'Latranflation  de  ces  Boii.i.maj.f, 
troisSaints  cil  marquée  dans  quelques  calendriers  le  premier  jour 
de  deccmbrc.'On  a toujours  neatunoim  continué  depuis  à hono-  i 
ter  le  tombeau  de  S.Jacque  à Jerufalcm. 

'On  prétend  avoir  fon  chef  à Compoftelle  en  Galice;  mais  on  e. 
veut  qu’il  y ait  cllé  apporté  dejetufalem  vers  l’an  d’autres 

citent  un  aéle  authentique  du  4 mars  1380,  par  lequel  le  Patriar- 
che de  ConJlantinoplc  donne  ce  mefme  chef  à la  ville  d’Atico-  ' 
nc.'I.es  Provençaux  Ibuticnncnt  encore  l’avoir  en  la  ville  des  »•!>• 
Trois-Marics  dans  laCamarguc.'On  trouve  qu’en  l’an  8 jj,  Lorhai-  r-'tf-*- 
re  donna  à l’abbaye  de  Pruim  la  main  Se  une  partie  du  bras  de  S. 

Jacque  frere  du  Seigneur. 'On  veut  encore  que  les  corps  de  S. 

Philippe  & de  S.Jacque  lôicnt  àRomedans  l’eglife  de  leur  nom, 

"ôc  à Touloulc  dans  celle  de  S.  Saturnin.  On  n’en  donne  pas  de 
preuve. 

ARTICLE  IX. 

De  teftflre  de  S.  Jacque , cJ*  des  écrits  tju’on  luy  a Attribuez,, 

' ^ A I NT  Jacque  dcjcrufalcm  a écrit  une  epi  lire  qui  ell  l’une  Hîer.*jii  c.i. 
Not«  t;.  jçj  pgpj  Catholiques[ou  univcrfclles."On  a douté  durant 
quelque  temps  11  elle  eftoit  de  luy:mais  des  la  fin  du  I V.ficclc  elle 
avoit  acquis  une  autorité  toute  entière.  j'S.Augullin  a fait  une  Aug.rp.w. 
fort  longue  lettre  pour  en  expliquer  un  palTage:'&:  il  rcmatque  pf.;'  ?-?*  *’* 
que  dans  ccquecetApollrcditdc  l’inutilité  dclafoy  fans  les  oeu- 
vres, ilaeudefiein  de  corriger  ceux  qui  entendoient  mal  ce  que 
dit  S.  Paul  aux  G.alatcs  & aux  Romains  fur  l’inutilité  des  œuvres 
fans  lafoy.[Ainfi  S.  Jacque  n’aura  écrit  qu’aprés  l’anjS,  lorfqnc 
l’cpiUre  aux  Romains  eftoit  déjà  célébré  parmi  les  Fidèles.]  Il 
adreflcfoncpillrcàtous  lesjuifs  convertis  dans  toutes  les  parties  ”• 
du  mondc;[cc  qui  a peuteftrej'fait  dire  à un  ancien  auteur,  qu’il  Cxfa.q.140. 
écrit  à toute  la  terre,  . 

'Sixte  de  Sienne  alTurc  que  les  plus  anciens  exemplaires  la-  sn.s.l.7.p. 
tins,&  mefme  quelques  grecs , donnent  le  titre  d’Apoftre  à S. 

Jacque  au  conunenccmcnt  de  cette  lcttrc.[  Celan’eft  pas  dans 
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la  VuIgate,oùilfc  contente  de  prendre  le  titre  du  Serviteur  de 

Dieu  & de  J.C.]'Et  S.  Athanafe  qui  en  raportc  les  premières 

paroles,n’y  mer  point  le  titre  d’Apollrc.[Mais  ileftvray  que  tous 

les  Peres  que  nous  avons  alleguez"cn  un  autre  endroit  pour  V.U note tj. 

l’autorité  de  cette  cpiftre,la  citent  fous  le  nom  dcSaintJacquc 

Apolbe.] 

'Aucun  auteur  fort  ancien  (bit  nouveau,  n’a  douté  qu’elle  ne 
fuft  de  S.  Jacque  le  Mineur.  11  n’y  a que  quelques  écrits  d’Efpa- 
gnols  fuppofcZjqui  l’attribuent  au  frère  de  S.Jean.'Outre  S.Jero- 
mc  qui  nous  afl'ure  qu’elle  cft  de  S.  JacquedcJerufalem,ondit 
queS.Chryfoflome  fai  t la  mefme  chofe  dans  une  homelie  manuC 
crirc.'Oii  le  lit  aufli dans  Origene. 

*S.  Jerome  dit  que  S.  Jacque  n’a  écrit  que  cette  feule  epiftre^ 

[par  où  il  fcmblc  condanner  comme  faux  tous  les  autres  écrits 
qui  portent  lônnom.'J'Le  Pape  Innocent  1.  les  rejette  audltous 
en  general.^’Car  les  Ebionites  en  avoient  fuppofe  quelques  uns^ 
à S.  Jacquc.'Origcne  parle  d’un  livre  de  S.  Jacque  qu’il  joint 
avec  l’Evangile  de  S.  Pierre .“’Lc  PapcGelafc  condanne  auflî  un 
Evangilcde  Jacque  d’Alphée.'S.  Athanafe  luy  attribue  la  verfion 
greque  de  S.  Matthieu, [ii  neanmoins  cette  fiir  de  fa  Synopfe  eft 
deluy.] 

'Baronius  dit"qu’il  aécrit  une  liturgie,^(S<:  cela  le  trouve autori-  Not  » te^ 
fé  par  uncoraifon  attribuée  à S.  Procle  Evcfquc  de  Conftantino- 
ple,'&  par  le  Canon  du  Concile  tenu  dans  le  dôme  du  palais 
impérial, en  1 an  69i.sOn  allégué  encore  comme  une  preuve  con- 
lldcrable , qu’il  y a une  grande  conformité  entre  la  liturgie  qui , 
portcaujourd’huifonnom,8dlcsCatcchefcs  de  S. Cyrille  de  Jc- 
rufaltm. [Cette  conformité  pourroit  neanmoins  aulGtoll  faire 
croire  que  cette  liturgie  eft  un  recueil  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans 
l’Eglifc  de  Jerufalem  , mais  fous  le  nom  de  S.  Jacque,  comme  dit 
premier  Evcfquc  de  cette  Eglifc  , qui  félon  toute  l’apparence,, 
a ordonné  les  chofês  principales  de  cetufage:  comme  nous  ap- 
pelions le  bréviaire  de  Milan  le  bréviaire  Ambrolîen  ,parcequ’il 
règle  l’office  à peu  près  en  la  manière  qu’il  fc  faifoit  à Milan  fous 
S.  Ambroife. 

Ce  qui  nous  fait  voir  qu’on  ne  connoiflbit  point  la  liturgie  de 
S.  Jacque  dans  le  IV.  fiecle,c’cft  quej'S.  BaClcnous  apprend  que 
les  Apoftres  & les  autres  grands  hommes  qui  ont  les  premiers 
réglé  ce  qu’il  faut  obfervcr  dans  nos  my fteres , leur  ont  conlcrvé 
la  rcvcrcnce  qui  leur  eftoit  duc  en  les  gardant  dans  le  fccret, 

&fans  les  communiquet.'On  allègue  plufteurs  autres  preuves 
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pour  montrer  que  cette  liturgie  eft  entièrement  fuppofée.Elles 
montrent  au  moins  qu’elle  a cllé  fort  altérée  dans  les  Gccles 
poRerieurs  : '6c  c’eft  ce  que  Baionius  ,[Bcllarmin,  ic  beaucoup  $ 17. 
d’autrcs]rcconnoi/rent. 


SAINT  PHILIPPE 

A P O S T R E. 


Vin  30  de 
l*cre  com* 
inujie. 


1. 

ftc. 


A I N T Philippe  cftoit  natif  de  Bcthfaïde[en  joan.i.*.44; 
Galilée  furie  bord  du  lac  de  Gcncfaret.il  eRoit 
marié]  5c  avoic  pluûcurs  filles  ; [cela  n’empef-  Eur.i.î.c.ji.p. 
c hoi  t pas]  *qu’i  1 ne  meditaR  continucllcmen  t,di  t ,1 

S.  CliryfoRomc,  la  loy  &lcs  Prophctes:S£  ce  fut  cit)-.n.ii.ij.p. 
là  qu’il  apprit  à con  noiRre  &c  à attendre  IcMcflie, 

'Il  connut  que  J E s U s cfloit  ce  Meflic , foit  en  apprenant  ce  qui  Chrp.p.uj  j- 

cRoit  arrive  à S.  André  &à S.  Pierre , qui  fc  rendirent  difciples 

de}  esusChrist  un  jour  ou  deux  avant  luy,'(bit  pat  les  in- <|Thphy.ib.p. 

Rruélions  qu’il  rcccut  d’eux,  (bit  qu’il  euR  entendu  le  témoigna- 

ge  que  S.  Jean  BaptiRc  luy  avoir  rendu. 'II  pouvoir  avoir  connu  fa  Chry.p.uj.*. 

pcrlbnne  des  auparavant, comme  cRant  du  mcfme  pays. 

'Lors  donc  queJ.C.  quittant  le  lieu  où  S.  Jean  battizoit,"s’cn  Joan-i.y.^j. 
retournoit  en  Galilée, il  rencontra  Philippe,  ic  luy  ordonna  de  le 
fuivre.'Cette  parole  d’un  Dieu  opéra  fon  eR'ctdans  Philippci[fi£  chry.n.h.ij.p. 
on  peut  dire  que  fans  cela  toutes  les  bonnes  difpolîtions  qu’il 
avoir  déjà  luy  auroient  cRé  inutiles.] 'Q^lques  martyrologes  Boii.is.fcb  p/ 
font  une  mémoire  de  fa  vocation  le  18  de  fcvricr:[Et  c’en  peut 
eflre  le  jour.] 'S.  Clément  d’Alexandrie  dit  comme  une  chofe  Cl.ftr  j p.^yc 
dont  tout  le  monde  convenoit,  que  ce  fut  Saint  Philippe*  qui  dc->  **■ 
manda"d’allcr  enfevelir  fon  pcrc,  & à qui  J.C.  répondit,  Laijfcx, 

Its  morts  enterrer  leurs  morts  i luy  marquant  pat  là  que  pour  luy  il 
cRoit  du  nombre  de  ceux  qu’il  avoir  relTufcitez,  & qu’il  avoir 
fait  vivre  en  luy  par  la  mort  de  leurs  paflions.'Tcrtullien  dit  aulli  Tert.bap.c.u^ 
que  ce  fut  un  ApoRre  qui  ne  fc  mit  pas  en  peine  de  fe  trouver  aux  <*  “***• 
funérailles  de  fon  pcrc.'Il  cR  certain  que  c’cRoit  une  pcrlbnne  Aug.f.<i.e.i.p. 
que  J.C.  deRinoit  à quelque  choie  de  meilleur  que  ne  font  mef- 


T/LTvaDg;lle  le  raportc  longtemps  a;rés  la  vocation  de  Philippe , mais  oa  croit  <iu'il  joint  pat  Cor€.c.|OA.u 
occahon  des  cho&iarhT^cseo  difiexenr  temps. 
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me  les  devoirs  de  la  pieté  naturelle,  c’eft  à dire  à prefeher  la 

parole  vivante,  & à faire  vivre  les  âmes. 

Chiyjo  Jo.>i.  'S.  Philippe  devint  en  mcfme  temps  le  difciple  & le  predica- 
rNyCmCant.  vctitc.  11  coutut  trouvcrNâthanacl,’&:  luy  fit  part  des 

lu(.p.«<i,c.  lumières  dont  il  venoit  d’eftre  éclairé. '’Car  il  luy  dit  qu’il  avoir 
trouvé  leMcinc,'&  l’appclla  afin  qu’il  le  vinft  voir  avec  luy.  Il  luy 
ii.'.a.  ' parla  fous  un  figuicr.^Nathanacl  ne  fe  rendit  pas  d’abord:  Et  S. 

J 1 )iB.i.v.47j  x^ljiiippc  au  lieu  de  fe  fafeher  de  là  refiftancc,  continua  de  l’cx- 
hortet  a venir  voir  ce  qu  il  avoir  peine  a croire  lur  la  parole , té- 
moignant des  cette  première  rcncontre[unc  douceur ,]unc  pru- 
dence, &c  une  fermeté  digne  d’un  Apoftre. 

Ang.conr.i  l.  'Saint  Philippe  s’attacha  deflors  entièrement  à J.C,  Iclon  les 
Chn'lp  ii4.e.  P'^rcs,  &c  ne  le  quitta  jamais. [Ainfi  il  y a apparence  qu’il  l’accora- 
joiB.i  ï.t.  pagnaj'trois  jours  après  aux  noces  deCana,où  fes  difciplcs  furent 


invitez  avec  hiy. 

Conc.c.4.5r.  ’i]  fut  fait  Apoftre  [Panncc  ftiivante.  Environ  "un  an  après,]  i'an}t. 
]oan.».».j.6.,'.  'lorfquc  J.C.  voulut  nourrir  cinqmille  hommes  qui  le  fuivoient, 
il  demanda  à S.  Philippe,  pour  le  tenter,  d’où  on  pourroit  acheter 
du  pain  pour  tant  de  monde  : &C  Saint  Philippe  luy  répondit  qu’il 
ii.v.io-11.  en  falloir  pour  plus  dc''ioo  deniers. 'Quelques  Gentils  voulant  environ  tp 
■voir  J.C.*un  peu  avant  fa  PaftTion,iIs  s’adrelfeicnt  à S.  Philippe, 
qui  en  parla  à S.  André , 6C  eux  deux  cnfemblc  le  dirent  à J.C. 
Hil.ticTri.1.7.  'Dans  la  Cène,  Saint  Philippe  fe  fervant  de  la  familiarité  de  de  la 
»Yo»o.ii.T8-  libcrtéquel’apoftolatluy  donnoit  avec  le  Fils  de  Dieu, 'le  pria  de 
«3.  faire  voir  le  Père  à fes  difciplcs,  & que  c’eftoit  tout  ce  qu’ils  fou- 

haitoient  r à quoy  J.C.  luy  répondit  qu’en  voyant  le  Fils  on  voit 
le  Père. 


[C’eft  tout  ce  que  nous  trouvons  de  luy  dans  l’Evangile  : fie  on 
ci.ftr.}.p.44i(.  peut  dire  que  c’eft"  tout  ce  qu’on  en  fçait,]'fmon  qu’il  maria[quel-  N’otb  r. 
/fhdripf.iK  qucsunesdcjfesfillesifqu’ilprefcha  la  vérité  dans  les  deux  Phry- 
p.i7i.  ciesiKôc  qu’il  fut  enterré  à Hieraplc[dans  la  Phrygie  Pacaticnne.] 

“On  lit  dans  une  homelie  fur  les  douze  Apoftres , attribuée  à S. 
h chty.i.s.ii.  Chryfoftome,  qu’il  conferve  la  ville  d Hieraple  par  fes  miracles. 

3i.p.Kj.i>.  ["On  ne  fçait  point  s’il  a foulfert  le  martyre.]  K o t i w 

Enri.5,c.i4.p.  'Polycratc  qui  eftoit  Evefquc  d’Ephefc  à la  fin  du  II.  ficelé, 
iji.  .c.  aflurc  qu’il  celebroit  toujours  Pafque  le  14  de  la  lune.  11  n’alle- 
guc  que  luy  &C  S.  Jean  d’entre  les  Apoftres  pour  appuyer  cette 
f.iac.  pratique. [Ainfi  c’eft  de  luy  que  parle  S.  Irenee,]'lorfqu’ildit  que 
S.  Polycarpe  qui  fuivoit  cette  coutume,  s’autorifoit  de  S.  Jean 
,1.4.c.ij.p.i}i.a.  Se  desautres  Apoftres  avec  lefqucls  il  a\pit  vécu.'Et  S.  Polycarpe 

"n’ayant  efte  Chrétien  que  vers  l’an  80  au pluftoft,[SaintPhilippe  v.s.Poiy- 

a vécu 
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.Vianotî  i.  a vccu  au  moins''jufqucs  à cette  année  là.  Il  a peuteftre  mcfmc 

encore  vccu  longtemps  depuis  l’an  8o,]  puifqu’il  efl;  marqué  que  iren.I.3.c.}.p. 

Saint  Polycarpe  fut  fait  Evelquc  par  les  Apoftres  ;[cequi  donne 

lieu  de  croire  que  pluficurs  ont  eu  part  à fon  ordination.J'Les  Boii.i.miy.p. 

faull'es  hilloircs  qu’on  a de  luy  portent  qu’il  mourut  âgé  de  87 

ans,  fous  Domiticn,'ou  fousTrajan.[Il  peut  avoir  encore pafle  cet  F.io.f|All.de 

agc.]  Sim.p.iit. 

Eulèbe  autant  qu’on  le  peut  tirer  de  fes  paroles , qui  font  fort  Euf.l.j.c.sjip. 
obfcures,  dit  que  Papias[Evefquc  d’Hieraple,] avoit  appris  des"*-'* 
filles  de  S.  Philippe,  qu’il  y avoit  eu  un  mort  reflufeite  du  temps 
J.  'de  cet  Apolhe. 

'On  a fuppolcàSaincPhilippedefauxaâeSiCotrdannez  parle  Bar.44.j4i^ 
Pape  Gelafe,'&  un  Evangile  dont  les  Gnoftiques  fe  fervoient. 

'S.  Epiphanenous  allure  que  c’eftoit  un  livre  infâme.  Epii«.c.ij.p. 

*Nous  apprenons  de  Theodoret  que  S.  Jean  l’Evangelifte  & S.  ^ 1 
<0  r»n  j»4-  Philippe  Apoftre  s’apparurent"au  grand  Theodofe  prefque  vain-  c.i4.p"^ 
eu  par  Eugène, 8c  luy  promirent  de  luy  faire  remporter  la  viâoire, 
comme  cela  arrivale  lendemain  par  an  miracle  vifible.Afin  qu’on 
ne  pull  douter  de  cette  vifion,  ces  Apoftres  s’apparurent  la  mef- 
me  nuit  à un  foldat , Sc  luy  dirent  la  mefme  chofe. 

Non  j.  [Nous  ne  manquons  point"d’auteurs  qui  ont  parlé  de  S.  Phi- 
lippe,& qui  ont  dit  pluficurs  circonftanccs  de  fa  vie  & de  fa  mort. 

Mais  nous  ne  voyons  rien  en  tout  cela  qui  paroifte  fondé,  Sc  qui 
ne  fente  beaucoup  la  fable.] 

'Les  Grecs  Sc  tous  les  Orientaux  font  la  fefte  de  ect  Apoftre  le  Boll.i.miy.p: 
14  de  novcmbre.*’Lcs  martyrologes  de  S.  Jerome  la  marquent  lcj  p[ôr  40 
ai  d’avril  :Sc  ils  la  joignent  encore  le  premier  de  may  avec  celle  BoU.Lmay.p. 
de  S.  jacque,  ce  que  Bcdc  Sc  les  autres  martyrologes  font  aufll  p 
Sc  c’eft  le  jour  auquel  nous  la  cclcbrons.'On  trouve  mcfinc  cette  Front.eal.p.7y. 
fefte  dans  l’ancien  calendrier  Romain , à caufê  d’une  eglife  dc- 
diéeà  Rome  vers  l’an  560  fous  le  nom  de  ces  deux  Apoftres. 

'On  prétend  avoir  aujourd’hui  le  corps  de  Saint  Philippe  dans  boII.i  nuy,p; 
cette  eglife,  Sc  dans  celle  de  S.  Saturnin  à Touloufc.  On  prétend 
de  mefme  avoir  fon  chef  àTroies,(où l’on  dh  qu’il  a cfté  apporté 
d’Orient  vers  iio4,jà  Noftre-Dame  de  Paris,  a Prague,  SC  en  un 
inonaftcrc  de  Bavière. Nous  avons  une  hiftoire  originale,  où  l’on  p n-ir* 
voit  que  le  idc  mars  1104,  on  apporta  dePalcftine  à Florence  un 
bras  de  Saint  Philippe , que  l’Empereur  Manuel  Comnene  avoit 
donné  àMaric  fa  fille, femme  d’Amauri  Roy  de  Jcmfalcm. 

I.  Jtrtii,  qsi  (ounoii  anfli  £gai£ci  d»  Umft  it  Pdfpn  mfmt.  Mais  pouiqooi  aareii-il  cil^  fOi» 

cala  les  filles  da  S.  Philippe! 

Ecfl.  T tm.  l.  * C c c 
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'S.  Philippe , comme  nous  avons  dit,"a  eu  des  enfans  ; & il  a Ho  r 1 44 
marié  quelques  filles,  félon  S.  Clément  d'AIexandric.*Polycrate 
d'Ephefe  parle  de  deux  de  fes  filles  qui  ont  vieilli  dans  la  virgi- 
nité, & qui  ont  elle  enterrées  avec  luy  à Hicraplc.'Ce  font  celles 
dont  Papias  dit  qu’il  avoit  appris  la  refurrediond’un  mort:'&;  s’il 
en  faut  croire  Sozomene , c’eftoient  elles  mefmes  qui  avoient 
refilifcitc  ce  mort  à Hictaplc.  'Quelques  uns  leur  attribuent  le 
don  de  prophétie , [Il  on  ne  les  confond  point  en  cela  avec  les 
quatre  vierges  filles  de  S.  Philippe  Diacre.] 

'Polycrate  parle  encore  d'une  autre  fille  de  S.  Philippe  Apof> 
tre , laqucllc"avoit  vécu  dans  une  grande  faintetc,  & repofoit 
Ephcfc.'Ccttc  diftinélion  qu’il  met  entre  elle  Sc  fes  locurs,[&  les 
termes"mefmes  dont  il  fc  fert , Sc  dont  il  feroit  difficile  d’expri- 
mer  la  force  en  noflrc  langue , femblent  marquer  qu’elle  avoit 
vécu  dans  la  vie  commune  du  mariage.  Ainfi  c’eft  peuteftre  d’elle 
que  parle  S.  Clement , lorfqu'il  dit  que  les  filles  de  S.  Philippe 
efloient  mariées. 

'Polycrate  met  ces  trois  fœurs  entrc"lcs  plus  illuftres  lumières 
de  l’Eglife  d’Afic.'^On  croit  que  la  dernicre  peut  dire  S'®  Hcr- 
mione  que  les  Grecs  honorent  le  4 de  fepterobre,  qn’ilsdifent 
avoir  cfté  enterrée  à Ephelc,  fie  qu’ils  font  fille  de  Saint  Philippe 
Apoftre,®  quoiqu’ils  difent  quelquefois  qu’elle  eftoit  l’une  des 
quatre  vierges  fie  prophetclTcs  filles  de  S.  Philippe  Apollrc  qui  a 
battizé  l’eunuque  de  Candacc, [c’eft  dire  du  Diacre;] 'ce  que 
Florcntinius  ne  peut  croirc.'Ils  difent  qu’aprés  avoir  beaucoup 
foufFcrt"fous  Trajan  lorfqu’il  vint  à Ephefe , elle  confomma  fon  fcc. 
martyre  fous  Adrien.[Nous  voudrions  avoir  des  preuves  plus  af- 
fiirées  de  tout  cela.Carl’hiftoire  qu’ils  en  fontdans  leurs  Ménées 
cft  une  des  plus  méchantes  qu’on  puifl’e  voir.]'Son  tombeau  cft 
marqué  entre  les  plus  faints  monumens  de  la  ville  d’Ephefe,  oft 
on  le  voyoit  fur  une  montagnc.'Le  martyrologe  Romain  fie  Adon 
parient  auffi  d’une  fille  de  S.  Philippe  Diacre  fans  la  nommer, 
mais  en  employant  les  propres  termes  dont  Polycrate  fefert  pour 
la  fille  de  S.  Philippe  Apoftre  morte  à Ephefe. 

'Les  Grecs  dans  i’hiftoircde  S*®  Hermione  difent  qu’Eutyquie 
l’une  de  fes  f<turs,"'vint  avec  elle  à Epbcfc.<*On  prétend  que  les  &c 
deux  filles  vierges  de  Saint  Phiiippc^^poftre  acquirent  à J.C.  un 
grand  nombre  d’autres  vierges. 

'Les  Grecs  donnent  auffi  à ce  Saint  une  feeur  vierge  nommée 
Mariamneou  Marie,  laquelle,  difcnt-ils,  ayant  participé  a fes  tra- 
vaux,fe  retira  après  fa  mort  en  Lycaonie,  où  elle  mourut  en  paix. 

Ils  la  mettent  le  17  de  février. 
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s-  BARTHELEMI 

APOSTRE. 

AlNTBarthclcmi"cftoitGalilécn,auflîbien  que  Aô.i.».njt.T.7. 
lous  les  autres  Apoftres/au  nombre  dcfquels  il  Conc.c.^o.j  «• 
fut  mis"par  J,C:t£t  c’cll  tout  ce  que  l’Evangile 
nous  en  apprend.] 

'Il  eft  dit  dans  l’homelie  des  .douze  Apoftres,  cliry,t.«.h.3t. 
[faulTeroent  attribuée  à S.  Chryfoftomc,]qu’il  a ?■«»■*• 
appris  la  tempérance  aux  peuples  de  la  Lycaonie;[ce  qui  a clic 
fuivi  par  la  plufpart  des  nouveaux  Grecs  Oc  Latins.j'Nous  avons  Eu(.i.(.c.io.p; 
des  preuves  plus  certaines  qu’il  a prefehe  dans  les  pays  que  les 
Non  t.  anciens  appelloient  les  Indes, [5c" qui  ne  font  peuteftre  autre 

chofe  que  l’Arabie  heureufe,] 'qu’on  dit  aulli  avoir  receu  de  luy  Aua.}.p.3j(x. 
la  lumière  de  la  foy.ll  porta  dans  ces  Indes  l’Evangile  de  S.  Mat-  Eur.p,i7(.c| 
thieu  écrit  en  hebreu  ; Oc  S.  Pantene  l’y  trouva  cent  ans  après.  H«r.T.iii.tît 

'On  ne  fçait  point  quand  il  cft  mort.*Les  plus  anciens  le  con-  sawat  i. 
tentent  de  dire  qu’il  cft  mort  dans  les  Indes , qu’ils  appellenc  * p ‘i7- 
quelquefois'  la  Peifc  ; Oc  Fortunar  dit  que  l’ Inde  envoie  ce  Saint  Fiorfp!}Mi 
chargé  de  fes  triomphes  audevant  de  J.C.  [Tous  les  nouveaux  Fon.i.ac»r^, 
N O » I J.  Grecs  5c  Latins  s’accordent  à dire"qu’il  a efte  martyrizé  dans  la 
ville  d’Albane  ou  Albanoplc , nommée  quelquefois  par  corrup- 
tion Urbanople,  qu'ils  mettent  en  la  grande  Arménie  ou  Indien- 
ne, comme  il  leur  plaift  de  l’appcller.  Je  penfe  que  ce  pourroit 
eftre  la  ville  d’Albane  en  Albanie  fur  le  bord  de  la  mer  Cafpien- 
oe,  qui  coniîne  avec  l’Armcnie.] 

'Les  heretiques  ont  fait  fous  le  nom  de  S.  Barthelemi  un  faux  s«.44.$4a 
Evangile  condanne  par  le  Pape  Gelalë. 

'Théodore  le  Lcâeur[qui  éctivoit  dans  le  VIJieclc,')  noos  af-ThJt.LJ.i.pi; 
fiirc  que  l'Empereur  Anaftafe  ayant  bafti[vers  l’an  jo8]  la  ville  de 
*«•  Datas  en  Mclbpotamic,'’il  y fit  tranfportcr  le  corps  de  l’Apoftre 

S.  Barthelemi.'Procopcparledel’eglifcdeS.BarthelemiàDaras  Procc<U.t.e.a. 
fous  Jaftinten.  [Nous  laiftons  à d’autres  à accorder  ceci  arec  ce 
qu’on  voit  par  S.  Grégoire  de  Tours,]'que  dans  le  mefme  fiecle  Gr  T.mir.i.r. 
on  pretendoit  avoir  dans  l’ilk  de  Liparepres  de  la  Sicile  le  corps  ‘•ss-p-pS  /Sî 
du  mefine  Apoftre,  qui  y avoir , dilbit-on,  efté  tranlporté  du  lieu 
où  il  avoir  fixifirerti&coayavcnc  bafti  une  eglifc  magnifique  de 
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ion  nom,  où  l'on  difoic  qu’il  Ce  faifoic  divers  miracles.[S'iI  n’y  a 

point  eu  de  fourberie  de  part  ni  d’autre,  il  faut  qu’il  y ait  eu  de 

l’erreur,  &:  qu’on  airpris  les  reliques  de  quelque  autre  S.  Barche- 

Icmi  pour  celles  de  l’Apoflrc.  La  tradition  de  l’Eglife  de  Lipare 

paroill  avoir  ede  reccuc  generalement  des  Grecs  aullibicn  que 

des  Latins  depuis  le  IX.  lieclc.  Mais  ce  qu’il  y a de  fafeheux, 

c’eft  quc''la  manière  dont  elle  prétend  avoir  reccule  corps  de  S.  v.laaotc]: 

BarthelemijCft  telle  que  nous  n’oferions  la  raporter,  depeur  d’of. 

fenfer  toutes  les  perfonnes  qui  haïflent  les  fables,  &:  qui  les  haïf. 

fent  encore  plus  dans  les  chefes  de  religion  que  dans  les  autres.] 

Spic.t.3.p.u.  'Le  corps  de  S.  Barthclemi  qu’on  reveroit  dans  l’iHc  de  Lipare, 

**■  y cftoit  encore  en  l’an  808 , lorfque  les  Sarrazins  en  ravageant 

cette  illebrifcrcnt  Ion  tombeau , & en  jetterent  les  os.  Un  moine 
grec  les  ramalTa  : ic  peu  après , quelques  vailTeaux  Lombars  en- 
voyez contre  les  Sarrazins  les  emportèrent  en  Italie,  où  ils  furent 
mis  à Benevent  fous  un  autel  le  ly'  jour  d’odobre  l’an  8oj.  On 
joint  à cela  quelques  viùons  Sc  divers  miracles,  qui  font  atteliez 
par  Anadalc  le  bibliothécaire.  Car  c’ed  luy  qui  nous  apprend 
i’hidoire  de  cette  tranflation  dans  un  écrit  adrclTé  à Aion  Evef- 


. que  de  Benevent.  'Elle  ed  encore  raportcc  dans  l’écrit  d’un  au- 

• teurgrcc  inlcré  dans  les  Ménées,  qui  dit  que  c’edoit  le  Duc  de 
Benevent  qui  avoit  envoyé  exprès  ces  vaideaust  pour  apporter  le 
corps  de  S.  Barthclemi. [Ufuard  & Adon  parlent  de  cette  tranlk- 
tion  de  S.  Barthelcmi  de  Lipare  à Benevent.] 

'On  croit  avoir  aujourd’hui  le  corps  de  cet  Apodreà  Rome  en 
une  cglifc  de  lbnnom,dans  l’idc  duTibrc,[qucron  appelle  main- 
. tenant  pour  ce  lu  jet  l’idc  de  Saint  Barthclemi.] 'Quelques  auteurs 

• difent  ^u’on  tenoit  à Rome  que  l’Empereur  Othon  IL  l’avoit 
emporte  dé  Benevent  pour  punir  cette  ville,  & l’avoit  fait  appor- 
ter à Rome,  pour  le  transférer  en  Allemagne;  mais  qu’il  mourut 
fur  cela  le  17  de  décembre  j83.*Baronius  montre  par  l’autorité 
du  Pape  Pafcal  IL  qui  vivoit  en  l’an  1113 , que  cela  fc  fit  fous 
Othon  1 1 1,'qui  edant  venu  à Benevent  en  l’an  1000,  y demanda 
le  corps  de  cet  Apodre  pour  le  mettre  dans  l’cglifc  de  S.  Adal- 
bert  qu’il  faifoit  badir  à Rome  dans  l’ide  du  Tibre.  Leon  d’Odie 
dit  que  ceux  de  Benevent  qui  n’ofoient  pas  le  refufer,  le  trom- 
pèrent ; 6c  au  lieu  du  corps  de  S.  Barthelcmi  luy  donneront  celui 
de  S.  Paulin  de  Noie,  qu’il  emporta,  6c  mit  dans  l’cglifc  de  Saint 
Adalbcrt  ; qu’il  s’appcrccut  de  cette  fourberie , 6c  fut  alfieger 
Benevent  ; mais  qu’il  fut  contraint  de  lever  le  fiege , 6c  mourut 
peu  de  temps  aprcs.'Batonius  dit  que  pluiîeurs  aceufent  de  faux 
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ce  récit  de  Leon  d’Oftie  j Sc  il  allègue  divers  aftes  des  Papes  & 
des  Empereurs  depuis  l’an  iiij,  avec  le  témoignage  du  continua* 
tcurde  Sigebert  fur  l’an  1157,  pour  prouver  que  le  corps  de  Saint 
Barchelemi  ell  véritablement  dans  cette  cglife  qui  porte  main- 
tenant fon  nom,  aulfibien  que  le  corps  de  S.  Paulia  [ Le  Cardinal 
UrCn  a fait  une  dilTertation  pour  loutenir  que  le  corps  de  cet 
Apoftre  ell  à Benevent,  Se  non  à Rome.  La  Congrégation  des  Rits 
fut  chargée  au  mois  d’aoufti^5j,  d'examiner  Tes  raifons.1 

'Les  plus  anciens  martyrologes  marquent  la  felle  de  S.  Bar-  Ftor.p.fy3^ 
thelemi  le  13  de  juin,'qu’on  prétend  eftrc  celui  de  là  tranllation  Sfic.c.].p.i}{ 
des  Indes  à Lipare  ; Sc  encore  le  24  d’aouft , auquel  Anallafe  dit 
que  l’on  celebroit  fa  mort,[C’eft  le  jour  auquel  nous  en  faifons 
aujourd’hui  la  fe/lc.]'Le  Sacramentairede  S.Gregoire  la  marque  Saci.p.nt|>f« 
le  mefme  jour,»  auflibien  que  Bede , Ufuard , Adon,  Se  beaucoup 
d'autres.  On  la  fait  à Rome  le  lendemain.  Se  on  prétend  que  c’eft  1)7774^1. 
à caufe  que  le  corps  du  Saint  y fut  apporté  de  Benevent  ce  jour 
lâi[de  quoy  je  ne  croy  pas  qu’on  ait  aucune  preuve  :]&  il  y a mef- 
me quelques  martyrologes  plus  anciens  que  cette  tranllation , 
qui  mettent  Saint  Barthclemi  le  d’aouft.'On  en  faifoit  encore  5pic.t.).p.i^ 
une  troifieme  fefte  au  IX.  liecle  le  jour  d’oâobre,  auquel  fon 

corps  avoir  dté  mis  Ibus  Fautel  de  l’eglife  à Benevcnt.'On  mar-  BeiUpt.ta.p; 
que  une  tranllation  d'un  bras  de  Saint  Barthelemi  de  Benevent 
à Cantorberi. 

'Les  Grecs  font  aulE  de  cet  Apoftre  le  13  d’aouft  à caufe  de  fa  Menzi,p.ts;r; 
tranllation  à Lipare  ou  à Benevent:  Car  ils  y lifent  l’hiftoire  de 
l’une  & de  l’autre.'Ils  en  font  encore  le  ix  de  juin,  qu’ils  honorent  ll■ian.p4^ 
ce  femble  comme  le  jour  de  fa  mort, 

S MATTHIEU. 

APOSTRR  ET  EVANGELISTE- 

A I N T Matthieu  s’appclloit  aulS  Levi.S.Marc  Canc.c.)44 1 
luy  donne  le  liirnom  d’Alphée,[qui  pouvoir 
eftrc  le  nom  de  fon  perc;]'&  cela  a donné  occa-  cbrp.ioMitt. 
lion  à quelques  anciens, & à tous  les  nouveaux 
Grecs , de  dire  que  S.  Jacque  d’Alphée  eftoit  ,x  p.<ji^'|iiu! 
fon  frere,["quoqu’il  n’y  ait  en  cela  aucune  ap-  w may.p.ij.c. 
patence.] 'il  eftoit  fans  doute  de  Galilée  comme  les  autres  Apof^ 

C c c iij 
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trcs,'publicain"dc  profcflion,[c’cft  à dire,  qu’il  avoir  pris  du  pu- 
blic le  parti  &Ia  recette  de  quelque  import,]'&:  qu’il  cftoit  de 
ceux  qui  félon  l’exprclfion  de  Tettullicn  ,fe  rendoient  coupa- 
bles dcvantDieu[^  odieux  aux  hommes, ]en  leur  faifant  acheter 
Ti.dri.atfup.  l’ufage  de  la  tene,dclamer,ficdu  ciel  mcfme.'On  prétend  qu’il 
Maic.t.r.i3.H.  demeuroit  àCapharnaiim.'Mais  il  avoir  Ton  bureau  hors  delà  ville 
furie  bord  de  la  roer[de  Galilée.] 

t.h1Luc.j.».xI.  'j  Esus  Christ  paflanc  donc"'par  là,&  le  voyant  allis  à Ibn  bureau, 
! luy  ditdelefuivre;&cnmermetemps  il  fclcva,quirtatout, & le 

Ai  Pr*fi,ip.  luivit.'Un  ancien  auteur  dit  qu’il  n’attendit  point  à fuivre  J.C. 
Hier.t.^p.iJ7.  qy.ji  déchargé  du  poids  de  fon  bien , qu’il  euftdreflc  lès 

contes , qu’il  euft  fait  faire  des  criées  de  fes  terres  & de  fes  meu- 
bles pour  ne  les  pas  vendre  moins  qu’ils  ne  valoient,  ni  qu’il  euft 
Ear.reg.fiiCi.  efté  chczluy  Voir  pleurer  toute  fafamille.'S.Bahleditquenon  Icu- 
■ lemem  il  roeprila  le  gain  qu’il  faifoit  à fon  bureau, mais  qu’il  ne  fe 

mit  pas  mclmc  en  peine  des  pourfuites  que  les  officiers  pour- 
roient  faire  contre  luy  6c  contre  fa  famille, à caufe  qu’il  lailToit 
lanf.in  Matt.j.  ]cs  contes  dc  là  recette  imparfaits.'Neanmoins[fI  ces  contes  fe 
T.io.p.77.1.  pouvoient  rendre  ou  drefler  en  peu  de  tcmps,]l’Evangilc  n’em- 
luc-i.T.is.ip.  pefche  point  dc  croire  qu’il  l’a  Êiit,'puifque  S.  Luc , après  meC- 
me  avoir  dit  qu’il  abandonna  tout,  ajoute  qu’il  fit  un  grand  feftin 
à J.C.  dans  fa  maifon, 

'Ce  fut  à l’occafion  de  ce  feftin  que  le  Sauveur  pour  répondre 
aux  murmures  des  Pharifiens,  déclara  qu’il  n’eftoit  pas  venu  ap- 
pcllcr  les  juftes , mais  les  pécheurs  ; & qu’il  établit  en  mcfme 
tempslafaintetcduicûne,&Iadifcretion  avec  laquelle  il  faut 
traiter  les  perfonnes  fuibles. 

'On  remarque  que  S.  Marc  6c  S.  Luc  raporrant  lâ  converfion 
de  S.  Matthieu,  l’ont  appelle  Levi,  qui  n’eftoit  pas  fon  nom  ordi- 
nairc,comme  pour  ne  pas  luy  reprocher  qu’il  euft  cfté  publicainr 
mais  que  S.  Matthieu  la  raporte  fous  le  nom  par  lequel  il  cftoit  le 
plus  connu , pour  faire  voir'que  pcrfbnnc  ne  doit  defcfpcrcr  de 
la  mifericorde  dc  Dieu , quclquc^rand  pecheur  qu’il  foit , puif- 
qu’ün  publicain  cftoit  devenu  Ajîoftrc.'Dans  le  dcnombrcmcnc 
des  Apoftres  il  fe  donne  feullc  titre  dc  publicain, *fon  humilité 
t.;.pji>.iio.  6c  fi  lînceritc  faifâni  qu’il  s’aceufe  partout  luy  mefmc,[pour  fai- 
re admirer  davantagela  puiflâncc  &:  la  mifericorde  dc  celui  qui 
J’avoitfauvé.] 

'Depuis  fa  converfion  il  ne  retourna  plusàfonempIoi,quoiquc 
S.  Pierre  ait  encore  pefché  après  la  Refurreftion  : Et  c’eft  dit  S. 
Crcgoire,qu’iIy  ades  emplois  qui  font  innocens  d’eux  mefînes. 
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a d’autres  qu’on  ne  peut  que  très  difficilement,  ou  mefme  point 
dutout  exercer  fans  pcché.[Ce  n’eft  pas  que  celui  des  publi- 
cains  ne  foit  légitimé  en  Coy,  Les  Princes  ayant  un  droit  ncccf. 
faire&  incontellablc  de  lever  des  impolis, il  faut  bien  qu’ils  trou- 
vent des  perfonnes  qui  leur  rendent  ce  fetvice.  Mais  ceux  qui 
ont  beaucoup  d’honneur  Sc  de  confcience  s’emprellênt  peu  de 
Je  faire.  Ce  font  prefque  toujours  ceux  qui  ont  le  plus  d’avarice, 
de  cupidité,&  fouventde  dureté  & d’infolcnce.Le  moyen  donc 
que  des  perfonnes  ù mal  difpolees  n’abufent  pas  du  pouvoir  que 
l’autorité  des  loix  leur  donne , pour  opprimer  les  foibles  par  des 
injulliccs  &dcs  violences  contraires  à toutes  lesloix?Ceux  mef> 
mes  qui  peuvent  entrer  dans  cet  emploi  avec  delTein  de  ne  rien 
faire  que  félon  les  réglés  de  la  confcience  &:  de  la  jullice , Ibnt 
expolcz  à unextreme  danger,  s’ils  ne  lônt  entièrement  audeffiis 
de  la  tentation  h commune  & 11  fubtile  de  l'interell.  Ce  n’elt 
donc  pas  fans  Ibjcr  que  les  Juif;  regardent  les  publicains  dans 
l’Evangile  comme  les  perfonnes  les  plus  criminelles  te  les  plus 
<■  odieul^;'&:les  autres  nations  n’en  ont  pas  juge  d’une  maniéré 

plus  favorable,]'jufque  là  qu’un  ancien  ne  craint  pas  de  les  ap-  Trtt.piij.uy. 
pellerdes  pécheurs  d’officei[pourne  pas  dire  que  c’eUl’idéeque  i 
nous  en  donne  J.C.  mefme.] 

'S.  Matthieu  fut  fait  Apollrc  [la  mefme  année  qu’il  fut  con-  Cone.c.4o.5^ 
vcrri.JIl  ell  quelquefois  nommé  le  fctticme  entre  les  Apollres, 

quelquefois  le  huittiemc.[C’ell  tout  ce  que  nous  trouvons  mmuo.t.jI 
de  luy  dans  l’Evangile,  & tout  ce  que  nous  pouvons  dire  eftre  af-  ' ^ 
furé  pour  l’IiiHoire  de  fa  vie,fi  l’on  n’y  veut  joindre  ce  que  dit  S. 

Clement  d’ Alexandrie, ]'qu’il  ne  mangeoit  point  de  viande , fc  Ci.p*d.l.t.ci,- 
contentant  pour  fa  nourriture  de  lcgumes,de  fruits,&  d’herbes.  P 
N O I s 1.  'Rufin , Socrate,  te  d’autres,  écrivent  qu’il  a prefehé  dans"l’E-  J 
thiopie.»S.  Paulin  dit  qu’il  ell  mort  dans  la  Parthe  ; [en  quoy  il 
s’accorde  avec  S.Ambroife,]qui  dit  que  Dieu  !uy  ouvrit  le  pays  Eucb.qu.i.i.p. 
dcPcrfe.*>D'autrcs  auteurs  peu  dignes  de  foy  le  font  encore  pref- 
cher  en  d'autres  provinces.'Fortunat  de  Poitiers , qui  ccrivoit  inRfg.».p.ii^ 
vers  le  milieu  du  VI.  ficcle  , fuppofe  que  fon  corps  elloit  en  un  j 
lieu  qu’il  appelle  le  haut  Nadaaver.<*On  ne  fçait  ce  que  c’ell,  p.<i7(Ainb.p'f. 
finon  que  le  faux  Abdias  dit  que  c’ell  une  ville  d’Ethiopie  où 
5.  Matthieu  a prefehe  , & ou  il  a fouftert  le  martyre.'Les  marty- , Port.U7.c.4, 
rologes  de  S.  Jerome , & d’auifes,  mettent  fa  mort  dans  la  Perfe,  ^p  i»oj«H. 
ou  à Tarlîane  dans  la  Carmanie  alors  fujette  aux  Parthes.fLes  ‘ 

T.  Vovei  S.  Chrv'ô'lome  fur  Ici  Aftes 
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nouveaux  Grecs  difenc  aulll  qu'il  a picfchcaux  Parthes  & aux 
Fiofftir Medcs.'Q^lques uns d eux lenîblcnt croire quiPcft iiiort àHie- scc. 
Ugh.i.*.j..ii3<.  j.jp'ccnbyric[lurrEuphiace.Mais  cette  opinion  auroit  elle  con- 
nue des  anciens,  fi  elle  eftoit  vraie.] 

Ciiir.4.p.!oi.  'S.  Clément  d'Alexandrie  cite  d’Heraclcon  difciple  de  Valen- 
*’■  tin , qu’il  cil  forti  de  ce  monde  non  par  le  martyre,  [mais  par  une 

Ugh.ut  fupi  mort  naturellej]'ce  que  le  menologe  de  Baille  6c  d autres  Grecs 
rchiyinMjii  paroill'cnt  fuivrc:[fc fondantpcutcllrc  fur  ce  que]*S. Chryfofto- 
I>.48.p.ii4  c.<i.  n^e  dans  un  petit  eloge  qu’il  fait  de  fa  vertu  & de  fon  courage^ 
Mco.isjior.p.  ne  parle  point  de  fonmartyre.'Neanmoins  les  Grecs  difentaulli 
quclquelois  qu’il  a conlômmé  faviepar  le  feu,[rans  donner  lieu  à 
Npbr.I.t.c.4:.  l’explication  de  Niccphore,]'qui  prétend  qu’aprés  avoir"ctcînt  &c. 
p parles  prières  le  feu  qu’on  avoir  allumé  autour  de  luy,  il  rendit 

AJo,fcft.p^4.  ibn  ame  en  paix.[Florus,Ufuard,yAdon,[ô£  les  autres  Latins 
Boii.mars.M.  aprcseux,]dilcnt  qu’il  cil  mort  par  le  mattyre,'qucFlorus  décrit 
cofï’inc  l’ayant  pris  d’Abdias.'’S.  Chryfollomcfuppofe  qu’il  elt 
ichrp.inMar.  Diort  avant  l’anl7o,]auqucl  Jetufalem  fut  ruinée. 
h.77p.so7.a.  cLc  Pape  Gelafecondanne  unlivrc  dcl’cnfancede  J.C.  public 
« 8ar.44.j4s.  fous  le  nom  de  S. Matthieu,  dont  Baronius  croit  que  les  Valen- 
ircn.'.i.ci7.p.  tiniens  tiroient  quelques  contes 'raportez  par  S.  Irence.  “^Les 
«t°E  Uo  cjj  ^^'onites  ont  aulfi  fuppolc  quelques  écrits  à cet  Apoftre.'Quel- 
p.i47!d.  ques  uns  luy  attribuent  uncliturgieErbiopicnne , qui  ellrecon- 
«Booa.iü.i.i.c.  nuç  pour  faulTe. 

/ Auldcsim.p.  ^On  cite  une  hiftoire  deS.Matthieu  écrite  par  un  auteur  anony- 
iii.iiis|Sur.»i.  me,  & une  autre  par  Metaphtalle, qui  paroillcllre  la mefine  que 
'P  p ai7-  celle  qui  ell  dans  Surius.[On  nous  exeufera  bien  11  nous  n’avons 
Bit.ii.fefj.  pas  cru  en  devoir  rien  tirer, non  plus  que  d’Abdias  ,]'£c  de  plu- 
ficurs  autres  piecesqui  n’onr  aucune  autorité. 

••  'L’Eglife  greque  mit  la  fefte  de  S.  Matthieu  le  16  de  novem- 

bre.L’Eglife  latine  la  faitaujourd'hui  le  zi  de  feptembre,]  auquel 
elle  ell  marquée  dans  Bede  6c  dans  le  Sacramentaire  de  S.  Gre- 
Hotent.p.foj.  goire.]'Les  martyrologes  de  S.  Jerome  qui  la  mettent  le  roefme 
jour,  la  mettent  encorele  7 d’octobre,  & le  « de  may,  auquel  le 
martyrologe  Romain  célébré  aujourd’hui  la  tranllacion  de  Ibn 
Baf-9f4.î  i.  corps.'Car  ayant  elle,  dit-on,  tranfporté  d’Ethiopie  en  Bretagne 
io«û. J 45.  ou  en  Bithynie,  il  fut  enfin  transféré  à Salerne  l’an  954, '&  trouve 

en  cette  ville  l’an  1080.  Le  Duc  Robert  y fit  ballir  une  grande 
«.nuyjc.  cglilc  Ibus  (bn  nom  ,'où  fon  corps  ^t  mis  du  ternes  de  Grégoire 
V1I.[I1  cil  certain  qu’on  prétendit  l’avoir  trouve  à Salerne  Ibus 
ce  Pape , 6c  qu’on  luy  ballit  une  eglife.  Nous  n’avons  pas  encore 
trouve  de  preuve  bien  folidc  du  telle,  non  plus  que  de  la  preten- 
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tiondeTEglifc  de  Beauvais,  qui  croit  avoir  fon  chef. 

Nous  avons  difteré  jufques  ici  à parler  de  l’Evangile  de  S.Mat- 
thieu , parccqu'il  nous  engagera  à traiter  diverfes  chofes  qui  re- 
gardent moins  fon  hilloire  particulière.] 'Les  anciens  nous  ap-  Euf.4c.14-p. 
prennent  donc- que  S.  Matthieu  ayant  prefehe  quelque  temps 
dans  la  Judée , Sc  cftantpres  de  quitter  ce  pays  pour  aller  prêt 
cher  dans  les  autres, 'il  écrivit  fonÊvangileloriqu’ileftoit  encore  iicn.i.j-c.Lp. 
en  jHdcc,»&:à  Jerufalem.'’!!  le  fit  par  quelque  forte  deneceffité, 
afin  que  ceux  dont  il  dloit  oljligc  de  fe  fcpater,puircnt  fup-  p.,,'. 
plccr  pat  fon  livre  au  defaut  de  fa  prefence.  «Aih.r^n.p. 

<*11  donna  à fonouvrage  le  nom  d’Evangile , c’eft  à dire hnne  * EÛCp.jj  ^ 
ci-  heureufi  nouvtUe  i Si  c’eft  avec  raifon  qu’il  porte  ce  titre,  puif-  cChi)r  jnMai». 
qu’il  annonce  à tous  les  horomcs,mefme  aux  plus  méchans,qu’ils 
peuvent  efperer  le  pardon  de  leurs  pechez,la  délivrance  des  pei- 
nes qu’ils  ont  méritées , la  juftice , la  fanâification , la  rédemp- 
tion, l’adoption  des  enfans  de  Dieu,  l’hetitage  de  fon  royaume, 
ftc.  "Si  U gloire  de  devenir  les  frétés  de  fon  Fils  unique.'Cc  font  là  e. 
veritablement,dit  S.Chryfoftome,d’heureufes  nouvelles;  tout  le 
refte  de  ce  qu’on  nous  peut  promettre,richcffes,puiftànce,&  tou- 
te autre  chofo  femblable,  n’eftant  que  menfonge  Si  vanité.'Cc  b.c. 
fut  par  l’Efprit  faint  dont  S.Matthieu  eftoit  rempli,  qu’il  écrivit 
de  fi  grandes  chofes. 

'Il  s’eft  arrefté  à décrire  la  génération  temporelle  de  ].C,laiflant  Nyf.inOinf. 
à S.Jean  le  foin  d’achever  ce  qu’il  avoir  commencé,a£  de  decou-  h p 
vrir  fa  naillànce  eternelle  aux  plus  avanccz.'Il  s’eft  aulE  patticu-  < Amb.in  Luc. 
lierement  attache  à ce  qui  regarde  les  mœurs.  f P *- 

C’eft  luy  qui  a le  premier  écrit  l'Evangile , comme  nous  l’ap- 
P-  prenons’de  plufieurs  Pores  le  rang  mefme  qu’il  tien  rentre  les  Synop.inMatt.- 

Ëvangeliftes,  fufSt  pour  nous  en  aHurer.^Il  eftoit  en  effet  bien^j^-^^^^ 
jufte,  dit  un  Pere,  que  celui  qui  s’eftoit  converti  après  beaucoup  4i;.c.d.  ^ 
de  pechez , Si  qui  s’eftoit  levé  du  bureau  des  impofts  pour  fuivre 
J.C,  nous  annonçaft[lepremier]cette  mifericotde  du  Sauveur, 
qui  eft  venu  appeller  non  les  juftes , mais  les  pécheurs , l’ayant 
éprouvée  par  luy  mefine.  Il  falloir  qu’aprés  avoir  receu  du  Fils  de 
iMeu  non  feulement  la  remilGon  de  fes  pechez , mais  encore  le 
pouvoir  de  rellufciter  les  morts , de  chaffer  les  démons,  & de 
guérir  toutes  fortes  de  maladies,!!  en  receuft  aufli  la  grâce  d’an- 
noncer à toute  la  terre  cette  parole  du  falut  ; afin  que  ceux  qui  fe 
trouvent  accablez  fous  le  poids  de  leurs  pechez,  apprilTent  de 

'(•(feS.  Trcoéc  Je  5.  jeiome  S.Epipb2ne^âf.;<^>4« 

S.  Aueaftu  tU  e»nf.Ev4Ui£.l.t.e.2J.A..p.iâo^  a, 

aifi.Ecd.Tm.!.  Ddd 
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Ion  cxemplcauflibicn  que  de  fes  écrits,  qu’ils  peuvent  tout  efpe- 
Oj>.imy.p.}.  rcr  dc  la  mil'eri  corde  de  Dieu, s’ils  embralTcnt  la  penitence.'Ainfi 
fon  Evangile  cil  proprement  l’Evangile  des  pécheurs: [d’où  vient 
qu'il  cfl  plein,  comme  nous  avons  vu,'des  marques  de  Ton  hu- 
milite.] 

EuflHiti|N«.  'Il  le  compofa  particulièrement  pour  les  Juifs  convcrtis.’qui 
mMac  ^ avoient  prié,^&  félon  la  commiflion  qui  luy  en  avoir  efte 
h.i.p.f.c.  donnée ‘par  les  Apolties.'^C’eft  pourquoi  il  l’écrivitcnlalaqguc 
i Epi.fi  c.4  p.  des  Juifs,‘&cn  hebreu,  commcapluûeurs  Pères  nous  en  aflùrcnt, 
cB1r.41.j17.  à dire  apparemmenten  une  langue  meflee  du  fyriaquc& 
d ircn|Hur.  du  caldaïquc,*dont  les  Juifs  fe  fervoient  alors  dans  la  Palcftine. 

* ^c"p*^r7'b  point"par  qui  il  a efté  traduit  en  grec,*>quoiqu’on  N o t 1 j, 

/Friflfp.Mo.  cite  d’Anaftafe  Sinaite,  que  ç’a  efté  par  S.  Paul  & par  S.  Luc. 
*Hier*iiic.  ditqucchacun  l’avoir  traduit  comme  il  avoir  pu. [Mais 

i A 'h  t jîp.iff!  puifqu’on  ne  voit  poi  nt  que  IcsGrecs  en  aient  jamais  eu  plufieurs 
traduélions , il  y a toute  apparence  qu’il  s’en  eftfait  une  d’abord 
*i>  fi  autorilce  ou  par  1a  qualité  dc  celui  qui  l’avoit  faite , ou  pat  le 

confentement  de  rEgiifc,quc  toutes  les  autres  n’ont  point  eu  dc 
jiQf.inMitt.p.  licu.]'Lcs"mots  hébreux  y lônt  quelquefois  expliquez , comme  Emmannei 
cela  fc  voit  aufli  dans  la  traduâion  dc  la  Gcncfc.  **• 


Thdr.L.i.i.p.  'Lorfqu’on  trouva  le  corps  dc  S.  Barnabe  vers  l’an  488,  il  avoir 
jun!p!i*74'"j  30.  poitrine  l’Evangile  de  S.  Matthieu , que  S.  Barnabe  avoit 
Sot.j  33|suid.  écrit  de  fa  propre  main. 'Il  cftoitccrit  fur  du  bois  dc  thyCjIfqui 
‘ eftoit  un  bois  fort  rate  que  l’on  apportoit  d’Oricnt.*L’Empc- 

t,.’  ° ' ' rcur  Zenon  le  voulutavoir,  le  baifaavec  rcfpeû,  l’enrichit  d'or, 

/Sur.j33.  & le  fit  garder  dans  le  palais.[On  ne  dit  point  qu’il  fuft  en  hc- 

f»  breu , & il  paroift  mcfmc  aflez  qu’il  eftoieen  grec , puifquc]  'tous 

les  ans  le  jeudi  faint  on  lifoit  l’Evangile  dans  ce  livre  en  la  cha- 
pelle du  palais.[Ccla  peut  donc  marquer  que  des  le  temps  des 
Apoftres , il  y a eu , comme  nous  avons  dit,  une  vcrfion  authen- 
tique en  grec  dcl’Evangilc  dc  S.  Matthieu. Car  fi  ce  texte  n’cull 
efté  le  mefmc  que  l’on  avoit  alors  dans  l’Eglifc,  quelqu’un  en  cuit 
marque  la  différence.] 

Eur.i.f,c.io.p.  'On  dit  que  S.  Pantenc  eftant  allé  prefeher  dans  les  Indes  fur 

m'c'li  " ^ la  flh  du  deuxieme  fieclc , y trouva  l’Evangile  de  S.  Matthieu 
écrit  en  hébreu,  qucS.BarthclcmiApoftrcy  avoit  laiffié.S.  Je- 
rome ajoute  que  S.  Pantene  l’apporu  à Alexandrie. 


Eur.detn.l.j.c.f. 
p.l  to.b.c. 

« Aâ.i.v.t}. 


i.'Eufcbc  met  entre  cesmaraaesp  qn'il  fc  nomme  apr^sS.  Thomas , au  lieu  que  les  antres  le  nem* 
mef)tdeYan(.*Maisdatks  les  A^es  j S.  Luc  ne  le  met  au(Ti  qu’aprdsS.Tboowf. 

1-  Papiasdan^  Eufebe Origeoei^iV./.^.e.as/  aKf.e»  S.  Aihanafe  m 
Cyrille  dc  1|erura)ecn  M/.r4.p.r4t.c,  S.  Epiphine  bir.;fxi-p.4a^.4.  S.  Jerome  vér.  S.  CbryTaAo* 
ne  S.  Auguitin  ^ 
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Noti  4.  [*Ce  Pcre  parle  en  divers  endroits  d’unEvangile  qu’il  avoiten 
hébreu , comme  li  c'eull  elle  celui  mefme  de  S.  Matthieu.  Mais 
ce  n’eftoit  que  celui  qu'on  appelloit  des  Hébreux , ou  des  Naza- 
réens , düTcrent  de  celui  de  S.  Matthieu  en  pluüeurs  cho(cs.]'Il  Hier.inMan. 
ie  traduific  neanmoins  en  grec  8c  en  latin.^Mais  quand  il  voulue 
corriger  le  texte  latin  de  S.  Matthieu , il  le  fit  fur  le  grcc,[8c  non]  * inM«c.|ir.p. 
fur  ce  texe  hebreu , *>comme  quelques  uns  l’ont  prctendu.'Les 
. Ebionites  fc  (ervoient  aufll  de  l’Evangile  hebreu  des  Nazaréens^  c 

‘*Papias[difciple  de  S.  Jcan]s’eft  fervi  d’une  hiftoire  qui  eftoit  P '5  <^- 
dans  l’Evangile  des  Hébreux, '8c  Origenc  le  cite  fouvent.^^On 
marque  aulG  que  Bedc  le  fait  quelqucfois.eS.Clement  d’Alc-  >Hi».v.iu.c, 
xandrie  en  raporte  quelques  paroles.  j . 

•“Pour  le  texte  fyriaque  deS.  Matthieu  que  nous  avons  aujour- 
-d’hui, on  afliire  que  ce  n’eft  point  l’original  de  cet  Apoftre,com-  ’j" ' ‘•P’ 
me  quelques  uns  l’ont  cru , mais  une  traduâion  faite  fur  le  grec,  k c Viap  p. 
-■On  en  a encore  donné  d’autres  textes  hcbreiùc  que  lesplusha- 
, biles  tiennent  tous  pour  fufpeds.  ^ 

V.la»oic4.  k(^jçlqQe5njQjçfnesontpretendu"que  S.Matthieu  aécrit  en  U». 

grec.  [Mais  ils  n’alleguent  point  de  raifon  aflez  forte  pour  nous  ‘ **■ 

obliger  d’abandonner  le  fentiment  de  tant  de  Pères  qui  difent 
qu’il  ’a  écrit  en  hebreu. 

Il  elloic  ce  femble  aile  que  S.  Matthieu  eull  appris  de  la 
Vierge,  ou  de  ceux  à qui  eÛc  l’avoit  dit , ce  qu’il  raporte  de  la 
naill'ance  8c  de  l'aifance  de  noftrc  Seigneur.] 'Neanmoins  S.  Chry.in  Afl» 
Chrylbftomc  allure  que  c’eft  le  S.  Efprit  Icul  qui  a appris  aux 
Apoftres  tour  ce  qui  a précédé  la  prédication  de  S.Jean  Battifte. 

'Luy  8c  les  autres  Evangelilles  ne  craignent  point  de  découvrir  jf.p. 

les  fautes  qu’eux  mefroes  ou  d’autres  Apoftres  avoient  faites  •3M  b. 
[durant  lavicdcJ.C,]n<mpourfcdeshQnorerlesunsles  auues, 
mais  pour  faire  admirer  la  grâce  de  Dieu,  qui  avoit  pu  elever 
1 une  vertu  confommee  des  pcrlbnnes  fi  fmbles  £c  fi  impar- 
faites. 

[Pour  le  temps  au  quel  S .Matthieu  a écrit  r£vangile,nous  avons 
déjà  dit  qu’il  l’avoit  écrit  le  premier  de  oous.]'Ainfi  puifque  S.  EnCd». 
Marc  l’a  écrit  ou  des  l’an  43,  comme  il  le  faut  dire  fi  l’on  veut 
V.s.Mue.  s’attachcràEulèbe, [ou  au  moins"avantl’an4^inous nous  croyons 
obligez  d^  dire  que  S.  Matthieu  l’avoit  fait  avant  ce  temps  là, 

N»ti  5.  ,quoiquc“S.  Irenée  le  fcroble  mettre  beaucoup  pluftard,  en  un 
temps  où  il  y a bien  de  rapparencc  que  S.  Luc  avoit  atrlS  déjà  fait 
le  lien. 

11  lêmbic  mefme  necellâirc  de  dire  ipie  S.Matthicu  a écrit  trois 

D dd  ij 
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Bar^t.$  i;.  ans  fcuIcmcnt  apres  la  more  de  J.C.J'Car  Baronius  dit  que  tout 
le  monde  alTure  que  cet  Evangile  fut  écrit  avant  que  les  Apofhcs 
quittalTcnt  Jcrufalcm , & fc  l'cparalTent  pour  aller  prefeher  dans 
Of.iitip.pr.p.j.  les  provinccs.[Il  ne  cite  perfonne  qui  le  difcexprcircmcnt,]'hors 
l’ouvrage  imparfait  fur  Saint  Matthicu.[Mais  on  le  peut  inférer 
avec  vraifemblancc  de  ceux  qui  difenc  qu'il  fut  écrit  en  Judée. 

Le  temps  de  cette  divifion  des  Apoftres  cft  incertain.  Il  fcmble 
ncarunoins  que''ç’a  dié  vers  l’an  ;6,puifqu’il  paroiû  qu’il  n’y  avoit  N o r i Si 
aucun  Apoftte  à Jetufalcm  lorfquc  S.  Paul  y vint  0057,  hors  Saint 
Pierre  &:  S.  Jacque  le  Mineur  j que  S.  Pierre  avoit  cfté  des  aupa- 
ravant, a ce  qu’on  croit,  fonder  l’Eglife  d’Anciochcj  Sc  qu’il  fut 
peu  après  prefeher  en  Aûe , de  jufqucs  à Rome.] 

Ori.inMm.  'Les  Apoftres  ne  quittèrent  laju«iéc,  félon  quelques  Peres,  que 
g.p.iij.e.  lorfqu’ils  virent  que  les  Juifs  [pour  la  plufpart]rejcttoient  la  pa- 

CJ»y.inAâ.h.  role  de  Vérité  qu’ils  leur  annonçoicnt,'&que  leur  endurcilTemenc 
x(.p.i54 J.  eftoit  incurable;  depeur  que  s’ils  l’euflcnt  fait  pluRofl;,  ils  ne  pa- 

rulTent  fuir  & abandonner  ceux  de  leur  propre  nation,  [à  qui  ils 
in  M»tt.li.7o.  dévoient  les  premiers  effets  de  leur  charité.]'On  prétend  mefmc 
Îm^p?.p4.  contraignirent  de  fe  retirer  par  la  grande  perfe- 

cution  qu'ils  leur  faifoient. 

ori.in  Mat.  'Ils  crurent  donc  alors  qu’il  eftoit  temps  d'cxccutcr  ce  que  J.C. 
fiii"?n'lf!l.io.  commandé,  d’aller  inftruire  tous  les  peuples  de  la  terre. 

p.i4o.a.  ‘11$  diftribuerent  entre  eux  les  diverfes  parties  du  monde  ,‘’fbic 
par  le  fort,  foit  par  quelque  autre  marque  que  le  S.  Efprit  leur 
Ir^.i.io.c.».  doniude  fa  volonté.'Car  ce  fut  le  S.  Efprit,  dit  S.  Jerome , qui 
p.)<4.i|Socr.i.  les  ayant  rafTemblez  dans  Jerufalem , leur  dillribua  & leur  mar> 
b«.44.4°o.[i.  partages,  afin  que  chacun  d’eux  fe  repofaft  [mcfme 

« Hiet.ia  IC34.  après  fa  mort]  dans  la  province  qui  luy  avoit  efté  commife  pour 
P-Mo.*.  y annoncer  l’Evangile.  Ce  Petc  fonae  cela  fur  une  prophétie 
d’Ifàïe. 

p.i39.d.  'Il  fcmble  dite  qu’outre  les  Apo(lres,iI  y eut  auflî  des  Doéleurs 
BoiUt.apr.g.  qui  eurent  leur  part  dans  cette  difiribution  des  provinces. 'Que 
oiüpjôs.^**''  s’arrefter  à ce  qu’on  dit  de  S.  Marc,  il  fut  deflors  deftiné 

à aller  prefeher  dans  l’Egypte,  6c  mefme  dans  rEthiopic,&  dans 
la  Nubie: ["ce  qu’il  fomble  neanmoins  n’avoir  exécuté  qu’en  V-S.Matc 
l’an  45».  noie  7- 

Nous  lailTons  à l'eloquencc  de  S.  Chryfoftome  à reprefenterj 
B»r44fti-t4l  'combien  c’eftoit  une  chofe  ridicule  &:  folle  félon  les  hommes, 
que  douze  perfonnes  qui  n’avoient  tien  à l’exterieur  que  de  mo- 
p.iit.d.  pri fable , cntreprilTent  d’aller  changer  la  face  de  toute  la  terre, 

6c  de  faire  adorer  partout  comme  Dieu  un  honune  mort  fur  une 
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^ix , fan;  rien  promcccrc  durant  toute  cette  vie  à ceux  qui 
cmbrafleroicnt  leur  doârinc , que  des  peines , que  des  fatigues, 

Îiue  des  mépris,  que  des  croix,  fie  que  des  fupplices.  Mais  cette 
olie  ed  digne  de  la  fagelTe  de  Oieu  : Et  rien  ne  fait  mieux  voir 
que  la  religion  Chrétienne  n’cll  point  une  invention  des  hom- 
mes, mais  un  ouvrage  de  la  ToutepuilTance  divine. 

[On  verra  fur  Thilloirc  de  chaque  Apollre  les  lieux  où  l'on 
rient  que  Dieu  les  a envoyez.jOn  croit  que  quoiqu'ils  aient  pris  c.U<p.'uiA% 
en  mclme  temps  la  refolution  de  fc  diftribuer  dans  les  diverfes  '*• 
provinces , il  n’eft  pas  neanmoins  necclTaire  qu’ils  l’aient  tous 
exécuté  en  mefme  temps.[La  fuite  de  rhiùoire  nous  donne  auflî 
lieu  de  juger  qu’ils  revenoient  de  temps  en  temps  à Jcrufalcm, 
iorfqu’ils  le  pouvoient,  pour  s’y  réunir  avec  cette  Églife  qui  elloit 
la  merc  des  autres,  & où  Saint  Jacque  le  Mineur  elloit  demeuré 
avec  pluheurs  des  anciens  difciples , comme  on  le  voit  par  le 
Concile  que  les  Apoftres  y tinrent  l’an  ji.] 

'Les  Apodres  accomplirent  ainlî[en  quelque  forte]ce  qui  avoir  Roolio.t.iI. 
efté  prédit  par  David  : Leur  voix  a retenti  par  route  la  terre , Sc 
leur  parole  s’ell  fait  entendre  jufqucs  aux  extremitez  du  monde. 

[Ce  qui  n’a  pas  empefehé  que  S.  Auguftin]'&:  d’autres  n’aient  soctJ.LCjj.y. 
foutenu  que  plulîeurs  peuples  n’ont  eu  aucune  connoilTancc  de 
l’Evangile  que  plufieuts  ficelés  apres. 

'Quelques  martyrologes  marquent  le  ly  de  juillet  la  fefte  de  ufiuppiBoil. 
la  divifion  des  Apoftres.  Mais  il  y en  a qui  la  raportent  au  temps 
que  J.C.  les  envoya  de  fon  vivant  prelcheraux  Juifs.[C’eft  en- 
core aujourd’hui  la  feftc"d’une  des  cglifes  de  Paris.] 

'Rufin  aftiire  avoir  appris  de  II  tradition  des  anciens,  que  lorf-  Rurrynib  p. 
que  les  Apoftres  eftoient  près  de  Ce  feparer,  ils  s'alTemblerent,  & 
conférant  enlcmble  les  penlccs  qu’ils  avoient  chacun,  ils  com- 
poferentune  règle  de  la  foy  qu’ils  dévoient  tous  prefeher,  & 
rappeliercnt  Symbole  : 6c  c’eft  lous  ce  titre  que  cet  abrégé  de  la 
doârine  de  l’Eglifc  eft  venu  jufqucs  à nous.'Un  fermon  attribué  Amb.de eu. tt 
à'S.Ambroife  Icmblc  marquer  la  mefme  cholc.*Saint  Jerome  P' 
ditque  c’eft  le fymbole[8c  la  marque]de  noftre  foy  8c de  noftrc  ».p.i73.K 
cfperancc,  qui  nous  a efté  donnée  par  les  Apoftres.'S.  Fulgence  Fuig.»dF»bir. 
alTure  qu’il  a cfté"établi  par  les  Apoftres,  8c  que  J.C.  nous  a donné  3«-p.« j». 
par  eux  dans  le  peu  de  paroles  qu’il  conticnr,unc  réglé  parfaite 
de  la  vraie  foy.'ll  comprend  félon  S.  Leon,  douze  fentences  [8c  Leo.ep.ip.p.- 
douze  articles]  des  douze  Apoftres.*"  Quelques  uns  mefme  pte- 
tendent  que  chaque  Apoftre  en  a fait  un  article , 8c  marquent 
Icaediâtoi  ca  oot  iàU  le  rcuuoo  )}  de  tippeadiz,  & cioient  qu’il  peut  cftre  de  S.  Maxime  Amb.Bx.i.«.p 

D d d iij 
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598  SAINT  MATTHIEU, 

quel  cfH'arcicle  que  chacun  d’eux  y amis:["Enais  cela  o’eft  appuyé  Non  7. 
d’aucune  aucoricé  confiderablc.] 

'Rudn  appelle  le  Symbole  la  îoy  comiuune.’On  le  faifoit  re- 
citer publiquement  à Rome  à ceux  qui  dévoient  cftre  battiter. 
l’on  le  faifoit  auflî  apprendre'au  battcfnie  dans  l’Eglife  d’Aqui-  >• 

Icc/ce qu’on  pratiquoit  de  roefmc  dans  les  Eglilcs  d‘ Afrique:‘*& 
dans  toute  l’Eglife  généralement  on  le  prononçoit  avant  que  de 
recevoir  le  battefmc.'S.  Hilaire  demande  aux  Ariens  fi  en  renail- 
fant  pat  ce  facrement,  ils  n’ont  pas  confefle  que  le  Fils  de  Dieu 
eRoit  né  de  Marie.fMais  on  voit  qu’à  Hipponc  au  moins  on  le 
recitoitlc  jour  du  battefme,  devant  tous  ceux  qui  fetrouvoient 
prefctis  [à  l’adminiRration  de  ce  facrement.] 8 S.  Leon  fuppofe 
X Lco,rp.57.c.  que  ccla  fe  pratiquoit  de  tnefme  dans  l’Oricnt.[Ain(l  ce  qu’il 
* Aug.’toof.u.  pouvoit  y avoir  de  plus  à Rome,]<»c’cft  qu’on  le  rccitoit  au  jubé 
c.i.p.t».».».  devant  toute  l’allcmblée  du  peuple. 'On  ne  le  difoit  pas  tous  les 
^ .js.cn  p.34»-  jgurs  publiquement  dans  l’eglifei^mais  on  exhortoit  les  Fideles 
*f  MJ.J.  à le  dire  tous  les  jours  en  fc  levant  & en  fe  couchant. 

B»f  de  sp.ccp.  'Il  a efté  donné  à l’Eglife  fans  cftre  écrit  ;*  8c  mcfmc  il  eftoit 
/ ‘Jefendu  de  l’écrire,  comme  pluficurs  Peres  le  tcmoi^nent.[Ccla 

*ÿi.bcrfiC7r.  n’empefehoit  pas  neanmoins  que  les  auteurs  ecclcfiaftiqucs  ne 
cji|Hier^.«r.  l’inleraftcnt  dans  leurs  ouvrages.  Et  c’eft  particulièrement  par  ce 
s ? '73  • moyen  qu’il  cft  venu  jufques  à nous.  Car  outre  que  les  Peres  en 
parient  ibuvent,  ils  ont  roefmc  fait  pluûcurs  fermons,  8c  des  trai- 
' tex  entiers  pour  l’expliquer.] 

vofT&uIT.de  'On  voit  par  ce  qu’ils  nous  en  di lent, "qu’il  n’eftoit  pas  tout  à Non  *. 

mcfmc  partout  ; Et  cette  diverCté  paroift  principalement 
Rof.fyir.b.p.  par  cclui  dont  on  (c  fctvoit  dan? l’Eglifc de  Jctufalem. 'Rufin  dit 
que  cette  diverfité  vient  de  ce  qu’on  y a ajouté  quelques  mots 
dans  certaines  Eglifes,  félon  les  hcrcfics  que  l’on  y avoit  à corn- 
ai Amb.ep.7.p.  batrc.'Mais  on  croit  que  l’Eglifc  de  Rome  l’a  confervé  longtemps 
ii«.a.b.  jçj  qy'çjiç  j’avoit  reccu  d’abord,  fans  y ajouter  quoy  que  ce  foit. 
vig.in  Eotjr.l.  'Vigilc  dc  Tapfc  citc  Ic  fymbolc  quc  ccttc  Eglifc  avoit  toujours 
4-c  ' p».  donné  aux  Fideles  depuis  le  temps  des  Apoftres  jufques  alors, 
UIT.rpnb.p.j.  [c’eft  à dire  jufques  à la  fin  du  V.  ficclc.]  'Celui  dont  nous  nous 
*•  lêrvons  aujourd’hui  cft  plus  ample  que  n’eftoit  autrefois  celui  de 

l’Eglifc  Romaine , comme  on  le  voit  tant  par  ce  qu’en  dit  Rufin, 
vofflüITiAlex.  que  par  les  copies  qui  en  font  venues  jufques  à nous.'On  peut 
M voir  encore  pluficurs  autres  choies  fur  le  fujet  du  Symbole  dans 

les  traitez  qui  en  ont  efté  faits  en  cos  derniers  temps. 

1.  i Jirt  quelles  jours  a? «m  le  battcTmc,  comme  cela  cil  cUii  de  Rome  & de  TAiki^uc, 
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OUT  ce  que  nous  pourons  dire  d’afTurc  de  Saint 
Simon, J'c'cft  que  J.C.  releva*àla  dignité  de  l’a-  Matt.w.T.4 
poftolat,  6c  qu'il  avoit  le  furnomde  Cananéen  ou 
Cananiie,'&  de  Zclé,*qui  cil  ce  que  lignifie  en  Lnc.<.v.i;|Aa. 
hébreu  le  mot  de  Cananéen,  •»  Et  rien  ne  peut  ' 
mieux  exprimer  l’efprit  apollolique,que  cezele  l0.».4-p.r?b. 
faint  qui  nous  fait  regarder  les  ennemis  de  Dieu  comme  nos  vc-  f 
ritablcs  ennemis,  quelque  proches  qu’ils  nous  puilTent  cllrc  félon 
la  chair.  Qj^elques  uns  neanmoins  ont  cru  que  le  furnomde  Ca- 
nanéen marquoit  Iculcmcnt  qu’il  cAoit  de  Cana  en  Galilée,  où 
J.  C.  changea  l’eau  en  vin.'Thcodorct  ajoute  qu’il  clloit  de  la  Thdtt.pf.sf.r; 
tribu  de  Zabulon  ou  de  Nephthalim , & il  le  dillinguc  par  là  de 
Simon  qui  cft  appellé  frere  de  J.Ci  6c  qui  ainfi  devoit  eftre  de  la  p.i>.b. 
tribu  de  Juda.["ll  y a encore  d’autres  raifons  qui  nous  font  croire 
que  le  frere  du  Seigneur  n’eft  point  l’Apçllte , mais  plutoft  S. 

Simeon  fécond  Evcfquc  de  Jcrufalem.] 

'Nicephore  ditquel’Apoftrc  eut  le  furnom  de  Zélé  à caufe  de  Nplr.l.i.«.4«. 
fon  zclc  tout  de  feu  pour  J.C,  6c  de  fon  exaélitude  toute  parti- 
culiere  à pratiquer  ce  qu’il  nous  enlcigne  dans  l'Evangile  pour  le 
reglement  de  nos  roœurs.[Nous{buhaiterions  trouver  lamefmc 
chofe  dans  un  auteur  plus  ancien , aulCbien  que  ce  qu’ajoute 
Nicephore  ,]'qu’aprcs  avoir  cfté  rempli  du  S.  Efprit  à la  Pente-  c. 
cofte,  il  parcourut  l’^yptc,  la  ^yrena'ique,  6c  l’Afrique  ; qu’il 
prefeha  l’Evangile  dans  la  Mauritanie , 6c  dans  toute  la  Libye  ; 
que  pénétrant  jufqu’à  l’Océan  occidental,  il  porta  niefme  la  foy 
dans  les  ifles  Britanniques  -,  qu’il  releva  la  gloire  de  J.C.  non  lèu-  . 

kment  par  fes  prédications  ,mais  aulTi  par  un  grand  nombre  de 
miracles  ; qu’il  fut  éprouvé  par  une  infinité  de  perfecutions  -,  6c 
qu’enfin  il  retourna  a J.C.  par  la  mort  de  la  croix , laquelle  il  ré- 
cent avec  un  courage  6c  une  joie  incroyable. 

'Les  Grecs  dilênt  à peu  près  la  mcfmc  chofe  dans  leurs  Mc-  Meo.io.jun.p.- 
nées:Sc  ils  ajoutent  poficivement  qu’il  mourut  6c  fut  enterré  dans 
la  grande  Bretagne.[Ce  qui  paroift  certain  fur  cela,  c’cA  quc"r£- 
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400  SAINT  SIMON, 

glife  d’Afrique  n’avoit  aucune  connoiiranccauIV.  fieclcqu’cno 
cuft  reccu  la  foy  de  S.  Simon,]'&  l’Eglife  Britannique  n’en  fjaic 
rien  non  plus  que  par  ces  Grecs  fans  autorité. 

[Elle  a eu  mclmc  avec  lercfte  de  l'Occident  une  tradition  route 
contraire.  Car  Fortunat  qui  eftoit  Evcfque  de  Poitiers  fur  la  fin 
du  V 1.  ficclej'dit  que  S.  Simon  cft  enterré  dans  la  Pcrfe.[Et  ce 
témoignage  feroit,  encore  plus  eonfidcrable,]*fi  nous  ne  voyions^ 
par  Bcde  que  cela  vient  des  hiftoires  apocryphes  des  Apo(lres,où 
il  efteit  marqué  que  les  preftres  idolâtres  avoient  fait  ibuffrir  un 
glorieux  martyre  à S.Simon  dans  Suanir  ville  dcPerfe.'Et  c’eft  ce 
que  nous  lifons  encore  dans  les  fables  d’Abdias/qui  prétend  avoir 
cllé  fait  Evcfque  de  Babylonc  par  S.Simon  mcfmc  & par  S.Jude. 

'Bedc  ajoute  que  ce  qu’on dilbit  du  martyre  de  S.Simon,  eftoit 
autocilc  par  le  martyrologe  fait  par  Eufebe , il  traduit  par  Saint 
Jeromc.[C’eft  apparemment  celui  qucFlorcntinius  nous  a don- 
né,]'où  l’on  trouve  qu’il  fouftiit  dans  la  Pcrfei'>&:  quelques  ma- 
nuferits  portent  que  ce  fut  dans  la  ville  de  'Suanir.[Ce  marty-  r. 
rologe  paroift  afturément  le  plus  ancien  que  nous  ayons , quoi- 
qu’il ne  foit  pas  exemt  de  beaucoup  de  fautes , & qu’il  ne  puific 
cftrc  ni  d’Eufebe  ni  de  S.  Jerome  en  l’état  que  nous  l’avons.]  Il 
marque  la  fefte  de  S.Simon  &dc  S.  }udc  le  a8d’o<ftobrc,qui  cft 
le  jour  que  nous  la  faifons  aujourd'hui,  & le  aj  de  juin  : & il  met 
leur  martyre  le  prcmiçr  de  juillet,' auquel  Abdias  écrit  qu’ils  fu- 
rent malTacrez  dans  un  tumulte  que  les  preftres  des  idoles  avoient 
excité  contre  eux.'Lcs  Grecs  honorent  S.Simon  le  10  de  juin,  où 
ils  difent  tout  cnfemblc  que  c’eftoit  Nathanaël, &:  l’epoux  des 
noces  de  Cana,[fans  le  mettre  en  peine  fi  cclafe  peut  accorder.} 

'Ils  en  font  encore  une  mémoire  le  ai  d’avril,  en  fuppofant  que 
c’eft  Nathanaël,  dont  ils  honorent  ce  jour  là  la  vocation. 

[On  ne  connoift  point  dans  l’hiftoirej'la  grande  ville  de  Suanir, 
comme  l’apjicllc  Abdias,[fi  l’on  ne  veut  dire  que  ce  fontj'les  peu- 
ples appeliez  Smani  ou  Surani  dans  Pline  & dans  Ptolemée,  qu'on 
place  vers  la  Colchide,  ou  mefmc  encore  plus  haut  dans  la  Sar- 
macie.[CeIa  pourroit  avoir  quelque  raport  avec  ce  qu’onlitj'dans 
une  [faufle]  hiftoire  de  Saint  André,  que  dans  le  Bofphore  Cim- 
merien  on  voyoit  en  une  grote  fous  terre,  » un  tombeau  dont  x. 
J’infeription  portoit  que  c’eftoit  de  Simon  furnoromé  Zélé  il 

I.  [Au  <i'cAobreU  plDfpart  desexempUires  ne  marquenr  point  4elieu;]^ce  que  Bcde  aoffi 
dans  ton  martYiologc.[D’Auues  ont  ajouté  * Su4tui  iMmUftrfe  ^c.  Adon  dons  fon  mrcyrologc  *9, 
9ci.  fuit  Bcde.  Dans  fon  livre  des  feftesp.jd’,  il  le  fait  martyrizer  dzosla  Ferfe  j ce  qu'uraardjc  lesau* 
très  enfuite  font  aulTî.] 

1.  Le  icxre  porte  qu'il  y aeoir  deux  tombeaux  de  deux  Apefires  de  mcfine  nom  » Simon  le  Zélé 
Simon  le  Caium(e.[Oa  voit  en  ccU  rejuâitude  5c  rernditioo  des  Grecs  modernes.^ 

Cananitc. 
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Cananice.[Mais  le  plus  feur  en  tout  cela  ell  d’avouer  que  nous 
ignorons  ce  que  nous  ignorons  en  eft'et,  fie  de  foumettrenoftre 
curiofité  à la  làgcfTe  de  Dieu , qui  nous  cache  Tes  plus  grands 
Saints , pour  nous  apprendre  à aimer  nous  mefmes  a demeurer 
cachez  fie  inconnus  aux  hommes , pour  dire  mieux  connus  de 
luy.  C’edainlî  que  noftrc  juftice  s’élèvera  audclTus  de  celle  des 
Scribes  fie  des  Phariüens,  qui  faifoicnc  tout  pour  dire  vus  fie  ho- 
norez par  les  hommes.] 

S - 

SAINT  JUDE 

A P O S T R E. 

’A  PO  S TR  E S.  Jude  eftoit  autrement  appelle  Coac.e.4o,f 
Thaddée/fie  encore  furnomme  Lebbée  félon  le  Mâtt.io.v.3. 
grec /fie  félon  les  verfions  Orientales.»  Ainfi  il  Aua.3.p.ioi.r. 
avoit  trois  noms  félon  S.  Jerome.**  Mais  quel- 
ques  uns  prétendent  que  Jude  fie  Thaddce'nc  p.io.b. 

Ibnt  que  le  mefme  nom  dans  la  langue  originale.  «x»j>*pi*»-»' 
tnmhm.  'S.  Jeromc  traduit  le  nom  de  Lebbée  pat"un  terroc'qui  ugnifie  Hicr.ib.p.ij.u, 
N O T ■ I.  un  homme  de  fens  fie  de  tdle.'^Lc  mefme  Pere  ["fie  quelques  au-  p 

très]  attribuent  encore  à S.  Jude  le  titre  ou  le  furnom  de  Zélé,  ^eHier.inCai. 
r qui  efl:  donné  dans  l’Evangile  à S.  Simon  j]fie  difent  qu’il  l’avoit  P N 
mente  en  fe  rendant  i Huître  par  cette  vertu. 

Non  1.  Il  eftoit  frere  de  Saint  Jacque[le  Mineur. AinfiVeft  le  mefme]  jud.».i|Loc  «r. 

v.s.Jac<iue  «Judc  qui  eft  appellé  frété  de  J.C,["parcequ’il  eftoit  fils  de  Marie 
WiDcut  S"  Vierge,  fie  de  Cleophas  frère  de  S.  Jofeph.  ‘ 

Il  fut  marié,  U eut  des  enfans,]'puifqu’Hegdjppe  au  raport  Ear.i.3.c.:o.ii. 
d'Eufebe,  parle  de  deux  martyrs  fes  petits-fils, [comme  nous  le 
dirons  dans  la  fuite:]  Nicephore  a mefme  trouvé  à fa  femme  le  Npbr.Li.c.». 
nom  de  Marie.  p us-a. 

'Il  fut  fait  Apoftre  l’an  31  de  l’crc  commune , un  peu  après  PaC-  Cone.c.3140. 
quc.'Dans  la  Cenc,  il  demanda  à J.C.  pourquoi  il  devoit  le  ma- J»ai>.H.T.ii. 
nifefter  à eux , fie  non  pas  au  monde. 

xMdum,  'Nous  lifons  dans  S.  Paulin  que  Dieu  a donné"cet  Apoftre  à la  Paui.car.ts. 
Libye , pour  y dilfiper  les  tenebres  de  l’erreur  pat  une  fi  vive  lu- 

V 'Le  P.  Combefis  foutient  que  ccIj  efl  faux.  Aaâ.j.p.jvi.i.iL 
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401  SAINT  JUDE. 

micre.  Il  rcmblc  dire  que  le  corps  de  S.  jude  y eftoit  demeure: 
[mais  on  ne  voit  pas  s'il  parle  de  la  Libye  Cyrenaique,qii’on  croit 
communément  avoir  receu  l’Evangile  par  Saint  Marc,  ou  de  la 
Tripolitainc,  ou  pcutellre  de  quelque  autre  partie  plus  méridio- 
nale de  l’Afrique.  Car  nous  ne  trouvons  aucune  autre  marque 
de  la  prédication  de  Saint  Jude  dans  ces  pays.]'Les  Mofeovites 
croient  avoir  receu  lafoy  parluy. 

'SaintPaul  nous  apprend  que  les  frétés  de  J.C.  menoient  avec 
kCux  dans  les  provinces  quelques  femmes  Chrétiennes, 'qui  les 
fervoient  les  afliftoient  de  leurs  biens  félon  la  coutume  qui 
s’obfervoit  en  Judée,[Ccla  fe  doit  entendre  particulièrement  de 
Saint  Jude,  puifquc  nous  ne  lifons  point  que  les  autres  frères  du 
Seigneur  aient  efté  prefeher  dans  les  provinces. 

Nous  allons  voir  qu’il  a vécu  apparemment  jufques  apres  la 
ruine  de  Jcrufalem.  Ainh  nous  avons  tout  lieu  de  juger  qu’il  fit 
un  voyage  en  cette  ville  vers  l’an  6i.]'Cat  après  le  martyre  de  S. 
Jacque  fon  frere,  les  Apoftres  6c  les  parens  de  J.C.  s’y  ralTemble- 
rentde  tous  coftez  pour  luy  donner  un  fuccefl'eur;  &:  l’on  choifit 
pour  cela  S.  Simeon,  qu’on  croit  avoir  aufl'tefté  frere  de  S.  Jude, 

'Nous  avons  une  epiftre  de  S.  Jude, [qu’on  met  la  derniere] 
des  lept  à qui  l’on  donne  le  nom  de  Catholiques, [pcutellre  par- 
cequ’ellcs  s’adrcll'cnt  ‘ à tous  les  Fidèles  en  general,  6c  non  à au-  *. 
cunc  Eglifc  particulierc.]'Qn  croit  neanmoins  que  celle-ci  cft 
proptement  pour  les  Chrétiens  convertis  du  Judaïfme.*llavoit 
toujours  fouhaitc  de  leur  écrire  fur  le  falut  que  J.C.  cft  venu  ap- 
porter à cous  les  hommes. [Mais  comme  les  Saints  au  lieu  de  fui- 
vre  leurs  penfées  &:  leurs  dcfirs,  s’attachent  aux  règles  de  Dieu, 
dont  le  temps  n’cft  pas  toujours  prcft;]il  attendit  qu’il  fevift  obli- 
gé d’exhorcct  les  Chrétiens  à combatte  pour  la  foy  qui  leur  avoir 
efté  cnfcignéc,'&  à rejetter  les  faux  doélcurs  qui  s’cfforçoicntdc 
la  corrompre.'On  croit  que  c’eftoient  les  Nicolaiccs , les  Gnof- 
tiques,  les  Simoniens,&  les  autres  de  ce  genre  là,  dont  lcs,mœurs 
n’eftoient  pas  moins  corrompues  que  la  dodtinc,parccqu’iIs  fc 
ccntcncoicnt  d’une  foy  ftcrilc  &:  fans  œuvres.  Ainll  il  traite  le 
mefmc  fujet  que  S.  Pierte  dans  fa  féconde  epiftre,  dont  il  prend 
tellement  l’cfprit,  qu’il  imite  fes  penfées , 6c  quelquefois  mcfme 
fes  exprclfions.  [Mais  parccque  les  excès  de  ces  hérétiques  fc 
repandoient  6c  s’augmentoient  de  plus  en  plus,  il  s’eleve  contre 
eux  avec  encore  plus  de  force  que  S.  Pierre.  Cependant  comme 
le  zclc  de  la  charité  cft  fans  amertume  &fans  hainc,'il  exhorte 

1.  kois  les  deux  petites  de  S.  Jean,  ^u'on  D'a  pas  touIu  fepatet  de  la  grande. 
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les  Fidèles  à travailler  avec  humilité  à les  fauver,  Si  à les  retirer 
du  fcu[où  leur  folie  les  prccipitoit.]'Il  ferable  citer  exprcllcment  ».t7  iriEil.n.p. 
la  féconde  epiftre  de  S.  Piertc,& marquer  mcfine  que  la  plul^arc 
des  Apoftres  eftoient  déjà  morts.  Ainli  il  peut  bien  n’avoir  écrit 
fon  epiftre  qu’apres  le  règne  de  Néron,  & apres  la  ruine  de  Jeru- 
falem:["&:  c’eft  la  feule  époque  que  nous  ayons  de  fa  mort.] 

'Pluficurs"ont  doute  autrefois  de  l’autorité  de  fon  epiftre,  par-  Hier.T.ni.c4. 
eeque  le  livre  d’Enoc,  quieft  apocryphe , s’y  trouve  cité.  Mais 
cela  n’a  pas  empefehé  qu’eftant  autoril'éc  par  fon  antiquité, elle 
n’ait  elle  receue  au  catalogue  des  Ecritures  divines  des  devant 
la  fin  du  IV.  fieclc,[par  un  confentement  gcncral:]'Et  Saint  Au-  Ang.civ,i.,f.c. 
guftin  foutient  qu’on  ne  peut  nier  qu’Enoc  n’ait  écrit  quelque 
chofe  par  l’Efprit  de  Dieu,  puifque  S.  Jude  le  dit  dans  fon  epiftre 
canonique. 'Origene  dit  que  cette  epiftre  dans  le  peu  de  lignes  Ori.g.inWjtt. 
qui  la  compofent,  contient  beaucoup  de  parolcs"plcines  de 
force  fie  de  la  grâce  du  ciel. 

[Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  d’afturé  fie  de  fondé  pour 
l’hiftoire  de  S.  Jude.  On  en  dit  neanmoins  encore  bien  d’autres 
chofes,  qu'il  ne  fera  peuteftre  pas  inutile  de  toucher  ici  en  un 
mot.] 

'Saint  Jerome  dit  qu’aprés  l’Afcenfion"iI  fut  envoyé  a Abgare  Hitr.inMitt. 
Roy  d’Ofrhoene  -,  fie  il  cite  pour  cela  l’hiftoire  ecclcfiaftiquc. 
'L’Anonyme  d’Occumenius  paroift  avoir  cru  la  mcfme  chofe.  Oecu.proip. 
*Mais  l’hiftoire  ecclcfiaftiquc  mcfme  nous  apprcnd"que  Saint  j 

—,11F  • r r CL  • J tV*j*  • I * «Bcd.rctr.m 

Thaddcc  qui  y rue  envoyé,  citoïc  un  des  7oDilciplcs , comme 
Eufebe  le  dit  en  trois  endroits  diftcrcns.'Ccla  n’empefehe  pas  n.  hr.i.i.r.40. 
que  les  nouveaux  Grecs  fie  Latins  ne  difent  queS.  Jude  a prefehé 
à Edeffe  fie  dans  toute  la  Mefcpotamic,‘’y  aftermiffant,  dit  Nice-  uii'ÎÂdo.telF. 
phore,  l’ouvrage  de  Dieu  queSaint  Thaddcc  y avoir  commencé,  i'-’'*- 
Cethiftorirn  ajoute  qu’il  aauffi  prefehé  danslajudéc,  la  Gali-*^*’*"^*’'®^'*' 
lée,  la  Samarie,ridumce  fie  dans  toute  la  Syrie. 'Il  p.iroift  encore  Flor.p.i7i.a. 
qu’on  a cru  qu’il  avoir  établi  la  foy  fie  l’cpifcopat  dans  la  grande 
Arménie  :'fie  on  alfurc  que  les  Arméniens  tiennent  par  tradition  Aufl  3.p.joo.i; 
qu’il  a fouffert  dans  leur  pays.  ci(o!.i.a.b. 

[Nous  avons  vuque]'S  Paulin  le  donne  à la  Libye.'Fortunat  P«ui.car.id.p. 
dit  qu’il  eft  enterré  dans  la  Pcrfc,‘*ce  que  les  martyrologes  latins  , 

• T>  1 1-  . 1 • 1 ■ « Fuft.l.S.c.4. 

ont  luivi.'J5cdccnditplusdcparticulantcz,maislurlcshiftoi-  p.i  o. 
tes  qui  contiennent, dit-il, les  fouffranccs  des  Apoftres,  &:  qucF*''*'’^F'7t- 
la  plufpart  croient  apocryphes. [Audi  ce  qu’il  en  dit  revient  tout 
à faità  Abdias, qui  nous  conte"unc  grande  hiftoirc  de  eeque  S. 

Jude  fit  fie  fouftri  t dans  la  Perfe  avec  S.  Simon  ] 

Eee  ij 
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XcsConftitutionsdifcnt  qu’il  y avoir  des  Apoftres  qui  fflefme 
en  prcfchanc  l’Evangile  cultivoicnc  la  cerre,  ann  de  n’ellre  jamais 
oififs  ; fie  quelques  uns  l’cnccndcnt  de  S.  Judc,[pcuteftrc  parcc- 
que  c’elloit  l’emploi  defes  petits-fils. ]'Mais  on  ne  peut  ricnalTu- 
rcr  fur  cela , non  plus  que  furpluficurs  autres  chofes  que  les  nou- 
veaux Grecs  difcnc  deluy. 

'Quelques  Grecs  écrivent  qu’il  eft  mort  en  paix  à Beryte,["cn  v.  s.  ThoJ 
quoy  il  y abicn  de  l’apparence  qu’ils  le  confondent  avec  S.Thad- 
•McM^p.145.  déc  Apoftre  d’Edcfl'c.J’Lcurs  mcnologcs  qui  en  font  le  19  de  juin, 

difcntqu’ilfuttuéà  coup  dcflcches'en un  lieu  que  nous  ne  con-  t, 
Flotent.p.<3i-  noilTons  point.'Les  plus  anciens  martyrologes  latins  marquentla 


p.ito.c.d« 
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c. 


fede  de  S.Simon&de  S.  Judclei9de  juin&leaS  d’oéfobre,& 
leur  martyre  le  premier  de  juillet.  Bcdc  met  fimplcmcntleurfeftc 
le  a8  d’oûobrc, auquel  nous  les  honorons aujourd  hui.  Ufuardfic 
Adon  le  fui  vent  pour  le  jour , mais  ils  parlent  plus  amplement  de 
leur  hilloirc,  & marquent  qu’ils  ont  fouffert  le  martyre. 

'On  croit  avoir  aujourd'hui  leurs  corps  à Rome  dans  l’c^lilc 
de  S.  Pierre,  fans  qu’on  dife  quand  ni  comment  ils  y ont  elle  ap- 
pottcz.'On  alfurc  que  les  Arméniens  prétendent  avoir  celui  de 
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s.  Jude. 

'On  a attribué  à cel  Apoftre  un  faux  Evangile  condanné  par 
le  Pape  Gelafc. 

'L’hiftoirc,  comme  nous  avons  dit,  parle  de  deux  petits  fils  de 
S.  Judc,’>qu’on  ne  peut  douter  avoir  eftéChrétiens.'Ils  avoient 
à eux  deux  39"arpens  déterre  valant’''environ  3400  livres , qu’ils 
cultivoicnt  eux  mefmcs:'&  cela  leur  fuffifoit  tant  pour  s’entrete- 
SBeLi.ii.e.n.p.  nir , que  pour  payer  les  tributs  'que  Domitienexigeoit  des  Juifs 
avec  beaucoup  de  rigueur. 

Eufcht|Hier.  'Cet  Empereur  ayant  excité  la  fécondé  perfccution  contre  l’E- 

y&iicfc ij.p  8**^  LQlqui  eftoit  le  14  de  fon  règne,** commanda 

»9.b.  que  l’on  fift  mourir  les  dcfcendansdcDavidj'parcequ’il  craignoic 

• ‘ “ la  venue  du  Christ  auffibien  qu’Herode.  Eufebe  dans  fa  chro- 
nique met  cet  ordre  en  la  dernière  année  de  Domicien,  qui  eft  la 
c.i».«vpj!).bx.  56' de  l’cre  commune.' Q^lqucs  Juifs  furent  fur  ceb  dénoncer 
les  petits-fils  de  S.  Jude,  comme  defeendus  de  David  ,&  parens 
c.io.p.sjin.p.  duCHRiST.'lls  furent  dooc  amenez àDomitien par un’-Excmt:  ». 

/c  90  prince  les  ayant  interrogez  de  leur  race , de  leurs  biens,  du 

Ba  jidi.p.ctf.  * T.  c«  Apopx  r?  «oW.  Fau<lrotr>il  t»  9«A<VOn  marque  une  ville  de  ce  nom  l*AnneQÎe^ 

mais  ce  Temble  dans  ta  pet  ttr.f  Aitatate  e(t  fort  cet^b:c  dam  la  grande.] 

rcTic  porte  un  £v0<at. y C*c(ioicnt  ceux  qui  ayant  fer vi  leur  temps  dans  les  armées  ,y  eftoient 
rappeliez  K des  conditiov  plus  boAorables.Augudc  eo  avoù  fait  un  cotps,  qui  fubüfta  apres  luy  junque» 
CQ  t'au  130  au  raoiat. 
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Mellie  &;dc  Ta  royauté  ,ils  icpotrdircnc  fur  tout  cela  avec  beau- 
coup de  finceritc  & de  franchifc.  Leurs  mains  endurcies  par  le 
travail,  faifoientaiTcz  voir  que  ce  qu’ils  difoient  de  leur  pauvre- 
té cftoitveritablc;'&  pour  le  Meflie,ils  déclarèrent  qu’il  eftoit  vc-  P s“  *- 
ritabletncnt  Roy,  mais  dans  le  ciel  & non  fur  la  terre,  où  fon  rè- 
gne neparoiflroit  qu’à  la  fin  du  monde,  lorfqu’il  viendra  dans  (à 
gloire  juger  les  vivans  & les  morts. 

'Domiticn  n’eut  que  du  mépris  pour  leur  pauvreté  leur  fol-  a, 
blcflc:  mais  jugeant  aulli  qu’il  n’avoit  rien  à appréhender  de  leur 
part,  il  ne  les  regarda  plus  comme  criminels,  Cclcsmit  en  liber- 
té,'On  ajoute  qu’il  appaifà  mefme  par  un  edit  laperfccucion  qu’il  b|Tect.»p.c.;i 
v.UpetCJe  avoir  excitée  contre  i’Eglilc:[&  il  peut  l’avoir  faid'danslcs  der- 
Denuuen.  ujefj  jours  dc  fon  regne , qui  fini t le  18  lêptembre  en  l’an  96.] 

'Les  deux  petits-fils  dc  S.  jude  furent  depuis  fort  honorez  dans  Euf.i,}.e.«>.jt.' 
l’Eglilc,  âd  comme  parens  dc  J.C,  8c  comme  martyrs:[ce  titre  p-so-b-clio^-c. 
s'euant  donné  dans  les  trois  premiers  ficelés , à tous  ceux  qui 
avoient  rendu  un  témoignage  public  à la  vérité,  quoiqu’ils  ne 
fulTcntpas  morts  pourcllc.jlls  furent  établis  fur[quclqucs]Egli- 
fcs,8c  mefmc‘'conduifircnt  toute  l’Eglifc,[s’il  faut  s’arrefter  aux 
termes  d’Hcgcfipjw.JIls  vécurent  jufquc(busTrajan,'8c  jufqucs  p-io^.e- 
au  temps  que  S.  Simeon  dc  Jcrufalcm  fouf&it  le  martyrc,'vcrs 
l’an  107. 

'S.  Clîtyfoftomc  dit  aulfi  que  les  parens  du  Seigneur  s’eftant  chry. njo.lt. 
rendu  admirables  par  leur  vertu,  furent  longtemps  rcfpcftcz 
partout,  quoique  nous  ignorions  aujourd’hui  leurs  noms. 'On  Enri.}.c.ii.p. 
marque  particulièrement  d’eux  qu’ils  curent  beaucoup  dc  part 
à l’clcâlon  dc  S.  Simeon  dc  Jcrufalcm  [vers  l’an  4i,]ôc  ils  eftoicnc 
alors  en  alTez  grand  nombrc.'On  les  connoiflbit  par  le  titrc"dc  chry.injo.li. 
parens  duSeigncur,[commcpar  leur  titre  particulier,  qui  leur  P'i*^- 
eftoit  très  honorable  parmi  les  Fidèles,] '8c  qui  neanmoins  leur  p.iî4  <*-'- 
euftefté  inutile,  s’ils  n’culTcnt  jointà  la  proximité  du  fang  la  pra- 
tique de  ce  que  J.C.  nous  a ordonné, 

'julc  Africain, [célébré  auteur  du  III.  fieclc,]dit  avoir  appris  Eni;i  i.c.z.p; 
diverfes  chofes  fur  la  généalogie  dc  J.C.  par  ceux  qui  eftoient 
fes  parens  félon  la  chair,  8c  qui  des  bourgs  de  Nazarcs[ou  Naza- 
rct,]8c  dc  Cocabc  dans  la  Judée , s’eftoient  répandus  en  divers 
endroits  dc  la  terre. 
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AINT  Matthias  a toujours  dlé  avec  J.C.&  les 
Apoftres , depuis  le  battcfme  de  S.  Jean  jufqu’à 
1 Afcenfion.[Et  ainfi  ce  ne  peut  pas  eftrc  le  mef- 
ine que Zachee, converti  peu  avant  la  mort  de 
J.C,]'quoiquc  quelques  uns  l’aient  prétendu, 
comme  nous  l’apprenons  de  S.  Clcment  d’Ale- 
xandrie. Il  cftoitun  des  70  Difciples  félon  le  mefmc  Pere  & 
quelques  autres  anciens:["&:nous  avons  tout  fu jet  dole  croire. 
Nous  nous  contentons  de  marquer  ici  en  un  mot]*qu’il  fut  élevé 
à l'apoftolat  auflltoU  après  rAfccnfion,[pour  ne  pas  répéter  ce 
qu’ona  pu  voir"fur  l’hiftoire  de  S.  Pierre,] 

'On  raportoit  de  luy  cette  parole,  Qu^’il  faut  combatte  contre 
fa  chair, &"la  dompter  cnticremcnt,en  ne  luy  accordant  rien  de 
ce  que  demandent  les  defirs  déréglez  de  la  fenfualitci&  qu’il  faut 
au  contraire  fortifier  & faire  croifirc  l'amc  par  la  foy  & la  con- 
noidance. 

'S.  Clément  d’Alexandrie  citc^quelquc  choie  d’un  livre  des 
Traditions  de  S.Matthias,[dont  Eufebc  nedit  pasfeulcmcntun 
mot.j'Auin  Baronius  le  rejette  comme  un  livre  apocryphe,^ou 
qui  au  moins  eftttop  incertain  pour  faire  aucune  autorité.  [C’eft 
peuteftre  ce  que  S.  Clcment  a voulu  dire,]'lorfque  parlant  des 
hérétiques  Bafilidiens,  qui  fc  vantoicntde  fuivreles  fentimens 
de  S.Matthias,  il  dit  qu’ils  s’en  vantoient  fans  fondement,  puif. 
que  les  Apoftres  ne  nous  ont  laifle  qu’une  mefme  tradition, com- 
me ils  n’avoient  tous  qu’une  feule  fie  mefmc  doârine. 'On  a aufli: 
fuppolc  à S.  Matthias  un  Evangile  qucl’Eglife  n’a  point  receu.. 
'Le  Pape  Innocent  I.  condanne  en  general  tout  ce  qu’on  attri- 
buoit  à S.  Matthias.  . 

'Bollandus  raportc  quantité  de  choies  fur  la  vie,  la  mort,  &c  les 
reliques  de  cet  Apoftrc,lefquelIescftancprilcs  des  auteurs  mo- 
dernes , ne  peuvent  ^voir  d’autorité. 'Ce  qu’il  y a de  plus  reraar- 
quablc,ce  font  les  aftes  du  martyre  de  ce  Saint,  tirez  félon  la  pre- 

1. 4»  ^ucl^ues  paiolci  de  S.  Matthùs  liiéu  d'UD  livre  Ju'il  appelle  IcsTradiiioas. 
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face, d’un  livre  hébreu  intitulé  LcUvrcdes  condamnez , pareequ’il 
contenoit  la  condannation  &lainort  de  ceux  qui  [félon  les  Juifs] 
avoient  violé  la  loy,  c’cftàdircdc  S.  Matthias,  des  deuxSaints 
Jacques, dcS.Ellienne.'Ces  aÛes  ont  ellé  traduits  en  latin  dans  i 
le  XII.  ficelé  par  un  moine  de  l’abbaye  de  S.  Matthias  à Trêves, 

'en  laquelle  on  prétend  que  font  les  reliques  de  cet  Apoftre.  p.fÿ.+jr. 

'Ce  moine  eftant  en  peine  de  quelle  maniéré  il  pourroit  trou- p.44i  tt 
ver  l’hiftoire  de  S.  Matthias , laquelle , comme  il  dit , n’eft  dans 
aucun  auteur  ccclefiaftique , un  Preftre  l’alTura  qu’un  Juif  de  fa 
connoilTanceluy  en  apporteroit  les  Aâes,s’il  vouloir  fe  charger 
de  les  traduire:  Car  il  avoitappris  un  peu  d’hcbreu.Le  Juif  pen- 
fant  le  tromper , au  lieu  de  luy  apporter  le  livre  des  condannez, 
liiy  apporta  le  Cantique  desCantiques.  Le  moine  reconnut  aulTi- 
toft  fa  fourberie , &:  la  luy  reprocha  hautement  j de  forte  que  le 
Juif  fut  oblige  de  luy  promettre  avec  lèrment  qu’il  le  contentc- 
w roir,  craignant,  dit  lemoinc,quc  je  ne  luy  rendifle  quelque  mau- 
» vais  office  auprès  du  Prince,  avec  lequel  j’eftois  alors  allez  bicn.^ 

U '11  m’apporta  donc,  continue  le  moine,  un  autre  livre  intitulé 
» La  vie  de  S.  Matthias , Sc  me  l’expliqua  tout  du  long  , dans  la 
U croyance  qu’il  avoir  que  je  l’cntendois  comme  luy. 'Un  an  après,  p.44i«». 

» rArchcvcfque[de  Trevesjfcfit  expliquer  le  mefmc  livre  par  un- 
» autre  Juif,  qui  fe  trouvant  dans  un  fort  grand  danger,[avoit  be- 
M foin  de  fon  fecours:]&  fon  explication  le  rencontra  toute  con- 
„ forme  à la  première,  hormis  en  un  article  ; Et  le  moine  dit  que 
„ Dieu  révéla  la  mcfme  choie  àunereclufe,  qui  avoir  jeûné  trois 
n jours  pour  obtenir  cette  faveur. 'Le  moine  compfadonc  fur  cclab. 

» la  vie  de  S.  Matthias  que  nous  avons,  ÔC  il  le  fit  par  ordre  de  fon 
» Abbé,à  qui  ilia  dedie.  Mais  il  avoue  qu’il  l’avoitun  peu  étendue. 

'Ce  qu’elle  contient  de  S^Matthias , outre  ce  que  l’Ecriture  e. 
nous  en  apptcnd,c’cft  qu’il  elloitdeBethléem,dc  la  tribu  de  Juda, 
d'une  nailfance  illuftres'qu’il  fut  fort  bien  inftruît  t.int  par  fes  pa-  c-A 
rens  que  parun  homme  incomparable  nomméSimcon;'Qu’ après  f. 
la  Pentccoftc  il  eut  pour  partage  la  Palcllincj'Qifil  y fit  un  grand  p.44j.b.c. 
nombre  de  miracles,  &:  y convertit  beaucoup  de  mondci'Quc  33  p.44344H 
ans  apréslaPalfion  eu  cnviron;(car  il  n’y  en  a que  18  ou  50  au  plus,) 
le  jeune  Ananus  ayant  fait  mourir  S.  Jacque  le  Mineur.!  Jerufa- 
lem,  S.  Matthias  fut  pris  en  mcfme  temps  en  Galilée,  & amené 
devant  Ananus,  lequel  luy  ayant  faitunelongucharangue,&: 
ayant  écouté  fa  réponfequi  n’dl:  pas  plus  courte,  voyant  qu’il 
perfiftoitàconfcircr  J.C,  il  le  condanna  à élire  Lipide.  Cela  fut 
aullltoll  exécuté,  puis  on  luy  trancha  la  telle  à la  Romaine. 
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[Nous  avons  cru  devoir  donner  cet  abregré  d’une  hidoire  qnî 
Flor;nt.p.i7«.  femblc  d’abord  avoir  quelque  autorité.]  Mais  Florcntinius  dit 
'77-  ncttement''qu’clle  eft  du  meî'mc  genie  que  les  célébrés  fables  qui  Nota, 

Boll.u  frb.p.  portent  le  nom  d’Abdias.'Bollandus  la  tient  auffi  pourfufpeâe, 

^4-  .i|Auaj.  ^ dit  que  diverfes  perfonnes  la  rejettent  comme  apocryphe.*Lc 
I Aua'j  p.\s3,  P-  Combefis  croit  que  le  meilleur  eft  de  ne  rien  dire  dutoutde 
1 b.  * S.  Matthias, [hors  ce  quieft  dans  les  Acles.]>>La  tradition  des 
*Boii.p.4}t.  Gtecs  eft  qu’il  a prefchc,& qu’il  eft  mort  dans  la  Colchide,àla- 
p.4ji.a.bi43i.c.  quclleil  leurplaiftdc  donner  le  nom  d’Ethiopie.'llsfontfafcfte 
le  9 d’aouft,&lcs  Latinslei4de  février. 

P4)4.4}f.  'On  prétend  avoir  fon  corps  à Rome  & àTrevcsi'Mais  Bollan- 

« Jyj  doutc  fi  Ics  rcliqucs  qui  font  à Rome  ne  font  poi  nt  plutoft  de 

S.  Matthias  Evefque  de  Jerufalcm[vers  l’an  iio,]dont  il  femblc 
qu’on  ait  auftl  confondu  l’hiftoirc  avec  celle  del’Apoftre. 
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s BARNABÉ 

APOSTRE  DES  GENTILS 

AI  NT  Barnabe  s'appelloit  en  fon  premier  nom 
Joie  ou'Jofcph.Le  nom  de  Barnabe , c’eft  à dire  »• 
fils  de  confolation,  luy  fut  donne  par  les  Apof. 
trcs,'pcutcftrc  pareequ’il  avoir  une  vertu  un 
don  particulier  pour  confolcr  les  affligez, [fie 
pour  encourager  les  foibles.j'Car  ce  que  l’Ecri- 
ture en  raporte  nous  donne  lieu  de  juger  qu’il  eftoit  d’un  natu- 
rel fort  doux,  tendre,  & très  porte  à pardonner,'bon  & fimple, 
'tres"affable,'*&  mefme  on  dit  qu’il  eftoit  fort  aimable  ic  fort 
agréable  de  vifage,  comme  font  ordinairement  les  perfonnes  de 
ce  caraélerci'Et  en  mefme  temps  neanmoins"!!  avoit/clon  l’opi- 
nion de  S.  Chryfoftomc,"un  air  de  roajefte  qui.imprimoit  lc^-^<'('i«r 
refpcd. 

'Il  eftoit  de  la  tribu  de  Levi , quoique  fa  famille fuft  établie 
dans  l’iflc  de  Cypre.'Plufieurs  anciens  écrivent  qu’il  cftoit'Tun  N or*  i, 
des  70  Difciples  de  J.C:*a£  les  nouveaux  Grecs  veulent  dans  leur 
office  qu’il  en  aitefté  le  premicr.fll  avoir  une  tcrre}?Sc  c’eftoit 

i.[rcIoQ  la  Yulgate  latin?,  ]Sc  felofi  <|uck^ttes  manufciiu  grecs,  Oxin.f.si$» 
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SAINT  BARNABE'.  40? 

en  quoy  confiftoit  couc  fon  bien. 'Quelques  uns difent  que  c’eftoit 
une  terre  fort  belle  Si  fort  bien  ballie  auprès  du  ]crufalcm:[S<:  fi 
celacft , fa  vertu  en  paroiftra  encore  plus  grandc.]'Caril  la  ven- 
dit apres  l'Afcenfion,  Sien  mit  l’argent  aux  pieds  des  Apoftres. 

'Lorfque  S.  Paul  fut  vcnu"à  Jeruialcm[trois  ansjaprés  fa  con- 
verfion/'S.  Barnabe* l’amena  aux  Apoftres. 'On'prctcnd  qu'ils 
avoient  étudié  cnfemblcfous  Gamaliel. 

[tEnviron  cinq  ans  après, ]'quelqucs  Fidclcsoriginaires  deCy- 
pre  Se  dcCyrcnc  eftam  venuprefeher  a Antioche, Si  y f.yant  fait 
divers  miracles,  y convertirent  beaucoup  de  Grecs, (c’eft  à dire 
dc"Gcntils  Se  de  payons, ]'à  qui  la  porte  de  l’Evangile  Si  de  la  pé- 
nitence avoir  déjà  efte  ouverte  en  la  perfonnede  Corneille.[Il 
fcmblc  aftez  probable  que  Lucc  qui  cftoit  de  Cyrcnc , Simon  ou 
Simeon  furnommcle  Koir,Si  Manahen , font  ceux  dont  Dieu  fc 
fervit pour  cette  grande  ccivvre.j'Ils  eftoient  prophètes  Si  doc- 
teurs,5i  ce  furent  eux  qui  eftant  à Antioche[un  an  ou  deux  apres 
ccci,]impofcrcnt"lcs  mains  à S.  Paul  Si  a S.Barnabc:'ce  qui  fait 
juger  qu’ils  avoient  reccu  eux  racfmcs  l’ordination  cpifcopale. 

'L’Eglife  latine  honore  S.  Luce  le  6 demay.Ufuard  Si  Adon 
prétendent  que  les  Apoftres  l’ont  ordonné  premier  Evefque  de 
Cyrcne.D’autres  luy  donnent  d’autres  evcfchcz:Si  tout  cela  fans 
preuve  authentique. 'S.  Paul  falue  les  Romains  de  la  part  d’un 
Lucc  fon  parent  : mais  on  croit  que  c’eft  S.  Luc.'Lcs  Latins  ho- 
norent auflilc  14 de  may  S.  Manahen , Si  difent  qu’il  mourut  à 
».  Antioche.**S.  Luc  rcmarquc^qu’il  avoir  efté nourri  avecHcrode 
le  Tetrarque:  ainfiil  pouvoiteftre  d’une  naiftance  confidcrablc. 
Si  cfperer  d’Hcrodc  une  grande  fortune  fur  la  terre,  s’iln’euft 
mieux  aimé  eftre  grand  dans  le  ciel  avec  J.C.'On  ne  trouve  point 
que  l’Eglifc  honore  Simeon  le  Noir  que  S.  Luc  nomme  avant  les 
▼.N.s.j.c  deux  autres.'Quelqucs  uns  croicnt"quc  c’eft  le  nicfmc  que  Si- 
mon  le  Cyrenéenqui  portala  croixdeJ.C.'S.  Epiphanemetun 
Niger  ou  le  Noir  entre  les  70  Difciplcs. 

'L’Eglifc  de  Jcrufalcm  ayant  fcculc  progrès  que  l’Evangile 
faifoit  dans  Antioche,  elle  y envoya  S.  Barnabé,  qui  vit  avec 
joie  les  merveilles  que  la  grâce  de  Dieu  y avoir  operées[dans  les 
cœurs.]  Il  exhorta  ces  nouveaux  fidèles  à perfevercr  dans  le  fer- 
rn  «e»<W  vice  duScigneur"avccun  cœur  pur Sifincere:Siilcnaugmenta 
^ beaucoup  le  nombre[par  fes  inftruâions  Se  par  fes  vertus. 

I.  C'eft  le  moin&Afexan(!re  » dom  on  pailera  dâns  la  note  3. 

t.  qus  U Vutgace  a traduit  par  t«tUÜan*its,fr$rê  dr/aâ,  de  £h  de  û nourrice.  La  plo(part 

des  iaterpcctcs  le  preanent  plus  generakmeor. 

tiijf.  Eccl.  Tom.  /.  F f f 


5ur.it.jun.p. 

170.ÜÎ. 

Aa.4.r.j7. 


9y.16.x7. 

Sur.$^. 


Adï.u.T.io.irf 

Chry.D.h.i5.pw 

i3i.b. 


rj.v.1-3. 

From.n.p.6401 

U 

99. 


E(V.io  Ronid4«  4 

4Boll.i4.ms]r, 

p.i7?|Ufu[Ada 

From.n.p.iÇ^o. 

z|SyivopjD.p. 

6o)!rt4.fflAj, 

C.alap.in 
Matt.p^jû.  i.b. 
#£pi.io.c,4.p. 
50. d. 

A^.u.y.u-M- 


Digitized  by  Google 


T.i4jChry.n.F. 

Aâ.iLv.14. 

Ij.v.i. 

0 


Chry.n.b.ij.p. 


r.tfrio. 


It.T.iS- 


Hicr.v.UI.c^. 
* B»r.^.j44. 

Col.4-T->0k 

Aft.lJ.T.LlI 

Chrj.iüui7.p. 

Chr)r.pj4^e| 

Gal.i.r.ÿ. 


AA.I4.t,4.^ 

U.T.XJ. 

Cl.ftr.t.p,37j. 

b(3^lb- 

Aüg.pf.jt.p. 

44J.I.C. 

t Boll.mus,t. 

t. 

WHlCr.lQir.l7. 
p.S7.b. 
e Amb.de  Sp. 

iS4.a. 

CJ.ftr.i.p.4to.c[ 

4M.C. 


410  SAINT  BARNABE'. 

Car  outre  là  douceur  naturelle,]  c’dloit  un  homme"vraiment 
bon , c’cll  à dire  limplc , fans  deguifement , qui  fouhaitoit  beau- 
coup le  falutdcs  aucrcs;'&:  de  plus  ilclloic  rempli  du  S.  Efprit,6£ 
plein  de  foy.'Il  eftoit  tncfmc  prophète, &:dodlcui  .“LeConcilc  des 
Apolhcsluy  donne  cette  louange,  qu  il  avoit  livré  fonamepour 
le  nom  de  J.C,[8c  s’eftoit  entièrement  confacré  aux  uavaux  de 
la  prédication.] 

Il  fut  enfuitc  à Tarfe  pour  chercher  S.  Paul  -,  Je  Payant  trou- 
vé, il  l’amena  à Antioche, [fans  craindre  que  les  grandes  qua- 
li tez  deS.Pauldiminuairent  fon  autorités  la  reputation,]'parce- 
qu’ilnc  tegardoit  pas  les  interefts  propres,  [mais  ceux  des  âmes 
éc  de  J.C-J'Ils  demeurèrent  tous  deux  un  an  entier  à Antioche, 
où  ils  firent  encore  connoiftre  la  vérité  à un  grand  nombre  de 
perfonnes  : ic  ce  fut  là  que  les  difciplcs  commencèrent  à dire 
appcllez"Chrctiens-  v.s.Paui  { 

'Les  deux  Saints*quitterentAntiochc[en l’an  44 de  J.C,]pour  7- 
aller  porteries  aumomcsquelcsFideles  de  cetteEghfeenvoyoicnt  ' 
à ceux  de  Judéc.'Ils  furent  [pour  celajà  Jerufalem  •,  Se  en  s’en  re- 
tournant à Antioche , ils  amenèrent  avec  eux  Jean  futnommé 
Marc, 'qui  cRoii  difcipic  de  S.  Barnabé  félon  S.  Jerome,'’&  que 
"quelques  autres  conjeâures  alTcz  fortes  nous  font  croire  dire  v.s  je» 
celui'qui  eft  nomme  par  S.  Paul  coufinde  S.  Bariubc. 

'Lorfque  S.  Paul  Se  S.  Barnabe  eUoient  donc  à Antioche,  le  S. 

Efprit  ordonna  parla  bouche  peuteftre  des  Prophètes  qui  elioient 
là,  qu’on  les  luy  feparall , Se  qu’on  les'confacrall  tous  deux , pour 
les  employer  à la  fonûion  qu’il  leur  avoit  dellinéc,'c’cft  à dite  à 
l’apoliolat  des  Gentils  , afin  qu’ils  pulTcnt  ptefeher  avec[une 
pleine]autorité.'S.Paul  met  en  cfièt  S.  Barnabe  auflibien  que  luy 
au  nombre  de  ceux  qui  elioient  véritablement  ApoRres  comme 
les  frétés  du  Seigncur.'S.  Luc  leur  donne  egalement  ce  titre.[Il 
nomme  mefmc  aflez  fouvent  S.  Barnabé  le  premieri]'&  le  Con- 
cile des  Apollres  garde  le  mefmc  otdrc.'C’dl  pourquoi  S.  Clé- 
ment d’Alexandrie  donne abfolument  Ictitre'd’Apollrcà  S.Bar-  «• 
nabc.-'S.Augullin  le  fait  aulfi  en  le  joignant  à S.  Pau!,‘^6c  Bede  lé 
contente  de  le  marqucr"par  cette  qualité  dans  fon  martyrologe,  Btnui* 
^S.Tcrome  le  conte  avec  S. Paul  pour  le  le  14'Apollrc.*  Aulli 

S.  Barnabé  n’dloit  point  indigne , dit  S.  Ambroife,  de  tenir  rang 
dans  l’auguRe  college  des  ApoRres, puilqu’il  avoir  cRc  choili  par 
l’ordre  du  S.  Efprit  pour  leur  eRre  aflbcié.  Et  cet  ordre  cR  une 
preuve  qu’il  excclloit  en  toutes  fortes  de  grâces  Se  de  taciites. 

i.'£o  d'auun  cndtoiuU  l’appeUc  fculeaieai  on  bomac  apoitoli^c. 
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SAINT  BARNABE'.  4,1 

Car  ceux  que  le  mefmc  Efprit  divin  avoir  choifïs , eftoient  fans 
doute  illuftres  par  l’éclat  des  mefmcs  vertus.[L’Eglifc  latine  &c 
la  greque  s’accordent  à l’honorcr  comme  un  Apollrc  : & nous 
luy  devons  mefmc  un  rcfpcâ  particulicrentrclesApoftrcs,puif- 
qu’il  a efté établi  l'ApoftrcdcsGentils  avec  S. Paul.] 

'Suivant  donc  l’ordre  du  S.  Efprit , apres  le  jeune  & les  prie-  . 
T.s.?aul  $ rcs  luy  &c  S.  Paul"rcccurcnt  l’impofition  des  mains[dc  Simon  le 
*•  Noir,]'dc  Luce  lcCyrenécn,8£  deManahcn.*Ils  partirent  enfuite  ( 

d’Antioche  pour  aller  prefeher,  6c  menèrent  Jean  Marc  avec  ’ 
eux  pour  les  fervir.*’Carilsnc  fefervoient  point  de  femmes  pour  i 
cela,  quoiqu’ils  en  cufTcnt  le  pouvoir "auBi bien  que  les  autres 
Apoftres.'Ils  avoient  auffi  pouvoir  comme  Apoftres  de  recevoir  1 
ce  qui  leureftoit  ncccflairc  de  ceux  à qui  ils  prefehoient.  Mais 
ils  ne  vouloient  pas  fc  fervir  de  ce  pouvoir , aimant  mieux  tra- 
vailler des  mains,  & fupporter  toutes  fortes  d’incommoditcz,dc- 
pcurdc  faire  quelque  tort  à l’Evangile. 

[Quoique  S.  Barnabe  euft  elle  appelle  à la  foyavantS.  Paul, 
& parJ.C.mefmc  félonies  plus  anciens  auteurs  dcl’Eglifci]'quoi-  ( 
qu’il  luy  euft  fervi  comme  de  patron  6c  de  pcrelorfqu’il  revint  de  ' 
Damas,[quoiqu’il  l’euft  produit  dansl’Eglifc  d’Antioche  en  l’af. 
fociant  a la  milfion  que  les  Apoftres  luy  avoient  donnée  dans  cet- 
te Eglife,]quoique  fon  extérieur  mefmc  euft  quelque  chofe  de 
plus  vénérable  6c  de  plus  grand;'quoiqu'avant  leur  vocation  à l’a- . 
poftolat  il  palTaftpour  le  premier  dcsDoélcurs  qui  eftoient  à An- 
tioche,& S.  Paul  pour  le  dernicrfquoiquc  le  S.Efprit  mefmc  euft  1 
gardé  cet  ordre  dans  leur  vocation  félon  le  texte  originaI;'&  que  1 
S.  Luc  le  garde  encore  quelque  temps  aprés/ncanmoins  depuis  < 
qu’ils  eurent  entrepris  d’aller  cnfemblc  porter  l’Evangile  endi-’ 
vers  endroits,on  voit  que  S.Barnabé  cede  toujours  à S.  Paul,'com- . 


me  S.Jcan  à S.Picrre,  furtout  quand  il  s’agit  de  parlcr.'C’eft  avec  chry.f.Kso.*, 
raifon  que  S.  Chryfoftome  admire  en  cela[fon  humilité  &]fon 
dclintcrcircmcnt[dc  tout  honneur  proprc,]pour  ne  confidercr 
que  ce  qui  cftoit  utile  au  bien  public  de  l’Egli  fc. 

CS  l'an  +4  'Ils  allèrent  donc  cnfctnble".à*Selcucic,à  Salamine,à  Paphos,  Afl.r3.T.4-«, 
•v^s.Piiili  à PcrgCjOÙ  Jean  Marc  les  quitta,  & retourna  à Jcrufalcm.'Ils  v.ij. 

«t-i4.  continuèrent  lcurvoyage,8e  furent  prefeher  àAntiochctdePifi- 
^ dic,'à  Icône  où  on  les  voulut  lapidcr,‘‘à  Lyftrc  & à Dcrbe.  On  v.ti)i4.v.|. 

prit  à Lyftrc  S.  Barnabe  pour  Jupiter  6c  S.  Paul  pour  Mercure , 6c  * 

4cc.  on  voulut  mcfme"lcury  offi  ir  des  facrifices.'De  Dcrbe  ils  retour-  v.is.10. 

nerent  fur  leurs  pasjufqucsà  Pergc,'d’uù  ils  dcfcendircntàAt-  C.14.M. 
ta  lie , & le  rendirent  enfin  à Antioche  de  Syrie, 'où  ils  demeure-  T.17- 
rent  allez  longtemps.  Fff  ij 
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4TI  SAINT  BARNABE’. 

[Il  y a de  l’apparence  quc"Sainc  Paul  prcfcha  enruitc  dans  la  v.s.  paui 
Judée,  & fut  porcer  la  foy  dans  laGalacic,danslc  Ponc,dans  la 
Thrace,  Se  jufqucs  cnillyricf&nous  n’avons  aucune raifon  de 
croire  que  S.  Barnabe  ne  l’ait  pas  accompagné  dans  ce  voyage 
comme  dans  le  precedenr. 

L’an  f I )'S.  Barnabé‘'fuc  envoyé  d’Anrioche  à Jerufalem  avec  S.  ib.j  «. 
Paul,"&  s’y  trouva  au  Concile  des  Apoftres,'où  il  fut  reconnu  stc. 
pour  compagnon  de  S.  Paul  dans  la  prédication  de  l'Evangile 
aux  Gentils  i'&:  on  leur  recommanda  Iculemcnt  le  foin  des  pau- 
vrcs[dc  la  Judée.] 'Ils  retournèrent  auflîtoft  à Antioche, 'où  Saint 
Pierre  qui  y eftoit  venu  [peu  de  temps  après, J'fe  lailTant  aller  à v.s.Pierrt 
aucorifer  l'oblcrvation  de  la  loy,pour  ne  pas  blcfl'er  quelquesjuifs  ^ 
venus  de  Judée  j Saint  Barnabé  mcfme  le  lailTa  emporter  par  lôn 
autorité  à ccttcdiflimulation.[Mais  il  fc  corrigea  fans  doute  bien- 
toll  avec  liiy  par  la  gcncrcufc  liberté  avec  laqucIle]'Saint  Paul 
condanna  publiquement  ce  qu’il  voyoit  n’eftrc  pas  félon  la  vérité 
de  l’Evangile, 

'S.  Paul  voulant  aller  enfuitc  vifiter  avec  S.  Barnabé  les  Eglifes 
qu’ils  avoient  fondées , S.  Barnabé  fouhaita  que  Jean  Marc  [fon 
coufinjvinftavec  eux  :à  quoy  Saint  Paul  ne  pouvant  confentir, 
par ccque  Jean  les  avoir  déjà  quittez  une  fois  ; ces  deux  Apollres 
fc  feparetent  l’un  de  l’autre, Tans'Violer  neanmoins  leur  amitié,  v.s.Piol 
& fans  qu’on  puifle  dire  qu’aucun  des  deux  ait  eu  tort,  ni  mcfme  ^ '*• 
que  l’un  ait  eu  moinsde  raifon  que  l’autre. 'Ils  continuèrent  aulfi 
chacun  de  leur  codé  à s’acquiter  de  l’emploi  qui  leur  avoir  edé 
donné,  & à prefeher  l’Evangile. 'S.  Paul  tourna  du  codé  de  l’Afie, 

& S.  Barnabe  ayant  pris  Marc  avec  luy,  s’en  alla  en  Cypre,'où  fa 
douceur  fuffifoic  pour  gagner  les  âmes,  fans  l’aide  de  cette  fer- 
meté vigoureufe  de  S.  Paul,  dont  d’autres  avoient  plus  de  befoin. 

[C’ed  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  d’aduré  de  S.  Barnabé.] 

'Un  moine  de  Cypre  nommé  Alexandre  en  raconte  beaucoup 
de  chofes  5 maisoutre"qu’il  paroidadez  raodcrnc,]*’c’cd  plutod  Morts, 
un  panegyridc  qu’un  hidorien  : ficmefrae  il  y a des  endroits  où 
il  ed  contraire  aux  Ades.[C’edpourquoi  nous  ne  nous  en  fervons 
pas,  d ce  n’ed  dans  les  chofes  qui  fc  fontpadees  plus  près  de  fon 
temps.  Nous  ne  pouvons  non  plus  faire  aucun  rond  fur  le  Prar- 
dedinarus  du  P.Sirmond,]'qui  dit  que  S.  Barnabé  "condanna  en  icc. 
Cypre  rhcretique  Carpocratc.'Pour  les  aélcs  de  SaintBarnabé  qui 
portent  le  nom  de  Jean  Marc,  c’ed  un  ouvrage  fuppofe,  plein  de 
fables  Sc  d’impertinences. 'Ce  qui  ed  raportc  de  luy  dans  les  Ré- 
cognitions n’ed  pas  plusddclc. 
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[II  y a tout  l!cu  de  croire  qu’il  ne  demeura  pas  toujours  en 
Cypre,  mais  qu’il  alla  porter  l’Evangile  en  divers  endroits.  Et 
nous  n’aurions  nulle  peine  à recevoir  ce  qu’on  prétend , qu’il  a 
Non  4.  prefehé  dans  la  Ligurie, "&  y a fondé  l’Eglifc  de  Milan,  fi  nous 
en  avions  des  preuves  plus  fortes  que  celles  qu’on  en  allégué.] 

Theodoret  croit  que  c’eft  Saint  Barnabe  que  S.  Paul  envoya  à Thdrt.im. 
Corinthe  avec  S.  Titc[en  l’an  yy.j^S.  Chryfoftome  dit  que  plu-  * p i43-»- 
Ecuts  eftoient  de  ce  fentiment,  dans  lequel  il  entre  beaucoup.[Si  « chry.ib.h.ii, 
cela  eft  vray,  nous  avons  une  preuve  claire  que  Saint  Barnabe  cft  p «70- 

retourné  en  la  compagnie  de  S.  Paul  : Et  on  a d’ailleurs  quelque 
fujet  de  le  croire, j'puifquc  S.  Paul  parle  de  luy  aux  Corinthiens,  tCor.j.r.j.nj 
comme  d’une  perlonnc  qui  leur  eftoit  fort  connue , Se  qui  luy 
eftoit  tout  à fait  unie. 'Mais  d’autre  part  eft-il  bien  probable  qu’il  E/Um.cor.j. 
v.s.piul  “euft  voulu  prendre  aflez  d’autorité  fur  S.  Barnabé  pourl’cnvoyer 
*““'*^*  comme  une  perfonne  inferiaire  à luy;  eu  mefme  comme  un 
compagnon  Se  un  fécond  de  S.  Tire  î 
[Il  faut  donc  fe  contenter  d’eftte  aflurcz]'que  S.  Barnabe  vi  voit  i.Cor.j.r.*. 
encore  lorfque  S.  Paul  parloit  de  luy  aux  Corinthiens[cn  l’anyfi.] 

'S.  Chryfollomc  fuppolé  qu’il  vivoit  mefme  encore  lorfque  Saint  chry.inCoi.lr. 
Paul  écrivoit  aux  CoIofliens[vcrs  l’an  65,]  croyant  que  c’eftoit  luy 
qui  avoir  donné  quelques  ordres  aux  mefmcs  Coloflîens  tou- 
chant Marc  Ibn  coufîn.[Ainfi  il  aura  prefehé  en  ces  quartiers  là 
longtemps  après  s’eftre  Icparé  de  S.  Paul.]  'Qim  s’il  cft  véritable-  Cotel.aji.n.p.;-. 
ment  auteur  de  la  lettre  ejui  porte  fon  nom,  & dont  nous  allons  '■ 
parler , il  faut  qu’il  ait  vécu  jufques  après  la  ruine  de  la  ville  Se 
i,  du  Temple  de  Jerufalem,  c’eft  à dirc'apres  l’an  70. 

'Le  moine  Alexandre  raportc  aftez  au  long, [mais  d’une  ma-  Sur.it.jun.p 
nierc  peu  probable,]qu’il  fut  lapidé  par  les  Juifs  à Salaminc:*’& 
les  Grecs  le  fuivent  dans  leurs  Ménécs.'Son  corps  fut  en  effet  p.?t. 
trouvé  en  Cypre  du  temps  de  Zenon. [C’eftoit  aulfi  apparcm-'™'-i-  i-i. 

, ment  une  opinion  commune  parmi  les  Eglifes  de  Syrie,  qu’il  avoir  ' 

confommé  fa  vie  par  le  mattyte,]'puifque  dans  la  promotion  du  Morin.otAp. 
grand  Occonomc  elles  ont  accoutumé  de  l’invoquer  avec  la 
qualité  d’Apoftre  Si  de  généreux  martyr.'Baronius  a fuivi  cette  bïc.ii.$î4, 
opinion, &:  l’a  mife  dans  le  roartyrologcKomain,[Du  tefte  nous  ne 
voyons  point  que  ni  les  Latins  ni  les  Grecs  aient  feeu  que  S.  Bar- 
i.  nabé  fuft  martyr.]'Lcs  uns  & les  autres  font^fa  fefte  le  ii  de  juin.  Bed.&c 

I.  Xe  moine  Atexandre  veut  quM  Toit  mort  durant  que  Sain  Paul  eftoit  à Ephefe  avant  fon  premier  Sur.u.jua  p.i7^ 
voyage  de  Rome, [4:  aind  avant  i*an  dit  xuerme  que  ceftoitavantqucS.  Marcéctivift  fooEvan-  ^ 

^ile.[il  brouille  tout  ] 

X.  bile  n'eO  point  marquée  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome , ni  dans  le  calendrier  du  P.  Fromo» 
ni  meéxue  dans  le  Sactamentaite. 
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'il  flic  enterre,  dit  Alexindrc,"  à uh  quart  de  lieue  de  Salamine,  a 5 (laa** 

fonfcpulcte  demeura  longtemps  inconnu  à caufe  de  lapcrfc- 
cucion  qui  fuiviefa  mort.'Il  s’y  fail'oic  neanmoins  tant  de  mira- 
cles , fans  qu’on  en  feeuft  la  caufe , que  le  lieu  de  fa  fcpulcurc 
clloic appelle 'Mais  enfin leSainc  s’apparutàAn- 
tliemc  Evcfquc  dcSalamine,  ôc"luy  découvrit  le  lieu  où  il  repo-  tcc. 
foie. 'Son  fcpulcre  cflant  ouvert,  on  y trouva  fon  corps,  & fur  fa 
poitrine  l’Evangile  de  S.  Matthieu"que  S. Barnabe  avôit  écrit  de  Non  f.- 
l'a  propre  main.^’Lc  Icpulcre  fut  refermé  & cacbctc.'Ceci  arriva 
["vers  l’an  488,]fous  l’empire  de  Zcnon.‘*Antheme  fe  fervit  avan-  v. Ac»<e  1^ 
tageulcmcnt  de  cette  rencontre  pour  maintenir  les  droits  de^““|^*"“" 
l’Eglifc  deCypre,  que  Pierre  le  Foullon  pretendoit  contre  les"  ^ 
decrets  du  Concile  d’Ephefe,  dépendre  de  fon  patriarcat  d’An- 
tioche.* Antheme  envoya  l’Evangile  de  Saint  Matthieu  àZenon, 

"qui  le  fit  garder  dans  le  palais,*^&  fit  baftir  une  eglife  magnifique  kc. 
en  l’honneur  de  S.  Barnabe  au  lieu  où  eftoitfon  corps.'AIexandrc 
afllire  qu’il  s’y  faifoit  un  nombre  infini  de  miracles. 

'Divers  anciens  ont  attribue  à S.  Barnabé"une  epiffre  écrite  Not«  a. 
pour  l’édification  de  rEglilc;'&:  qui  aulfi  fe  lifoit  all'cz  commu- 
nément parmi  les  Fidèles.  Il  paroill  mefinc  que  pluficurs  la  legar- 
doient  comme  un  livre  de  l’Ecriture  :'Et  il  faut  ce  femble  mettre 
de  ce  nombre[Saint  Clément  d’Alexandrie  &]Origene,  qui  en 
allèguent  fouvent  l’aucorité.'Eufcbc  mefinc  qui  ne  veut  pas  ap- 
puyer ce  fentiment,ne  s’y  oppole  pas  ncanmoins.'Et  véritable- 
ment il  cft  difficile  de  croire  qu’elle  foit  de  S. Barnabé,  fans  croire 
aulfi  qu’elle  cft  canonique.Ccpcndant  l’Eglifc  ne  l’a  point  reeçue 
comme  telle:'8c  c’eft  en  partie  pour  cela  qu’on  croit  devoir  dou- 
ter fi  elle  n’cft  point  plutoft  de  quelque  autre  Barnabé  different 
du  collègue  de  S.  Paul. 

'Le  P.  Ménard  nous  l’a  donnée  depuis  quelques  années^  & 
montre  fort  bien  que  c’eft  celle  que  les  anciens  ont  connue,  puiC 
qu’on  y trouve  tout  ce  qu’ils  en  ont  cité,  hormis  un  paffage  dans 
lequel  Saint  Clcment  d’Alexandrie  femble  avoir  mis  le  nom  de 
S.  Barnabé  au  lieu  de  celui  de  S. Clément  Pape. 'Quel  qu’en  fôit 
l’auteur,  elle  eft  affurément  digne  de  vénération , & par  l’cftime 
que  l’on  en  a faite,  & par  fon  anti  quité.  Car  il  eft  certain  au  moins 
qu’elle  eftoit  déjà  connue  avant  la  fin  du  II.  fiecle;  & fon  ftyle 
qui  a le  caraûcre  des  temps  ^q>oftoliques,nc  nous  permet  pas  de 
la  mettre  beaucoup  après  les  Apoftrcs.'Il  femble  mefinc  qu’on 
peut  tirer  d’un  endroit  qu’elle  a efté  écrite  avant  la  ruine  des 
Juifs,[c’cftàdirc  avant  l’an  /o.j'Mais  on  voit  clairement  dans  un 
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tutre,que  cen’aeftc  qu’aprcs  la  dcllrudion  du  Temple  Sc  de  la 
Ville  de  Jcruralero. 

'Elle  cit  faite  pour  prouver  l’abolition  de  la  loy  par  l’Evangile, 
l’inutilitc"dcs  ceremonies  legales , & la  ncccflité  de  l’Incarna- 
tion Sc  de  la  mort  de  J.C.'Ainfi  elle  s’adrefle  apparemment  aux 
HcbreuXjC’clIàdire  aux  Juifs  qui  avoientfembralTé  lafôy  Chré- 
tienne, mais  qui  avoient  encore  trop  d’attache  aux  oblcrvations 
de  leur  loy. 'Origene  l’appelle  [peuteftre  pour  cette  railbnjune 
epiftre  Catholiquc,[c’cft  a dire  qui  s’adrefle  à toute  une  nation, 
& non  à une  Eglife  ou  à une  perfonne  particulière.] 
f 'L’auteur  fe  qualifie*le  dernier,  & comme  la  baliure  de  ceux  à 
<!»"  qui  il  ccrit.'Il  dit  qu’il  ne  parle  pas  des  chofes  à venir,  pareequ’il 
ne  l’euft  pu  faire  qu’en  paraboles  ; & on  ne  l’euft  pas  entendu.'Il 
donne  dans  fa  {c<onde  partie  de  fort  belles  règles  pour  les  mœurs. 
'11  demande  à la  fin  les  prières  de  ceux  à qui  il  écrit,  qu’il  appelle 
les  enfans  de  la  charité  Sc  de  la  paix. 

'La  conformité  du  fujet  de  cette  lettre  Sc  de  fon  infeription 
avec  l’cpiftre  de  S.  Paul  aux  Hébreux , a pu  tromper  Tertullicn 
ic  quelques  autres,  qui  ont  fait  S.  Barnabé  auteur  de  celle  qui 
appartient  à S.  Paul,  n’ayant  peuteftre  pas  vu  celle  que  les  Grecs 
connoilToient  fous  le  nom  de  S.  Barnabé. 

'Ouclques  uns  ont  aulli  attribué  à ce  Saint  tm  Evangile  plein 
d’infamies,  condanné  par  le  Pape  Gelafê. 

H • T * ^ 'Les  nouveaux  Grecs  donnent"un  frère  à S.  Barnabé  nommé 
Ariftobule,*que  quelques  uns  croient  eftre  celui  dont  parle  Saint 
I*auli[Sc  ils  en  difent  bien  des  merveilles.  Mais  on  ne  voit  en 
«ont  cela  rien  de  fondé.] 


n.M.p.7ÿ; 

Du  Pin.p.iS. 

Cotcl.ap.D.p.}; 

b. 


Ori.inCdtLt; 

Barn.r.cp.tÿu 

c.i7.p.fo.<i. 

cip.p.(i.«S. 

c.tt.p.po. 

Cotel.ap.a.p.pp 

b.cjTcrt.pud. 

e.io.p.74i.c| 

Hicr.cp.iip.p. 

<S.d. 


Bar.44.J.^ 


Boll.it.nun,p^ 

;74|Mcnxa,(k 

« 6at.i5JBU4 

■b. 


Digitized  by  Google 


NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 


SXJR  LE  PREMIER  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  fcrvir  à l’hiftoirc  ecclcfiaftique. 

NOTES  SUR  L’HISTOIRE 

DE  NOSTRE  SEIQNEUR  JESUS  CHRIST. 


f c«r  U p«ge 
z i I. 


NOTE  I. 

Sht  le  jour  (jne  J-C.  « eflé  ceitceu. 

Aiig  JcTiU.  'Ç  AINT  Auguftin  dit  que  l’Eglifc 
A-t-i  r-iu.i.  jJcroyoit  de  fon  temps  par  une  an- 
cienne tradition,  quej.t.avoit  efte 
conceu  le  15*  jour  de  mars.[Et  quoi- 
que CCS  traditions  ne  foient  pas  tou- 
jours des  preuves  fort  all'utées  de  la 
vérité  de  ces  fortes  de  faits, fur  Icfquels 
TEçlife  n'eft  point  fondée  , nean- 
moins celle-ci  a cfté  receuc  par  un 
confentement  qu’on  peut  dire  univer. 
man,  fcl , s’il  cft  vray  que]'non  feulement 
■ les  Grecs  & les  Latins  aient  pris  le  ij 
de  mars  pour  cclcbrer  ce  myftere,mais 
'que  les  Syriens , les  Caldéens , & les 
Cophtes,fallênt  auffi  la  mefme  choie. 
'Les  Eglifes  d’Efpgne  en  ont  aunv- 
fois  remis  la  folennité  au  18  de  décem- 
bre celle  de  Milan  au  dimanche 
de  devant  Noël,  pour  ne  la  pas  faire 
durant  le  jeûne  du  Carefrae. 

'Il  faut  neanmoins  reconnoiftre  que 
quand  on  met  la  conception  de  nollte 
Seigneur  le  15  de  mars,  c’eft  parce- 
qu’on  fuppofe  qu’il  eft  né  le  JJ  de  dé- 
cembre , 6c  paiceque  les  enfans  ont 
accoutumé  d'eftre  neuf  mois  dans  le 
ventre  de  leurs  meres.  Mais  comme 
ils  y font  quelquefois  plus  de  neuf 
mois,  8c  ordinairement  moins,  on  ne 
peut  point  dire  qu’onfaclie  affût ément  j 
cnqueljourJ.C.aeftécona'u.  I 


Jljl.c. 


's.  Jerome  dit  que  de  fon  temps  il  Hîct  l.htb.t. 
y avoit  une  eglile  au  lieu  où  l’Ange  • f 
eftoit  venu  trouver  la  Vierge. 


NOTE  II. 


p. 


Sur  le  JeiicmltremeMtfitit  fttr  jitiÿijle, 
& en  Judée  par  Qjitrinins. 

'Il  femble  allez  étrange  que  les  hif- 
toriens  n’aient  point  parlé  du  dénom- 
brement de  routrEiiipite  {âitp.ir  Au- 
gufteila  naiU'ancc  de  noIlreSeigneur. 
Mais  nous  n’avons  que  Dion  qui  ait 
fait  une  hiftoire  exaâe  de  ce  régné  : 
'8c  nous  en  avons  perdu  les  dix  an- 
nées où  ce  dénombrement  aurait  dû 
eftre  marqué , depuis  l’an  748  de  Ro- 
me, jufques  en  758.'!!  faut  bien  cepen- 
dant que  ce  fuft  une  choie  celefire, 
'puifquc  S.  Juftin  8c  Tertullien  ren- 
voient les  payens  8c  les  hérétiques  aux 
rcgillrcs  qui  s'en  confervoientencorc. 
[ils  détniilënt  par  là]  l’opinion  tl’un 
nouvel  auteur , qui  a voulu  dire  que 
ce  dénombrement  n’eftoit  que  de  la 
Judée,  8c  non  p.isdc  tout  l’Empire. 
Bafnage  la  réfuté  fort  au  long. 

'Pline  le  naturalille  parle  d’une  des- 
cription 8c  d'une  divilîon  de  l'Italie 
fiitc  par  Augufte.  [Je  ne  fçay  lî  cela 
auroit  raport  au  dénombrement  dont 
nous  parlons,]  ou  à cette  autre  def- 
cription  géométrique  de  tout  l’Empi- 
re, conuncncée  (clou  Ethicus  par  Julc 
Celârv 
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NOTES  SUR  N.  S 
Ccfar,  & achevée  par  Augufte  avant 
la  nailHince  de  noftre  Seigneur ou 
peuteftre  vers  ce  temps  IL'Dion  parle 
d'un  dénombrement  qu’AuguAe  or- 
donna l'an  i;  de  l’ere  de  J.C,  de  tous 
les  biens  pofl’edez  par  les  villes  & par 
les  particuliers.  Mais  il  femble  que  ce 
dénombrement  ait  eAé  t'eulemenr  or- 
donne,& Toit  demeuré  lans  execution. 

'CaAiodore  afl'urc  que  du  temps 
d’AuguAe  on  avoir  fait  la  divilion  & 
le  dénombrement  de  toutes  les  terres 
de  l'Empire,  aân  qu'on  fuA  alluré  de 
celles  que  chacun  poAêdoit,  & du  tri- 
but qu  il  devoir  payer  à proponion  de 
fes  terres  ;[ce  qui  oeut  aifément  s'en- 
tendre du  dénombrement  dont  parle 
S.  Luc,  quoique  neanmoins  les  Juifs 
ne  fuAênt  point  encore  alors  obligez 
de  payet  tribut  aux  Romains. 

On  y peut  taporter  encore  ce  qu’on 
trouve  dans  Suidas,]'qu’AuguAe  vou- 
lant favoir  le  nombre  de  toutes  les 
perfonnes  de  l'Empire  , choiAt  ^4 
nommes  d’une  probité  irréprochable, 
qui  Arent  le  dénombrement  & des 
perfonnes  & de  leurs  biciu;  qu'il 
trouva  par  ce  dénombrement  quatre 
millions  101017  perfonnes  : à qui  il 
impofa  un  tribut  a proponion  de  leurs 
facultez.'Ce  nombre  de  quatre  mil- 
lions eA  alTurément  trop  petit  pour 
tout  l'Empire,' furtoui  puilque  les  en- 
fânsmefmes  eAoient  compns  dans  les 
denombtemens;  d’où  vient  que  les  an- 
ciens ont  dit  que  J.C.  y avoir  eAé  mar- 
qué. 

'S-  Ambroife  teconnoiA  avec  les  au- 
tres que  ces  fortes  de  denombtemens 
fe  fail'oient  pour  rcglet  l'impoAtion 
des  tributs.[Mais  il  n’eA  pas  necclTai- 
re  que  cette  taifon  euA  lieu  partout  ; 
& il  y a apparence  que  dans  les  pays 
qui  avoient  leius  Princes , comme  la 
Judée , c’eAoit  à ces  princes  à lever 
comme  ils  vouloient  l’argent  qu’ils 
dévoient  payer  aux  Romains  , s’ils 
■ avoient  J leur  en  payer.]' Car  on  pte- 
JJifi.  £cci. 
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tend  qu’il  ne  fc  trouve  point  qu’Au- 
guAe tiraA  aucun  tribut  des  Rois  al- 
liez , quoique  fes  fucccAèurs  l'aient 
fait. 

'Ce  fut  peutcAre  fut  ce  dénombré-  s ii9|Ufl>. 
ment  qu’AuguAe  At  le  mémoire  dont 
parle  Tacite, 'où  cAoient  marquées  TMaa.u.{. 
toutes  les  forces  de  l’Etat,  combien  il  '■•P-**- 
y avoir  de  citoyens  Sc  d’allicz  dans  les 
années , combien  de  flores,  combien 
de  royaumes[foumis  & alliez,]  com- 
bien de  provinces,  combien  de  tributs 
& d’impoAs , Sc  combien  de  charges 
& de  depenfes. 

'S.  Luc  dit  que  ce  dénombrement  fe 
At  en  Judée  par  Cytin  ou  Cyrenius, 
fc’cA  à dire  par  P.  Sulpicius  Qmri- 
nius)  qui  commandoit  en  Syri(rr&  Tcn.in  m«o. 
neanmoins  TertuUien  dit  que  ce  fut 
par  Sentius  Saturninus,'qui  en  effet  JicœU.17. 
cAoit  gouverneur  de  Syrie  vers  ce  ‘-t-p  o»-^- 
tei^s-ci  félon  Jol'eph.'Ccla  n’cA  pas 
dimeile  J accorder,  puilque  Q^iitini us 
pouvoir  commander  en  Syrie  comme 
Lieutenant  de  Saturnin,  Sc  eAre  venu 
6irc  le  dénombrement  en  Judée  pat 
fon  ordre  Sc  en  fon  nom: 'ou  bien  il  i|car.c«.,.f 
pouvoir  eAre  un  des  14  CommiAàires  i'  P '4>|i’'*i, 
nommez  exttaordiruirement  pat  Au- 
guAe,  Sc  avoir  eu  la  Syrie  & la  PaleAi- 
nepout  fon  departementice  qui  n’env 
pelchoit  pas  que  Saturnin  ne  demeu- 
raA  toujours  gouverneur,  Sc  n’euA 
mefmc  part  dans  le  denombrement/A  nar.jpp.p 
l’on  ne  veutpasdire  avec Batonius & J^'P-'r»-- 
Cafaubon,  que  TertuUien  a parlé  à 
fon  ordinaire  d’une  maniéré  dure  Sc 
impropre.[Nous  verrons  mcfme  dans 
la  note  4,  que  le  plus  court  eA  d’aban-r 
donner  abfoluraent  TertuUien  avec- 
fon  époque  de  Saturnin.] 

'On  croit  que  ce  Quirinius  cAoit  iKT.p.f»».#! 
vers  ce  temps-ci  gouverneur  de  Cili-  cafp.>40. 
cie-'Nous  verrons  qu’il  fut  depuis  gou-  jor.iiu.i.ii. 
vetneut  de  Syrie,  & qu’il  At  alors  un 
[nouveau]dcnombrement  des  pcrl'on- 
nés  Sc  des  biens  dans  la  Judéc.[Et  c’ell 
peuteAie  ce  que  S.  Luc  veut  marquer^ 
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lorûju’il  dit  que  celui  qu’il  fit  à lu  nai(^ 
funce  de  J.  C.  fut  le  premier.]  Mais 
d’ailleurs  on  a;oit  melme  qu’il  n’y  a- 
voit  eu  jufques  alors  aucun  dciwra- 
bremcnt  dans  la  Judée,  & que  c’cft 
pour  cette  raifon  que  'S.  Juftin  dit  que 
Qinrinius  en  a cite  le  premier  Inten- 
dant, iWTiPUCf, 

NOTE  III. 

S I nojlrt  Seigneur efhii  AtmB etiil écm , 
«w  tout  /Uifrtt- 

'S.  Juftin  dit  que  la  caverne  où  J.C. 
eft  ne  n’eftoit  pas  dansBethléem,  mais 
auprés.[Et  comme  a*Samt  cftoit  de  la 
Paleftme  melme  , on  ne  peut  guere 
douter  que  cela  ne  fuft,  au  moins  fé- 
lon l’état  où  Bethléem  eftoit  de  fon 
temps.  L’exprcilion  qiie  J.C.  eft  né  à 
Betnléem.ou  mefme  li  l’on  s'eut.dans 
Bethléem , n’y  eft  point  contraire:  & 
quand  il  feroit certain  que  cette  caver- 
ne fervoit  d’étable  i l’hoftellerie  où 
Jofeph  avoit  voulu  le  loger;  il  eft  aifé 
qu’ify  euft  une  hoftellerie  hors  de  la 
ville,  ou  hors  du  corps  du  village,  fi 
l’on  veut  que  Bethléem  ne  fuft  qu’un 
village.  Car  il  y a apparence  que  ce 
lieu  eftant  fi  proche  de  Jerufalem , il 
n’eftoit  pas  moins  peuplé  que  les  vil- 
lages de  la  Galilée,  ]'dont  les  moindre^ 
avoient  quinze  mille  habitans. 

'On  remarque  encore  quelques  au- 
tres choies  qui  peuvent  favorilet  ce 
fentiment.  * Baronius  cite  mefme  un 
endroit  d’Eufebc,  qui  poneque  J.C. 
eft  né  dans  un  champ  , nr  ü «x* 
'Quelques  uns  aoient  qu'il 
faut  lire  n cela  eft  allez  pro- 

bable; mais  non  pas  neccll’aire,  puif- 
qu’en  difant  qu’il  eft  né  dans  un  cer- 
tain champ , ce  n’eft  pas  à dire  qu’il 
ne  fuit  né  dans  une  caverne , ou  mef- 
me dans  une  maifon  qui  auroit  efté 
dans  ce  champ  à l’entrée  du  bourg,  Sc 
qui  auroit  fervi  d’hoftellerie  pour  les 
plus  pauvres.] 
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NOTE  IV.  Pourbpi*, 

Sur  U jtur  & l’urmcr  de  t*  *■ 

de  J e. 

'On  croit  que  J.C.  naquit  la  nuit , Iik.,.v.8| 
pareequece  fut  la  nuit  que  l’Ange  an- 
nonça  là  naillâncc  aux  pafteurs:  'En  Auj.pf.io,. 
quoy  S.  Auguftin  dit  qu’il  a accompli 
à la  lettrecc  que  dit  David,  ytnteUa- 
ferum  genni  te- 

'La  tradition  de  l’Eglife, dit  ce  Pere,  deTtU.4.c, 
eft  que  ç’a  efté  le  15  de  decembrc.*Ca-  î',' 
faubon  reconnoift  qu’il  ne  la  faut  pas  y.p.trs. 
rejetter  ailément  fur  ce  qu’on  prétend 
que  c’ell  une  lailon  trop  Ifoide  pour 
fiire  parquer  les  troupeaux  , y ayant 
bien  de  la  dilFerence  entre  ces  pays-ci 
& la  Judée  : Si  il  allure  que  melme  en 
Angleterre  on  laill'c  les  vaches  âl’aic 
toute  l’année. 

'S.Chryfoftome allégué diverfes rai«  chrr.t.i.b.ji; 
fons  pour  prouver  queJ.C.efteftêéti- 
vement  né  le  15  décembre  :[mais  elles 
font  allez  foibles.hors  ce  qu’ilall'ure,} 

'que  ç’a  toujours  efté  la  aoyancedes  p-4i«-<il4>>; 
Egliles  de  l’Occident.  •’S.  Epiphane 
qui  veut  que  ç’ait  efté  le  fixieme  de  p-4i>-“- 
janvicr,[nc  s’en  éloigné  que  de  douze 
jours.] 'S.  Clément  d’Alexandrie  dit  cl.fc.i.p. 
que  de  fon  temps  les  uns  mettoient  la 
naillànccdc  J.C.  au  19  ou  10  d’avril, 
d’autres  au  iode  may.Il  en  parle  com- 
me ne  voyant  en  cela  rien  d’alTuré. 

'On  cite  d’un  Jean  de  Nicée  que  ce  Florcnt.p; 
fut  feulement  fous  le  Pape  Jule  que  la 
fefte  de  la  Nativité  fut  fixée  si  Rome 
au  15  de  décembre. 'La  P.  Combefis  Auû.i.y. 
qui  nous  a donné  la  lettre  de  cet  au- 
teur , avoue  qu’il  eft  fort  nouveau:[â 
quoy  l’on  peut  ajouter  qu’il  eft  plein 
ae  contes , & qu’il  ignore  entièrement 
Sc  l’hiftoire  5c  la  difcipline  de  l’anti- 
quité. Ainfi  il  vaut  mieux  s’atrefter  au 
témoignage  de  S.  Chryfoftome,]'qui  chry.p.411: 
alTurc  que  depuis  longtemps , SiuSit, 

5c  par  une  tradition  fon  ancienne  elle 
fe  cclebroit  [le  25]  de  décembre  dans 
l’Occident , c’cll  à dire  dans  tous  lc4 
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NOTES  SUR  N.  S. 
pays  qui  font  depuis  la  Thrace  jufqu’i 
Cadis,[&  aux  extreiuitez  de  l'Elp.i- 
gnc.]'ll  le  dit  nommément  de  Rome, 
ée  il  aoic  qu’on  y a voit  pu  trouver  que 
c’cfloit  le  vray  jour  de  fa  naiHânccdu 
Sauveur  dam  les  regiftres  de  la  defeti- 
ptiondc  la  Judée  faite  en  ce  temps  IA, 
luppofant  qu'on  lesygardoit  encore. 
'Nous  trouvons  cette  fefte  marquée 
au  15  décembre  dans  l’ancien  calen- 
drier Romain, [fait  apparemment  des 
l’an  J54.] 

Selon  ce  que  S.  Auguftin  en  dit  en 
divets  endroits , on  ne  peut  douter 
qu’elle  ne  fe  fill  de  mefme  en  Afrique 
par  une  tradition  ancienne  & imme- 
morialc:'&  c’eft  luyqui  nous  apprend 
que  cette  fêfte  eftoit  des  ce  temps  là 
précédée  d’un  jeûne  public  : dic  jejum$ 
HMalisDemm-'Ü  ditdans  fa  lettre  1 18 
que  laPalfionde  J.C,fa  Refurredtion, 
fon  Afceniton,&  la  defeente  du  Saint 
Efprit  fe  cclebroient  tous  les  am  dam 
tom  les  lieux  où  l’Eglife  eftoit  repan- 
due.[Il  n’y  joint  point  la  fefte  dcNoel, 
fans  autre  raifon  peuteftte  linon] 'qu’il 
ne  pretendoit  pas  marquer  en  cet  en- 
droit toutes  les  cholesdece  gcnre.'On 
aoit  neanmoim  que  ç’a  pu  eftre  aulll 
pareequ’il  ne  voyoit  p>as  qu’elle  fiift 
célébrée  partout  en  un  meime  jour,  ni 
qu'elle  fiift  lîancieime  que  les  autres. 

[L’incertitude  de  S.  Clcment  d’Ale- 
xandrie fur  le  jour  de  la  naillànce  de 
J.C,  &lepeu  de  cas  qu’il  témoigne 
faire  de  cette  queftion , donnent  aflêz 
fujet  de  croire  que  la  fefte  ne  s’en  fai- 
foit  point  encore  alors,  au  moins  dam 
l’Egypte  où  il  vivoit , & dans  les  pro- 
vinces voilines.yEllc  s’y  faifoit  à la 
fin  du  IV.  liecle  conjointement  avec 
celle  du  battefme  le  jour  de  l’Epipha- 
nie.[C’eftoit  apparemment  le  6 de 
janvier  auquel  la  fefte  de  l’Epiphanie 
a toujours  cfté  attachée.  L’Eglife  de 
Cypre  fuivoit  ce  fcmble  en  cela  celle 
d’Egypte,]'puifque  S.  Epiphane  fou- 
Qentquc  J.C.  eft  né  le  <3  de  janvier. 


JESUS  CHRIST.  41, 

qu’il  nuirquc  mefme  pat  le  mois  Egy- 
ptien de  Tubi, [comme  ayant  receu 
cette  aoyanec  de  l'Egypte.  Il  appelle 
auÛi  cette  fefte  la  Théophanie  & l’E- 
piphanie. 

'On  attribue  la  mefme  chofe  aux 
Eglifes  d’Afie:[de  quoy  je  ne  voy  pas 
neanmoins  qu’on  ait  de  preuve  parti- 
culière.] 

, 'On  voit  par  l’homelie  de  S.  Bafde 
fur  la  naillànce  de  noftrc  Seigneur , 
qu’on  en  faifoit  une  fefte  dans  laCap- 
padocc  i [pourvu  que  cette  homefie 
Toit  toute  de  luy:  mais  je  ne  aoy  pas 
qu’on  y trouve  que  ce  fuft  en  janvier 
plutoft  qu’en  décembre  , ou  en  tout 
autre  mois  de  l’année , ni  que  cetto 
fêfte  jointe  avec  celle  du  Battefme.  Il 
femble  mefme  que  IcsEglifes  deCap- 
padoce  diftinguoient  fa  fêfte  de  la 
naiflance  de  celle  de  l’Epiphanie, 
puifque]'S.Gtegüite  de  Nazianzedit 
qu’ayant  efté  ordonné  Preftre  [ l’an 
56i,]en  un  Myftete , il  fe  retiraXaufli- 
toft  après  cLins  le  Pont]  en  un  autre 
Myftcre,  & revint  duPont  en  un  troi- 
fîeme  Myftere.On  voit  qu’il  revint  à 
Pafque/ainfi  il  y a tout  fujet  de  croire 
qu'il  avoir  efté  ordonné  A Noël , & 
qu’il  fe  retira  à rEpiphanie.[S.BafUe 
eft  mort  félon  toutes  les  apparences  le 
premier  janvier  en  l’an  579.  K./ôn  titre 
note  #/.]'Et  S.  Grégoire  deNvflê  dit 
que  fa  fefte  fuivoit  de  bien  près  celles 
de  Noël,  de  S.  Efticnne,  de  S.Picrte, 
de  S.  Jacque,  & de  S. Jean. 'Dans  une 
oraifon  attribuée  à S.Amphiloque,on 
lit  qu’il  mourut  le  jour  de  la  Circon- 
cifion  entre  la  naiflance  deJ.C.  fon 
battefme.'S.Gtegoite  deNyflc  dit  que 
la  fefte  des  Lumières  3c  du  Battefme 
de  J.  C.  fe  çelebroit  quelques  jours 
après  fa  naiflance.’'L’autre  S.Gregoirc 
marque  bien  des  Myfteres  qui  fe  cele- 
broient  à Nazianze  aveclaNaifTmce, 
les  Mages  &c:  mais  il  n’y  dic  rien  du 
Battelme.[Qae  fi  neanmoins  la  fêfte 
de  Noël  fe  faifoit  en  Cappadocc  le  ly, 
Gg&'J 
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419  NOTES  SUR  N. 
de  décembre,  il  faut  dire  que  S.Chry- 
foftomc  l’a  ignoré,] 'ptiifqu'il  n’artri- 
bue  cene  pratique  qu’à  la  Thrace  U 
aux  provinces  plus  occidentales. 

[Ce  que  ce  Saint  dit  de  la  Thrace  fe 
peut  confirrner  pat  l’homelie  j8  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  Car  nous 
croyons  qu’elle  eft  faite  à Conftanti- 
nople-,]'&  il  la  prononça  à la  fefte  de 
la  naiflanoe  de  J.C,’qui  devoir  bien- 
toll  eft rc  fuivie  de  celle  de  fon  battel- 
me.  'il  dit  que  la  première  eftoit  ap- 
pcllée  la  Théophanie,  '&  l’autre  la 
tefte  des  Lumières.  [On  trouve  autre- 

fart  cette  Théophanie  diftinguée  de 
Epiphanie  & de  la  fefte  du  Battel- 
me.J'Ncanmoins  S.  Chryfoftomcdit 
cxprclTéincnt  que  la  Théophanie  eft 
la  fefte  du  Batteline , & diflèrcntcde 
celle  de  Noël. 

[En  l’an  577,  ou  peu  aptcs,]'quel- 
ques  perfonnes  venues  de  Rome  ap- 
TOtterent  enSyric  la  pratique  de  celc- 
orerlanaiflance  de  noftrcSeigneurau 
moisde  décembre  le  mdine  jour  qu’on 
la  faifoii  en  Occidenr,'3c  cette  fefte 
y fût  fi  bien  rcceue, qu’en  moins  dedix 
ans  elle  fc  trotivoit  tout  à fait  établie 
à Antioche,  & s’y  celcbroit  par  tout 
le  peuple  avec  beaucoup  de  folennité, 
'quoique  quelques  uns  en  murmuraf- 
fent  comme  d’une  innovation. 'Saint 
Chryfoftome  qui  nous  apprend  tout 
ceci , en  parle  d’une  maniéré  qui  fait 
dire  au  P.  Thomaflin.non  que  la  naif 
faute  de  J.C.  avoitefté  célébrée  juf- 
que  là  hors  de  fon  jour  4 Antioche , 
mais  qu’abfolument  on  ne  l’y  avoir 
point  celebrée  dutout. 

's.  Chryfoftome  femble  dire  que 
cette  fefte  s’eftoit  répandue  cnmefnic 
temps  dans  les  provinces  voilîncs  de 
Antioche:[mais  il  ne  lefautpaséfën- 
dre  jufques  à l'Epypte,] 'comme  nous 
l’apprenons  dupa  liage  deCalTien.Cet 
auteur  lëmble  parler  non  feulement 
du  temps  qu’il  eftoit  en  Sccté,[vers 
399], mais  encore  de  celui  où  il  ccrivoit 
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Cl  io'confcrence[versran  410  OU  41Ç. 

Maisil  paroiftque  des  l’an  431,  l’E- 
gypte avoit  aulîi  embrafle  la  pratique 
de  Rome.j'CarPaul  d’Emele  dans  le  Coiic.t.j.i>. 
difeours  qu’il  fît  alors  à Alexandrie  le 
19  de  Coiac,qui  eft  le  15  de  décembre, 
dit  que  c'eftoit  le  jour  que  J.C.  eftoit 
né  Îcc-'S.  Ifidorede  Pelufeen  Egypte  iiu.l.t.ey. 

! parle  en  effet  de  la  Théophanie  ic  de  "‘’  l’  P'' 
jJa  luiffance  du  Sauveur  félon  la  chair 
comme  de  deux  feftes  differentes. 

[Nous  avons  efté  furpris  de  lire]  'dans  c«nbf.a« 
une  oraifon  de  Baille  de  Scleucie  fur 
S.Eftienne,queJuvenal  de  Jcrufalem, 

[qui  peut  avoir  efté  fiit  E vcfquc  vers 
l’an4io,y]a  le  premier  célébré  la  naif- 
lance  du  Sauveur.  Ç’auroit  elle  à l’E- 
glifc  dejerufalem  à en  donner  l’exem- 
ple .A  toutes  les  autres  j'Nicephore  dit  Nplir.l.iy.c. 
que  Juftin  fit  fefter  Noël  pat  toute  la  P 
terte:[je  penfe  qu’il  l’entend  de  Juftin 
II. .Mais  que  veut-il  dire»] 

'On  voit  dans  S.  Fulgcncc  que  le  rutj.f.i.c.t. 
jour  de  Noël  on  annonçoit  celui  de  P'”'*' 
Pafquc,  [ce  qui  fefait  aujourd’hui  le 
jour  de  r^iphanie.]'En  Egypte  ccÆifn.coll.i». 
n’eftoit  mcime  qu’aprés  l’Epiphanie,  so.p  soi.  _ 
[Il  faudroit  nous  étendre  bien  da- 
vantage fur  l’année  de  la  naiflânee  de 
J.C,  fi  nous  prétendions  traiter  à fond 
les  difficultez  qui  la  regardenr.  Mais 
nous  ne  les  avons  point  allez  étudiées 
pour  en  parlcr.Nous  dirons  donclêu- 
lement  qu’eftant  certain  qu’il  eft  né 
avant  la  mort  du  grand  Hetode.nous 
ne  voyons  pas  comment  on  peut  ré- 
pondre aux  raifons  que  l’on  a pour 
dire  que  ce  prince  eft  mort  l’année  Ju- 
lienne 4i,de  Rome  750,  v.  la  ruine  des 
luifs  note  f,Sc  qu’ainli  fuppolant  la 
naillance  de  noftre  Seigneur  au  15  de  - 
décembre, il  la  faut  mettre  au  pluffard 
quatre  ans  entiers  avant  l’ere  commu- 
ne que  nous  fuivons  ; c’eft  à dire  à la 
fin  de  l’année  en  laquelle  Augufte 
eftoit  Conful  pour  la  douzième  fois 
avec  L.  Sylla,  qui  eftoit  la  41*  année 
Julienne,  ou  depuis  la  concéfion  du 
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NOTES  SUR  N.  S. 
calendrier  parJuleCefar;  la  40'd'Au- 
gnfte  depuis  la  mort  de  Cefar , ou  la 
17'  à conter  depuis  la  bataille  d'Ac- 
lium  i la  )6‘  depuis  qii’Herode  avoir 
efté  déclaré  Roy  de  Judée  ; la  749*  de 
la  fondation  de  Rome  ; la  4*  de  la  19}' 
Olympiade  ; l’an  400a  de  la  acation 
du  monde  félon  U llêrius , commence 
de  l’autonne  precedente; 'ou  le  5509 
félon  la  fuppuutionque  prefque  tous 
les  Grecs  fuivent  depuis  le  Vll.liecle; 
& le  4709  de  la  période  Julienne.  C’eft 
l'opinion  qui  eft  fuivie  aujourd'hui 
par  prefque  toutes  les  perfonnes  ha- 
biles;] '&  pour  laquelle  le  Cardinal 
Noris  s'eft  encore  déclaré. 

'il  y a nearunoins  trouvé  depuis  de 
la  difKculté,parccque  d’une  part  'Ter- 
tullien  dicque  J.C.  a efté  marqué  dans 
le  dénombrement  fait  par  Sentius  Sa- 
turninus,[ce  qu’on  ne  fauroit  bien  ex- 
pliquer, comme  on  l’a  vu  dans  la  note 
2,  bonne  dit  que  Saturnin  eftoit  gou- 
verneur de  Syrie  dans  le  temps  que 
J.C.  eft  néij'èc  que  de  l’autre  nous  ap- 
prenons de  pluïleurs  médailles  que 
Quintilius  Varus  qui  fucceda  à Satur- 
nin,eftoit  gouverneur  deSyrie  des  l’an 
748  de  Rome , & avant  l'autonne  de 
la  4o°année  Julienne, en  laquelleDc- 
cimus  Lxlius  Balbus,  & C.  Antiftius 
Vêtus  eftoient  Confuls.'Le  P.  Pagi  a 
cru  fur  cela  devoir  mettre  la  naiftance 
de  noftre  Seigneur  en  la  mefme  année 
748,  avant  que  Saturnin  fuft  forti  de 
charge.  [Mais  à moins  qu'il  ne  la 
veuille  mettre  vers  le  mois  de  ma  y , il 
a dû  félon  fes  principes  la  mettre  le  25 
de  décembre  de  la  J9'  année  Julienne, 
en  l’an  de  Rome  747,  fix  ans  entiers 
avant  l’ere  coramune,]'puifqu’il  re- 
connoift[avec  le  CatdinalNoris,]que 
la  ij'année  du  régné  d’Angufte  en  Sy- 
rie, en  laquclleVarus  gouvernoit  déjà, 
a commencé  en  cette  59'  annéejulicn- 
ne.  [Nous  ne  voyons  rien  qui  em- 
pefehe  abfolumcnt  de  mettre  des  ce 
temps  Ulanaillânce  deJ.C.Maisplus 
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onl’eloignera  de  nous, plus  on  aug- 
mentera la  difttculté  qu'il  y a i accor- 
der fa  nai  iTance  avec  ce  que  ditS.  Luc,] 

'qu’il  avoir  environ  }o  ans  lorfqu’il  fiit 
battizé,  pour  le  pluftoft  en  lai5’année 
-le  Tibere,  [c’eft  à dire  en  l’an  19  de 
l’ere  commune , H ç’a  efté  le  6 de  jan- 
vier. note  4.  Ainiï  je  penfe 

qu’il  vaut  mieux  abandonner  abfolu- 
ment  T ertullien , qui  peut  n’avoir  pas 
efté  plus  exaéf  dans  l'hiftoire  qu’en 
beaucoup  d’autres  chofes , ] '&  dire  Nom.fpoy. 
avec  le  Cardinal  Noris , que  Varus 
eftoit  déjà  gouverneur  de  Syrie  lorf- 
que  J.C.  eft  né. 

Ltttrt  di  Af  onjttur  dt  Titemmt  fur  U 
femimtnt  de  Ai . le  Nette  teuchiott 
Id  HMjfaHce  de  J.  C. 

Je  n’aurai  pas  de  grands  difterens 
avec  M' le  Noble  : nous  nous  accor- 
dons prefque  en  tout.  Nous  conve- 
nons fur  le  commencement  d’Hcrode 
en  la  <>'  année  Julienne,  Sc  fut  fa  mort 
en  la  42*  à Pafque.  Il  me  fournit  de 
nouvelles  preuves  pour  le  premier , 
mais  je  ne  Içay  li  j’en  pourrai  profiter, 
parcequ’il  ne  cite  rien.  A l’égard  de  la 
mort  d’Herode , quoiqu’il  dife  avoir 
lu  tout  ce  qui  regarde  fa  matière,  il  ou- 
blie la  médaillé  deM'Rigord  qui  luy 
eft  tout  i fait  favorable.  Peuteftre  que 
fon  livre  eftoit  (ait  avant  lafin  de  lâSg, 
quoiqu’il  n'ait  efté  irapriméqu'en!Û9}. 

II  n’cft  pas  fi  aifé  de  l’exculër  de  ce 
que  voulant  traiter  â fond  de  la  mort 
d’Herode,  il  ne  dit  rien  de  l’opinion 
d’Ufterius,  qui  la  met  bien  comme  luy 
en  la  42'  année  Julienne,  mais  feule- 
ment au  25  de  novembre.  Cela  eft 
mefme  de  confequcncc  pour  la  nai(^ 
fance  dcN.S.Car  une  des  grandes  tai- 
fons  qu’il  allégué  pour  la  mettre  des 
la  40‘annécjulienne,^.254. c’eft  qu'il 
prétend  que  trois  mois  ne  l'uffilent 
point  pour  tout  ce  qui  s’eft  pafTé  entre 
cette  naiftance  & la  mort  d Herode. 

Beaucoup  de  perfonnes  très  habiles 
Ggg  üj 
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croient  que  ces  trois  mois  fuiEfent.  d’Herodc  , Varus  qui  «voit  eftc  Elit 
J' en  ay  dit  quelque  chofe  dans  la  note  gouverneur  de  Syrie  au  lieu  de  Satur- 
premierc  fur  les  Juifs,  >.79». 7r!î-  Et  nin,  y eftoitauflî,  Herode  l’ayant  prie 
c’eft  fur  cela  que  j’ay  liiivi  l’opinion  de  le  venir  alliUcr  de  fon  confeil  en 
de  ceux  qui  croient  que  J.C.  cft  né  à cette  rencontre.  C’eft  donc  à M'  le 
la  fin  de  la  41'  année  Julienne.  J’ay  Noble  à nous  donner  les  preuves  de 
prétendu  qu’il  ne  pouvoit  pas  cftre  né  ce  qu’il  avance,  & à répondre  à celles 
pluftard  ; qu’il  n eft  pas  certain  s’il  que  le  Cardinal  Noris  allégué  pour 
n’cft  point  né  pluftoft , mais  qu’il  n’y  montrer  que  Vanis  guuvernoit  la  Sy- 
cn  a pas  de  preuve;  & qu’ainii  il  vaut  rie  un  an  entier  auparavant, 
mieux  ne  la  mettre  qu’en  l’an  41, pour  M' le  Noble  s’étend  beaucoup , p. 

s’éloigner  moins  de  l'agc  de  JO  ans  que  /ra-/tf/,pour  montrer  que  le  temple 
J.C.  a voit  à peu  près  quand  il  fût  bat-  de  Janus  ne  fut  (êtmé,  & la  paix  ge- 
tizé,  enla  15' année  deTibere  aupluf-  nerale  établie  qu’en  Pan  40.  Je  1 ay 
toft,  c’eft  à dire  au  commencement  de  mis  ileux  ans  pluftoft:  mais  il  n’impor- 
la  74*  année  Julicnne.^’'./<  nete  4- fur  te  pas  pour  noftre  queftion , puifqu’iJ 
N .S.  M' le  Noble  convient  duprin-  ne  nie  pas  que  la  paix  commencev  en 
cipe.  Ainfi  toute  la  difficulté  confifte  à 40,  ne  continuaft  encore  en  41,  Ainir 
fr  voir  s’il  y a preuve  que  N. S.  foit  né  ce  qu’il  dit  fur  cela  peut  favir  pour  ne 
avant  l’an  41.  pas  mettre  la  nailIânccdcN.S.dcs  l’an 

Il  allègue, p.r/z,  ce  que  ditTertul-  J9,  lorfqiie  Saturnin  eftoit  en  Syrie, 
lien , que  Saturnin  fit  le  dénombré-  inris  n’empefche  point  de  la  différée 
ment  durant  lequel  J.C.  eft  né  ; que  jufques  en  41. 
ce  Saturnin  prcfili,  félon  Jofeph,  d la  Vous  ne  vous  attendez  pas  que  j’en- 
condannation  d’Alexandre  & d’Arif-  tre  dans  fon  grand  difeours  fur  l’étoi- 
tobule;  & que  cette  condannation  fc  3$,  qu’il  ne  donne  pas  luy 

fit  un  an  avant  la  mort  d’Herode.  On  mefme  pour  une  preuve  bien  confide- 
a refondu  d cela  dans  la  note  4 fur  table  & bien  folide,/>.aaf.  Mais  enfin 
N.  S,'parcc  que  montre  le  Cardinal  tout  cela  aboutit  à dire , p.aar,  que 
Noris  dans  fon  livre  des  époques  Sy-  l’étoile  avoit  commencé  àparoiftre  en 
tomacedoniennes,  p.a;7>  que  Varus  février  ou  mars  de  l’an  40.  Et  comme 
avoit  fiiccedé  à Saturnin  dans  le  gou-  S.  Manhieu  donne  quelque  lieu  de 
vernement  de  Syrie  avant  l’autonne  croire  qu'elle  avoit  commencé  envi- 
de  la  40*  année  Julienne. Ainfi  fi  N.S.  ron  deux  ans  avant  la  venue  des  Ma- 
eft  né  fous  Saturnin,  ç’aefté  des  l’an  ges,  nl>ieKmo&  wfTj.fcwiJumttmfiis 
J9  ; ce  que  M' le  Noble  foutient  ne  fe  qnod  ix^uiferat  ÙM  aÿi:  tout  ce  qu’il 
pouvoir  dire. 'Je  voy  dans  Jofeph  que  dit , vtay  ou  fiux , n’empclchc  point 
Saturnin  alfifta  d la  condannation  que  J.C.  ne  foit  né  à la  fin  de  41,  & 
d’Alexandre  & d’Ariftobule.  Mais  je  n’ait  efté  adoré  par  les  Mages  en  fc- 
n’y  voy  point  que  ç’ait  efté  feulement  vrier  41. 

un  an  avant  la  mort  d’Herode.  Je  n’y  Nous  convenons  enfembleque  les 
trouve  point  non  plus  que  Varus  fuft  Mages  ne  font  venus  qu’aprés  la  Pu- 
venu  de  Rome  en  mefme  temps  que  rification,p.at!9.  Mais  je  ne  fçay  corn- 
Antipater,  & dans  le  mefme  vaifleau,  ment  il  les  fait  venir  à Nazaret,  ce’qui 
comme  M'IeNoble  le  dir,p.»7J,'mais  l’oblige  à dire  que  Jofeph  quitta  Na- 
feulcmcnt  que  lorfqu’Antipatcr  atri-  zaret  à caufe  du  cirnage  qu’Herode 
va  à Jerufâlem,  non  pas  cinq  jours,  p-  devoir  faire  à Bethléem.  On  en  parle 
Wiioais  quelques  mpis  av4«t  U ro9(C  ROK  3 fut  N* 
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NOTES  SUR  N.  S, 
Renilant  d’un  an  la  naid.incc  de  , 
J.  C,  mais  ne  voulant  pas  luy  donner  | 
plus  de  J4  ans  à fon  batteTme,  & plus 
ne  j7  à la  mort,  comme  il  l’auroit  falu 
s’il  euft  mis  fa  mort  en  l’an  de  noftre 
«re , & la  yS*  année  Julienne , félon 
l’opinion  commune  des  plus  habiles, 
il  met  famort,/>.^<ÿ,  en  la  s8' année 
de  Tibere.finie  au  19  aouft  de  l’an  ji, 
ce  i]ui  peut  rembaralfer  en  bien  des 
diffacultez.  Il  prétend  dans  fa  préfacé 
<]uc  c’eft  une  cnofe  incontcftable.puit 
que  N.  S.  cft  mort  à la  4'  Pafque  de- 
puis fon  bancfmc,&  que  l’on  ne  peut 
douter,  dit-il,  parles  termes  précis  de 
' l’Ecriture , qu’il  n’ait  commencé  fon 
miniftere  l'an  15  de  Tibere.  Je  le  troi> 
ve  de  Saint  Jean  Battide  dans  S.  Luc, 
mais  nullcpart  de  J.C.  Ainlî  S.  Jean 
aura  pu  commencer  au  milieu  de  l’an 
19  de  noftre  ere,  à la  fin  de  la  15'  an- 
née de  Tibere , fi  l’on  ne  fait  mefmc 
concourir  cene  15'  année  avec  noftre 
19°,  comme  il  cft  aifé  *,  Sc  il  aura  bat- 
rize  N.  S.  au  commencement  de  l’an 
jo.Ainfi  J.C.  ayant  enluite  prefehéun 

reu  plus  de  trois  ans,  fera  mort  en 
an  )),  auquel  la  pleine  lune  palcale 
tomboit  au  vendredi.  Dans  fon  fyfte- 
me  j’aurois  mieux  aimé  donner  j4  ans 
& quelques  jours  i N.  S.  lorfqu’ilfut 
battizc',  ou  mettant  fon  batiel'me  en 
l’an  tj  de  Tibere,  dire  qu’il  n’eft  mort 
qu’â  la  5'  Pafque.  Car  nous  ne  troU' 
vons  que  quatre  Pafques  marquées 
mais  je  ne  aoy  pas  qu’il  y ait  aucune 
certitude  qu’il  n’y  en  a pas  eu  davan- 
tage. 

roui  Upi|c  NOTE  V. 

s- 

S/ir  II  hauf  & I'a/xi  dt  U crecbt 

>.  'Baronius  cite  plufieuts  Peres  pour 
prouver  qu’il  y avoir  un  bœuf  & un 
afne  dans  l’étable  où  J.  C.  fut  mis 
car.».,.)  ».  'Neanmoins  il  femble  que  tous  ces  Pe. 
*•*“’  tes  fe  peuvent  expliquer  en  un  fens 
plus  allégorique.  Et  ceux  qui  ont  in- 
Feipretç  $.  Grégoire  de  Haziaoze,[5c 
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Prudence,]  les  ont  pris  en  cette  ma- 
niere.'Cela  cftvifible  deS.Ambroife:  AmS  .in  tue. 
aufti  Baronius  ne  le  cite  pas.  1.T.7.P.17JC 

Je  ne  fçay  pas  non  plus  fi  l’on  ttou- 
veroitqu’aucun  des  anciens  commen- 
tateurs d’ifaïe  ait  expliqué  .d  la  lettre 
l’endroit  de  ce  Prophète  qui  patoift 
avoir  donné  lieu  à cette  tradition.] 

’Origenele  cite  mefme  fur  la  crecheoti.ioi.oiji. 
de  N.  S,  mais  pour  luy  donner  un  fens  '!•»■»»»•'• 
myftique.'S.  Auguftin  fait  la  mefme  Aog.B.ff.i,». 
chofe/&  il  dit  que  ceux  qui  n’y  voient 
que  deux  animaux , touchent  le  fac,  **"**** 

& ne  fâvent  pas  ce  qu’il  enferme. 

Pour  le  partage  d’Abacuc,  qui  porte 
félon  la  verfion  latine  des  Septante, 

(car  l’hebreu  lit  tout  autrement, 
fim^canriM  Mmiheit  dis  Animniix/S.  Hftt.o.t.t.ji. 
Jerome  en  ra porte  quatre  interpréta- 
tions  differentes  ; & il  dit  que  le  peiv- 
ple  l’entendoitdes  deux  Larrons  entre 
efqucls  J.  C.  fut  crucifié  : mais  il  ne  , 
ditpas  un  mot  du  bœuf  ni  de  l’afne  de 
la  cteche.  'S.  Auguftin  raporte  aufti  A05.CW.1.1#. 
trois  explications  de  cet  cndroit,&  n’y  J'’*'’’' 
négligé  point  celle  des  deux  larrons  •, 
mais  ne  parle  point  de  l’autre, 'en  t.s.o.ip.r.u. 
quoy  il  eft  fuivi  par  un  autre  Evefque 
d’Afrique. 'On  en  trouve  trois  aufti  chty.r.i.fJi. 
dans  une  homelie  attribuée  à S.Chry-  p 
foftome,  fans  aucun  raport  â la  aeche. 

's.  Cyrille  de  Jcrufiiem,  que  B.aro  cjt.at.it.p. 
nius  cite  avec  les  autres , prend  enco- 
re  un  autre  fens  tout  different,  & lit 
vinirum,  & non  point  mui- 
i»<(/<«m.[Ainfiil  femble  que  cene  tra- 
dition que  les  peintres  ont  rendu  fi 
célébré , n’a  point  efté  marquée  bien 
ptecifément  avant]'l’auteur  du  livre  Prof.pre.i.v 
des  Ptomeftèsjfqui  vivoit  vers  le  mi- 
lieu  du  V.  fiecle,  Sc  qu’on  ne  connoift 
que  par  fon  ouvrage , où  il  y a aflèz 

Îteu  d’erudidon  & d’exaiftitude.j'On  i»a.Jep»lt 
a trouve  marquée  dans  un  poème  at-  •’  *'**■ 
tribué  à Laâ:ance,[m3is  dont  on  f^ait 
feulement  qu’il  n’eft  point  de  Laéian- 
ce , ni  de  fon  r»mps.]'On  trouve  aufti  civy.i.s  J1.3J. 
le  palTage  d’Abacuc  expliqué  daiu  ^ 
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Saint  Chryro(iomc , des  animaux  qui 
eftoicntàla  crechcimais  c'ell  dans  un 
difcours  du  C‘  tome , vifiblemcnt  in- 
digne d’eftre  attribué  Ji  ce  Pere. 

'Baronius  cite  d’un  difcotits  attri- 
bué aufli  i S.  Chryioflome,  mais  qui 
eft  d’un  auteur  latin,  que  la  aeclae  où 
J.C.  fur  mis  eftoit  de  terre  ; 6c  qu'on 
l’a  voit  oftéc  pour  en  mettre  à la  place 
une  d’argent. 

'Baronius  dit  encore  qu’on  rient  que 
lorfque  la  Vierge  accoucha,  il  foriit 
miraculcufement  une  fontaine  de  la 
roche  qui  formoit  la  caverne.  Il  n’en 
allègue  point  d’autorité , lïnon  qu’il 
femble  le  citer  du  livre  de  Bede  fur  les 
Caints  lieux , qui  ne  le  dir  pas  nean- 
moins.'outre  qu’il  dit  plulîeuts  chofes 
daias  cet  ouvrage  qui  font^u  proba- 
bles , ou  cciuinemetu  faullès.. 

NOTE  VI, 

5«r  Smuon  & jfimr. 

'Baronius  rejette  avec  raifon  ce  que 
des  méditations  peu  folides , ou  des 
traditions  inccruincs  ont  ajouté  à 
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»*«m  cjftntia  &c.  cft  veriublement  de 
luy , car  bien  des  perfonnes  en  dou- 
tent. tint  rott  106.  Pour  les  au- 
tres pièces  qu’Allatius  cite  comme  an- 
ciennes, elles  font  toutes  allez  fufpec- 
tes.]'ûivers  auteurs  l'outiennent  que  Ali.dtSrm, 
Simeon  eftoit  piutoft  un  Itmple  laï-  f i- 
que.  [Il  eft  certain  qu’il  ne  paroift 
point  dutout  par  l’Evangile  qu’il  fuft 
autre  choie.) 

'On  allûre  que  les  reliques  de  S.  Si-  coai.ni.c.^. 
raeon  eftoient  i Conftantinopic  dans 
une  chapelle  de  S.  Jacquele  Mineur 
baftie  par  Juftin  II.  dans  une  eglife  de 
la  Vierge  auprès  de  S"  Sophie,'d’où  onj.de ci. 
l’on  dit  <mc  les  Vénitiens  les  ont  tranf- 
portées  a Venife  vers  l’an  1110, 6c  les 
ont  mifesdans  une  eglife  baftie  long- 
temps auparavant  fous  le  nom  de  ce 
Saint  mcfme.'On  mgntroit  autreferis  boII.ijjiuiis 
fon  tombeau  (tins  la  vallée  de  Jofa-  ^ 
phat  près  de  Jerul'alem.'Lemcnologe  onif.i.,.r, 
de  Canilius  joint  fa  fefte  i celle  de  la 
Purification.  Celui  de  Vcnilc/'. 197./. 

Sc  ccluid’Ughellusr.tf.p.raef.la  met- 
tent le  lendcmain,'lélon  la  coutume  Ml.nu7,t.,; 
ordinaire  des  Grecs,  de  faire  le  lende- 


Fhiftoire  de  S.  Simeon.  Il  met  en  ce 
rang  ce  que  ditCcIfe  auteur  d’une  pre- 
Éicc  qui  eft  parmi  les  œuvres  de  Saint 
Cypnen,  quoique  cet  auteur  paroifle 
avoir  vécu  dans  le  temps  des  perfecu- 
*r  err  p.  rions.'Qiœ  Simeon  eftoit  aveugle,  & 
qu’il  recouvra  la  vue  en  recevant  J.C. 
entre  fes  bras.  Baronius  prétend  mef- 
me  que  cela  cft  contraire  i l’Eaiture, 
pareeque  Simeon  fit,  dit-il,  en  cette 
occalion  une  fonébon  facerdotale  ; ce 
qu’il  prouve  par  les  images,  6c  parce- 
que  c eft  le  fentiment  de  prefque  tous 
les  Percs.[  Allatius  durs  fa  dillertarion 
des  Simeons , où  l’on  peut  voir  com- 
bien les  nouveaux  Grecs  font  féconds 
An.df  Sim.  àinventerdeshiftoires,)'citepluficurs 
auteurs  anciens  6c  nouveaux  qui  di- 
Aii,coin.tlV.  font  qu’il  eftoit  Preftre.'L’autorité  de 
M.f.ijo.a.  5gint  Athanafe  [cft  afi'urémcnt  confi- 
dcubkjflneaiunofos  le  coité  di  tmz 


main  des  myfteres  une  mémoire  de 
ceux  qui  y ont  eu  pan.'Les  plus  an-  Hor.p.n4; 
ciens  martyrologes  des  Latins  mar- 
quent la  féfte  de  ce  Saint , dcfofuio- 
nem,  le  5 de  janvier,  auquel  on  pou- 
voir faire  quelque  mémoire  k la  Pu- 
rification.'D’autres  le  mettent  le  1 6c 
le  4 de  février.  Les  martyrologes  d*U- 
fuard  6c  d’Adon  le  mettent  le  8 d’oélo- 
bre,  ce  que  le  Romain  a fuivi. 

Les  mefracs  martyrologes  marquent 
S"  Anne  la  propheteflè  le  premier  jour 
de  feptembre.  Le  mcnologe  de  Cani- 
fiusr.a.p.jjf,  la  met  le  iS  d'aouft.  Ce- 
lui d’üghellus  f.iiot,  la  joint  le  ) de 
février  a celle  de  S.  Simeon , ce  que 
font  auflî  les  Ménés  f.40. 

NOTE  VIL  PomUpja 

Skt  Ufifte  de  la  Panficatitn.  *" 

^Baronius  ncaaint  point  d’avancer 
qu’avant 
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ou’avant  le  temps  de  Juftinien  on  ne 
uuroit  trouver  aucun  fermon  pro- 
noncélcjourde  la  Purification  , foit 
danslcs  Grecs,  foit  dans  les  Latins. 
Boil.i.fA.p.  'Onentrouve  neanmoins  qui  font  at- 
«•-■70-  ttibuez  àS.  Athanafe , àS.  Cyrille  de 
Jcrulâlcm,  [&  à celui  d'Alexandrie,] 
à S.  Grégoire  de  Nyflè,à  S.  Amphilo- 
que, keiS,  Cluyloftome.[Il iâudroii 
voir  fi  toutes  ces  pièces  font  bien  all'u-' 
técsjce  que  nous  n’examinerons  pas 
ici.  Celle  qu’on  attribue  à S.  Metno- 
f.i<s.e.  de  n’eft  pasdu  Martyr,  v. 

Bollandus  avoue  au  moins  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  S.  Athanale  cft 
Thom.feft.p.  amplifiée  p.tr  d’auties.'LeP.Thomaf- 
alfore  comme  Batonius  qu’on  ne 
trouve  aucun  fermon  ancien  fur  la 
feftede  la  Purification,  Sc  que  ceux 
qu’on  allégué  des  Pères , ou  ne  font 
pas  d’eux , ou  lont  corapofezde  leuts 
commentaires  fur  les  paroles  de  l’E- 
vangile qu’on  lit  a cette  folle. 

[il  faut  pourtant  prendre  garde  que 
les  auteurs  fur  lefquels  Baronius  lait 
commencer  la  félle  de  la  Purification 
au  VI.  ficelé,  ne  font  pas  fort  anciens, 
& ne  parlent  que  de  quelques  lieux 
parâcuiiers  comme  d’Antioche  Sc  de 
All.UiMnh.  Conftantinople.  j'Nous  apprenons 
au  moins  de  la  vie  de  S.  Theodofe 
Abbé,  qu’elle  fe  faifoit  à Jerulalem 
au  milieu  du  V.  fiecle  : & il  paruiA 
qu’elle  n’y  eAoit  point  nouvelle. [On 
peut  aoire  que  la  fe  Ae  de  la  Ptirifica- 
fuH  (J-c.  marquée  dans  les  anciens 
martyrologes  de  S.  Jerome  au  i de  fe- 
vtier , y a cAé  ajoutée  p.u  les  copiAcs; 
tUt.t-ift-  Sc  d’auunt  plus] 'qu’elle  ne  s’y  lit 

foint  dans  quelque»  exemplaires. 
Mais  je  ne  fçay  fi  on  peut  dire  la  mef- 
mcchofede  ce  qu’on  lit  au  5 de  jan- 
F y\ez,']' Imjtrtftl'ima  Siwieoiris  prefhe- 

t*  dm  thtulit  etVamin«mJe/um  Chn- 
Jhtm  Aiaritt  & 'Jofifh.'il.clA  donne 
grand  fujet  de  croire  qu’au  moins 
quelques  Eglifes  latines  ont  fait  ce 
[oui  là  longtemps  avant  JuAinien 
//i/f.  £ccl‘  Tm-  /• 
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quelque  mémoire  de  la  Purification, 
pour  la  joindre  aux  autres  myAetes 
de  l’enfance  de  J.  C.  [Il  femble  que 
cela  fe  puilTe  confirmer  par  ce  que 
dit  S.  Leon,y ^Imd  temfut  eft...,  tjno  Uo 
tnftins  cirotmciJitur , *Uud  tfKo  hoflia  * r *“- 
fro  eo  levain  affertmr,  alrnd  cum  tris 
M Âgt  Car  on  voit  dans  ces  pa- 
roles la  Purification  mife  entre  la  Cir> 
concifion  & l’Epiphanie.  [ Mais  je 
croy  qu’il  luit  plutoA  en  cet  endroit 
l’ordre  du  temps  que  celui  des  fcAes. 

Pour  1 ’Eglife  greque  mcfme , S.  Gré- 
goire de  Nazianze  dit  à ConAantino- 
plc]'qu’on  avoir  cmbralTé  J.C.  avec  Nn.ot.ja.p. 
Simeon  &c.avant  que  de  célébrer  fon 
battcfme  le  jour  de  f’Epiplunie.[Mais 
ce  peut  eAre  foulemem  parccqu’on 
avoir  honoré  ce  ray  Acte  le  jour  de 
Noël  avec  les  auaesdont  il  parle  au 
mefme  endroit.  On  pouvoir  nean- 
moins en  avoit  fait  en  quelque  autre 
jour  une  mémoire  particulière,  que  Ju- 
Ainien aura  feulement  transférée  au  z 
de  février , & rendu  plus  foletmelle.] 

NOTE  VIII. 

Qm  UP'ierge  tft  rctcHrnie  à BtthUim 
Afréi  U PHrification. 

'S.AuguAin  paroiA  fuppofer  que  Am-conr.i.», 
la  Vierge  & S.  Jofeph  ne  revinrent 
point  à Nazaretqu’aprés  leur  retour 
d’Egypte.  [ Il  femble  en  effet  qu’ils 
foient  allez  en  Egypte  non  de  Naza- 
rct,  mais  de  Bethléem,  où  ils  eAoienc 
pat  confequent  revenus  de  Jerufalem 
apres  la  Putification.I'Cat  l’Ange  or-  Mw.t.T.t). 
donna  à Jofeph  d’aller  en  Egypte  à 
caufe  qu’Herode  de  voit  chercher  l'en- 
fant pour  le  tucr.'Or  Hetode  ne  le- fit  ».i*. 
chercher  qu’à  Bethléem  & aux  envi- 
rons.[Ainn  il  y a toute  apparence  que 
Jofeph  y eAoit  encore  alors  avec  là 
lamille.  En  allant  mefme  de  Nazaret 
en  Egypte , il  fe  fuA  beaucoup  appro- 
ché de  Bethléem,  & du  danger  qu’il 
fuyoit.]'On  voit  aulli  que  la  penfoe 
Hh.h 
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4tiî  NOTES  SUR  N.  S 
de  S.  lofcph  au  retour  d’Egypte  eftoit 
de  demeurer  en  Judée  où  eft  Bethléem, 
& non  i Nazaret.’Et  il  pouvoit  aoire 
UC  J i $ U s eftant  le  Mcllie  attendu 
CS  Juifi , il  devoit  demeurer  i Jeru- 
falem  où  eftoit  le  Temple,  [&  tout  le 
culte  de  leur  religion , ou  aux  envi- 
rons , & particulièrement  ù Bethléem 
où  il  eftoit  ne , d’où  il  devait  lortir  fé- 
lon les  Prophètes , Sc  qui  eftoit  le  lieu 
propre  de  la  famille  de  David  dont  il 
(Jelcendoit.  ] 

'S.  Luc  dit  cependant  que  la  Vierge 
après  la  Puritication  s’en  retourna  i 
Nazaret,[fans  parler  de  fi  fuite  en 
Egypte.]' Mais  S.  Auguftin  répond  i 
cela  que  c’eft  l'ordinaire  des  Evange- 
liftes  de  décrire  des  choies  qui  font  lott 
éloignées  l’une  de  l’autre  comme  fi 
elles  fe  fui  voient  immediaa-merndorf- 
qti’ils  jugent  devoir  omettre  ce  qui  eft 
arrivé  entredeux. [Ceux  qui  aoiront, 
comme  nous  allons  dire,  que  les  Ma- 
ges ne  fontvenusqu’aprés  les  40  jours, 
feront  obligez  de  dire  que  la  Vierge 
eftoit  revenue  de  Jerufalem  à Beth- 
léem, s’ils  ne  veulent  dire  avec  Saint 
Epiphane,]'que  les  Mages  l’y  trouvè- 
rent , parcequ’clle  y efltoit  venue  de 
Nazaret  par  rencontre  , Bc  par  une 
efpece  de  vifite  quelle  y faifoit  de 
temps  en  temps  : [ce  qu’on  avoueta 
fans  peine  avoirbcaucoup  moins  d’ap- 
parence. Et  félon  la  chronologie  ordi- 
luire , qui  ne  met  la  naillancedc  J.C. 
qu’environ  trois  mois  avant  la  mort 
d’Herode , elle  n’en  a guere  eu  le  loi- 
fit.] 

NOTE  IX. 

les  Af  âges  fins  venus  Adertr 
nofire  Seigneur, 

's.  Auguftin  a cru  que  les  Mages 
cftoient  venus  à Bethléem  avant  laPu- 
rification  : [mais  il  n'en  donne  point 
de  preuve,]  fe  contentant  de  répondre 
aux  objeûions  qu’on  peut  faire  contre 
ce  fendment  : [de  force  qu’il  femble 


, JESUS  CHRIST, 
n’avoir  point  eu  d’autre  raifon  pour 
leCToirc,  que  la  pratique  de  l’Eglife 
d’Oarident  de  célébrer  l'adorationdes 
Mages  le  6 de  janvier,  15  jours  après 
la  nailfance  de  J.C,  & près  d’un  mois 
avant  la  Purifteation.  Au  moins  tous 
ceux  qui  font  de  ce  fentiment,  après 
Baronius,  n'en  donnent  point  d’autre. 

Cependant  je  ne  fçiy  li  cette  raifon 
doitparoiftrcbienconfiderablc,eftant 
aifé  que  l’Eglife  ait  célébré  ce  myftere 
le  6 de  janvier , fans  fonger  s’il  eftoit 
arrivé  le  mefmc  tour. Car  comme  nous 
avons  vu  dans  la  noce  4,  le  â de  jan- 
vier eftoit  originairement  en  Orient 
la  felte  de  la  tiaiQâncc  de  J.C.]'Caf-  cifn.col!.,o; 
lien  ajoute  qu’on  y celebroic  aulll  fon  ‘•‘-P  !*'- 
battefme,[ce  qui  eft  confirmé  pat  tou- 
tes les  homélies  des  Peres  Grecs  fut  la 
fefte  de  l’Epiphanie  ou  des  Lumières, 
qui  font  les  deux  noms  qu’on  donnoit 
alors  à la  fefte  qui  fe  fai  foie  ce  jour  li. 

Calfien  ne  dit  point  qu’on  cclebraft 

aucun  autre  inyllere  dans  la  folennité 

de  l’Epiphanie  :]'fic  Bollandtis  allure  soiu.jjn.p. 

que  les  Grecs  n’y  en  honorent  point  ***  • *• 

d’autre  ptefentement  que  le  bactefmc 

de  J.C.fOn  peut  feulement  douter  li 

l’Eglife  de  Cypre  n’y  honoroit  point 

le  miracle  de  Cana  comme  les  Latins, 

au  lieu  du  battefme,]'puifque  S.  Epi-  Epi.ioa.i;. 

phant  croit  que  le  miracle  s’eft  fait 

vers  le  6 de  janviet,'&  met  le  battef  c.is.p.,;». 

me  au  6’  jour  de  novembre.'En  par-  ieU.e.n.f. 

lant  en  un  autre  endroit  de  la  felte  de  ‘“’i’*- 

l’Epiphanie , il  ne  luy  donne  pour  fu- 

jet  que  la  naillànce  de  J.C. 

[Si  donc  les  Grecs  ont  jamais  lait 
l’adoration  des  Mages  le  â de  janvier, 
il  faut  dire  que  ce  n’a  efté  que  comme 
une  fuite  de  la  naillànce  de  J. C,-i  la- 
quelle ils  femblent  l’avoir  toujours  at- 
tachcc.]'On  voit  en  effet  que  S.  Grc-  Nitor.^.y. 
goite  de  Nazianze  joint  enfemble  ces  P-“»iAtPi>. 
deux  myfteres  ; & il  y ajoute  encore 
ceux  de  la  Purification , [qui  afliiré- 
ment  ne  font  pas  arrivez  le  mefme  ' 

jour:  de  force  qu’il  paroift  que  l’Eglifts 


Digitized  by  Google 


i 


Bar.div.h.tf. 

t.j.f.jii.fit. 

Chry.t.iXjt. 

P-i57- 


J!J.»  j|nuy, 

t.i.p.7.1. 


MU.T.tl.n. 

ly.p.ijp.i.»! 

x04.i.b> 

Fxul.car.t4. 

, Bv.)l.i|4.|t. 


iH- 


JhomJe9t.f‘ 

>»7- 


NOTES  SUR  N.  S. 
grcqac  a eu  deHêincl’honorer  cous  les 
myfteres  de  l'enfance  de  nollre  Sei- 
gneur avec  fa  naiflànce.]'Saint  Baille 
joinc  aulTi  la  naillànce  &c  les  Mages 
en  une  mcfmc  fefte.'S.  Chryfoftome 
en  annonçant  la  fefte  de  Nocl[pour  le 
15  de  décembre ,]  parle  ailêz  ample- 
ment de  l'adoration  des  Mages.'Dans 
un  autre  fermon  fait  le  jour  de  Noël, 
il  dit  encore  plus  formellement,  yin- 
jturd'htti  tes  M *ges  le font  venu  etde- 

rer & il  cesen  en  Egypte.' Vo\is  les 

Grecs  honorent  encore  à prefent  la 
venue  des  Mages  le  15  de  décembre 
avec  la  nailTance  de  J.C,refervant  feu- 
lement le  buccefnic  pour  le  £ de  jan- 
vier.[Ainfi  il  eft  vifiblc  ou'on  ne  trou- 
ve rien  dans  toute  l’Eglilê  d'Orient 
qui  potte  1 croire  que  les  Mages  foiem 
venus  ce  jour  là  à Bethléem. 

Pour  l'Eglifc  latine  il  eft  certain 
que  depuis  le  commencement  du  V. 
nccle  au  moins , elle  a honore  ce  jour 
là  l'adoration  de  J.C.  par  les  Mages  ; 
mais  à ce  myftere  elle  y a toujours 
joint  le  battefme  Si  les  noces  de  Ca- 
Tiz{\' Et  Ditufeulffdst,  dicS.Maxime 
de  'Turin,  Ineyntie  dt  ces  treis  merveil- 
les s’efi  frtjireiitent  fdiu  en  ce  jour.' S. 
Paulin  rcconnoiif  auBï  que  ni  luy  ni 
les  autresne  le  favoient  pas/Baronius 
rapoTte  cespaBages,  & d’autres  en- 
core, de  plulieurs  anciens  auteurs  qui 
témoignent  le  mefrae  doute, 'exprès 
pour  montrer  qu’il  n’y  a poiru  fut  cela 
d’autorité  certaine  dans  TEglife  -,  Si 
que  quand  elle  nous  fait  chanter  dans 
1 office , Q^raie  telle  chofe  s’eft  faite 
en  ce  jour , cela  figniâe  llmplemcnt 
dans  fon  ulâge  que  c’eft  le  jour  auquel 
on  en  fait  U mcmoire.'Lc  P.Thomal- 
fin  raporte  ce  fenciment  de  Baronius, 
l’approuve.  Je  l’étend  encore.[Mais 
t’Eglife  mefme  nous  frit  lire  dans  Tol- 
fice  les  paroles  de  Saint  Maxime,  afin 
que  perfonne  ne  puiBè  douter  que 
ouandelle  fixe  en  de  certains  jours  la 
foletmitc  des  My  ftcres,elle  ne  prétend 
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nullement  nous  faire  une  decifion 
qu’ils  (oient  atrivrz  en  ces  jours  là:  Et 
elle  les  fait  lire  dans  Toâave  de  l’E- 
piphanie,pour  nous  l’apprendre  nom- 
mément de  ceux  qu’elle  célébré  le  6 
de  janvier. 

Il  faut  bien  au  moins  demeurer  d’ac- 
cord que  le  battefme  de  J.C.  & fon 
premier  miracle  à Cana  ne  font  pas 
arrivez  tous  deux  en  un  mefme  jour, 
n’y  ayant , comme  je  croy,  perfonne 
aujourd’hui  qui  mette  plus  de  deux 
ou  trois  mois  entre  l’un  Si  l’antre.  Peu 
de  performes  aulC  prétendent  que  les 
Iimocens  aient  efté  tuez  le  18  ou  le  19 
de  décembre , quoique  TEglife  latine 
en  falTe  la  fêfte  le  18  de  ce  mois,  & la 
greque  le  19.  Et  ce  qui  eft  cenain , 
c’eft  qu’on  ne  peut  pas  le  prétendre  en 
croyant  que  les  Mages  (ont  venus  le  6 
de  janvier. 

Nous  ne  nous  ferions  pas  arreftez  (i 
longtemps  fur  une  chofe  reconnue  de 
Baronius  Si  de  beaucoup  d’autres,  & 
qu’on  peut  dire  ne  recevoir  pas  de  di& 
hculté  parmi  ceux  qui  s’appliquent  à 
Thiftoire  de  TEglife,finous  ne  favions 
que  des  perfonnes  habiles  en  d’autres 
matières  fe  font  prefque  une  maxime 
de  religion  de  s’attaeherà  cequifem- 
ble  fondé  fur  l’office  de  l’Eglile.  Mais 
c’eft  TEglife  qui  nous  permet  de  quit- 
ter quelquefois  fa  lettre  pour  fuivre 
Ion  efprit,  & de  ne  nous  attacher  dans 
ce  qui  regarde  Thiftoire  des  faits  qu’à 
ce  qui  elt  certain  félon  les  réglés  de 
Thiftoire.j'florentinius  en  fait  un  He>r.p.ij4.4, 
principe,  qu’il  applique  à cette occa- 
fion  particulière  i'&  il  penche  fort  à 
croire  que  les  Mages  ne  font  point  ve- 
nus le  (1  xieme  de  janvier,mais  quelque 
temps  après  la  Purification. 

[S’il  y a donc  auffi  peu  d’dMgation 
de  fixer  la  venue  des  Mages  au  & de 
janvier  à caufe  de  TEglife  latine , qu’il 
V en  a peu  de  la  fixer  an  15  de  décem- 
bre à caufe  de  TEglife  greque , je  croy 
qu’on  avouera  fans  peinequ’il  eft  bien 
H hh  ij 
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plus  lunircl  de  ne  la  mettre  qu’aprés 
la  Purihc.ition,  tort  peu  avant  la  mite 
de  noftre  Seigneur  en  Egypte.Car  il  y 
aallurémcnt  peu  d’apparencequ’He- 
rode  ait  elle  près  d’un  mois  fans  s'in- 
former de  ce  qu’eftoient  devenus  les 
Mages , & fans  s’appercevoir  qu’ils 
s’elloient  moquez  de  luy, comme  parle 
Aog.cOTf.l.i.  S.  Matthieu.  j'Tout  ce  que  la  lumière 
e.ii.r..7i.i.  jç  Auguftin  luy  a pu  fournir  pour 
répondre  à cette  objeélion,[n’empcf- 
chc  pas  qu’elle  ne  demeure  tou)ours 
très  forte;  furtout  il  l’on  conlldere  ce 
que  S.  Auguftin  paroill  n’avoit  pas 
feeu , que  jamais  prince  ne  fut  plus 
foupçonneux  ni  plus  violent  qu’He- 
rode,  ni  plus  palUonné  de  faire  palier 
d les  enfans  la  grandeur  qu'il  s’elloit 
acquife.  On  voit  par  le  tiouble  où  le 
jetu  la  venue  des  .Stages , & par  la 
enuute  inouic  qu’il  commit  enfuite, 
qu’il  ne  negligeoit  nullement  ce  qu’on 
difoit  de  la  naiflanec  de  ce  nouveau 
flot  Roy.]'On  peut  voit  ce  que  Flotenà- 
*”•  nius  dit  fur  cela. 

Auj.iii  ftpl  'L’on  dit  qu’Herode  voyantqne  les 
Mages  ne  revenoicm  point,  crut  qu  ils 
avoient  eu  honte  de  le  faire , parce- 
qu’ils  n’avoient  rien  trouve  ; &:  qu’il 
le  tint  enfuite  en  repos , jufques  a ce 
que  le  bruit  de  ce  qui  s’clloit  pafle  à la 
Puriheation, le  réveilla,  le  fit  rell'ou- 
venit  des  Mages, & luy  fit  juger  qu’ils 
s’eftoient  moquez  de  luy,[C’eft  effec- 
tivement tout  ce  qui  fc  peut  dire  de 
meilleur.  Mais  j’avoue  que  j’ay  peine 
d accorder  ce  repos  d’Herode  a vec  fon 
elprit  inquiet  Sc  violent , aulllbien 
qu’avec  le  trouble  où  l’Evangile  nous 
le  dépeint  d la  venue  des  Mages,  & 
qui  pallà  d.ins  toute  la  ville  de  Je- 
rufalera.  Après  tout , c’ell  quitter  le 
Maici.v.is.  certain  pour  l’incertain.]'Car  c’ell  l’E- 
vangile qui  attache  le  maflacre  desln- 
Docens  à la  venue  des  Mages , & d la 
colere  qu’Herode  conccutde  ce  qu’ils 
ne  luy  clloient  point  venu  rendre  ré- 
ponfe:  [au  lieu  qu’il  cil  ucs  incertain 


. JESUS  CHRIST, 
s’il  entendit  jamais  parler  de  ce  qui 
arriva  d la  Purification.] 'Aulll  ceux  siaud  ra». 
qui  l’avancent  avec  plus  d’all'urance, 
lont  obligez  de  rcconnoiftre  que  c’eft 
une  fimpe  luppolition.[On  ne  fçait 
point  que  Simeon  ait  parlé  d d’autres 
qu’d  la  Vierge  & d S.  Jofeph.  Anne 
parla  d tous  ceux  qui  attendoient  la 
rédemption  d’ifrael , qui  n’eftoient 
peutellre  pas  en  fort  grand  nombre, 
qui  a voient  fans  doute  peu  de  relation 
à la  Cour, & qui  avoient  encore  moins 
d’intcreftdc  porter  cette  nouvelle  d 
Herode,  furtout  li  e’eftoit  après  la  ve- 
nue des  Mages,  & le  trouble  qu'elle 
avoir  caufé.]M’lulieurs  feeurent  ce  qui  loc.i.r.ii. 
ellüit  arrivé  aux  pallcurs;[&  dira  ton 
qu’Herode  l’avoit  donc  feeu  î 

Au  relie  ce  n’eft  pas  une  chofe  nou- 
velle de  ne  mettre  la  venue  des  Mages 
u’apres  la  Purification.]  'C’eft  l’or-  sib.Pa.r.p.». 
rc  que  fuit  la  plus  ancienne  Concor- 
de  que  nous  ayons  de  l’Evangile,  6c 
qu’on  croit  ellte  d’Ammonc , [lî  célé- 
bré au  commencement  du  Ill.fiecle.] 

'On  cite  la  mcfmc  chofe  de  Juvencus  floc.p,i)4.fc, 
[qui  vivoit  dans  le  IV.  fiecle,]6c  met 
me  d’Origenc  & d’Eufebe  dans  les 
Chaînes  greques.  Saint  Leon  fuit  le 
mefme  otdrc  dans  fonepiftte  io,c.a. 
p.+tfz. 

[ La  chronique  de  S.  Jerome  ne  met 
le  meurtre  des  Innocens  que  plus  de 
deux  ans  après  la  naiflàncc  de  J.C:] 

'ce  qui  revient  d ce  que  S.  Epiphane  tar.i.j  j,; 
6c  d’autres  ont  cru, 'que  les  Mages  tpiJtchr.c, 
n’eftoient  venus  que  dans  ce  temps  ' P-s*-*- 
là;  6c  ils  fe  fondent  fur  ce  qu’Hero- 
de s’eftant  informé  du  temps  qu’ils 
avoient  vu  l’étoile  , fit  tuer  fut  cela 
tous  les  enfans  nez  d Bethléem  depuis 
deux  ans.  'S.  Chryloftomc  répond  d ehrp.în  vun. 
cela  que  l’étoile  pouvoir  avoir  corn- 
mence  d paroiftre  longtemps  avant  la 
naillànce  de  J.C’,'6c  qu’Herode  con-  p.ii.». 
duit  par  la  crainte  6c  par  fa  colore, 
avoir  encore  pris  plus  de  temps  poiu 
une  plus  grande  fureté. 
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NOTES  SUR  N.S.  JESUS  CHRIST.  41» 
'Papcbroc  ne  l.iifl'e  pas  de  tirer  de  là  j nue  des  Mages  Sc  la  foire  en  Egypte, 
ne  l’étoile  avoir  commencé  à paroif- 1 que  S.  Matthieu  joint  par  la  melme 

particule.  Il  ne  fcroit  peuteftre  pas 


que  l'étoile  avoir  commencé  à p, 
tie  des  le  temps  de  la  conception  de 
J.C,  que  les  Mages  vinrent  à Beth- 
léem le  25  de  décembre , auquel  les 
Grecs  en  font  la  fellc , un  an  apres  la 
naillance  du  Sauveur,  Sc  que  les  Inno- 
cens  forent  tuez  le  28  ou  le  19  du  mel- 
me mois.  Mais  comme  il  eft  cenain 
qjuc  cela  arriva  avant  Pafqiic  de  la  41' 
année  Julienne,  qu’il  teconnoift  eftre 
le  temps  de  la  mort  d’Hetode,  il  avan- 
ce la  nailfancc  de  J.C.  d'irn  an,  & la 
met  des  la  40'  armée  Julienne , cinq 
ans  Sc  fept  jours  avant  l’ere  commu- 
ne.[Mais  il  eft  vilible , comme  nous 
avons  dit , que  le  dcdèin  de  l’Eglife 
ereque  éc  latine  a efte  d’honotet  l’a- 
doration des  Mages  Sc  le  martyre  des 
Innoccns  avec  la  naillàncc  du  Sau- 
veur, parccque  ce  l'ont  des  fuites  du 
mefme  myftete,  fans  longer  beaucoup 
aux  jours  où  ces  chofes  lont  arrivées. 
Ainlî  on  n’en  peut  tirer  aucune  preuve 
folide  pour  l’hiûoite,  non  plus  q^uc] 
^des  images  des  Grecs,  qui  rcprelen- 
tant  l’adoration  des  Mages , y dépei- 
gnent J.C.  corrune  un  enfant  d’un  an. 
^C’eft  ce  que  Papebtoc  mefme  a enfin 
reconnu , quoique  l’autorité  de  Jean 
de  Nicée  qu’il  allegue,[foit  bien  foi- 
ble  pour  cela.]  Il  veut  donc  prefente- 
ment  que  l’étoile  ait  commencé  à pa- 
loiftte  lorfque  l’Ange  s’apparut  à Za- 
carie,  que  les  Mages  foient  venus  en- 
viron deux  ans  après,  huit  ou  neuf 
mois  depuis  la  nailfance  de  noftte  Sei- 
gneur , Sc  que  les  Innocens  aient  elle 
tuez  vers  le  mois  d’aouft. 

'Les  plus  habiles  croient  que  le  mot 
lAù  dont  Saint  Matthieu  fc  fert  pour 
joindre  la  venue  des  Mages  à la  nait 
fance  de  J.C,  ne  fouffre  pas  qu’on  les 
fepare  beaucoup  ; [ce  qui  ne  fivorife 
pas  neanmoiias  ceux  qui  veulent  que 
les  Mages  foient  venus  des  le  fixicme 
de  janvier , puifqu’il  faut  aulfi  qu’ils 
mettent  environ  un  mois  entre  la  ve- 


melme  bien  difficile  de  répondre  à cet 
l’/l»,  & nous  mettrions  allez  volon- 
tiers un  an  & deux  mefme  entre  la 
ruillancc  de  J.C.  & la  venue  des  Ma- 
ges : ce  qui  nous  laillèroit  la  liberté  de 
mettre  leur  arrivée  le  15  de  décembre 
ouïe  6 de  janvier.  Mais  nous  n’ofons 
eloigner  la  naillàncc  de  J.C.  de  la  15* 
anneedeTibere,qu’autant  qu’une  no- 
celfité  abfoluc  nous  y contraint.  La 
mort  d’Hetode  très  fixe , félon  toute 
noftte  lumière,  en  la  41'  annéejulien- 
ne,  nous  oblige  de  dire  que  J.C.  eft  né 
des  la  fin  de  la  41‘^.Mais  pour  la  recu- 
ler di  vantage,il  nous  faut  des  preuves 
fans  téj)onle. 

Apres  avoir  montré,  comme  nous 
CToyons , qu’il  n’y  a aucune  certitude 
que  les  Mages  foient  venus  le  lîxieme 
de  janvier,!!  n’eft  point  fort  nccelTaire 
pour  noftre  lujct  de  chercher  pour- 
quoi les  Latins  y honorent  ce  myftere. 
Neanmoins  comme  cela  regarde  aulfi 
l’hiftoite  de  l’Eglife,  nous  dirons  ce 
que  nous  en  pouvons  conjeélurer.  Il 
le  pourroic  donc  peuteftre  bien  faire 
que  l’Eglife  latine  aulfibien  que  la 
gtequeauroit  célébré  d’abord  la  nail- 
îànce  de  J.C,  & par  une  fuite  natu- 
relle l’adoration  des  Mages  le  fixieme 
de  janvier , & qu’enfuite  elle  auroit 
transféré  la  naillànce  au  15  de  décem- 
bre, Sc  laillc  l’adoration  des  Mages 
en  fon  ancien  jour.]'Florcntinius  pa-  rlor.p.Tjj." 
toift  eftre  alfcz  de  ce  fentiment,*  & il  lei' 
remarque  qu’on  trouve  dans  l’Ordre  ’ ' 

Romain,que  l’Epiphanie  le  reeardoit 
à Rome  mefme  comme  une  leconde 
fefte  de  la  nailfance , & encore  plus 
folennelle  que  celle  du  15  de  décem- 
bre, pateequ 'outre  ce  myftere  on  y en 
honoroit  plufieurs  autres.[Nous  n’al- 
leguons  point  Jean  de  Nicée  auteur 
indigne  qu’on  en  patle.J'Florentinius  p.ijS. 
cite  du  lermon  14  Je  tempore  dans  S. 

Hhh  iij 
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NOTES  SUR  N.  s 
Augudin,  qu’on  honorait  en  un  met 
me  jour  l.j  nai(l.ince  de  J.  C,  & fon 
adoration  par  les  Mages  : [mais  je  ne 
trouve  point  cet  endroit  ni  dans  le  14 
ni  dans  le  54.  Que  s’il  eft  plus  proba- 
ble, comme  il  nous  le  paroift , qu'on  a 
toujours  fait  la  naiHance  dans  l'Occi- 
dent le  i5dedc-cembre,  on  a pu  met- 
tre l'adoration  des  Mages  au  6 de  jan- 
vier, pour  la  joindre  aubattefme com- 
me une  féconde  nunifeftationde  J.C, 
& pour  s’occuper  davanuge  de  ce 
myftcre  de  la  vocation  des  Gentils, 
qu’on  n’euft  pu  faire  le  jour  de  Noël.] 
'Il  fcmble  au  moins  que  l’adoration 
desMages  ne  s’eft  pas  toujours  ftitc  le 
6 de  janvier  parmi  les  Ladns.'U n fer- 
mon  [qui  peut  eftre  de  S.  Ambroife , 
qui  en  a l’air,  le  Ryle,  & la  maniéré, 
fie  qui  copie  S.  BafJe,]  raporte  l’Epi- 
phanie au  fcul  battefme.  De  cinqier- 
mons  qui  lont  fur  l’Epiphanie  dans 
l'appendixde  S.Ambroile/.4c«.<Jv. 
les  uns  raportent  cette  folennité  aux 
feules  noces  de  Cana',  les  autres  au 
battelme  ou  d ces  noces  : mais  aucun 
n’y  joint  l’adoration  desMages.'Et  il 
femble  mcfmc  qu’on  la  celebroit  le 
jour  de  Noel.'On  aoit  que  ces  fer- 
mons peuvent  eftre  de  S.  Maxime  de 
Turin. 

[Le  calendrier  de  Buchetius  qui  mar- 
que la  forte  de  Noël , ne  parie  point 
«le  celle  de  l’Epiphanie.  Je  ne  fç.ay  s’il 
en  fandroit  conclure  qu’on  ne  faifoit 
point  encore  celle-ci  d Rome  en  )54-] 
'Que  fi  les  Donatiftes  ne  la  faifoient 
' point  dutout,  car  il  femble  que  ce  foit 
je  fens  de  ce  que  dit  Saint  Auguftin, 
Ment»  ijhim  diem  nunifMam  htrttici 
Dônattfl*  rtltir/tre  volutriint , [c’eft 
une  grande  preuve  que  cette  folle  n’a 
commencé  en  Afrique  que  depuis  que 
les  I ionatiftes  eurent  fair  fchifme  veis 
yio.]'ll  eft  certain  qu’on  la  faifoit 
dans  les  Gaules  en  j<îi,  & fort  folen- 
nellemcnt,  puilque  Julien  l’apoftat, 
[qui  alTurcmem  fc  mettoit  peu  en  pei-  ' 


JESUS  CHRIST, 
ne  des  feftes  de  l’Orient  oil  il  n’eftoit 

fias,]n’ofa  fe  difpenler  d’aller  ce  jour 
d d l’eglifc,  [ne  s’eftant  pas  encore 
dccLiré  apoftat;  c’eftoit  apparemment 
d Vienne.  Les  fermons  de  S.  Auguftin 
fut  l'Epiphanie,  nous  alTurent  de  la 
célébrité  de  cette  fefte  en  Afrique  des 
laEn  du  IV . fiecle  : fie  ceux  de  S. Leon 
nous  apprennent  la  mefme  chofe  pour 
l’Eglilc  de  Rome  dans  le  V. 

Pour  ce  qui  eft  des  Grecs, ]'on  trou- 
ve  dans  Saint  Clément  d’Alexandrie 
la  fefte  du  battefme  «le  J.C,  [qui  par 
confequent  doit  avoir  commencé  au 
moins  des  le  fécond  fieclc:]mais  il  dit 
que  c’eftoient  les  Bafilidiens  qui  la 
feftoient  en  pa  fiant  toute  la  nuit  pre- 
cedente dans  ü Icdhire.  Ils  la  faifoient 
apparemment  le  10  de  janvier.  [De- 
puis cela  je  ne  voy  rien  pour  cette 
têfte  iufqucs  d l’an  j7i,]'auquel  Va-N».or.ia.ys 
lens  fe  trouvant  d Cefatcc  en  Cappa- 
doce  le  jour  de  l’Epiphanie,  il  vint  d 
l’eglife  des  Catholiques,  cpi’il  y trou- 
va allèmblez  en  fort  grand  nombre. 

'Cette  fefte  paroift  toujours  depuis  Thoin.fefl.p. 
dans  l’hiftoire  entre  les  plus  folennel- 
les , [&  il  fetoit  inutile  d’en  citer  les 
paflàgcs.] 

'Elle  eft  quelquefois  appellce  la  M«.or.,o.y. 
fefte  des  Lumières , d caufe  du  battef- 
me  d qui  on  donne  fouvent  le  nom 
d’illumination. [Mais  fon  titre  le  plus 
commun  eft  celui  de  l’Epiphanie.l'S.  niw.in  ii.i. 
Jerome  prétend  qu’il  hxy  eft  telle- 
ment  propre,  qu’il  ne  veut  pas  qu’on 
le  donne  auftl  à la  fefte  de  la  naillàn- 
ce  de  noftrc  Seigneur,  comme  quel- 
ques uns  le  faifoient , [par  où  il  fem- 
ole  avoir  voulu  marquer  lesEgyptiens 
& ceux  de  Cypre  :J  fie  il  dit  mefme- 
qu’il  ne  convient  point  dutour  au  jour 
de  Noël , quoique  fiu  une  raifon  [i 
laquelle  il  feroit  aife  de  répondre. 

Mais  je  ne  fçay  pourquoi]  il  met  le 
battelmc  Si  l'Epiplianie  le  5 de  janvier 
[au  lieu  du  6.  Eft-ce  une  pure  bevue  î 
Noos  avons  remarqué  dans  la  note  4 
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NOTÉS  SUR  N.  s 

que]  'Saint  Epiphane  ne  donne  que  la 
naillance  de  J.C.  pour  lujet  à la  fefte 
du  6 de  jan  vier,&  ne  laitlê  pas  de  l'ap 
pellei  rEpipîianie.'L’ondonnoitaufli 
quclq'.w'fais  le  nom  de  Theephanie  à 
la  fede  de  la  nailTanee  diftinguée  de 
celle  du  battefme/&  quelquefois  à 
celle-ci  diftinguée  de  l'autre.[Nous 
parlerons  fur  51.  Chryfoftome  de  la 
difficulcéqu’il  formcj'cn  commençant 
l’enumcration  des  feftes  par  celle  de 
l’Epiphanie, [fous  laquelle  il  pouvoir 
comprendre  tous  les  myfteres  que  nous 
célébrons  au  temps  de  Nocl.J 

NOTE  X. 

D' ou  vttitieut  les  Muges. 

'S.  Chryfoftome  dit  toimurs  que 
les  Mages  venoient  de  Perle  •,  & il  ne 
le  met  point  enqueftion.'Plulieuts  au- 
tresPercs  fuivent  le  mefme  l'entiment. 
'SaintTheodote  martyr  à Ancyre  fous 
Dioclétien, cite  pour  témoins  delà  di- 
vinité de  J.C,  lesCaldéens,  les  Ma- 
ges, & les  plus  habiles  des  Perfes,  qui 
luy  eftoient  venu  offrir  des  prefens 
comme  à un  Dieu.[Auin  perfonne  n’i- 
gnoreque  les  Mages  ont  toujours  efté 
très  célébrés  parmi  les  Perfes-]'Saint 
Juftin  & quelques  autres  anciens  ont 
cru  qu’ils  venoient  feulement  d’Ara- 
bie,'où  l'on  afliire  que  les  Ma^es 
eftoient  en  hormeur  auflibien  qu  en 
Perfe.[Mais  on  ne  dit  point  quelles 
preuves  l’on  en  a.] 

NOTE  XI. 

Sirétode  * conduit  les  Muges 
À Jerufalem. 

• 'S.Chryfoftome[A:  pluficurs  autres] 
croient  que  l’étoile  condiiifit  les  Ma- 
ges jufques. à Jetujfalem.'ll  faut  nean- 
moins avouer  que  ces  paroles  du  tex- 
te, Noi'S  avons  vu  fa»  e;ode  en  Orient, 
& ce  qui  cftditenfuite,  qu’ils  eurent 
une  très  grande  joie  de  revoit  l’étoile 
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Jésus  CHRIST.  4* 

qu’ils  avoient  vue  enOtient,  tout  cela 
eft  bien  fort  pour  croire  qu’ils  ne  l’a- 
vaient point  vue  dans  la  Judée. 

note  XII. 

Des  nomire , des  noms,  & de  la  qusditi 
des  Mages. 

[Ce  font  allez  vraifemblablement 
les  trois  prefens  offerts  par  les  Mages, 
qui  ont  cfonné  lieu  de  due  que  les  Ma- 
ges mcfmes  eftoient  au  nombre  de 
ttois:Car  l’Evangile  ne  marque  point 
combien  ils  cftoicnt.]'S.  Leon  parle 
de  ces  trois  Mages  en  divers  fermons  “ 
fur  l’Epiphanie.'L’auteur  appelle  Eu-  rn«f.f.4.p.i. 
febe  d’Emefe  le  fait  auflî:*&:  on  trou-  ^ 

ve  la  mefme  chofe  dans  un  fermona^  iu.p.M<  s- 
tribué  d S.  Cefaire. 

'D’autres  leur  ont  donné  depuis  des  cjf.«.,.j 
noms,  les  uns  d’une  façon,  les  autres  f '**’ 
d’une  autre  :'ce  qui  n’a  pas  commencé  Boil.nwir.f.i. 
avant  la  fin  du  XII.  liecle,[Batonius  f 
n’a  pas  cru  que  cela  fuft  digne  de  les 
Annales,  non  plus  que  les  autres  cho- 
fes  que  les  auteurs  pofterieurs  ont  écri- 
tes lut  le  fujet  de  ces  Mages.]' Aulü  P-7  *- 
après  les  plus  exaéfes  techerchesqu’on 
en  a faites  depuis , Bollandus  conclud 
qu’il  n’y  a rien  en  tout  cela  de  folide, 

& que  c’eft  perdre  le  temps  de  cher- 
cher dans  les  fables  des  modernes  la 
vérité  des  chofes  dont  l’antiquité  ne 
nous  a tien  dit.'ll  y en  a mefme  qui  caf.er.i.j 
croient  qu’on  n’a  trouvédes  noms  aux 
Mage»  que  pour  les  employer  i des 
ufages  illicites  : & cela  patoift  par  des 
écrits  impies  que  l’on  a encore. 

'Tcttullicn  femble  favotifer  l’o- Tcct  injoa. 
piniondu  peuple  qui  les  appelle  des 
Rois. [Mais  il  eft  fi  obfcur  a fon ordi- 
naire, queJ'Baronius  mefme  n’a  pas  Bar.i.ji». 
ofé  alTurcrque  ce  foft  fon  fens.'C’eft  * s»- 
pourquoi  il  ne  fonde  la  royauté  des 
Mages  que  fur  la  pieufe  tradition  des 
Fidèles,  éc  fut  Theophylaéfe,[qui  n’a 
pas  allez  d’autorité  pour  rendre  cette 
pieté  folide.l'On  la  trouve  dans  un  Aug.ip.f.ij». 
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l'ermon  qui  p;.-ut  dite  tic  S.  Cd'airc  : 
mais  le  mot  de  reges  y dl  entre  des 
fla.i  Sio.  crockets.'Baronius  dit  qu’ils  pou- 
voient  dire  Rois  ou  Princes  de  quel- 
ques villes  [fous  les  Romains  ou  les 
Parthes.  Il  ne  telle  qu’à  montrer  qu’ils 
l’clloknt  dfedlivemcnt.] 
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NOTE  XIII. 

Sur  Its  Innccent. 


til  'il  y en  a qui  croient  qu  Hcrode  ne 
y.io.ij.  fit  point  ruer  les  cnians  nez  depuis 
J.t-,  6c  dcpuisle  temps  que  les  Mages 
difoient  avoir  vu  l’étoile,  & que  c dl 
en  cene  maniéré  qu’il  faut  entendre 
ce  que  dit  S.  Matthicu.yêovffdiiwK»»- 
fHi  tjuoi  txquifitrat  M Af  agis  [Miis 
cette  explication  qui  ne  paroill  pas 
avoir  cité  connue  dans  l’antiquité, 
femble  bien  forcée.] 

Janr.inMjir.  'Lcs  Grccs dans  leur  menologe , & 
les  Ethiopiens  dans  leur  liturgie,  pré- 
tendent qu’il  y eut  14  mille  enfans  de 
tuez  i [ce  qui  n’ell  nullement  aifé  a 
croire,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  Jefufa- 
1cm  clloit  comprife  dans  ce  carnage. 
Mais  cela  dl  lâns  apparence.  S.  Mat- 
thieu l’auroir  lans  doute  marqué.  Et 
Jolêph  qui  n’epargne  point  Herode, 
n’auroit  pu  omettre  une  cniauté  qui 
«•ll.mir.t.i.  auroit  dû  faire  un  étr.angeeclat.]'Bol- 
ï Ijndus  met  ce  nombre  de  14  mille  en- 

tre les  fables  ordinaires  des  Grecs , 
quoiqu’ils  l’aient  perfuadé  aux  Mof- 
covites. 

cjf  tt.t.t  ,f.  'Il  n’ell  pas  non  plus  aile  de  croire 
îuef  r«a.i.  ce  que  dit  Macrobe , qu’entre  ces  en- 
‘•s  f i??.  fans  Herode  fit  mourir  fon  propre  fils. 

[Un  homme  qui  vi  voit  400  ans  après, 
ne  peut  pas  autorifer  fuffifamment 
une  chofe  fi  incroyable  : & Augulle 
avoir  allez  de  fujet  fins  cela  de  dire 
qu’il  valoir  mieux  dire  le  pourceau 
d’Herode  que  fon  fils:  M ais  il  fc  pour- 
roit  bien  faire  qu’Augulle  auroit  appris 
i peu  près  en  mefme  temps  le  carnage 
^s  enfans  de  Bethléem,  Sc  la  mort 
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j fimdle,  quoique  juIle,d’Antipatet  fils 
aifné  d’Herode  : & roifcrdcÂlacrobc 
ne  figuific  peutellre  pas  autre  cliofe. 

Antipater  fut  exécuté  cinq  jours  avant 
la  mon  d’Herode  vers  lann  de  mars  ; 

& le  meurtre  des  Innocens  ne  peut 
avoir  précédé  au  plus  que  d’environ 
fix  fenuincs.] 

'On  marque  qucdansunccglifede  Codi.orî.c.y. 
Conllantinople  ballic  par  Jullin  II,  il 
y avoir  des  reliques  des  lâints  Enfans. 

[On  prétend  encore  en  avoir  en  d’au- 
tres endroits.] 


NOTE  XIV. 

Sur  la  tetranhie  dt  l' AhHene. 


Four  U pt^e 
M-W. 


's.  Luc  marquant  ceux  qui  com- 
tnandüient  dans  la  Judée  lorfque  S. 

Jean  commença  à ptdcher , nomme 
entre  les  autres  un  Lyfanias  Tctr,ar- 
que  de  rAbilene.[Pour  l'avoir  ce  que 
celloit,  il  faut  reraonter]'julqu’à  un  snab.l.is.p. 
Ptoleméc  fils  de  Memiée  dont  parle 
Strabon,  & qui  polledoit  les  villes  de 
Calcide  6c  d'Heliople,  avec  les  mon- 
tagnes de  l’I  turec  iluy  ou  Meimée  fon  Koriiaroy. 
pere  s’dlant  emparé  de  ces  pays  dans 
la  foiblell'e  où  le  royaume  de  Syrie  fe 
trouvoit  réduit  à caulê  des  guettes  ci- 
viles des  deux  frètes  Antiochus  Gty- 
pus  6c  Antiochus  de  Cyzic,  6c  de  leurs 
enfans.[Joléph  parle  de  ce  Ptoleméc 
en  divers  cndroits,]'6c  nous  apprend  JoCant.!:,,. 
qu’il  mourutpeu  de  temps  avant  que ' 

Herode  full  fait  roy  de  Judéc.ll  laillà 
fa  principauté  a Lylanias  fon  fils[avec 
le  confenrement  &c  l’autorité  d’Antoi- 
ne ,]'qui  fit  enluite  ce  Lyfanias  roy  oio,!.,,.,. 
de  l’Iturée  , “6c  le  fit  mourir  quelque /J' 
temps  après  pour  donner  une  partie  ii.c.Vp'ii». 
de  l’Iturce  àCleopatre.^Zenodore  prit  ^ 

depuis  â ferme,  t’|u/<i^79,(dcs  Ro- 
nuins  fins  doute,)  les  feigneuries  de 
Lyfanias.  La  Ttaconite,  T’Auranite,  p.ii». 
6claBatanée,y  elloient  ce  femble  com. 
prifes  : 6c  Zenodorc  en  jouilibit  fous 
le  titre  de  Tetrarque.  Mais  comme  il 
favorifoit 
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NOTES  SUR  N.  S. 
favorifoit  les  voleurs  de  la  Ttaconitc 
au  lieu  de  les  réprimer,  Augude  luy 
ofta  ces  crois  fcigneurics,  & les  donna 
au  roy  Herode.' Elles  firent  depuis  le 
parcage  de  Philippe  fils  d’Herode, 
avec  une  partie  de  ce  tpi’on  appelloit, 
dit  Jofepn , la  feigneurie  de  Zenodo- 
re.[Augufte  avoir  donc  encore  laiilc 
quelques  terres  à Zenodore , donc  la 
partie  qui  fut  donnée  à Philippe  pou- 
voir dire  l'iturce , puifqu’elle  avoit 
appartenu  à Pcolcmée  Sc  i Lyfanias 
fou  fils, y S;  qu’elle  faifoit  patuede  la 
tctrarchie  de  Philippe. 'Neanmoins 
Jofeph  dit  en  un  autre  endroit  que 
cette  partie  des  terres  de  Zenon, (ou 

filutoll  de  Zenodore,)donnce  à Plii- 
ippe,eftoit  devers  Ja."nnia,  li  au  lieu 
de  7»  <d>ù,  on  ne  lit  tc  vi  irêi , ou  ^ 
m,  comme  on  a mis  dans  la  note  de 
la  nouvelle  édition  d'Angleterre,  f. 
lofioii  fi  on  n'entend  cette  Jamnia 
d'un  bourg  de  mcfme  nom  dans  la 
haute  Galilée,  dont  joieph  parle  dans 
fa  vie p.iotj.^.b. 

'L’hiftoirc  ne  dit  point  ce  que  de- 
vint l'autre  partie  des  fcigneurics  de 
Zenodore.  Mais  on  iuge  que  c’eftoit 
cette  tecrarchicderADiiene  que  S.  Luc 
dit  avoir  efté  pofiêdée  en  ce  temps-ci 
par  un  Lvfanias , [oui  pouvoir  eftre 
petit-fils  de  l’aucre.l^Ptolcmëe  le  géo- 
graphe met  Abila  la  féconde  ville  de 
la  balle  Syrie,  & l’appelle  Abila /ùr- 
mmmci  de  /.t/âmaj.'Plirfr  met  aullî 
une  Abila  entre  les  principautez  qui 
bornoientouqui  coupoient  la  provin- 
ce de  Decapolis  entre  la  judee  & la 
Syric.'Ainfi  S.  Luc  a eu  raifon  d’en 
parler,  puilqu’elle  faitbit  en  quelque 
force  partie  delà  Paleftine.[LeP.  Lu- 
bin  dans  fon  index  géographique  fur 
UlTêtiiis  ,dit  que  l’Abilenc  eftoit  bor- 
née par  l’Aiuiliban  d l’Occident  & au 
Misii,  & par  la  riviere  d’Abana  d l’O- 
rient. Il  prétend  que  la  ville  qui  luy 
donnoit  le  nom  cft  celle  qu’on  a de- 
puis appelléc  Belinas.  Il  me  ferablc 
Uift.  Ecd.  Tm.  I- 
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neanmoins  qu’on  croit  que  Belinas  ell 
l’ancienne  ville  de  Dan  ouCefatée  de 
Philippe-,  & le  P.  Lubin  luy  roefnae  le 
dit  ainfi.yCecte[Abila  ou]Abela  de  Jof-im.i..». 
LyCinias,  comme  l’appelle  Jofeph , 
retourna  enfuite  aux  Romains,  Je  de- 
meura entre  leurs  mains  julqu’au  ré- 
gné de  Claude,  qui  la  donna  d Agrip- 
pa Roy  de  Judcc,'&  depuis  au  jeune  i.to.«.j  v. 
Agrippa  fils  de  celui-ci. 

'Joieph  apres  avoir  dit  que  Claude  beU.,.c.n.ï., 
donna  à ce  dernier  Agrippa  la  tetrat- 
chie,  ou  comme  il  l’appelle,  le  royau- 
me de  LylaniaSj'ajoutc  que  Néron  y e,n 
joignit  depuis  la  ville  & la  toparchie 
d’Abila  dans  la  Perce.  [Cette  Abila 
eftoit  fins  doute  dilfetente  de  l’autre.] 

'&  c’cftic  fentiment  du  P.  Lubin,  qui  tub.inua. 
pLtee  celle-ci  dans  la  tribu  de  Manatl'c 
d fept  railles  de  Philadelpliie  & d dou- 
ze de  Gadara.  Adricoine  la  met  dans 
la  tribu  de  Gad. 


Fnitr  la  p3|« 
»4-M. 


NOTE  XV. 

P ourejnoi  C diphe  & jlnne  font  tous 
deux  appeUet. grands  Pontifes. 

[Il  y a beaucoup  de  difficulté  d fa- 
voirpoutquoij'S.  Luc  dit  que  S.  Jean  iiir.j.r.,. 
commença  à prefeher  lorfqu’Anne  Sc 
Caïphc  elloient  grands  Pontill-s.'Car  tuf  o.r.,».,. 
Jofeph  ne  marque  point  qu’il  y ait  ja-  '*• 
mais  eudeux  grandsPontifes  d la  fois: 

'&  il  cft  certain  félon  luy  que  Caïphc  iJi  «- 
l’cftoit  alors.[Ce  qui  paroift  de  plus 
probabfe.j'c’cft  que  ceux  qui  avoient  cif.tx.ii.Sj. 
elle  grands  Pontifes  , en  retenoient  f-'-*'- 
toujours  le  tiaei'Sc  que  S-Luca  voulu  s i.p.ntl 
nommer  Anne  .avec  Caïphe,  & mef-  bnf.u.p.:».!- 
mc  le  nommer  le  premier , tant  parce- 
qu’il  avoit  une  grande  autorité  parmi 
les  Juifs,  comme  il  paroift  par  J ofeph, 

'que  pareequ’il  citoit  beaupere  d:  Joa.iB.T.ii. 
Caïphe. 

'Car  du  refte  les  plus  habiles  fou-  cif.p.m. 
tiennent  contre  Baronius,  qu’on  ne 
fauroit  prouver  qu’Anne  fuft  chef  ni 
d'une  des  14  familles  ou  clallès  lacer- - 

la  i.  ,. 
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dot.ilcs , ni  du  grand  Confeil  appelle 
SancJrin,  & qu'il  eft  faux  que  le  chef 
de  ce  Conll'il  fuft  appelle  grand  l’on- 
tifr/Ec  de  l'autre  quoique  Catiiubon 
prétende  que  c’eft  une  choie  très  conf- 
iante &:  par  l'Ecriture  & par  tous  les 
Rabins,  que  le  grand  Pontife  avoit 
toujours  unVicaire  pour  faire  les  fonc- 
tions pontificales  lorfqu'il  nclepou- 
voit pas; [nous  ne  voyons  point  que 
ce  qu'il  cite  de  l'Ecriture  le  prouve, 
ni  que  cela  fe  puifl'e  accorder  avec  ]o- 
fepn,  dont  l'autorité  cil  plus  grande 
que  celle  de  tous  les  Rabins  enfem- 
blc.]'Car  Matthias  grand  Pontife  fc 
■ trouvant  hors  d'état  de  faire  fa  fonc- 
tion le  jour  du  jeùne[folenncI  de  l'ex- 
piation,[dans  les  dernières  années  de 
Hcrode , Jofeph  ne  dit  point  que  fon 
Vicaire  la  fit  au  lieu  de  luy.mais  qu'on 
fit  un  fécond  Pontife  pour  ce  jour  là 
feul.'Cafaubon  dit  qu'il  a répondu 
autrepart  à cette  difficulté  : [mais  il  ne 
dit  pas  où  , ni  comment.J'M'  Valois 
fe  moque  de  ces  Vicaires  perpétuels , 
éc  il  foutient  qu'on  n’en  lautoit  don- 
ner de  preuve.  Il  remarque  qu’on  n’en 
trouve  aucun  vcllige  liins  Jofeph  , 
[dont  auffiCafaubon  ne  cite  rien  pour 
cela  ;]&  que  quand  Anne  auroit  cllé 
Vicaire  de  Caiphe , cela  ne  l’euft  pas 
fait  nommer  le  premier. 

NOTE  XVI. 

SjteJ-C.  4 efié  hattitj U 6 de  jAin/  ’ur. 

'S.  Jerome  fuppofe  que  J.C.  a efté 
battizé  le  5 [ou  le  6]de  janvicr.*Baro- 
nius  cite  la  mcfme  chofe  d’une  lettre 
d’Eufebc  de  Cefarée  à Marin, [que  je 
n’ay  pu  encore  voir:]'&  on  lit  dans 
Origene,  Nous  /avons  ^steJ.C.  a efté 
batuej  an  mois  de  janvier,  quoique  cet 
endroit  foit  allêz  embaralTé.'S.  Clé- 
ment d’Alexandrie  dit  aufli  que  quel- 

3 lies  uns  mettoient  fon  battefme  le  6 
e janvier , & d’autres  le  lo.'Il  n'y  a 
que  S.  Epiphane  qui  dife  que  ce  fut  le 
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fixieme  de  novembre.  'Il  eft  certain 
qu’on  a pu  lavoir  plus  aifémentle  jour 
du  battefme  de  J.C,  que  celui  de  là 
naillânee. 


NOTE  XVII. 

En  qseel  temps  il  font  mettre  les  noces 
de  Cana. 


Vo'ir  II  pige 
l7-i  7- 


'S.  ^iphane  dit  que  les  noces  de 
Cana  (e  firent  vers  le  fixieme  de  jan- 
vier, [auquel  l'Eglife  latine  en  fait  la 
mémoire.  Et  cela  fc  peut  en  fuppofant 
comme  fait  ce  Saint,  que]'J.C.  a efté  c i».?  !!»  *, 
battizé  le  6 de  novembre.  [Mais  en 
mettant  fon  battefme  le  6 de  janvier, 
comme  le  veut  Origene  mefme , v.  la 
note  s6,  \\  faut  dire  que  les  noces  de 
Cana  fc  firent  fur  la  fin  de  février,  ou 
peu  après.  Et  cela  s’accorde  fort  bien 
avec  la  luite  de  l’hiftoirc.yCar  après  jo»n.i.».ii‘ 
les  noces  de  Cana,  J.  C.  alla  pallèr  *•' 
quelques  jours  à Capharnaiim , & de 
la  il  s’en  alla  à Jerufalcm  pour  Paf- 
quc.'On  ne  fautoit  mettre  le  battefme  Bir.ji.j  1*- 
& les  noces  de  Cana  le  6 de  janvier , >*■ 
fi  on  ne  veut  s’engager  à foutenir  que 

)|.C.  a efté  batrize  quinze  mois  avant 
a première  Pafquc  marquée  par  Saint 
Jean , &c  que  les  Evangeliftes  n'ont 
rien  dit  de  ce  qu’il  fit  dans  cette  pre- 
mière année,  ou  plutoft  que  J.C.  la 
palfa  encore  dans  la  retraite  & dans 
le  filence  ; ce  qui  n’a  aucune  apparen- 
ce de  vérité*;  [&  je  ne  fçay  point  que 
perfonne  ait  oféle  dire.]'Pout  les  mi-  tpi.ii.c.so.f. 
racles  dont  parle  S.  Epiphane, [com- 
me  il  ne  nous  eft  point  ncceflâirede 
favoir  en  quel  jourlesMyfteres  fe  font 
opetez,  Dieu  pieut  les  honorer  par  des 
miracles  aux  jours  que  l’Eglife  a choi- 
Cs  pour  les  célébrer.] 


NOTE  XVIII.  ■ 
Ve  quelle  province  eft  Cikjre. 


PrtiiT  la 
17*7. 


[Je  ne  trouve  point  que  les  auteurs 
mettent  J'une  ville  de  Cibyrc  dans  la  tpi.n.c.jc.p. 
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BaoJ.p.t»j.c.  Carie,  comme  fait  S.  Epiphane.'Baii- 
drand  prétend  que  Pline  y met  celle 
que  Ptolemce  place  dans  la  Phrygie. 
'il  peut  femblcr  en  effet  que  Pline  met 
dans  la  Carie  la  jutifdiftion  de  Ciby- 
re , [ce  font  fes  termes  :]  mais  pour  la 
ville , il  la  met  dans  la  Phrygie.[Il  pa- 
roift  neanmoins  affëz  par  11  qu’elle 
eftoir  bien  près  de  la  Carie.  Ainiï  il  eff 
aifé  ou  que  S.  Epipbane  s'y  foit  trom- 
pe , ou  qu’elle  fiift  comprife  de  fon 
temps  dans  la  Carie,  la  diilinCf  ion  des 
pays  eftantfujette  à changer  parmi  les 
Romains.  Je  ne  voy  point  qu  Efticnne 
5«pi>  P141-  le  géographe  en  patlej'quc  par  occa- 
fion  fut  Cabalis , où  il  ne  dit  point  de 
quelle  province  elle  effoit.  La  geo- 
graphie  facree  p-a+j.  la  met  dans  la 
Carie  : ce  qui  cft  mieux  fondé  fur  la 
Notice  p.i6,  que  fur  les  foufaiptions 
du  Concile  de  Nicce. 

Poiii  U page  NOTE  XIX. 

.».»  7. 

Its  jlpofiret  om  reccuUhatttfmi 
de  J-C. 

Mrfc.c.17*.  'Jean  Mofc[quivi  voit  aucommen- 
nji.j'.e.'”’’  cernent  du  Vil.  ficclc,]cite  du  5'  tome 
des  Hypotypolês  de  S.  Clément  d’A- 
lexandrie , qu’on  tenoit  que  S.  Pierre 
feul  aveitefté  battizé  pat  J.C,S:  avoir 
battizé  S.  André  j que  S.  André  avoir 
battizé  S.  Jacque &C  S.  Jean,  & ceux- 
Cif.tx.iyS  ci  les  autres  Apoftres.'Cette  tradition 
n.p.iSo.c.  affutément  fort  conftante. 

Tm.kapt.r.  'Mais  lî  l’on  ne  peut  douter  raifomu- 
chr7*i*»’Aa.  blement,  félon  Tettullien  & S.  Chry- 
b.i.p.i,.d.  foftome , que  les  Apoftres  n’arenr  rc- 
Aut.tp.,«s.  ceu  le  battefme  de  S.  Jean  ,'on  peut 
encore  moins  douter  qu’ils  n’aient  re- 
joan.i  J.V.10.  ceu  celui  dcJ.C,'qui  dit  qu’ils  eftoient 
a-v.t.  purs  & lavez  qui  batrizoit  les  au- 
Amb.in  Lut.  tres  pat  eux. 'Saint  Ambroife  le  dit 
ÎmV°  comme  un  fait  conffani:[&  S.  Hilaire 
marque  apparemment  la  meGne  cho- 
Hil.inMut.  fe,]'lorfqu’il  dit  que  les  Apoftres  ont 
M.  ^ fuivi  J.C.  dans  la  régénération,  ayant 
elle  lavez  par  le  batteGtie,  dans  la 
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fanéhfication  de  la  foy,  dans  l’adop- 
tion qui  les  a fait  heritiers  &c. 

NOTE  XX.  <><.urUp,6r 

Fdblei  fur  le  martyre  de  la 
Samaritaine. 

'LesGrecs  dorment  à la  Samaritaine 
à qui  J.  C.  parla , le  nom  de  Sainte  p.t!.', 
Photine,  & font  de  grandes  hiftoires 
de  fon  martyre  & de  celui  de  divers 
autres  qu’ils  luy  donnent  pour  enfans 
& pour  fœurs.  Mais  ces  grandes  hif 
toites  font  remplies  de  grandes  difE- 
cultez , pour  ne  pas  dire  que  ce  font 
de  grandes  fables.Bollandus  croit  que 
ce  peuvent  eftrc  des  Saints  Sc  des  Sain- 
tes Samaritains  de  race  & de  pays, 
dont  on  ne  fçait  rien  autre  chofe  : & 
c’eft  ce  qu’il  lemble  qu’on  ait  voulu 
luivre  d.ins  le  martyrologe  Romain , 
où  on  les  a mis,  comme  font  les  Grecs, 
le  10  de  mars,  fans  les  raporter  au 
temps  de  J.  C.  [Ce  qui  cft  certain , 
c’eft  qu’il  ne  faut  pas  prétendre  rien 
appuyer  avec  aflurance  fur  un  fonde- 
ment aulfi  ruineux  qu’eft  ce  que  les 
Grecs  difent  de  ces  Saints.] 

NOTE  XX J.  voiirbripc 

18.  J 7» 

Sitr  la  chroncltigle  des  années  de  la 
fredscatien  de  J.C, 

[Nous  finiffbns  avec  Baronius  Sc 
d’autres  la  première  année  de  la  pré- 
dication de  J.C,  d fon  retour  en  Gali- 
lée après  qu’il  eut  paflë  à Sicar,  à caufe 
de  ce  qu’il  dit  alors  à fes  Apoftres , 

Qifil  n’y  avoit  plus  que  quatre  mois 
julqucsdla  moillôn.l'Carla  moiffbn  JoCi-v.iiU- 
commençant  en  Judée  des  Pafque , 

[ces  paroles  doivent  avoir  efté  dites 
au  mois  de  novembre  au  pluftoft.  Que 
G neanmoins  ces  quatre  mois  ne  mar- 
quent pas  la  faifon  où  l’on  effoit  alors, 
mais  (ont  une  efpcce  de  proverbe, 
comme  quelques  uns  le  croient  ,v.S. 

Jean  Battifte  note  y,  on  peut  mettitt 
I i 1 ij 
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l emprifonncmcnt  de  S.  Jean  Battifte, 
& la  vocation  des  quatre  Apoftres, 
non  à la  fin  de  l’année,  mais  des  l’été  : 
ce  l'eroit  peuteftte  le  meilleur, eftant 
fiil'cheux  de  dire  que  les  quatre  pre- 
miers Apoftres  n’ont  point  entière- 
ment fuivi  J.C.  que  près  d'un  an  de- 
puis qu’il  eut  commencé  à prelcher. 
Nous  jsourrons parler  (ur  S.  Jean  Bat- 
tifte mtt  t > de  ce  que  quelques  uns  di- 
fent,  qu’il  fut  mis  deux  fois  en  prilon. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  années, 
nous  y mettrons , comme  fait  Baro- 
nius,  tout  ce  qui  ne  paroiftra  point  ap- 
procher de  la  fefte  oc  Pafquc  de  l’an- 
née fiiivante.] 

NOTE  XXII. 

Sur  ht  viBe  <ÿ  lu  fontuntt 
de  CiiphurKUHr»- 

'Baronius  croit  que  la  ville  de  Ca- 
pharnaüm , ou  Capernaiim  comme 
porte  le  texte  grec,  a pris  Ion  nom  de 
jef.bci.l.i.c.  la  fontaine  deCaparnaiim'queJofeph 
l'caiVs.',.»  Cenefar.'Ccla  eft 

difficile,  fuppolé  que  la  terre  de  Gc- 
nefarou  Gcnt'faret  fuit  i l’autre  ex- 
trémité du  lac,  comme  le  marquent  les 
jof.p.Sii.d.  cartes.'Car  ce  canton  n’avoit  que  50 
p.sco,c.  ftades  de  longueur,' 5c  le  lac  en  avoir 
1 40.[Mais  quoyqu’cn  nui lîènt dire  les 
Mail.,*.'-  (al  cartes,]'il  paroift  pat  l’Evangile  que 
t.ip!iatn.iiim  cftoit  cLins  la  terre  de 
Gcnerar , ou  au  moins  fort  proche. 
Citf.yK.  'Cafaubon  prétend  que  Jolcph  ne 
donne  point  le  nom  de  Caparnaiini 
à la  fontaine  qui  arrofoit  le  pays  de 
Genefar  : 5c  il  aceufe  Baronius  de 
s’eftre  trompéenle croyant.  Je  ne  fçay 
pas  quels  tcrmcsjofeph  auroit  pu  trou- 
ver pour  le  dire  plus  clairement  qu’il 
fait.] 

r„n,Up.f.-  NOTE  XXIII. 

«1.»  5. 

Etoffe  its  foires  pur  S -ChrjfologKC. 

Nous  croyons  pouvoir  mettre  ici 
Ijn  paflage  de  S.  Pierre  Chryfologue 


JESUS  CHRIST, 
fut  les  Apoftres,  parcequ’il  eft  beau, 

5c  qu'il  leroit  bien  difficile  de  le  tra- 
duircen  François.' p.cliry.r.i». 
dit-il , Jucobiu  & Jounnei,  germumtM  P ’I' 
cnnbiuuta , iiigcminutu  puupi  riM , in 
^pojltilorum  principes  eliguntur  i puu- 
peres  cenfu , loco  humdes , Viles  urte, 
ebfcuri  viti,  lahere  communes,  aiJiSi 
vigdisf,  Jlulliétti  manciputi , negasi  ho- 
roriius , injuriis  djti. . ..  Sed  m iftü 
ejtiumum  vilis munda-.m  videbitiur  uf- 
pellsu , prettofus  tantum  animas  Eté 
iniHitus  tune  vtJebati[œ  qu’il  faudroit 
raporter  avec  la  fuite  aux  dons  que 
Dieu  a depuis  mis  en  eux.]  £rjwt  re»- 
fn  pauperet,fed  innoceniià  locupletes  ; 
loco  hutmles , fed  fanüitate  fubhmes  } 
viles  arte,  fed  Jimplicitate  pretiofi  i oi- 
feuri  vitâ,  fed  vitamerito  perlucentes  ; 
labore  communes,  fed  propofito  fmgula- 
res\  addibli  vigiliis,  fed  ad  talefies  vic- 
tortae  jamvocatii  fiuüibus  mamipati, 

I fed  fluclibus  non  dimerji , negati  hono- 
ribus,  ditati  (£.  dicat')magishonortbus, 
non  ntgau  J injuriü  dati , fed  non  inju- 
riù  relitii- 


NOTE  XXIV. 
Sur  les  72  Difiples. 


Pour  Ia  page 

xi.S  II. 


'Le  texte  grec  de  S.  Luc  ne  conte  Luc.iav.,, 
que  70  Difciplcs  ; le  latin  en  met  71, 

[loir  que  l’on  ait  conté  70  au  lieu  de 
7X  pour  abréger,  ce  qui  eft  ordinaire 
5c  naturel  ; foit  que  de  70  l’on  en  ait 
fiii  71,  àcaufe  des  71  Interprétés , 5C 
des  71  anciens  chuilis  par  Moylc.] 
'L’auteurdesRecognitionsquien  met  Rk.I.i.c.»«. 
■71,  auftîbien  que  celui  des  Conftitu- 
rions  apoftoliques,  dit  que  J.C.  les  si.p.toi.c.  ‘ 
choifit  en  ce  nombre  à l imitation  de 
a'uxde  Moyfe.' D’autres  .anciens  di-  n p.sji. 
fent  la  mcime  choie,  ou  d’autres  equi* 
valentes.'Baronius  cite  plufieurs  an-  n»r.ij.|  j». 
ciens  grecs  5c  latins,  qu’il  dit  avoir  lu 
71. 'Nous  liions  le  nombre  de  70  ilins  £ar.l.i.c.,n 
Eulebe  lelon  les  imprinicz,*&  félon 
la  traduction  de  Ruhn:[5c  M' Valois  f.,s.x. 
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ne  rcttiârqac  point  que  les  manufcrits  Evcfque  de  Ccfatée , mais  qui  con- 
( aient  autrcmcnt.]'Lc  fcnrimentdc  S.  danna  les  Valentiniens,  & IcsPtole- 
jeromeparoift  clairdans  lepiftre  117,  meïtes  formez  par  un difciple  de  Va- 
üù  U dit  que  les  70  palmiers  d’Elim  lentin.[Ainfi  ce  Zadiée  doit  avoir  elle 
marquent  les  70  Dilciples.  [Car  l’E-  pofterieiu:  au  publicain  de  plus  d’un  ' 
ctiture  lie  dit  point  qu'il  y ait  eu  plus  iîeclc.Si  cela  eft  vray,&  que  ce  fécond 
de  70  palmiersij'üc  neanmoins  on  lit  Zaclice ait  elle  Evcfque  deCefirée  en 
dans  Origene  tantoll  qu’il  y en  a voit  Palellinc,  il  peut  bien  avoir  fetvi  de 
70,  Sc  tantoft  7i.'Pour  les  Difciples  fondement  aux  contes  du  faux  Clc- 
■ nous  liions  auHi  fcpiusg:tita  dans  le  ment  fur  l’autre. Nous  avons  cru  ncan- 
commentaire  de  S.  Ambroife , mefme  moins  pouvoir  donner  à l’autorité  de 
félon  les  detnieres  éditions , l'tc  félon  S.  Pierre  Chryfologue,  que  le  publi- 
cellc  des  BcncdiiSins.  La  chionique  cain  a clic  Evcfquc  : & il  ne  fiut  pas 
d’Alexanilrie  p.sc6-S2i,  Sc  la  preten-  de  grandes  preuves  pour  le  croire  d un 
due  Synopfe  de  Dorothée , n’en  con-  dilciple  de  J.C.] 
tent  que  7o,[ce  qui  marque  le  fend-  'S.  Clément  d’Alexandrie  en  rapor- 
ment  ordinaire  du  temps  où  ces  ou-  tant  l’hiftoitc  de  Zachée,  ajoute  t!  A' 
vrages  ont  ellé  faits./Neanmoins  M ' tiarSltu’  e*»'i[eomme  lî  i]uelqucs  uns 
Cotelicr  remarque  fort  judicieufe-  di  foient  que  Zachée  eft  le  inelmc  que 
ment  que  l'ufage  aura  plus  aifément  S.  Matthias.  Il  eft  certain  cependant 
tait  70  de  ji,  que  71  de  70.  que  cela  ne  peut  eftre;]'S.  Matthias  Aa.i.r.n.ii. 

I /-s  T c V ayant  cfté  l’un  des  plus  anciens  difei- 

N O T E X X V.  pjgj  de  J.C,  [&  Zachée  n’ayant  efté 

Sur  Zaclie  converti  que  peu  de  jours  avant  fa 

Pallîon.] 


'On  lit  dans  les  Conftitutions  Sc  les 
autres  écrits  fuppolez  i S.  Clément , 
I fit  Zaché 


NOTE  XXVI. 


que  S.  Pierre  fit  Zachc^e  |e  publjcain  ^urlc  rimps  dtUmmtU  7-C, &fur 


Pnnr  la  pAgp 


EvefqucdcCefaréecnPaleftine.Cela  ft  dtrmcrt  Pafuuc.  ’ 

Y eft  mefme  raporte  fort  au  long  : & 

les  Conftitutions  ajoutent  que  S.  Pier-  [Nous  fuivons  l’opinion  des  plus 
rc  ordonna  encore  Corneille  fon  fuc-  habiles  chronologiftes  de  ces  derniers 
. ccft'eiir.'Rufin  dit  la  mefme  chofedans  temps.qui  ont  cru  que  J.C.  avoit  fouf- 
fa  prefice  fut  les  faullês  Récognitions  fert  l’an  jj  de  l’cre  commune,  le  ven- 
de S.  Clement  qu’il  avoit  tr.rduites.  dredi  troifieme  d’avril  ; fins  ofer  en- 
'Eufebe  Evcfque  de  Cefrréc  mefme,  treprendte  d’examiner  les  railbns  fur 
n’a  pas  fans  douce  ignoré  ce  qu’on  li-  Iclquelles  ils  s’appuient,  ni  de  répon- 
foit  dans  ces  livres  à la  gloire  de  fon  dre  aux  dilKcultez  que  l’on  y peut  op 
Eglifc  : Sc  neanmoins  il  n’en  a rien  poler. 

mis  dans  fon  hiftoire  ccclefiaftiquc.  Nous  voudrions  bien  n’entier  pas 


C’eftlans  doute  qu’il  ne  jugeoit  point  non  plus  dans  les  grandes  queftions 
qu’on  pull  rien  fonder  lur  des  livres  qui  regardent  fa  dernietePafque,pour 
luppofez  Sc  apocryphes  ; [&  qu’il  n’a  lavoir  s’il  mangea  l’^neau  pafcal  le 
point  trouvé  non  plus  que  cela  fuft  melme  jour  que  les  Juifs , ou  s’il  le 
Fondé  fur  aucun  monument  authenti-  mangea  mefrne  abfolument.  Le  P.  La- 
que de  fon  Eglife.  Si  le  Prædeftinatus  mi  de  l’Oratoire  a traité  depuis  peu 
du  P.  Sirmond  pouvoir  faire  quelque  ces  queftions  avec  étendue  : & il  nous 


luppofez  Sc  apocryphes  ; [&  qu’il  n’a  lavoir  s’il  mangea  l’^neau  pafcal  le 
point  trouvé  non  plus  que  cela  fuft  melme  jour  que  les  Juifs , ou  s’il  le 
ondé  fur  aucun  monument  authenti-  mangea  mefrne  abfolument.  Le  P.  La- 


autorité, ]'on  y trouve  un  S,  Zachée  patoift  prouver  aflez  bien  qu’il  eft  dif- 

1 i i lij 
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fidte  que  J.C.  ait  mange  l’agneau  paf- 
cal  fepaicment  d'avec  les  Juifs.  Nous 
fup[>ofons  donc  ce  point  avec  luy,  ou 
au  moins  nous  ne  voulons  point  le 
luy  contefter. 

Mais  nous  avons  plus  de  peine  à 
entrer  dans  ce  qu’il  foutient , que  les 
Juife  n’immolerent  l’agneau  pafcal 
que  le  vendredi  au  foir , & qu’ainlï 
J.C.  ne  le  mangea  point  dutout.  Ce 
n’eft pas  que  nous  ne  crouvalTions  une 
fort  belle  analogie  à dire  que  J.C.  le 
véritable  agneau  eft  mort  fur  la  crois 
dans  le  mcfme  temps  que  la  loy  or- 
donnoit  d’immoler  celui  qui  en  cftoit 
la  figure.Mais  les  analogies  font  bon- 
nes quand  les  chofes  font  prouvées , 
& font  foibles  pour  les  prouver,  par- 
ccquc  Dieu  a des  raifons  bien  diffe- 
rentes de  celles  qui  nous  frapent  da- 
vantage : & peuteftre  qu’on  trouve- 
loit  aullî  quelque  belle  analogie  dans 
le  fontiment  contraire. 

Tout  ce  qu’on  peut  tiret  des  livres 
des  Rabins,  peut  aullî  patoiftte  afièz 
peu  confidcrable  : leurs  écrits  font 
d’ordinaire  pleins  de  fables,  de  fadai- 
fes , ^c  d’imaginations , où  Ion  voit 
les  tenebres  dans  lefquclles  le  peuple 
Juif  eft  tombé  depuis  fon  abandon- 
nement;  & tous  ceux  que  l’on  en  a 
font  allez  éloignez  du  temps  de  noftre 
Seigneur. 

Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on  puifïe 
tirer  un  grand  fccours  des  réglés  de 
l’aftronomie,  â moins  qu’on  ne  fuft 
alTurc  que  les  Juifs  eftoicntplus  habi- 
les pour  les  connoiftre  & plus  exaébs  à 
les  luivre  que  nous  ne  fommes  nous 
mefmes  aujourd'hui , où  nos  cpaéfcs 
s’éloignent  quelquefois  d’un  jour  ou 
de  deux  du  calcul  précis  6c  aftrono- 
i><i.<t<u.l.ii.  mique  de  la  lune.J'Le  P.  Petau  dit 
«4i.p.4ati.a.  agréablement  qu’on  fft  communé- 
ment aulTi  perluadé  de  l’exaéfimde 
des  Juifs  en  ce  point,  qu’on  en  eft  peu 
aft'uré. 

[Ainfi  quand  le  P.  Lami  auiaprou- 


JESUS  CHRIST, 
vé  que  le  14  de  la  lune  pafcale  com- 
mençoit  le  vendredi  au  (oit  l’année  de 
la  mort  de  J.C,  il  luy  reliera  encore  i 

firouver  que  ce  ne  pouvoir  pas  eftre 
e 15  d-ins  le  cycle  que  les  Juifs  fui- 
voient  alors.Car  de  croire  qu’on  allaft 
tous  les  mois  voir  fur  les  montagnes 
quand  la  lune  coirunençoit  à paroiftre 
pour  regler  fut  cela  les  feftes;  j’avoue 
que  quand  tous  les  Rabins  le  diroient 
tout  d’une  voix , j’aurois  bien  de  la 
peine  à me  le  perluader  i puifqu'il  s’a- 
gilfoit  non  pas  de  la  feule  ville  de  Je- 
rufalem , ni  mefmc  de  la  Paleftinc , 
mais  de  tous  les  Juifs  répandus  dans 
les  diverfes  provinces  des  deux  Empi- 
res des  Patines  & des  Romains.  Ils 
des'oient  tous  s’accorder  dans  la  celc- 
bration  de  leurs  feftes , 6c  ainfi  ils  ne 
fe  pouvoient  pas  regler  fur  la  lune 
qu’on  avoir  vue  en  Judée  le  mefme 
mois  ou  celui  d’auparavant.  Il  femblc 
mcfme  quel'fuppofé  ce  que  veut  le  P,  Con.L.p.sf». 
Lami,  que  fa  lune  ait  efté  pleine  à la 
mort  de  noftre  Seigneur  le  vendredi 
au  foir,[ce  vendredi  pouvoir  fc  conter 
fort  raifonnablcment  pour  le  ij  de  la 
lune,  puifque  ce  quinzième  pris  ma- 
thématiquement depuis  la  conjonc- 
tion , avoir  commencé  le  vendredi  à 
fîx  heures  du  matin,&  mefme  devant. 

Nous  ne  voyons  donc  que  les  textes 
des  Evangiles  qui  puillênt  décider  foli- 
dement  cette  queftion  : & tout  ce  qu’il 
y a i faire,ceftdc  voirs’il  cftplus  ailé 
d’expliquer  S.  Jean  pour  le  rapottet 
aux  trois  autres,  ou  de  mporter  les  au- 
tres à luy,  eftant  indubitable  qu’ils 
s’accordent  tous  dans  une  mefme  véri- 
té. Or  j’avoue  qu’il  me  paroift  étran- 
gement difficile  de  réduire  S.  Mat- 
thieu , S.  Marc,  6c  S.  Luc,  au  fens  du 
P.  Lami.] 

'I.c  fremter  jturdes  jiftmes,  dit  S.  MKt.rC.v.ip. 
Matthieu,  les  itfcifles  vinrent  dire  À 
Js  su  S)  Ou  vi>iilet.vi)KS ^ue ntm  voies 
préparions  ce  ^nd  faut  pour  manfer  la 
Pa/qutl[Oa  convient  qu’ils  parloient 
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du  foupcr  qui  (e  dcvoit  faire  le- jeudi  : 
ainfi  c’eftoit  certainement  quelques 
heures  avant  le  loir  de  ce  jour  là.]'Car 
il  falut  enfutte  aller  à la  ville , trou- 
ver la  maildn  où  J.C.  devoir  manger, 
& y préparer  le  fouper.'  Et  le  foir  cftant 
venu,  continue  le  melme  Evangelifte; 
cùm  faClj  e£n  httra , dit  Saint  Luc,  il 
fe  mit  â table  &:c.'Lcs  Azymes  ne  com- 
mençoient  félon  la  loy  qu’avec  le  ij 
de  la  lune,  au  fouper  de  l'agneau  pal- 
cal.  Le  P.  Lami  le  rcconnoift,'&  taf- 
che  neanmoins  de  montrer  que  les 
Juifs  avoient  avancé  les  Azymes  juf- 
ques  au  commencement  du  i4.'Mais 
il  avoue  en  mefme  temps  qu’ils  ne 
«oyoient  pas  qu’il  leur  fiift  défendu 
de  manger  du  pain  levé  les  cinq  [ou 
plutoftlcs  i8]ptemieres  heures  de  ce 
14*,  & qu’ils  le  contcntoient  qu’il  n’y 
eiiH  plus  de  levain  ce  jour  là  à midi. 
[Je  croy  avoir  appris  de  perfonnes 
fort  habiles  dans  les  rites  des  Jui^ , 
que  les  azymes  ne  le  cuifoient  que 
durant  la  nuit  du  14.  M' Piczniids  qui 
a répondu  au  P.  Lami , prétend  mon- 
trer pat  les  Rabins,que  non  feulement 
on  ne  commençoit  point  à manger  des 
azymes  avant  onze  heures  ou  midi, 
mais  qu’il  eftoit  défendu  de  les  com- 
mencer pluftoR.On  doute  neanmoins 
s’il  a bien  pris  le  fens  des  auteurs  dont 
il  le  cite.  Qupy  qu’il  en  foit,  on  voit 
que  la  hn  du  14,  ou  tout  le  14,  fi  on 
le  veut  accorder  au  Pere  Lami,  peut 
cftre  appelle  le  premier  jour  desjAzy- 
mes.  Mais  le  jeudi  jufqucs  à lix  heures 
du  foir  eftoit  encore  du  1}  dans  le  fen- 
riment  du  P.Lami.  Cependant  c’eft  ce 
que  S.  Matthieu  & S.  Marc  appellent 
le  premier  jour  des  Azymes,  & S.  Luc 
le  jour  des  Azymes , fans  que  le  Pere 
Lami  nous  dife  ni  nous  puiflê  dire 
pourquoi  on  luy  donnoit  ce  nom.] 
'Le  fécond  jour  des  Azymes  eftoit  le 
\6  de  la  lune,  comme  jofeph  le  dit 
très  formellement  : [&  on  ne  peut 
avoir  un  meilleur  témoin  de  ce  que  les 


JESUS  CHRIST.  4j, 

Juift  pratiquoient  du  temps  de  iiol’tre 
Seigneur.  C’eft  donc  tout  ce  qu’on 
peut  f.iirc  que  de  comprendre  les  der- 
nières heures  du  i4dans  le  premier  des 
Azymcs.yfoitcommel’acrti  Saint  Au- 
guftin,  par  uneefpeeed'aiincip.uion, 
tee  qui  eft  allez  naturel  quand  il  ne 
s’agit  que  de  peu  de  chofe,  foit  parce- 
que  lesjuifs  avoient  avancé  Tufigedes 
azymes  jufqucs  à midi:  car  c’eft  tout 
ce  que  Jofeph  nous  peut  permettre 
d’accorder  aux  Rabins.  On  poutroit 
mefme  le  leur  contefter  très  légitime- 
ment,] 'puifquc  SaintAuguftin  dit  que  >• 
les  Azymes  commen^oient  avec  la 
manducation  de  l’agneau , &:  avec  le 
15  de  la  lune:[ce  qui  nous  donne  grand 
lujet  de  croire  que  de  fon  temps  meA 
me  la  fuperftition  des  Jui^  ne  les  avoit 
point  encore  avancez. 

Je  ne  l^y  li  cette  preuve  ne  fuftîroit 
point  feule  pour  ruiner  le  fyftemc  du 
P.  Lami  ; nuis  elle  n’eftpas  feule.  Les 
Apoftres  demandent  à J.C.  où  ils  luy 
prépareront  laPafque.]'Qu|eft-ce  que  CoEX.f.;ii. 
cette  Pafque , félon  le  P.  Lami  î c’eft 
un  fouper  tout  ordinaire,  linon  qu’il  y 
avoit  [peuteftre]  du  pain  azyrac.[Qm 
le  croira  ! pourquoi  donc  tant  de  pré- 
parations i]'Le  P.  Lami  femble  quel-  p n‘. 
quefois  vouloir  que  les  Apoftres  fon- 
gealTent  à préparer  la  Palque  pour  le 
lendemain.  [Mais  puifqu’il  ne  le  dit 
pas  formellement,  nous  n’ofons  point 
luy  attribuerune  penfée  lî  vifiblement 
contraire  à l’Evangile,  eftant  clair  que 
les  Apoftres  ne  parlent  que  du  fouper 
qu’ils  firent  le  jour  mefme  avec  J.C.] 

' Lorfque  les  Apoftres  vinrent  faire  Ma.-.i  4.Y.11. 
cette  denunde  à J.C,  c’eftoit  le  jour 
^uatule  f»fchn  immolât  mit , dit  Saint 
Â-larci'fn  qua  nteeffe  eratoccidi  fdfch»,  lucu-t.-. 
félon  S.  Luc.[Q^nd  ces  paroles  au- 
roient  cfté  dites  m jeudi  après  le  cou- 
cher du  foleil  , pourroit-on  croire 
qu’elles  fc  raportenrà  ce  qui  fe  dcvoit 
faire  le  lendemain  à trois  heures  après 
midi } Mais  li  elles  ont  efté  dites  quel- 


Digitized  by  Google 


Cou.L-f.34^* 

i*7- 


XUrc.i4.v. 

'4. 


atsf.tt.. 


440  NOTES  SUR  N.  S 

ques  heures  avant  le  œuchcr  du  fo- 
leil,  comme  on  nen  fauroit  douter  , 
par  quelle  lublilitc  peut-on  foutenir 
le  femiincmdu  P.  Lamiî] 

'Il  prétend  que  quand  noftre  Sei- 
gneur dit  dans  Saint  Luc  iz  verict  i5i 
dJtfiitriQ  dtji-ierav!  hoc  ma«- 

ducare  vohifcum,i\ l’cntendoit  de  l’Eu- 
canftie.[Je  ne  doute  point  que  ce  ne 
fuft  une  partie  de  fa  penlce  : mais  il 
vouloit  dire  aulli  quelque  chofe  que  fes 
Apoftres  entendillcnt.  C’eftoii  donc 
autre  choie  que  l’Eucariftie,  aulE- 
bien  quc]'quand  il  falloir  dire  à celui 
chez  qui  il  devoir  manger,  te 

facto  fafcha  emn  difciptihi  mcis:"L>0i 
tfircfeüio  me  A,  abi  pafeha  etm  di/ci- 
paln  mets  tua>idncem  ! 

J'avoue  que  je  ne  voy  aucun  moyen 
d'expliquer  cous  ces  pailages  en  fui- 
vant  le  fentiment  du  P.  Lami.  Mais 
on  conviendra  fans  doute  au  moins 
que  cela  cft  plus  diAîcile  que  d'cxpli- 

3 uct  les  endroits  où  S.  Jean  fcmble 
ire  qu'on  n'iinmoloit  l'agneau  pafcal 
que  le  vendredi.  Nous  ne  voyons  pas 
lieu  de  dootei  qu’il  ne  Ctille  raporter 
au  foir  du  jeudi  ce  que  dit  cet  Apoftre, 
^nte  dtetnfejhmPAfcha&c-  La  fefte 
eftoit  donc  commencée  félon  l'opi- 
nion commune  que  nous  iuivons. 
Mais  elle  devoit  cftre  auflitoft  en 
quelque  fonc  interrompue  par  la  nuit, 
& durer  le  lendemain  tout  le  long  du 
du  jour.ou  encore  les  lix  jours  fuivans, 
puifqne  le  grec  ne  parle  que  île  la  fefte 
de  Palque,  & non  du  jour  de  la  fefte.] 
'Qui  peut  donc  trouver  étrange  que 
S.  Jean  ait  regardé  tout  le  jeudi  com- 
me le  jour  de  devant  la  fèftc  ? 

[Il  tft  aufli  aifé,  & plus  encore, de 
répondre] 'à  la  penfée  qu’curent  les 
Apoftres,  que  J.C.  difoit  àjudasd’al- 
1er  acheter  ce  qui  eftoit  ncce  liai  re  pour 
la  féfte}[puifqu’ils  ne  prccendoiqntpas 
ne  point  manger  tout  le  vendredi.] 

'S.  Jean  dit  que  les  Juifs  n’entrerent 
point  chez  Pilate } M im  ct«ttu»iA4- 
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rtHtnr.fed  tit  maiidjeCArent  pafehafee 
que  le  Pete  Lami  explique  luy  incline 
tort  bien  en  difant  que  manducAre  paf- 
cha  n’cft  lias  feulement  manger  l’a- 
gneau palcal , mais  encore  toutes  les 
autres  chofes  qui  eftoient  propres  à la 
Pafque , Si  les  viékimes  qu’on  y iin- 
moloit. 

[Il  y a un  peu  plus  de  difficulté  fur 
le  dernier  endroit,'où  S.  Jean  dit  que 
lorfque  J.C.  fut  condanné,  erAi  pa- 
I rafeeve P A/ehA.[C3i  cela  femble  d’a- 
bord fignilier  que  c’eftoit  la  veille  & 
la  préparation  de  la  Pafque. Mais  puif- 
que  tous  les  vendredis  s’appelloient 
parafetve  ou  preparatton , comme  des 
perfonnes  habiles  le  foutiennent,  par- 
cxqu’il  y talloit  préparer  toutes  chofes 
pour  le  labbaci  ne  peut -on  pas  dire 
çpicy parafet-i'e  Pajeha  lignifie  lim- 
plemcnt  le  vendredi  de  Paujue,  c’eft  à 
dire  le  iour  auquel  ilfalloitfe  préparer 
Au  fabhat , fc  qui  outre  cela  tomboit 
dans  la  fefte  de  Pafque, [comme  nous 
dilous  le  lundi,  le  vendredi  de  Paf- 
ue  &c.  Car  fi  le  mot  de  parafeeve 
onne  par  luy  mcfme  l’idée  de  prepa- 
lation  & de  veille,  il  faut  fort  diftin- 
guer  l’etyinologic  de  l’ufage. 

Comme  noftre  vue  n’cft  nullement 
de  combatte  le  P.  Lami,  mais  de  cher- 
cher avec  luy  la  vérité , nous  ne  dii- 
liraulons  pas  que  ce  qui  nous  paroif- 
troit  de  plus  tort  pour  fon  opinion , 
c’eft  que  le  jeudi  au  foir  & le  vendredi 
il  eftoit  cetuinement  permisd’achcter 
les  chofes  nccelfaires  poiu:  manger , 
ou  pour  enfevehr  les  morts.J'On  voit 
aulli  que  les  Juifs  prellèrent  la  mort 
des  deux  lanons,afin  que  leurs  corps 
ne  demeuraftènt  point  lut  la  croix  le 
jour  du  fabbat.'ll  paroift  de  inefme 
qu’on  lé  hafta  de  mettre  le  corps  do 
J.C.  dans  le  tombeau  à caufe  que  le 
fibbat  alloit  commencer. 'Il  femble 
donc  qu’il  n’y  avoir  point  de  fefte  le 
vendredi , Si  qn’ainu  ce  n’eftoit  point 
le  premier  jour  4«  Azymes.  C’eft  en 
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NOTES  SUR  N.S 
effet  la  condulion  qu’en  tire  le  Pore 
Pe;au , qui  croit  que  noftie  Seigneur 
avoir  fait  la  Pafquc  le  jeudi,  roaisque 
les  Juifs  ne  la  faifoient  que  le  vendre- 
di. [Cependant  le  P.  Laini  ne  fe  fert 
point  dutouc  de  cette  raifon , & M' 
Pieznuds  en  luy  répondant  ne  fe  met 
point  non  plus  en  peine  d'y  latisfrirc. 
Cela  nous  faitcroireqii'ils  ont  trouvé 
dans  les  Rabins  que  la  folennité  de 
Pafque  £c  des  Azymes  n’empefehoit 
point  toutes  a-s  chofes , & que  les 
Juifs  n’obfervoient  point  cette  fefte 
avec  la  mcfme  rigueur  que  le  fabbat.] 
'U  eft  certain  au  moins  par  l'Ecriture, 
qu’il  eftoit  permis  d'apprefter  à man- 
ger le  jour  des  Azymes,[ce  qui  eftoit 
défendu  le  jour  du  fabbat,]' A:  peut- 
eftte  aullî  de  l’acheter;  car  txctptù 
hit  <}inc  ai  vtfie»inm  pertinent,  peut 
paroiftre  altêz  general. [Qiic  fi  l’Eai- 
ture  ne  met  point  d’autre  différence 
entre  le  fâbbat  Ac  les  jours  de  fefte,  ce 
n’cft  pas  à dire  que  les  traditions  des 
Juifs  n’y  en  euffent  pas  mis  davanta- 
ge. Leur  fabbat  eft  beaucoup  plus  cé- 
lébré dins  les  auteurs  que  toutes  leurs 
fèftes,  dont  les  payens  parlent  fort 
peu.]'Les  edits  d'Augufte  & d’ Agrip- 
pa ne  veulent  point  qu’on  les  oblige 
de  comp.itoiftre  en  jufticc  le  jour  du 
fabbat,  ni  les  trois  dernières  heures  du 
vendredi:[mais  ils  n’y  ajoutent  aucun 
autre  jour. 

Il  faut  remarquer  d’ailleurs  quclorf- 
qu’on  acheu  un  linceuil  pour  enlève. 
lir  J.C,  la  fefte  de  Pafque  eftoit  com- 
mencée félon  ceux  qui  fa  remettent  au 
vendredi , puifque  t’eftoit  après  trois 
heures.  Cela  eftoit  donc  permis  en  un 
jour  de  fefte  : Car  tout  le  monde  fup- 
pofe  que  l’immolation  de  l’agneau 
Ipafcal  eftoit  une  fefte.]  ' L’Ecriture 
parle  quelquefois  de  la  folennité  de 
Pafque.[Et  il  falloir  bien  que  cela  fiift 
une  fefte  du  temps  de  noftreSeigneur,] 
'puifque  Jofcpn  donne  huit  jours  en 
un  endroit  ila  fefte  desAzyraes,[mef- 
JJiJl.  Eccl-  Tm,  /- 
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me  félon  l’édition  d’Anglctcrre;]'&  il  ’.j.e.'o.r.);: 
dit  que  la  fefte  des  Azymes  fuit  celle  ' 
de  Pafque.'Philon  la  conte  auffi  pour  fhil.fell.p. 
la  quatneme  fefte  : mais  il  comprend 
dans  ces  feftes  plufïcurs  jours  où  il 
n’eftoit  point  défendu  de  travailler. 

'Le  P.  Lami  cite  duTalmud,  qu’on  con.i.p.j4>. 
netravailloiten  Judée  le  jourdePaf. 
que  , c’eft  d dire  le  T4dela  lune, que 
jufques  à midi;  que  mefme  dans  la  Ga- 
lilée on  n’y  travailloit  point  dutout; 

'mais  qu’on  excommunioit  partout  PjJc.p.isp. 
ceux  qui  auroient  fait  quelque  oeuvre 
fervile  après  mid'. 

[Enfin  S.  Matthieu,  S.  Marc,  & S. 

Luc,  font  trop  exprès  pour  nous  per- 
mettre de  douter  que  le  vendredi  ne 
fiift  effeéHvemcnt  le  jour  desAzymes. 

Le  P.  Petau  y peut  répondre  en  quel- 
que forte , non  pas  le  P.  Lami. 

C’eft  par  cette  raifon  encore  que 
nous  ne  pouvons  avoir  ég.ird]  ' à ce 
que  les  Juifs  avoient  refolii  d’abord  de 
ne  point  faire  mourir  J.  C.dans  le  jour 
de  la  fefte.' La  propofition  que  Judas 
leur  fit  enfuite  de  leWcur  livrer ,'leur  bu-m.»!.- 
fit  peuteftre  changer  de  dell'ein , [& 
quoy  qu'il  en  foit,]Saint  Auguftin  ne 
fuit  pas  difficulté  de  dire  que  l’ordre 
de  Dieu  qui  vouloir  que  J.C.  mouruft 
au  jour  de  la  fefte,  fut  plus  fort  que  l.r 
rcfolution  contraire  qu’avoient  pri/è 
les  Juifs.'L’hiftoire  de  celui  qui  avoir 
ramaflé  du  bois  le  jour  du  fabbat, [eft 
bien  confiderable  pour  montrer  que 
les  feftes  n’ertmefehoient  pas  qu’on  ne 
jugeaft  les  affiiires  criminelles  qui  re- 
gardoient  la  religion.  Que  fi  l’on  trou, 
vc  que  cela  fiift  défendu , il  eft  bieir 
aifé  que  la  paflion  ait  fait  trouver 
moyen  aux  Pontifes  de  le  leur  croire 
pennis,]'foit  fur  le  prétexte  qu’ils  ne  con.l.p-H». 
faifoient  pas  mourir  J.C.eux  mcfmes, 
comme  le  dit  le  Perc  Lami,[foit  fous 
quelque  autre.]'Quand  ils  dirent  qu’il  mw.jc.t.j. 
ne  falloir  point  faire  mourir  J.C.  le 
jour  de  la  fefte, [ils  n’alleguercnt  point 
quecene  aélion  eftoit  contraire  au  ref- 
K k k 
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pcû  dû  À la  folemiiiéi  mais  Iculcmcnt]  en  pouvoir  faire  le  jour  du  fabbat.  Et 
qu’on  pouvoir  craindre  quelque  tu-  d’ailleurs  comme  je  ne  croy  point  que  • 
multe  de  la  parc  du  peuple.  la  loy  prefcrive  nen  fur  cela , les  tra- 

, [Comme  l'opinion  commune  cR  dirions  ou  les  fiiperRitions  des  Juifs 

quela  Peucecofle  arriva  cette  année  là  pouvoient  n’v  eflre  pas  audl  rigoureu» 
le  dimanche  , on  en  tire  que  la  pre-  l'es  pour  les  fédes  qiie  pour  le  lâbbat. 
miere  gerbe  s’eft  dû  offrir  aulfi  le  di-  On  verra  dans  la  note  ji,  qu’on  ne 
manche.  Elle  s’offroit  félon  jofeph  fçait  pas  inefrae  fi  ce  üimon  eûoit 
le  liS  de  la  lune,  ?c  le  fécond  jour  des  Juif.] 

Azymes  ; d'où  il  ferable  necellâirc  de  'Le  P.  Larai  après  avoir  marqué  caa.L.f.}47-' 
conclure  que  le  premier  des  Azymes  quelques  ceremonies  qu'il  filloit  faire  >'°- 
n'avoii  eRc  que  Icfamedi,  & qu’ainfi  pour  la  manducacion  de  l'agneau  pafi 
i’agneau  palcal  n'avoit  effé  immolé  cal,  demande  fi  l’on  en  trouve  un  leul 
que  le  vendredi  au  foir.  Nous  cfpe-  veâi^e  dans  l’Evangile,  lorfbu’il  y eft 
tons  neanrooitis  montrer  dans  la  note  parle  de  la  Cene?  [H  eft  aile  de  luy 
S fur  S.  Pieia*,  que  cette  conclufion  répondreque S. Matthieu, S.Marc,  &; 
n’eft  point  neceil.iire,  6c  qu’il  n’y  a S.  Luc,  comprennent  tout  cela,  lorfi- 
point  non  plus  de  certitude  que  laPen-  qu’ils  difent  que  S.  Pierre  fit  S.  Jean 
tecofte  l'oit  arrivée  cette  année  làledi-  préparèrent  la  Pafquc.  Mais  on  luy 
manche.}  peut  demrnderâ  luy  mel'me  où  ces  ce- 

'On  cite  du  Talmud  que  les  Juifs  remonies  font  marquées  pour  toutes 
y difent  qu’ils  ont  crucifié  J a s u s le  les  autres  années  de  J.  C,  fit  s’il  veut 
loir  de  Pafque.[Cela  ne  peut  faire  an-  inférer  de  là  qu’il  n’ait  jamais  fait  la 
cune  difficulté,  fi  la  Pafque  peut  mat-  Pafque  i 

quer  toute  la  folennitc  des  A^mes,  Voilà  ce  mefemble  tout  ce  qu’on 
comme  il  me  femble  que  c’eft  alféz  l’u-  peut  alléguer  pour  le  fcntiment  du  P. 
fàge  ; fie  il  fiiuc  bien  le  prendre  de  la  Lami  : fit  je  croy  qu’on  avouera  qu’il 
aa.ii.r.j.4.  forte, yiorfque  S.  Luc  dit  qu’Herode  n’y  arienen  celade  bienpcellânt , ou 
ayant  &it  attefter  S.  Pierre  durant  les  au  moins  qu’il  n’y  a nen  d’aflêz  fort 
jours  des  Azymes,  vouloir  le  prefenter  fie  d’afléz  clair  pour  douter  feulement 
Luc.ii.r.1.  au  peuple  après  la  Pafque.'C^tE van-  d’une  chofe  qui paroiftmaniféfteroent 
eelifte  dit  mcfmc  poficivement  que  la  établie  par  les  trois  premiers  Evange- 
fcftc  des  Azymes  s'appelloit  la  Paf-  liftes. 
jor.im.1.17.  que  :'fic  on  voit  la  mclme  chofe  dans  Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon  que 
îs"  j'î  ni*’'  Jofeph.  [Q^  s’il  faut  reftreindre  la  généralement  tous  les  Peres  fie  tous 

(. fefte  de  Palque  à la  manducation  de  les  auteurs  ecclefiaftiques  ont  cru  que 

l’agneau , nous  ne  fommes  point  ga-  J.C.  avoir  mangé  laPafque  avant  que 
rants  de  tout  ce  qui  eft  dans  le  TaU  d’inftituer  l’Eucariftie  qui  eft  la  Pafi- 
mud.  que  des  Chrétiens.  Ils  ne  l’ont  dit  cer- 

Quelques  uns  renurquent  encote  tainement  que  parccqu’ils  l’ont  cru 
que  Simon  le  Cyrenéen  fut  obligé  de  voir  dans  l’Evangile  : fie  il  fetoit  fâf- 
porter  la  aoix  de  J.C.  Mais  il  eft  aifé  cheuz  de  prétendre  que  toute  la  tradi. 
de  aoire  que  ce  fut  par  les  Romains,  non  a nul  explique  l’Evangile  dans 
Et  après  tout,  ce  qu  il  fit  eftoit-il  dé-  un  point  qui  alTurément  n’eft  pas  de 
fendu  en  un  jour  de  fefte  î Que  s’il  ve-  petite  confequencc,  fie  de  dire  que  les 
noit  de  fa  maifon  des  champs , cette  plus  éclairez  des  Peres, j'n’ont  pas  vu  p.)4*i 
maifon  pouvoir  n’eftre  éloignée  de  Je-  une  chofe  qui  eft  indubitable  fie  toute 
ndalesn  que  d’autant  de  ch^n  qu’on  vifiblc,  fi  nous  en  croyons  le  P.  Lami. 


-by-;.'oogIe 





Citcx.it.i 

PIkkx.iij. 


Phîlcp.d<  t. 


C«nX.p.}4t. 
P*4.p.j. 


p-4.b. 

* p.l. 
p.11. 


p.1. 


44 


NOTES  SUR  N.  S, 
[Il  fnudroit  des  preuves  claires  com- 
me le  (oleil,  s’il  fiut  ainfi dire,  pour 
fe  réduire  dune  (î  étrange  extrémité.] 
'Car  fi  Cedrcne,[qui  n’cft  qu’un  fim- 
plehifiorien  très  peu  habile  dans  l’an- 
tiquité, ]'&  fi  deux  écrivains  anony- 
mes, qu’on  ne  connoiftquepar  un  en- 
droit wPhotius  qui  leur  oppofe  le  lên- 
timent  de  Saint  Chtyfoftonic  Sc  de 
l’Eglifc,'&  dont  il  paroift  que  l’un  eft 
Phtlopone,  [célébré  entre  les  héréti- 
ques (lu  VIL  ficelé;  fi,  dis-je,  quelques 
auteurs  fans  nom  & fans  aucune  au- 
torité, ont  eu  fut  cela  des  fentimens 
particuliers , qui  n’ont  eflé  fuivis  de 
perfonne  ; ce  n’eft  point  là  pour  faite 
une  exception  à la  tradition  univet- 
fclle.] 

'Le  P.  Lami  cite  encore  S.  Pierre 
d’Alexandrie  : [&  il  ne  fetoit  point 
étonnant  qu’un  Saint  melmc , frapc 
d’abord  par  le  fens  que  les  paroles  de 
S.  Jean  nous  prefentent  quand  on  les 
confidere  feules , euft  fait  moins  d'at- 
tention ice  que  nous  lifons  dans  les 
trois  autres  Evangeliftes.}'Mais  ce 
qu’on  cite  de  ce  Saint  eft  un  traité,  ou 
plutoft  divers  fragraens  d’un  traité , 
'qui  cite  Saint  Athanafe,“qui  parle  de 
Conftantin,  du  Concile  de  Nicée,*’du 
cycle  de  tp  ans,  compofé,  dit-il,  par  les 
laints  & divins  Petes  , S»ofo'c>i,'dcs 
fèftcs  de  l'Annonciation  de  la  Vierge 
te  de  la  Purification,  comme  établies 
publiquement  dans  l’Eglife.  [Ainfi 
nous  ne  craignons  point  tValTurer  que 
ce  traite  ne  peut  eAre  ni]'de  S.  Pierre 
d’Alexandrie,  martyrizé[en  )ti,]com- 
me  le  porte  le  titre,[ni  inefine  de  Pier- 
re qui  fucceda  i S.  Athanafe.  Nous 
efperonsen  parler  plusamplcment  fur 
Saint  Pierre  d'Alexandrie,  Sc  montrer 
que  ce  traité  peut  bien  n’avoir  efte 
fait  que  dans  le  VI.  ou  VII.  fieclc.] 

'Le  P.  Petau  a eu  cet  opufcule  ; Sc  il 
l’avoit  inféré  dans  fon  Üranoloee,  />• 
avant  que  M'  du  Cange  l’euft 
&it  mettre  à la  telle  de  fa  nouvelle 
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édition  de  la  chronique  d’Alexandrie: 

'Sc  fans  avoir  égard  ni  à fon  titre  ma-  Pn-Joa  l.i,. 
gnifitjue,  ni  auxraifons  par  lefqucl-  '•'i  P-si*'’' 
tes  l’auteur  prétend  montrer  que  J.C. 
n’a  point  mangé  l’agncau  pafcal,  il  fc 
contente  de  dire  que  ce  traité  eft  d'un 
certain  Pierre  d'Alexandrie , qui  dé- 
fend cette  opinion  avec  beaucoup  de 
chaleur,  & qui  prétend  l’appuyer  (ur 
S.Hippolytede  Porto,  S.  Apollinaire 
d’Hieraplc,  ScS.  Clcment  d’Alexan- 
drie.[Mais  toutes  tes  grandes  ci  tâtions 
que  nous  ne  l,aurions  vérifier, j'n’em-  c.4<.p,;u.t. 
pefehent  pas  le  P.  Petau  de  foutenir 
que  18n  opinion  eft  faull'e,  qu’elle  eft 
abfurde,  qucc’eft  un  vtayraonllre, 
ftrUtUmH. 

[Je  penfe  qu’on  peut  aulfi  conter 
pour  quelque  cltofe  l’avantage  que 
l’opinion  du  P.  Lami  donnetoit  aux 
Grecs  contre  nous  fur  la  confccration 
du  pain  azyme.  Car  n’eftam  pas  con-  ’ 
ftant  que  noftre  ufage  foit  venu  de  la 
première  antiquité  & de  l’inftitution 
des  Apoftres , Sc  le  mot  de  pain  par 
luy  mefme  eftant  plus  favorable  pour 
marquer  du  pain  levé,  que  celui  qui 
ne  Tcft  pas;  fi  avec  cela  nous  venons 
à accorder  aux  Grecs  que  J.C.  a fait 
l’Eucarifticavant  le  jour  des  Azvmes, 
il  nous  reliera  peu  de  réponfes  lolides 
à leur  faire.  Ce  fetoit  une  pitoyable 
rcllbutcc  que  d’eftre  oblige  de  leur 
prouver  par  les  Rabius,  que  les  Juifs 
avoienc  établi  l’ufagc  des  Azymes  des 
le  commencement  du  14*.  Ils  pour- 
roient  bien  en  un  ntot  appellerde  tous 
les  Rabins,  commme  d'ennemis  de  la 
vérité  Sc  de  la  foy,  ou  alléguer  ceux 
dont  on  prétend  tirer  qu’on  ne  com- 
men^üit  point  à manger  des  pains  fans 
levain  avant  le  midi  du  1 4'. 

Nous  avons  déclaré  d’abord  que 
nous  n’entrions  point  dans  la  gra"nde 
dilfieulté  qu’il  y a pour  fa  voir  fi  J.C. 
a fait  la  Pafque  en  (ôn  particulier,  ou 
s'il  l’a  faite  avec  le  corps  de  la  fyna» 
goguc.  Lcttc  queftion  n’eft  point  no 
K k.k  i| 
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comme  fort  afTuréc  fur  la  foy  d'atî 
auteur  qui  ne  vivoit  qu’i  la  fin  du  V. 
ficclc,  ou  mcfme  encore  pluftard.j'U 
eft  feulement  certain  pat  les  Aftes.que 
les  premiers  difciples  s’allëmbloienc 
quelquefois  dans  cette  maifon. 
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cellaite , fi  les  paroles  de  S.  Jean  per- 
mettent , comme  nous  le  croyons,  de 
dire  que  les  Juifii  avoient  mange  l’a- 
gneau pafcal  des  le  jeudi.  Que  (1  nean- 
moins on  pouvoir  trouver  de  la  pro- 
babilité à ce  que  quelques  uns  ont  te- 
nu , comme  je  ctoy,  qu'il  y eut  de  la 
difficulté  fut  tette  fclle  l’année  que 
mourut  J.C,  en  forte  que  les  Juifs  & 
les  Ptefties  mefrnes  furent  parugez , 
Sc  que  le  plus  grand  nombre  l’ayant 
différée  au  vendredi,  il  y en  eut  nean- 
moins un  nombre  confiderable  qui  la 
fit  des  le  jeudi  ; cela  concilicroii  bien 
plus  aifément  les  Evangeliftes  ,*&  fa- 
tisfSroit , ce  me  femblc,  â toutes  les 
raifons  par  lefquclles  le  P.Lami  mon- 
tre qu’il  eft  difficile  de  fouienir  que 
J.C.  ait  fait  la  P.afquc  en  particulier. 
Mais  je  ne  fçay  s’il  y a aucune  appa- 
rence qu’on  ait  laide  une  partie  des 
Juifs  frire  cette  fèfte  en  un  autre  jour 
que  les  autres.  Cette  divifion  auroit 
neanmoins  efté  fort  propre  pour  leur 
monuer  que  leurs  ceremonies  finif- 
foient  : Et  quelque  peu  d’apparence 
qu’il  puide  y a voir  dans  cette  opinion, 
il  y en  a fans  doute  encore  moins  à 
croire  que  darrs  la  derniete  Cenc  J.C. 
n’ait  point  mangé  l’agneau  pafcal.] 

NOTE  XXVII,  1 

Cbe^qHÎj.C.  afaItU  derniert  \ 
Pafjue.  ^ 

^C’eft  particulièrement  à Nicephore 
& i Cedrene  que  l’on  attribue  cette 
fable,  que  J.C.  ait  fait  la  Pafquc  chez  ^ 
S.  Jean  l'Evangelifte.'Pour  ce  que  dit 
le  moine  Alexandre  que  ce  fut  dans  la 
malfonde  Marie  mere  de  Jean  Marc, 
où  J.C.  avoit  accoutumé  de  loger  lorl- 
qu’il  eftoit  iJcrufalem,où  il  s’apparut 
aux  Aooftres  & i Saint  Thomas  amés  ' 
fr  refurreéfion,  Sc  où  les  Apoflres  I 
attendirent  Sc  receurent  le  .S.  Efprtt,  ! 
[c’eft  une  chofe  qu’il  eft  difficile  & 
de  rejecter  abfolument , Sc  de  dormer 


NOTE  XXVIII.  rwicup.*. 

ji.iij. 

Sur  r ugonie  de  nejlre  Seigneur. 


NOTE  XXIX,  '7.,'''“"' 
Sur  lu  mort  dejudus. 


'Quelques  nouveaux  interprétés  synopJaMn. 
font  diverfcs  queftions  fur  la  mort  de 
Jmlas  , & femblem  ne  vouloir  pat 


'il  y avoir  autrefois  plufieurs  cxeitv  Hil.de  Tii.1. 
plaircsgrecs  & latins,  où  l’on  ne  trou-  P * 
voit  pas  ce  que  S,  Luc  raporte  ch-tt. 

<jue  J.C.  fua  du  fang  dans 
le  jardin  des  Olives  ; & qu’un  Ange 
s’apparut  à luy.'S.  Jerome  citant  cet  Hicr.irPd.L 
endroit . dit  feulement  qu’il  fe  tïou-  » 
voit  dans  quelques  exemplaires  grecs 
& latins.'S.  Epiphane avoue  que  cela  ïpLMic.c.jtr 
venoit  de  quelques  Catholiques , qui 
avoient  ofté  ce  padage , l’un  des  plus 
confiderables  que  nous  ayons  dans 
l’Ecriture,  parccqu’ils  n’en  voyoient 
pas  la  force  & l’importance,  & qu’ils 
craignoient  qu’on  n’en  abuf)fti[conv 
me  s’ils  eudent  efté  plus  fages  & plus 
habiles  que  Dieu  mefme,  qui  l’a  fait 
écrire  par  S.  Luc.]  Ce  Pcrc  en  appuie 
la  vérité  par  le  témoignage  de  Saint 
Irenée  , qui  s’en  eftoit  fervi  dans  fon 
ouvrage  contre  les  hcrcfics,pour  prou- 
ver la  réalité  de  l’Incarnation.'Et  cela  ircn.l.(.e.ji: 
fe  trouve  en  effet  dans  le  troifieme  li-  P s®®'*’- 
vre  de  S.  Irenée.'Le  grand  S.  Hippo- 
lyte  l’emploie  de  la  mefme  maniéré,  ‘‘i-'  "*- 
'On  le  cite  encore  du  dialogue  de  S.  s.VaB.p.4j. 
Juftin  avec  Tryphon , & de  la  Con- 
corde d’Ammone[au  III.  ficelé.]  ' S. 
Chryfoftome  s’en  fert  comme  d’un 
padàge  indubitable  de  rEvangile,[Sc 
tous  les  autres  Peres  enfuite.] 
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qu'il  fe  foit  pendu , comme  porte  le 
tcxce  latin  de  S.  Matthieu  & de  Saint 
Luc , mais  qu’il  ait  efté  fuffoqué  par 
la  violence  de  fa  douleur,  ou  par  quel- 
que elpecc  d'efquinancie.  'Nous  ne 
voyons  point  de  difficulté  d fuivrc  fim- 
plement  le  texte  de  l'Ecriture , eftant 
aifé  qu’aprés  s’eftre  pendu,  il  foit  tom- 
bé fur  le  ventre,  & foit  aevé. 

'Pour  (avoir  s’il  (ê  pendit  à un  fi- 
guier , comme  on  le  cite  de  J uvcncus, 
ou  à un  fureau,  comme  on  le  croit  en 
uelqucs  pays,[ce  n’eftpas  une  chofe 
on  importa  me. 

S.  Matthieu  nous  pone  d croire  qu’il 
fe  pendit  le  jour  mefme  du  vendredi 
faint,]'&  avant  que  J.C.  fiift  mort, 
comme  le  difent  S.  Chtyfoftome,  S. 
Augufliu,  & S.  Leon:[mais  il  ne  nous 
y oblige  pas  abfolumem,  s’il  y a quel- 
que raifon  de  croire  le  contraire  ; ce 
que  nous  ne  voyons  pas.]'Car  pour 
ce  qii'Oecumenius  & Euthyme  citent 
de  Papias  difciple  de  l’Apoftrc  Saint 
Jean,  toucham  la  mort  de  Judas,dont 
ils  difent  bien  des  chofes;  on  y auroit 
plus  d’égard  fi  on  avoir  de  bonnes 
preuves  que  ce  récit  vinft  cfFeéfive- 
ment  de  Papias.'Lcs  raifons  qu’alle- 
guc  l’ancien  auteur  des  quellions  fur 
l'ancien  & le  nouveau  Teft-imcnt, 
pour  montrer  que  Judas  n’a  pu  fe  pen- 
dre ni  le  jour  de  la  Paflion  de  J.C,  ni 
le  lendemain, [ne  font  pas  non  ^us 
fort  conCderables,  eftant  aifé  qu  une 
partie  des  Pontifes  fuft  dans  le  Tem- 
ple , pendant  que  les  autres  eftoient 
occupez  d poutluivre  la  mort  de  J.C.] 

NOTE  XXX. 

S»r  la  femme  de  Pilate. 

'Baronius  an-j+.f  i 3,  & d’autres, 
citent  S.  Ignace  dans  fes  epiftres  d S. 
Polycarpe  & aux  Philippiens , entre 
ceux  qui  croient  que  le  fonge  de  la 
femme  de  Pilate  venoit  du  demon/dc 
on  le  trouve  cftcébivemcm  dans  celle 
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ux  Philippiens  qui  porte  Ton  nom  : 
mais  elle  n eft  jias  de  luy.  Outre  ceux 
que  l’on  nomme  pour  le  fentiment 
contraire,] 'il  y faut  ajouter  S.  Atha- 
nafe  dans  fon  traité  d Maxime, 

'Vincent  de  Beauvais  cite  de  l’E-  vinc.Bi.7j:. 
vangile  apocryphe  de  Nicodeme,  que 
la  femme  de  Pilate  s’appelloit  Procu- 
le  &c.  Et  on  trouve  la  mefme  choie 
dans  Nicephore/  /.c./o./>.f77.d.Ainfi 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  on  la  voit 
encore  dans  le  faux  Lucius  Dexter^. 
et,  qui  ajoute  qu’elle  crut  en  J.C,  & 
qu’elle  obtint  le  falut  j'dc  quoy  Ori-  Ori.în  Mm. 
gene  dit  que  l’on  trouvoit  quelque 
chofe  dans  des  écrits  apoayphes.'Cor-  c.i  up.in 
nelius  d Lapide  dit  mefme  que  les5*“'  *’  *“'‘' 
Grecs  la  mettent  fous  le  nom  de  Pro- 
cule  au  nombre  des  Saintes  : [mais  il 
n’en  marque  pas  le  jour  : & je  ne  trou- 
ve aucune  S'*  Procle  ou  Procule  ni 
dans  Ferratius , ni  dans  le  mcnologe 
de  Cani  fins.]  Ce  qu’il  cite  d’unfermon 
attribué  dS.  Auguftin,  [mais  qui  n’eft 
pas  de  luy.]P(/<ir«»>  uxor  provocat  ai 
/4/*tci«,[n’ajoute  rien  au  texte  de  l’E- 
vangile.] 

NOTE  XXXI. 

Comment  «n peut  accorder  S.  M arc  & 

S.  Jean  fur  i’ heure  tjue'J.C.fue 

conianné  cF  crucifé. 

'S.  Jean  dit  qu’il  eftoit  environ  la  J0M.17  v.14T 
fixienie  heure,[qui  eft  celle  de  midi,] 
lorfque  Pilate  saflîtfur  fon  tribun.il 
pour  abandonner  J.C.  aux  Juifs  :'Et  Ma.-c.i(.v.it. 
S.  Marc  dit  qu’il  eftoit  la  troificme 
heure,[c’eft  à dire  neuf  heures  du  ma- 
tin,] lorfqu’il  fut  attache  d la  croix. 

'Cette  contradiétion  apparente  forme  Aag.injo.fc. 
une  grande  difficulté , que  S.  Auguf- 
tin  a cru  ne  pouvoir  mieux  refoudre,  p.i.t.ncbC. 
qu’en  difant  que  S.  Marc  a pris  pour 
rheutc  du  crucifiement  celle  en  la- 
quelle les  Juifs  demandèrent  que  J.C. 
fuft  crucifié,  & qui  pouvoir  aifément 
eftre  celle  de  neuf  heures , voulant 
K k k iij 
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nom  marquer  que  les  Juifs  cftoicnt 
les  véritables  auteurs  de  fa  mort , & 
l’avoicm  effeftivement  attaché  il  la 
croix,  plutoR  que  Pilate  & les  (oldats 
Romains  , qui  la’avoient  efté  propre- 
ment que  les  miniftres  & les  exé- 
cuteurs de  la  fcnrence  que  les  Juifs 
avoient  prononcée. 

! t modernes  cherchent  plufieurs 

ii7?  ^ 1 • Celle  qui  paroift  la 

plus  probable , c’eft  qu'on  ne  contoit 
guère  alors  que  la  première  heure,  la 
tioifiemc,  la  fixieme,  Sc  la  neuvième  ; 
chacune  de  ces  heures  durant  jufques 
à ce  que  la  fuivantc  flift  accomplie. 
Ainfi  J.C.  peut  avoir  efté  condanné 
vers  les  onze  heures,  lorfqu’on  appro- 
choit  de  midi , félon  S.  Jean  ; & il  fut 
crucifié  avant  la  fixiane  heure,  quieft 
celle  de  midi;  de  forte  que  c’eftoit  en- 
core dans  la  troilleine  heure , comme 
on  le  lit  dms  S.  Marc. 

PifcpuJi.  'L’auteur  de  l’ouvrage  attribué  à S. 

Pierre  d'Alexandrie,  dont  nous  avons 
parlé  clins  la  note  i(>,  prétend  que 
dans  l’original  de  S.  Jean , énit  de  la 
nu  in  mclînc  de  cet  Apoftre,  Sc  que  les 
Fidcles  d’Ephefe  conièrvoient  avec 
grand  rcfpcift , on  lifoit  comme  dans 
cht.Al.p,ti>-  S.  Marc,  t/erj  /<  tmifitme  heurt.  'La 
chronique  d’Alexandrie  dit  la  mefme 
chofe,  & elle  ajoute  que  les  exemplai- 
res les  plus  corrcéb  portoient  aufll  U 
ifn.pcola.il.  triifieme  heiire.'Oa  en  voit  encore  au- 
joutd'hui  qui  lifent  de  mefme, [com- 
me on  l’a  marqué  tbns  le  nouveau 
T eftament  imprimé  JOxford  en  1675, 
où  l’on  ne  trouve  au  contraire  aucune 
diverfe  leçon  fur  l'endroit  de  Saint 
Marc.] 

f n.aoo.p.  'Le  P.  Petau  aimeroit  mieux  nean- 

moinsqu’onluftla fixiemeheutedans 
S.  Marc,  (ùivant  le  commentaire  fur 
le  pfeaume  77  attribué  ^ S.  Jerome. 

- [Mais  il  ne  dit  point  que  cela  (bit  au- 
lüX.pfol.c.ii.  larile  par  aucun  manuferit  :]'6c  Ullè- 
rius  foutient  que  tous  les  exemplaires 
font  contre  cette  correéfion. 
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[S.  Auguftin  après  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  concilier  ces  deux  en- 
droits,]'dit  que  dans  toutes  ces  fortes 
de  difficultcz,  où  ceux  dont  Dieu  gou-  H 

vernoit  le  cceur  & la  plume , &:  qu’il 
a devez  dans  l'Eglilé  à un  comble  fu- 
preme  d’autorité  pour  nous  inftrulre 
di  la  vérité , dilenr  neanmoins  des 
chofes  qui  Icmblent  contraire , il  ne 
faut  pas  dire  aftêz  hardi,  ouplutoft 
aflêz  fuperbe  pour  y trouver  rien  à re- 
dite, mais  il  faut  recourir  Lia  profon- 
deur des  richclTes  de  la  fcience  & de 
la  (âgefl'e  de  Dieu,  J qui  il  plaift  d’a- 
veu^er  les  uns  par  les  meltnes  choies 
qui  éclairent  les  autres,  en  abandon- 
nant les  premiers  à la  corruption  de 
leur  feus  & de  leurs  defirs,  pareequ’ils. 
le  méritent  , & fournillânt  aux  fé- 
conds un  exercice  de  pieté  dans  le  foin 
qu’ils  ont  de  chercher  la  vérité  avec 
une  ardeur  humble  8c  foumilê.  Qui  w 
peut  comprendre , dit-il , la  juftice  Æ « 
cette  conduite  d’mi  Dieu  egalement  <* 

(âge  8c  tontpmlfant  î Mais  nous  pou-  « 
vons  au  moins  rcconnoiftre  que  nous  « 
ne  fommes  que  des  hommes , incapa- 
blés  de  comprendre  les  dcfl'cins  de  «e 
Dieu,  8c  capables  [pat  fa  gtace]de  les  «t 
adorer.  «« 

NOTE  XXXII.  »<™rUp«v 

40.JiS. 

5 HT  SiiHtH  le  Cjrenten  & fes  t»fans. 

[Divers  Petes  ont  cru  que  Simon 
le  Cyrenéen  eftoit  gentil  : Et  fi  cela  eft, 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  le  me(^ 
me  que  Simon  furnommé  Niger  dans 
les  kCtesc.ij.v.i  ] 'comme  quelques  c.ruf.m 
uns  le  veulcnt.[Et  en  effet  Niger  eft 
nommé  Symeon  par  S.  Luc  félon  le 
texte  grec  des  Ades,  au  lieu  que  le 
Cyrenéen  eft  toujours  nommé  Simon, 
mefme  par  S.  Luc.'Le  texte  latin  de  S.  Mm.if.v.u. 
Marc , où  nous  lifons  qu’il  venoit  de 
la  ferme,  diviU/i,  donnetoit  un  aflêz 
grand  lieu  de  croire  qu’il  avoit  des  ter- 
res auprès  de  Jerufalem,  8c  qu’ainlî  il 
n’eftoit  pas  gentil , mais  Juijf  de  reli- 
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NOTES  SUR  N.  S 
^îon,  Jane  famille  habituée  à Cyre- 
nc,  comme  S. Barnabe  eftoit  deCypre. 
Mais  le  grec  du  feulement  qu’il  venoic 
des  champs,  «» 

'S.  Marc  dit  qu'il  eftoit  pere  d’Ale- 
xandre 4c  de  Rufc,[qu’on  peut  juger 
par  B avoir  elle  célébrés  parmi  les 
Chrétiens.]'S.  Paul  dans  l'epidre  aux 
Romains  (alue  Rufe  & fa  mere , qu’il 
regardoit  comme  la  ficnneprtmre.’S. 
Polycarpe  dans  fa  lettre  aux  Philip- 
picns[éaite  l’an  io7,]lcurpropofe  S. 
Ignace  & Rufe  comme  des  modèles 
Æpatience.[Ufuard,  Adon,]'Sc  d’au- 
tres anciens  martyrologes  qui  mettent 
Rufe  entre  les  martyrs  le  t8  de  dé- 
cembre, difent  qu’il  eftoit  l’un  des  an- 
ciens difciplet , par  lefquels  les  pre- 
mières Eglifes  ont  efté  fondées  parmt 
les  J ufs  Sc  les  Gentils.  [Mais  nous  n’a- 
vons point  de  preuve  particulière  que 
ce  foit  le  fils  de  Simon  le  Cyrencen.] 
'Pour  S.  Rufe  E vefque  de  T onofe  en 
Catalogne,  honoré  le  tide  novem- 
bre, ou  plutoft  le  14  félon  Fenarius, 
£c  S.  Alexandre  qu’on  dit  eftre  fon 
frere , Sc  avoir  fouftert  le  raanyrc  à 
Catthagene  le  u de  marsi[nous  croi- 
rons ce  que  les  Efpagnols  en  difent , 
ajuand  ils  nous  en  auront  donné  de 
meilleures  preuves  que  leur  faux  L. 
Dexter  & tous  fes  commentateurs.] 
'Bollandus  croit  que  cet  Alexandre 
marqué  le  11  de  mars , ou  cft  mis  par 
erreur  pour  la  ville  d’Alexandrie,  ou 
a fouftert  1 Carthage  dans  l’AfriquCc 

NOTE  XXXIII. 

Sur  Id  ymnique. 

'La  tradition  du  peuple  eft  que  lorf- 
que  noftre  Seigneur  alloit  au  Calvai- 
re, une  femme  nommée  Véronique 
luy  donna  fon  mouchoir  pour  s’ef- 
fuyet  le  vilâge  ; que  noftre  Seigneur 
en  s’en  elluyant  y imprima  fon  image, 
& que  c’eft  iàl’image  du  chef  de  J.C. 
que  l’on  conferYe  à Rome , 6c  que  l’on 
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appelle  la  fainte  Face,  ou  la  Veroni- 
que.'Bollandus  ramafte  avec  grand  p.44S  4ir. 
foin  tout  ce  qui  fe  trouve  fur  ce  fujets 
'8c  ilparoiftqucdesl’an  iou,oncon-  p.4fi.c*' 
noiftbic  1 Rome  le  faaé  Suaire  6c  la 
Veronique.[MaiiamisScocus  quiéai- 
voit  fur  la  fin  du  mefme  fiecle,]'en 
parle  fur  l’an  jÿ,  6c  cite  ce  qu’il  en  dit 
d’un  Méthode, 'que  Bollandus  veut  soii.«.ftb.p, 
eftrelegrand  Saint  Méthode  de  Tyr. 

[Mais  c eft  faireinjure  i ce  faim  Mar- 
tyr, que  de  luy  attribuer  les  fables  que 
Marianus  cite  de  fon  Méthode.  Il  ne 
faut  pour  cela  que  voir  cet  endroit 
melinc:]'6c  Bollandus  le  teconnoift.  s. 

'On  parle  d’une  hiftoire  raanuferite  c. 
de  la  Véronique,  6c  on  en  parle  avec 
eftime.[On  en  jugera  quand  elle  fera 
publique  ; mais  c eft  un  préjugé  faC- 
cheux  de  ce  qu’elle  ne  l’cftpas  encore.] 
'Quelques  modernes  ont  mis  la  Ve-  p.4fi.fl4i>J 
tonique  au  nombre  des  Saintes  le  4 
de  février , 6c  en  d’autres  jours.  [Mais 
elle  n’eft  point  dans  le  manyrologe 
Romain, [quoiqu’on  prétende  quelle 
eft  morte  à Rome,  6c  que  fon  corps  y 
eft  encore.'On  veut  que  ce  foit  la  raef-  p-sis- 
me  que  l'on  honore  en  quelques  en- 
droits fous  le  nom  corrompu  de  Sain- 
te Vcnice.'Cafaubon  marque  qu’un  CtC.n.n.t 
nommé  Jean  Rainould  homme  de 
grande  érudition,  a écrit  fur  laVeroni- 
que.[Jepenfe  que  c'eft  plutoft  pour 
combatte  oette  tradition,  que  pour 
l’appuyer. 

il  y en  a qui  croient  que  le  nom 
deVeronique  eft  corrompu  de  ceux  de 
vcTMcm , c’eft  i dire  U vrdit  imdft , 

Sc  qu’ainfi  il  marque  l’image  mefme, 

Sc  non  aucune  perfonne  qu  on  ait 
pellée  ainfi.  Je  ne  croy  point  en  effet 
qu’on  trouve  jamais  aucune  Véroni- 
que dans  les  auteurs.  Mais  ce  pour- 
roit  bien  eftre  le  mefme  nom  que  ce- 
lui de  Bérénice , aflèz  commun  en  ce 
temps  B parmi  les  Juifs. 

Si  quelqu’un  a fur  cc  fujet  quelque 
chofe  de  plus  certain,  6c  de  mieux 
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fondé  dans  l’anciquicé , que  ce  que 
nous  en  avons  trouvé  jufques  ici,  nous 
profiterons  avec  joieaefcs  lutnicrcs.] 

rourupgc  NOTE  XXXIV. 

41.5 1». 

Sur  le  ttmpi  que  te  ten  Ltrren  4 ejle 
ceHvtrli,  & f^r  tjutlij  tes  tntret 
feints  de  fon  hiflotre. 

[Il  efk  certain  que  le  bon  larron  ne 
fut  converti  que  lut  la  croix , s’il  eft 
vray  qu’il  y ait  d'abord  blarphcmc 
Mm.ir.v.  contre  J.C,]'felon  ccque  diicntSaint 
44^ktJK.ii.  Marc  ; (^le  les  larrons 

crucifiez  avec  luy.luy  diloicnt  des  in- 
Oti.ioMin.t.  jures  comme  le  peuple.'Otigene  l’a 
ïc'iuf'in  1'*  forte;'Et  on  le  cite  encore  de 

luc.p.iij.b.  pluficurs  autres  Pères.  Mais  d'autres, 
Amb.iniut.  & particulièrement 'S.  Ambroife , S. 
féViài?.'/»"  Jerome,  &c  S.  Auguftin , remarquent 
b|Aup.,cwf.l.  qu’il  eft  fort  ordinaire  qu’on  dite  de 
pluiieurs  ce  qui  n’cft  vray  que  d'un 
fail , & qu’ainfi  S.  Matthieu  & Saint 
Marc  ne  nous  obligent  point  de  croi- 
re que  le  bon  larron  ait  dit  auflî  des 
injuresà  J.C.[Et  il  peut  femblermcf- 
■ ■ me  que  s’il  l’euft  frit,  il  n’euft  pas  re- 
pris l'autre  de  ce  crime  d.ins  les  ter- 
mes que  S.  Luc  raporte.  S.  Ambroife 
& S.  Jerome  marquent  neanmoins 
qu’il  pouvoir  avoir  blafphemé  d’a- 
bord. J 

Auf.tjRcn.l,  'ji  n’eft  donc  pas  abfolument  ccr- 
4«i!'b.'c|iu.c.  tain  [qu’il  n’ait  efté  conveni  que  fur 
>f.4sc.»  b.  la  croix  ',  ni  mefme]  qu’il  n’eull  pas 
efté  battizé  dans  la  prifon  avant  fa 
condannation.  Mais  c eft  le  fentiment 
Sc  l’exprcflion  de  S.  Auguftin[&de 
tous  les  autres  Percs,]qu’il  a efté  con- 
verti  i la  croix.  S.  Auguftin  dit  qu’on 
croyoit  que  le  fang  Sc  l’eau  qui  forti- 
rent  du  cofté  J.C.  ouvert  par  la  lance, 
avaient  pu  rejaillir  jufque  fur  luy,  Sc 
jojn.ij.T.ji-  luy  fervit  de  battcfme. 'Neanmoins , 
**■  félon  ce  que  dit  l’Evangile , il  y a 

grand  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  mort 
lorfqu’on  perça  le  cofté  à J.C. 
lto,<ai.c.t.  'Au  lieu  que  S.Leon  dit  qu’il  fut  con- 
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veai  avant  les  prodiges  qui  arrfvertni 
à la  Paflîon  ,'nous  trouvons  dans  S.  Hicr.inMan; 
Jerome  que  ce  furent  ces  mefmes  pro-  f 
diges  qui  le  convcttirent,'Sc  on  cite  la  c.l  up.b 
mefnie  chofe  de  S.  Chryfoftomc,  qui 
ne  le  dit  pas  ncamnoins.  Cependant 
il  eft  difficile  d’accorder  ce  fentiment 
avec  l’Evangile, qui  ne  met  ces  pro- 
diges qu’aprés  la  mort  de  J.C.  Il  n’y  a 
que  les  tenebres  qui  avoient  commen- 
cé des  midi  :'Sc  aulfi  Origene,  qui  dit  Oii.inMin  t. 
que  ce  prodige  peut  l’avoir  touclic , u f 
n’y  joint  pas  les  autres-'.Mais  S.  Luc  l«c.ii.t,4j. 
ne  parle  mefme  des  tenebres  qu’aprés 
avoir  raporté  fa  converfion. 

'On  prétend  que  la  tradition  eft  c.l  up  !■ 

u’il  eftoit  crucifié  à la  droite  de  J.C.  ‘•“'•P-***  *- 

Cela  <ê  peut  prefuroenmais  ceux  qui 
l’autorifent  fur  la  tradition,  ne  rapor- 
tent  cependant  aucun  paflàgc  des  an- 
ciens qui  l’ait  marqué.J'S. Auguftin  ne  Aug.injo.h. 
le  dit  pas  lorfqu’il  avoir  le  plus  d’oc-  l'-P  '»!.*-'*- 
cafîonde  le  dire,[s’il  euft  cru  pouvoir 
avancer  de  luy  mefine  fans  neceflité 
les  conjeârurcs  les  plus  probables.] 

'Nous  le  trouvons  neaiunoins  dans  Hiün  xtan.c. 
S.  Hilaire.  u-p.ita.u. 

'S.  Cyrille  de  Jcnifalem  dit  que  le  Cpr.ca.ij.p. 
bon  larron  entra  dans  le  ciel  avant  ’**'*• 
Abraham,  Moyfe  , & tous  les  Pro- 
phetes.'S.Chryfoftome  ôc  d’autres  le  owp.t.A.h.j,. 
confirment,  en  difant  que  J.C.  des  le  P 
jour  de  fa  mort  luy  ouvrit  le  paradis 
qui  avoir  efté  fermé  aUrs/Sc  p.44'  o| 

l’y  fit  entrer  le  premier  avant  tous  les  ^ **■ 
autres  hommes.  [Cependant  on  peut 
dire  au  moins  que  cela  eft  bien  diffi- 
cile àcroirc.]'S.  Auguftin  montre  que  Auj.fp.s.iip. 
hodie  menem  eris  in  fandift  peut  avoir  P'‘’^  ‘*‘’- 
pluficurs  autres  fcns.'ll  dit  en  un  en- 
droit  que  fon  ame  pouvoir  cftre  non  ' 
dans  leiifèr  avec  celle  de  J.C,  mais 
avec  fa  divinité  dans  lé  patadis.[Jc 
penfc  qu’il  pouvoir  l’entendre  du  pa- 
radis tcrreflre.] 

'Quelques  uns  donnent  au  bon  lar-  BoU.ir.mw», 
ron  le  nom  dcDimas  ou  Difmas,  & 
en  rapottent  divetfes  fables,  que  l’on  >iS.p.»<.4j. 

cite 
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NOTES  SUR  N.  S 
c!ce  en  p.xrtic  de4’Evangilc  pretendu 
de  Nicodeme  Sec. 

'Les  deux  larrons  ftirent  fans  doute 
arrachez  à la  croix  avec  des  doux, 
aulEbien  que  noftre  Seigneur.  [Car 
on  ne  voir  pas  pourquoi  les  Romains 
auroient  fair  diHindion  enrre  luy  & 
eux  : Er  lorfqu’on  trouva  les  trois 
croix , il  falut  des  miracles  pour  rc- 
connoidre  celle  de  J.C;  au  lieu  qu’il 
euft  efté  aife  de  le  faire  par  les  trous 
des  doux , s'il  n’y  en  euft  pas  eu  de 
mefine  aux  deux  autres.} 

NOTE  XXXV. 

Sur  les  unebres  arrivées  à la  mm 
de  Ktjlre  Seigtieur. 

[Nous  ne  nous  aneftons  pas  ^ l’au- 
teur des  ouvrages  attribuez  a S.Denys 
l’Areopagite.j'qui  prétend  avoir  re- 
marqué à Heliople  en  Egypte,  les  té- 
nèbres arrivées  .à  la  mort  de  J.C,  Sc 
qui  veut  qu’elles  vinQ'ent  d’une  eclipfe 
véritable , & caufee  comme  les  autres 
pat  l’intcrpofition  de  la  lune  entre  la 
terre  & le  folcil , quoiqu’entierement 
mitaculeulê , Sc  contre  la  nature  des 
autres  eclipfes.[Peu  de  petfonnes  ha- 
biles fe  laiflént  jperfuadcr  aujourd’hui 
par  ces  fortes  d autoritez. 

Il  y a bien  plus  fnjet  de  croire  que 
Phlegon  affranchi  de  l’Empereur  A- 
drien  , qui  a écrit  l’hiftoire  par  les 
Olympiades  en  i6  livres  iufque  vers 
l’an  J40,  V.  jUriea  § /#,j'a  marqué 
les  tenebres  arrivéesà  la  mort  de  J.C, 
lorfqu’il  dit  qu’en  la  quatrième  année 
de  la  aoi'  Olympiade,  [qui  devoir  fi- 
nir vers  le  milieu  de  l’an  jj  de  l’cre 
commune,]  il  y eut  une  eclipfe  de  fo- 
leil , la  plus  grande  de  celles  qui  s’ef- 
toient  jamais  vues , l’obfcuritc  ayant 
efté  fi  prodigieufe  i l’heure  mefme  de 
raidi,que  l’onavoit  vu  les  étoiles  dans 
le  ciel.  Il  ajoute  enfuite  qu’il  y eut  un 
fort  grand  tremblement  de  terre  dans 
la.Bithynie. 

aijt.  Ecd.  Tm.J^ 
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'Il  ne niarqitoit  pas  neanmoinsque  OiUn 
cette  obfcuiité  qu'il  prenoitpout  une  ‘•i*  *’' 
ecliple,  fiift  arrivée  dans  la  pleine  lu- 
ne, où  il  eft  impolfible  félon  l’ordre  de 
la  nature  qu’il  en  arrive  jamais.  C’eft 
pourquoi  Origeue  remarque  fort  fa- 
dement qu’il  ne  faut  pas  s’opiniâtrer 
a loutcnir  contre  les  payens  que  Phlc- 
gon  a parlé  de  ce  qui  eft  arrivé  à la 
mort  de  J.C. 

'Cela  n’empefchc  pas  que  nous  r«nnd,t.i. 
n’ayons  tout  fujet  de  le  croire , Sc 
d’autant  plus  qu’on  foutient  que  dans 
toute  l’année  marquée  par  Phlegon,  il 
n’y  a point  eu , & n’y  a pu  avoir  au- 
cune eclipfe  namrelie  de  foleil. 'Et  p-iu-ivs. 
pour  ce  qu’objcéle  Origene,  on  peut 
dire  que  Phlegon  ayant  vu  cette  nuit 
extraordinaire  marquée  dans  la  rela- 
tion que  Pilate  envoya  àTibcte  for  U 
mort  de  J.C.  comme  cela  eft  aflcz  pro- 
bable, oudans  les  mémoires  de  quel- 
que autre  qui  ne  marquoitpas  le  jour 
que  cela  cftoit  arrivé , ou  qui  n’eftant 
pas  mathématicien,  n’avoitpa.s  fon^c 
.a  mettre  qu’elle  eftoit  .arrivée  dans  la 
pleine  lune  ; Phlc’gon  qui  pouvoir  luy 
mefme  n’cftrc  pas  fort  habile  en  cette 
fciencc , n’avoir  pas  efté  rechercher  fi 
c’eftoit  une  eclipfe  naturelle  ou  non 
Scc.  Il  eft  certain  que  cette  difficulté’ 
n’a  point  atrefté  Eufebe  ni  divers  au- 
tres auteurs.  [Mais  le  P.  Petau  fe  fert 
d’une  cxprelfion  un  peu  fortc,]'quand  P«.aoft.i.n. 
il  dit  que  tous  les  anciens  Pères  ont 
prononcé  unanimement,  que  l’eclipfe 
marquée  pat  Phlegon  eft  ce  qui  arriva 
à la  mon  de  noltre  Seigneur.  [Car  je 
penfc  que  tous  ces  Pores  fe  teduifent 
à Saint  Jerome  qui  traduit  Eufebe  :Sc 
fi  par  les  Pères  il  entend  les  auteurs 
ecclefiaftiques,cela  ne  s’étendra  peut»- 
eftre  pas  à plusde  quatre  ou  cinq. 

'George  le  Synccllc  en  cit;mt  un  spc.p.i,t.a. 
pa  (làgc  d A fri  ca  in  a uteur  Chrétien  du 
III.  lîecle,  y fait  entrer  l’autorité  de 
Phlegon , & luy  fait  dire  qu’il  y eut 
fous  ’Tibeie  une  eclipfe  totale  du  fo- 
LU 
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leil  djpuij  midi  jufqucs  A trois  lieures 
d.ins  1.1  pleine  limc-[M.iis  apres  la  ma- 
niéré dont  Eufe'oe,  S.  Jerome,  Philo- 
pone,8c  la  chronique  d’Alexandrie, 
citent  ce  partage , & furtout  après  ce 
qu’en  dit  Origcnc , il  eft  vilible  que 
ce  que  nous  y lifons  d.ins  le  Syncelle 
ne  s y lifoit  point  de  leur  temps.  Le 
mefme  partage  d’Africain  eft  dans  la 
chronique  d’Eufebc  par  ScaliKtp.//, 
Sc  on  y lit  quelque  chofe  de  ce  qui 
eft  dans  le  Syncelle,  mais  non  la  plei- 
ne lune , ni  raclinc  le  nom  de  Pnle- 
gon.  Je  n’aurois  pas  de  peine  A croire 
que  la  rcrtemblanced’l't>H'.|K&  ï«a«- 
4<r,  a fait  fauter  de  l’un  A l’autre  dans 
cette  édition.  M ais  il  y a auflTi  bien  de 
l’apparence  que  cLins  l’un  & l’autre 
endroit,  il  faut  lire  tout  d’une  fuite 
txaH-vtir  >Æ»r»n>3»-  ut  ./Il  • vif^fuit  <è"c- 
le  que  ce  qui  eft  entre  deiu  dans  le 
Syncelle, & enpame  aulTI  dans  Sca- 
liger,  eft  une  addition  fiite  A la  mat- 
ge  pat  quelque  perfonne  peu  exaète , 
qu  on  a enfuitc  mife  dans  le  texte. 

Tettullien  peut  marquer  le  partage 
Tmap.c.ii.  de  Phlegon,plorfqu’il  renvoie  les 
payens  A leurs  archives,  in  arc*ms, 
pour  y trouver  la  nuit  arrivée  en  plein 
midi  au  temps  de  la  Partion,  que  l’on 
Ri,r.!.».c.<.  avoit  ptife  pour  une  eclipfc.'Rulin 
f.ia».,.  p.iyens  par  S.Luden 

Preftte  d’Antioche,  martyrizé[en  l’an 
U jtii^Confultcz  vos  annales,  & vous 
» trouverez  que  lorfquc  J.C.  louftritdu 
•>  temps  de  Pilate , le  foleil  certa  de  pa- 
n roiftre,  & le  jour  fut  interrompu  par 
» des  tenebtes  extraordinaires. 
Euf.du.f.77.  'Outre  Phlegon,  Eufebe  cite  encore 
d’autres  mémoires  où  il  avoit  trouvé 
i’eclipfe  de  foleil , & le  tremblement 
p,77lTcn.ap.  dc  la  Bithynie.-'AfHcain  dont  nous  ve- 
fcjiîilvoiV  parler,  dit  qu’un  hiftorien 

<>  s ' i-P-4'7.  nommcThallus  cité  par  Saint  Juftin, 
Tertullicn , fié  d’autres  anciens,  avoit 
marque  les  tenebres  de  la  Partion  com- 
me une  cclipfe  , ce  qu’A&icain  croit 
eftrc  contre  la  raifon. 
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Si  l’on  doit  raponet  l’eclipfc  de 
Phlegon  où  l’on  vit  les  étoiles  aux  te- 
nebres delà  Partion,  il  faut  dire  que 
CCS  tenebres  fe  firent  par  un  obfourcill 
l’ement  du  foleil  entièrement  miracu-  , 
leux,  £c  non  pat  des  nuages  oupAr  ua 
brouillât,  comme  l’a  cru  OrigcneiCar 
l’un  & l’autre  auroit  encore  plus  em- 
pefehéde  voit  les  étoilesque  le  foleil. 

Il  ne  fiut  pas  oublier  de  remarquer 
la  difficulté  que  forme  ici  le  P.  Petau,] 

'en  prétendant  que  le  partage  de  Phle-  Pn.doa.I.,,'. 
gon  eft  corrompu  dans  Eufebe  , & 
qu’au  lieu  qu’on  y lit  que  rcclipfear- 
riva  en  la  yxarneme  année  de  fa  loi* 
Olympiade , il  faut  lire  dans  la  itn- 
xiemt , ce  qui  oblige  de  dire  ou  que 
J.C.  eft  mort  des  l’an  j i de  l’ere  com- 
mune, ou  que  l'ecliple  de  Phlegon  ne 
regarde  point  fa  mort.  Sa  railon  eft 
qu’.Africain,  Eufebe,  & les  autres  qui 
ont  cite  le  palfige  de  Phlegon  & celui 
de  Thallus , ne  mettent  point  la  more 
de  noftre  Seigneut  en  la  quatrième  an- 
née de  la  ioi‘  Olympiade , mais  en 
la  fécondé  ou  en  la  troifieme  ; & que 
ainfi  ils  n’auroient  point  cité  Phlegon 
pour  eux  , fi  félon  luy  il  euft  falu  la 
mettre  dans  la  quattieme.[Je  ne  fi,ay 
Aquoybon  parler icideThallus:]'car  lor.chr.^TVt 
Amcain  qui  le  cite,  ne  dit  point  en  '• 
quelle  armée  il  mettoitreclipfe  donc 
il  parle.fll  n’eft  donc  queftion  que  de 
Phlegon , qu’Africain  cite , félon  que 
Ion  partage  eft  raporté  dans  le  Syn- 
eellc  p.yaa.d,  pourvu  que  ce  ne  foie 
pas  une  addition,  comme  nous  venons 
de  dire } & qu’il  ne  cite  point  félon 
qu’on  le  lit  dans  la  chronique  d’Eu- 
lebe  de  Scaliger  p 77-r.  Mais  il  le  cite 
félon  le  Syncelle,  fans  marquer  fur 
quelle  année  Phlegon  mettoit  l’eclip- 
(e,  ce  qui  n’eft  pas  une  preuve  qu'il 
pretendift  s’affujettir  A fuivre  fa  chro- 
nologie. Eufebe  le  cite  plus  cxaâre- 
ment,]'m.iis  félon  le  P.  Petau  il  met  pci.doa.f; 
la  mort  de  noftre  Seigneur  en  la  j*  an- 
née  de  la  ioi‘  Olympiade.  [Aiiifî  il 
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faudra  mettre  cettte  troilîeme  année 
dans  Phlegon:]'&  neanmoins  le  P. 
Petau  conclut  qu’il  y faut  mettre  la 
feionie.'M  ' Ferrand  inféré  du  raifon- 
nement  du  P.  Petau,  qu’Eufebe  a mis 
la  mort  de  nollre  Seigneur  (Lins  la 
quatrieraeannéc.[C'eftune  difculllon 
^ns  laqiielle  nous  n'entrons  point  : il 
nous  furfit  que  nous  ne  voyions  point 
deraifon  de  tien  changer  d-tns  lepaf 
ciw.Al.p.,10.  fage  de  Phlegon.]'On  y lit  encore 
cette  <jH*triime  année  dans  la  chro- 
P nique  d’Alexandrie, 'qui  paroidauHâ 

y mettre  la  mort  de  noftre  Seigneur: 
[&  ainli  c’eft  ce  qu’il  y faut  lire  effec- 
tivement fclon  le  raifonnemem  du  P. 
Petau.  Ce  Pete  a eu  raifon  de  ne  pas 
fMop.l.i.c.  citer  Philopone,3'cpioiqu’oD  y lifela 
deuxieme  année:  * car  peu  de  lignes 
après  on  y lit  deux  fois  la  auutnen  e ; 
fc  le  raifonneraent  que  Philopone  fait 
fur  cela  montre  que  c’eft  efteûive- 
ment  ainfi  qu’il  a voulu  menre  : [ce 
qui  eft  une  grande  peuve  qu’il  faut 
lire  de  mefine  dans  Phlegon.  Car  Phi- 
lopone paroiftpatler  fur  l’original,  Sc 
non  furie  paflage  cité  par  Eufebe  ou 
par  quelque  autre.} 
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NOTE  XXXVI. 

Sitr  ciKX  efm  refufattrtMt  tvtc  7-  C. 

'L’Evangile  porte  non  feulement 
que  les  fepulcres  s’ouvrirent  après  que 
J.C.  fût  mort,  maisauffi  que  plufieui-s 
corps  des  Saints  refl'ulcitcreni  &c. 
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Aoc-cp.t.  '5’ils  font  rclTufcitcz  des  le  jour  mef- 
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me  de  la  Paflîon , il  faut  dite  qu’ils 
font  encore  morts  depuis , eftant  cer- 
tain que  J.C.  eft  le  premier  qui  foi: 
rcfllifcité  pour  ne  plus  mourir.'C’eft 
pourquoi  quelques  uns  ourdit  que  les 
tombeaux  s’eftoient  ouverts  auiEtoft 
après  la  mon  de  J.  mais  que  les 
Saints  n’eftoient  tefî’.ifcitez  qu’aprés 
luy  :'Et  S.  Matthieu  le  dit  afl'ez  fot- 
mellement.'S.  Auguftin  ne  rejette  pas 
cette  foliuioD  : &c  iKaniooins  il  a pei- 
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J neàcroiiequcceux  qui  renûfcitercnt 
alors  foient  demeurez  immonels, 
cft.int  difficile  de  croire  que  David  ne 
fuft  pas  de  ceux  qui  reflufeiterent,  & 
de  ne  pas  croire  auffi  qu’il  eftoit  en- 
core dans  fon  tombeau  lorfque  Saint 
Pienc  en  parloir  le  jour  de  la  Pente- 
cofte.'On  objeéfe  encore  S.  Jean  Bat-  c.lijp.io 
tiftc)[&  il  fautajouter  Samuel,  Eli- 
fée,  & d'autres  Prophetcs,]dont  on  a 
depuis  eu  les  reliques. 

'S.  Auguftin  ne  voit  pas  bien  auffi  Aog.tp,,«,. 
qu’on  puiflê  accorder  cette  opinion 
avec  ce  que  dit  S.  Paul  i.blt7«.i.c. 

que  les  Pattiarclies  n’ont  point  receu 
la  recompenfe  qui  leur  avoir  efté  pro- 
mile, Dieu  ayatu  voulu  par  une  fa- 
veur particulière  qu’il  nous  a frite , 
qu’ils  ne  receuflèm  qu’avec  nous  l’ac- 
co.mpliflemem  de  Icurbonheur.'Il  dit  f.»7£.4-p. 
polîtivement  en  un  autre  endroit , 
qu’Abcl , Noé,  Abraham,  Movfe , & 
généralement  tous  les  Saints  de  l’an- 
cienne loy,  ne  recevront  le  bonheur 
de  la  telurreélion  qu’avec  nous  a la  fin 
du  monde.'On  trouve  la  mcfme  choie  clirp  inHc». 
dans  S.  Chryfoftomc , qui  comprend  î*.!,'.*/ p 
dans  cette  loy  tous  les  Saints  de  l’an-  t-t. 
cien  &:  du  nouveau  Teftament,  &:  S. 

Paul  en  particulier , afin,  dit-il , que 
toiulc  corps  de  l’Eglife  foit  glorifié 
en  mcfme  temps , & que  chacun  des 
Saints  reçoive  la  couronne  avec  d’au- 
tant plus  de  joie,  qu’il  verra  tous  fes 
treres  la  recevoir  avec  luy.'On  peut  TWri  Ioh*. 
dire  que  ce  Pcrc  eft  fuivi  en  cela  par  P 
Theodoret.'éc  par  les  autres  Grecs,  c.itap.ib.p. 
qui  ont  accoutumé  de  tirer  leurs  ex- 
plications  de  luy. 

's.  Ambroife  & S.  Avit  de  Vienne  Arcb.injcl»» 
difent  auffi  que  J.C.  eft  le  feul  juf- ? {[■';'• 
ques  àprefênt  qui  foit  refllilcité  pour  ifz. 
ne  plus  mourir  : Sulus  ipfe  Aihi:c  re-  * 

pirrcüioKe  ptrptt.-ia  refuTrtxit  : Sc  S, 
iippolyte  eft  encore  allèz  exprès  fur 
cela  dans  fon  traité  fur  l’Antcchrift  />. 

«i-'S. Ambroife  dit  melmc  nettement  Amh.in'tnt. 
que  ceux  qui  l'clîufciterentà  laPaffion  * *’■ 

Lllii 
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4Ç^  NOTES  SUR  N.  S 
ni.-  relTufcitcri-nt  que  pour  un  temps  : 
SicÔ"  rtfurreciw  tcmpordUs  >n p*jft<iKc 
Domir.icelchrMiiri  ui pcrpttu* lUa crt- 
</4i«r  'Saint  Cluyl'oftome  ne  sût  pas 
moins  clairement,  comme  une  cliofe 
qui  n’ell  pas  mcfme  conteftce , que 
ceux  qui  retrufciterent  au  temps  de  la 
PalEon,  moururent  une  fécondé  fois, 
aullibien  que  Lazare.  • 

'Cornélius  à Lapide  qui  croit  que 
l’opinion  la  plus  véritable  clique  ceux 
qui  rellulcitctent  alors  montèrent  au 
ciel  avec  J.C,  dit  que  les  modernes  la 
fouticnnen:  communément,  Sc  nom- 
me pluficurs  Petes  qu’U  alTurc  l’avoir 
fuivie.  Il  l’appuie  par  diverfcs  raifotis, 
{dont  il  y en  a de  très  mauvaifes:  & 
je  ne  voy  point  qu’il  touche  celle  de 
Maldonat,  qui  paroift  conlîdcrablc.] 
'Cat  S.  Matthieu  dit  que  ces  Saints 
cftam  rcll'ufcitcz  apparurent  i plu- 
jîeurs,'&  non  pas  qu'ils  parurent  vili- 
blcment  A tout  le  monde.  Ainlî  il  fem- 
ble  que  leur  rcfurreélion  cftoit  plus 
fcmblablcàcdle  de  J.C,  qu’à  celfe  de 
Lazare,  & que  leurs  cor^s  eftoient  des 
corps  glorieux , puifqu  ils  n’eftoient 
■pas  vilibles  aux  yeux  des  hommes. 

[Cette  railôn  paroift  forte  alTurc- 
ment.  Et  neanmoins  oferoit-on  dire 
que  lorfque  Moylê  fut  vu  à U Ttanl- 
nguration,  il  eftoit  rcllufcitc  comme 
Lazare , & en  état  d'eftre  vu  de  tout 
le  monde  î II  n’eftoit  pas  non^lus  ref- 
fufeite  pour  ne  plus  mourir.j'^Ccpen- 
■ dant  S.  Auguftin  fuppofe  comme  une 
chofe  confiante  qu’il  cftoit  alors  ref- 
fufcitc,m.ais  feulemcait  pour  un  temps, 
di  htram.  de  mcfme,  dit-il,  que  ceux 
qui  rclTulcitcrcnt  à la  mort  de  J.C,  & 
qui  apres  fa  refurccâion  s’apparurent 
à beaucoup  de  petfonnes.  [il  paroift 
donc  que  le  fentiment  de  ce  Pere  & 
de  plulicurs  autres,  eft  que  leur  refur- 
tedlion  tenoit  te  milieu  entre  celle  de 
J.C,  & celle  de  Lazare. 

Entre  les  anciens  qui  peuvent  avoir 
cru  qu’ils  eftoient  teftiifcitcz  pour  ne 
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plus  mourir,  il  faut  fans  doute  mettre 
Eufebe,]'quiditque  J.C.  ayant  brife 
les  portes  de  l’enfer , les  corps  des 
Saints  entrèrent  avec  luydans  la  vé- 
ritable cité  de  Dieu.  'Origene  paroift  otUnc»». 
eftre  aulll  dans  ce  fentiment.  Car  il 
dit  que  J.C.  en  fe  rclfufcitant  luy  mef- 
me  a relfufcité  en  mefmc  temps  ceux 
que  la  mort  tenoit  captifs  , & les  a 
menez  avec  luy  en  montant  au  ciel, 
n’y  ayant  pas  feulement  élevé  leurs 
âmes  , mais  ay.ant  encore  relfufcité 
leurs  corps,  comme  nous  l’apprenons 
de  l’Evangile,  qui  dit  que  beaucoup 
de  iiaints  cftant  rell’uicitez  entrèrent 
dans  Jerufilem  la  faintc  cité  du  Dieu 
vivant.'S.  Hilaire  croit  que  ceux  qui  nii.B.pf.i.f. 
reiTufeiterent  à la  Palliondu  Sauveur, 
font  habitans  de  la  Jerufilem  celcfte: 

'S.  Ambroife  troit  aufli  qu’ils  entre-  Amb.B.pf.,. 
rent  deftors  dans  la  Jerufalem  celcfte, 

& qu’ils  font  parfaitement  heureux , 

p/a>ièérat/.[Mais  nous  avons  vu  qu’il 

dit  ailleurs  qu'ils  ne  font  refliifcitez 

que  pour  un  temps.J'Saint  Epiphane  tpi.«4.ç.<t. 

s’explique  aulE  differemmeut  fur  ce 

fujet  en  dilferens  endroits. 

'Saint  Ignace  dit  que  les  Prophètes  ign.iiMn», 
avoient  attendu  J.C.  en  cfpritcomme 
leur  maiftre  } & qu’aulli  lotfqu’il  eft 
venu  , il  les  a rclfiifcirez  des  morts. 

[Cette  expreffion  abfolue  porte  natu- 
rellement à une  refutrcclion  parfaite 
& ctcmelle.  Cependant  il  faut  aban- 
donner ce  fens,  ou  excepter  du  nom- 
bre des  Prophètes  relfufdtcz  tous  ceux 
dont  on  a depuis  trouvé  les  corps,  fur- 
tout  Saint  Jean  Battifte,  qui  meritoit 
apparemment  mieux  qu’aucun  autre 
d'avoir  part  àcettefaveurdc  J.C.] 
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que  Plut.irque  raponc  fur  la  mort  de 
l’an , comme  contre  une  pure  fable. 
[Mais  hors  fon  autorité  je  nevoypas 
qu’il  allégué  rien  deconliderable  pour 
la  détruire;]  & il  reconnoift  luy  mef- 
rne  que  des  perfonnes  d’efprit  auffi- 
bien  entre  les  Proteftans  qu’entre  les 
Catholiques , l’ont  receue  pour  véri- 
table. [Telle  qu’elle  foit,  ce  n’eft  point 
un  des  fondemens  de  noftte  religion  : 
mais  nous  n’avons  pas  cm  cievoit 
omettre  une hiftoitc célébré,  qu’Eu- 
febes’eft  donné  la  peine  de  tranferite 
toutau  long  dairs  un  de  fes  principaux 
ouvrages.] 

NOTE  XXXVIII. 

Sxr  S.  Longm. 

[Nous  .avons  divers  aétes  de  Saint 
Longin.yCeux  qui  font  d.ins  Surius 
font  reconnus  pouf  eftre  do  Mcta- 
phrafte.'C’cft  pourquoi  Baronius  qui 
les  avoir  citez  d’abord  comme  une  au- 
torité conCderable,'en  parle  enfuite 
comme  d’une  piece  à laquelle  il  ne 
s’arreftoit  pas  beaucoup. 

'Allatius  en  cite  d’autres,  qu’il  croit 
écrits  par  un  témoin  oculaire.* Mais 
Bollandus  qui  les  a vus , n’en  a pas 
feulement  voulu  tiret  copie,  tant  il 
les  a trouvé  remplis  de  contes  : & ce 
qu’il  en  raporte  eu  peu  de  mots  fuffit 
pour  juftilicrle  jugement  qu’il  en  fait. 
^Il  en  donne  d’autres  écrits  par  un  He- 
fyque  Preftre  de  Jerufalem.'dont  il  j 
remarque  que  font  tirez  tous  les  elo- 1 
ges  que  les  Grecs  font  de  S.  Longin 
dans  leur  office  & dans  leurs  menolo- 
ges  -JSc  il  croit  auill  que  les  aéles  faits 
par  Metaphrafte,  lont  compofez  fur 
ccux-ci.'ll  prend  cet  Hcfyque  pour  le 
célébré  Preftre  de  Jerufalem  qui  fleu- 
rilToit  au  commencement  du  V.  fiecle. 

fitrc. [Mais  je  ne  fçay  qui  l’en 
croira.  Car  la  conformité  d'un  nom 
fort  commun , eft  une  foiblc  raifon 
pour  anribuer  à un  auteur  lî  ancien  & 


fl  illuftre  une  pièce  telle  que  celle  là. 

C’eft  uncfhiftoire  qui  ne  contient 
que  peu  de  faits,  & beaucoup  de  mots 
en  ftyle  Metaphtaftique.  Et  ces  faits , 
pour  le  dire  en  un  mor , foni]'que  &.  p i»r  *lrj<*" 
Longinayant  cfté  chargé  avec  fes  fol- 
dats  de  garder  le  tombeau  de  J.C, 
comme  il  l’avoit  efté  de  le  garder  à 1» 

CToix,  il  ne  voulut  point  recevoit  d’ar- 
gent des  Pontifes  pour  dite  que  fes  dit 
ciples  avoient  enlevé  fon  corps  ; cc 
qui  irrita  Pilate  jufques  à le  vouloir 
perdre , fans  le  pouvoir  ; Qi^  pour  fc 
donner  entièrement  à J.C.  il  renonça 
à la  milice' fiiK  congé  de  Pilate,*&  fe  p-7i«  f. 
retira  chez  luy,  avec  deux  de  fes  fol-  *'* 
dats  qui  avoient  fuivi  fon  exemple; 

Qifil  s’en  retourna  enfuite  avec  eux 
en  Cappadocc, (il  n’avoit  point  dit 
qu’il  en  fûft  venu,)  & là  il  commença 
à prefeher  la  foy  comme  un  Apoftre , 

'mcfme  aux  Gentils  ; Que  les  Juifs  P-7i‘.6 
ayant  feeu  qu’il  repandoit  la  foy  en 
beaucoup  de  pays , petfuadetent  à Pi- 
late d’écrire  à l’Empereur  pour  de- 
mander la  punition  de  ces  defertcurs, 
qui  prefehoient  le  régné  du  Chrift,  & 
envoyèrent  en  mefme  temps  de  l’ar- 
gent à Rome  pour  en  obtenir  ce  qu’ils 
vouloient  ; Que  rEmpcrcur[Tibere] 
ayant  ordonné  qu’ils  feroient  punis  de 
mort  comme  dcfertcuts , Pilate  en- 
voya desfoldats  en  Cappadoce;'Que  P-7rr- 
ces  foldats  fins  autre  formalité  tran- 
chèrent la  telle  à Longin  & à fes  deux 
compagnons;  & qu’ils  apponcrent  fa 
telle  à Pilate  &c.  [Voilà  ce  qu’on  pré- 
tend qu’un  homme  habile  & judicieux 
a écrit,]'furce  qui  enavoit,  oit-il, cfté  P-riS-s- 
raporte  autrefois  par  des  témoins  ocu- 
laires. 

'Il  faut  ajouter  à cela  ce  qui  eft  dit  p ri», 
dans  la  mefme  hiftoire  touchant  la  ré- 
vélation & la  tranflation  du  chef  de 
S.  Longin,  raporté  de  Jenjfalem  en 
Cappadoce.  Car  cela  eft  fî  pitoyable, 
'queBollandusaime  mieux  prendre  ce  P i*j  '’- 
qui  regarde  cc  lait  de  l’autre  vie  qu’il 
L 1 1 iij 
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traite  de  f.ibuleufc,  croyant  qu’elle  eft 
encore  plus  vraifcmblabfe  en  ce  point, 
que  celle  d’Helÿque.[La  vérité  eft  que 
ni  l'une  ni  l’autre  ne  l’eft  guère. 

Sans  s’arrefteri  tous  ccs.iétes,  s’il 
eft  vray  que  S.  Longin  ait  reccu  la  foy 
â la  mort  de  J.C,  Si  qu’il  l’ait  confer- 
vée , il  femble  devoir  mériter  l’hon- 
neur des  prémices  des  Gentils  plutoft 
que  Corneille  : Car  fachant  des  le 
jour  de  la  Pentccofte  que  ceux  qui 
croyoient  en  J.C.  recevoient  tous  le 
battefine , il  eft  bien  difficile  qu’il  ne 
l’ait  pas  demande.  Il  le  devoit  allurc- 
raent  demander  s’il  avoir  la  foy  : Et  le 
luy  aura  t-on  refufe  J Ainfi  il  vaut 
mieux  recourir  i cequeditS.  Auguf- 
Aux-renr.l.j.  tin, ]'c^uc  quand  il  reconnut  J.C.  pour 
p.|^  Dieu,  il  pouvoir  bien  ne  pren- 
dre point  ce  terme  dans  toute  l’cten- 
due  qu’il  a efTeCWvcment,  mais  il  en- 
tendoit  feulement  que  c’eftoit  unhom- 
me  jufte,  [&  qui  avoir  quelque  cliofe 
audeflus  des  autres  hommes.  Sa  foy 
ne  fit  donc  que  commencer  alors , de 
demeura  quelque  temps  imparfaite.  Il 
fe  peut  mefme  faire  que  Pilate  l’ait 
employé  hors  de  Jerufalem  des  devant 
la  Pentecofte,  jufqucs  i ce  que  la  porte 
de  la  pénitence  & du  battefme  ayant 
efté  ouverte  aux  Gentils  en  la  perfon- 
ne  de  Corneille,  Dieu  acheva  en  luy 
par  la  prédication  des  Apoftres  ce  qu’il 
y avoit  commencé.  Cene  difficulté  ne 
seto-irm,  feroit  pas,  s’il  eftoit  vrayj'que  leCcn- 
T-‘77  i 1.  tenier  ftift  Juif,  comme  nous  le  lifons 
dans  la  traduftion  de  Metaphrafte. 
[Mais  il  n’cft  pas  aifé  de  fe  perfuader 
ue  les  Romains  millènt  des  Juifs 
ans  les  troupes  qu’ils  a voient  dans 
la  Judée , ni  peuteftre  mefme  dans  les 
autres,  i caufe  des  aigles  & des  autres 
figures  que  les  Juifs  rcgardoient  com-  j 
me  contraires  à leur  loy.] 

'Les  L^tinsont  auffi  leur  S.  I.ongin, 
M7‘-)77-  qu’ils  difent  cftrelefoldat  qui  per^a 
d’un  coup  de  lance  le  cofté  de  J.C. 
Ils  le  mettCDt  la  plufpart  le  ij  de  mars. 


'Bollandus  en  donne  des  ailes,  qui 
portent  qu’il  fe  convenit  auffi  par  les 
tenebres  Si  les  autres  prodiges  arriver 
dia  mort  de  noftrc  Seigneur,  Si  qu’il 
dit  [comme  le  Centenier  :]Cet  htmmi 
vraiment  Fili  de  Dieu  : [C’eft  d 
dire  qu’il  ofa  percer  de  fa  lance  celui 
qu’il  reconnoilToit  pour  Fils  de  Dieu.] 

Ces  adlcs  ajoutent  qu’ayant  efté  inf- 
truit  par  Ic-s  Apoftres , il  quitta  les  ar- 
mes, &r  fe  retira  à Cefaréc  en  Cappa- 
doce , où  il  paft'a  iS  ans  dans  une  vie 
fblitaitc , en  prefehant  ncatunoins  la 
foy,  jufques  à ce  qu’il  y fut  martyrizé 
fous  le  gouverneur  Oclavc,  le  15  de 
mars  félon  quelques  manuferits.  Si  le 
îz  novembre , ou  le  1 décembre  félon 
d’autres.  [Ce  qu’on  peut  dire  en  un 
mot  de  ces  ailes , eft  qu’ils  ne  valent 
rien  dutout,  & qu’ils  ne  peuvent  faire 
aucune  autorité  , ni  par  confequent 
empefeher] 'que  nous  ne  rejettions  bit.h.j.,7| 
toute  cette  hiftoire  avec  Baronius,  Si 
que  nous  ne  croyions  comme  luy,  que 
le  nom  de  Lor^in  & le  martyre  ap- 
partiennent au  Centenier  félon  l’opi- 
nion des  Grecs, 'quoique  celle  des  La-  Bol!., t min, 
tins  foit  appuyée  par  Ufuatd,parAdon  r >'*-377- 
qui  le  met  le  premier  de  fepterabre, 
par  plufieurs  autres  martyrologes  an- 
ciens Si  nouveaux,  Si  quelle  loit  de- 
meurée dans  le  martyrologe  Romain. 

On  la  cite  mefme  de  S.  Germain  qui 
fut  fait  Evefque  de  Conftantinople 
en  7t5.'On  a fans  doute  confondu  le  p i*j. 
Centenier  avec  le  foldat.  Car  de  croi- 
re, comme  veut  Bollandus,  que  l’un 
& l’autre  s’appelloit  Longin,  fe  retira 
en  Cappadoce , & y fut  m.irtyrizé , 

[c’eft  à quoy  il  y a au  moins  peu  d’ap 
p.ircnce.] 

'Bollandus  raporte  encore  d’autres  p.î77-)«i. 
prétentions  de  ceux  de  Mantouc,& 
dcsEfpagnols  fur  S.Longinimais  il  re- 
connoift  qu’elles  font  fans  fondement. 

Il  s’étend  aulfi  fur  les  lieux  ou  l’on 
prétend  avoit  de  leurs  reliques , [en 
quoy  nous  ne  voyons  tien  de  certain.] 
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NOTES  SUR  N. 

> NOTE  XXXIX. 

Divtn  faits  mcertains  oh  fanx  far  It 

coftt  de  J.C.  percé  d’nne  lance- 

'PruHence  a cru  que  la  lance  avoir 
percé  les  deux  codez  de  J.C,  en  forte 
que  le  fang  edoir  forti  par  une  des 

i. plaies,  & l’eau  par  l’autre. 'Nean- 
moins S.  Jean  dit  fîmplement  latnt 
eÎHS  apermt , Sc  non  latira.' J.C.  dans 
fes  deux  apparitions,  & S. Thomas, 
«e  parlent  que  d’un  codé,  & d’y  met- 
tre une  main. 

> 'La  tragédie  intitulée  le  Chrifi fonf- 
frant,  qu  on  croit  edre  d’Apollinaire, 
ou  de  quelque  aurre  auteurdu  IV.  fie- 
cle  ,'dit  que  le  foldat  étonné  de  voir 
fortir  lelang  Sc  l’eau,  s’écria  qu’alTu- 
lémem  ce  more  cdoit  Fils  de  Dieu, 
•qu’il  fe  jetta  à terre,  embta  (Ta  la  aoix, 
& ramadant  cette  liqueur  qu'il  avoir 
répandue , s’en  flota  les  yeux  comme 
pour  les  fanélificr.[Cela  cd  conforme 
.a  ce  que  les  Latins  difent  de  S.  Lon- 
gin.  Mais  c’cd  un  poete,  & unpoete 
qui  ne  fait  pas  de  fcrupuie  d’avancer 
beaucoup  cle  chofes,  qui  non  feule- 
ment ne  font  pas  appuyées  par  l’E- 
vangile, mais  qu’on  peut  alTureredre 
contraires  ü la  vérité.]  'On  prétend 
que  c’edde  cet  endroit  mal  expliqué, 
que  quelques  uns  ont  pris  que  ce  fol- 
dat edoit  aveugle,  & recouvra  la  vue 
en  fe  lavant  les  yeux  du  fang  du  Sau- 
veur.'On  dit  encore  pludeurs  autres 

^ chofes  fur  ce  fujet,  qui  n’ont  point  de 
fondement. 

» NOTE  XL. 

En  qnel  lieu  J.C.  efi  monté  oh  ciel. 

'S.  Luc  dans  fon  Evangile  dit  que  ! 
J.C.  mena  les  Apodtes  jufques  i Bé- 
thanie •,  & que  lorfqu’il  les  bcniflbit, 
il  fut  elevé  au  ciel.Oans  les  Aâes  il 
dit  qu’aprés  qu’il  fut  monté  dans  le 
ciel,  les  Apodtes  revinrent  de  la  mon- 
tagne des  Oliviers  /d’où  il  faut  dire 


S.  JESUS  CHRIST. 
par  confequent  qu’il  edoit  monté  au 
ciel. Cela  n’ed  pas  difficile  i accorder, 
puifque  Bethanie  cdoit  fur  la  monta, 
gne  des  Oliviers , ou  au  moins  fur  la 
defeemc. 

'On  a plus  de  peine  d expliquer  ce 
que  S.  Luc  .ijoute , que  cette  monta- 
gne cd  éloignée  de  Jerufalcm  d’autant 
de  chemin  qu’on  en  peut  (aire  le  jout 
du  fabbat.  Ce  chemin , d ce  que  pre- 
rendent  les  interprètes,  n’ed  que  o’un 
mille,  c’ed  d dire  de  huit  dades.'âc  JoM.u.r.i»; 
Betlunie  edoit  d 15  dades  de  Jetufa- 
1cm.  [On  apporte  diverfes  folutions 
àcettedifftculté.j'Les  uns  difent  que  caup.™ 
J.C.  mena  d’abord  les  Apodresd  Be- 
thanie  chez  Lazare  & fes  (irurs,  & les  p 
ramena  enfuite  fur  la  montagne  des 
Oliviers  ; [ce  qui  n’a  rien  que  d’aifé  à 
croire.j'D'autres  difent  quelesllades  tfoot.f.iff*, 
des  Juifs  edoient  plus  petites  que  cel- 
les des  Grecs , Sc  qu’ainfi  les  1 5 dades 
de  Jerufalcm  d Bethanie  marquées  pat 
Saint  Jean,  ne  font  que  les  huit  dades 
des  Grccs,[c'cd  d dire  une  petite  demi 
lieue.  Je  penfe  qu’on  poutroit  mefme 
dire  que  S.  Luc  a voulu  marquer  com- 
bien la  montagne  edoit  éloignée  de 
Jerufalcm,  pour  faire  connoidre  d peu 
près  le  lieu  où  J.C.  a quirtc  la  terre, 

(ans  fe  mettre  en  peine  de  dire  l’en- 
droit précis  de  cette  montagne,  qui 
pouvoir  bien  avoir  un  quart  de  lieue 
d’étendue.] 


NOTE  X L I.  Pouclxpagv 

ii'i  14. 

ToHchantleimyfierti  celetref-parJ.C. 
far  la  mtrnagne  des  Oliviers.  , 

[Il  ed  affèz  difficile  d’entendre  ce 
que  dit  Eufebe,]'que  nodre  Seigneur  lur.T.coBf, 
communiqua  fes  myderes  fccrets  à fes 
difciplcs  dans  une  caverne  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers,  (tvHr  yai  Ito/p/nir 
TtKfmi.  [Il  ne  prétend  pas  fans  doute 
qu’il  y ail  fait  fa  dernière  ccnc  :]'car  il  Mau.is.T.it. 
ed  certain  qu’il  la  iîtdans  la  ville  : /te 
iH  csvitaititt  ad  quendasn  &c-  [Vou- 
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4îfî  NOTES  SiJR  N.  S 

«iioiC'il  dire  qu’on  tenoit  feulement 
p ir  tradition  qu’il  y avoir  célébré  les 
iaintsniyftcres  depuis  fi  refurreftion^ 
Ou  ne  feroit-ce  point  que  fuppofant 
qu’il  joignoit  toujours  la  viande  du 
ciel  à celle  de  la  terre,  lorfqu’il  inan- 
geoit  aprésia  refurreûion  a vec  fes  dif- 
ciplcs,  Jcomme  S.  Auguftin  croit  qu’il 
fit  à Emmaüs , [la  tradition  du  pays 
eftoit  que  c’eftoit  en  cet  endroit  qu'il 
avoir  fait  avec  eux  le  dernier  repas 
donc  parlent  les  Actes  c.rv-4-  Et  je  ne 
voy  pas  que  l’Eaiture  y foie  fort  con- 
traire. Je  ne  fçav  pas  inefme  furquoi 
on  peut  fonder ]'cc  que  S.  Profpercitc 
de  S.  Auguftin , Que  noftrc  Seigneur 
eft  monte  au  ciel  à midi , [s’il  n’a  fup- 

Îiofcque  ç’a  efté  immediatemem  apres 
e repas  marque  pat  S- Luc.] 

Valois  croit  qu’Eufebe  veut 
dire  feulement  que  noftre  Seigneur 
avoir  donné  en  œ lieu  quelques  inf- 
tnuftions  à fes  Apoftres  eu  p.uxiculier, 
c’eft  à dire  celles  qui  font  marquées 
dans  le  cli.ipitre  14  tle  S.  Matthieu  fut 
la  ruine  de  Jenifalem,  & la  fin  du  mon- 
de. [J’.iutois  peine  .\eroire  que  les  ter- 
mes d’Eufebc  ne  matqiufl'ent  p.ts  quel- 
que chofe  de  plus.] 

NOTE  XLIL. 

efi  monté  an  ciel  le  jeudi. 

'S.Chryfoftome  croit  que  J.C.  monta 
au  ciel  le  famedi.  Il  reconnoift  ne.in- 
moins  luy  mefine  que  La  railbn  de  Ci 
conjec'hirc  n’eft  p.as  tout  à fait  forte  :'6c 
puifque  eda  fo  fit  40  jouis  après  que 
J.C.  fût  reflù(cité,[il  fiutdire  que  c'eC- 
tou  le  jeudi,  auquel  l’Eglifo  en  célébré 
toujours  la  fcfte,j'commeceIa  eft  mcf. 
me  marqué  dans  les  Conftitutions  ,apof- 
toliques. 

[Il  femble  qu’on  doit  conclure  de  là 
qu'on  ne  cclebroit  point  encore  alors  la 
fefte  de  l’AIccnfion  ni  à Antioche,  ni  à 
Conft  intinoplc,pui(que  S.Chryfoftome 
eüatu  déjà  Evclque,  ctoyoit  que  J.C. 


Chry.In  A«>. 
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, JESUS  CHRIST, 
pouvoir  eftre  monté  au  cieHeCuneilii] 
'Et  en  un  autre  endroit  il  dit  que  le  S. 
Efptit  vmt  huit  ou  neuf  jours  après  que 
J.C.  foc  monté  .m  cid.'Ccpcnd.mt  nous 
avons  un  lcrraon  fait  le  jour  de  l’ Aicen- 
fion,  [que  perfonne  ne  doute  eftre  de 
luy  : Et  s'il  eft  de  luy,]'il  l’a  fait  certai- 
nementà  Antk)che[avant  fon  cpilèopat. 
Ainlî  nous  ne  voyons  rien  à dire,  finon 
qu’il  eftoit  homme , & cap.able  aulli- 
bien  que  nous,  de  ne  pas  faire  attention 
en  des  tcnconties  .aux  chofes  qu’il  Civoit 
le  mieux.  Cat  y auroit-il  app.arence  à 
dire  qu’on  La  celebtoit  en  quelque  autre 
jour  que  le  40'  d’après  Pdquc,  & pat 
conlèquent  le  jeudi?] 


NOTE  XLIII. 

QkeqMilefutt  uni  ou  moins  des  Afejlres 
croyotens  l*  refnrreélton  de  J,  C. 
avant  y ne  d’aff  rendre  ynil  s’ejloie 
mamfejU  aux  deux  difctflei  à £ik- 
maiis. 


Pour  !i 


i Marc.i^.v.f). 


Aug-conCS. 

i4t4C.d. 


'Saint  M.irc  dit  que  les  deux  dilciples 
d’Emmaüs  après  avoir  vu  J.C,  le  vin- 
rent tapoiter  aux  .autres  dilciples,  qui  ne 
les  cmrentpas:'&  Saint  Luc  dit  que  ces  Luc.ij,t.î). 
deux  dilciples  trouvèrent  les  onze  ApC 
très  Sc  d’autres  avec  eux,  qii  dilôicnt 
que  J.C.  eftoit  vraiment  telliilcité  Scc. 

's.  Auguftin  ne  trouve  pint  ^ cela  d’au- 
tre loluîion  que  de  dire  que  quelques 
uns  ne  cmrent  pas:  [&  par  là  il  allure 
clairement  que  les  aunes  enuent.  Il  eft 
vtay  qu’il  ne  décidé  pas  fi  le  plus  grand 
nombie  crut  ou  ne  crut  pas. 

Il  y en  a qui  ont  voulu  dire  que  ces 
p.aroles  de  S.  Luc , dicentes  qma  jurre- 
xtt  Dommus  vert  & apyaruit  Simoni, 
marquent  leulement  que  les  dilciples 
s’emretenoient  d'un  bruit  qui  s’étoit  ré- 
pandu de  la  refurreûion  de  J.C.  Mais 
pait-on  douter  que  ceux  qui  difoient 
que  J.C.  eftoit  vraiment  refliilcité  &c. 
ne  cruflènt  elfcéHvement  qu’il  l’eftoit, 

6c  que  S.  Luc  ne  l’ait  voulu  dire  ? On 
ne  efira  p.as  au  moins  que  S.  Pierre  en 
doutoir 
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NOTES  SUR  N.  S.  TESUS  CHRIST.  4^7 
tutoie  encore  aptes  l’avoir  vu.]  'Ce  | (çiy  lî  S.  Luc  ne  veut  p>oint  dite  plutoft 
qu’.ljoutc  S.  Luc  > *dht:c  iliis  non  cre~ 


qu  .ajoute 

dctmbKS  CTf.  fêpeut  rapota’ràcaixqui 
ne  croyaient  pas  encore  : car  il  tft  ordi- 
naire dedireen  gc.ict.üce  qui  n’eft  vray 
que  de  quelques  particuliers.  Mais  je  ne 


qu’tls  ne  jwuvoieiit  cnco'e  crotte  que 
ce  fuft  J.C.  avec  lôn  vray  corps  qu'ils 
voyaient  devant  eux , liuvant  ce  qu'il 
avoir,  dit  vetfet  37,  txijhmabam  ft 
fpintHM  vtdert. 


NOTES  SUR  LA  SAINTE  VIERGE- 


NOTE  I. 

rourijfage  Ccmmtm  on  pronvt  tjH'tUe  ejf oit 
de  U race  de  David. 

Aug.in  Fiall.  > ^ AusTE  hetetique  Manichéen,  (up- 
i«V.iac  Je  poloit  co^nme  tuie  chofe  conft,mte, 

lie  Joachim  percdela  S'*Vieree,cftoit 
c la  tribu  de  Levi,  & pteftre  de  la  loy. 
'^ùint  Auguftin  luÿ  répond  pour  luy  let- 
mer  (a  bouche,  que  li  ce  fait  eftoit  conC- 
tant,  il  laudroit  dite  que  Joachim,  quoi- 
que pteftre,  ne  laillbit  pas  d'appartenir 
ou  par  fâ  mcrc , ou  de  quelque  autre 
maniéré  que  ce  foit,  d la  6nulle  de  Da- 
vid r & il  femblc  croire  que  ceLi  jxnir- 
toi»(utTîre  pour  montrer  que  les  Mani- 
chéens n'ont  aucun  droit  d’acculêr  de 
menlbngc  les  partages  de  1 Ecrinire,  qui 
diiênt  que  te  Mcfiie  devoir  naiftre  de 
^ la  race  de  ) i)avid. [Mais  il  ne  (e contente 

•ic.ie.p.iSS.  pas  de  ceLii]'&  il  lôutient  que  fans  s’ar- 
• teftet  aux  livres  apocryphc.s  de  ces  hé- 
rétiques, on  ne  peut  point  douter  que 
la  Vierge  ne  fort  véritablement  de  la 
r.icede  David,  pu.lqu’elle  feule  a eu 
part  à la  génération  de  J.C, qui  en  eftoit 
certainement  (clon  l’Ecriture.  [Il  ne  fe 
peur  tien  de  plus  formel  que  ce  que  dit 
MA.7.T.IJ.  v,jjni  Paul,]'qu’ileft  clair  que  noftreSei- 
gneut  cft  de  fa  tribu  de  J uda , dont  au- 
cun ne  s'eft  approché  de  l'-iutel,  & non 
de  cdle  de  Levi. 

Awb.iiiLuc.  'Les  Petes  fê  font  forvis  aiiflî  de  ce 
ciV.i.ill>.j3.  ’ *1'“^  lorique  tout  le 

monde  fût  obligé  d'.illcr  i la  ville  dont 
il  tiroit  foa  origine , & que  S.  Jofoph 
alla  pour  ce  f’ujet  à Bethléem,  comme 
dJifi.  JLccl.  Tom<  /• 


eftant  de  Li  famille  de  David  la  V ierge 
y alla  en  mefine  tempi.'L 'ordre  des  pa-  tuc.t.t.j.4; 
rôles  de  Saint  Luc  donne  en  effet  tout 
jujet  de  croire  qu’elle  n'y  alloit  pas  fim- 
plement  pour  accompagner  S.  Jofeph, 
mais  pour  y eftte  écrite  avec  luy. 

'0.  Jerome  & beaucoup  d’autres  an-  iiicr.inMait. 
ciens,  allèguent  encore  que  la  loyobli- 

• I ,'ll  S /■  ' * I O ' iD.p  lO.llJ  lu»  . 

geoic  les  hiles  a le  marier  dans  leur  tri-  P.Ui.cf.r.f-s- 
bu.  [Cependant  il  c-ft  certain  pat  l’exem- 
ple de  David  & de  Joiada,  que  meC- 
me  les  perfonnes  les  plus  lâintes  ne  fe 
croyoient  point  obligées  à ccLi.j'Auin  jmr.p.io.uj 
les  nouveaux  reftreignentlaloyaux  fil- 
les  qui  n’ayant  point  de  frétés , heri- 
tüieut  des  biens  de  leur  maifon,  ou  feu- 
les, ou  avec  d’autres  (œurs , qui  eft  le 
cas  des  cinq  filles  de  Salphaau , fiir  le- 
quel Li  loy  fût  faite  : & ils  prétendent 
tirer  desjsatolcs  de  b loy , qu’elles  dé- 
voient le  marier  non  leulemcnt  dans 
leur  tribu  , mais  nicline  dans  leur  fe- 
mille.  Ils  fuppofent  enfuite  que  la  Vier- 
ge eftoit  dans  ce  cas,  & ils  infèrent  de 
L-iquebgenealogicdeS. Jofeph  eftauflr 
celle  de  la  Vierge  jufques  d l'on  grmd- 
pete. 

[Je  ne  fçiy  fi  l’on  peut  dire  que  la 
loy  obligeaft  les  héritières  à le  marier 
dans  leur  fàmillc , & qu’elle  ne  leur 
permift  p.is  de  choifii  d!ins  leiu  tribu, 
il  eft  certain  qu'elle  leur  laillè  quelque- 
choix  ambai  vohtm.  Nous  Num.jt.vifc 

ne  voyons  point  d’.iilleurs  qu’on  ait  au- 
cune preuve  quebVierge  mft  hcritiere 
de  b maifon.  Neanmoins  cela  fe  peut- 
croire  ailcincnt,  n’y  ayant  non  plus  au- 
M m ra. 
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4,J  NOTES  SUR  LA 
cune  preuve  du  contraire  i & nous  ne 
trouvons  point  que  qui  que  ce  (bit  ait 
jamais  donné  aucun  frcre  à b Vierge, 
^uind  il  a efte  queftion  d'expliquet 
comment  S.  jacque  & les  aunes  eftoient 
parensde  J. C.  Car  pour  Marie  deCleo- 
phas  appellcc  ù fœur  par  S.  Jean,  la  loy 
ayant  efte  Elite  fur  cinq  fœurs  filles  de 
Salphaad,ileft  vifîblc  que  le  nombre 
des  fcEurs  n'empefehoit  pas  que  chacu- 
ne d’elles  ne  paftàft  pour  hcririere , & 
ne  fuft  obligée  de  (ê  marier  félon  la  loy 
des  héritières.  Peuteftre  que  ces  paroles 
allëz  oblcures  de  S.  Epiphane.^ijue  la 
V ierge  epoufâ  S.  jofeph,  « t nn 

«/«rwnusur  tùiUù  n%ih  peuvent  figni- 
fier  qu’elle  l’cpoulà  comme  Ibn  plus 
proche  parent,  parccqu’elle  eftoit  hé- 
ritière de  fâ  maifon. 

Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  cela  n’eft 
point  neteflàire  pour  montrer  que  J.C. 
& b Vie^e  eftoient  de  b race  de  Da- 
vid J 'Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit 
mefme  fût  cette  queftion , que  les  loix 
qui  regatdoieni  la  diftinélion  des  ni- 
bus,  n’avoient  plus  de  lieu  depuis  b 
captivité  de  Babylonc  -,  & que  les  tribus 
eftoient  confondues  les  unes  avec  les 
aunes  [pat  les  marbges.  Laconfulîon 
cft  encore  bien  plus  viliblc  pour  ce  qui 
eft  des  terres  : Sc  S.  Jofeph  qui  eftoit 
de  b tribu  de  Juda,  demeuroit  dNa- 
zaret  dans  b tribu  de  Zabulon.] 

'S.  Auguftin  examinant  pourtjuoi  les 
Evangeliftes  ont  plutoft  rapotic  b gé- 
néalogie de  S.  Jofeph  que  celle  de  b 
Vierge,  & ceU  dans  l’endroit meûne” 
où  il  veut  prouver  que  b Vierge  eftoit 
de  b race  de  David,  dit  feulement  que 
ç'a  efté  pour  honorer  le  fexe  du  mari, 
& fbn  mariage  mefme,  qui  pour  avoir 
efté  chafte , n’en  a pas  efté  moins  véri- 
table.'S.  Ambroifè  allégué  b mefme 
raifon  : C’eft,  dit-il,  pareeque  celui  qui 
s’eftoit  fait  homme , a voulu  fuivte  les 
règles  des  hommes  ,/io»A  dtl/Kit  mort 
Jcfcrihi , félon  lefquelles  il  eftoit  véri- 
tablement fils  de  S.  Jofeph. 'il  marque 
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neanmoins  aufll  b raifbn  de  b parenté 
de  b Vierge  avec  S.  Jofêph. 

NOTE  II.  PourUpn* 

f7  i >. 

Si  I4  yitrgt  * eu  des  feeurs. 


'Baronius  dit  que  tous  les  Peres  an-  41. 

ciens  & nouveaux  Ibutieonent  que  U 
Vierge  n’avoit  ni  fiere  ni  fo;ur.[ll  ne 
cite  neanmoins  rien  lut  cela  j & tout  ce 
que  nous  en  avons  trouvé  ,1'c’eft  que  Jom.is.».,*, 
Marie  de  Cleophas  eftoit  fà  fœur  félon 
les  termes  de  lEvangile;  [ce  que  rien 
n’oblige  d’expliquer  d’une  couime  ger- 
maine , puifque  quand  b V ierge  feroit 
née  de  la  maniéré  miraculeufeque  l’on 
dit , & dont  nous  parlerons  dans  la  no- 
te 4',  cela  n’empelcheroit  pas  qu’elle 
n'euft  eu  enfuite  des  frétés  & deslocuts, 
comme  en  eut  Samuel  qui  eftoit  né  de 
b raefine  manière  ; ou  que  fon  pere 
n’euft  eu  des  enfuis  d’une  autre  fem- 
me. 

Saint  Jerome  paroift  avoir  cru  que 
Marie  deCleophas  eftoit  effeéfivcment 
fœur  de  la  Vierge,]'puifqu’il  l’appelle  Hin.nMiit. 
ainfi  fans  aucune  explication  dans^n 
commentaire  fur  S.  Macchicu,  6c  dans  »i.a 
le  livre  contre  Helvide  ; & cela  en  trai- 
tant b queftion  des  frétés  du  Seigneur. 

Bedc  fait  b mefme  choie.  S.  Jerome 
ajoute  mefme  dans  tous  les  deux  en-  * 
dcoits,qu’elle  eftoit  la  tante  maternelle  • 
de  noftre  5>cigneur:'&  il  y en  avoir 
d’autres  qui  le  difbient  aufllbien  que  '-i  r ' 
hiy.'rheodotet  dit  auffi  que  S.  Jacque  TUrt.in  gu. 
le  Mineur  eftoit  coufln  gennain  deJ.C, 

, parccqu’d  eftoit  fils  de  b fœur 
de  fa  rriete.'Car  beaucoup  croient  que 
celle  que  Saint  Jean  appelle  Mariede  P '-»-*’- 
Cleopiias , eft  celle  qui  eftoit  merc  de 
Jacque  le  Mineur  Sc  de  Jofé  félon  S. 

Matthieu  8c  S.  Marc  ; 'Sc  S.  Jerome  le  in 
tient  luy  racfme.'S.  Pierre  Chrylblo-  ip,ci„y.f. 
eue  a cru  aulU  qu’elle  eftoit  fœur  de  4S-4».p.i‘7- 
b Vierge , Sc  que  fes  enfins  eftoient  i 
aiufe  d’elle  confins  gennains  de  J.C. 

'Il  cft  viûbleauJliqucBedeaeftédans  BciinMjtc.j. 

v.i8.p.nj.b.c. 
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ttr.fjfrX  la  mefme  opinion.'Le  martyrologe  Ro- 
main l’appelle  abfolument  (bur  de  la 
S"  Vierge. 

[Cependant  comme  les  noms  de 
frété  3c  de  fœur  le  donnent  quelque- 
fois dans  l’Ecriture  aux  proches  patens, 
£c  fortout  aux  coulins  geinuins,  beau- 
coup de  nouveaux  auteurs  ont  cru  que 
Marie  de  Cleophas  clfoit  feulement 
coulîne  ou  bclle-lœur  de  la  Vierge, 
comme  nous  le  remarquerons  plus  am- 
plement dans  la  note  j' fur  S.  Jacque  le 
Mineur,  dans  Thilfoire  duquel  nous 
traitons  ce  qui  regarde  cette  Marie  fa 
mete.  Mais  le  fens  littéral  & fimple  de 
l’Ecriture  eft  toujours  le  plus  favora- 
ble, quand  il  n’y  a rien  qui  le  combate, 
comme  en  cette  occalîon,  oiiil  eft  met 
me  appuyé  pat  l’autorité  des  Peres.  U 
nous  donne  de  plus  beaucoup  de  faci- 
lité pour  expliquer  la  généalogie  de 
ceux  qui  font  appeliez  frétés  de  J.C, 
& pour  montrer  qu’ils  n’eftoient  pas 
fils  d'  une  première  femme  de  S.  Jo- 
firph,  comme  beaucoup  de  Peres  l’ont 
cru.  P' . Saint  ~}ofefh , Sc  S-  "Jacque  le 
A/menr.] 

Ml  fjfr.p.  'Outre  Marie  dé  Clet^as,  la  tradi- 
tion populaire  a trouvé  a la  Vierge  une 
féconde  foeur,favoir  Salomc,à  laquelle 
on  a aufti  donné  le  nom  de  Marie  ; & 
fut  cela  beaucoup  d’Eglifes  ont  fait  au- 
trefois la  fefte  des  trois  Iccurs  & des 
trois  Maries.  [Nous  avons  quelques 
mémoires  de  l’Eglifé  dEvreux,  où  l’on 
voit,  particulièrement  dans  la  Prolé, 
qù  'onles  faifoit  toutes  nois  filles  de  S'* 
Anne , mais  de  différens  peres.  Claude 
de  Saintes  a changé  cet  office,  3c  a 
laillc  la  fefte  qui  te  fait  encore  le  xi 
d’oéiobre,  & s’appelle  la  fefte  des  Ma- 
ries. Mais  comme  nous  ne  voyons  au- 
cun fondement  i dire  que  Salomc  fiift 
fécut  de  la  S"  Vierge,  nous  n’avons 
pas  CTu  pouvoir  avoir  aucun  égard  â 
cette  prétendue  tradition  , non  plus 
qu’i  la  perfuafion  oppofée  où  diverics 
petfonnes  font  aujourd’hui,  qu'il  faut 
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que  LaV  ierge  ait  cfté  unique,  fa  ns  avoir 
ni  frétés  ni  léeurs.  Cette  derniete  opi- 
nion eft  plus  ancienne  que  l’autre,  8c 
elle  paroift  tirer  fon  origine  des  hiftoi- 
res  apocryphes  de  laV ierge.  Mais  aulli 
elle  combat,  comme  nous  avons  vu , la 
lettre  de  l’Evangile,  8c  le  lémiment  de 
plufieurs  Peres.] 'Le  Jefuite  Maldonat  MaU.iBMuc 
Ibutient  comme  une  chofé  fans  difficul- 
té,qucMatie  deCleophas  cftoit  là  lœur.  aubi. 
'Poflévin  dit  làns  autre  explication  que  Poff.app.p. 
Saint  Jacque  eftoit  fils  de  Marie  lœur 
de  la  Vierge.  [M'  Fleuri  l’a  mife  fan* 
difficulté  Ibn  hiftoiie  ecclefrafti- 
quc.] 

NOTE  III. 

Sur  le  fere  &la  mere  de  U ylerge. 

'S.  Jean  donne  pour  fœur  lia  Vierge 
une  autre  Marie  , qu’il  fumomme  de 
Cleophas  ,'parceque  c’eftoit,  dit  Saint  n>n.inHtlr. 
Jerome , le  nom  de  Ion  pere , ou  de  là 
famille , ou  pour  quelque  autre  raifon 
qui  ne  nous  eft  p.is  connue.  [Ainfi  ce 
Pere  paroift  n’avoir  point  trouvé  do 
difficulté  i croire  que  le  pere  de  la  Vier- 
ge s’appciloit  Geoph.ns.  Neanmoins  ü 
lemble  que  J.C.  n auroit  point  chargé 
S.  Jean  du  loin  delà  Vierge,  fi  elle  euft 
encore  eu  fon  pere.Car  il  eft  certain  que 
Geophas  vivoit  encore  après  la  Paftion. 

L’opinion  qui  avoir  commencé  avant 
S-  Jerome,  & qui  s'eft  tout  i fiiit  établie 
depuis , eft  que  le  pere  de  la  Vierge 
eftoit  nommé  Joachim.] 'S.  Epiphane  îpi.7».t.j.p. 
keite  des  ttadicions  &:  de  l’hiftoire  de 
la  Vierge.  [Je  ne  Içay  fi  ce  ne  létoit 
pointj'cette  hiftoire  lecrectc  ou  apociy-  Nrr.»ii,cii; 
phe  de  la  Vierge,  dont  S.  Grégoire  de 
Nyllé  raporte  des  chofesqui  lont.tout 
1 fait  infoutenables.'Il  lérable  dire  que  P i47.<i. 
cette  hiftoire  ne  (édebitoit  qu’en  lécret: 

[5c  c’eft  apparemment] 'ce  que  Saint  tpi.ps.c.p,- 
Epiphane  appelle  Li  tradition  des  Juifs, 

[c’A  â dire  des  hérétiques  Nazaréens.] 

'Ce  que  luy  8c  S.  Grégoire  en  citent,  luft.her.f. 
lé  trouve  auffi  dans  un  écrit  lût  l’Hc- 
laemeron , que  Léo  Allatius  nous  a 
M m m ij 
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donne  (ôiis  le  nom  de  Saint  EuHache 
d'Antioche  ; [mais  cet  endroit  Sc-quel- 
ques  autres  font  douter  à des  perlbnnes 
habiles , C cet  ouvrage  eft  véritable- 
ment de  ce  Petc.  {'.fan  turc  note  7-] 
'Cet  auteur,  quel  qa’il  ibit,  cite  ce  qu’il 
‘ ' dit  de  la  Vierge  d’*»  certain  "Jac^ut, 
dont  il  paroili  qu'on  a encore  l’cctit. 
Al  latins  prétend  uns  en  donner  de  preu- 
ve, que  ce  Jacque  eftoit  â peu  près  du 
mcime  temps  que  les  Apoiîres:  maisil 
ajoute  que  les  heretiquci  pour  coinba- 
tre  la  doctrine  Catholique , ont  certai- 
nement ajoute  dans  fou  écrit  beaucoup 
dechofesqueS-Euftathe  a retranchées, 
[Ce  qui  elî  cetuin,  d" ett  que  ilans  l’ou- 
vrage attribue  à S.  Euftathe,  il  y a plu- 
(ieurs  chofesque  perlbnnc  n’oferoit  lou- 
^ tenir.] 

Aitf  .in  rjull.  'Eaufte  le  Manichéen  difoit  aufli  com- 
tne  une  choie  conftantc,  que  la  V'iergc 
avoit  eu  pour  pere  Joachim  qui  eftoit 
c.j.p.iSjj.b.  preftre  de  la  loy  :'ce  que  S.  Auguftin 
*•  ibntient  n'eftte  fondé  que  fut  une  hif- 

toite  apocryphe  qui  ne  taiioit  pas  d'au- 
torité dans  l Eglile;  & il  faut  au  moins 
avouer  qu’il  ne  pouvoir  pas  eftre  pref- 
tre  de  la  raced'Aaron. 

Boii.w.mari,  'BoHandus  alllirc  que  tout  ce  que  les 
' Pores  meimes  ont  dit  de  S.  Joachim 
& de  S"  Anne , n'eft  fondé  que  fut  un 
écrit  intitulé.  De  la  naijjance  delà  f' ier- 
« , attribué  fauflèmcut  à S.  Jacque  de 
p.7«>.t>l  Jetulalcm,'ou  à S.  CycQle  d Alexan- 
drie,  lejetté  pat  les  Peres  com  ne  apo- 
lo.rnan.p.  cryphc,  dit  Fulbert  de  Chartres  j'tS:  f|jj- 
l'impofteur  Seleuque , qui  a fuppofé  un 
i écrit  fur  ce  fujet  a S.  Matthieu. 'C’eft 

pourquoi  il  ne  veut  point  raportet  tout 
ce  que  l'Eglife  d’O  rient  a tiré  de  ces 
f-rr.hfC.  fources  corrompues  ,'Sc  conlênt  qu’on 
regarde  tout  cela  comme  des  chofes 
Cuis  aucune  autorité , à la  refcrve  des 
noms  de  Joachim  ?c  d'Anne,  que  l’on 
peut  croire,  dit- il , s’eftre  conlervez 
dans  la  tradition  de  l'Egli'e.[raimerois 
mieux  dire  que  ces  impofteuts  eftant 
* ^cz  anciens  pour  avou  iccu  les  veri- 
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tables  noms  du  pere  5c  de  la  mtfre  de 
la  S"  Vierge  , il  eft  à prefuracr  qu'ils 
n’en  ont  pas  inventé  de  faux  , n’ayant 
point  de  raifon  de  le  faire.  Car  pour 
l’Eglilê , il  eft  vifible  par  S.  Auguftin 
5c  par  S.  Jerome , qu  elle  n’avoit  au» 
cune  tradition  que  le  pere  delà  Vierge 
fuft  un  Jo.Khim.]'Bollandus  ne  veut  b, 
pas  en  eftet  qu'on  s'en  afluic  beaucoup, 

Sc  ilcroit  qu’on  peut  bien  avoir  donné 
au  pere  5c  à la  m*Te  de  la  Vierge  les 
noms  de  Joachim  5cd’Amac,  parce- 
que  le  premier  fignilîe  la  préparation 
du  Seigneur,  5c  l’aurre  U grâce.  Il  lêm- 
ble  citer  cela  de  S.  Fulbert.  Quoy  qu’il 
en  foit , comme  il  dit , cela  eft  de  peu 
d’importance. 

'U  ex,aminedivcrfos  choies  for  Saint 
Jaachim , aulquelles  nous  ne  nous  ar- 
reftonspas,  pareeque  nous  n’y  voyons 
rien  de  loliuc.'l’rocope  nous  apprend 
que  Jullinien  I.  lit  baftir  à Conftanti-  ' i P '*"*’- 
noplelvers  l’an  J50,]  une  belle  eglife, 

, de  S"  Anne,  que  quelques  uns, 
dit  cet  auteur,  croient  eftre  mere  de  la 
S“  Vierge , 5c  ayeulc  de  J.C.'Codin  coaasri.c.p. 
dit  que  Juftinien  II.  apres  fon  rétabli!- 
lement,[c’eftidire  après  l’an75o,]  fit 
baftir  à Conftantmople  une  eglifc  de 
S‘*Annc  enfuite  d’une  apparition  de 
cette  Sainte,  dont  le  corps  lut  aulE  ap- 
porté à ConlEintinoplc  fous  le  melme 
prince.'Louis  Comte  de  Blois,  envoya  Canj-  acc.l, 
aNoftre-Dame  de  Charttcs[vcts  l’an  J PMal 
1200,]  un  cher  quon  croyou  a Con-  <oi. 
Ilantinople  eftre  celui  de  S"  Anne. 

On  trouve  encore  d’autres  eglifês  de 

S‘*  Anne  baftics depuis  àConitantino- 

plc.'On  y honore  S.  Joachim  & S*'  Boll.io.marr, 

Anne  le  9 de  lêptembtc , à caufe  que 

c’eft  le  lendemain  de  la  nailLuice  de 

la  Sainte  V ierge , 5c  on  y célébré  leur 

mort  le  15 de  juillet,  paniailiaemcnt 

celle  de  S”  Anne.  On  croit  que  cela  fe 

fait  depuis  all'cz  longtemps. 

'Pour  ce  qui  regarde  l’Eglife  latine,  Aiuf.c.^.p, 
on  trouve  que  vers  l’an  800,  le  Pape 
Leon  m.  & dcpciudie  fur  un  orne- 
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ftiem  Je  l’cglifc  de  S.  Paul,  l’hiftoirc 
de  S.  Joachim  & de  S“  Anne,  félon 
les  termes  d'Anaftafc.[Mais  cela  n’a- 
voit  pas  eu  de  fuite:]' Car  il  eft  vilî- 
ble  que  les  Occidentaax  ne  connoif- 
foient  encore  ni  l’un  ni  l’autre  du 
temps  de  Pierre  Damien,  ni  mefme 
du  temps  de  S.  Bernard.'On  prétend 
que  Julc  11.  établit  la  fede  de  S.  Joa- 
chim au  io  de  mars  vers  l'an  1510,  & 
que  neanmoins  elle  ed  marquée  le  17 
feptembre  dans  un  bréviaire  Romain 
imprimé  en  9c  les  Cordeliers  la 
faifoient  ce  jour  lâ  des  1511.  Un  mar- 
tyrologe imprime  eu  1491,  mettoit  ce 
Saint  le  9 de  décembre  : [&  c’ed  ce 
qu’on  en  trouve  de  plus  ancien  parmi 
les  Latins.]  Pic  V.  l'oda  du  bréviaire 
Romain.'Cregoire  XV.  l’y  a remis  en  I 
itfio  au  mois  de  mars,[auquel  quel- 
ques autres  Egliiés  en  foiu  encore.Les  j 
Üglifes  latines  font  audi  de  S"  Anne 
le  z6  de  juillet , ou  les  jours  fuivans.  1 
Puifqu’on  frit  la  fede  de  S. Joachim  j 
& de  S"  Anne , il  femble  qu’il  faut 
croire  qu’ils  ne  font  morts  que  depuis 
la  naülance  de  J.C,]'l’Eglife  n’ayant 
point  accoutumé , comme  remarque 
S.  Bernard,  de  fiire  l’office  d'aucun 
des  Saints  qui  ont  précédé  cette  naif- 
fancc , à l’exception  des  fculs  Maca- 
bées.[Cela  feroit  neanmoins  plus  fort, 
là  les  fedes  que  l’on  fait  de  S.  Joachim 
& de  S"  Anne , venoient  de  la  plus 
ancienne  tradition  del'Eglife.J'll  ne 
fiudroit  pas  oppofer  à cette  raifon 
l’autorité  de  Cciîrene,  qui  dit  que  la 
Vierge  perdit  fon  perc  9c  fa  metc  à 
onze  ans.[Mais  ce  qui  peut  edre  plus 
confiderable , c’ed  que  ni  l’un  ni  l’au- 
tre ne  paroid  jamais  dans  l’Evangile.] 

NOTE  IV. 


5»r  U nttijfancc  dt  la  S"  f'itrge. 

lu.iff.i  jf,  'Baronius  reconnoid  que  l’on  a pu- 
blié pi  U fleurs  fables  fur  le  fujetde  la 
yierge,  éc  de  là  naiflancç  :[maisjene 
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voypas  bien  comment  il  didinguede 
ces  fables  ce  qu’il  appelle  fa  vérita- 
ble hidoire.  Car  nous  venons  de  voir 
qu’on  ne  peut  pas  tenir  pour  fort  adu> 
ré  ce  que  S.  Epiphane  & S.  Grégoire 
de  Nyll'e  raportciit  de  ces  traditions 
anciennes , qui  ont  pour  auteurs  des 
gents  ou  inconnus , ou  que  l’on  con- 
noid  trop  pour  les  croire , A:  qui  font 
méfiées  de  circondances  très  peu  pro- 
bables au  moins  j quoique  S.  Jean  de 
Damas  & d’autres  auteurs  poderieurs 
n’aient  pas  laidé  de  les  embradèr.] 

'Ces  traditions  portent  que  lepere  Nffjwt.ck, 
de  la  S*'  Vierge  cdoit  un  homme  ccle-  f 
bre  pour  fes  bonnes  oeuvres , 3c  extrê- 
mement exaû  i obferver  la  loy  de  • 

Dieu  : mais  qu’il  demeura  jufqu’à  un 
âge  fort  avancé  fans  avoir  d'enfans  J 
caufede  la  derilitéde  fa  femme.'L’im  ipi.7j.ci.fi 
&:  l’autre  employèrent  donc  les  prie- 
tes,  Ai  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres, mnf  irstu4Mg(,  pour  obtenir  dc 
Dieu  un  enfant  : 'Et  [Anne]  imitant  Npf.p.)4«.e, 
[l’autre  Anne]  mcrc  de  Samuel , alla 
au  Temple  pner  Dieu  de  ne  la  pas  pri- 
ver  de  la  bçnediclion  que  la  loy  don- 
noit  à la  fécondité  ; puifqu’elle  n'a- 
voit  jamais  violé  la  loy,  luy  promet- 
tant de  luy  confaaer  l’enfant  qu’il  luy 
donneioit.  Ces  traditions  ajoutent 
qu’elle  entra  pour  cela  dans  le  Saint 
des  Saints, [ou  le  fanéVu.tirc ,] 'dans  HeW.j.j.p.  , 
lequel  le  grand  Ptedre  feul  entroit,  & 
une  feule  fois  l’annéc.'Aulfi  Nicepho  Nphi.l.i.c.7. 
re  ne  l’a  pas  voulu  mettre  en  copiant  f 
cet  endroit. 

'Dieu  accorda  à Anne  la  grâce  dcNyr.p.!4<.ii! 
la  fécondité , 3c  Joachim  edant  dans  P 
le  defert , un  Ange  luy  vint  dire  que 
fa  femme  avoit  conceu  : ce  que  Saine 
Epiphane  a alfez  de  peine  i accorder 
avec  ce  qu’il  reconnoid  edre  certain 
dans  la  doétrine  de  l’Eglife , que  la 
Vierge  n’a  edé  concciie  que  par  la 
voie  ordinaire.  C’ed  pourquoi  il  veut 
que  cette  parole  dc  l’Ange  ne  foit 
qu’une  promcfl'e  dc  ce  qui  alloit  cet- 
M m m üj 
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461  NOTES  SUR  LA 
tainementarrivcr, [quoique  l’Ange  ait 
bien  feeu  exprimer  la  mefnie  chofe  en 
des  termes  plus  intelligibles  i Abra- 
ham , à la  mere  de  Samlon,  1 Zacarie, 
ie  à la  S"  Vierge.  Si  Scot  avoir  eu  ce 
padage,  il  en  auioit  bien  fait  Ton  pro- 
fit, malgré  l’explicadan  de  S.Epipha- 
ne.Mais  l’Eglifc  a œndannéeni677, 
■n  lulien  de  Naple  nommé  Impérial, 
qui  avoir  eu  la  h.irdie(Te  d'avancer 

Î[ue  S'*  Anneavoitefté  mere  fans  cef- 
crd’eftre  viergeteeque  toute  la  tra- 
dirioanous  apprend  eftre  un  privilège 
refervé  uniquemeiu  ila  mere  du  Sau- 
veur.} 

'Je  crdy  que  la  tragédie  intimîée 
Je/us  Chrtfi  foHffrtta  . marque  aiillî 
que  la  S"  Vierge  cftoit  née  aune  ma- 
nière miraculeufe,  & que  dans  ce  vers 
fl  fSiin  2 Tiwar, 

il  faut  lire  2 -nuu- 

Cette  pièce  eft  parmi  les  poefiçs  de  S. 

• Grégoire  de  Nazianze.'’Mais  Bellar- 
min  6c  divers  autres  tant  Catholiques 
qu'heretiques , croient  qu’elle  clt  de 
l'hcrcilarquc  Apollinaire,  ou  de  quel- 
que autre  poete  incoiuiu,  plutoft  que 
ae  ce  Pete. 

NOTE  V. 

Sur  Us  fiflrs  de  U Conception  & de  U 
Nntivité  de  U Fterge. 

'Baronius  croit  que  la  fbfte  de  la 
Conception  de  la  Vierge  a commencé 
en  Angleterre  fur  la  fin  du  XI.  ficclc. 
'U  eft  certain  que  quand  les  Chanoi- 
nes de  Lion  voulurent  l’établir  vers  le 
milieu  du  XII,  fous  pretexte  de  quel- 
que révélation,  S.  Bernard  s'y  oppofa 
par  plufieurs  raifons , & entrçautres 
pareeque  c’eftoit  une  nouveauté,  qui 
n’a  voit  encore  cfté  reccuc  que  de  quel- 
ques particuliers.'La  fefte  n’a  pas  Liillc 
de  s’établir , 6c  a efte  autorifce[par  le 
Concile  de  Bafle.]&  par  le  Pape  Sixte 
IV.  Elle  fe  fait  le  8 de  dccembre.'Les 
Grecs  en  font  aulC , mais  le  9 du  mef- 
rac  mois  Iclon  la  couftitution  de  Ma^ 


SAINTE  VIERGE- 

nuel  Comnene  vers  1150.  [Et  cela  le 
voit  ainlldans  leursMénées  pt}9.t$i. 

6c  dansplufieun  menologes.  Dans  ce- 
lui deCanifiusy.ÿj«,  on  lit  (êulement 
ce  jour  là,  comdUmoratio  Sanlieyinn* 

^f.[  Je  penfe  qu’il  faudrait  Conceptio: 
cat  c’eft  ainfi  que  cette  fefte  eft  expri- 
mée dans  leurs  Ménécs.]'Il  fcmble  fe-  Bu.ian; 
Ion  Baronius,  qu’ils  l’aient  faite  des 
le  temps  de  Leon  le  fagc,[vers  l’an 
joo.] 'Neanmoins  le  premier  manu-  Uiom.iai.f, 
ment  que  le  P.  Thomaflin  ait  trouvé 

fiour  cette  fêfte[dâ«srOrient,]eft  ce- 
ui  de  Manuel. 

'La  fefte  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Bar.s.ftst.*- 
eft  beaucoup  plus  ancienne,  félon  Ba- 
ronius, quoiqu’on  ne  la  fiftpas  encore 
du  temps  de  S.  Auguftin.  Il  marque 
qu’elle  fe  fiifoit  à Rome  du  temps  du 
Pape  Sergius,[vers  que  Saint 

Ildephonle  en  parle.  C’eft  pourquoi 
elle  eft  marquée  dans  Bede,  6c  mefrae- 
dans  Ufuatd , 6c  dans  Adon , quoi- 
qu’elle ne  fiift  pas  encore  reccue  ea 
France  du  temps  de  Charlemagne  6c 
de  Louis  (on  fiIs,[pour  eftre  feitee  du 
peuple  par  tout  le  royaume.  Car  des 
le  VIII.  fiecle]'S.Boniface  de  Mayen-  MAUit.p; 
ce  l’a  voit  mifé  entre  les  grandes  folen-  “><■'*>■ 
nitez. 

'Cependant  fe  P.  Thoraaflîn  Ibu-  Thom.fen.p.. 
tient  que  le  premier  auteur  qui  en  ait 
parlé  eft  Fulbert  de  Chartres  vers  l’an 
raille.  Et  neanmoins  il  ne  contefte  au- 
cune des  pteuve»  contraires , 'finon  p .<i».4n. 
l’Ordre  Romain  fujet  à avoir  cfté  al- 
téré, & le  traité  de  S.  Ildephonle  fur 
la  virginité,  qu’il  ditn’eftrepasdc  luy 
félon  les  plus  habiles  critiques.[Veiit- 
il  dire  feulement  que  le  peuple  ne  ce- 
lebroit  pas  cette  fefte , quoiqu’on  en 
fift  l’office  dans  l’Eglife  î Si  c’eft  là 
penfée,  je  voudrais  qu’il  l’euft  mar- 
qué ;]'cat  il  dit  généralement  que  la  p-4».. 
fefte  n’a  commencé  que  vers  le  temps 
de  Fulbert.'On  la  trouve  dans  l’An-  rroM.cal.p. 
gleterre  en  994.*Elle  eftoit  établie  en 
France  & par  toute  la  tene  du  temps 
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notes  sur  la  sainte  vierge.^  4ff, 

de  S.  Bemard/On  aoit  quelle  a pu  que  la  Vierge  n'y  ait  efté  clevée. 
commencer  vers  l’Anjou , pacceque  Pour  ce  qui  eft  du  &it , cela  n’a  que 
dans  CCS  quartiers  là  on  l’appelle  l’An-  l’autorité  qu’on  voudra  donner  à l'nit 
gevine.  toire  apocryphe  citée  par  S.  Grégoire 

[Tous  nos  martyrologes  la  mettent  de NyAc : Scil cftdimcilc enconlide- 
le  8 de  feptembre,  auquel  les  Grecs  la  rant  tout  ce  que  ce  Saint  en  cite , de 
font  comme  nous.  Elle  eft  marquée  le  luy  en  donner  beaucoup.  Outre  les 
mehne  jour  dans  le  Sacramenraire  de  autres  chofes  que  l’on  peut  dire  fur  le 
S.  Grégoire  p.iti:  mais  elle  eft  le  9 ’JtfiisChriJtfiiiffriiM.onnoCeioitpis 
dans  le  calendrier  du  P.Fronto^. /a  y.]  foutenir  ce  qu’on  y lit,1'que  la  Vierge  Nu  i.i.f; 
'D’autres  la  marquent  le  16  d’aouft.  fut  nourrie  rairaculeufement  dans  le 


fUt.p.tit.i.  'D’autres  la  marquent  le  16  d’aouft. 

Temple  par  les  maiiu  d’un  Ange.[Et 
U pige  NOTE  VI.  pour  la  lettre  attribuée  à Saint  Evode, 

Sur  U Prefmatm  d,  U ritrri  queNicephorc  en  cite  ne  fut 

«uTtmplt’  nroitpaspourla  faite  rejçtter,]  Baro- »ir.7i.»ijl 

‘ nius  avoue  que  c’eft  une  piece  entie-  * 

Nrf^M.cJt.  'L’hiftoire  apocryphe  citée  par  S.  tement  inconnue  à l’antiquité. 

Grégoire  de  Nyfle,  portoit  qu’aprés  'Il  paroift  par  la  conftiturionde  Ma- h-bot.*.  ' 
que  la  Vierge  eut  efté  fevrée,  on  la  nuel  Comnene,  que  la  fêftedc  la  Pre- 
mena  au  Temple  pour  y eftre  confa-  fentation  eft  allez  ancienne  parmi  les 
crée  à Dieu,  Je  qu’elle  y fut  elevée  pat  Grecs.'On  n’en  trouve  tien  dans  l’Oc-  BolIaiur,i.i; 
les  preftrcscommeSamuel.'On  trouve  cident  jufques  en  l’an  ijyi,  que  l’on 
à peu  près  la  mefme  chofedans  la  tra-  commença  à la  faite  à Avignon.  'On  Tbom.SHJ.^ 
eedie  intitulée  Jtfus  Chnftfouffram.  a une  lettre  de  Charle  V.  en  l’an  1575, 
'Nicephore  cite  mefme  d’Evode  fuc-  pour  la  faire  celebtet  en  France,  com- 
cefleur  des  Apoftres[à  Antioche, ]'que  me  on  avoir  commencé  de  faire  à Ro. 
elle  demeura  onze  ans  dans  le  fane-  me.  Ce  futle  Chancelier  de Cypre qui 
ruaire,[ceque  petfomie  n’oferoit  fou-  petfuada  aux  Latins  d’imiter  en  cela 
tenir,  jdepuis  l’agc  de  trois  ans[jufqucs  tes  Grecs.  Elle  n’eftoit  pas  au  bréviaire 
à quatorze.]  Romain  av.Tnt  l’an  1585. 
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niaire,[ceque  petfomie  n’oferoit  fou- 
tenir,jdepuis  l’agc  de  trois  ans[jufqucs 
à quatorze.] 

'Nous  voyons  que  Jofabeth  femme 
du  grand  Pontife  Joïada , fit  clever 
dans  le  Temple  auprès  d’elle  le  Roy 
Joas  fon  neveu  avec  fi  nourrice.'Srint 
Luc  dit  d’Anne  fille  de  Phanucl,qu’el- 


NOTE  VII.^ 

Ftujfts  trudiiiom  fur  le  murtAge 
de  la  S"  Fnrge. 


Four 

». 


le  ne  quittoit  point  le  Teraple.'Saini  [Les  traditions  des  Juifs  citéesparS. 

Ambroifê  dit  mefme  cui’on  lit  qu’il  y Epiphane  & par  S.  Grégoire  de  Nyllê, 
avoir  des  vierges  confacrées  pour  le  fuppolbient,  ce  femble,que  la  Vierge 


car.a.i.ii). 

pt'>. 

Uod.jS.v.l'i 

.Jleg.  l.V.llt 


Service  du  Temple,  temfle  deputatas.  ayant  efté  confâcréc  à Dieu  des  l’en- 
'On  ne  voit  point  où  il  peut  avoir  lu  fâncc,  devoir  toujours  demeurer  vier- 
cela,  [s’il  ne  l’a  pris  de  ce  qu’on  trouve  ge.j'C'eft  pourquoi  elles  portoient  cb; 
dans  l’F.criturc,]'qu’il  y avoir  des  fem-  que  quand  elle  fut  en  .ige  d’eftre  ma- 
' mesqui  veilloientàla  porte dutaber-  riée,  les  preftres  délibérèrent  beau- 
nacle.[  Mais  quoy  qu’il  en  foit.l’exem-  coup  de  ce  qu’ils  en  dévoient  faite.Car 
pie  de  Jofabeth  fuffic  pour  montrer  la  bienfeance  ne  foulFroit  pas  qu'elle 
que  des  femmes  pouvoient  demeurer  continuaft  à demeurer  p.mni  eux  dans 
a.ms  le  T emple , & y elevet  des  en-  le  T eraple  ; & d’autre  p.art  c’eftoit , di- 
fans.  U n’eft  donc  point  unpoftllde  fent  ces  relations , une  clrofe  trop  cczi' 
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^r,^  notes  sur  la 

traire  k I.i  r.tifon , & tm  vcriwble  fa- 
crilegc  d’aQiijettir  à un  homme  par  le 
mrriage  un  corps  confacré  à Dieu. 
[Ces  paroles  veulent  marquer  allûré- 
nicnt  ce  qu’il  y a de  contraire  à la  vir- 
ginité dans  le  mariage.  Car  toute  au- 
tre fourni llîon  n’cll  point  indigne  des 
perfonnes  confacrces  â Dicn  ; & J.C. 
mefme  a bien  voulu  s’y  aflujettir.] 

'Dans  cette  difficulté , continuent 
ces  traditions,  on  s’avifa  de  la  marier 
d une  perfonne  qui  vécull  avec  elle 
comme  n’c(l.rnt  que  fiancé,  & qui  tuft 
capable  d’eftrc  le  gardien  de  fa  virgi- 
nité : 6c  ce.fiit  cltns  ce  dellein  qu’on 
la  maria  à Jofpli , qui  fut  jugé  propre 
pourcela,'parcequ’)lcftoit  veuf,  ait- 
on  , depuis  beaucoup  d’années  qu’il 
avoit  perdu  fa  première  femme , & 
qu’il  eitoit  âgé  de  pliisde  8o  ans.  [Ces 
relations  vont  donc  i dire  que  Marie 
avoit  efté  conficrce  à la  virginité  des 
fon  enfince  par  fes  parens  , Sc  que 
c’eftoit  une  cfiofc  connue.  Or  l’un  6c 
l’autre  cil  fins  apparence.  Nous  ne 
voyons  p.is  aulli  que  cela  fe  puillê  ac- 
corder avec  la  remarque  des  Petes  les 
plusfolides  6c  Ic-s  plus  illuftres,  qui 
difciit  que  Dieu  avoit  voulu  que  la 
Vierge  euft  un  mari,  pour  couvrit  6c 
fon  honneur,  6c  le  miracle  de  fon  cn- 
fintcinem  Ibus  le  voile  d'un  mariage 
ordinaire.] 

NOTE  vni. 

Qufhjxts  remarques  fur  Visât  où  eftoit 

la  ÿserge  quand  V ylnge  luj  vint 
farler. 

'Les  termes  de  l'Ecriture  portem  à 
CToirc  que  la  Vierge  n’eftoit  que  fian- 
cée lorlque  l’Ange  la  vint  trouver,'6c 
beaucoup  d’anciens  l’ont  dit.*Ncan- 
moins  nous  voyons  que  S.  Luc  fe  fert 
du  mefme  terme  de  iefionfata  immé- 
diatement avant  1a  naiflkncc  de  J.C, 
lorfqu’on  ne  peut  pas  douter  que  la 
Vierge  ne  fuit  mariée  auunt  qu’elle 


SÂINTE  ’V'IERGE. 
le  pouvoir  ellre,  fins  intercllèt  fa  vît» 
ginitc. 'Ainfi  il  y a quelque  lieu  de  Ja^rintai. 
croire  que  l'Evangile  ne  fe  fert  du 
tentie  de  fiancée,  deffonfata , que  pour 
marquer  qu'elle  n’avoit  point  celle 
d’eftre  vicr^e.'Que  fi  elle  ii’euft  pallc  inMut.p.n. 
pour  nuricc  qu’aprésque  l'Ange  eut  '• 
diiàS.iint  Jofeph,«D/i  timere  acafere 
M ariam  conjugem  tnam  j elle  cull 
auftuoll  paru  groflè  que  mariée , 6c 
auroit  accouché  fix  mois  .iprés  fon  ma- 
riage, ce  qui  euft  expofé  fon  honneur, 

6c  euft  efté  contre  le  dellein  de  Dieu. 

[Le  voyage  de  trois  mois  qu’elle  fit 
aulliioft  .iprés qu’elle  eut  conceu  J.C, 
ne  conviait  pas  ce  fcmble  à une  fille 
qui  n’eftp.is  mariée.] 


'Baronius  fuppofant  qu’elle  n’eftoit 
e fiancée  loriqu’cllc  apprit  la  gloi- 


Bu.app.S  tr- 


que 

re  à laquelle  Dieu  la  deftinoit , croit 
qu’elle  cftoit  encore  dans  la  maifon 
paternelle;  comme  c’elloit , dit-il , la 
coutume  des  filles  qui  n’eftoient  que 
fiancées  :6c  il  cite  ccladcPhilon,'quiPhil.itj..rpt£; 
neanmoins  n’en  dit  rien.*S.iint  Chry-  „ 
loftorae  allure  qu  elle  eltoit  ehcx  6.  h.,.p,j7.a. 
jofeph,  prerenilint  [contre  lapenfee 
deB.uonius,]que  félon  la  coutume  des 
anciens,  les  hancez  mefnies  deineu- 
roient  ordinairement  cnfemblc  .'Saint  Bon.r.p.c.,,.. 
Bernard  dit  la  meimechofedes  Juifs  ; P 
[6c  il  n’y  avoit  peuteftre  pas  de  diffé- 
rence parmi  eux  entre  les  fiançailles 
6c  le  mariage, que  ce  qu’on  en  .ippelle 
la  coiifommation.]  'Le  P.-  Mauuuit  a MjuJ  «.i.,.. 
fait  une  dillêrtarion  pour  montrer  ? 
qu’on  ne  peut  pas  dire  que  la  Vierge 
ne  fuft  que  fiancée  lotfqu  elle  conceut: 

6c  il  foutiem  que  dans  le  langage  d« 
l’Ecriture,  dfyp9»yàt4  marque  qu'elle 
cftoit  matice. 

'Ce  que  l’on  dit  que  la  Vierge  n’a-  Ba;app,j 
voit  que  15  ans  à la  naillànce  tiê  J.C, 

[ne  fe  peut  en  aucune  m.inicrc  ap- 
puyerfurla  fauflèjletae  d’Evode  que 
Nicephore  nous  débite.  Mais  il  ne 
lai  Ile  pas  d’y  avoir  toute  apparence 
qu’elle  eftoit  fort  jeune,[s’il  cft  vr.»y 
qu’elle 
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NOTES  SUR  LA  S 
qu’elle  ne  foit  morte  que  6i  ans  après, 
comme  nous  verrons  que  cela  peut 
eftte.] 

N O T » IX- 

Di/fejitio»  de  U Vierge  fnr  fi 
virginité. 

'Quelques  uns  ont  dit  que  la  Vierge 
preferoit  fa  virginité  à la  promeiTe  de 
l’Ange,  Se  eftoit  abfolumcnt  refolue 
i la  conlèrver. [Mais  les  aélions  les 
plus  faintes  faites  contre  l’ordre  & la 
volonté  de  Dieu,  que  nous  devons  ai- 
mer & chercher  en  toutes  chofes,  lont 
des  péchez,  Sc  non  des  vertus.]'Auffi 
S.  Bernard  dit  qu’elle  euft  cfté  prefte 
de  renoncer  à fon  vœu , frangere  ve 
iHiKy  fi  c’euft  efté  la  volonté  de  Dieu, 
en  luy  foumettant , quoique  non  fans 
regret , la  volonté  qu’elle  avoit  de 
l’obfetver.  , 

NOTE  X. 

Sur  ce  ^ue  "J  C.  dit  à la  Vierge  dans 
la  nota  de  Cana. 

^Saint  Chryfoftomc  a cru  que  J.C. 
a voit  dit  à la  Vierge:Q«<d  mihi&  libi, 
millier,  pour  luy  apprendre  qu’elle  ne 
devoir  pas  prétende  agira  fon  égard 
avec  l’autorité  d’une  mere , mais  le 
confidtrer  encore  plus  comme  fon 
Dieu  , que  comme  fon  fils. 'Il  croit 
aulli  qu’elle  pouvoir  eftre  bien  aife 
que  ceux  pour  qui  elle  demandoit  ce 
miracle,  luy  en  eufient  obligation,  & 
mefine  avoir  efté  rentée  de  quelque 
défit  de  fe  voir  relevée  par  les  miracles 
de  fon  Fils.[Ce  font  la  cfFeékivement 
les  tentations  que  les  perfonnes  les 
plus  fpiriruelles  ontd  craindre.  Mais 
fans  s'atrefter  it  pluficurs  autres  chofes 
que  l’on  pourtoit  dire  fur  ce  fujet , la 
douceur  & la  paix  avec  lacpielle  la 
Vjerge  tcccut  cette  réponfe  de  J.C,& 
qui  ne  pouvoir  venir  que  d’un  grand 
fond  d'humilité,  feinble  nous  ooliger 
de  rcconnoiftre  en  elle  dans  cette  oc- 
liifi.  Ecd.  Tm.  J- 
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cafion  une  vertu  digne  de  la  mere  de  • 

celui  qui  eft  la  fource  de  toutes  les  ver- 

tus.TCette  rudellè  apparente queJ.C.  aug  *■>" K 

luy  témoigna,  pouvoir  bien  eltre  un  Giud.h.ÿ.p. 

myftere  [auquel  nous  ne  pouvons  at-  ji.i>. 

teindre.  Elle  eftoit  peuteftre  moins 

pour  la  Vierge  que  pour  nous.  Car 

c’eft  nous  qui  avons  befoin  que  J.C. 

nous  avettiflè  de  ne  pas  tomber  dans 

les  defauts  marquez  par  S.  Chryfofto- 

me,]'dc  qu'il  nous  apprenne  que  ceux  Don.r.n.j  j; 

3ui  ont  renoncé  à eux  mefmes  , ne  •'-s*  * ''- 
oiventpas  s’inquiéter  des  affaires  de 
leurs  proches  &c.  [ni  prendre  avis 
d’eux  dans  les  chofes  qui  regardent 
Dieu,  quand  mefme  ils  auroient  d’ail- 
leurs  de  la  venu  Sc  de  la  lumière. ]'S.  ireo.l.j.c.if, 
Irenée  femble  attribuer  i la  Vierge 
quelque  précipitation  un  peu  trop 
gtande.[Mais  elle  pouvoir  ignorer  les 
momens  de  Dieu,  fans  que  cene  igno-  ' 

rance  la  rendift  coup.able  4^ourvu 
qu’elle  fuft  difpofée  a fe  foumettre  â 
fon  ordre  des  qu’elle  le  connoiftroit, 
avec  autant  de  tranquillité  qu’elle  le 
fit.] 

NOTE  XI.  Pour  la  paga 

Pourquoi  les  parent  de  nejlre  Seigneur 
le  vinrent  demander  durant 
^uib  prefehoit. 

[Nous  fuivons  pour  l’explication  du 
mot  d’i’Ji  Sc  du  tefte  de  cet  endroit 
de  Saint  Marc  c.j.v.io.  a/, /le  fens  de  sinop.in 
Grotius, [qui  aeftéapprouvepard’au- 
très  perfonnes  très  judicieufes.  Mais 
quand  mefme  ijfs»  fignifieroit  en  cet 
endroit  il  ejl  devenu  furieux,  comme 
il  eft  dans  la  V ulgatc , il  ne  feroit  au- 
cun tortàl’honneur  des  parcnsdeJ.C, 
pourvu  que  par  dicebanr  on  entende 
on  difoit , Sc  non  pas  ils  difoient.  Car 
fur  ce  qu’on  difoit  quil  eftoit  devenu 
furieux,  ou  qu’il  avoit  perdu  l’efprit, 
il  eftoit  tres  naturel  que  tous  ceux  qui 
l’aimoient,  fans  mefme  croire  ce  bruit, 
vinfTent  voir  ce  que  c’eftoit  qui  y don- 
noit  occafion , & tafchafTcnt  de  le 
N nn 
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• prendre,  pour  l’aider  à fe  re- 

tirer de  Ü , & non  pas  pour  le  lier 
comme  un  fou,  qui  cft  neanmoins  le 
fensde  la  plnfpart  des  interprètes. 

S’il  y avoir  quelque  necemré  de  ra- 
porter  dicehant  aux  parens  de  J.C,  il 
faudroit  recourir  il  ce  que  dit  Maldo- 
MjU  il'.p.  nat,]'quc  S.  Marc  leur  attribue  en  ge- 
neralcequi  n’eftoit  peutcllre  vrayque 
d’un  feiil  : 5c  en  ce  cas  il  faudroit  dire 
que  celui  là , ou  les  autres , s’il  y en 
avoir  pluficurs  dans  la  racfme  penfee, 
venant  pour  traiter  laSageflè  éternelle 
comme  on  traite  les  fous,  la  Vierge 
vintaulU  avec  eux,  quoique  d.ms  un 
fentiment  & une  intention  bien  diffe- 
rente. 

[De  quelque  maniéré  qu’on  prenne 
cet  cntiroit , il  ne  donne  aucun  lieu] 
«irr.in  Mai.  'à  cc  qu’a  ctu  S.  Chryfoftome,  que  les 
4»Vlw  j**li  noftrc  Seigneur  eftoient  vc- 

•c.p.ijj.  ' nus  à OT'ein  de  l’interrompre  publi- 
quement , pour  témoigner  qu’ils  pre- 
rendoient  avoir  de  l’autorité  fur  luy: 
& il  étend  mefme  ce  reproche  jufqu’i 
la  S"  Vierge,[dont  l’humilitc  paroift 
partout  cLins  l’Evangile.  Ce  Pere  ne 
icroit  pas  fans  doute  tombé  dans  cette 
penfée,  s’il  ctift  fait  attention  fur  le 
• raport  naturel  du  vetfet  ji  de  S.Marc 

avec  le  it;  car  dans  les  autres  Evan- 
geliftes  on  ne  voit  pas  pour  quel  fujet 
la  Vierge  venoit  demander  J.C.] 

PomlapHC  NOTE  XII. 

Sur  l»  diffofiiion  de  U S"  ier£t 
à Ia  mort  de  J.C. 

Au(.B  'l.’auteur  des  117  queftions , qui  ell 

Vj-r-?!-'  *-  jjpj  l’jppendix  de  S.  Augulltn,  dit 
que  la  V ierge  douta  à la  mort  de  J.C. 
auffibicn  que  tous  les  autres , julqties 
à ce  qu’elle  fuft  affermie  pat  la  gloire 
de  la  Rcfurrcétion.[Celan’eft  pas  fur- 
prenant  dans  un  auteur  où  il  y a quan- 
tité d’opinions  fingulieres  ou  fâuflès. 
Mais  S.  Cyrille  mefme,  qui  a foutenu 
S vec  um  de  gloire  qu’elle  eftla  merc 
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de  Dieu,] 'ne  lailfe  pas  de  dire  que  Cyt.AUnJ»; 
cette  mort,  dont  elle  ne  favoit  pas  le 
myflere,  la  furprit  tellement,  qu’elle 
en  fltt  elle  mefaie  fcandalizée , que 
fonefprit  en  fut  un  peu  troublé,  puiytj 
rè  otfimine  & qu’clle 

douta  s’il  cfloit  vrayque  celui  qp’clle 
voyoit  attaché  à une  croix,  fùft  véri- 
tablement leFils  deDieu  5cc.'On  trou-  s ,r.ep.|r7p. 
vc  la  mefme  choie,  mais  d’une  ma- 
niere  moins  dure,  dans  une  lettre  que 
quelques  uns  attribuent  autli  à Saint 
Cyrille,  5c  qui  neanmoins  cft  inferée 
parmi  les  œuvres  de  S.  Bafïle,dontelle 
a affez  la  douceur  5c  la  netteté.'Saint  cpr.p.iorjji. 
Cyrille  [5c  les  deux  autrcs]fe  fondent 
fur  cc  que  Simeon  avoir  dit  autrefois 
à la  Vierge,  Que  fon  ame  fëroit  pei;- 
céc  d’une  épée } [quoique  d'autres  Pc- 
res  donnent  à ces  paroles  un  lëns  tout 
different,  5c qi^i  paroift  pour  le  moins 
aulE  naturel.j'Ecs  fêntimens  que  S.  Amb.inuç. 
Ambroifë  luy  attribue, [font  fins  don-  c’7 
te  plus  dignes  de  celle  qui  eftoit  félon 
l’efprit  aullibien  que  félon  la  chair, 
la  mere  de  la  Venté  5c  de  la  force  de 
Dieu.] 

NOTE  XIII.  n™ir  U pge 

<i.(  t. 

Sur  là  demeure  de  ta  S"  ylcrge 
A'dec  S . "Jean. 

'Quelques  Peres  ont  eu  [>eur  que  Amb.intut. 
pour  exciilér  des  defordres  très  crimi- 
nels,  on  n’abiifift  de  ce  qu’ils  nous 
apprennent  eux  mefmcs  après  l’Evan- 
gile, que  la  Vierge  a demeuré  avec 
S.  Jean.C’eft  pourquoi  ils  remarquent 
que  c’eft  ici  un  cas  tout  fingulier,  qui 
ne  tombe  point  fous  Icsloix  commu- 
nes, 5c  par lequclJC.  a voulu  mar- 
quer quelque  myftere.[Mais  outre 
cjuc  le  relpeét  qu’on  a pour  des  per- 
foniics  d'une  fainteté  eminente  , 5c 
reconnue  de  tout  le  monde , rend  in- 
nocentes des  chofés  qu’on  blafmeroil 
avec  raifon  dans  les  .autres  ;] 'beau-  Kicr.inMut. 
coup  de  pcrf'onnes  remarquent  que  f 
c’eftoit  une  choie  commune  parmi  les 
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Juifi , que  l’on  mcnAft  avec  fojr  des 
fcoimes  de  pieté,  fans  que  perlonne 
s’en  offenfalT: , ni  y trouv.ill  d redire. 
i.Cor.s.y.(.<.  'C’eft  pourquoi  S.  Pierre  & les  autres 
Apollres  qui  prefehoienfaux  Juifs,  le 
fa ifoienc  fms  diftieulté, [à  l’exemple 
de  J.C.  mefmc.'jMais  S.Paul  & Saint 
Barnabe  ne  le  faifçienr  pas, [parce- 
qu’ils  prefchoieilt  aux  Gentils , qui 
s’en  fûllênc  peuteftre  fcand-ilizcz.] 
Epi.ut  fup.  's_  Epiphane  dit  que  Saint  Jean  prit 
• d’abord  la  Vierge  chez  luy,  mais  que 
dans  la  fuiteelle  n’y  demeura  pas:«’*»77 
mf  Ajnf*  G eld  fa  penlcc  par- 
ticulière:] car  il  reconnoill  luy’mcfme 
que  d’autres  croyoient  le  contraire  j 
[&  on  peut  dite  melmeque  c’eft  une 
penlcc  fans  fondement.  Car  il  eft  ai- 
le, comme  nous  venons  de  voir,  de 
répondre  à la  raifon  de  bienfeance 
dont  il  parle :]'&  pour  ce  qu’il  dit 
qu’on  ne  trouve  tien  lurccU,  ni  fut 
la  mort  de  la  Vierge , foit  dans  les 
Ecritures , foit  dans  l’hiftoire  ; [ce  lî- 
lence  fait  au  moins  auunt  contre  luy, 
que  pour  luy.] 

NOTE  XIV. 

Qui  U Fter^  eft  apparemmem  pteree 
À Epheje.  * 

'Baronius  parle  de  la  mort  de  la 
Vierge  fur  l’an  48,  à caufe  d'un  en- 
droit de  la  chronique  d’Eufebe , [qui 
fe  trouve  cireétivemcnt  dans  les  an- 
ciennes edioons , mais  non  dans  les 
nouvelles  qui  font  plus  cortecics,  ni 
dans  le  grec  de  Scaliget.] ’Auili  on 
marque  un  grand  nombre  de  manuf- 
ctits  où  il  ne  fc  trouve  point  JOn  y 
• cite  des  revelarious , ce  qui  n’eft  nul- 

lement le  ftyle  d’Eulcbe  & il  (emble 
qu’on  y ait  voulu  marquer  la  refur- 
leclion  de  fon  corps , aJ filiMPt  i»  coe- 
lnm  ajjiimiiitri  de  quoy  on  ne  parloit 
ïn.^s.i  4-7.  point  encore  dans  le  IV.  fiecle.'Baro- 
nius  raporte  encore  diverfes  opinions, 
une  ûu  l’anqéc  de  la  mort  de  la  Vicr- 
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gc,  (ce  qu’on  fonde  aulE  fur  des  reve- 
t.uions,)que  fur  fon  age:  & il  montre 
tort  bien  qu’il  n’y  a rien  en  tout  cela 
que  d'inceruin.  [C’eft  à quoy  il  faut  ^ 

apparemment  s’en  tenir.] 'Car  llAndré  Anicr.h.,. 
de  Crete  dit  qu’on  tient  que  la  Vierge 
eft  raone  dans  une  extreme  vieilicfte  j 
[c’eft  un  auteur  du  VII.  & du  VIII. 
llccle,  Sc  par  confequent  trop  nou- 
veau pour  faire  foy  dans  une  chofe  li 
ancienne.] 

'Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  don- Bar.  ,44 
ter  qu’elle  n’ait  efte  à Ephele,  [&  mef- 
me  qu’elle  n’y  foit  morte,]*aprés  ce  p.pn’.'i. 
que  nous  en  dit  le  Concile  d’Ephefc,  ' Ciwc.i.j. 

ititt.  . - . Il  dtan'wr  mfStiQ-  » iya, 

M«c/«t[Et  il  feroit  aullî  allèz difficile 
de  dire  par  quelle  occafion  elle  y a pu 
venir,fîcen’a  efte  en  fuivant  S.  Jean. 

Mais  c’eft  une  grande  difficulté  de  la- 
voir quand  S.  Jean  y eft  venu.  Nous 
ne  l'aurions  melrae  croire  qu’il  y ait 
fait  aucun  lêiout  conliderable  avant  , 

l’an  65,  pour  le  pltiftoft.  F.  fin  titre 
tme  s-  Ainlîfuppofé  quelaViergc  euft 
1 5 ans  ila  naillancc  deJ.C,  quatre  ans 
avant  l’erc  commune , elle  auroit  eu 
alors  84  ans.  Il  y a all'utcment  peu  ou 
point  d’.ipparence  qu’elle  foit  venue  à 
Ephefe  dans  un  fi  grand  age.  Ainfi  il 
faut  dire  que  S.  Jeany  eftoit  venu  des 
auparavant  fans  s’y  atrefter , & que  la 
Vierge  mourut  alors  ; ou  qu’elle  s’y 
arreftaavecS"  Madeleine,  dlanttrop 
âgée  pour  continuer  à fuivre  S.  Jean, 

Sc  quelle  y mourut  quelque  temps 
apres.  S.  Jean  peut  eftre  venu  de  cette 
forte  à Ephelê  des  l’an  37,  auquel  .ip- 
paremment  il  eftoit  hors  de  Jerula- 
lem , ou  quelques  années  après,  lorf- 
que  S.  Pierre  vint  prelcher  en  Afie.  F. 

S.  Ai  Atthi  en  ne  te  j.  Mais  ce  ne  font 
que  des  poffibilltcz  fans  fondement, 
êc  le  plus  l'eur,cofnme  nous  avons  dit, 
eft  d avouer  qu’on  ne  fçtit  rien  du 
temps  que  la  S‘“  Vierge  eft  morte. 

Le  palfigc  que  nous  venons  de  ci- 
ter du  CondlcjdEphefe , ri’cft  pas  la 
Nnn  ij 
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l'cule  raifon  que  nous  ayons  de  croire 
qu’elle  eft  morce  en  cette  ville.  Il  y 
f Mut  joindre ]'ce  que  nous  apprenons 

, des  acte  du  melmc  Concile,  Que  la 

cathédrale  d'Ephalê  cftoit  dédiée  lous 
fon  nom, ]8c  que  nous  n’en  trouvons 
aucune  autre  en  ce  temps  là  dans  des 
auteurs  dignes  de  foy.  Car  quoiqu'un 
ait  toujours  eu  beaucoup  de  reipeû 
pour  la  S"  V ierge,  neanmoins  l’ulage 
des  premiers  llecles  eftoit  Je  ne  pas 
baftir  des  cgliles  fous  le  nom  d ifn 
Saint  pat  une  limple  dévotion,  mais 
feulement  quand  on  avoit  de  fes  reli- 
ques, ou  dans  le  beu  où  il  avoit  louf- 
fert,  ou  pour  quelque  autre  railôu  de 
cette  nature  : Et  l'Egide  d’Afrique  l’a 
exprelléraent  ordonne  pat  un  Canon. 
Nous  verrons  fur  le  titre  de  S"  Ma- 
deleine que  cette  Sainte  eft  motte  à 
Ephefc  : & il  eft  afl'tz  naturel  deaoi- 
te  quelle  y avoit  accompagne  la  S*' 
, Vierge. 

Nous  fa  vous  bicn]*qu’on  prétend 
Nf'hM.'i'l.i,.  ‘1“'^  Matcien  & Pulquerie  cftant  en 
p.,7<|it.c.i4.  peine  de  trouver  le  corps  de  la  Vierge 
p.<o«.«cs.  yj.  Ij.  ^ Conftantinople  dans 

l'eglife  de  Blaquerncs  qu’ils  avoient 
fiitbaftir,  s’adrellèrentàjuvenalalots 
Evcique  de  Jenilalem,qui  leur  dit  que 
fon  tombeau,  n(jf,  eftoit  à Gethfcina- 
ni  auprès  de  JeruCilcm  Sic,  Sc  que 
Marcien  fit  apporter  ce  tombeau  à Ula- 
Aad.Q.h.».  qucmes  ; 'quoique  félon  d’autres  on 
p.iis.c.  P JJ  laide  de  le  montrer  depius  à 

Gethfemani  dans  une  eglife  raagnih- 
Bar.,!  ! que  t'cc  quc  Baronius  ne  voit  pas  bien 
Anà.ct.h.ÿ.  qu’on  puidê  accdrder.'On  ajoute  que 
ilu  corps  de  la  Vierge  y pa- 
roidoitdans  la  pierre,  & que  ce  ii ef- 
toit point  un  ouvrage  de  la  main  des 
bommes.[Nousfavons, dis-je,  qu’on 
prétend  tout  cela.  Mais  nous  allons 
voit  dans  la  note  fuivante  que  ni  juve- 
oal , ni  Euthyme , ni  André  de  Crète , 
ni  ceux  qui  les  ont  (uivis,  ne  font  pas 
des  auteurs  fort  capables  de  nous  aflù- 
jer  de  ces'  faits.  Il  fe  ^eut  bi«i  faite 


sainte  vierge. 

qu’on  ait  trouve  lous  Juvenal  l'inlcnjp» 
tion  du  nom  de  Marie  à Jeruiàlem  lut 
quelque  tombeau  vide,  & que  fur  ce- 
la Juvenal,  ou  d’.iuircs  gents  auftïpeu 
tcrupuleux  que  luy,  aient  lait  le  relie 
de  I hirtoite.] 

'Baronius  qui  veut  que  la  Vierge  foit  .(«.$  'fJ 
morteà  Jcrul4lem,,&  que  Ion  tombeau 
y ait  toujours  efté , eft  ne.uinioms  con- 
traint de  dire  que  ce  tombeau  eft  de- 
meuré caché  & inconnu  jufque  vers  le 
temps  de  Juvenal , elLint  certain  que  • 
ni  S.  Epiphanc , ni  S.  Jerome,  ni  .au- 
cun autre  de  leut  temps,  n’avoieft  au- 
cune connoillânce  qu’il  fuit  dans  la  Pa- 
leftinc.'ll  eft  vray  que  S.  Epiphane  n’a  Epi.ys.c.u- 
point  Iccu  non  plus  qu’il  full  àEphefe. 

[Mais  nous  ne  trouvons  point  qu’il 
ait  jamais  elle  à Ephefe , ou  dans  les 
provinces  voifines , alors  toutes  infêc- 
[ tées  de  l’herclîe  Mucedonienne;  ni  qu’il 
euft  aucun  commerce  particulier  en  ces 
quartiers  là  : au  lieu  qu’il  avoit  pafle 
une  gr.inde  partie  de  la  vie  pies  de  Je- 
rufalem , qu’il  y venoit  encore  depuis 
qu’il  eut  efté  faitEvelquedc  Conllan- 
cie  en  Cypre , qui  n’en  eft  pas  bien 
éloignée,  & qu’il  y avoit  commerce 
avec  S.  Jerome.] 

'S.ft.eon  écriv.int  à Juvenal  en  l’an  teo,tp.n». 
454,  tamafle  tout  ce  ejuc  cet  Evefque  sa.i.p.tsi. 
avoit  de  monumens  de  la  vérité  du 
corps  de  J.C.  d.iiis  Ibndiocefe,couuTie 
fon  tombeau , lesfaints  lieux,  la  croix 
&c.[C’eftoit  une  occafion  bien  natu- 
relle d’y  parler  aullî  du  tombeau  de  la 
Vierge,  qui  devoir  alors  eftre  célébré 
s’il  avoit  efté  découvert  depuis  peu,  Sc 
que  Juvenal  en  euft  appris  la  nouvelle 
à la  Coyr  de  .Marcien  deux  ou  trois  ans 
auparavant  : Sc  nc.inmoins  .Saint  Leon  • 

ne  longe  pas  à luy  en  dire  feulement  un 
mot.  Plus  on  dit  de  merveilles  de  ce 
tombe.iu,plusce  filcnce  paroift  étrange. 

Ce  qui  peut  faire  plus  de  peine  dans 
ce  que  nous  diions  que  la  V ierge  eft 
morte  à Ephefe,  & non  .1  Jc“ru(alem, 
c’eft  de  lavoir  conimciic  la  tradition  de 
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TEglift  d’Ephelc  autorifcc  pat  unCon- 
cile  œcuménique , a efté  tellement  ab- 
Ibtbcc  qu’on  n’en  entend  plusdutout 
parler  depuis,  & que  tout  le  monde  e(l 
perl'uadc  comme  d’une  chofe  indubi- 
table , que  le  tombeau  de  la  Vierge 
eftoitd  jcrulalem. 

On  peut  neanmoins  répondre  que 
peu  d’etrangets  alloient  d Ephefe.au 
prix  de  ce  grand  nombre  de  pèlerins 
qui  accouroienr  de  toutes  parts  d jera- 
ialem , qui  en  tevenoient  remplis  de 
l'idée  d'y  avoir  vu  le  tombeau  de  la 
mere  deDieu.&'qui  remplillbienttout 
le  monde  de  la  mefme  idée  i de  forte 
u’on  n’euft  pas  leulemcnt  écouté  ceux 
’Ephefc.qui  eudeut  voulu  s’oppofer 
d ce  torrent.  La  lettre  du  Concile  d’E- 
phefe  n’eftoit  point  unaéte  important 
qu’on  lull  beaucoup.  De  plus, Dieu  n’a 
point  rendu  l'Eglilud’Eplidc  célébré 
par  un  grand  nombre  de  petfonnes 
illudres  en  vertu  ou  en  IcierKc:  & il  y 
en  a fon  peu  qui  paroidént  avec^on- 
reut  dans  l'iiiftoirc  de  l’Eglife. 

En  un  mot  quelque  difficulté  qu’il  y 
ait  en  cela,  il  n’y  en  a penteftte  pasda- 
v.mrage  qu’à  ce  que  nous  voyons  tou- 
chant les  reliques  de  S"  Madeleine. 
On  a cru  durant  plufieurs  (iecles  qu’el- 
les eftoient  d Vezelay  en  Nivemois. 
Les  Rois , les  Cardinaux , & toute  la 
terre  eft  venue  les  y teverer.  Cepen- 
dant la  tradition  de  la  Sainte-Baume 
commencée  il  y a 400  ans,  & fondée 
comme  l’on  f<;ait,  l’a  tellement  em- 
porté , quhl  n’y  a peuteftre  pas  aujour- 
d’hui cent  perfonnes  qui  fâchent  ce  qui 
cftoit  alors  connu  ou  cru  de  tout  l’Oc- 
cident.] 

*,.ar  !a  pa&e  NOTE  XV, 

. . . . , 

0»  ne  ypair  atcune  f.trticularite 

. de  Id  mort  de  U rierge. 

[Nous  ne  taportons  aucune  particu- 
larité de  la  mort  de  la  S'  ' V ierge,  quoi- 
que l’on  en  dife  aCèz,  mais  (ur  des  au- 
toritezquine  lotit  nullement  confide- 


4^9 

râbles. ]'Le  Pape  Gelafe  a mis  au  rang  B«.s»d  li: 
des  livres  apocryphes  un  écrit  De  t» 
mon  de  la  fierge  Marie-  B.aronius 
croit  que  c'eft  celui  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  Peres  t-j.f. 

S79.  fous  le  titre  Itippofé  de  S.  Mcli- 
ton  Evefque  de  Sardes, qui  a beaucoup 
paru  au  commencement  du  II.  lîecle. 

*11  eft  certain  au  moins  que  ce  traité  Bcdattr  in 
eftoit  connu  du  temps  de  Bede.  Mais 
quoiqu’il  fuft  autorifé  d’un  fi  grand 
nom,  Si  qu’il  fuft  allèz  bien  reccu  de 
plufieurs , cet  auteur  favant  s’eft  cru 
obligé  de  le  réfuter  , Si  de  monttet 
qu’ileft  contraire  au  livre  desAftes, 
en  forte  que  tout  ce  qu’il  dit  doit  eftre 
lufpeCf.[C’eft  allez  pour  en  juger  :]'&  Bar.4l.SnC 
de  plus  Baronius  le  rejette  comme  en- 
tièrement indigne  de  pouct  le  nom  de 
S.  Meliton,  Sc  comme  plein  de  chofes 
folles,  fottes,  & dont  les  Chrétiens  ne 
doivent  point  entendre  parler,  quoi- 
qif’on  y ait  corrigé  quelque  chofe  de- 
puis Bede.[Ceux  qui  n’en  croiront  pas 
Bede  Si  Baronius,  méritent  d’avoir  la" 
peine  de  le  lire.  C’eft  fans  doute  de 
cette  foutue quc]'S.GregoiredeTours  cr.Tgi.st 
avoir  tiré  les  paniailaritez  peu  proba- 
blés  qu’il  raporte  de  la  mort  de  la 
Vierge. 

'On  convient  que  la  lettre  de  Saint  «ar  ,8.» 
Jerome  à Paule  & d Euftoquie  fur  l’aC- 
fomption  de  la  Vierge,  n’eft  ni  de  S. 

Jerome,  ni  de  Sophrone  fonarai,  mais 
une  pièce  entièrement  fuppofée,  écrite 
vers  le  temps  des  Conciles  d’Ephefe 
Si  de  Calcédoine , ou  mefme  depuis, 

'avant  le  fiecle  cTHincmar,  qui  lêmble  tux.f.te-;},. 
dire  qu’on  l’avoit  depuis  peu  appot-  '■ 
tée  d’OrientfOn  marque  neanmoins  joü^tuf.r, 
qu’dle  avoir  déjà  efté  citée  p.;r  S . Ildc- 
phonfe  de  Tolede.[Mais  li  c’eft  dans 
le  traité  de  la  Virginité, ]'on  prétend  tiwiM.fcft.f. 
que  ce  traité  n’eft  point  de  S.  Ildc- 
phonfe. 

' Baronius  croit  que  les  Grecs  ont  tiré  Bar. 48.1 ,}. 
du  livre  fuppofé  de  Meliton,  ou  d’au- 
ues  lources  aulli  peu  ad'urées,  tout  ce 
N n n iij 
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470  NOTES  SUR  LA 
qu'ils  difcnt  lut  I.i  mort  de  la  Sainte 
Vierge.  C'eft  pourquoi  il  traite  tout 
cela  d’apoerypne,  non  qu’il  ne  puifle 
y avoir  quelque  choie  de  vtay,[mais 
jo.D.icifl‘,1.  pareequ’il  n’y  a rien  de  fondc.l'Lcs 

f.  J4.e.  U _■ !.. ; J.. 


Grecs  s’appuient  fur  le  témoignage  de 
Juvenal  Evelquc  de  Jcrtilalcm , que 
S.  Jean  de  Damas  cite  d’un  Euthyme 
Nfhr.i.ti.c.  hiftorien,'&  que  Niccphore  raponc 
14  [Nous-ne  lavons  qui  eft  cet 

Aua.j.n.p.  Euthyme , ni  quand  il  a elle  :]'Le  P. 

X.  Ccmbchs,[allêz  facile  en  ces  matiè- 
res,] avoue  neanmoins  que  cette  hif- 
toit»  d’Euthyme,  & tout  ce  qu’on  en 
cite,  luy  eft  fort  l’ul’peél.[Pour  S.  Jean 
de  Damas,  le  temps  où  il  a vécu , & 
fa  facilité  à recevoir  toutes  fortes 
d'hiftoites,  font  qu’il  n’a  pas  grande 
autorité. 

Mais  quand  il  feroit  certain  que 
Juverul  auroitditcc  qu’Euthymeluy, 
fut  dire,  il  faut  l'avoir  que  Juvenal  eft 
un  homme  dont  S.  Cyrille  a detefté 
l'ambition,  qui  avoir  mérité  la  depo- 
fition  pat  la  part  qu’il  avoir  ptife  aux 
violences  de  Diolcore  drns  le  faux 
Conale  d’Ephel'c,  Sc  que  Sjint  Leon 
acculé  d’avoir  fuppofé  de  faullés  piè- 
ces pour  y fonder  fon  nouveau  pa- 
triarcat de  Jerufalan  : & il  n’eftoit  |ws 
moins  capable  de  feindre  de  faulics 
hiftoires  pour  fe  mettre  bien  dans  l’ef- 
prit  de  l’Empereur  Matcien,  dont  la 
ptoteéhon  luy  cftoit  alors  bien  necef- 
fairc.  "JuvchaI.] 

BW.414  4-«.  'On  trouve  dans  le  livre  des  Noms 
divins  attribué  à S.  Denys 

l’Areopagite  , que  luv  Sc  beaucoup 
d’autres  s’eftoient  afcmblez  pour  voir 
. le  corps  de  la  Vierge  &c.Baconius  re- 

çoit ce  témoignage  pour  vray.  Si  pn 
tire  diverfes  conclulions.  [On  pour- 
roit  en  clïét  ajouter  quelque  foy  au 
témoignage  d’un  auteur  du  V.  ou  VI. 
fiecle , qui  eft  le  temps  où  l’on  aoit 
que  cc  livre  a pu  eftre  écrit,  s’il  par- 
loir comme  ayant  appris  ce  qu’il  dit 
de  ceux  qui  l’ont  précédé.  Mais  cet 


SAIN'TE  VIERGE, 
auteur  teignant  qu’il  eft  le  véritable 
S.  Denys  l’Areopagite , on  peut  aufti  ' 

prelumerqtie  tous  les  autres  faits  qu’il 
avance  font  feihts  comme  celui  là. ]'ll  Joli,»l€C.f. 
pa roi ft  melrnc  qu’c n cet  endroit  on  a ‘ 
quelquefois  lu  nfuntt  au  lieu  de  al/jjt- 
■ne  : cc  qui  a fait  que  beaucoup  de  Ea- 
tins  l’ont  raportc  non  au  corps  de  la 
Vierge,  m.ais  au  tombeau  de  J.C.^Le  Aoa.i.ji.4;i. 
P.  Combefis  appuie  cc  lens  de  l’auto- 
rité  de  S.  Maxime,  & foutient  que 
cet  ciulroit  ne  peut  guère  fortifier  la 
croyance  de  la  relurrctlion  de  la  Vicr- 
ge.'Lc  Perc  Thomallin  paroift  croire  tii™  (ai  f. 
aulll  qu’il  faut  lire  mi'/iuiTif,  parccqu’on 
voit  qu’Hilduin  & Hincmar  ont  lu 
de  la  lorte , £c  pateeque  les  epithctcs 
cpii  y font  jointes  , y conviennent 
mieux. 

[André  qui  après  avoir  vécu  quel- 
que temps  à Jerufalem,  lut  fait  Ar- 
chevefque  de  Crète  fut  la  fin  du  VIE 
llecle  , marque  aulU  quelques  parti- 
cularfiez  de  la  mort  de  la  V lerge  dans 
les  trois  oraifons  qu’il  en  a faitesimais 
il  en  marque  moins  que  les  autres,] 

Te  fervantdes  apocryphes,  dit  le  P.  And.Cr.n.pi, 
Combefis,  avec  plus  de  jugement  & 
de  rcfcrve.'ll  avoue  qu’il  a cherché  h.s.r.i4|.n4.. 
tout  ce  que  l’on  avoir  dit  avant  luy 
fur  cc  fujet , & qu’il  n’a  pu  rien  trou- 
ver que  le-paflage  du  prétendu  Saint 
Denys,  dont  il  tire  cc  qui  y eft  & ce 
qui  n’y  eft  pas. 

'On  cite  un  difeours  de  S.  Athanafe  8Jt.4S.s  -y) 
fur  ce  fujet  : mais  on  avoue  en  mefme 
temps  qu’il  ne  peut  eftre  d«  luy.  [On 
voit  par  là  avec  combien  de  fagellé 
l’Eglile  latine  en  fiiifant  la  fefte  de  la  _ 
mort  & de  rAllômption  de  la  Vierge, 
n’a  voulu  mellet  dans  fon  office  au-  , 

cunc  arconftance  hiftorique.]  . 

NOTE  XVI. 

SutIa  refumnien  de  U S"  f'ierge- 


[Nous  ne  pret^dons  point  nous 
rendre  juge$]'de  l’opinion  qui  femblc 
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fcceiic  par  le  commun  confcntcmcnt 
des  Fidèles , que  Dieu  a rellufcitc  la 
S'*  Vierge  [trois  jours  après  fa  mort, 
félon  les  uns,  ou  quarante  félon  d’au- 
tres. Nous  nous  contentons  de  repre- 
fenter  aux  perfonnes  habiles  lesdiffi- 
cultez  qu’on  y peut  faire  : 5c  nous 
voudrions  que  noftre  fuiet  nous  per- 
raift  de  nous  exemtet  a’entrer  dans 
cette  dilciiffion.] 

17.  'Baroniusqui  parle  de  cette  opinion 
dans  fes  Annales  comme  d'une  chofe 
dont  il  n’eft  pas  permis  de  douter , fc 
fonde  non  fur  les  decrets  de  l’Eglife, 

( car  il  alTure  qu’elle  n’en  a point  fiit 
fut  cela ,)  mais  fur  le  confentement 
unanime  de  beaucoup  de  Peres , fur 
les  Scolaftiques,  & fur  toutes  les  par- 
ties de  l’office  du  jour  de  l’AlIbinp- 
tion.  [Cependant  de  tout  ce  nombre 
de  Peres , il  n’en  cite  pas  un  feul  : & 
nous  ne  voyons  pas  en  effet  qui  il  au- 
roit  pu  citer.  Car  je  ne  croy  pas  que  ni 
.aucun  Pere,  ni  aucun  autre  auteur  en 
ait  parlé  avant  S.  Grégoire  de  Tours 
f 1».  à la  lin  du  VI.  Cecle.J'.Mais  au  moins 
Baronius  mefmc  reconnoift  qu’il  n’y 
en  a point  eu  avant  le  milieu  du  cin- 
quieme.'f lorentinius avoueque  Saint 
Ambroife  a témoigné[au  moins]  ne  la 
Amh.ini.ac.  p.iS' regarder  comme  certaine.^lorf- 
les  hifloricns  ne  nous  ap- 
prennent point  fi  la  Vierge  eftoit  mot- 
te par  le  iturtyrc.[Et  on  peut  dire  qu’il 
fe  feroit  exprime  d’une  autre  manié- 
ré , s'il  euft  feeu  ce  qu’on  a dit  depuis 
tpl,7«.c.n.  de  fa  mort  5c  de  fa  reliirrection.j'U  cft 
p.iis+}.i04«.  vifiblequcS.Epiphineavoit  toute  la 
difpofuion  5c  toute  l’indination  pof- 
fibie  à la.croire,  fi  on  en  euft  parlé  de 
AnJ.ct.h  ».  fon  temps.' .André  de  Crete  en  établif- 

miraculcufc,  5c  la  relurreélion  de  la 
Vierge,  avoue  qu’il  n’en  a pu  rien 
trouver  dans  les  auteurs , hors  ce  qu’il 
tire  de  S.  Denys,  [qui  ne  parle  point 
dutout  de  fa  rcfuneclion. 

' Mais  il  femblc  mcfme  que  le  fend- 


meiit  des  Peres  6c  des  Conciles  foit 
pofitivemcnt  contraire  à celui  de  la 
refurreftion.  Car  on  peut  voir  dans  la 
note  )6  fur  noftre  Seigneur  J.C,  que 
divers  Peres  comme  S.  Hippolyte,  S. 

Ambroife,  S.  Auguftin,  S.  Chiyfofto- 
mc,  5c  les  Grecs  qui  l’ont  fuivi,  difent 
que  hors  J.C,  tous  les  Saints  .ittcndcnt 
leur  refurreélion  au  dernier  jour , fe 
fondant,  ce  femble,  iur  ce  que  ditSaint 
Paul, 'Que  Dieu  par  une  faveur  parti-  Hcb.u.T.»*) 
culiete  qu’il  nous  a faite,  a voulu  que 
les  anciens  Patriarches  ne  receuffent 
qu’avec  nous  l’accompliffemcnt  de 
leur  bonheur  ; & lut  le  denier  donné 
en  mefme  temps  à tous  ceux  qui  a- 
voient  travaille  à la  vigne.  S.  Avit  de 
Vienne  qui  fleuriftoit  au  commence- 
ment du  VI.ficcle,]'ditde  mefine.que  Avh.ft.f.ijT. 
jufques  alors  J.C.  feul  eftoit  reffufeité 

E'our  ne  plus  mourir,  haütnw  faim  efh 
ce  qui  cft  bien  fort  pour  croire  que  le 
livreluppolédc  S.Mcliton,  oun’cftoit' 
point  encore  connu  dans  la  France,  ou 
y eftoit  rejetté.] 

'Le  Concile  œcuménique  alTemblé  conc.i.;.f. 
à Ephefe l’an  451,  écrivant  au  clergé*’*'*' 

5c  au  peuple  de  Conftantinople  fur 
Neftorius,  dit  qu’il  avoit  elle  condan- 
né  en  cette  ville  là,  <«^«4  TheolcgMS 
~joames  & Dei  gemtrix  virgt  funÜÂ 
Al  Arm,  « SttAcjsf  luaArxr,  ÿ » * 

TOfS/i®-  i Mxei'a.'Cette  Anl.Ot.h.». 
expreffion  fufpcndue  5c  fans  verbe, 
donné  lieu  à itiverfes  explications.  Le 
P.Combefisen  rapotte  trois,  en  fub- 
ftituant  tliquAJih  Imbit Aventm , ou 
îles  hAbtitt , ou  ctlebri  in  honort  ha- 
fe«r«r.[Mais  pour  tout  cela,  il  faut 
dire  que  l’endroit  cft  corrompu  ; au 
lieu  qu’il  peut  avoit  fon  fens  complet, 
en  y foufentendant  le  verbe  fubftan- 
tife/?,  comnae  cela  eft  très  ordinaire 
dans  le  grec  5c  dans  le  latin.  Il  faudra 
donc  traduire,  A'fjî crwi  ,t  ijlé  cqhJak- 
né  a Efhrfe  , en  t(i  S.Jian  le  iheeh- 
gun  & la  Sainte  l'ieri^e  Aiarie  mere 
de  Dieu.  Or  ces  paroles  dites  de  per- 
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fonncs  mortes,  peuvcm-elles  lignifier 
autre  choie , finon  que  leurs  corps  y 
elloient  t II  faudra  donc  dire  que  la 
uadition  de  l’Eglife  d’Ephefe  dloit 
qu’elle  poll'edoit  le  corps  de  la  Sainte 
Vierge , comme  il  eft  certain  qu’elle 
croyoit  avoir  celui  de  S.  Jean  l’Evan- 
gclifte  ; Si  qu’un  Concile  œcuméni- 
que , où  Juvenal  de  Jerufalein  tenoit 
le  fécond  rang,  a cru  cette  tradition, 
& l’a  bien  voulu  autorifer. 

Je  ne  voy  aucune  reponfe  à cela , 
tant  qu’on  ne  changera  point  l’endroit 
• fut  les  inanulcrits  , que  de  thre  que 
l’on  marque  fouvent  les  eglifes  par  les 
noms  limples  des  Saints  en  l'honneiu: 
defquels  clics  font  ballies  : & cette 
réponfe  pourroit  eftre  folidc,  s’il  y 
avoit  lêulement  uhiJatiniKS  thtologiis, 
C~  S.tM/t  Maria  Deipara.  Mais  croi- 
ra i-on  qu’une  eglife  ait  elle  appellée 
La  SainteLiergeM  ariemcre  de  Via.  ? 
Cela  eft  peu  probable,  & fins  exem- 
ple. L’eglilè  de  la  V ierge  à Ephefe  eft 
louvent  marquée  dms  les  aélcs  du 
Concile  ; mais  toujours  fous  le  Icul 
oonc  t.i.y.  nom  de  S“  Marie,]'&  peuteftre  une 
feule  fois  S aime  M ane  mire  de  Dim. 
dans  une  lettre  de  S.  Cyrille,  [qui  a pu 
y ajouter  ce  titre  de  Iny  mefme.  Car  fi 
c’euft  eftéTufage  ordinaire  de  la  ville 
• d’Ephefe,  il  l’auroit  fans  doute  fait 
mettre  parout  dans  les  aéfes  du  Con- 
cile , S:  n’auroit  pas  manqué  d’en  tirer 
un  avantage  confiderable  contre Nel- 
torius.  Apres  tout , ce  n’eftoit  pas  fort 
relever  la  ville  d’Ephefe , que  de  dire 
qu’il  y avoir  une  eglile  de  la  Vierge, 
& une  de  S.  Jean  : à quoy  il  faut  en- 
core ajouter  que  cette  eglile  de  la  Vier- 
ge eft  l’unique  que  nous  lâchions  avoir 
porté  alors  fon  nom  :]'&  c’eftoit  mef- 
rae  la  grande  eglife, [c’eft  J dire  la  ca- 
thédrale , quoique  cci  iloiineur  duft 
plutoft  appartenir  .à  cellfr  de  S.  Jean, 
où  cftoit  le  corps  de  cet  Apoftte,  fi  l’au- 
tre n’cuft  efté  dediée  fous  le  nom  de  la 
Vierge  que  par  uuc  ümple  devodon- j 


Auin  i bien  coniîderer  tout  ce  que  Ani.Cr.h.,»; 
André  de  Qctedit  de  la  refurreiftion 
de  la  Vierge  dans  les  trois  oraifons  fut 
fa  mort , il  paroift  ne  le  fonder  que  lùr 
ce  qu’on  avoir  trouve  fon  tombeau  à 
Jerufalem  , (ans  que  fon  corps  y fùft. 

'fiaronius  paroift  avoir  eu  auili  la  mef  Ba1.48.i1ri 
me  penlée.  [Cependant  on  voit  com- 
bien cette  raifon  eft  foible,  truand  met- 
me  il  y auroit  eu  preuve  que  ce  tom- 
beau cftoit  celui  de  la  Vicrge.yEt  en  And.oa.p.i,r. 
ertet  Amlic  témoigne  en  'un  endroit 
qu’il  ne  fetenoit  pas  luy  raefine  fort 
aliiiré  fi  la  S"  Vierge  eftoit  rellùfci- 
tée,  ou  fi  Dieu  n’avoit  point  lêulement 
tranlporté  fon  corps  en  quelque  endroit 
comme  celui  de  Moylê. 

[Non  feulement  ce  tombeau  vide 
eft  un  fondciiKnt  alfcz  foible;  mais  il 
peiitmefinc  aifement  eftre  fiifpcétd’im» 
pofture,  cftant  certain , comme  nous 
avons  dit , qu'on  ne  connoillbit  point 
ce  tombeau  du  temps  de  S.  Epipliane 
& de  S.  Jcromc.]'Baronius  croit  qu’il  841.48.; i^; 
fit  trouvé  vers  le  temps  de  Juvenal. 

[C'eftee  Juvenal  qu’Eudiyme,  SJean 
de  Damas,  & Nicephore,  dilcnt  avoir 
apprisTan  451  la  première  nouvelle  de 
la  refurreftion  de  fa  Vierge , comme 
une  fimple conjecture, à Marcicn  & à 
Pulquerie  qui  chcrchoient  le  corps  de 
la  Vierge,  croyant  qu’il  cftoit  encore 
dans  le  tombcui  : Et  on  fçait  de  quoy 
Juvenal  eftoit  capable.  Le  livre  pré- 
tendu de  Mcliton  a paru  apparemment 
vers  ce  temps  ü , fi  c’eft  celui  que  Ge- 
lale  a cond.inné:de  forte  qu’il  Icmble 
y avoir  quelque  lieu  de  douter  fi  le  li- 
vre n’a  point  lait  trouver  le  tombeau, 
ou  fdutoft  fi  le  tombeau  trouvé  n’a 
point  tait  faire  le  livre. 

On  ne  marqiiepointque  la  croyatv- 
ce  de  la  refurreftion  de  la  Vierge  ait 
eu  peine  à s’établir  pamii  les  Grecs, 
toujours  fort  lulceptiblcs  des  dévotions 
populaires,  folides  ou  non.]'André de  AbJ.oi  h.,», 
Crete  qui  l’avoit  ce  femble  apprife  àr  'i''*»- 
Jerufalem, 'paroift  avoir  efté  un  des  p.ui.b.t. 
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NOTES  SUR  LA 
premiers  à U prefeher  fur  la  fin  du  VII. 
liecle.'ll  n’y  a que  l’Empereur  Leon 
le  fage.dont  on  die  qu'il  témoigne  en 
douter  beaucoup. 

'Pour  l'Occident,  on  voit  par  Saint 
Grégoire  de  Tours  quelle  y eftoit  re- 
ceue  des  le  VI.  fiecle , quoicju’il  fem- 
ble  que  ce  fiiil  fur  l'autoritc  du  faux 
Meliton,'àqui  Bede  fe  plaint  que  l’on 
donnoit  trop  de  croyanee.*Onla  trou- 
ve de  mefme  allez  étendue  dans  l’an- 
cien millêl  des  Gaules.'’ Le  Pape  Paf- 
cal  1.  la  fit  reprefenter  en  broderie  fur 
un  ornement  d’eglife  vers  l’an  8zo. 

[Il  ne  paroift  j)as  neanmoins  qu’elle 
y ait  jam.ùs  efte  teccue  unanimement 
& paifiblement.]'On  peut  dire  que 
Belle  la  nie  pofitivement , quoiqu’il 
fceull  qu’on  montroit  fon  tombeau  à 
Jerul'alem,  & que  ion  corps  n’elloit 
ni  là,  ni  en  aucun  autre  lieu  que  l’on 
connuft.'On  Içait  que  S.  Ildephonfe  , 
célébré  pour  fa  dévotion  envers  la 
Vierge; 'Adon,  honoré  comme  Saint 
dans  le  martyrologe  Romain  le  16  de 
décembre, '5c  Uluard,  veulent  qn’on 
parle  fur  cette  matière  avec  beaucoup 
de  rcfetve , 'pareeque  les  paroles  des 
Evangeliftes,  dit  Adon,  fufiifent  pour 
nous  faire  connoiilre  la  vie  & la  venu 
de  cette  Vierge  mere  de  Dieu , 5c  l’E- 
glife  ne  juge  point  qu’il  foit  necef- 
laire  de  tien  chercher  davantage.[Le 
témoignage  d'U fuard  eil  d’autant  plus 
confioeraMe , que  fon  martyrologe  a 
efté  receu  à Rome,  5c  dans  la  pluf- 
part  des  autres  Eglifes,  dont  quelques 
unes  continuent  toiijours  de  s’en  fetvir. 

Plufieuts  auteurs  ont  encore  conti- 
nué depuis  julques  à nofire  fiecle , à 
dire  que  la  refurreétion  de  la  Vierge 
eftoit  une  chofe  qui  fc  pouvoit  croire, 
mais  qui  ne  fe  devoir  pas  alfurer  com- 
me certaine,  moins  encore  comme  ap- 
panenant  à la  doéftine  de  l’Eglifi;,] 
'dontla  modeftie  5c  la  fagefte  ne  s’en- 
gage point  dans  ces  (ôrtes  de  difficul- 
tez , dit  Guibert  célébré  Abbé  Bene- 
fitfi.Eccl.Tm.J. 
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dickinen  nfio.[On  peut  voirie  recueil 
5c  les  termes  de  ces  auteurs  dans  la 
Diftertation  que  M’  Joli  a faite  en 
i66y  fut  Ufuard,  approuvée  par  trois 
célébrés  doékeurs  ; & dans  la  lettre 
qu’il  a écrite  fur  le  mefme  fujet  à deux 
ôirdinaux  en  l’an  1670.  Et  ce  qui  eft 
remarquable,  c’eft  que  plufieuts  de  ces 
auteurs  parlent  au  nom  de  l’Eglife,5c 
comme  témoins  de  (es  lëntimens. 

Il  y ftut  joindre  le  Pere  Qtmbefis 
Jacobin,]'qui  affure  que  toutes  les  pic-  Aiiti.j.p.  iir. 
ces  (ur  leïquelles  on  ronde  la  relurrec- 
tion  de  la  Vierge,  ne  v.ilent  quoy  que 
ce  foit;' 5c  qui  loue  la  referve  avec  la-  Anii.cr.h.p. 
quelle  les  anciens  ont  parlé  fiir  ce  fit-  " 
jet , que  Dieu,  dit-il , a voulu  eftre  un 
peu  oblcur  : Et  s’il  eft  permis  mainte- 
nant d’eftre  un  peu  plus  libre  dans  les 
exprellions,  il  faut  neanmoins  fe  tenir 
cLms  les  termes  d’une  croyance  pieufe, 
puifque  nous  ne  pouvons  pas  préten- 
dre eftre  plus  éclairer  que  nos  peres. 

[Il  y fiut  joindre  Florentinius,]'qui  dit  Floi.p.7>4.,i 
que  la  relurteéiion  de  la  Vierge  ne  paf- 
loit  pas  parmi  les  anciens  pour  urtc 
choie  bien  claire  ,•  li^ui  lu-  il  fiippofe 
qu’elle  nous  l’ell  davantage  : [mais  il 
ne  dit  point  d’où  cette  nouvelle  clané 
nous  pourroit  eftre  venue. 

Il  y faut  joindre  Baronius  mefme,] 

'qui  dans  fes  annales  ne  defapprouve 
pas  tout  à fait  la  retenue  d’Ufuard  5c 
d’Adon  , Landtiniia  fini  modefiia  , 
dit-il.'Mais  dans  fes  notes  (Iir  le  mat- 
tyrologe,  il  les  prc*nd  pour  les  témoins  ' 
du  fentiment  oes  anciens.  Et  après 
avoir  raporté  leurs  paroles  fans  y rien 
reprendre,  il  ajoute  feulement  que  l’E- 
glile  paroift  avoir  plus  d’inclination  à 
croire  que  le  corps  de  la  Vierge  a cfté 
clevé  clins  le  ciel  avec  fon  ame,piiif.  < 

quelle  tait  lire  le  jourde  l’Aflbmptioi» 
les  homélies  des  Peres  qui  le  confir- 
ment, (c’eft  à dire  de  S.  Jean  de  Da-  • 

mas,)  5c  que  ce  fentiment  femblemain- 
reiunt  receu  5c  par  l’autorité  de  beau- 
coup de  théologiens,  5c  pat  le  coi^ 
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47+  NOTES  SUR  LA 

lêmemcnc  comrmm  des  Fklelcs. 

[Nous  l.udons  à d’aunes  à juger  quel- 
le deferciKC  on  doit  avoir , loir  pour  ce 
conlcntemcnt  commun  desFideles,] 
'pour  lequel  lesheretiques  mefines  veu- 
lent qu’on  ait  du  rcrpcû,*&  que  nean- 
moins Molanus  diftinguede  la  croyan- 
ce de  l’Eglilê  ;'foit  pour  les  tailbns  de 
convenance  qu’on  croit  eftre  la  preuve 
la  plus  forte  & la  plus  Ibiide  lîir  ce  tii- 
jct.[Nous  ne  traitonstout  ceci  que  fui- 
vant  les  principes  de  l’hiftoire,  & non 
fur  ceux  de  la  théologie.  C’eft  pourquoi 
fl  Barcmius  s’appuie  lut  le  lentimcntdes 
{coLiftiques , Ëc  fut  l’office  de  l’Eglile, 
nous  ne  craindrons  pas  de  luy  due  que 
les  (colaftiques  n’ont  ™erc  accuumme 
d’eftre  citez  pour  les  faits,  & pour  l’hii- 
toite  de  l'Eglife  : £c  quant  à 1 office,  on 
fyiit  r.iutotttc  qu’il  adans  rhiftoiredur- 
tout  celui  des  Grecs. 

M.ris  je  ne  voy  pas  mefme  qu’il  y ait 
rien  d.\ns  l’oflSce  de  l’Eglife  latine  qui 
demcnte]'eette  modeftie  pmdenteque 
loue  l'Abbé  Guiben,[ni  qui  favorife  la 
icliirrcdtion,  hors  les  leçons  de  S.  Jean 
de  Damas.  ]'Mais  elles  n’y  font  que  de- 
puisfôrtpeu,  & jufques  au  dernier  fie- 
de  on  y lilbit  la  faufTç  lettre  de  Saint 
Jerome , qui  ne  veut  point  qu’on  affir- 
me rien  fut  ce  fiijet.'On  allure  que  les 
Chartreux  tirent  encore  ptefentement 
de  cette  lettre  leurs  leçor«  de  l’ Allbmp- 
tion.  [Celles  de  S.  Jean  de  Damas  ne 
font  point  dans  le  bréviaire  de  V iennê: 
& ce  qui  en  eft  dans  celui  de  Paris,  ou 
n’exprime  point  la  tefûrreftion , ou  ne 
la  marque  que  d’une  maniéré  fort  ob- 
feure. 

Il  y en  a qui  croient  que  l'oraifôn 
Venemni»  &c.  la  favorife , quoiqu’il 
fbit  aifé  de  luy  doimer  un  autre  lêns.] 

• 'Et  mefme  Flotentinius  l’allegue  enne 
les  objeâions  qu’on  peut  fiire  contre 
la  refatreélion.[Dans  le  livre  intitulé 
SAcrariHmj4gnffiint,{MX.  pat  unChar- 
treux,  Pc  imprimé  J Cologne  en  rfioy, 
il  y a un  recueil  d’otaifons,  où  dausjçellc 


SAINTE  VIERGE, 
de  l’Allômption  p.nt,  au  Heu  de  cei 
mots,  HCC  ttmtn  mertu  nexihui  Jeprimi 
punit , il  y a,  perfKMm  njfitmpiit  eft  nd 
viiam/impiteritnm.MAKciuoy  qu’il  en 
fôit,  l’oraifon  ordinaire  de  S"  Cathe- 
rine dit  nettement  que  les  Anges  ont 
porté  Ion  corps  fur  la  montagne  de  Si- 
naï  : & je  ne  penfepas  neanmoins  qu’il 
nous  foitdéfendud'en douter.  L’Eglife 
de  Rouen  fie  plufïcurs  .autres,  lifênt  en- 
core la  veille  de  l’Aflûmption  ce  qu’en 
dit  Ufûard. 

Il  faut  donc  avouer  que  ni  les  Peres 
Pc  la  tradition  eedefîaifique,  ni  les  mo- 
niuncns  de  rhiftoire,  ne  font  point  fa- 
vorables à la  croyance  de  la  rcfurrcc- 
tion  de  la  S"  V ierge.  Ce  n’ed  pas  nean- 
moins une  raifon  fuffifânte  pour  afl'u- 
rcr  qu’elle  foit  fauHc.  Car  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ne  nous  donne  point  de 
ceninide  que  Dieu  n’ait  pas  voulu  pre- 
férver  de  la  conuption  le  corps  facré 
dont  J.C.  a tiré  le  ficn  ; comme  il  eft 
indubitable  qu’il  l’a  pu.  Ce  qu’on  en  lit 
mefme  dans  Je  Concile  œcuménique 
d’Ephefe , n’eft  pas  unepreuve  alTuréc 
du  contraire.  Les  Evefques  voyant  i 
Ephefe  le  tombeau  où  elle  avoir  efté 
enterrée,  Pc  ni  l'Eotiture,  ni  l'hiftoire, 
ni  la  tradition,  ne  leur  apprenant  point 
que  Dieu  l'en  euft  tirée , ils  ont  eu  rai- 
fon de  croire  qu’elle  y eftoit  encore , 
laiflani  â Dieu  le  pouvoir  de  faire  des 
mirades  fecrets  qu’il  ne  luy  plaift  pas 
de  nous  rcveler.  • 

Ce  qui  pourroit  paroiftre  de  plus 
fort,  c’eft  ce  que  plufïeurs Peres,  Pc 
des  plus  illuftres , «nt  dit  que  J.C.  fcul 
eftoit  reflùfcité  pour  ne  plus  mourir, 
Pc  que  les  autres  nommes  ne  recevront 
cette  grâce  qu’au  dernier  jour.  Et  fi 
tous  les  Peres  avoient  parlé  de  la  mef^ 
me  forte , on  ne  voit  pas  comment  il 
pourroit  eftre  permis  d’excepter  mefme 
la  S"  Vierge  d’une  règle  établie  par 
toute  la  tradition,  Pc  fondée  afi'ez  clai- 
rement fur  l’Ecriture  , laquelle  nous 
fômmes  obligez  d’expliquer  pat  le  coo- 
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NOTES  SUR  LA 
fcntemcnt  des  Pères.  Mais  nous  n’en 
fommes  pas  en  ces  termcs,]'puirqiron 
alliire  qu'il  y a aullî  pluficurs  Pères  qui 
onr  dit  que  ceux  qui  relliilcitercnt  avec 
J.C,  ne  moururent  plus  depuis:  [ & il 
y a en  effet  des  raifous  confiderabics 
pour  le  croire , comme  on  l’a  marqué 
d.»iis  b note  j5  fur  noftre  Seigneur  J.C. 

s’il  y a fondement  dans  la  tradi- 
tion pour  faire  une  exception  à la  réglé 
generale  en  faveur  de  ces  baints,  on  ne 
peut  point  alléguer  cette  règle  comme 
une  dccillon  contre  l’opinion  de  la  re- 
furreélion  de  la  S"  V ierge. 

Il  elf  certain  que  b croyance  qu’on 
en  a communémenr,  eW  une  croyance 
pieufe , c’eft  à dire  qui  fâvorifele  tef- 
peél  que  nous  devons  avoir  pour  celle 

Îiar  qui  nous  avons  receu  en  J.C.  toutes 
es  grâces  du  ciel.  Mais  fi  la  pieté  n’eft 
fondée  fur  la  vérité , elle  dégénéré  ai- 
fément  en  fupetftition  & en  illufion. 
Et  la  vérité  ne  nous  peut  permettre  de 
regarder  comme  certaines  les  chofes 
dont  ni  l’autorité  ni  b raifon  ne  nous 
donnent  point  d’aflutancc.] 

NOTE  XVII. 

Si  l'en  fetit  deuttr  de  L*  mort  de  U 
Kierge. 

[On  a c^uelque  fujet  d'eftre  furpris 
de  voir]'qu  un  homme  d’efprit,  & fort 
habile,  femble  vouloir  dire  qu’on  n’a 
aucune  preuve  de  la  mort  de  la  Vierge, 
qu'aura  ni  qu’on  en  a de  fa  refurreélioni 
tfc  que  ceux  qui  doutent  de  l’un , doi- 
vent aulE  douter  de  l’autre:[c’eft  ^ dire 
que  fi  on  ne  fe  tient  alTuré  d’une  chofe 
qui  fait  une  exception  à une  réglé  ge- 
nerale , ou  prefqiie  generale , on  doit 
aulIl  douter  d'une  autre  qui  clf  dans 
l’ordre  commun  & clins  la  règle  uni- 
Tcrfellcde  tous  les  hommes;  en  forte 
que  pour  en  douter,  il  faudroit  des  rai- 
funs  prefque  aufll  fortes  qu’il  en  faut 
pour  croire  l’autre. 

L’unique  fondement  qq’on  donne  à 
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ce  paradoxe  , c’eft] 'qu’effeéli veinent 
S.  Epiphane  a cru  pouvoir  douKc  fi  b 
S"  Vierge  eftoit  morte , pareeque  l’E- 
ctùure  ne  parle  point  delâmott.(On 
voit  fans  peine  combien  la  raifon  de  ce 
Saint  eft  foible  : & aufli  nous  ne  trou- 
vons point  que  qui  que  ce  fbit  y .ait  eu 
égâid.  Toutle  mondca  cru  que  b S" 
V ierge  eftoit  morte,  aullibien  ceux  qui 
ont  (Jouté  de  fa  refutreélion , que  ceux 
qui  ont  cm  en  eftre  afTurez.  LEglife 
fait  profêfTion  de  la  croire  dans  l’omce 
de  l'AflbmptioniJ'Jc  elle  ne  fouffre 
point  dutout  que  l’on  en  doute,  dit  Ba- 
ronius.  C’eft  en  effet  une  fuite  neceC- 
faite  'de  la  fentencc  pat  laquelle  tous  les 
hommes  ont  efté  concbnnez  d la  mon 
[depuis  le  péché  d’Adam:  de  forte  qu’il 
faudroit , comme  nous  avons  dit , des 
preuves  très  claires  pour  excepter  la 
S"  Vierge  de  cette  loy,  dont  J.C.  mef- 
nie  n’a  pas  vcxilu  s’exemter. 

On  a peuteftte  peu  parlé  de  b mort 
de  la  Vierge  avant  que  le  bruit  de  fà 
refurrcéfion  fe  fuft  répandu  à b fin  du 
V.  ficcle , pareeque  dans  les  premiers 
temps  on  parloir  moins  d’cllci&  qu’on 
n’examinoit  guere  que  ce  qui  eft  dans 
l’Ecrinire.  Et  neanmoins  fi  l’on  vou- 
loir fe  donner  b peine  de  chercher 
danslesécrirs  faits  avant  l’an  450,  je  ne 
douce  point  qu’on  n’y  trouvaft  que  la 
mort  cle  b Vierge  eftoit  une  chofe  crue 
communément.  Mais  on  s’eft  encore 
peu  appliqué  à remarquer  ces  endroits, 
pareequ'on  ne  croyoit  pas  que  ce  ftift 
une  chofe  qui  fe  pull  mettre  en  quef- 
tion.]'Le  partage  du  Concile  d’Ephefe 
dont  nous  p.arlons  dans  b note  i(S,[fuf- 
fit,  ce  me  femble,  pour  montrer  qu’on 
n’en  doutoit  point  au  commencement 
du  V.  ficcle.  Que  fi  nonobftant  tout 
cela  on  peut  encore  douter  raifonna- 
blcment  que  la  Vierge  foit  morte,  il  y 
a artiirément  encore  beaucoup  plus  lu- 
jet  de  douter  qu’elle  foit  rertulcitéc  ; 
il  feroit  bien  diflîcil%  de  menre  ces 
deux  chofès  dans  une  égalé  probabi- 
O-o-o  ifj 
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li(c>  ou  une  égale  difficulic.] 

NOTE  X V II I. 

Sur  U fefie  de  l’yljfemptiait. 

[Toute  l'Eclife  greque  Sc  latine  cé- 
lébré aujourd'hui  la  mort  S:  la  glorifi- 
cation de  la  S"  Vierge  le  15  d’aouft.] 
'Les  Grecs  appellenr  cette  fefte  U fim- 
metl,  uifunett,  &C  quelquefois  If 

de  la  S"  Vierge , juTasaw.  Les  La- 
tins fe  font  aufll  fervis  du  nom  de  fem- 
tned  : mais  ordinairement  ils  luy  don- 
nent celui  i’  ji0»itipnoif,'auc  l’ulagea 
attribue  panicuîierement  I la  Vieree, 
'quoiqu’on  s’en  foit  autli  quclquewis 
fervi  pour  marquer  la  mort  des  autres 
Saints.On  en  rapone  divers  exemples, 
[aulquels  on  peut  ajouter  celui  de  Saint 
Auguftin,]'qui  parlantd'un  entant  rcl- 
fulcitc  par  rinterceiriondeS.Ellienne, 
& mort  une  féconde  fois  aptes  avoir 
efti  battize,  ic  fert  des  mefines  termes; 

elt,  'Les  Bencdiclins  attri- 
buent au  m.-fme  Saint  un  fetmon  in- 
titule I»  ajfumpiieue  ipifcepi  \ Sc  celèr- 
mon  ne  traite  autre  choie  que  de  1a 
mort  d’un  Evefque. 'Le  Pape  Gclafe 
concLume  le  livre  y»/  AppeUttur  tra»- 
fitMStd  e(t  ^jfimptio  B-M aria. 'Le  P. 
Thomaffin  reconnoifteet  uiàgedu  mot 
d'Ajfamptien  : [c’eft  pourquoi  il  eft  un 
peu  étonna nt]qii’il  en  ait  lâit  une  preu- 
ve de  la  refurreéUon  de  la  Vierge. 

[Cette  preuve  eft  d’autant  plus  fauf- 
fe,]'que  l’Eglifc  célébré  proprement  le 
jour  de  la  mort  de  la  V ierge  le  15  d’aouft 
dans  la  fefte  de  l’Aflbnmtion , [comme 
on  le  voit  par  les  oraiions  dont  elle  le 
fert,  auftibien  que  pat  le  terme  de  fom- 
meil  commun  parmi  les  Latins,  5c  en- 
core plus  parmi  les  Grecs.  Orperfonne 
ne  prétend  quelle  foit  reftufeitec  le 
jour  mefmc  rie  là  mort.}'Les  uns  di- 
fent  trois  jours  apres , les  autres  qua- 
rante : & ceux  qui  font  de  cette  da- 
nicre  opinion  eg  ont  marque  la  fefte 
je  de  feptembre,fuppofant  par  confe- 


sainte  vierge, 

quent  qu'elle  eftoit  morte  le  15  d’aouft. 
'Les  anciens  calendriers  Romains  don- 
nez l’un  par  le  P.  Fronto,  l’autre  par 
Léo  AlLinus, marquent  la  fefte  de  l’Af- 
fomption  par  le  titre  de  repet,  paufetit. 
'Dans  le  bacr.imontaire  de  S.  Grégoi- 
re , outre  les  oraiions  de  la  veille  & du 
)our  qui  fe  difent  encore  , on  met  la 
veille  l’orailon  ordinaire  CoHcede  mi- 
fericori  Veut,  en  changeant  memeriAm 
en  requiem.  On  dit  cette  orailbn  de  la 
mefmc  manière  le  jour  de  la  fefte  à 
Noue  dans  les  monafteres  des  Bernar- 
dins , félon  leur  bttviaire  imprimé  en 
iâ48. 

'Niccphorc  <#tque  ce  fût  l’Empereur 
Maurice  qui  ordonna  le  premier  de  fêf- 
ter  partout  l’Empire  d’Orient  la  mort 
de  la 5“  Vierge,  le  i^d’aouft; 

'ce  qui  n’empefche  pas  qu’on  n’en  lift 
des  auparavant  quelque  folennité. 
[Cent  ans  apres  Maurice ,]  André  de 
Crete  dit  que  la  mon  ou  la  refurreéfion 
de  la  Vierge  eftoit  honorée  de  tout  le 
monde , mais  qu’on  n’en  faifoit  la  fefte 
qu’en  peu  d’endroits , ^i/saei^t  ■ rne^ 

[Comme  cette  folennité  eft  propre- 
ment la  fefte  de  la  Vierge,  il  lémble 
qu’on  y puiftè  raporter  ce  que  nous 
trouvons  dans  la  vie  du  grand  Abbé 
Thcodolê , qui  fleuiilToit  auprès  de 
Jerufalem  dans  le  V.  5c  le  VI.  liecle;] 
'QjFot  une  fefte  de  la  V icrge.qui  eftoit 
extrêmement  foleiinellc , quantité  de 
monde  cftant  venu  pour  cela  au  mo- 
naftere  du  Saint,  Dieu  y multiplia  mi- 
raaileulêment  les  vivtes. 

[On  peut  par  la  melhac  raifon  en- 
rendre  de  l'All’omption]'la  fefte  de  la 
Vierge  que  S.  Grégoire  de  Tours  dit 
qu’on  faifoit  au  milieu  de  l’onzieme 
mois,  5c  en  laquelle  il  dit  avoir  vu  une 
clané  extraordinaire  en  une  eglife  où  il 
y avoir  des  reliques  de  la  Vicrgc.[S’il 
commence  l’année  au  mois  de  mars,] 
'il  confirme  ce  qu’on  trouve  dans  de 
fort  anciens  martyrologes , qui  mai- 
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NOTES  SUR  LA 
<]ucnt  le  i8  de  j.invicT  la  fêfte  de  la 
mort  de  la  S"  Vierge,  depofin»-,  Sc 
quelquefois  celle  de  Ion  Allbniption: 
Â:  on  prétend  aulVi  que  les  Chrétiens 
d'Egypte  célèbrent  le  i5  du  mcfme 
mois  le  jour  de  Ion  repos.]' La  feltede 
l’Aflbmprion  le  faifoitaulli  éRomedu 
temps  rfu  Pape  Sergius  vers  l’an  683, 
fous  le  nom  de  fommest,  [comme  par- 
mi les  Grecs,]  Ibit  entre  fr  Nativité  & 
la  Purification , Ibit  au  mois  d’aoull. 
'Elle  eft  marquée  le  15  d’aouft  dans  l’an- 
cien calendrier  Romain  donné  par  le  P, 
Fronto , & dans  celui  de  Léo  Allaiius, 
fous  le  nom  de  paufatio , comme  nous 
venons  de  le  remarquer  .'Le  Saaaraen- 
uire  de  S.Gtegoirej’appellc  la  felle  de 
l’AUbinption , & la  nurque  aulli  le  ty 
d’aouft , 'auquel  on  croit  que  les  Fran- 
çois transférèrent  la  telle  du  iS  de  jan- 
vicr,lorfqu'ils  teccurentle  rite  Romain 
fous  Chatlemagne. 

'Elle  n’eftoit  pas  encore  receue  gene- 
lalcment  en  France  vers  l’an  81  j,  pour 
dire  feftée  pat  le  peuple  : mais  elle  le 
fut  aullitoft  après,  comme  on  le  voit 
pat  les  Capitulaires , qui  l’appellent  la 
fefte  de  l'Aflbmption.  Des  devantChat- 
lemagne.Godegrand  EvefquedeMets 
en  avoit  fait  unedes  grandes  Iblcnnitez 
de  Ibn  diocelê. 

'Le  Pape  Leon  IV.  en  commença 
l’oâave  vers  l’an  847.  Et  le  P.  Fronto 
croit  qu’il  'en  établit  aulli  la  vigile,’que 
l’on  jeûnoit  déjà  depuis  quelque  temps 
lorfque  le  Pape  Nicolas I.  écrivit  aux 
Bulgares  apres  l’an  8^6. [Cette  vigile 
de  l’Allbmption  fe  lit  dans  Ulu.ard,  fie 
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dans  Adoiijj'qui  neanmoins  marquent  doü.mjjr.M. 
la  Icfte  fous  le  nom  de  fimmeil,  fans  f 
l’avoir  pris  l’un  de  l’autre,  mais  tous 
deux  de  quelque  fource  plus  ancienne, 

[comme  peuteftre  de  Bede,]'qui  avoit  nrau.i.i.p. 
fait  la  melmechofc  avant  eux,  & aulli 
au  I J d’aouft.'On  prétend  que  le  Pape  Joli,aeur.f. 
Urbain  ll.ctablit[ou  rétablitjenFtance  ^ 
le  jeûne  de  cette  vigile  après  l’an  1094. 

[Avant  toittcequenous  avons  ditde 
la  felle  de  la  S''  Vierge, ]'nous  avons  Cnnc.t.j.f. 
dans  le  Concile  d’Ephefc  un  fermon 
de  Saint  Cyrille  fait  en  cette  ville  dans 
l’cglife  de  la  Vierge,  ok  cette  fetirttt 
ntere  de  Dteut  dit -il,  nous  et  Âujostr- 
d'hm  tous  </c»»é/fa..[C’clloit  donc  ce 
femble  en  une  felle  de  la  Vierge,  qui 
pouvoir  dite  celle  de  la  dédicacé  de 
cette  eglilê.  Car  c’eftoit  autrefois  l’or- 
dùiaire  de  faire  la  fefte  des  Saints  aux 
jours  que  leurs  eglifes  avoient  efté  dé- 
diées à Dieu.j'üaronius  croit  que  Saint  nt.4|i  < 
Cyrille  fit  ce  fermon  le  ij'  de  juin  4ji. 

[C’eftoit  au  moins  dans  l’été  de  cette 
année  U;  mais  non  le  15  d'aouft, au- 
quel il  y a apparence  que  S.  Cyrille 
elloit  retenu  en  prifon.] 

'Le  célébré  fermon  où  S.  Proclefou-  caoe.t.i^.».' 
tint  contre  Neftorius,  & en  faprcfence 
mefine  , que  la  Vierge  eft  vraiment 
mete  de  Dieu , fiit  fait  au  jour  de  la 
fêfte[en  418  ou  419 . Et  c’eft  comme  je 
croy  la  plus  ancienne  fefte  que  nous 
trouvions  de  la  S"  Vierge.  Mais  nous 
n’en  faurions  marquer  le  jour  ; & tout 
ce  que  nous  en  pouvons  dire,  c’eft 
qu'apparemmeni  c’eftoit  un  peu  après 
Noel.J 
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'T  Es  Fideles  fe  fbnt  occupez  des  le 
commencement  de  l’Eglifç  à cher- 


cher diverfes  folutions,  pour  accorder 
la  contrariété  qui  paroifteftre  entre  S. 
Matthieu  & S.  Luc  touchant  la  généa- 
logie de  S.  Jofeph  ; S.  Matthieu  le  fei- 
fant  fils  de  Jacob,  & S.  Luc  fils  d’Heli, 
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NOTES  SUR  SAINT  JOSEPH. 


Julc  Africain[auteiir  cckbri;  qui  vivoit 
dans  1.1  Palclline  au  commencement  du 
III.  lîecle,]  raportoic  plullcurs  de  ccs 
folutions  dans  une  lettre  il  un  Atiftide, 
& les  cejettoit  comme  EiulTcs  on  trop 
forcées  , & il  en  propofoii  une  autre 
qu'il  difoit  avoir  appnlé  par  tradition 
'de  quelques  parcns  de  noIlrcSeigneur, 
qui  de  Naaaics,(je  penfe  que  c’ell  Na- 
z-aret,)îSc  de  Cocabe , bourgs  de  la  ]u* 
dce,  s'eftoient  répandus  en  divers  en- 
droits de  la  terre. 

'Cene  folution  confille  à dire  que 
[Mathan  ou]Matthan  dcTcendu  de 
David  par  Salomon,  Sc  Melchi  qui  en 
defccndoit  aulïï  par  Nathan , epoul'e- 
rcnt  l’un  apres  l’autre  une  mefme  fem- 
me qu’an  nonunoit  Efthaj'Que  Ma- 
than en  eut  Jacob , & Melchi  en  eut 
Heli , qui  pat  ce  moyen  cftoicnt  ficrcs 
de  mcrc  -,  QjP  Heli  eftant  mon  fans  en- 
fans,  Jacob  epoufa  fa  veuve,  félon  l’or, 
dre  de  la  loy  qui  veut  qu’en  ce  cas  le 
ircre  epoulë  là  bellc-fcEur  pour  fufeiter 
des  enfans  d fon  feerc;  & que  de  ce  ma- 
riage vintS.  Jofeph,quipatce  moyen 
cftoit  fils  d’Hcli  félon  la  loy , & de  Ja- 
cob fdon  la  nature.'Eufebe  ne  propofe 
que  cette  folution  feule  appuyée  par 
Africain,  fans  marquer  celles  que  cet 
auteur  rejettoit;  Sc  il  paroillaitvil  qu’il 
la  (ugeoit  la  meilleurc.'AulIi  on  mar- 
que quelle  a efté  embrall'ée  pat  pref- 
que  tous  les  anciens. 

■ 'S.  Auguftin  s’eftoit  contente  d’abord 

■ de  dite  en  divers  endroits  que  S.  Jofeph 
'•  pouvoit  eftre  néde  J.icob,  Sc  avoir  efté 

adopté  pat  Heli  ; Sc  il  avoir  mefme  re- 
marqué quelque  myftere  dans  cette 
. adoption. 'Dans  le  lêcond  livre  des 
quelbons  fur  l’Evangile,  il  avoir  joint 
deux  autres  folutions  â celle  Id  , dont 
l’une  eft  que  S.  Jofeph  pouvoit  eftre 
appellé  fils  ou  de  fon  ayeul  maternel, 
ou  de  quelque  auue  parent  il  qui  il  avoir 
tenu  lieu  de  fils  j Sc  l'autre  eft  celled’ A- 
fticain,[ce  qu’il  ne  favoit  pas  encore:] 
Si.  mefme  il  la  rejette  en  quelque  forte 


fut  une  rai(bn,'dont  il  a depuis  te- 'mil r...c. 
connu  la  foible(lc.*ll  la  joint  dans  le  IVi/y  ijV- 
fetmon  51,  c.  17-0 > avec  l'adoption.  i>s. 

'Mais  après  qu'il  eut  lu  [dans  la  tra-  im.l.,.c-7. 
duefion  d'Eufebe  parRufiii,]cequ’A- 
fricain  avoir  écrit  lut  cefujct,il  s'y  ren- 
dit abfolument,  Sc  rerraifta  ou  éclaircit 
ce  qu'il  avoir  dit  qui  n'y  eftoit  pas  con- 
forme. [Avant  raelme  que  d'avoir  vu 
le  paftage  d’Africain,]'il  avoir  cm  que  cOTf.i.,.c.j; 
le  perc  naturel  de  S.  Jofeph  eftoit  plus 
probablement  Jacob  que  non  pas  He-  ist. 
Ii,parcequeS.  Matthieu  dit  que  Jacob 
engendra  Jofeph,  au  lieu  que  S.  Luc 
dit  feulement  que  Jofeph  fut  [fis]  de 
Heli,[fe  fervant  de  la  mefme  exprel- 
fion  par  laquelle  i^  dit  qu’Adam  foc 
créé  de  Dieu.] 

'Bollandus  veut  au  contraire  que  S. 

Luc  ait  plutoft  marqué  la  génération  ^ 
namrelle , & S.  Matthieu  la  lcg.ale,  i. 
pareeque  S.  Matthieu  écrivoit  pour  les 
Juife , qui  connoiflôient  leurs  loix  Sc 
leurs  pratiques , au  lieu  que  les  Gentils 
pour  qui  S.  Luc  écrivoit,  ne l'eullcnt 
pas  entendu , s’il  euft  fuppofè  des  con- 
uoift'anccs  qu'ils  n'avoient  pas  :'a.  pat-  c. 
cequ'Ezechias  ne  peut  eftre  né  d'A- 
chaz , eftant  venu  au  monde  lorfquc 
Achaz  n’avoit  que  neuf  ans,  & Achaz 
ayant  luy  mefme  ofté  la  vie  â fon  fils 
unique:'},  pareeque  Jeconias  n’eftoite. 
point  le  fils  propre  de  Jofias,  mais  fon 
petit-fils,  ni  le  frere  des  enfans  de  ce 
prince , mais  leur  neveu  t'a-  pareeque  f.. 
Jeconias  n’a  point  dû  laiftêr  d’enfans 
après  luy  félon  Jêremie  ou 

qu’au  moins  il  n’en  a point  laide  qui 
aient  eu  commandement  lur  les  Juifs-, 

Sc  qii’ainfi  il  n’a  point  efté  le  pere  na- 
turel de  Salathiel,  ni  le  grand-pere  de 
Zorobabel  qui  fût  longtemps  prince 
des  Juifs. [Nous  laidbns  le  jugement 
de  cene  opinion  à ceux  qui  font  plus 
Irabiles  que  nous.] 

'Mf  Valois  propofe  quelques  diffi-  rnf.n.p.ij.i». 
alitez  contre  le  fentiment  d'Africain, 
aufquelles  il  ne  feroitpeuteftrepasdifi 
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NOTES  SUR  S 
ficile  de  répondre  : & il  y répond  luy 
mefme  en  partie. 'Il  reconnoift  aulli 
que  l’auceiir  der  queftions  fur  l’anden 
& le  nouveau  Teftament,  ne  rejette 
ce  fentiment  que  pour  en  propofer  un 
qui  ell  encore  moins  probable,' fa  voir 
que  c’eft  J.C.  mefme  qui  eftoit  fils  de 
Heli  & de  tous  les  autres  qui  font 
nommez  par  S.  Luc,  comme  il  eftoit 
fils  de  tous  les  Patriarches. 

[Les  modernes  ont  depuis  cherché 
de  nouvelles  folutions , auffibien  que 
les  anciens.  Chacun  a la  fienne;  ce  qui 
fait  une  confufion , dans  la  difcuftioia 
de  laquelle  nous  ne  nous  aoyons  pas 
obligez  d’entrer.  On  en  peut  voit  une 
partie  dans  Maldonat  lit  Jiiatth.  dans 
Cornélius  à Lapide  in  Luc.  dans  Bol- 
landus  19  mars,  Sc  furtout  dans  la  Sy- 
nopfe  des  critiques  mAfatth.p.i/-2S. 
Nous  nous  contentons  de  dire  que 
beaucoup  croient  qu’Heli  pere  de  Jo- 
feph  félon  S.  Luc,  eftoit  fon  beaupete, 
Sc  le  pere  de  la  Vierge,  foit  qu’il  s’ap- 
pellaft  ainfi  , Sc  non  Joachim  , foit 
qu’il  euft  l’un  & l’autre  nom  -,  fiait  que 
Heli, Eliachira,& Joachim,  ne  fullent 
qu’un  mefme  nom.  Plufieuts  aoient 
auftî  que  quand  une  branche  venoit  à 
manquer,  le  chef  de  la  branche  la  plus 
proche,  quelque  éloigné  qu’il  ruft, 
non  feulement  fuccedoit  aux  biens  de 
la  branche  finie , comme  nous  l’avons 
vu  dans  le  Roy  Henri  IV,  mais  paftbit 
encore  pour  le  filsde  celui  en  qui  cette 
branche  avoir  manqué  ; que  c’eft  en 
cette  naaniere  que  Salathiel  defeendu 
de  Nathan  eftoit  fils  de  Jeconias  def- 
eendu de  Salomon  ',  & que  de  mefme 
2orobabel  ayant  eu  deux  fils,  Abiud 
& Refa , la  race  d'Abiud  finit  en  Ja- 
cob, Sc  S.  Jofeph  defeendu  de  Refa 
fucceda  i tous  les  droits , comme  s’il 
euft  efté  fon  fils. 

Comme  il  faut  necelTairerocnt, quel- 
que parti  que  l’on  prenne , s’arrefter  à 
des  conjeftures,  il  femble  que  le  plus 
laifonnablcefi  de  s’en  tenir  au  fenti- 
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ment  d'Africain,  embrafle  générale- 
ment pat  les  Petes,  Sc  qui  n’eft  pas  une 
fimple  conjeéhire , eftant  fonde  fur  la 
tradition  de  ceux  qui  pouvoient  mieux 
favoir  ces  choies.] 

'Il  faut  remarquer  qu’Africain  don-  Euf.i.i.c.y. 
ne  au  pered’Heli  le  nom  de  Melchi; 
au  lieu  que  félon  que  nous  lifons  au- 
jourd’hui dans  S.  Luc  c.i-v.i , 

Mathat  eftoit  pere  d’Hcli,  & petit-fils 
de  Mclchi.'S.  Auguftin  retr.l.i.c  7-f.  n.p.i4.,.b.q 
4-4-.f.  Sc  d’autres  Peres  qui  om  fuivi  le 
fentiment  d’Africain  touchant  la  dou-  uc.p.»,». 
ble  filiation  de  Jofeph,  1 ’oni  autli  fuivi 
en  cela  : ce  qui  donne  lieu  de  croire 
[ue  le  texte  de  S.  Luc  le  ponoit  ainfi 
le  leur  teraps.'Et  on  marque  qu’il  y a Osoo.p.iff. 
encore  aujourd’hui  des  manuliâricsqui  * 

font  Melchi  pere  d’Heli , Sc  fils  de 
Mathat, 

NOTE  IL  font  I*  pv 

5*r  U mttitr  de  S-  'Jofcfb. 

[Outre  lespallâges  de  S.  Juftin  Sc 
de  S.  Ambroile,  qui  difcnt  que  le  mé- 
tier de  S.  Jolcph  eftoit  de  travailler  en 
bois , on  y peut  tapotter  ce  que  dit 
Theodoret,]'que  Libanius  demandant  TMn.i.,x. 
i un  Chrétien  pour  fe  railler  de  J.C, 
ce  que  faifoit  le  fils  de  l’arrifan , n 
Ti'xTir©-,'  leChrétien  luy  répondit  qu’il 
faifoit  une  biere.'On  cite  pourlamel-  BoII.i»jiuh, 
me  opinion  S.  Irenée  /./.c./7,[où  je*’''^'*' 
n’en  trouve  rien.]'S.  Hilaire,  Sc  Saint  munuin. 
PierreChryfologue/+l.p./tftf,ont  crû 
qu’il  eftoit  lètturiet.'Et  meCne  S.  Am-  Amb.mtuc. 
broilê  dans  l’endroit  où  il  le  dépeint 
comme  un  charpentier,  ne  laillé  pas  de 
dite  qu’il  travailloit  avec  le  vent  & le 
feuj[ce  qui  marque  un  ferrutiet.y  Bede  Bta.in  Mire, 
le  fuit  en  cela,  & copie  fes  paroles. 

'On  cite  du  5*  fermon  de  S.  Auguftin  Boii.,,.raiif, 
fut  Noël,  qu’il  eftoit  ma^on,  [Je  n’y 
en  trouve  rien , & ce  lêrmon  n’eft  pas 
de  S.  Auguftin.  C’en  eft  apparemment 
quelque  autre, ]'dont  Cornélius  i La-  c.lup.î» 
pidc  cite  un  endroit , où  il  eft  dit  qu’il 
DaftilToit  des  raaifons  ; nuis  c’eft  plu- 
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to(i  comme  chaipentiec  que  comme  font  peu  confidercz  dans  rhiftoiie.  Il 
s»iiop.ib.p.  maçon.'Lesvcrfions  orientales  le  font  ne  faut  donc  pas  s'ctonnet  qu’on  croie 
aulü  les  unes  charpentici,  ligniiriiim,  aujourd’hui  allèz  communément  dans 
les  autres  rciruiier.  l’Eglilc  que  S.  Jofcph  ellou  vierge.] 

'Le  Cardinal  Pierre  Damien  dit  melinc  l’ei.n.op.iTî 
Pour  U pige  NOTEIII.  qyç  j'gjj  fgy  l’Eeli(e;[cequ'il  Eait 

SiS.J,refhd€(tévitrrt.  Uns  doute  entendre  de  cette  croyance  f s,. 

' ^ ‘ * commune.  Car  ce  grand  homme  cftoit 

”jp  i”?''^'  prétend  prouver  que  S.  trop  habilepour  ne  pas  (avoir  que  ce 

Jol'eph  a toujours  vécu  dans  lacond-  (êroit  renverfet  le  fondement  de  l’E.- 
nence , afin , dit-il , que  Jésus  vierge  glife , de  Éure  un  anicle  de  foy  d’une 
fortift  d’un  mariage  vierge.  Sa  preuve  chofe  dont  l’Ecriture  fc  la  tradition 
eft  qu’il  a certainement  elle  plutofi  le  apoftolique  ne  difent  rien,  dont  le  ccuv 
gardien  que  le  mari  de  la  S"  V ierge , traire  a efte  cru  pat  plufieurs  Peres,  6c 
qu’on  ne  lit  point  qu’il  ait  eu  d'autre  qui  n’eft  foutenue  entre  tous  les  an- 
femnae , & qu’il  ne  nous  eft  point  per-  ciens  que  par  Saint  Jerome , & cela  en 
mis  de  (bupçonner  de  fomicadon  un  paftànt , dans  la  chaleur  de  la  difpute, 

• homme  fi  juftc.[Ce  qu’il  dit  qu’on  ne  non  comme  1a  croyance  de  (ôn  temps, 

lit  point  qu’il  ait  eu  d’autre  (emme , mais  fur  une  rai(bn  fort  (bible.  Cai 
ne  s’entend  que  des  Ecritures  canoni-  pour  ce  que]  'Bollandus  (budent  que  Boll.,,.nMnb 

?iues.  Car  il  n’ignoroit  pas  qu’on  le  li-  c’eft  le  Icntiment  des  Peres  latins  ; [je 
oit  dans  beaucoup  de  Peres , dont  l’au-  voudrois  qu’il  en  euft  allégué  quelques 
torité  l’emporteroit  par  le  nombre  & autres  autoritez.] 
par  l’anriquitéaudelTusdela  fienne,fi  'Bollandus  prétend  aulfi  trouver  la  t. 
d’une  pan  il  ne  paroilibit  qu’ils  n’ont  virginité  de  S.  Jofcph  dans  l’office  des 
pas  tiré  ce  fentiment  de  ceux  qui  les  Grecs.  [Ce  ne  (ctoit  pas  une  grande 
avoient  précédez,  mais  qu’ils  l’ont  fon-  preuve  félon  fon  jugement  mcfme. 
dé  fur  quelques  endroits  de  l’Evangile  Mais  de  plus  je  n’en  voy  rien  parmi  ce 
qui  cenainement  ne  le  prouvent  pas  ; grand  nombre  d’cloges  qu’ils  donnent 
& fi  de  l’autre  leur  fentiment  ne  rom-  a S.  Jofêph  dans  leurs  Menées  le  z<5  de 
boit  dans  des  inconvénient  tout  d fait  décembre, & ledimanched’aprésNoel, 
abfurdes , comme  nous  l'expliquerons  finon  qu’ils  y difcnt  en  un  endroit  qu’il 
dans  la  note  i fur  S.  jacque  le  Mineur,  cftoit  entieremeiu  pur  •,  ce  qu’il  eft  aifé 
Ce  qu’on  peut  donc  dite  eftre  cet-  d’expliquer  d’une  autre  maniéré.  Auffi 
tain , c’eft  qu  il  n’y  a aucune  preuve  Bollandus  ne  cite  point  ce  paflàge.  J’y 
que  S.  Jofeph  ne  foit  pas  vierge  : & de  trouve  mefine  d.ans  b fuite , que  Saint 
la  il  eft  aifé  d’aller  juiques  d dire  qu’il  J.acquc  frère  du  Seigneur  y eft  appellé 
eft  bien  probable  que  la  (buvetaine  fils  dn  ch.irpt«titr;  & je  ne  voy  pas 
Pureté  quia  voulu  naiftre d’une mctc  qu’on  le  puiftè  entendre  que  de  Saint 
vierge,  luy  a auffi  voulu  donner  un  Jofcph.  Tout  ce  qu’il  cite  donc  des  Mé- 
epoux  vierge.  Et  il  ne  fout  pas  objec-  nées  pour  la  virginité  de  S.  Jofeph , ce 
ter  que  s’il  eftoit  auffi  vieux  que  les  font  ces  paroles,  Tvr 
pcintres  nous  le  reprefentent  d’ordi-  nnr.cequi  ne  fait  point  de  fens.  Il  y 
naire,  il  y auroit  peu  d’apparence  qu'il  a dans  le  texte,  f à(aiirl»  dMiStitf 
fuft  demeuré  fi  longtemps  fans  fe  ma-  mtisrias  î^situistrmf,  que  je  n’entens 
riet,  puifqiic  cela  n’eftoit  pas  ordiaairc  p.is  non  plus.  En  oftant  scMiSt/tuj  le 
parmi  les  Juifs.  Quelque  eftime  qu’on  fais  feroit  que  S.  Jofêph  a efte  le  gar- 
ialTe  de  l’an  des  peinaes,on  l^ait  qu’ils  dien  de  la  virginité  de  la  mete  deDieu. 
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7e  n’entens  pas  non  plus  comment 
on  peut  accorder  avec  l’Ecriture  & 
avec  la  tradition, ]'la  pcnfcc  que  Bol- 
l.mdus  avance  comme  tort  honorable 
à la  Vierge  & i S.  Jofeph  ; Qt^eftint 
obligez  par  la  loy  de  (ê  marier  enlem- 
ble  comme  les  plus  proches,  ils  cru- 
rent par  là  eftre  dilpenfez  du  vœu  de 
virjginité , qu’ils  avoient,  dit-il , frit 
l’un  & l’autre  , fçlutam  faifft  eâ  reli- 
gioue  Htrumij)4C\oi\  qu’au  moins  ils  dou- 
tèrent s’ils  n’v  dévoient  point  renon- 
cer; qu’ils  telolutent  de  vivre  quelque 
temps  enfemble  dans  la  continence, 
en  demancLint  cependant  à Dieu  qu’il 
leur  fift  connoiftte  là  volonté  &c.  & 
que  l’ayant  enfin  connue , ils  renou- 
vellacnt  leur  vœu.[Il  vaut  bien  mieux 
Ignorer  ce  qu’il  n’a  pas  plu  à Dieu  de 
nous  découvrit , & te  tenir  à la  fimpli- 
citc  des  Ecriwres , ou  ne  l’expliquer 

3ue  par  la  lumière  ceruine  de  Li  tra- 
ition,  fans  meflét  nos  penfées  humai- 
nes à des  aftions  qu’on  peut  dire  tou- 
tes divines , puifquc  c’eftoit  Dieu  qoi 
les  infpitoit  & les  conduifoit.  j 

NOTE  IV. 

Pourquoi  on  dit  feu  de  chtfti 
de  S.  Joftfh. 

^Nous  nous  contentons  de  ce  que 
l’Evangile  nous  apprend  de  S.Joleph 
• & de  ton  mariage  avec  la  V ierge.  Car 
tout  le  refte  de  ce  qu’on  en  dit  ctt  tiré 
d'éaits  apocryphes , bc  aintî  eft  tout  à 
fait  incenain , Sc  ne  mente  pas  qu’on 
prenne  la  peine  de  le  tranterire.  Bol- 
la  |^us  met  en  ce  rang  'ce  qti’on  en 
trouve  mefme  dans  quelques  Pères, 
ipi.y.c.s.f,  'comme  dans  S.  Epiphane , & dans 
s p.io^s!  ' ^ l’homelie  de  S- Grégoire  de  Nylfe  fut 
io,o|Nvf.i.j.  Nativitc.[ll  y a encore  plus  de  tai- 
f-M?  *-  • J'y  Ics^ableaux  où  l’on 

nous  dépeint  Agtbus  qui  n’ayant  pu 
epoufer  la  V ierge , romp  de  dépit  ton 
bafton,  Sc  s’en  va  fe  rendre  Carme.  J 

Jitjl.  Ecd-  7cm. 
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NOTE  V. 


Ponr^Mci  S.  "^oftlh  n voulu  quitter 
lu  l>'ierfe, 

'S.  Jerome  dit  que  Saint  Jofeph  fa- 
chant  d’une  part  quelle  elloit  la  chat 
tctc  de  la  V ierge , & voyant  de  l’autre 
fl  groflctie  dont  il  nepous'oit  pas  com- 
prendre la  raifon.jl  le  refolut  de  teint 
cette  affaire  fecrette.'L’auteur  de  l’ou- 
vrée imparfiit  fur  S.  Matthieu  dit  la 
melme  chofe  avec  plus  d’étendue,  Ôc 
prétend  que  Jofeph  efloit  dans  le  dou- 
te fl  cette  grollêfle  venoit  d’un  aune, 
ou  d’une  operation  extraordinaire  de 
l’Efprit  de  Dieu  ; la  V ierge  luy  ayant, 
dit-il,  protefté  avec  lcrmem  qu’elle 
ne  favoit  pas  d’où  cela  venoit , [ce  qui 
ne  fèroit  pas  une  réponfe  digne  d’cl- 
le.]'S.  Balile,[n  cet  endroit  eît  de  luy,] 
a au  mefme  que  S.  Jofeph  avoir  fccu 
des  devant  l’apparition  de  rAnge,quc 
la  Vierge  avoir  conceu  du  S.  Efprit, 
Sc  que  c’eftoit  par  rcfpccl  pour  elle 
qu’il  s’en  vouloir  feparer.'lin  trouve 
la  mefroe  chofe  clins  une  homelie  at- 
tribuée àOrigenc,[mais  qui  ne  paroift 
pas  eftre  de  luy.] 

'S.  Bernard  fuitauffi  ce  (êntiment, 
comme  ellant  celui  des  Peres  ;[y  ri^- 
portant  peuieftre  ce  que  dit  S.  Jerome, 
ou  àcaulc  de  l’ouvrage  imparfait  qui 
palfoit  pour  eftre  de  S.  Chryfbftome, 
quoiqu’il  foit  d’un  Arien , & à caufe 
de  l’homelic  prétendue  d Origenetoar 
pour  celle  de  S.  Baille , je  ne  Içay  pas 
il  elle  eftoit  alors  traduite  en  latin. y 11 
ne  rejette  pas  neanmoins  ceux  qui  di- 
Icnt  que  Joléph  avoir  douté  comme 
homme  de  l’innocence  de  la  Vierge. 
'C’eft  en  effet  en  l’en  afl’urant  que  l’An- 
ge luy  ptifuade  de  la  retenir  l'Ainll  il 
eft  vifible  qu’il  en  doutoit  au  moins 
auparayant.C’cft  pourquoi  Maldonat 
foutient  que  la  ptnfce  de  S.  Bafile  6: 
de  S.  Bernard  ne  convient  point  à la 
fuite  de  rEvangile.[On  pourroit  peut- 
eftre  cioife  que  la  vertu  qui  parodluit 
Ppp 
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adurémcnt  dans  toute  l.t  conduite  de 
la  Vierge , b.ibntjoit  un  peu  dans  l'ef- 
piit  de  Saint  Jofeph  les  preuves  qu’il 
croyoit  avoir  de  fi  fuite,  & que  c’eft 
ce  qui  le  faifoit  reloudie  à ne  la  point 


diffamer  : fie  S.  Jerome  n’a  peuteftre 
pas  voulu  dire  autre  cliofc.Neanmoins 
l’Evangile  n’attribue  cette  refolutiou 
qu’à  la  juflice,  Se  non  à aucun  doute , 
ni  à aucune  lufpcnfion  d'elprit  ] 





NOTE  SUR  S.  >0  SE  PH  D’ARIMATHIR 


’■  Hircins  ittcertaiitej  ou  fAuJfes  qui 

l’en  en  fatt. 

[ pOuR-  vérifier  ce  qu’on  dit  dans 
X le  texte,  que  hors  ce  que  l’Evan- 
gile nous  apprend  de  S.  Joîéph  d’Ait- 
mathie , on  n’en  a rien  qui  ne  Toit  ou 
incertain  ou  fabuleux , il  ne  faut  que 
ramalTer  ici  en  peu  de  mots  ce  qu’on 
Hm.r.p.7}i.  en  trouve.J'On  prétend  donc,  mais  fur 
l’autOLitc  de  quelques  hilfoires  apo- 
cryplies,  que  luy  fie  Nicodeme  recueil- 
lirent avec  grand  fo.n  tout  ce  qu’ils 
purent  ramallêr  du  lang  de  noftre  Sei- 
gneur , pour  le  partager  entre  eux  fi: 
le  conferver  ; fie  que  c’eft  de  ce  fang 
que  le  Patriarche  de  Jerufalem  en- 
voya à Henri  III.  Roy  d’Angleterre , 
qui  le  reccut  avec  de  grandes  folcnni- 
tez  l’an  1147.  fiée. 

ct.T  h.Fr.I.u  • 'On  dit  encore  que  les  Pontifes  des 
çf,  Jijjne  de  ce  que  Jofeph  avoit 
mis  J.C.  dans  Ion  tombc.iu,  l’enfer- 
merent  en  une  chambre,  où  ils  le  gar- 
doient  eux  mefines:  mais  que  loilque 


J.C.  fut  rcfnifcltc , un  Ange  vint  lever 
les  murailles  de  la  cliambre , fit  pallcc 
Jofeph  par  dcftbus  pour  fe  l'auver.  Se 
puis  remit  la  chambre  eu  Ibn  état  fiée. 

C’eft  ce  que  Saint  Grégoire  de  Tours 
cite  des  aides  de  Pilate  envoyez  iTi- 
berc  :’Se  on  trouve  la  mcfmc  choie  Bir.ja  fiU, 
dans  le  faux  Evangile  dé  Nicodeme. 

Baromus  le  rapotte,  fie  en  fait  excule. 

'civiques  uns  le  mettent  dans  le  K-* 
vaillêau  de  S"  Madeleine,  le  font  ve- 
nir  avec  elle  en  France , d’où  ils  l’en- 
voiiyit  ptefeher  en  Efpagnc  fie  en  An- 
gleterre. Et  cela  eft  fondé  originaire- 
ment fur  les  geftes  duRovAttus.'D’au-  P0II..7  mai, 
très  le  retiennent  à Jetulalem  enfermé  f 
dans  une  muraille , fie  nourri  feule- 
ment par  les  Anges , jufques  à ce  que 
Tire  cnruinantla  ville,  le  délivra;  ce 
qui  a pour  garant  Pierre  des  Nocls. 

[On  nous  pardonnera  bien , fi  nous 
n’avons  pas  voulu  mellet  ces  belles 
hiftoires  avec  ce  que  l’Evangile  nous 
apprend  de  luy.]  • 


NOTES  SUR  S-  lEANBATTISTE- 


four  U pa(c  N O T E I.  ■ 

QutnZacane  fin  ftre  n’a  feint  efté 
grand  Pentife- 

Auî.B.injo.  'CA  INT  Auguftin  fuppofant  que 
m’Th  iJl’obl.if:on  des  parfums  appartenoic 

lêulcment  au  grand  Pontife  , a cru 
avec  S.  Am'bio'ife, [S. Chryfoftome,] 
fie  divers  autres  anciens , que  Zacaric  1 


avoit  cette  dignité.  Mais  nous  ne 
voyons  point  par  l’Ecriture  que  les 
parfums  fuftènt  refervez  au  grand 
Prelfic.'Car  fi  S.  Paul  met  un  eticcn-  Hcb.p.f.].4i 
fbir  ou  un  autel  d'or,  SujUATiIeiot,  pour 
les  parfums  dans  le  fanéduaire,  [fl  faU 
lo  t qu'il  y en  euft  un  autre  hors  le 
f’anéduaire , fur  lequel  on  puft  offrir  . 
tous  les  jours, ]'puiiqu'oa  dévoie  oâxic  ttoi.fi.r.j. 
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NOTES  SUR  SAINT 
les  parfums  deux  fois  par  jour/ Jofcph 
met  aullî  hors  le  fanftiuirc.  Se  dans 
la  fécondé  partie  du  Temple,  l'autel 
des  parfums.  Il  dit  qu’on  y en  bruloit 
de  treize  fortes. 

^Ainlî  cette  fonftion  de  Zacarie  ne 
nous  oblige  point  de  dire  qu’il  fuft 
grand  Pontife,  puifque  S.  Luc  ne  l’ap- 
pelle qne  Preftre , puifqu'il  exerçoit 
l’on  miniftere  dans  le  rang  de  fa  cUjjc, 
& puifqu’il  arriva  parle  fort,  félon  ce 
qui  s’obfervoit  entre  les  preftres,  que  I 


JEAN  BATTISTE.  4SJ 
commune,  en  mettant  à Hébron  le 
lieu  de  la  demeure  de  Zacarie,  & dft 
la  nailTance  de  S.  Jean.]'D’autres  le  rîor.p.sap. 
mettent  plus  près  de  Jenifalcm  vers 
Emmaiis  : & il  femble  que  ce  foit  la 
tradition  de  ceux  du  pays  ; ce  qui  n’c  ft 
peuteftre  pas  unegrandc  pteuve.'Qucl-  f*it. 
ques  martyrologes  fort  anciens  m.ir- 

r:nc  la  conception  de  Saint  Jean  au 
fteau  de  Maqueronte  [célébré  par 
fa  mort.J'loit  que  l’on  en  fill  parricu-  p ris-ifS;,. 
lierement  la  fellc  en  ce  lieu  U,'foiti'  «‘i-&:t. 


ce  fut  a luyi  offrir  l’encens.  Car  il  eft  i que  ce  fuft  effeciivement  le  liei^de  la 


certain  pat  Jofeph , que  quelque  dc- 
regleraent  qu’il  y euft  parmi  les  Juifs , 
neanmoins  les  fondions  du  grand 
Preftre  ne  dependoient  point  de  l'or- 
dre dés  cladcs,  ni  du  fort.'ll  faut  ajou- 
ter que  Jofeph  qui  marque  avec  grand 
foin  tous  ceux  qui  ont  pofl'edé  la  gran- 
de facrifîcatute , ne  parle  point  de  Za- 
catic  :'Sc  le  P.  Petau  dit  qu’une  per- 
fonne  qui  voudroitle  foutenir  aujour- 
d’hui , fc  feroit  moquer  de  tout  le 
monde. 

'Il  y en  a qui  prétendent  montrer 
que  le  temps  du  fervicc  de  Zacarie  fut 
depuis  le  11  de  juillet  jufqu’au  iS.'Les 
Grecs  font  leijdefeptembre  unefefte 
de  la  conception  de  Jean  Battifte , 
'qui  fe  trouve  aullî  marquée  leniefinc 
jour  ou  le  lendemain  dans  les  plus  an- 
ciens martyrologes  des  latins,  & dans 
prefque  tous  les  autrcs.'Le  menologe 
la  met  le  ri.'Eftienne  Gobar  a pré- 
tendu qu’elle  eftoit  arrivée  au  mois 
d’oftobre  ou  de  novembrc.'Cafiubon 
cite  d’une  homélie  de  S.  Cyrille  fur 
ce  fujet  , qu’on  faifoit  en  Egypte  la 
nailTance  de  ce  Saint  le  ij  d’avril. 
[Mais  je  ne  trouve  aucune  homélie 
dans  S.  Cyrille  fur  la  conception  de 
S.  Jean  Battifte.]  | 

NOTE  II.  I 

Oit  tflou  lu  mtifin  de  ZAcane- 

[Nous  fuivons  l’opinion  la  plus 


demeure  de  Zacarie;  ce  qui  ne  paroift 
pas  contraire  i l’Ectitute.  Cas  Maque- 
rontc  eftoit  dans  un  pays  de  monta- 
gnes, non  pas  d la  vérité  dans  la  tribu 
de  Juda  , puilque  c’eftoit  audeli  du 
Jourtlain  dans  la  tribu  de  Ruben;  mais 
neanmoins  dans  le  pays  de  Juda,c’eft 
à dire  dans  la  Judée. 'Il  y avoir  uncJof.bcl.l.7<, 
ville  que  le  grand  Hetode  avoir  baftie  P t 
avec  le  chafteau. 
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NOTE  III. 

S.  Jean  a connu  J.C,  & a ejlé 
Janttljié  avant  ejuc  de  natjlre. 

'S.  Auguftin  femble  douter  fiS.Jean  xng.ii  tp.iSj. 
a eu  effedivement  l’ulagedela  raifon  * •*•*<  P ‘kJ- 
& de  la  volonté,  lorfqu’il  trelTiillit  de 
joie  dans  le  ventre  de  fa  mere.  Il  mon- 
tre qu’il  eft  diificile  de  le  prouver  ab- 
folument  p.rr  l’Evangile  , & que  ce 
trellàillement  a pu  fe  faite  d’une  autre 
maniéré.  Neanmoins  il  ne  détermine 
rient'ôc  dans  un  autre  endroit  il  fup- 
pofe  comme  conftant  qne  Saint  Jean 
avoit  alors  connu  J.C. 'On  marque  c.i  Up.in 
que  quelques  auteurs  ont  fuivi  le  dou- 
te  de  S.  Auguftin. 

'Plulieurs  autres  Peresont  dit  poli- Janf.ib.p.iy, 
rivement  qu’il  avoit  eu  alors  l’ufiüc  !l‘*  ir  « 
de  la  railoii.  Et  S.  Augumn  n’cxpli- 
que  pas  comment  n’ayant  point  derai- 
lon , il  auroic  pu  avoir  une  véritable 
joie.  Qi^lqucs  uns  mefme  veulent 
qu’ij  Tait  toujours  eue  depuri,  quoi- 
P P p ij 
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qu’il  foit  plus  vruilcmbluble  que  ce  n’a 
^ftc  que  comme  un  rayon  p.ifl  iger , de 
mclmcquc  les  lumières  extraordinai- 
res que  Dieu  donnoi>  quelquefois  aux 
Prophètes. 'Origenc  Sc  S.  Ambroilc 
difent  ncamuoins  que  fou  perc  s’a- 
drefle  à luy  dans  fon  C.Tnt;qac,  parcc- 
qu'il  l’entendoit. 

'Dans  la  mefme  lettre  où  S.  Auguf- 
tin  parle  de  cette  difticulté , il  loutient 
que  ni  S.  Jean , ni  Jereraic,  ni  C|ui  que 
ce  foit  hors  J.C,  li’a  jamais  cfte.faint, 
& n’j  jamais  efté  fait  le  tcnuilc  de 
Dieu  avant  que  de  naiftre , c’en  à dire 
.avant  que  de  fottir  du  ventre  de  ia 
mere;  parce,  dit-il,  qu’il  font  naiftre 
avant  que  de  pouvoir  renaiftre.'C’eft 
pourquoi  quand  Dieu  dit  ü jeremie 
qu’il  l’a  faniflific  avant  qu’il  fonift  du 
ventre  de  fi  mere,  il  veut  que  cela  fe 
raporte  à J.C,  ou  que  cela  s’entende 
de  la  predeftination  J la  fainteté. 

[Mais  dans  toute  cette  dil’cullîon 
qui  eft  afl'ez  longue , il  ne  s’objefte  ja- 
mais ce  que  l’Ange  dit  J Zacarie  fur  À'. 
Jean , Qnhl  feroit  rempli  du  S.  Elprit 
des  le  ventre  de  là  mere.  Ceux  qui 
connoilTcnt  fa  candeur  & fon  amour 
pour  la  vérité , ne  croiront  jamais  qu’il 
ait  dilTimuIé  volontairement  cette  ob- 
jcélion.  Ainfi  il  faut  reconnoiftie  que 
Dieu  a permis  qu’il  ne  fc  foinaoint  au- 
tour fouvenu  alors  de  ce  paflfage  II  for- 
mel , & qui  apparemment  luy  auroit 
fait  changer  de  fentiment.  Car  je  ne 
voy  pas  quelle  foluiion  folide  il  yau- 
toit  pu  donner  :]'au  lieu  qu’il  avoue 
luy  mefme  fur  ces  paroles  de  l’Ange  à 
S.  jofeph,  Qnçd  iH  ta  «atum  ifl  , de 
SpiritM  fanÜotf{,(\\i on  peut  dire  quel- 
quefois qu’un  enfant  eft  né  avant  que 
de  fortir  du  ventre  de  fa  merci  [Et  il 
met  partout  dans  la  conception  & non 
dans  la  nailTancc  , la  corruption  du 
péché  originel , qui  nous  rend.nu  cn- 
fonsdu  diable,  nous  oblige  derenaif- 
tje  pour  eftre  faits  enfans  de  Dieu. 

Audi  Jôn  autorité  n’a  pas  empefehé 


S.  Grégoire  de  dire]'quc  S.  Jean  a efté 
rempli  de  l’efprit  de  prophétie  clins  le 
ventre  de  fa  mere , & eft  pour  le  dire 
ai.ili , i-ené  avant  que  de  na  ftre. 

'Saint  Beraard  dit  aulli  qu’il  nepeut 
douter  que  S.  Jean  n’ait  efte  rempli  du 
S.  Efprit  & fandüîé  durs  le  ventre  de 
là  mere , & qu’il  n'en  foit  forti  avec 
cette  findilicition.  Mais  pour  fivoir 
quel  effet  cette  fanûification  a eu  con- 
tre le  péché  originel  qu'il  as'oit  con- 
tradé  par  fa  conception , c’eft , dit  ce 
Saint,  lurquoi  je  n’oicrois  rien  clecidet. 
Il  eft  bien  dur  de  dire  qu’un  enfant 
rempli  du  S.  Efptit,  foit  encore  enCmt 
de  colere , & que  s’il  tuft  mort  en  cet 
état,  il  euft  efté  fojet  aux  peines  de  Li 
danaition.  Oui  cela  eft  dur,  niais  je 
n’oforois  tien  décider  par  moy  mefme 
( ur  ce  point.  [ Cette  reierve  de  S.  Ber- 
nard nous  doit  apprendre  i retenir 
be.iucoiip  noftrc  précipitation  dans  des 
choies  bien  moins  claires  que  celle  là, 
& à ne  pas  avancer  ce  que  l’Eaiture 
ou  la  tradition  ne  difont  pas  nette- 
ment.] 

NOTE  IV. 

S»r  la  vigdt  de  S.  'jeatt. 

[La  vigile  d*S.  Jean  eft  marquée 
dans  les  martyrologes  de  Bede , d’U- 
fuard,  & d’Adon.j'Baroniiis  la  cite  de 
S.  Grc'goite  de  Tours  : [mais  je  penfe 
que  le  mot  de  •vigdu  ne  marque  en 
cet  endroit  que  l’oHice  de  la  nuit , Sc 
ce  que  nous  appelions  Matines./ L’au- 
teur des  fermons  ad  fratres  in  eremo , 
dit  dans  le  Z5',queles  infidèles  mefme 
folennifuient  la  veille  de  .Saint  Jean, 
& paffoient  la  nuit  de  la  fêfte  dans  le 
lieu  de  leurs  alferablécs.j Je  penfe  tjue 
cet  auteur,  quelque  méchaftt  qu’il  foit, 
fufHt  pour  croire  que  cela  n’eftoit  pas 
tout  à fait  faux  de  fon  temps.]  , 

'On  voit  par  des  traitez  qui  font  par- 
mi ceux  de  S.  Auguftin,  qu’il  y a long- 
temps  que  le  démon  fait  profaner  la 
fefte  de  S.  Jean  par  divetfes  fuperfti- 
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t!ons/&  p.ir<les  chat\!ôns  deshonncl- 
tes  Sc  diaboliques, 

NOTE  V. 

SktU  mort  de  Z *c*rl<  fere  de  S. Je  an. 

Bier.in  Mut.  'j.  Jeromc  fc  moque  de  la  fîmplicité 
de  ceux  qui  croyoient  que  la  rougeur 
des  pierres  qu’on  voyoitil’cndroit  où 
l’on  croyoit  que  Zacarie  avoir  elle  tue, 
venoit  du  fang  de  ce  Prophctc.'Ncan- 
moins  on  voir  par  Tcrrullien  quec’ef- 
toit  une  opinion  bien  ancienne  , & 
reccue  par  les  perfonnes  les  plus  graves.^ 
's.  Jerome  ne  veut  pas  non  plus  que 
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Temple  un  lieu  deftiné  pour  les  filles 
entre  le  Temple  5c  l’autel  *,  la 
Vierge  s’y  voulut  mertre  encore  après 
la  nailfancede  J.Cj  Que  comme  on 
en  murmuroit,  6c  qu’on  l’en  vouloic 
frire  fpirir , Zacarie  qui  eftoit  alors  en 
fonction,  dit  qu'il  falloit  qu’elley  de- 
mciuaft,parcequ’cllc  eftoit  encore  vier- 
ge ; 6c  que  cela  fût  caufe  que  le  peuple 
le  maflâcra  fur  le  lieu  mdin^  comme 
un  mamfefte  violateur  de  la  loy .Cette 
tradition , comme  l’appelle  Origene , 
[eft  très  confiderable  par  la  qualité  de 
ceux  qui  l'ont  fuivie.  Mars  nous  ne 
’elle  convienne  à la 


voyons  point  qu  elle  convienne  a I 
le  pere  de  S.  Jean  foit  ce  Zacarie  que  1 modeftiede  la  S"  Vierge, Jni  Jeequ’il  ohrp.mMm. 
J.C.  dit  avoir  efté  tué  entre  le  Temple  j patoift  que  Dieu  a voulu  cachet  le  rai- ’ 

6c  l’autel,  parce,  dit-il,  que  ceux  qui  i racle  de  fa  virginite,[jufques  à ce  que 
difent  qu'il  fiit  tué  pour  avoir  publié  1 l’cclat  de  la  tefunedioa  de  J.C.  euft 
ravenemenedu  S.iuveur, [comme  il  fit  [ rendu  les  hommes  capables  de  croire 


dans  fon  Cantique ,]  ne  fondent  cela 
que  fut  des  fonges  5c  des  livres  apo- 
cryphes, 6c  non  point  fur  l’autorité  des 


F.Atex.<.i}. 
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une  chofe  fi  inouic.] 

'Cette  tradition  (ë  trouve  encore  Menn.i.ftf. 
dans  les  Mcnéc'sdcs  Grecs.» B.aronius  j ,j. 

Ecrimtes.Et  neanmoins  l’opinion  qu’il  ■ la  citeaulfi  du  traité  de  SaincCyrillc 
fuit  fur  ce  fujet , n’eft  fondée  que  fur  d’Alexandrie  contre  IcsAnthropomot- 
l’Evangile  apociyphc  des  Nazaréens,  | phites,'où  cela  (ê  trouve  effeftivement.  Cyt.c.,7'.«; 
& eft  mefme  contraire  à l’Ectimre.[De  I [Mais  il  faut  remarquer  crue  toute  h 
forte  que  Ci  raifon  ne  nous  doit  pas  i fin  de  ce  traité  depuis  le  enapitre  14, 

ne  (ont  que  des  extraits  de  l’oraifon  de 
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empekher  de  recevoir  avec  quelque 
rcfped  une  opiiiionl'qui  eft  approu- 
vée par  S.  Pierre  d’Alexandrie.'Onla 
cite  encore  du  traité  de  la  vie  des  Pro- 

Îihetes  attribué  J S.  Epiphanc.[Mais 
c P.  Petau  remarque  Ains  Ci  prelàce 
que  ce  traité  eft  trop  plein  de  fautes 
pour  croire  qu’il  foit  de  ce  Saint , 8c 
pour  luy  donner  aucune  croyance.] 
'Les  livres  des  Gnoftiques  difoient 
auffi  s]ue  Zacarie  pere  de  Saint  Jean, 
avoir  efté  tué  dans  le  Temple,  quoi- 
qu’ils appottafl'ent  une  raifon  de  fa 
mort  aurti  ridicule  que  faull'e , 8c  plei- 
ne de  blafpheme. 

[Il  eft  encore  bien  difficile  de  rece- 
voir]'celle  qu’en  rend  Origene  , 6c 
après  luy  S.  Bafile  6c  S.  Grégoire  de 
Nyfiê  , qui  cft  qu’il  y avoit  dans  le 


S.  Grégoire  dcNyllê  fur  le  jeau  de  U 
naillànce  de  J.C.] 

'Baronius  veut  montrer  par  une  Ict-  B»f  ' J tsi 
tre  de  Valentinien,  que  ceux  qui  tue-  ,.p.„5.b5i 
rent  Zacarie  en  furent  punis.  Maisl’cn- 
droit  paroift  fi  obfcur, [qu’il  eft  difficile 
d’en  pouvoir  rien  tirer  de  folide.] 

'Les  Grecs  difênt  qu’aprés  qu’lîero 
de  eut  fait  tuer  Zacarie  dans  le  Tem- 
pie,  il  fit  jettet  fon  corps  du  haut  d’un 
rocher , [craignant  peuteftre  qu’il  ne 
fûft  pas  encore  mort  ;]  6c  que  lès  pro- 
ches ayant  ramalle  ce  qu’ils  purent  de 
fes  membres , le  mirent  dans  le  tom- 
beau de  û fiimille  .'Baronius  dit  qu’on 
conferve  fa  telle  d Rome  dans  l'eglifê 
de  S.  Jean  de  Latra  n,  6c  qu’on  prétend 
qu’il  en  cft  auaefois  forti  du  fang. 
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NOTE  VI. 

& comment  S-’Jean  a cotinn'J-C. 

'S.  Jean  Battifte  dit  qu’il  ne  con- 
noifloit  point  Jésus  [pour  eftrc  le 
Mcfne:]mais  que  Dieu  luy  a voit  dit, 
Celui  fur  ejui  voue  verree.  dcfcenlrt 
l' Effnt , efi  celui  ijui  hmtizj  pur  le  S. 
Efprit.  ~Je  l'ay  vu , ajoute  S.  Jean , & 
i’u}  renju  le'moipnuoe  tjuil  eflte  Fili  it 
X>/V*.'J.C.  cftoit  déjà  battizé  lotfque 
S.  Jean  vit  defeendre  le  S.  Efprit  lut 
luy.  [Il  femblc  donc  que  S.  Jean  ne 
l’ait  connu  qu’alots.]'Cepcndant  loit- 
que  J.C.  vint  pour  edre  battizé,  Saint 
Jean  l’en  cnipefehoit,  en  luy  difant: 
C'eJ^  mey  ijm  *y  kefoin  d'ejire  hutuis 
*“8  .conCB.I.  pur  vom  : & voue  venez,  i moj  .''Il  le 
connoifloit  donc  avant  que  de  le  b.it- 
tizcr,[  5c  avant  que  le  S.  EIpnt  defeen- 
dift  fur  luy.] 

{jinjo  k,(.s.  'ÿ.  Auguftin  pour  refondre  cette  dif- 

ficulté, dit  que  S.  Jean  favoit  déjà  bien 
que  Jésus  cftoit  le  Christ;  & 
que  ce  qu’il  apprit  par  la  defeente  du 
S.  Elprit , eft  que-luy  feul  battizoit  par 
lè  S.  Efprit  ; en  Ibrte  que  qiiiconque 
battizeroit  après  luy  5c  par  Ion  ordre, 
ce  lêroit  toujours  J.C.  qui  battizeroit 
par  luy. 

[Ce  fentiment  ne  lève  pas  encore 
Mald.io  Min.  toutcs  Ics  difficultcz.]'C’eft  pourquoi 
p iici.a.  Maldonat  s’.iriefte  plutoft  i celui  de 
S.  Chrylbftome.'qui  eft  que  S.  Jean 
ayant  totqours  vécu  dans  le  defên,  ne 
connoilloit  point  effeéliveinent  J.C: 
'Mais  que  lo:  fque  J E s u s luy  vint  de- 
mander le  battelinc.  Dieu  luy  révéla 
qui  ilcftoit:[àquoy  fl  faut  a jouter  que 
la  defeente  du  S.  Efprit  s’eftanr  frite 
aulfitoft  après,  S.  Jean  raporre  la  con- 
noilHince  cju’il  en  avoit  eue  non  i fa 
révélation  paniculiere,  qui  nefaifoit 
pas  d’autorité  pour  les  aunes , mais  à 
cette  manifeftatton  qui  avoit  efté  plus 
publique.  C’eft  une  elpcce  de  confii- 
fion  qui  eft  ordinaire  dans  le  langage 
des  hommes. 
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JEAN  BATTISTE. 

Et  mefme  il  faut  remarquer  que  S. 
J.’an  ne  dit  pas  pofitivement  qu’il 
n’cuft  connu  J.C.  que  par  la  defeente 
de  la  colombe.  Car  s’il  le  difoit,  nous 
nous  CToirions  obligc*z  de  fuivre  pre- 
eiféraent  les  paroles  de  l’Evangile,  Sc 
de  dire  que  J.C.  eftant  venu  trouver 
S.  Jean , foit  lo;  (qu’il  voulut  recevoir 
le  battefrac,  foie  q.'.elque  temps  aupa- 
ravant , le  S.  Efpat  parut  alors  (ur  luy 
CM  forme  de  colombe  : & que  la  mef- 
me choie  arriva  encore  après  fon  bit- 
telme , la  première  apparition  n’ayant 
efté  que  pour  S.  Jean , ôc  la  Iccondc 
pour  le  peuple.] 

VII. 
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NOTE 

5i  5.  Jean  4 efié  huttitj  par  J.C. 

'Il  y en  a qui  croient  que  Saint  Jean  e.  iup.in 
après,  avoir  battizé  J.C,  fut  aulfi  bat- 
tize  par  luy.  On  cite  pour  cela  ce  que 
dit  S.  Grégoire  de  N.izianze,'que  J.C.  N>r.oc.|j.p; 
luy  dit,  Laijfez.mçy  faire  pour  cct/f 
heurt,  pateequ’il  favoit  bien  qu’il  bat- 
tizeroit dans  peu  de  temps  celui  pat 
qui  il  vouloir  alors  eftre  battizé.'Mais  n.p.iejt.04 
Elie  de  Crete  dit  que  S.  Grégoire  en- 
tend pat  ce  b.ittefmc  la  nouvelle  pu- 
reté que  S.  Jean  teceut  en  touchant  le 
chef I.ifré  du  Sauveur[lorfqu’il  le  bat- 
tiza ,]  & par  la  defeente  du  S.  Efprir 
[fur  J.C.  Saint  Grégoire  mefme  nous 
donne  lieu  de  l’expliquer  du  martyre 
de  S.  Jean,]'dont  il  avoit  parlé  un  peu  o.-.jj.p.jjj.k; 
auparavant,  Sc  en  luy  doimant  le  nom 
de  battefrae. 

'On  cite  encore,  pour  prouver  quec.iup.p.>i; 
J.C.  a battizé  S.  Jean,  S.  Jerome  Sc 
S.  Chryfoftome , qui  difent  qu’il  l’a 
banizé  de  fon  efpat,  i»  fpiritu.[\i!i\s 
cene  expreflion  ne  peut  fervir  qu’à  fai- 
re croire  qu’il  ne  luy  a point  donné  le 
battefmc  de  reau-ÿs.  Jerome  ajoute  Hitr.inM»; 
qu’en  luy  difant  Sine  modo,  il  luy  pro- 
mettoit  le  battcfinc  du  mattytc,&r  qu’il 
recevroit  encore  fon  battefme  au  jour 
(lu  jugemeiu;  Seiti  in  du  jndicii  mto  tt 
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NOTES  SUR  SAINT 

e^e  haftifmate  hafti^t^nium  : ce  qu’il 
n'expl  iquc  pas.  'L’auteur  de  l’ouvrage 
imparfait  Uir Saint Matrfiieu, cite  des 
apocryphes  qui  ilifoient  clairemenrque 
S.  Jean  avoit  cfté  b.urizé  par  J.C,  ce 
qu’il  poroift  entendre  limplemenc  du 
battdnie  de  l'eau.  Il  ajoute  neanmoins 
aullkofl,  que  Jean  donna  À J E s u s le 
battelmc  de  l’eau,  & que  Jésus  donna 
â Jean  cel*i  de  l’Elpnt.  [Mais  il  peut 
entendre  par  li  celui  de  J.C,  qui  par 
l’eau  donne  le  S.  Efprit.] 

'On  cite  encore  TheophylaAe  & 
Eut'iymius.'Le  premia' dit  bien  que  S. 
Jean  avoir  belbin  d’eftre  purifie  par 
J.C, parecqu’eftant  defeendu d’Adam, 
il  cil  avoic  tiré,  comme  les  autres,  la 
Ibuillurede  la  dcfobeillànce.'qui  pro- 
duiloit  en  luy  quelques  pcchez,  quoi- 
que legers.l.Vlais  il  ne  dit  point  que  ce 
mil  par  le  battefme  de  l’eau  qu’il  en 
devoir  dire  puri  fie:]'  Et  expliqii.mt fine 
moii  , il  fait  dire  li  J.C,  Laillcz  moy 
maintcnant[m’humdier.]ll  viendra  un 
temps  où  je  jouirai  de  la  gloire  qui 
m’dl  due  où  vous  me  verrez , dit 
S.  Chrylbftome,  en  l’état  où  vous  me 
voudriez  voir  des  à prefent. 

[S.  Augullin  paroift  plus  formel.] 
'Car  apres  avoir  montre  contre  les  Pe- 
lagiens, qu’on  ne  peutdirequeS.  Jean 
ait  cllc/ans  pcchc , puifqu’il  dloit  né 
par  la  voie  ordinaire  , & non  d’une 
vier^comme  J.C.'il  le  prouve  encore 
comme  Theophylaéke , pareequ’il  dit 
d J.C,  Eg>  à te  iltkee  buptt^n,  .iprés 
quoy  il  .ijoute,  EtheciBi  <bi  frtjhitim 
tjl  : Qjtaude  etum  Dotmnm  i»  /Kju.im , 
no»  liie  prartr  4^»4w.[Ccpendant  dans 
les  livres  i René,  où  il  foutient  le  plus 
la  neceflîte  du  bqpefme  de  J.C,  il  ne 
dit  point  que  S.  Jean  l’ait  ceccu.  Ainlï 
il  peut  bien  avoir  voulu  marquer  lîm- 
ilement  dans  l’autre  endroit  quelque 
ancli  fication  particulière  que  J .G  luy 
avoir  donnée  alors,  & qui  s’eftant  faite 
dans  l’eau , luy  tenoit  en  quelque  forte 
lieu  de  batidiue.]'Qmn(l  il  dit  dans 


t 


Foar  la  pa^e 
♦ vif- 


JEAN  BATTISTE; 

un  fermon , Pim  hic  de  baftifine  dtca, 

» Joame  bafti^tm  eft  Chrijiut  &c. 

[il  cft  vifible  ce  me  femble  qu’il  ne 
croyoit  point  queS.  Jean  cuti  aullt  dlé 
battizé  par  J.C.] 

'Oo  remarque  avec  quelque  raiiôn 
que  les  dilci^es  de  S.  Jean  ne  luy  au- 
roient  p.is  teinoigné  dire  (iirpris  de  ce 
que  J.C.  banizoit , fi  S.  Jean  mefmc 
avoit  dlé  battizé  par  luy. 

NOTE  VIII. 

De  ^uel  Smik  Jean  fent  ces  paroles. 

Et  de  plenitudine  ejus  &c. 

'S.  Augullin  ne  dillingue  point  les  Aag’s.inj», 
verfets  16, 17, 5c  18,  du  premier  chapi-  ‘’-iM'?- 
tre  de  S.  Jean , d’avec  le  i j,  & ainn  il 
femble  les  attribuer  tous  1 Saint  Jean 
Battille. 'Il  luy  attribue  pofitivement  b.ij,p,j»4.C 
le  iti  en  d'autres  endroits.'S.  ChryloC-  ctry  ib.i,.,), 
tome  luy  attribue  d’abord  les  veri'ets  p 
16  Si  17,'Si  dans  la  mdmehomclic,(cc  p-Pi-i.». 
qui  dl  un  peu  étrange,  ) il  dit  qu’ils  font 
de  l’Evangeli(le.[]e  ne  fçay  en  effet  lî 
S.  Jean  Battille  s’dl  jamais  fervi  du 
terme  de  JESUS  CE/ElST:]'Pour  dh.u  p js». 
le  verfet  18,  S.  Chtyfollome  dit  tou- 
jours qu'il  eft  de  l’Evangelifte  ,'quoi-  MUiib  p. 
qu’il  puillè  dire  aifément  de  S.  Jean 
Battilte , 'fi  le  1(5  5c  le  17  en  font.' Les  b(u7j.e. 
autres  Peres  font  p.inagcz  fur  cela. 


Pour  (a  pige 


NOTE  IX. 

Qj^ni  S.  Jean  a efié  mis  en  frifon  , 

& s'il  J a efié  mis  denx  fois.  ■ 

'Jésus  Christ  quitta  la  Judée  Mat.4.».ii. 
loi'fqu’il  eut  appris  que  S.  Jean  avoit 
dlé  mis  en  prifon , Si  s’en  retourna  en 
Galiléc.'ll  pallà  par  la  Samaric , où  il  join.a.T.j.a. 
parla  âda  Samariuine , 'quatre  mois  t-k- 
avant  la  moillàn  : Ncme  vos  diiitis 
ejnod  adhne  quatuor  menfes  fnnt , 
mefiis  t/fWt.'C’dloit  donc  fut  la  fin  de  slBop.in  Jos 
l’année,  puifque  la  moillôn  comment 
^oit  en  Judée  vers  Pafque.[Ainfi  il  y a 
apparence  que  S. Jean  fut  oùs  en  prim 
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vers  le  mois  de  novembre  ou  de  de- 
_ cembtc.l 

Corc.c.t*.n  fti  ... 

J.  ' II  y en  a neanmoins  qui  croient  que 

CCS  paroles,  ATowne  t'or  liicint  &c.  Ibm 
une  efpece  de  pro  veTbe,[commc  fi  J.C. 
vouloir  dire , On  tê  rejouit  quand  on 
approche  de  la  moi(lb.i,&  quelle  n’eft 
plus  éloignée  que  de  quelques  mois  : 
Vous  avez  donc  grand  fujet  de  vous 
rejouir,  puilquela  moillon  des  peuples 
à laquelle  vous  devez  travailler , eft 
déjà  blanche  & toute  mure.  Selon  ce 
fens  on  ne  peut  point  tirer  des  paroles 
de  J.C.  en  quel  temps  il  a quiac  la  Ju- 
dée pour  le  retirer  dans  la  Galilée  aptes 
remprifonnemcnt  de  S.  Jean  j & on  a 
toute  I iberté de  croire  que  ç’a  efte  a fiez 
peu  de  temps  apres  Palquc  , comme 
peuteftre  ven  la  Pcutecofte  : & cela  eft 
meliiic  plus  favorable  pour  l’hiftoirc 
de  l’Evangile.  y.JV.S.'f.C.  note  a/.] 
SI-  'Le  P.  Lami.a  propofe  depuis  quel- 
ques anné’es  une  nouvelle  opinion , 
qui  eft  que  S.  Jean  a elle  mis  deux  fois 
en  pi'ü'on , premicrcmcnt  i Jerufalem 
par  l’ordre  du  Sanedrin  > qui  eftoit  le 
^ Confcil  (buvcrain  des  Juifs  pour  les 
cliofes  de  Li  religion  i d’où  ayant  efte 
delivrc"par  la  crainte  du  peuple  qui 
l’aimoit , & en  promettant  de  ne  plus 
prefeher  dans  la  Judée,  il  s’en  alla  dans 
la  Galilée,  où  Hcrode  olFcnfc  de  la  li- 
bené  de  fes  reprehenfions , le  mit  une 
féconde  fois  en  prifon  [.à  Maquerontc, 
& le  fit  mourir.] 

» 41  'Cette  double  prifon  eft , comme  il 

dit,  le  fondement  du  nouvel  ordre  de 
là  Concorde  ou  harmonie  de  ITyan- 
Ac  ; [&  c’eft  ce  qui  peut  donner  d’a- 
Jrd  une  imprelllon  peu  av.xnüigeufe 
de  lôn  opinion.  Car  fi  c’eft  par  une  fui- 
te ncceflàire  de  cette  doubla  prilbu,] 
V i7.it».  'qti’il  met  l’eleétion  des  douze  Àpoftics 

avant  la  converfion  de  S.  Matthieu, 
*.117.130.  la  réception  de  J.C.  chez  Marthe 
avant  la  converfion  de  la  femme  pe- 
chereflè  , qu’il  fuppofe  eftrc  Marie 
üixar  de  Marilu.-;[ces  deux  concluiîoiu 


fi  peu  probables,  pour  ne  rien  dire  de 
plus,  donnent  grand  lieu  de  douter  du 
principe  fur  lequel  elles  ibiit  fondées.] 

'il  ne  louticnt  au  moins  la  prilbn  de  P-i*.4“-4i 
S.  Jean  à JeruGlem , qu’en  mctt.rnt  la 
première  vocation  de  S.  André  Sc  de 
V Pierre  entre  le  battefme  de  J.C.  & 
la  retraite  dans  le  dclcrt , quoique  S. 

Marc  dile,  Sratim  txpMlit  tum  IfintMl 
m Jc/iniuni'Sc  en  mettank enfuite  les  p i>-*»4 
40  jours  de  fa  retraite  entre  la  vocation 
de  S.  André  & celle  de  S.  Philippe , 
cjuoique  S.  Jean  mcne^cclle-ci  le  len- 
demain de  l’autre,  i«  créijlwum  (^c.'ll 
eft  vi.ty  qu’il  Ibutient  que  ce cralwum. 

T»  imâti'-t  • répété  trois  fois  dans  le 
mefine  chapitre  de  S.  Jean,  peut  figni- 
fier  tjueltjHt  temfs  après,  nonleleriJe- 
maipi  : [mais  je  ne  fijay  s’il  le  pourra 
potfuader  i bien  des  eents , mefmc 
avec  les  exemples  qu’il  allègue,  com- 
me je  croy,  en  un  autre  ouvrage  î Cras 
refpeniehtt  mihi  jiiflitia  me*,  Sc  peut- 
eftre quelques  autres  femblables,  qui 
font  d'un  genre  tout  different  de  ceux;- 
ci.Qaclques  tailonncmcns  qu'il  puilfe 
faite , la  fimple  leéfure  du  texte  de  S. 

Jean  elf  iccra  tout. 

Je  ne  fi^y  fi  c’eft  encore  par  la  ne- 
celllté  de  fuuteruc  fon  opinion  fut  S. 

Jean,  quc]'cc Pcrc  fe  aoit  oblige  de  p.4>lP'-p 
fmvtc  exactement  l’ordtc  de Mat-  , 
thieu  Sc  de  S.  Je.in,  parccque  ce  font, 
dit-il,desApoftres  qui  ontcilé  t^lpoins 
de  ce  qu’ils  vaponent , au  lieu  que  S. 

Marc  Sc  S.Luc  n’ont  écrit  que  ce  qu’ils 
ont  4pp’is  des  autres,  [i’il  fc  fonde 
fimplcment  fur  ceque]'Papias  dit  que  Eaf.i.5.c.3j4 
S.  Marc  ne  s’eft  p.is  mis  en  peine  d'é-  P-"»-'- 
crire  les  chofes  félon  l'ordre  que  J.C. 
les  avoir  faites  ou  jlitcs , [il  n’en  fiiu- 
roit  tirer  que  S.  M atthicu  Sc  S.  Jean  le 
foient  plus  attachez  à cet  ordre.  Que 
fi  c’eft  parccque  S.  Luc  Sc  Saint  Mate 
n’eftoient  pas  témoins  oculaires  com- 
me ceux-ci , il  eft  fafeheux  qu’il  fem- 
ble  faire  des  hiftoites  humaines  de  ces 
ouvrages  qu’il  leconaoiil  ûus  donte 

dire 
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dite  tous  divins.  Car  je  ne  doute  nul- 
lement qu’il  ne  foit  prcft  de  foulcrire 
At«j.ii.«mC  à ce  que  dit  Saint  Auguftin  ,]'que  c’ell 
l’autoïité  du  S.  Efprit  & la  main  de 
J.C,  que' nous  rd'peclonsdans  tous  les 
quatre  Evangclilles,  non  le  témoigna- 
ge des  hommes;  & que  c'eft  pour  cela 
que  Dieu  a fait  écrite  l'Ev.ingile  pat 
S.  Marc  & pat  S.  Luc,  qui  n’cftoient 
difriples  que  des  Apoftres , & non  p.is 
de  J.C.  mefme.[Le  S.  Efprit  a pu  fe 
fervir  de  la  connoülance  humaine  que 
Saint  Matthieu  U S.  Jeanavoient  de 
riiiftoirede  J.C,  pour  leur  faire  obfer- 
ver  l’ordre  du  temps  quand  il  a elle  à 
propos  qu’ils  robfcrvailènt.Maisil  ne 
luy  a pas  efté  fort  difficile  de  le  faire 
auifi  garder  aux  deux  autres. 

Je  ne  conçois  pas  non  plus  com- 
eMv.i.ft.p.1.  mentj'le  P.  Lami  aceufe  de  témérité 
le  fentiment  de  la  Pcire  , qui  s’eftoit 
perfuadé, dit-il, que  l’ordre luivi  par 
les  Evaiigeliftes  eîf  venu  du  S.  Efprit: 
Aug.Baonf.  'S.  Augulliii  eii  a cfté  perfuadé  auifi 
■'ty-int  cm  que  les  Evanneliftes  n’a- 
»J>.  voient  rien  mis  que  félon  l’ordre  Sc  la 

maniéré  que  le  S.  Efprit  leur  lugge- 
roit.[Jecroy  pouvoir  ajouter  que  tout 
homme  qui  recomioift  l’Evangile  pour 
une  Ecriture  canonique,  fe  le  pctliiade 
encore  ; & je  ne  doute  point  que  le  P. 
Lami  n’en  foit  luy  mefîne  perfuadé, 
Con  L-fi  p.s.  pour  peu  qu’il  y faile  de  rcflexion.]'Il 
objede  qu’il  cft  certain  que  les  Evan- 
geliftes  n’ont  pas  toujours  fuivi  l’ordre 
du  temps.  [Mais  cft-ce  l’unique  ordre 
qu’on  puillc  fuivre  î 
Pour  venir  plus  ptecifément  A la  dou- 
«on-p.aa-aS-  ble  prifon  de  S.  Jean,]'Le  Pere  Lami 
prétend  que  fi  on  ne  l’admet , il  faut 
renvetfer  toute  l’œconomiedcs  aélions 
& des  inûruélions  de  J.C,  Je  mettre 
une  étrange  difeorde  entre  les  Evan- 
gcliftes.f  Je n’ay  p.is  aflèz  émdic  cenc 
matière  pour  répondre  abfolument  â 
cette  difficulté  : mais  je  vqy  qu'elle  n’a 
pas  empefehe  qu'on  n’ait  tait  depuis  le 
commencement  de  l’Eglife  un  grand 
£c(l-  Tm,  /• 


nombre  de  Concordes  fut  l’Evangile; 

& je  ne  trouve  point  que  les  chofes 
fiaient  fi  fort  renvctfccs  dans  celle 
qu’on  attribue  à M' Arnauld,]'&  (|ue  pr.p.10.,1. 
le  Pere  Lami  réconnoift  avoir  elle  la 
plus  ellimcc  de  toutes. 

[Mais  voici  enfin  le  railonnement  fur 
lequel  il  aoit  qu’on  eft  obligé  d’ad- 
mettre une  première  prifon  de  b.  Jean, 
differente  de  fâ  détention  pat  Hero- 
de.J’ll  cft  certain  p.ir  S.  M.itthieu  & con.p  ,,j. 
p.ar  S.  M.irc,  que  J.C.  .aptes  avoir  fur- 
monté  le  démon  dans  le  defett  aulfi- 
toft  a^cs  fon  battcfmc , revuit  dans  la 
Galilée  lorfqu’il  eut  fccu  que  S.  Jean 
avoit  efté  arrefté  : & l’on  voit  plus  pre- 
cilcmcnt , dit  le  P.  Lami , par  l’Evan- 
gile de  S.  Jean , qu'il  retourna  en  Ga- 
lilée pour  les  noces  de  Cana  aulfitoft 
après  fon  battefme  : Donc  Saint  Jean 
Battifte  fut  arrefté  aulfitoft  apres  le  bat- 
tefme de  J.C,  avant  que  J.C.  fuft  re- 
tourné du  defert  dans  la  Galilée , & 
avant  les  noces  de  Cana.  Cependant 
l’Evangile  dit  très  nettement  qti’aprés 
les  noces  de  Cana,  J.C.  fiit  à Caph.rr- 
naiin»,  de  là  à Jcrulalcm  pour  Pa  Ique, 

Sc  de  Jerufalem  dans  les  pays  des  en- 
virons, où  il  b.ittizoit  en  mehne  temps 
que  S.  Jean  battizoit  auifi  à Ennon. 

Cela  ne  fe  peut  accorder,  dit  le  Pere 
Lami , fi  nous  n’avouons  que  S.  Jean 
après  avoir  efté  mis  en  prifon , en  fiic 
délivré  continu.i  encore  à battizer. 

[Voilà  ce  me  Icmble  tout  le  railbnnc- 
ment  du  Pere  I^mi,  non  pas  dans  les 
mefmes  termes , mais  d’une  maniéré 
qui  eft,  comme  je  croy,  encore  plus 
claire  & plus  forte  que  la  fienne. 

Ce  raifonneraent  paroift  demonrtra- 
tif,  mais  à ceux  qui  ne  prennent  pas 
g.rrde  à une  remarque  allez  commu- 
ne ,]  'Sc  quer  S.  Auguftin  n’a  pas  ou-  Auj.B.tenf. 
bliée,qui  eft  que  lesEv.ingcliftes,[&  P14- 
fouvent  md'me  les  hiftoiicns  profa- 
nes,J rapottent  comme  de  fiiite  des 
choies  qui  font  neanmoins  fort  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre, lorfqu'ils  jugent 

0,3  a 
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i.  propos  d’omettre  ce  qui  s’eft  çafle 
entre  deux.[Il  cft  donc  vray  que  Saint 
Matthieu  6c  S.  Marc  après  avoir  ra- 
pottc  les  tentations  de  J.C.  dans  le  de- 
lert,  difent  qu’il  vint  enfuite  en  Gali- 
lée lori'que  S.  Jean  eut  elle  mis  en  pri- 
fon.  Il  refte  à prouver  que  ce  retour  de 
J.C.  en  Galilee  l'oit  celui  dont  parle  S. 
Jean  l'Evangelifte , & qui  précéda  de 
peu  de  jours  les  noces  de  Caiu:  mais 
c’eft  ce  tjuc  le  P.  Lami  ne  prouve  pas, 
& ce  qu  il  ne  (âuroit  prouver.  fi 
ce  retour  eft  celui  cjue  S.  Jean  l’Evan- 

felifte  marque  aptes  l’cntrencn  de  la 
amaritaine,  le  Pete  Lami  n’en  peut 
rien  conclure  pour  la  double  prilon  de 
S.  Jean.] 

C»nt.p.44-  'Mais  il  eft  conftant,  dit-il, 

que  S.  Manliieu  & S.  Marc  taportent 
après  la  prifon  de  S.  Jean  , beaucoup 
de  chofes  arrivées  avamqu’il  euft  efté 
arrefté  par  Herode.  [Et  par  où  cela  eft- 
il  conftant  î Cpr  toutes  ces  chofes  (ê 
trouvent  dans  la  Concorde  de  M' 
Amauld  après  la  détention  de  S.  Jean 
pat  Herode  :6c  je  ne  voy  point  que 
cela  falTe  aucune  confiifion  ni^ucun 
embaras  ; lùnout  fi  nous  mettons  la 
prifon  de  S.  Jean  non  fur  la  fin  de  l’an- 
née , mais  à la  Pentecofte.] 

'Le  P.  Lami  tjrc  de  ces  paroles  de 
J.C.  fur  S.  Jean,  FtcerHm  m to  ijm*- 
currujue  volneruKt , que  les  Pharilîens 
ont  perfecutc  le  faim  PtecurleBt  [Mais 
ils  peuvent  l’avoir  fait  par  Herode  : & 
ce  lens  convient  mefme  mieux  aux  pa- 
roles de  J.C.  Car  fi  a|#ès  l’avoir  mis  en 
prifon,  ils  ont  elle  obligez  de  le  telal- 
cher,  ils  n’ont  pas  frit  contre  luy  tout 
ce  qu’ils  vouloicnt. 

Je  ne  voy  donc  rien  qui  puillc  non 
pas  prouver , mais  favorifer  mefme  le 
t *7-  ientiment  du  P.  Lami,]'quela  remar- 
que qu'il  fiit  fur  ce  que  S.  Marc  6c  S. 
M attnieu  dilent,  que  J.C.  vint  en  Ga- 
lilée à caufe  de  la  détention  de  Saint 
Jean.  Car  fi  c’eftoit  Herode  qui  avoir 
^t  mettre  Saint  Jean  en  prilon , J.C. 


devoir  plutoft  fiiir  la  Galilée  qui  ap- 

fiartenoit  i Herode.[Mais  je  penfe  que 
e Pete  Lami  avouera  luy  mefme  que 
cette  railbn  prilc  dans  toute  fa  force, 
eft  encore  bien  foible  pour  avancer  un 
fait  de  cette  importance  inconnu  à tou- 
te l’antiquité.  J.C.  n’avoit  pointàcr.iin- 
dre  d’Herode,  dont  là  (àgellê  vouloir 
foutfrir  les  dereglemens  lans  en  rien 
dite  j & il  fivoit  bien  arrefter  s’il  le 
vouloir  les  effets  de  fa  mauvaife  volon- 
té. Quelques  uns  prétendent  mefme 
que  Caphamaüm , où  il  fit  fon  princi- 
pal fejour.cftoit  à Philippe  plutoft  qu’H 
Herode.  Pour  ce  que  le  P.  Lami  lup- 
pofe  que  la  détention  de  S.  Jean  eft 
mife  comme  la  cuife  pour  laquelle 
J.C.  vint  en  Galilée,  les  Evangeliftes 
dilênt  fimplemcnc  qu'il  y vint  après 
avoir  appris  cette  détention.  Ellejicut 
neanmoins  en  avoir  efté  la  cauie  , li 
J.C.  a voulu  paroiftre  particulièrement 
dans  la  Galilée , 6c  n y paroiftre  avec 
grand  cclar  qu'aprés  que  S.  Jean  fut 
comme  difparu  par  fa  prifon.] 

'Ce  Pere  s’étonne  de  ce  que  perfon-  p-44. 
ne  n’a  remarqué  la  difficulté  qu’il  y a 
de  voir  pourquoi  S.  Matthieu  parle  de 
la  prifon  de  S.  Jean  hors  de  fon  lieu , 
prétendant  que  cela  a dû  donner  fujet 
de  juger  qu’il  ne  parloir  pas  de  fon  em- 
prifonnement  par  Herode,  mais  de 
quelque  autre.fS’il  l’entend  de  ce  que 
dit  Saint  Matthieu  dans  le  chapitre  4, 
verfet  u,  Cùm  duttm  audijfet  Je/Kt 
<futd  'Jsannes  tr*ditus  tjftt , je  ne  voy 
rien  qui  empefehe  de  croire  que  cela 
ne  foit  mis  tout  i fait  en  fon  lieu  & en 
fon  temps , en  le  raporiany  mefme  à fa 
détention  par  Herode.  Qw  fi  le  Pere 
Lami  parle  de  l'hiftoire  que  S.  Mat- 
thieu fait  de  fon  emprifonnementdans 
le  chapine  14,  c’eft  une  preuve  bien 
forte  que  cet  Evangelifte  ne  s’eftoit  pas 
fût  une  loy  non  plus  que  les  autres  de 
fuivre  toujours  l’ordre  du  temps,  puiC- 
qu’il  ne  raportc  en  cet  endroit  la  dé- 
tention de  S.  Jean  qu’à  l’occafion  de(4 
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mort , & là  mort  mcfmc  qu’à  l'occa- 
fioii  des  miracles  que],  C.  n’a  voit  laits, 
ou  qu’au  moins  Herode  n’avoit  fceus 
que  quelque  temps  apres  avoir  fait 
mourir  S.Jean.  /»  t import,  aadivit 

fitroAts  Titrarcha  famam  ']efu:& ait 
pHtris  fut!  i Hic  efl  foamet  Èapiifla; 
tpfe  farrixit  à mortais  ; ^ ideo  viriu- 
tes  opérant  Ht  la  eo.  Htrodts  etian  temtit 
Joamtem  &c. 

'Le  Pete  Lami  prétend  trouver  une 
grande  preuve , effcajjimum  argumtn- 
tum,  que  Saint  Jean  eftoit  prifonnierà 
Jerufafem  , Si  non  pas  1 .Vlaquetonte, 
lorfqu’il  envoya  de  fi  prifon  deux  de 
fes  cÛfciplesàJ.C;  pareequ’immedia- 
temem  auparavant,  S.  Luc  en  parlant 
du  fils  de  la  veuve  de  Naîm  reirufcitc 
pat  J.C,  avoir  dit  que  le  bruit  de  ce 
\ miracle  s’eftoit  répandu  dans  toute  la 
Judée.[Maîs  Maqueronte  n’eftoit-elle 
pas  dans  la  Judée  J Et  quand  elle  n’en 
auroit  pas  efté,  S.  Luc  ajoute  auifitoR, 
& in  omnem  area  regionem-] 

'Le  P.  Lami  dit  que  les  difciples  de 
S.  Jean  n’avoient  pas  apparemment 
beaucoup  de  liberté  de  luy  parler  dans 
une  place  forte  comme  Maqueronte, 
où  les  Rois  avoient  accoutumé  d’avoir 
uuc.(.v.ie.  leurs  tlirefors.'Mais  Herode  qui  ho- 
noroitS.Jcan,  mcfme  après  l’avoir  fait 
mettre  en  piifon , [pouvoir  bien  pet- 
mertre  aulli  qu’il  fuit  vifité  pat  fes  dif- 
ciples , & donner  ordre  en  mefine 
temps  qu’il  n’euft  rien  à aaindre  pour 
fes  tnrefors  s’ils  eftoient  là , ce  que  je 
ne  me  fouviens  pas  d’avoir  lu. 

Voilà  ce  me  (emble  toutes  les  rai- 
fons  fortes  ou  foiblcs  que  le  P.  Lami 
.Jlegiic  pour  fon  opinion  : & je  penfe 
que  ceux  qui  les  examineront  avec  un 
peu  de  foin , ne  s’étonneront  pas  que 
le  public  ne  les  ait  pas  receues  trop  fi- 
vorablement , & n’ait  point  elle  per- 
fuadéde  lafolidicé  de  les  conjeéturcs. 
Il  feroit  raelÎTie  aflfez  difficile  de  les 
accorder  avec  ce  qu'on  lit  dans  l’Evan- 
jnia.j.y.i-,.  elle  ,I 'nue  quand  S.  Jean  battùoit  à 

^ J A i 
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Ennon , après  fa  première  détention 
félon  le  P.  Lami , il  n’avoit  point  en- 
core efté  arrefté  : nondum  emm  tmjftts 
fuerarjoannes  in  carcerem.  LeP.Limi 
dit  que  c’cfl  qu’il  n'avoit  pas  encore 
efté  mis  en  prifon  pour  la  féconde  fois: 

[mais  afilircmcnt  cette  folution  eft  im 
peu  forcée. 

Nous  n’avons  point  voulu  embaraf- 
lér  cette  qucftion  de  quelques  autres 
difficultés  qu’on  peut  faire  fur  la  note 
du  P.  Lami,  mais  qui  ne  font  tien  pour 
la  decifion  du  fond,  comme  fur  ce  qu’il 
avance, qucj'felon  l’Evangile  de  Saint  coB.i.f.ii. 
Jean,  J.C.  fut  en  Galilée aulTitoft  après 
fon  battcfme,y»«f  F»i»r«.[Ccpend.mtS. 

Jean  ne  jwrle  point  dutoiit  du  battef- 
me  : de  forte  que  tout  ce  qu’il  dit  dans 
Ton  premier  enapitre  fc  peut  mettre  un 
an  après  fi  l’on  veut  : Sc  nous  ne  dou- 
tons pas  qu'il  ne  le  faille  mettre  après 
les  40  jours  du  jeûne.]'Le  P.  Lami  le  p-4i-4i- 
reconnoift  en  partie. 

[Je  ne  fçay  li  le  refpeéf  qu’on  doit  à 
la  vertu  de  S.  Jean.,  peut  permettre  de 
dire  fans  preuve, ]'qu’il  eftoit  forti  de  p-47- 
prifon  à condition  de  ne  plus  prcfclier 
d.ins  la  judex;.  Le  Perc  Lrmi  prétend 
raontier  qu’il  avoir  quitté  la  Judée, 

'pateequ’il  prefehoit  à Ennon  dans  la  p-rr-rt. 
Galilée.  [Mais  il  ne  fe  met  point  en 

fieine  de  montrer  qu'Ennon  eftoit  d.ms 
a Galilée.]'Quç  fi  ce  lieu  eftoità  huit  cir.n.i)  f 
milles  .audeflbus  de  Scythople.comrae  ‘i  P **‘- 
Cafaubon  le  cite  d’Eufébe , [je  penfe 
ue  c’eftoit  dans  la  Judée  plutoft  que 
ans  la  Galilée.] 

'Il  dit  que  Saint  Jofeph  en  revenant  Cun.i..p,,t. 
d’Egypte  cnGalilée,  ne  voulut  pas  mefi 
me  paftér  par  la  Judée.  [Je  ne  voy  pas 
cepeirdant  quel  autre  chemin  il  pou- 
voir prendre,  à moins  qu'il  n’allaft  pat 
mer.] 

'Il  dit  que  J.C.  ayant  appris  qu’He-  P-at, 
rode  avoir  fait  mourir  S.  Jean , s’enfuit 
de  là  dans  le  tk-fert.'S.  Matthieu  félért  Matt.i,.T.,ji 
du  terme  de  recejfn,  U fe  retira , [qui 
eft  plus  refpeûucux  ; & je  ne  fçry  fi. 

, ‘j 
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lEvangile  dit  jimiis  qu’il  ^it  f«i , que 
lorfqu’ou  le  voulut  faire  Roy.j'Sefon 
la  fuite  de  l'endiuit  de  S.  Matthieu,  il 
fe  retira  non  fut  la  nouvelle  de  la  mon 
de  Saint  Jean , mais  fur  ce  qu'Herode 
difoit  de  luy  mefme  -,  le  refte  n’eft.int 
que  comme  une  parcnthefe/Il  paroift 
mefrac  qu’il  avoir  alors  moins  à crain- 
dre la  au.uité  d'Herode , que  fon  efti- 
mc  & fa  curiolîté.  Audi  telon  S.  Marc, 
il  fe  retira  pour  faire  rcqiolcr  les  Apof- 
tres. 

NOTE  X. 

Sur  Ia  fille  & le  premier  itiAri 
d'Heredia  le. 

'Nous  donnons  J la  fille  d’Hcrodia- 
de , dont  parle  l’Evangile , le  nom  de 
Stlomc, comme  d’autres  l’ont  fait  avant, 
nous.'parceque  Jofeph  dans  la  déduc- 
tion qu’il  lait  de  la  famille  du  Roy 
Agrippa , ne  donne  aucun  autre  enfint 
à Hcro.liade.  Elle  l’avoit  eue  de  (on 
premier  mari  avant  que  d’eftre  enlevée 
par  Antipas  S.  Chrylbftome  croit 
aufli  après  Otigene  , que  celle  dont 
parle  l’Evangile  eftoit  (ortie  dcce  nu- 
riage. 

'Ce  premier  mari  d’Herodiadeeftoit 
Philippe  félon  l’Evangile,  & Heurode 
(êlon  Jofeph;  [ce  qui  n’cft  pas  plus  dif- 
ficile à accorder  que  quand  leTettat- 
que  de  Galilée  & le  Roy  des  Juifs  qui 
fit  mourir  Saint  Jacque,  font  appeliez 
Herodes  par  S.  Luc,  au  lieu  que  ÿafeph 
appelle  le  premier  Antipas,  & l’autre 
Agrippa.  C omme  tout  le  monde  de- 
meure d’accord  que  l’un  s’appelloit 
HetoJe  Autipas , & l’autre  Hcrode 
Agrippa  , je  ne  fçay  pas  pourquoi] 
'MalJon.at  demande  d’autres  preuves 
pour  croire  que  le  premier  mari  d’He- 
rodi.idc  fe  nommoit  Herode  Philippe-, 
[ni  ponrquoi]'Cafiubon  dit  qu’il  eft 
impo.'Uble  de  concilier  Jofeph  avec  l'E- 
vangile. 

’S'  Jerome  dit  qu’Herodiade  cftoit 
fille  d’AtetasRoy[d’Atabic  ;]*en  quoy 


il  peut  bien  avoir  efté  trompé  'par  Eu-  Huf.l.i.c..,. 
febe.  Car  quoiqu’il  (bit  aHêz  clair  en  !’  *>■*•'*• 
cet  endroit,  il  ne  l’eft  pas  neanmoins  fi 
fort , qu’en  le  lifmt  un  peu  ville , on 
ne  puillê  douter  fic’eft  Herodi.ide qu’il 
dit  dire  fille  d’Aretas,  ou  fi  c’dl  la  pre- 
mière lêmme  d’Herode  Antipas  :'Et  en  Ruf.l.i.e.15. 
effet , Rufin  l’a  pris  dans  le  premier 
fens , [qui  cil  le  faux , ne  s’ellant  pas 
donné  fa  peine  d’aller  conlùlter  l’en- 
droit de  Jofeph  que  cite  Eufebe.] 

'S.  Jerome  ajoute  qu’Aretas  ay.wt 
marié  la  fille  Herodiade  d Philippe  le 
Tctratque , il  la  luy  olla  en(iiite,&  la 
donna  i Herfsde  Antip.rs.  Il  cite  cela 
d’une  vieille  hilloire.[Mais  ce  Saint  qui 
aimoit  la  vérité  & la  r.ailbn  , n’auroit 
pas  fans  doute  trouvé  majjvais  qu’on 
eull  préféré  â cette  hilloirc  (ans  nom 
l’autorité  de  celle  de  Joleph,  qui  appa- 
remment n’cll  pas  moins  ancienne,  qui 
nous  décrit  dans  le  patticniiet  com- 
ment tout  celas’clloitpalle,]'qui  nous  Jof.M,.l.,s. 
alTurequc  le  mariage d’Hetodiade avec 
Antipas  forma  une  guerre  entre  Atetas 
& luy,'&  qui  nous  apprend  mefme  que  p.«  iS.cJ. 
Philippe  le  Tetr.uque  epoufa  la  fille 
qu’Herodùde  avoir  eue  de  fon  pre- 
mier mari.[Q^idnous  n’aurions  point 
Jolêph,  l’Ecrimte  ne  donnant  point  la 
qualité  de  Tetrarque  à Philippe , nous 
aurions  grand  luiet  de  douter  qu’An- 
tipas  eull  oie  enlever  la  femme  d’un 
frère  qui  dloit  de  la  mefme  qualité  que 
luy,  quoique  moins  riche.] 

NOTE  XI.  PourUpag, 

loo.s  7. 

Suret  qnt  dit  S.  PamUa,  que  S.  Je  An 

A efié  fnns  [echi. 

'S.  Paulin  dans  le  poeme  qu’il  a fait  Pjul.c«.j.p. 
de  la  vie  de  S.iint  Jean,  femble  le  faire  4!('4‘o.«si. 
entièrement  exemt  de  toute  la  Ibuil- 
lure  du  péché,  & de  tout  ce  qui  pou- 
voir avoir  befoin  d’cllre  purgc  [M.iis 
il  faut  dillinguet  entre  S.  Paulin,  qui 
dans  un  poeme  avance  une  penfée  vrai- 
femblable  lorfqu’on  ne  confidetc  que 
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la  vmu  de  S.iim  jean , & cc  cjue  nous 
lavons  de  fes  aitions  i & enue  S.  Au- 
guUm  qui  allure  une  choie  en  ^lulîeurs 
endroits,  en  détendant  l’Eglile  contre 
tes  ennemis  , fut  un  point  qu  i!  avoit 
fort  examine  d.ins  l'analogie  Sc  la  fuite 
de  toutes  les  veritez  de  Lr  religion.] 

NOTE  XII. 

Jiifteirti  peu  ajfiirées  fur  U nttrt 
de  S.  Jean. 

'On  cite  une  hiftoire  de  la  mort  de 
S.  Jean , écrite  par  un  nomme  Euripe, 
qui  tê  qualifie  le  fécond  des  difciples 
de  ce  Saint  : & il  dit  qu'il  l'a  écrite  afin 
que  cous  tés  freres  ar  J.C.  feftent  le  19' 
jour  d'aoull  la  mémoire  Sc  le  repos  de 
Jean  l'ami  Si  le  precurfeur  de  Chrift. 
'On  ne  doute  pas  que  ce  ne  fort  une 
Cible  : [5c  co  peu  de  lignes  que  nous  en 
avons  le  prouve  allez.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’une 
femme  des  Gaules  venue  dans  la  Pa- 
lellinc  pour  voit  J.C,  ayant  feeu  qu'on 
alloit  couper  la  telle  à S.  Jean,  y accou- 
rut , & obtint  à force  d'argent  la  per- 
millîon  d'entrer  dans  la  prifon  pour  re- 
cueillir de  fon  fang  Sic.  Sc  qu’elle  l’ap- 
pona  à Bazas[en  Galcogne,]  5c  le  mit 
dans  l'autel  d'une  eglile  qu’elle  y fit 
b,aftit  fous  le  nom  du  faint  Precurfeur. 
[Bien  des  gents  ne  croiront  pas  cette 
hilloirc .quand  elle  feroit  mefme  ra- 
porcée  par  des  auteurs  plus  anciens  5c 
plus  exaéls  : 5c  cc  ne  fera  pas  par  li 
qu’on  prouvera  que  les  Chrétiens  ont 
eu  des  eglifes  avant  le  III.  lîeele,] 

note  XIII. 

Si  S,  Jean  a annencéJ.C.  auxmtrtt. 

'Ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Nazianze 
après  S.  Hippolyce  6c  Otigcnc,  que  S. 
Jean  a annoncé  melhie  aux  morts  la 
venue  de  J.C,  [eft  ce  me  lêmble  une 
penfee  aflez  commune  p.irmi  les  an- 
ciens.j'Neaniuoitts  S.Qiryfollomc  U 


rejette , 5c  s en  moque  mcime  comme 
Vune  badinerie  qui  n’eft  bonne  que  • 
pour  des  cnfiuis . M.iis  il  ne  rejette  pro- 
prement que  ceux  qui  vouloient  que 
i.  Jean  cull  elléprclcherla  pénitence 
aux  morts , pour  lefquels  il  n'y  a plus  • 

de  confelDon  [6c  de  pénitence]  felon 
l'Ecriture,  [en quoy  il  peut  bien  avoir 
eu  en  vue  Origene,]'qui  du  que  Saint  or^.^.ji.n; 
Jean  6c  les  Prophètes  font  defeendus 
dans  les  enfers , comme  les  médecins 
vont  dans  les  lieux  où  les  malades  ont 
befoin  de  leur  fecours.'Et  il  combat  p-)*  '! ci  t/. 
dans  le  mcCne  endroit  une  autre  pen-  f 
fée  qu’Origeue  joint  à celle  là.[Ainfi 
cc  que  dit  ce  Saint  peut  bien  ne  le  pas 
raportet  au  fentiment  de  S.  Hippoly- 
te,]'qui  dit  que  S.  Jean  alla  annoncer  «ipp.Jc  Ami. 
dans  les  enfers  que  J.C.  y ddeendroit 
bientoU  pour  fauver  des  mains  de  la 
mort  les  aines  des  Saints , [fans  rien 
dire  des  autres.  S.Grcgoirc  de  Nazian. 
ze  ne  s’explique  point  dutout.] 

NOTE  XIV. 

Qne  S.  Jean  n a peint  ejié  martjricj 
à Sehajie. 

[Comme  le  tombeau  de  S.  Jean  a 
cllé  célébré  d Sebafte  dans  la  Samarie 
des  le  IV.  ficelé  au  moins , c’dl  làns 
doutc]'cc  qui  a fait  croire  dans  la  fuite  ctitf  s.j.p.7. 
du  temps  qu’il  y a efté  mis  en  prifon,  ’• 

5c  decapite.]'S.  Gaudcncc  mcime  l’a  cuna.f.17. 
cru,  quoique  fins  l’allurcr, [n’ayant  pas 
allez  examiné  l'état  où  cAoient  ces 
pays  du  temps  de  S.  Jean.  Car  quand 
Jofeph  ne  nous  alTureroit  pas  que  cela 
eA  arrivé  à Maqueronte , il  eA  certain 
que  SebaAe  obeîlToit  alors  aux  Ro- 
mains , 6c  non  à Herode  Atuip.is,  qui 
n’y  avoit  ni  jurildiélion , ni  prifon , ni 
droit  d'y  foire  exécuter  perfonne.] 

NOTE  XV, 

Snr  U dédicacé  de  l'eplife  de  S.Jean 
à yilexanirie, 

'Theophane  dit  que  les  reliques  deTi.phn.p.t,, 
Q^qi.j 
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Saint  Jean  BactiHc  fiirent  transférées  i 
• Alexandrie  l’an  4 d' Arcade , le  6 des 
» calendes,  au  mois  de  Pauni.'Le  Pere 

Goar  raporte  cela  à ta  dédicace  del'c- 
glife  de  ce  Saint  baftic  par  7 heophile 
• à la  place  du  k;  nple  de  Seiapis  : [&  je 
penle  que  pcrlonne  ne  fera  diStculié 
de  le  fuivre  en  cela.  Le  mois  dcPauni 
commeaice  le  16  de  may.  Ainfi  le  6 des 
calendes  doit  s’entendre  de  celles  du 
mois  de  juin,&  marquer  le  17  de  may.] 
f aitaji.i.  'Q^  (i  l’on  trouve  des  manuferits  qui 
lifent  A'/.  cale»d»s  P/in»i 

dic  ftcundi,  il  faut  alTurément  lire 
tnt,  le  6 des  calendes  de  juin  elfant  ef- 
fcélivcment  le  1 de  Pauni , au  lieu  que 
le  6 des  calendes  de  juillet,  c’eft  â dire 
le  16  de  juin , ell  le  i d'Epiphi. 

[Pour  l’année,  cela  eft  fort  brouille 
dans  Theophanc  d l’ordinaire.] 'Car 
on  le  met  en  la  4*  annéed’Atcadc,[qui 
eft  au  moins  l’an  )9S,]  en  la  première 
du  Pape  Innocent,  [qui  eft  l’an  401,] 
en  la  14'  de  Neétiite,[qui  eft  l’an  J95,] 
& deux  ans  avant  l’ordination  de  S. 
Chryfoftome,[faite  en  jj8.  Si  on  veut 
que  Théophile  ait  dédié  fon  eglilê  un 
dimanche , le  17  may  cftoit  le  diman- 
che en  J95.  On  voit  par  là  qu’il  fe  fiut 
peu  arrefter-  à l’hiftoitc  de  la  tranfta- 
*rF  P -t®7-  tion  du  chef  de  S.  Jean  à Angcli,]'oii 
on  lit  que  cette  eglife  lût  dédiée  par 
ordre  de  Theodolc  le  19  d’aouft. 

fMt  U pjjc  NOTE  XVI. 

Qhc  le  chef  ie  S.  Jean  a ejlé  enterré  k 
Jerufalem,  & transféré  delà  non  k 
ConfiantinopUi  mats  à Emefe, 

[Ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui  qu’il  y 
a de  grandes  difficultez  fur  le  chef  de 
n«  S.Jean  Battifte.  j'On  cire  de  Nicephore 

& de  Metaphrafte  qu’Hcrodi.ade  le  fit 
enterrer  dinslc  palais  de  Maqueronte: 
^*'^‘***  ds  difent  feulement  que  ce  fut 
clins  le  palais,  lans  en  déterminer  le 
» «i-M-  li.-u.[Ils  paroiflènt  .".voir  voulu  fuivre 
l'iiiftoitc  de  la  première  decouverte  du 


chef  de  S.  Jean,  j'qui  s’exprime  comme  chef  s.j.p. 
eux:  ‘mais  c’eft  après  avoir  dit  que  S. 

Jean  avoit  révélé  Ibn  chef  à deux  moi- 
nes qui  eftoient  venus  à Jerufalem. 
[Marcellin  en  parle  de  mefme  fur  l’an 
45J.  C’eft  pourquoi]' Adon  Sc  Pierre  AJo.iç.cogl 
des  Noels , qui  avoicnt  vu  Li  mefme 
hiftoire  que  les  autres , thfent  que  cc 
fût  dans  fe  palais  d’Hcrodc  à Jerufa- 
1cm  qu’il  fût  enterré.  [Sozomene  qui, 
comme  nous  allons  voir , a fuivi  des 
mémoires  tous  diftêreas  , s’accorde 
neanmoins  en  ce  point,] 'puilqu’il  dic  $oi,l.7.e.ii, 
que  le  chef  de  S.  Jean  fut  trouvé  chez 
des  moines  qui  avoient  d’abord  demeu- 
ré à Jerufalcm.'C’eft  pourquoi  M' du  ckzfs.J.p.r. 
Cange  le  fuppofe  partout  comme  une 
conllinte. 

'Cependant  l’hiftoire  de  la  (cconde  P-»'»- 
decouvccte  de  ce  chef  p^e  dans  le 
Latin,  que  l’Abbé  M atcel  demandant  à 
S.Jean  dans  une  vifion  d’où  il  venoit, 
cc  Saint  répondit  qu’il  venoit  de  Sebaf. 
te.  [Cette  opinion  n’eft  peuteftte  pa» 
moins  probable  que  les  autres.  Nean- 
moins nous  n’avons  pas  ofé  former  un 
fêntiment  nouveau  fur  cet  endroit  qui 
n’eft  pas  mcCnc  dms  le  grec. 

Il  y a encore  plus  de  diHîculté  fur  le 
lieu  où  il  fût  tranfporté  que  fur  celui 
où  il  avoit  efte  misen  terre.  Nous  ver- 
rons fut  Theodofe  I./Af,]'qu’on  pre-  iot.f.yyox. 
tend  qu’il  fût  trouvé  à Jerufalem  cnez 
des  moines  fccfciteurs  de  l'hcrefie  des 
Macédoniens,  tranfporté  peu  apres  en 
Cilicie,  de  là  à Coflaï  ou  (iofilas  village 
près  de  Calcédoine,  en  J71  au  pluftard-, 

que  fous  Theodofe  il  fût  ofté  des 
mains  des  Maceck>..iens , & poné  à • 

Calcédoine  fur  la  fin  de  591,  puis  à l’e- 
glifê  de  S.  Jean  àHebdornon  près  de 
Conft.antinople.  Et  cette  hiftoire  eft 
■fondée  fur  Sozomene  , fut  Li  chroni- 
que d’Alexandrie  f-7oS,  tic  fur  quel- 
ques éditions  de  celle  de  S.  Profper. 

'D’autres  difent  que  le  chef  du  mefi  ckff  s.j.p. 
me  S.  Jean  Battifte  ay.int  cfté  trouvé 
â Jerufalem  du  temps  de  Conftantin, 
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fût  tninljiortc  fecrcttement  à Eme(L‘  en 
Phenicie , où  il  demeura  caché  a liez 
longtemps,  jurijua  ce  qu’il  y fin  de- 
couvert  en  45J,  fous  l’empire  de  Mat- 
cien. [Cette  narration  eft  appuyée  dans 
fes  premières  parties  fur  l'autorité  d’u- 
ne pièce  qui  eft  ancienne  ; Sc  là  der- 
nière eft  certifiée  par  une  hiftoiro»  qui 
paroift  originale  À:  tout  à fait  authen- 
tique , comme  on  le  verra  dans  la  note 
i-aHi-  17.] 'L’on  remarque  que  les  Grecs  ne 
connoiftent  plus  aujourd’hui  dans  leur 
office  que  cette  tranflation,  ayant  tout  i 
£iit  oublié  celle  dont  parle  Sozomene. 

[Il  laut  neceflaitement  que  l’une  des 
deux  tranflarions  foit  faufle , ou  qu’au 
moins  l’une  n’ait  pasefté  du  véritable 
chef  de  S.  Jean  Battifte.  Sozomene  a 
un  grand  avantage  pour  luy,  qu’il  dé- 
crit une  choie  faite  i la  vue  ae  Con- 
ftantincmle , ou  plutoft  de  toute  la  ter- 
re, & u près  de  fon  temps,  qu’on  ne 
peut  douter  qu’il  n’ait  vu  la  moitié  de 
ceux  qui  y avoient  alllfté.  Carde  dire 
que  ce  qu’on  en  lit  dans  fon  hiftoire, 
y air  efté  ajouté , c’eft  une  choie  fins 
aucune  probabilité  : Et  puifqu’on  pré- 
tend que  cette  tranflation  eft  demeurée 
inconnue  aullltoft  après,  qui  a pus’a- 
vifet  de  mettre  dans  fon  hiftoire  une 
ahofe  que  peribnne  ne  dilbic  plus  ? 

Mais  Sozomene  n’eft  pas  1^  qui  la 
raporte.  Elle  le  lit  dans  la  chronique 
de  S.  Ptol^r , qu’on  ne  dit  point  avoir 
accoutume  de  fuivte  Sozomene  ; elle 
eft  encore  dans  la  chronique  d’Alexan- 
drie , où  l’on  en  trouve  des  particula- 
ritez  qui  ne  fe  lifent  jioint  dans  les  au- 
tres. Ainfi  ce  font  trois  auteurs  diffe- 
tens  qui  appuient  une  mefrac  chofe , 
tous  trois  confiderables , & dont  deux 
au  moins  peuvent  paflet  pour  origi- 
naux, lî  neanmoins  cet  endroit  eft  ve- 
tiublement  de  Saint  Prolpet,  de  quoy 
nous  parlerons  dans  la  liiite.  On  ne 
peut  donc  ce  me  femble  révoquer  en 
doute  la  narration  de  Sozomene,  au 
moins  pour  ce  qui  eft  des  choies  qui 
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fe  font  paflees  publiquement. 

Il  femble  qu'on  la  peut  encore'ap- 
puyet  pat  le  ténioignage]'d’une  oral-  Comb;,j£ 
fon  attribuée  par  quelques  uns  à Saint  ^ 
Chryfoftome  j m.ais  que  le  ftyle,  & S.  'r  s»?- 
Jean  de  Damas  qui  la  cite,  font  voit 
eftte  de  Severien  Evefque  de  Gab.iles 
en  Syrie  , qui  vivoit  & prelchoit  du 
temps  de  S.  Chryfoftome.'Car  clic  eft  Conibfjt 
prononcée  clins  une  ville  où  il  y .avoir  r 
des  reliques  de  Saint  Jean  Boufte  : Et 
neanmoins  il  eft  ailé  de  jujJ^que  ce 
n’eftoit  ni  à Jeruûlem , ni  à Seb.ifte,  ni 
en  aucun  autre  lieu  de  la  Paleftine ,] 

'mais  en  un  pays  plus  feptenttional  que  p ni- 
cette  province , [ce  qui  exclud  encore 
Alexandrie,  & peut  fon  bien  aucon- 
naire  marquer  Conftantinople , où  il 
eft  cenain  que  Severien  a fouvent  preC 
ché  J d’où  vient  que  le  Perc  Comciefis 
croit  que  c’eft  cette  ville  dont  il  parle.] 

'Ce  que  dit  Severien,  qu’un  autre  avoir  p c“- 
déjà  parlé  avant  luy,  [envient  aulfi 
fort  bien  d Conftantinople  , où  il  y 
avoit  toujours  grand  nombre  dEvet- 
ques.  , 

Neanmoins  ce  témoignage  qui  fe- 
toit  très  conlldcrable  s’il  eftoit  plus  po- 
fitif,  n'eft  pas  aflëz  formel  pour  tien 
prouver.  Car  quoiqu’on  dile , on  ne 
làuroic  monaet  qu’il  parle  d Coiiftan- 
tinople.  Il  pouvoir  y avoir  des  reliques 
de  S.  Jean  d Andcxihe.  Il  y en  pouvoir 
avoit  i Cabales  , & en  bien  d’autres 
endroits  que  ncxis  ne  lavons  pas.  Car 
Severien  ne  dit  pas  que  ce  fuft  le  chef 
de  ce  Saint.  De  forte  que  quand  on 
momreroit  qu’il  prefehoit  d Conftin- 
tinople , cela  ne  prouveroit  pas  encore 
alTez  pour  l’hiftoire  taportée  par  Sozo- 
menc.] 

'Baronius  reçoit  ablûlument  le  récit  au-if  i v- 
de  cet  hiftorien,  & rejette  au  contraire 
cetju’on  dit , que  le  chef  de  S.  Jean  a 
elle  trouvé  dEmefe  fous  Marcien.[ll  en 
a eu  fu  jet  s’il  n’a  point  vu  d’autre  auto- 
rité pour  cette  derniere  hiftoire,  que 
ce  qu’en  raporte  Meupliralle  fut  la  viç 
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Jl’  s.  Je.in  & fJjiis  celle  de  S"  Matro- 
ne fou  ce  qui  s'en  lit  dons  le  traité  iu- 
tribué  à S.  t-yprien.  Mais  outre  ce  qui 
en  eft  d.uis  la  chronique  de  Marcellin, 
[dont  il  eull  pu  faiR*  un  peu  plus  de 
cas,  & d.ins celle  d'Alexandrie,  donc 
rauloricc  eft  Cins  douce  confiderable, 
M'  du  Cani;e  qui  a traité  à fond  ce 
qui  regarde  tes  reliques  de  Saint  Jean, 
l'autorifc  par  des  praives,de  lavcrhc 
defqueU|x  nous  ne  aoyons  pas  pou- 
voir dJBIr. 

Il  faut  donc  neceiraitemcnt  recon- 
noillre  que  Thcodolc,  & l'Abbé  Mar* 
tel  qui  nous  allure  de  la  decouverte 
faite  àEmefc,  ayant  cru  chacun  avoir 
le  chcfde  Saint  Jean  Battille,run  des 
deux  s'eft  trompé  dans  la  aoyance.Cc 
n’eft  p.is  qu’ablolument  parlant,  & en 
rejettant  1 hiftoite  anonyme  de  la  tranf* 
lation  du  chef  de  S.  Jcui  de  Jerufàlem 
à Emefe , laquelle  n'eft  pas  tout  à fait 
alTuréc , comme  nous  le  verrons  dans 
Il  nore  17,  od  ne  puilTc  dire  qu'aprés 
queThcodole  eut  mis  cette  relique  à 
Conftantinople,  elle  en  fût  enlevée  & 
portée  à Einefê , où  elle  demeura  ca- 
chée jufqu’àce  que  Dieu  la  decouvrift 
à l’Abbé  Marcel.  Car  cet  Abbé  ne  dit 
point  comment  ni  d’où  elle  eftoit  ve- 
nue â Emefe.  Mais  cela  a fipcud’.ap- 
parenec  , qu’il  eft  plus  aife  de  croire 
qu’on  a piis  le  chef  de  quelque  autre 
Saint  pour  celuide  S.  Jean  Battille.  On 
ne  le  peut  dire  ce  me  fèmble  de  Mar- 
o«fs.j.p.  cel,]'puil'que  la  révélation  qu’il  eut, 
nomm.1  pofitivcmcnr  Saint  Jean  qui  a 
■ M17.11».  battizé  J.C;'&  un  Preftreayamtémoi- 
gné  douter  que  ce  fuft  lechefdu  Pre- 
curfeur,  le  miracle  dont  if  fiit  aullîtort 
puni, [confirma fans  doute  la  veritéqu’il 
contcdloit. 

On  ne  voit  pas  la  mcime  cenitude 
pour  le  chef  que  Theodofê  mit  à Con- 
^ Aanhnople  , puilqu’elle  n’eft  fondée 

que  lîir  le  témoignage  de  moines  accu- 
fez  d’eftre  Macédoniens,  qui  ainfi  pou- 
voiem  bien  ne  faire  pas  confcicnce  de 


mentir.  Et  ils  peuvent  mcfme  s’eftre 
trompez  de  bonne  foy  : car  les  payens 
brûlèrent  bien  d’autres  os  que  ceux  de 
S.  Jean  B.ittifte.  Ainfi  s’il  y avoir  quel- 
que Saint  inhumé  vers  le  mefiiK  en- 
droit, qui  ait  auflî  tfte  déterré,  comme 
les  payens  jetterenc  les  reliques  de  S. 

Jea«  pat  la  camp.igne,  on  les  aura  ai- 
fément  confondues  avec  les  autres.  Il 
faut  toujours  que  ce  chef  fuft  de  quel- 
que S.ûnt,]'püilque  Dieu  fit  un  mira-  Sui.i.p.c.!,, 
cle  pour  empefeher  que  Valens  ne  le  P-7ir-c.à- 
poruft  J Conflintinople. 

'Ou  remaïquc,  comme  nous  avons  Chcfs.j.p. 
dit , que  le  récit  de  Sozomenc  n’a  point 
efte  receu  des  Grecs  pofterieun,  qui 
n’ont  [prefque]  point  connu  d’autre 
chef  de  S.  Jean  que  celui  qui  a cfté  J 
Emefe. 

[S’il  fout  ajouter  foy  J ce  que  dit  Mc- 
taphr.aftc  ,]'il  prétend  que  Juftinien  Sui.,9.iuj. 
ayant  fait  rebaftir  l'eglife  d’Hebdo- 
mon , y lit  apporter  pour  la  dedier  di- 
verfei  reliques , lefqnelles  il  fit  enfuite 
reporter  au  lieu  où  elles  a voient  accou* 
tumé  d'eftre  on  remarque  que  cela  clwfs.j.fi 
s’eft  auin  pratiqué  dans  I Occident. 

'Entre  ces  reliques,  il  lit  apporter d’E-  Sar.,j.aag. 
mefc  le  chef  de  S.  Jean.  [On  n’avoir  P 
donc  .alors  aucune  penfée  qu’il  fuft  dans 
l’eglife  mefnic  d’Hebdomon.  C 

Mais  fans  nous  arrefter  à Metaphraf- 
te,  le  Comte  Marcellin  qui  vivoitdu 
temps  de  Juftinien  melme,  n’auroit  pas 
dû  raporter , comme  il  fait,  la  decou- 
verte du  chefdeS.  Jean  JEmefê,  avec 
Li  date,&  diverl’es  paniculatitéz,  com- 
me une  chofe  qui  n’eftoit  conteftée  de 
pcrlonne,  fi  l’Eglife  de  Conftantinople 
euft  cm  alors  avoir  le  mefme  chef  ; ce 
qu’il  n’euftpu  ignorer.  Il  faut  dire  la 
mefme  choie  de’Thcophanc,  qui  eftoit 
perfuadé  que  ce  chef  eftoit  à Emefe 
lorfqu’il  écrivoit  à Conftantinople. 

Nous  verrons  dans  la  note  zi,  que 
vers  r.in  850,  on  apporta  de  Comane 
d Conftantinople  un  chef  de  S.  Jean 
qu’on  precendoit  eftre  celui  d’Emefe,} 

Vt 
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îî'tVb'  *"  (f-*’"!")  l’ieftreArien,  qui  ayant  elle  cKilIe  loil- 

tHtelâ  ijfet,  dit  un  mcnolone.  [L’hif-  qu’on  eut  reconnu  Ion  he.clie,  b con» 
toite  de  cette  ttanflation,  quelque  peu  noillance  de  la  rel  oue  le  perdit  entie- 
d’autorité  qu’on  luy  veuille  donner,  renient  dans  la  ville.  La  (cconde  partie  p.»it- 
fiilKt  tou)Ours  pour  montrer  que  l’on  ell  la  relation  que  l'Abbé  Marcel  fait 
ne  aoyoit  point  alors  avoir  à Conllin-  de  la  révélation  qui  ruy  fut  laite  d luy 
tinople  le  chef  de  S.  Jean , Ibit  qu’on  melmc  du  lieu  où  eftoit  ce  chef,  & , 

eull  reconnu  que  celui  queThcoclole  y comment  il  le  lit  connoillrc  à Uranc 
avoit  apporté  n’eftoit  pas  le  vctit-ible,  Ion  Evcfque,  & enluiie  à toute  la  ville, 
foitqu’il  eull  clic  perdu  fous  les  Em-  [Il  lanblcdifKciiedelbutaairlapte- 
pereurs  iconomaques.  miere  partie, tant  pirccqu’on  n’en  l(,.ùt 

On  peut  remarquer  encore  que]  point  l’auteur , qu’à  caulède  quelques 
toi.l,7.e.i4.  'rheodofe  av.ant  que  de  panir  pour  circonftanccsallezpeuprobables.  Car 
P04>J.  faire  U guerre  à Eugene,  alla  prier  d.uis  il  efl  étr.ingc  qac],'les  deux  moines  à p-m. 

' l’eglife  de  S.JeanBattille  qu’il  avoit  fait  qui  S.  Jcanavoit  révélé  oùelloit  l'on 

baîlir,''^  où  il  avoit  mis  le  chef  qu’il  chef,  aient  confié  à d'autres  une  choie 
iWn.l.t.c,  croyoit  ellre  du  mcfme  Saint  nean-  fi  p:ecicufe,&  encore  *un  potier  qu’ils 
»4  P- ?}>■•■  moins  ce  fut  l’ApoUtc  S.  Jean  avec  S.  avoient  rencontré,  & qui  couroit  le 
Philippe  qui  l’aililla  dans  cene  guerre.  p.iys  p our  gagner  fa  vie.  potier,  cUt- 
[Ceque  l’on  trouve  delà  ttanflation  on  enfuite , eut  révélation  de  S.  Jean 
frite  fous  Theodedé  dans  b chronique  que  c’eftoit  fon  chef  qu’il  portoit , & 
de  S.  Prolpet , n’ell  point  dans  les  edi-  qu'il  n’avoit  qu’à  l’emporter,  & à quit- 
tions de  du  Chefne,  & du  P.  Labbc.]  ter  les  moines  : &:  tou:  le  fruit  que  luy 
Eur.UiT.p.p.  'Le S' de  Pontac  l’a  misdansla  lienne  apporte  une  chofe  aufli  ûinte  que  le 
»[C7«t.a.  en  italique , comme  une  addition  chef  de  S.  Jean  Battifle,  c’ell  une  feli- 
il  marque  que  cet  endroit  ne  le  trouve  cité  iemporelle,[lâns  qu’il  J'oit  dit  un 
point  a ans  plulîeurs  manulctits.  mot  de  la  pieté.] 

• rrTc  vvTt  En  mourant  il  l.ail!à  cechefà  fa  fœur  p-iic. 

p»ur  U p^e  NOTE  XVII.  c.iHècte  c,iehetée , & luy  dit 

OutRt  a^torhi  4 c(  d,t  de  U P°'"'  ouvrir  la  ciHette  jufqu’àce 

traWl4(««  d„  chef  de  Se,,„t  feet-,  à ‘1",'  '“X  ««tquall 

Emefe  . & de  fa  dectuverte  fom 

Adarcien.  imagination  un  peu  extra- 

ordinaire.] 

chefs.j.p.  'M'  du  Cange  nous  a donné  deux  'Il  ell  dit  encore  qu’Eulfithe  l'Arien  r.wj. 

difcoursgrccs^  latinsfurlatranllation  s’attribuoit  les  gucril'ons  que  rece-  ' 

du  chef  lie  S.  Jean  à Emefe,  dont  le  voient  ceux  qui  venoient  villter  le  lieu 
fécond  ell  un  fernion  fiit  vers  la  fin  du  où  il  avoit  caché  ce  chef  [Il  làifoit  donc 
IX.  ficelé,  & que  Léo  Allatius  dr  S/V.  des  miracles  entre  les  mains  de  cet 
f.iui.ii;.  p.iit,  all'ure  ellre  de  Metaphrafte.'ll  Arien  : & il  ncll  point  dit  qu’il  en  ait 
cil  tiré  prefque  mot  à mot  du  premic.  : fait  lotiqu’il  clloit  entre  les  mains  des 
& celui-ci  contient  deux  parties,  dont  Catholiques  j comme  en  effet  cela  ne 
la  première  raporte  comment  le  chef  convient  pas]'à  ce  qa’on  prétend  qu’il  p.i)?.' 
du  Saint  flit  trouvé  la  première  fois  demeuroit  .alors  caché.  [Aulli  Meta*- 
dans  le  p.ibis  d’Herode,  Si  apporté  à^  phrallc  mcfme  ne  parle  point  dutout 
Emefe , où  il  demeura  longtemps  fans  Je  ces  miracles, ]que  les  Ménees  n'ont 
y.  ellre  connu  que  de  très  peu  de  per-  p.rs  neanmoins  oubliez,  feb.f.2^7, 
fonnes , & enhn  par  le  fcul  Eudatlic  Mais  ce  qui  rend  plus  fulpeél  tout  k 
JJifi.Eul.Tm.  J.  Rtr 
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tecit  de  cette  première  decouverte  du 
f chef  de  S.  Je.in,  c'ell  que]  la  mémoire 

ne-s’en  elbmt  c-ondtvee  que  pat  une 
r-  u.ii>  feule  pcribnne.'qui  le  dilbit  en  mou- 
rant à l'on  fuccellcur,  A:  cela  julqucs  i 
Euftathe,  apres  lequel  on  ne  voit  pas 
, que  perl'onne  en  ait  eu  connoillânce: 

[il  eft  diilicile  de  deviner  comment 
ceux  qui  en  ont  écrit  l’ont  pu  favoir. 
Car  encore  fi  la  fécondé  révélation  euft 
efté  faite  du  vivant  d’Euftathe,  on  pour- 
roit  CToire  que  voyant  les  merveilles 
qui  le  firent  en  cette  rencontre  > il  le 
letoit  converti,  & ÿuroit  découvert  Ce 
qu’il  avoit  Iceu  par  la  tradition  que  nous 
avons  dite,  qui  neanmoins  auroii  tou- 
jours elle  fufpdûe  pour  les  circonlErn- 
ces , puifquc  ce  qui  ne  fe  conferve  du- 
rant 1X0  ans  que  dans  la  mémoire  de 
qucique-s  perfonnes  , ne  peut  pas  eftre 
^»>4-  tort  leiir.j'Mais  il  eft  dit  cxprellcinent 
qu’aprés  qu’Euftathe  eut  elle  cliall'c  de 
la  caverne  où  il  avoit  caché  le  chef  de 
S.  Jean, cette  cavertK  fiit  habitée  pat 
plulieurs  moines  qui  fe  fuccederent  les 
uns  auxau{re$,  julqu’i  Marcel  fous  qui 
la  relique  fut  decouverte. 

Il  faut  rem.irqucr  encore  que  quoi- 
qic  félon  cette  rclarion.le  chef  de  S. 
3ean  fuft  depuis  longtemps  3 Emefc,  î>c 
qu’il  y euft  elle  apporte  de  )emlalem, 
où  elle  dit  qu’il  avoit  d’abord  elle  en- 
terré •,  cependant  lorfque  Marcel  de- 
manda à ce  Saint  d ins  une  vifion  d’où 
r-ii*.  il  venoit.'il  réjxindit  qu’il  venoit  de 
Sebafte. 

y ioi-toi.  'N-’aniitoins  on  prétend  que  cette 
narration  a efté  traduite  en  latin  le 
célébré  Denvs  le  Petit  i ÿc  le  Comte 
Marcellin  en  a inféré  l’abreçé  dans  fi 
chronique , aullîbien  que  de  la  relation 
de  Marcel. 'Car  pour  ce  que  prétend 
Baronius  que  cet  endroit  a efté  ajou-c, 
& n’eft  pas  de  Marcellin,  qui  a accou- 
tumé, dit-il,  de  marquer  les  choies  en 
un  mot , & non  pas  de  les  traiter  aulTî 
au  long  qu’il  lait  cette  hiftoitc, [cette 
raifoii  eft  allèz  foiblc  eu  elle  mcfmc , 


’ JEAN  BAT-riSTE. 

& ablblumeiu  fiulle  en  cette  rencon- 
tre , y ayant  pluficurs points  dans  cette 
chronique  traitez  autli  amplement  que 
ccliji-ci.  VoiU  pour  ce  qui  regarde 
cette  première  partie  que  je  n’olcrois 
ni  tejetter  ni  détendre. 

'Pour  la  fécondé,  elle  eft  écrite  pat  dicfsj  |, 
Marcel  Preftte  & fupcrieur  du  inoruf- 
tere  & de  la  caverne  oCi  eftoit  le  chef 
de  Saint  Jean  : [&  c’eftoit  un  homme 
d’une  vie  irreprehenfible,  félon  le  té- 
moignage du  Comte  Marcellin.[Ce  lût 
à luy  mefme  que  S.  Jean  le  tcvela;  Sc 
il  ne  raporte  que  ce  qu’il  a vu  & oui  : 
de  forte  que  je  ne  voy  aucun  lieu  de 
douter  de  cette  relation,  i moins  que 
de  dire  que  c’ell  un  pur  impolleur  -,  ce 
que  l’on  ne  doit  pas  avancer  fans  en 
avoir  des  fondemens  confiderablcs , 
puillpr’on  tuineroit  par  là  toute  l’hif- 
toirc  de  l’antiquité.  Or  je  ne  trouve 
quoy  qiicce  foitdans  cette  relation  qui  * 
puilTè  donner  londcunent  à ce  foupçon. 

H y aà  la  vérité  beaucoup  de  vitrons: 
niais  on  ne  pouvoir  pas  découvrir  une 
chofe  inconnue  à tous  les  hommcs,quc 
par  une  rcvehition  ; m en  dite  bien 
alluré,  à moins  qu’il  n’y  en  euft  plu- 
fieurs.]'C’cft  par  des  révélations  , dît  Aut.f.iiS.p. 
S.  Auguftin,  que  Dieu  a accoutumé  de 
découvrir  quand  il  luy  plaill  les  corps 
des  martyrs.  [S’il  fe  trouvoit  dans  ces 
révélations  quelque  chofe  de  badin  ou 
de  fuperftitieux,  on  auroit  raifon  de  les 
foupçonnet  d'imagination  ou  d’impoC- 
turc.  Mais  j’avoue  que  je  n'y  trouve 
rien  que  de  grave  & de  digne  dufujet 
quelles  traitent. 

Pour  le  relie  de  la  pièce,  on  y voit 
ce  me  lemble  beaucoup  de  fimplicité, 
beaucoup  d’union  entre  les  fuperieucs 
des  moines,  beaucoup  de  correfpon- 
da  ncc  & de  foumiftîon  à leur  Evciquc. 

Ce  ne  font  pas  là  des  marques  d’im- 
iKiftuie.  On  y trouve  quelque  dilHcul- 
té  pour  les  dates  que  nous  examinerons 
ci-aprés.]'La  vie  de  S"  Matrone  ra-  sur.s.nov.p. 
porte  quelques  particularitcz  de  La  de-  ' ‘♦  ■J- 
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couverte  du  chef  de  S.  Jcan:[^  üy  en 
a que  je  ne  voy  pas  fc  pouvoi»  accor- 
der avec  la  relation  de  Marcel.  Mais 
je  ne  aoy  pas  que  cette  vie  fort  d'au- 
cune autorité.  Z'.  S‘‘  -M m>om. 

Le  Pape  Gelale  fenible  avoir  rcjctté 
c«wc.r.4.p.  l'hiftoirc  de  Marcd>]^lor^q“’ll  dit  qu’il 
y a voit  de  nouvelles  lelatiuns  de  l'In- 
vention de  la  Croix,  & du  chef  de  S. 
Jean  Batrifte,  qui  eftoient  lues  par  quel- 
ques Catholiquîs  ; mais  que  quand  on 
rencontroit  ces  fortA  d’écrits,  il  falloir 
obfcrvet  la  réglé  que  donne  S.  Paul, 
d’examiner  toutes  chofes  , & de  ne 
prendre  que  ce  qui  eft  bon.  [On  ne 
peut  guete  douter  que  ces  nouvelles 
, relations  ne  regardent  rhiftouc  dont 
' nous  parlons,  qui  n’ayant  pas  efté  écri- 
te avant  l’an  45J,  eftoit  bien  nouvelle 
â Rome  en  494.  Mais  quoique  Gclafc 
n’ait  pas  voulu  la  recevoir  au  nombre 
des  écrits  tout  à fait  allurcz,  il  ne  l'a 
pas  mii'e  au(lî  parmi  ceux  qu’il  rejet- 
toit.  Il  n’en  a point  jugé,  mais  il  a aver- 
ti les  autres  de  ne  la  pas  lire  fans  la  ju- 
ger, 8t  l’examiner  avec  loin  : & c’dl 
ce  que  nous  avons  tafehe  de  faire.] 
cbefs.j.p.  traduftion  que  nous  en  avons, 

«p'ir  n porte  le  nom  de  Denysi'fic  on  met 
comme  une  choie  conftante,  que  c’eft 
Denys  le  Petit.  Elle  cft  aflèz  difFcrcntc 
& plus  ample  que  le  texte  grec , dont 
on  peut  avoir  ouépour  l'abreger,quel- 
ques  circonllanccs  moins  necell'aues, 
fans  changer  le  fond  & la  fuite  de  l’htf 
toire.  Metaphrafte  paroift  avoir  allez 
(iiivi  le  texte  grec.  Nous  avions  des 
auparavant  la  mefmc  hiftoire  tlans  Su- 
rius,  Jepenfeque 

elle  a pâlie  par  quelque  main  Meu- 
phralHque.  Elle  ell  aufli  plus  confor- 
me au  texte  grec.  Ce  qui  autorife  le 
latin , outre  le  nom  de  Denys  le  Petit, 
c’eft  que  ce  qu’il  ditde  plus  que  le  grec, 
peut  ailcment  en  avoir  efté  retranché  : 
& on  ne  peut  guère  prefumer  qu’on 
l’ait  ajouté  dans  le  latin.] 


l'OU.C  li 

f/ijloire  de  I4  irtinjlatioii  du  chef 
de  S.  Jeu.i  a Emeft. 

[Comme  1 hiftoire  de  la  decouverte 
du  chef  de  S.  Jean  àjcrufalem,  ôc  de 
Ion  ttanlpott  d Emefe  , jte  nous  a pas 
paru  allez  autorifee  pour  la  mettre 
dans  le  texte  , & que  neamnoins  di- 
verlês  perlonncs  pourront  fouhaiter 
d en  avoir  quelque  connoillàncc  i voici 
en  abrégé  ce  qu’on  en  trouve.] 

On  prétend  donc  qu'Herodiade  ne  chefs.j.p. 
voulut  point  permettre  qu’on  enlève- 
lift  la  telle  de  S.  Jean  avec  ibn  corps , 
comme  lî  elle  euft  eu  peur  qu’il  ne  tcf- 
lufeitaft  pour  luy  reprocher  encore  l'on 
crime;  Si.  que  l'ayant  gardée  quelque 
temps,  elle  la  fit  cuifin  enterrer  en  un 
lieu  fermé  à la  clef 'dans  le  palais  d’He-  p-m». 
rode  à Jcrufalem,[oùHeioJiadc  peut 
eftrc  venue  peu  apres  la  mort  de  S.rint 
Jean.] 

'On  ajoute  que  du  temps  de  ConC-  p.»n- 
tantin.'deux  moines  cftant  venus  d’O- 
rient,(c’eft  à dire  apparemment  de  Sy- 
rie,)à  Jetufalem  pour  y voit  la  Croix 
& les  faims  lieux,  S.  Jean  mefme  leur 
découvrit  où  eftoit  fa  telle,  leur  ordon- 
nant par  deux  fois  de  la  tirer  de  là,  &: 
de  l'emporter.  Ils  trouvèrent  ainli  cette 
prccieufe  relique,  & la  mirent  dans  un 
faepours’en  retourner  chez  eux.'Mais  p.ui.tjf. 
un  oauvre  potier  s’eftant  joint  à eux, 
iis  luy  donnèrent  le  lac  d porau  fans 
luy  dire  ce  qui  eftoit  dedans.  On  veut 
que  S.  Jean  le  luy  ait  déclaré,  & luy 
ait  mefmc  ordonné  de  l’emporter,  Sc  , 
de  laillèr  Id  les  moines.  'L’hiftouc  dit  p.in.,i<t 
qu’il  le  fit , & qu’il  s’enfuit  avec  le  Cic 
d Emdè,  d’où  il  eftoit.  En  mourant  il 
lailTa  ce  faint  chef  d fa  fœur  dans  une 
caHètte  cachaée,  luy  ordonnant  de  le 
lailler  de  mefme  d quelque  peilôiuie 
de  pieté,  quand  elle  le  verroit  hors 
d’état  de  luy  rendre  les  mefmcs  devoirs 
qu’il  luy  avoir  toujours  rendus. 

'La  relique  pallâ  ainli  ddiverlès  per-  chrfs  jy, 
Rrr  ij 
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fonnci  l'une  ap.cs  l’autre,  jufqu'à  ce 
qu’elle  tomba  entre  les  mains  d'un 
Preftre  nommé  Euftathe,  <^ui  paroit- 
foit  avoir  beaucoup  de  piete,  mais  qui 
fuivoit  l'ecrettcmcnt  l'erreur d'Arius.  Il 
mit  la  relique  dans  une  urne  de  terre, 
'qu’il  cacha  .clirLS  une  caverne  ; & il 
couvrit  l’endroit  avec  une  pierre  & 
quantité  de  Elble.'ll  ("e  faifoit  en  ce 
lieu  divers  miracles , dont  Eultarhc  lê 
donnoit  l'honneur. 'On  feeut  enttn 
qu'il  eftoit  Arien  i & les  magiftrats  le 
chaflèrent  d'Emefe.  Il  demanda  avec 
inftancc  qu’on  luy  donnall  feulement 
un  jour  de  delai  pour  foriir  : car  il  vou- 
loir déterrer  la  relique.  Je  l’emporter; 
mais  on  le  luy  rcfiiu.  Ainlî  la  caverne 
fut  poilêdée  par  divers  moines  qui  fe 
fucccdcrent  les  uns  aux  autres, 'l’ans 
connoiftre  le  threlôr  qu'ils  pollèdoient, 
jiifqucs  à Marcel,  à qui  Dieu  le  décou- 
vrit de  nouveau. 

'Les  Grecs  font  fur  cette  hiftoirc  la 
fefte  de  la  première  révélation  ou  in- 
vention du  chet  de  S.  Jean  le  14  de 
février  ; [en  quoy  ils  ont  cftéfuivis  par 
Ufuaid  & par  Adon.] 

N O T E X I X. 

£n  queUe  amtc  & en  quel  jeur  le  chef 
de  S.  Jean  a efii  trouvé  à Emefe. 

chcfs.i.p.  'Les  Grecs,  comme  nous  venons  de 
■ i*icb  celcbrent  le  14  de  février  la  pre- 

miere  révélation  du  chef  de  Saint 
P itta.a.  lorfqu'il  fut  trouvé  é Jetufilem, 

[Ufuard  & Adon  les  imitent  en  cela  :] 
. mais  ils  fè  trompent  en  mettant  cette  : 
révélation  fousMarcien.[C'cft  le  temps 
Mcn.v.p  .op.  delà  feconde,]'que  les  Grecs  cclebrent 
’citfsj  P mcfme  jout24de  fcvriet.'Gir 

l’Abbé  Marcel  ayant  trouvé  la  relique 
le  18  de  ce  mois, 'elle  fut  transférée 
folennellement  àl’eglife  le  14. 

'Elle  fut  trouvée  lous  les  Empereurs 
Valentinien  [111,] & Marcicn, Indic- 
‘Mu.ditiAl.  tion  (ixieme,'loriqu’Opilion  Sc  Vin- 
^ /tomale  eftoient  Ginl'uls.  [Toutes  ces 


p.nSlMtn. 

V.P.109.1I 

tXiC.4.b. 
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choies  pe  fe  renconuent  qu’en  l’an 
455-]  • 

'La  chronique  d’Alexandrie  & l’Ab-  chr.M.p. 
bc  Marcel  content  cette  année  li  pour 
la  76}'  félon  l’ere  [de  Selcucus,]donc  *’ 
les  Macédoniens  de  Syrie  lé  lirvoient. 

'Cette  etc  commence  parmi  les  Syriens  (l'.in.p.Mt. 
en  l’autonne  de  l’an  4 401  de  la  perio-  tto'p.' 
de  Julienne,  qui  eftoit  la  première  an-  «o«. 
née  de  la  117*  Olympiade,  la  441'  de 
Rome,  6c  la  jii'  a*ant  J.  C. 'C’eft  ufl'.p.>4i  M 
ainlî  q»ic  la  conAle  fécond  livre  des 
Maerbées.  Le  premier  La  commence  lu 
mefme  annéeymais  au  primremps,  & 
lesCaldéens  au  primremps  de  l’année 
d'après. [Mais  il  s’agit  ici  des  Syriens, 
félon  lelqucls  il  faut  donc  dite  que  l’an 
76J  de  l'eredeScleucus  tînilloicen  l’au-  * 
tonne  de  l'an  1105  de  Rome,  6c  de  l’an 
5165  de  la  période  Julienne. ' Le  Pere  Pw.thr.p. 
Petau  fait  concourir  l’une  6c  l'autre 
avec  l’an  451  de  J.C,  [qui  oar  conlé- 
I quentdoit  avoir  efté  I année  de  la  de- 
' couvene  du  chefde  S.Jcan.JLa  mcfme 
année  451  cft  lelon  luy  la  4'  de  la  507' 
Olympiade,[ce  qui  revient  au  mefme 
conte,  en  commençant  cette  4'  année 
au  premier  juillet  451.  Car  cela  nous 
donne  190  Olympiades,  qui  fôntytk) 
ans , 8c  trois  années  non  completesdc 
la  507'.  L’ere  de  J.C. s’y  accorde  en- 
core. Car  nous  avons  311  ans,  Sc  trois 
ou  quatre  mois  avant  J.C  Et  fi  nous  y 
ajoutons  451  an  6c  deux  mois,  cela  fêta 
environ  761  ans  6c  demi.  Ainfi  en  s’ar. 
reftant  à l’an  7S}  de  l’ere  de  Selcucus , 
il  faut  dire  que  le  chef  de  S.  Jean  a 
efté  trouvé  des  45i.]'Ccpendant  le  P.  p.7S>.' 
Petau  le  met  en  453, 6c  en  l’an  7^3  de 
l’ere  des  Selcucidcs.[  Je  voudiois  qu’il 
nous  euft  expliqué  comment  il  accorde 
ce  conte  avec  les  principes.  Je  voudrois 
aufli  que  le  Cardinal  Notis  qui  a exa- 
miné avec  tant  de  foin  l’ere  des  Seleu- 
cides  pat  raport  aux  villes  de  Syrie,] 

'6c  qui  n’a  pas  oublié  celle  d’Emefe,  Nor.tpo.p. 
qu’il  dit  s’eure  fervi  de  la  mefme  ere , 

[euft  longé  à éclaircir  davantage  cet 
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J endroit  ,]'dom  il  ne  pAtIc  qu’en  p^i- 

Eini- 

[Il  faut  aulTi  beAucoiip  remarquer 
■chefsj.p.  qucj'la  relation  de  l'Abbe  Marcel  cijn- 
ii8.li».  ^ encore  l'an  Se  llndrcl'on  6 au 
ij  octobre  de  la  melme  année. 
chr.Al.p.  'La  chronique  d’Alexandrie  ajoute 
qu’on  contoit  alors  l’an  501  d'^ntio- 
ufl'.p.4««.cl  che.'C’eft  une  epoque  qui  commence 
Icptembre  ou  d’odobre, 
?•<!<•  49  ans  av.mt  celle  de  J.C.  [Ainfi  le 

mois  de  fevriec  455,  tomboit  |u(leinent 
en  l’an  501  de  cette  ere.  Tout  s’accorde 
donc  i l’an  455,  hors  l’ere  des  Seleu- 
cides  , l'oit  qu’on  ait  rais  m-nu  pour  | 
Ti-nif-nu  dans  l’Abbé  Marcel  par  une  ! 
faute  de  copifte , qui  aura  palTe  de  là  ! 
dans  la  cbroniqire  d’Alexandrie , foit 
par  quelque  autre  raifon  qui  ne  nous 
eft  pas  connue. 

L’Abbe  Marcel la  chroni- 
que d’Alexandrie , difentque  le  18  de 
Kvriet  auquel  le  chef  de^.  Jean  fiit 
découvert , eftoit  au  milieu  de  la  fe- 
maine  des  faints  jeûnes , o#cn  la  fe- 
maine  du  milieu  des  faints  jeûnes , It 
fiiff  iCA/aî/i.  Le  Comte  Marcellin 
qui  a mis  le  14  au  lieu  du  18,  par  la 
raifon  que  nous  marquerons  ci-aprés, 
dit  que  c’eftoit  le  milieu  de  la  femaine 
des  jeûnes  de  Pafquej  ce  qu’il  a pris 
fans  doute  de  la  verlion  de  l’Abbé 
XLarcel  attribuée  à Denys  If  Petit,  qui 
ajoute  au  texte  grec  le  mot  de  Carel- 
nic  : ôcc’eftce  qui  embaralTe.Car  bien 
loinqucle  18  de  février  fuft  au  milieu 
du  Carcfme,  il  n’eftoit  pas  fctilcraens 
Budi.cycl.p.  au  commencement  en  l’an  45J,/ oùPaf- 
que  tombant  au  II  d’avril,  le  Caret 
me , fuppofé  qu’il  fuft  de  lêpt  feraai- 
ats,  commençoit  le  lundi  15  de  février. 

[ Ainfi  il  faut  ce  me  femble  que  cefaft 
quelque  jeûne  particulier.  Car  oferoit- 
On  dire  qu’au  lieu  de  il  faut 

, lire  -I»  oc»  ^ 7HSW»».  Cela  eft  hardi  j 

chefs.j.p.  gj  ce  qui  cinbiralTeroit , c’eft  que/la 
fcraainededcvanteftoitdé)a  untemp'- 
de  jeûne.  [Car  je  peuie  qu’il  feroii  dtf- 


ior 

ficile  de  l’entendre  du  jeûne  ordinaire 
du  mécredi ,]  puifqu’on  ne  mangeoit 
que  le  foir  i'cc  qui  eft  encore  marqué  p-m. 
du  lundi  fuivant. 

'L.  P.  Perau  dit  que  le  18  de  février  rn.chr.p. 
eftoit  le  mécredi  de  la  première  femai- 
ne  du  jeûne  folenncl[duCaiefme:Mais 
trouve  t-on  que  le  Carcfme  euft  alors 
huit  l'emaincscnOricnfij'Ce  que  nous  chef  s.].p. 
avons  dit  que  la  femaine  de  devant 
eftoit  déjà  un  temps  de  jeûne , emba- 
raftè  encore  dans  cette  opinion  : [3c 
pour  ferre  le  fens  du  P.  Petau,  il  fau- 
droit  toujours  changer  le  texte , 3c  y 
ajouter  «jji’tic.] 'En  45a  Pafque  eftoit  Bach.cydp. 
le  if  de  mars  : [Sc  ainli  la  première  des  »• 
fept  femaines  du  jelmc  commenrjant  le 
lundi  f‘  fcvrier,4e  i8  eftoitalTez  avant 
dans  le  Catelmc  : mais  il  n’eftoit  nean- 
moins que  dans  la  troifieme  femaine, 

& non  dans  la  quatrième,  qui  eftoit 
j celle  du  milieu.  11  n’eftoit  pas  mefmc 
au  milieu  de  la  femaine,  mais  le  lundi; 

& c’eft  encore  une  nouvelle  preuve 
que  la  chofe  n’cft  point  arrivée  en '451, 
mais  en  4;). 

11  fe  pourroit  peut^re  faire  que  les 
moines  de  Syrie  imitoient  en  quelque 
chofe  ce  que  S.  Euthyme  piatiquoit 
dans  la  Pafeftine.  C.at  comme  ce  Saint 
commençoit  fa  retraite  du  Carefmc  le 
1 4 de  janvier,  après  l’oébave  de  l’Epi- 
phanie, titre,  on  peut  croire  que 
d’autres  commençoient  leur  ;eûne  des 
le  mefme  temps  : & en  ce  cas  le  18  de 
fcvrier  fc  trouvera  vers  le  milieu  du 
Carefrae,en  le  finillànt  au  5 d’avril, 
qui  eftoit  le  dimanche  des  Rameaux. 

Car  le  jeûne  de  la  femaine  fainte  fe 
diftinguoit  fouvent  de  celui  du  CareC- 
me , Sc  s’appelloit  le  jeûne  de  Pafque. 

Ce  foin  que  l’on  a eu  de  marquer  par 
tant  de  caraâeres  differens  l'epoque 
de  la  révélation  du  chefde  Saint  Jean 
Battifte,  frit  voir  qu'elle  a efté  fort  cé- 
lébré dans  l’Eglile,  Se  qu’on  l’a  conlî- 
derée  comme  une  choie  très  importan- 
te » çc  qui  rend  d’autant  moins  proba- 
Rtt  iij 
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b!e  le  foup<,'on  qa’on  pourtoit  avoir  bill«tc  quelques  mois  pluftoR  que  les 
que  rhilloite  que  nous  en  avons , ne  Romains , [les  Syriens  au  contraire  le 
fuft  fuppoléé.  Il  fe  trouve  neanmoins  mettoienc  un  an  pluUard.  Car  les  Ro- 
ici  un  embaras  allèz  lurprenant.j'Car  mains  l'ayant  eu  en  l’an  451,  avec  les 
le  mcfmePa'lbe  Marcel  qui  dit  que  le  lettres  dominicales  FE,  les  Syriens 
c'nef  de  S.  Jean  fin  trouvé  le  iS  de  fe-  l'auront  eu  en  455,  & l'E  aura  efté 
vtier  .^ditqnc  le  dimanche  precedent  leur  lettre  dominicale  jufqu’au  15  de 
on  avoir  demandé  â l'Evclque  qu'il  firvricc.  Cela  aura  neanmoins  brouillé 
donnafUa  caverne  où  il  elloit  àl’Abbé  pour  la  Pafque  de  4^2,  Se  pour  toutes 
Marcel , pourPtinir  à fon  monaftere  les  autres  années  bifll-xtes,  dans  lef- 
qui  en  eftoit  proche.  L’Evefquc  l'ac-  quelles  il  faudra  dire  lesEglifesde  Sy- 
corda  : la  caverne  fin  donnée  i M arcel  rie  failoient  cette  fefte  & celles  qui  en 
des  le  lendemain  la  nuit  fuivantc,  dépendent , en  un  jour  different  des 
qui  cftondonc  le  mardi,  comme  le  la-  autres  Eglifesi&c’cftce  qu'il  n'eft  pas 
tin  le  dit  expteffément  ,'Marcel  après  aifé  de  croire. 

quelques  révélations  découvrit  la  reli-  Il  fiut  encore  remarquer  que  le  chef 

que,  fie  le  dit  à quelques  Abbez  qui  de  S.  Jean  n’ayant  efté  montré  publi- 

cftoicni  là.'Il  refolut  dellorsd’en  aver-  quement  que  le  14  de  février , lorf- 

tir  l'EvefqucUrancimaisayantdiffeté  qu’il  fut  tranijxirté  de  la  caverne  â la 

cinq  jours,  il  en  fin  puni  le  famedi  au  lacriftie  de  l’eglife,  c’eft  (ans  doute  ce 

loir  paruneparalyfic.'ce  qui  l’obligea  qui  a donnélieu  au  Comte  Marcellin 

d'en  aller  avertir  l’Evefque  des  le  len-  de  dire  qu’il  fut  trouvé  ce  jour  U.] 

demain  , qui  cftoit  le  dimanche  ,au  *r,-rcvv 

fortir  de  Matines.  L’E  vefquedétcndit  NOTE  XX.  r^rlai^je 

d'enprler  ni  de  toucher  à U relique  de  MetAphraft.  fur  U 

jufqucs  au  lendemain  qu  J y viendrtoit  ,rAun4ti,f,  du  chtfdt  S.  J, au. 

luy  nielme.  Il  yvint  en  enet  ce  (dur  la 

avec  fon  Clergé,'&  tranfporta  le  chef  'L’hiftoire  des  trois  trandations  du  ail.de  sim 
de  S.  Jean  dans  la  lacriftie,  « wl  Jimu-  chef  de  S.  Jean  Battifte , qu'Allatius  ^ 
tiKf,  pour  l’y  laiffer  en  déport  julqu’à  attribue  à Metaphrafte  ,'portc  que  ce  chef  s.j.p. 
ce  qu’on  eu(l  fait  baftirunc  eglifede  faintcheftepandoit  une  bonne  odeur,  *>*• 
ce  Saint.  Sc  mefme  un  grandcclat,  tantlorlqu’il 

[il  paroift  certain  par  tout  ce  récit,  fiit  trouvé  à Jerufalem,'que  lorique  p ni. 
que  la  relique  fiit  trouvée  le  mardi,  & Urane  le  tranfporta  en  fon  egirfe.  Elle 
transférée  le  lundi.]' Le  Preftre  Marcel  ajoure  qu’U  rane  vint  avec  des  cierges 
dit  que  l’un  fe  fitle  18,  & l’autre  Ic24  pom  letranfporter.[Onvoit  encclale 
defevrierfSe  neanmoins  félon  leca-  geniede Metaphrafte, qui (uppofeque 
lendricr  de  Buchctius,  le  D eftant  la  leschofo  ont  efté  telles  qu’il  s’imagi- 
lente  dominicale  de  l’an  453,  6c  non  noit  qu’elles  dévoient  eftie.  Caron  ne 
l’E  qui  ne  l’a  point  efté  au  mois  de  fe-  trouve  rien  de  cela  ni  dans  l’ancienne 
Trier  depuis  447  jufqu’cn  458,  [il  faut  relation  de  la  première  Invention.Sii 
•necclTtircmcnt  que  le  iS  de  février  fuft  dans  celle  de  Marcel , où  Metaphrafte 
4e  mécredi , A:  le  24  le  mardi.  change  beaucoup  d’endroits,]  'quoi-  f.»i». 

' Ceft  d ceux  qui  font  habiles  en  ces  qu’il  raportc  la  cliofe  en  fon  nom , 6c 
matières  à décider  ce  point , auquel  je  qu’il  laflê  profeilîon  de  le  fuivre  mot  i 
ne  trouve  point  de  bonne  (olution,  fi  mot , «o* 

l’on  ne  veut  dire  quc]'comme  les  Egyp.  'Marcel  ne  dit  point  quelle  eftoit  p.n», 

tiens  ftdonic  Pere  Petau,  mcttoicac  le  l’eglilc , dans  la  faaiftic  de  laquelle 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  BATTISTE. 


Urane  mit  le  chef  de  S.  Jean/Lc  Icr- 
mon  de  M euphtaftedit  que  l’E  vdquc 
le  mit  en  déport  dans  fon  (glife\Q'e(- 
toicdoiic  dam  la  cathcdralc.Jecroy  en 
effet  que  c’eff  proprement  la  cathédra- 
le qu’on  appclloit  la  très  fainie  tfhfe 
fans  autre  explication  :]'Et  c’ert  rex- 
preJlon  dont  l’Abbé  Marcel  le  fen  ici. 

NOTE  XXI. 

Fautes  fur  la  tranjlatîim  du  chef de  S. 

"Jean  en  p6o. 

'Quelques  uas  prétendent  que  la 
tranflation  du  chefde  S.  Jean  faite  l’an 
7Û0,  lëlon  Theophane  f.}6o.e.',  eft 
celle  qu’Adon  &:  Ufuarddifcnts’effre 
faite  le  19  d’aouft,  & avoir  donné  oc- 
carton  de  faire  ce  jour  là  fa  Decolla- 
tion.[Maisil  «rt  vi  lible,  au  moins  pour 
Adon  la.fib.  qu’il  parle  de  celle  de 
l’an  45J.  U ert  clair  encore  que  l’un  Si 
l’autre  n’ont  lait  que  rtiivre  ce  que  dit 
Bede  dans  fon  martyrol  oge  Sc  da  ns  Ion 
commentaire  lur  le  6'  chapitre  de  S. 

ccri  voit  avant  cette  tranflation  dc76o, 
Sc  il  cite  la  fefte  de  Saint  Jean  au  19 
d’aouft, du  Sacramentaire,&  d’un  mar- 
tyrologe plus  ancien  que  luy.] 

'M' du  Gange  met  cette  tranflation 
en76t.[Maisc’eft  art’urcment  en  760, 
comme  on  le  voitj'parccqu’on  fit  Bat 
que  cette  année  là,  les  uns  le  6,  Sc  les 
autres  le  tj  d’avril  par  une  cclipfe 
arrivée  le  vendredi  15'  jour  d’aouft. 
[Car  tout  cela  fait  voit  que  la  lettre 
dominicale  de  cette  année  là  eftoit  l'E.] 

NOTE*XXII. 

Tranflations  du  chef  de  Saint  Jean  a 
Ctmane  efr  à Conftantiaofle. 

'On  prétend  qu’aprés  lan  760,  le 
chef  de  h.  Jean  fût  enlevé  d’Emcfe,  6c 
tranfporté  àCom.inc  dans  le  Pont  ou 
dans  l’Armenie,  fans  qu’on  fâche  ni 
quand  ni  commcnt.'Ce  que  l’on  en  dit, 


m 


c’eft  que  la  ville  d'Emefe  eflint  tom- 
bée entre  les  mains  des  barbares, 'ou  v-**  *?’ 
plutoft  les  Atabcs  qui  la  poffedoient 
depuis  longtemps.n’y  lailtant  plus  aux 
Chrétiens  Te  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion ,'iîne  perfonne  de  pieté  prit  ce  p.t»7- 
chef,  Sc  l’emporta  lëaettcmcnt  .1  Co- 
mane,'oùil  demeura  quelque  temps  p-m». 
caché,  .à  caufe  que  les  Iconomiques 
bruloient  alors  les  fainics  reliques, 

'fous  Leon  l’ Arménien  [qui  commen- p *»• 

^a  en  815,]  fous  Michel  le  begue , Sc 
fous  Theophile[qiii  mourut £0841.] 

'Mais  Michel  [fils  de  Théophile ,]  p m>- 
eftant  parvenu  à l’Empire  avec  Théo- 
dore [fa  mere,]S.  Ignace  qui  fut  fait 
Evefqite  de  Conft  intinople  après  S. 
Methode'en  847,  5c  fut  banni  en  858,  p »4. 
'connut  par  une  vifion  le  lieu  où  eftoit  p >to-i|i. 
cette  relique , 6c  la  fit  apporter  à Con- 
ft.’.ntinopleqdc  quoy  neanmoins  la  vie 
de  ce  fiint  Evcfque  ne  dit  rien  dutout.] 

La  relique  fut  pi  icée  tfins  la  chapelle 
du  palais  impérial  le  15  de  tnay.'Ellc  p >ii- 
fut  mile  peu  après  dans  une  eglifê  qui 
ponoitle  nom  de  8.  Jean  mefme.'c’cft 

dire,  à ce  qu’on  croit,  d-ins  le  célé- 
bré monaftere  des  Studites,  dont  l’Ab- 
bé nommé  Alexis  la  poru  à l’Empe- 
reur Conftantin  Potphyrogenete , le 
jour  mefmc  que  ce  prince  mourut  l’an 
ioi5.'Le  menologe  d’Ughellus  mar-  1'|1m.<  p. 
que  feulement  que  l’Empereur  Michel 
le  reftaurateur  île  la  foy  orthodoxe,6c 
le  Patriarche  Jgnace , tranfporterent  à 
Conftantinoplé  le  chef  de  Saint  Jean 
porté  autrefois  à Emefê , afin  que  la 
V Jle_  impériale  fuft  fous  la  garde  Sc  la 
proteéiion  du  Ciiiit  Precurfeur.'C’eft 
cette  tranflation  que  les  Grecs  appel- 
lent  la  troirteme  decouverte  du  chef 
de  S.  Jean,'6c  qu’ils  celebrent  le  15  de  cwrfs.j.p. 
may. 

'Les  Empereurs  de  ConfLintinople  P ><• 
lé  g!(#ifioient  vers  l’an  tioo, d’avoir 
chez  eux  une  telle  rt  ptecieule  encore 
toute  entière  , avec  les  cheveux , la 
barbe,  Sc  la  peau/ce  qui  lemble  eftrc  p-ii*> 
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marqué  par  un  ATcours  llir  ectte  trant 
laiion  attribué  â un  Théodore  Studite, 
'dift'erem  de  celui  qui  eft  célébré  fous 
ce  nom. 'Le  mefmc  difcours  fcmbL- 
dirc  que  la  tefte  de  S.  Jean  avoit  fait 
beaucoup  de  miracles  i Coiîlbmtino- 
ple;  [Neanmoins  cela  n’eft  point  re- 
marqué par  riiomelic  fur  les  trois  In- 
ventions du  chef  de  Saint  Jean.l'quoi- 
qu’on  croie  quelle  loit  deMeuplitafte. 

NOTE  XXIII. 

Surte  chef  de  S.~]e*«  honoré  À Attûeni  ■ 

'M'  du  Gange  cite  une  hiftoire  qui 
ra  porte  comment  le  chef  de  S.  Jean  tut 
transféré  de  Conftantinopleà  Amiens, 
Mais  il  avoue  que  quelque  peine  qu’il 
y ait  prife , il  n a pu  recouvrer  le  texte 
latin  de  cette  hiftoite.'ll  reconnoiftquc 
dans  ce  qui  s’en  eft  conlervé  en  fran- 
çois,  il  y a quelques  dilKcultcz.[Et  ou- 
tre cela  je  ne  (çay  s’il  eft  bien  proba- 
ble qnc  les  Empereurs  Grecs , qui  fc 
faifoient  une  gloire  vers  l’an  1 100  d’a- 
voir le  chef  de  S.  Jean  tout  entier  avec 
la  chair,  l’aient  dtvife  fort  peu  après.] 
'M' du  Gange  croit  que  ce  fut  Con- 
ftantin  Monomaquequi  le  fit.'Mais  ce 
prince  eftoit  mort  des  l’an  1054. 

NOTE  XXIV. 

De  diverfes  Eflifes  e/m  prétendent 
nvoir  le  chef  de  S. 'jeun. 

'On  croit  avoir  diverfes  parties  du 
chef  de  S.  Jean  en  plulîeurs  eglifes , 
qui  en  ont  encore  moins  de  preuves 
que  celle  d’Amiens , ou  qui  n’en  ont 
point  duioui  , comme  celle  de  Ne- 
mouts. 

'Celle  de  S.  Jean  d’Angcli  en  Sain- 
tonge  prétend  l’avoir  tout  entier:  Et 
nous  avons  parmi  les  œuvres  fuppo- 
fées  à S.Cyprien,  un  difeours  ^it  pour 
montrer  comment  il  y a efté  apporté. 
Mais  ce  dilcours  eft  trop  plein  de  fiâ- 
tes pour  mériter  quelque  croyance  ; & 


il  donne  lieu  de  croire  que  lé  chef 
dont  il  parle  , eft  plutoft  celui  de  S. 

Jean  nurtyriié  i Alexandrie  avec  S. 

Cyr , que  celui  du  faint  Precurfeur. 

'Celui  qu’on  montre  d Rome  dans  r.ni-i7». 
l'eglife  de  S.  Silveftee  du  (..liamp  de 
.Mars,  & qu’on  afl’ure  aulfi  eftre  entier 
â la  relérve  du  menton.n’eft  pas  mieux 
autorifé.  Tout  ce  qu’o.n  en  trouve, 
c’eft  qu’on  le  diloit  du  temps  de  Boni- 
face  Vlll.  Dar&nius  mcime  a témoi- 
gné ne  s’en  tenir  pas  fort  afluré.  Le 
Pape  Clement  VIII.  a voulu  avoir 
quelque  petite  partie  de  celui  d’A- 
miens. Le  Pere  birmond  a cru , à ce 
qu’on  allure , que  ce  pouvoir  eftte  le 
chef  de  S.  Jean  martyr  à Rome,  dont 
on  fut  la  fefte  le  2;  de  juin;  & que 
comme  on  montroit  fa  telle  au  peuple 
ce  jour  Id , éc  pendant  f’oûave,  ce  qui 
comprend  la  fefte,  & prelque  toute 
l’oûave  de  S.Jean  Battilte,  on  a peu  d 
peu  confondu  ces  deux  Saints.'L’Egli-  M.clufltlUlii 
fe  de  S.  Silveftrc  où  il  eft,  eft  appellée 
S.  Silvellri  ad  Capnt.  Elle  eft  tenue 
prefentement  par  des  Cordeliers  Ur- 
oaniftes. 

NOTE  XXV. 

Sur  tes  autret  rtlijnei  de  S.  Jean. 

'S.  Grégoire  de  Tours  marque  di- 
verfes eglifes  de  France,  qui  croyoient 
avoir  des  reliques  de  S.  Jean  Battifte, 
comme  cclle[deS.Jean]dc  Maurienne 
[en  Savoie,]  où  on  en  montroit  un 
pouce-,'celle  de  S.  Martin  de  Tours, 
où  il  enavoitmisluyinefmc-,'&  celle 
de  Langeay  en  Touraine, 
fis.  Il  raporte  diférs  miracles  faits  en 
tous  ces  lieux,'&:  encore  en  une  eqlife 
de  Tours  dediée  fous  le  nom  de  la 
Vierge  & de  S.Jean  Battifte.  Sigeben 
fut  l’an  61J,  marque  que  les  re*liques 
de  S.  Jean  d Maurienne  eftoient  célé- 
brés par  divers  miracles;  mais  il  n’en 
rapotte  que  ce  que  Saint  Grégoire  de 
T ours  mort  avant  ce  temps  là  en  avoit 
dit. 
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Coiiftaminople  une  main  de  b.  Jean, 
& que  les  Grecs  en  font  tous  les  ans 
la  mémoire  le  7 de  janvier.  Mais  on 
ajoute  que  S.  Luc  avoir  apporté  cette 
main  de  Sebafte  à Antioche  ; [ce  qui 
ne  contribue  pas  à rendre  cette  liiftoi- 
afl'urée.j'iurius  en  donne  une 
relation', mais  elle  eft  de  Metaphrafte, 
'&  peu  approuvée  des  plus  kcbiles. 
On  prétend  que  cette  main  eft  aujour- 
d’hui d Ciftcaux,'&  l’autre  aux  Jaco- 
bins de  Perpignan.  KP  du  Gange  en 
parle  amplement , 'aullibien  que  de 
toutes  les  aunes  reliques  de  i>.  Jean 
qu’on  croit  a voir  en  dilTerentcs  eg!  iles. 

M.duftclUin  'Une  perfonne  allure  que  la  relique 
qui  eft  aux  Jacobins  de  Perpignan,  eft 
un  bras  qui  eft  encore  en  chair;  & 
non  une  main  : & il  l’alTure  après  l’a- 
voir vu  luy  mefrae  avec  la  bocte  dans 
laquelle  il  flit  apporté  de  Grèce , où  il 
J a quelques  lignes  de  grec  gravées , 
qu’on  a peine  d dcchifrcr.  Elles  lont 
ainfi  traduites  fut  un  reliquaire  moins 
ancien  : J)eits  dtfeenin  i«  omnem  ftil- 
T/iitioncm.'t/tm  tu  Prttcur/ir  decUrdre 
. vtrbum. 


fout  U fige 
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note  XXVI. 

E»  gutl  endroit  S.  Je/Hi  bditit^^it- 

c«iic.(.ij.$ 'L’Evangile  dit  que  S.  Jean  prefehoit 
Sc  battizoit  autour  du  Jourdain,  dans 
le  defert  delà  Judée.[Lcmotde  Judée 
marque  quelquefois  le  pays  d’autout 
de  Jerufaiem,  borné  par  le  Jourdain 
du  cofté  de  l'Orient  i ce  qui  avec  l'idu- 
mée  & la  Samarie  failbit  la  province 
Romaine  foumife  à Pilate.  Quelque- 
fois auflî  pir  la  Judée  on  entend  tout 
le  pays  des  Juifs,  ce  qui  comprend  la 


la  Galilée.  i>.  Matthieu  & S.  Marc 
l’entendent  ainGj/Iotlqu’ils  difent  que  c.ij  { j, 
J.C.  vint  ni  fines  'judit  trans  Jordd- 
nem  [Car  fi«es~]udtd  dans  le  ftyle  de 
l’Ecriture  marque  la  Judée  mefme.ou 
au  plus  fes  extremitez . non  les  autres 
pays  qui  y confinent.] 'Les  niefmes 
Evangeliftes  dilêiit , Exibai  <td  non 
ferefclym.t  & omnit  7«da4.[Eft-cc  que 
ceux  de  la  Galilée  & de  la  Perce  ne 
veuoient  p.is  ecouter  S.  Jean  ? 

Il  n’cft  pas  neceflaire  d'établir  da- 
vantage cette  lignification  du  mot  de 
J udée.  Mais  il  faut  voit  lî  c’eft  en  ce 
fens  qu’il  eft  dit  que  S.  Jean  prefehoit 
dans  le  defert  de  la  Judée.  Cardiver- 
fes  perfonnes  veulent  qu’on  l’entende 
de  la  Judée  d’audei;à  de  Jerufilem.  Je 
ne  fçay  quelle  preuve  ils  en  peuvent 
avoir  : Car  quand  ce  feroit  aujour- 
d’hui la  nadition  du  pavs,  comme  je 
croy  l’avoir  lu  quelquepart,  ce  ne  le- 
roit  pas  une  raifon  à alkeuer.j'Mais  Jom.io.».^*. 
l’Evangile  dit  pofitivement  que  S.  Jean 
battiza  d’abord  .ludeli  du  Jourdain.'ll  i.v.ills.T.tc. 
eftoit  à Bethabara  audelà  du  Jourdain, 

& y battizoit  lorlque  les  Juifs  luy  dé- 
putèrent : [&  c’eftoit  fans  doute  dans 
le  dcfert,]'puifqu’il  répondit  aux  depu- 
tez-.'Je  fntsla  ts  ix  de  celui  ^hi  crie  dans 
le  defert.  [Ainfi  je  ne  voy  pas  qu’on 
puilTe  placer  audeçà  du  Jourdain  le 
defert  Ae  la  jude-e  où  il  commenta  à 
prefeher.] 

'Pour  Ennon  où  il  battiza  depuis, [je  1 •''•‘j- 
ne  voy  rien  qui  oblige  d le  mettre  au- 
delà  du  Jourdain:  &;  l’Evangile  porte 
mefnie  à le  mente  endeçà.j'puifque  *•'«- 
les  difciples  y difent  à S.  Jean,  Ci  lui 
Ijui  e(hnt  avec  vokS  andclà  dn'JourdMm 
(^■^[lls  n’y  eftoient  donc  pas  alors.] 
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Ltqutl  tflêit  r aifyie  dt  S.  jinirî  ou 
Je  S.  Pierre. 

'^Aint  Epiphanc  éait  que S-AndR- 
i^clloit  aune  de  S.  Pierre  , & il  en 
parle  comme  d’une  cliofe  ccrtaine.'Ce- 
pendant  Saint  Chryfoftomc  ne  dit  pas 
moins  polkivcment  queS.Pierre  eftoit 
l’aifuc  de  fa  fiimille.iaç^n'Tni»»,  quoi- 
qu’il fcmble  fc  fonder  lut  ce  qu’il  paya 
le  didtagme  comme  J.  C,  [ce  qui  ne 
prouvetoit  tien.]'Une  oraifon  lîir  S. 
André  que  l'on  a attribuée  1 ce  Pcrc, 
mais  que  l’on  (btitient  eftre  de  S.  Pro- 
cle  l’un  de  fes  fuccellcurs/dit  auili  com- 
me une  chofe  reconnue  de  tout  le  mon- 
de, que  S.  Andté  eftoit  moins  age  que 
S.  Pietre.'flaronius  veut  qu’on  entende 
cet  endtoit  de  leur  martyre  : [mais  aHu- 
réinent  S.  Procle  ne  l’a  pas  voulu.] 
^Calficn  dit  encore  que  S.  Pierre  pre- 
cedoit  tous  les  Apoftres  par  Page  aullî- 
bicn  que  pat  le  rang  : 'ic  P.iuteur  du 
livre  clés  Noms  divins  a fuivi  le  mefnic 
fentiment.lotfqu’il  a dit  que  S.  Pierre 
eftoit  a upvpci'a  ’aetefivrin  ^ iti- 
Atjatp  eteft-nf. 


Bout  b pape  NOTE  li- 

no i t. 

Diff cnit-s^  furie  temft  de  U demiere 
, vacatioiide S.Pierre& de  S.jindré. 

Joan.e.T.-.j.  'il  fcmble  que  J. C.  eftoit  à Samarie 
lev.aj.T.  o(  quat.'e  mois  avant  la  moilTon  :'Et  la 
Jor.j.T.i  (l(.  jjjujjiQij  commenijOit  en  Judée  des  Pal- 
que.[Ainliil  y eftoit  vers  le  mois  de 
coDc.c.a^.  novembre  ou  de  decembre.]'On  voit 
p.it  l’hiftuire  de  la  Concorde  evange- 
c.>«.  lique , qu’il  revint  de  là  en  Galilée, 

que  quelque  temps  aptes  il  appella  S. 
Pierre,  avec  S.  AnJié,  S.  Jacque,  Sc  S. 

' Jean.  Ainll  c’eftoit  tout  à la  fin  de  cette 


année  là,  que  nous  contons  pout  la  30° 
de  l’erc  commune  luivant  Ullerias,  ou 
au  commencement  de  la  liiivante.  On 
peut  voit  neanmoins  dans  la  note  ai 
fur  noftte  Seigneur,  qu'il  n’tft  pas  tout 
à faitcen.iin  qu’il  fuft  à Samarie  qua- 
tre mois  avant  la  moilîôn.  Si  que  c’ef- 
toit  peuteftre  des  l’été  ; ce  qui  fera 
avancer  à proportion  la  vocation  des 
quatre  Apoftres. 

[Nous  fuppoibns  que  leur  vocation 
rapoitée  pat  S.  Luc , cft  la  mefrne  que 
celle  qui  cft  marquée  pat  S.  Matthieu 
& p.ir  Saint  Marc,  parecque  c’eft  une 
chofe  qui  femble  aujourd’hui  receue  de 
tout  le  monde  :]'au  moins  elle  cft  fui-J«nr.înMiit. 
vie  par  les  plus  habiles  d’entre  les  Ca-  ' 

thofiques  ic  les  Ptoteftans.'Caûubon  cafici.ij.sii. 
la  trouve  la  plus  probable  : ‘L’auteur j 
de  la  Concorde  dit  mefmc  que  c’eft  ut. 
une  choie  indubitable.  'S.  Epiphane  Epi.sc.e.it- 
entre  les  anciens  fuit  le  melme  fenti-  fu'-*- 
ment. 

[Neanmoins  on  voit  par  la  Concor- 
de mcfme,  qu'il  eft  alfez  difficile  d’al- 
lier enfemble  ces  deux  narrations.] 

'C’eft  pourquoi  S.  Auguftin  les  a dil-  Aog.conf.ti. 
tinguées,  & a au  que  les  quatre  ApoC-  ‘ 'J-r-*»».!. 
très  avoient  encore  continué  lem."  mé- 
tier de  pefeheurs  apres  ce  que  ra porte 
S.  Luc,  & n’a  voient  entièrement  fuivi 
J.C,  que  loifquc  S.  Matthieu  Sc  Saint 
Marc  difent qu’il  les. appella. 'Btironius  Bct.jt.yj7. 
qui  reçoit  la  mefmc  diftinftion,  met 
la  dernicre  vocation  des  Apoftres  au 
miracle  décrit  par  S.Luc:[&  je  ne  fçay 
lî  cela  ne  feroit  point  plus  conforme  à 
l’ordre  des  Evangeliftes.  Car  quoique 
S.  Matthieu  & S-  Marc  difent  que  J.C. 
les  appella,  & leur  dit  de  le  fuivre,  je 
nepenfepas  neanmoins  que  cela  nous 
oblige  abfolument  de  dire  qu’ils  l’aient 
alors  fuivi  pour  toujours.] 
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NOTES  SUR 
NOTE  III. 
le  diirjgmi  pâté pAr~J.C.  ejlilt 
penr  le  Temple. 

'Le  tribut  de  deux  dragmes  que  l’on 
denund.ii  J.C,  fcp.iyoir  à l’Empereur 
feloii  Saint  Jerome;'&  J.C.  en  eftoit 
exemt,  puilque  (i  lesenl’ansdes  Rois 
de  la  terre  font  exemts  de  tribut,  le  Fils 
du  mniUredes  Roisl’eft  bien  davanta- 
ge.'Mais  S.  Hilaire  croit  que  l’on  de- 
«landoit  les  deux  dragmes  pour  le 
Temple  ; & que  J.C.  n’eftoit  pasobli- 
gé  à ce  tribut,  pareequ’il  eftoit  le  Fils 
du  maiftre  du  Temple.  Ceft  ce  que  les 
paroles  de  J.C.  concluent  direûement.' 
Et  ce  lêntiment  eft  favoriféparce  que 
nous  apprenons  de  Jol'cph , 'Que  les 
Juifs  payoient  en  ce  tenms  11  deux 
dragmes  par  tefte  pour  le  Temple. 

NOTE  IV. 

Comment  Snint  Pierre  a renoncé  J.C. 
avnnt  ejue  le  coej  chttntajl,  & après 
ijn  il  eut  chante  la  première  fois- 
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chante  deux  fois.'Viiftor  Pteftre  d’An-  Bih.p.t.,.p. 
tioche,  prend  pour  un  mefmc  chant 
du  coq  les  diveifes  reprifes  qu’il  fait 
prefquede  fuite  dans  un  mefrae  temps, 

& dit  que  S.  Pierre  avoit  déjà  renoncé 
J.C.  lorlque  lecoqcomraeiufa  à clian- 
ter,  qu’il  continua  de  chanter  après 
que  cec  Apoftre  Tciit  renoncé  pour  la 
troifieme  foLs. 

'Les  nouveaux  recourent  1 ce  que  tanf.inMi't. 
quoique  le  coq  chante  des  minuit,  P-‘i®iS)7i»p. 
neanmoins  le  temps  qu’on  .appelle 
proprement  le  chant  du  coq , eft  lorf- 
qu’il  chante  Aivantage , deux  ou  trois 
heures  avant  le  lever  du  folcil  i & que 
c’ell  ce  dernier  chant , comme  plus 
connu  de  tout  le  monde , que  les  tiois 
Evangehftes  fe  font  contentez  de  mar- 
quer par  le  terme  gener.il.' Viûor  d’An- 
tioche  marque  auîiî  lamefmelblution. 

NOTE  V. 

Silet  jlpolhrei  aboient  fouvent  Prier 
dans  le  Temple  entre  V yiftenpon 
Cria  Pentecojlt. 


Puur  I,  {isge 

7.»  (• 


toc.e.ni.  'Selon  S.  Matthieu,  S.  Luc,  Sc  S. 
’ ’■  Jean , J.C.  dit  que  S.  Pierre  le  renon- 
cetoit  trois  fois  avant  que  le  coq  chan- 
taft  : & félon  S.  Marc,  il  prédit  que  ce 
feroit  avant  qu'il  euft  chante  deux  fois. 

S Cela  ne  feroit  pas  diflîcile  1 accot- 
er, yfi  S.  M.arc  ne  difoit  polîtivcment 
que  le  coq  chanta  des  que  S.  Pierre  eut 
Auj.B.conf.  renoncé  la  première  fois.  'S.  Auguftin 
accorder  cette  contra- 
riété apparente,  il  fuflit  de  ditequeje. 
confidetoit  toutes  les  trois  négations 
de  S.  Pierre  comme  une  feule  aélion, 
qui  devoir  commencer  avant  le  pre- 
mier chant  du  coq  ; de  (bne  qu’il  a pu, 
félon  l’ufage  ordinaire  des  hommes, 
qui  cherchent  tmi  jours  à abréger  leurs 
exprellions , dire  en  une  occauon  plus 
coiifufcment , qu’elle  (ê  feroit  avant 
que  le  coq  chantaft , & marquer  plus 
exaélemem  en  une  aune,  qu’elle  ne 
s'acbeveroit  qu'avant  que  le  coq  euft 


'Il  femble  félon  les  Aékes,  que  les  A«.,.».ij.i4i 
Apoftres  (oient  tfemeurez  enfermez 
durs  une  maifon  particulière  depuis 
rAlccnlîon  jufqu’â  la  Pentecofte  : 'Et 
neanmoins  S.  Luc  Aras  fon  Evangile, 
dit  qu’eftant  retournez  à Jerulàlem  a- 
ptésl’Afcenfion,  ilseftoient  continuel- 
lement dans  le  T emple  à louer  & bénit 
Dicui'ce  que  Theophylafte  entend  Tiiptir.n.p. 
des  jou.s  qui  precederent  la  Pentecof 
te.'Oncitelamcfmechofede  plulîeursj>nf.ib.p.ii»l 
autres , Sc  partiailicrement  cle  Bede , 

!\  . 1*  . . Ak*,p,J7y.|. 

ou  je  ne  le  trouve  p.as  neanmois,  ni 
ur  S.  Luc,  ni  fur  les  Aûcs.] 

'Divers  interprétés  croient  que  cela  ina. 
fe  peut  accorder  avec  les  Aéles,  qui  ne 
diient  pas  pofitivementque  les  Apof- 
tres foient  toujours  demeurez  Ams  le 
lieu  où  ils  s’eftoient  retirez  d’.ibord,  Sc 
qu’ainlî  ils  pouvoient  y faire  leur  de- 
meure ordinaire , & neanmoins  aller 
priei  une  patrie  du  jour  dans  IcT  emple. 
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<08  NOTES  SUR. 

'D’aiitres  croient  que  le  lieu  de  leur  re- 
traite dloit  dans  l’enceinte  du  Tem- 
ple , & fetvoit  de  logement  à quelque 
dilciple  qui  cftoit  l^eftre  ou  Levite, 
comme  S.  Barnabe.  [Je  ne  fçay  Ci  cela 
fc  pounoii  accorder  avec  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  texte  fur  l’autoritc  des 
Pères,  que  ce  lieu  eftoit  fur  la  monta- 
gne de  Sion , Sc  fervit  depuis  d’cglifc 
aux  Chrétiens.  Le  plus  aifé  femblc 
eftre  de  fuivte]'ceux  qui  croient  que  S. 
Luc  rrtarque  en  general  dans  fon  Evan- 
gile les  premiers  temps  de  l’Eçlife,  Si 
ce  qu’il  dit  dans  les  Aéles.'Qu^aprés  la 
Pentecofte  les  Fidèles  .alloient  tous  les 
jours  au  Temple , &:  y perfeveroient 
en  prières. 

NOTE  VI. 

Sur  le  fondent  on  ft  fervit  àrcUSiion 

de  S.  AfMthidt. 


'S.  Chryfoftome  dit  que  S.  M.attliias 
fût  élu  par  le  fort , pareeque  les  Apol- 
tres  n’a  voient  point  encore  receu  le  S. 
Efprit,'&  ne  s’eftimoient  p.is  dignes 
de  coinoiftre  Ig  volonté  de  Dieu  pat 
quelque  miracle.[.Ainli  il  ne  s’.iccorde 
pas  .avec  l’auteur  de  la  Jerarclaie  cccle- 
iiaftique, ] 'qui  prétend  que  ce  fort 
cftoit  quelque  ligne  miraculeux  de  la 
volonté  de  Dieu.'S.  Auguftin  l’a  en- 
tendu d’un  fort  ordin.aire[aullibienquc 
S.  Chryfoftome  :]'&  il  ajoute  que  le 
fort  n’eft  point  un  fortilege , ni  une 
chofe  mauvaile,  mais  une  marque  de 
la  volonté  de  Dieu  dans  les  occilîons 
où  les  hommes  ne  peuvent  p.is  la  con- 
noillre.'Il  ne  defapprouve  p.ts  niefmc 
en  un  autre  endroit,  qu’on  Ce  ferve  du 
fort  pour  décider  des  diflàcul  tez  impor- 
tantes à l’Eglife,  lorfqu’on  ne  le  peut 
pas  autrement , quoique  cela  fuft  ex- 
traordinaire, Si  qu’il  ne  fe  fou  vinft  pas 
alors  d’enavoir  vu  aucun  exemple  d.tns 
l’Ecriture. 'On  marque  auffi  que  des 
Conciles  ont  conlênti  qu’on  s’en  fêr- 
vift  dans  l’eleclion  melmc  des  Evef- 
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ques,  lotfqu’on  avoit  peine  â convenir 
entre  des  petiônnes  dont  le  mente  pa- 
roiiloit  à peu  près  egal.[ll  n’eft  pas  ne- 
celTairc  ii  ajouter  â cela  ce  que  difent, 
mics  Bede  Si  S.  Thomas,  fromond 
lurles Aûes  Bc  Cotdcrius  lûr 

S.  Denys  />.  jeo.e.] 

'C’eft  app.areminent  d l’occalton  de  Bar-i.  » >)» 
rdeékion  de  S.  Matthias , qu’on  ht  un 
livre  intitulé  Les  forts  des  Apoftres , 
que  Gelafc  condanne  comme  apocry- 
phe. 

NOTE  VII.  p«rUpv 

io(|. 

Sur  'Joftfh  Burfahus. 

'La  chronique  d’Alexandrie  veut  que  Oir.Al.p.tjs. 
S.  Julie,  qui  fut  fait  troilieme  Evelque 
dejerulâlem[vets]l’.in  107,  Ibit  Jofeph 
Barlabas  ptopofé  pour  l’apoftolat  avec 
S.  Matthias. [Mais  outre  que  le  temps 
ne  le  permet  guete , & qu’Eufebe  ni 
S.  Epiplaane  qui  parlent  de  Julie  de 
Jerufalem , n’en  dilênt  rien  de  particu- 
liet;]'Eufcbe  apres  Hegellppe  termine  luf.i.î-c.iu 
le  temps  de  ceux  qui  avoient  vu  J.C, 
à la  mortdeS.SiineonpredecelIèutdc 
ce  Julie.  [Il  y auroit  plus  d’apjjatcnce 
de  dire  que  c’eft  le  mrüne  que  S.  Bar- 
nabé,]'qui  s’appelloit  aiifti  Jofé  ou  Jo-  Oioa.p.pi. 
leph  /Car  il  y a des  manulcrits  qui  au  p iep. 
lieu  de  Baprafiâr  lifent  BapratSâr.'Mais  Aa.4.v.)«. 
il  eft  vilible  que  S.  Luc  vait  marquer 

Earticulierement  quieftoitS.  Bamabé: 

& ainli  il  n’auroit  pas  manqué  de 
dire  que  c’eft  celui  dont  il  avoir  parlé 
auparavant.  Il  dit  que  c’clloient  les 
Apoftres  qui  I uy  avoient  donné  le  nom 
de  ü.iinabc  : & il  cil  difficile  de  croire 
qu’ils  l’aient  tait  avant  la  Pentecofte. 

Nous  ne  voyons  point  non  plus 
qu’il  y ait  aucune  raifon  de  croire  que 
Ba rfibas  foit  le  raefme  que  Jofeph  cou- 
fin  de  J.C,  qui  eft  toujours  nommé 


qui  eft  toujours 
Jofé  dans  le  grec,]'quoiqu’Origene  pa*  Orî.m  Mi». 
roilTe  y avoir  lu  )olëph.»Car"fi  quel-^^',f;,“‘„‘’;, 
qtics  exemplaires  donnent  aiilTUe  nom  fn-in.in  as. 
de  Jolé  à Barfabas , cela  n’eft  pas  ordi- 
naite. [Et  déplus,  Jofé  ne  paioiftpas 
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avoir  cru  en  J.C.  auiEcoftque  Baifâ- 

bas.  S .Jac^ue  le  AtincKr  f I. 

Je  ne  fçay  auffi  s'il  y a grand  lieu  de 
fonder  des  eloges  de  Barfabas  fur  ce 
que  le  nom  de  Julie  lignifie  en  l.itin  ik 
en  François,  puifque  S.  Lucécrivoiten 
grec,  & parloir  d’un  Juif.] 

NOTE  VIII. 

Qjiel^uet  ritff  cultef,  fur  le  jour  Mutuel 
le  S.  Efprn  eft  dtfeenJu. 

'11  y en  a qui  prétendent  que  pat  le 
jour  de  la  Pentecofte,  aliquel  le  Saint 
Efprit  cil  defeendu,  S.  Luc  marque  la 
Pentecolle  des  Cihrétiens  dillinguée  de 
celle  des  Juifs,[parceque  P.ifque,c’cll 
d dire  le  premier  jour  des  Azymes,  &c 
le  15  de  la  lune,  ayant  ellé  le  vendredi, 
les  cinquante  jours  de  la  Pentecolle  qui 
lê  contoient  du  lendcm.iin  de  Palque, 
aiiquel^n  ollroit  la  première  gerbe , 
dévoient  finir  le  lamedi  ,]'au  lieu  que 
la  tradition  de  l'Eglilê  ell  Idon  Bato- 
nius , que  le  S.  Elprit  a clic  donné  le 
dimanche.  [Je  ne  l^y  fi  l'on  pourtoit 
prouverque  lesChrériens  eu  lient  dans 
ces  premiers  temps  de  l Eglife,  & lorf- 
que  S.  Luc  ccrivoit,  des  felles  de  PaC- 
que  & de  la  Pentecolle  dillinguées  de 
celles  des  Juifs  : au  moins  cela  n’eft  pas 
probable  du  co.mmun  des  Chrétiens  1 
circoncis.'qui  jufqu'J  la  ruine  de  Jem- 
falcm  clloient  tous  zclez  pourlaloy. 

J'Ainfi  ils  faifoient  fans  doute  Pafque 
èlon  la  loy  avec  les  autres  Juits,]'com- 
me  on  voit  que  S.  Jean  Sc  S.  Philippe 
ont  toujours  fiit,[Car  fi  S.  Pierre  & S. 
Paul  ont  fait  autrement  i Rome , v.  U 
rme  47,  c’elloit  apparemment  parce- 
qu’il  yavoit  Id  plus  de  Gentils  conver- 
tis que  de  Juifs.'S.  Paul  mcfmejqui  en 
l’an  58]  vouloir  cllre  à Jerufilem  le  jour 
de  la  Pentecolle,  & Saint  Luc  qui  le 
raponc  & qui  l'accompagnoit.rnefon- 
geoient  point  apparemment  à faire  cet- 
te fette  en  leur  particulier.  Mais  quoy 
qu'il  en  foit  pour  1a  fuite , S.  Luc  parle 
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ici  de  la  Pentecolle  de  l'année  en  la- 
quelle J.C.  cil  mort.  Or  il  cil  certain 
qu’il  n'y  en  avoir  point  d'autre  cette 
.année  ü que  celle  des  Juifs. 

Pour  la  difficulté  que  l’on  propolê , 
il  cil  aife  d’y  répondre  félon  ceux  qui 
croient  que  les  Juifs,  ou  une  panie  con- 
fidcrable  d’entre  cux..ivoient  transféré 
Pafque  du  vendredi  au  famedi.Cat  par 
ce  moyen  l’oblation  de  la  première 
gerbe  Ce  devoir  faire  le  dimanche,  Sc 
la  Pentecofte  tomber  le  mcfme  jour. 
Neanmoins  s’ils  n’avoient  transfaé 
Pafque  que  pour  n’avoir  pas  deux  fêC- 
tes  de  fuite , Sc  en  panie  à caufe  de  la 
chaleur , les  mefmcs  raifbns  les  dé- 
voient encore  plus  empelcherde  faire 
la  Pentecofte  le  dimanche,  puifqu’il 
Eiifoir  alors  encore  plus  chaud  qu’j 
Pafque.  Etainfila  difficulté  demeure 
à l'égard  de  ceux  qui  font  de  cette  opi- 
nion. 

Baronius  qui  croit  que  la  Pafque 
avoit  ellé  le  vendredi,  ce  qui  nous  pa- 
roift  aulfi  le  plus  probable  ,]'ptetend  ,j4, 

que  comme  il  n’eftoit  pas  permis  de 
moilTonnet  le  jour  du  labbat,  il  avoit 
fiiiu  différer  l’oblation  de  la  première 
gerbe  au  lendemain,  Sc  qu’aiiifi  la  Pen- 
tecofte eftoitarrivée  ledimanche.'Mais  Fiom.p.tst,, 
on  luy  répond  qu’il  n’eft  point  dit  dans  *• 
rEaimre  que  la  gerbe  qu’il  falloitof- 
frir  duft  eftre  coupée  le  jour  mcfme  ; ' c 

& que  fi  elle  l’euft  dû  eftre,  c’euft  eflé 
uneaélion  de  religion, qui  n’eufl point 
violé  le  ûbbat , non  plus  que  l’immo- 
lation des  viélimes, 

[S’il  ne  s'agillbit  que  de  l’Ecriture, 
il  feroit  aifé  ie  dire  que  la  Pentecofte 
tomboit  toujours  le  dimanchc.j'puif. 
qu’il  eft  dit  que  la  première  gerbe  fê 
devoir  offrir  le  lendemain  du  fabbat, 
étltero  die  fahl>eni^[Càns  mefmc  qu’on 
puific  juger  que  ce  duft  eftre  durant  les 
jours  des  Azymes.  Mais  comme  il  s’agit 
icidcl’ufagedecetemps  U,  nous  fem- 
mes obligez  de  nous  en  raporterijo- 
fephjVqui  dit  que  cela  lë  faifoit  le  (ê- ' 
Sffiij 
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coiiJ  jour  des  Azymes,  &:  le  I6  de  l.i 
lune. 

[Jepenlê  que  ceux  qui  ûvent  mieux 
que  nous  les  traditions  des  Juifs,  pour- 
ront trouver  quekjuefolution  plus  fo- 
lide  ou  plus  facile  à cette  difKculté. 
Mais  comme  dans  la  vérité  on  ne  (çait 
les  pratiques  qu’ils  oblervoient  en  ce 
temps  li,  que  par  les  traditions  de  ceux 
’’  qui  ne  font  venus  que  longtemps  de- 
puis , fouyent  allez  differentes  les  unes 
des  auties,  Sc  non  par  aucun  témoigna- 
ge authent  'quc  des  auteurs  du  temps  ; 

i'ene  Icay  s’il  ne  vaudroit  point  mieux 
ai  fier  (es  coutumes  des  Juife  dans  leur 
obicurité,  Sc  s’arrellcr  avec  fîmplicitc 
à la  croy.ince  commune , que  le  Saint 
Efprit  eft  Jefcenduledinunchc.ypuif- 
’’  *1“  fcmble  qu’elle  fuft  teceuc  des  le 
temps  de  S.  Auguftin.[Mais  il  faut  a- 
vouet  en  mefmc  temps  qu'une  croyan- 
ce du  V.  fieclc,  ne  peut  faire  qu’une 
probabilité,  Sc  non  une  certitude  potu: 
un  fait  atrivé  il  y avoir  près  de  400 
ans.  Nous  ne  voyons  pas  auflî  fujetdc 
douter  que  l’Eglifc  n’ait  toujours  fait 
la  Pentecolle  le  dimanche  : Sc  elle  ne 
pouvoir  pas  choifir  un  jour  plus  propre 
pour  honorer  la  defeente  du  S.  Efprit. 
Mais  quand  on  en  auroit  feeu  le  vray 
jour  lorfqu’on  a commencé  à en  faire 
une  fefte  diftinguée  de  la  Pentecofte 
Juda'ique,  on  auroit  pu  avoir  raifon  de 
ne  la  p.is  mettre  le  famedi, pour  ne  pas 
autorifer  le  fibbat  des  Juifs. 

Ce  qui  peut  paroiftre  encore  plus 
fort,  c’eft  que  la  loy  ayant  cflé  donnée 
aux  Juifs  50  jours  après  la  Pafque , il 
fcmble  que  l'analogie  de  la  fôy  nous 
porte  à croire  que  le  S.  Efprit  qui  eft 
venu  pour  graver  cette  loy  dans  nos 
coeurs,  a voulu  venir  auflî  50  jours 
après  noftre  Pafque.  M.iis  ces  analo- 
gies qui  font  foubaiter  que  les  chofes 
fe  trouvent  veriubles,  ne  prou  vent  ja- 
mais guère  quelles  le  foient,  pareeque 
les  penfïes  de  Dieu  ne  font  pas  les  nof- 
KCt.  De  plus,  cette  analogie  eft  un  peu 


embaralléc  ; car  noftre  Pafque  eft  pro- 
preraentla  mort  d;  J.  t -,  attivéele  ven- 
dredi faint , qui  aulli  eft  foir  louvent 

;ipellé  dans  l'antiquité  la  fefte  de  Paf- 
:jje,  Sc  peuteftre  auflî  fouventquc  le 
lour  de  la  Refurreélion.  Ainfi  li  le  S. 

Efprit  cftoit  venu  le  fâraedi,  ç’auroit 
efté  le  cinquantième  jour  d’après  noftre 
Pafque , de  la  mefme  iruniere  que  la 
Pentecofte  des  Juifs  cftoit  le  cinquan- 
tième d’après  leur  Pafque,  en  ne  con- 
tant point  le  premier  jour  des  Azymes,] 

'de  mefme  qu’il  paroift  que  la  loy  fut 
donnée  le  5'  jourdu  j*  mois, [qui  eftoit  "• 
le  50=  d’aprés]'lc  15  du  premier  mois , Num.j>.T.j, 
auquel  le  peuple  fonit  d’Egypte, [en 
ne  contant  point  non  plus  ce  ij'.  C’eft 
ce  que  S.  Auguftin  dit  lî  exprefTcanent, 
que  nous  avons  cru  devoir  traduire  ici 
les  p.aroles.] 

'La  loy  écrite  du  doit  de  Dieu,  dit-il, 
a efté  donnée  le  50'  jour  dd^uis  l’iin- 
molation  de  l’agneau;  & le  S.  Efprit 
eft  venu  leyo*  jour  depuis  la  Paflionde 
J.C.  noftre  Seigneur.  L’agneau  a efté 
immolé  : on  a fait  la  Pafquctéic  au  bout  « 
de  50  jours  la  loy  a efté  donnée.  Mais  «• 
cette  loy  eftoit  pour  la  crainte , non  j 
pour  l’amour.  Afin  donc  que  la  aaintc  u 
fuft  changée  en  amour, le  Jufte,  la  «p 
véritable  [viiftime,]dont  l'agneau  que  « 
les  Juifs  immoloient  n’eftoit  que  la  fi-  « 
gure,  a elle  ficrifié.  Il  eft  teflulcitéen-  •« 

! fuite  afin  d’envoyer  le  Saint  Efprit  : Sc  <« 
depuis  le  jour  de  la  Pafque[&  de  l’im-  •• 
molationjdu  Seigneur,  comme  depuis  « 
le  jour  de  la  Pafque  où  l’agneau  avoir  « 
efté  immolé,  on  conte  50  jours,  après  '• 
lefqucls  le  S.  Efprit  eft  venu  pour  nous  « 
apporter  non  la  crainte  de  la  peine , « 
mais  la  plenimdc  de  l’.tmour.'Il  dit  en  « 
un  autre  endroit  que  le  S.  Efprit  eft 
defeendu  50  jours  après  la  mort  Sc  la 
refurreéUondeJ.C,[cequi  montre  bien 
qu’il  n’a  jamais  prétendu  décider  ces  for- 
tes de  faits  éloignez  de  luy.  Pour  peu 
qu’on  connoifTc  fon  efprit  Sc  b fageflè, 
on  n’en  peut  douter. 
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Si  nous  pouvions  donner  quelque 
croy  mce  aux  ailes  prétendus  au  Con- 
cile de  Cefarieen  Palcftine,  tenu  vers 
au.isi.i  4-  l’an  nous  remirqueiions quc]Wr- 
mi  toutes  les  prérogatives  vraies&faur 
fcs  attribuées  par  ces  ailes  au  |our  du 
dimanche , il  n'ell  point  parlé  de  la 
defeente  du  S.  Efprit. 

J4-I  »14-  'Baronias  qui  veut  qu’on  regarde 
comme  une  choie  ceruine  que  ç’a  elle 
le  dimanche,  cite  pour  cela  les  Con- 
ftitutionsdcS.Qemcntjle  l'eimon  154 
de  S.Augullin  de  rempere.  S-  Leon,  & 
quelques  autres  pollerieurs.  Les  Con- 
liiturions  de  S.  Clcment , [c’eft  d dite 
celles  qui  portent  d faux  le  nom  des 
Cotd.i.f.e-  Apollves ,] 'dilênt  feulement  que  jo 
M.p.i  ij.  après  le  dimanche  de Palque,  il 

faut  celebrer  la  felledelaPentecolle.en 
laquelle  J.C.  a envoyé  le  S.  Efprit.[Et 
quand  elles  diroicm  clairement  qu’il 
l’a  envoyé  le  dimanche,  on  fçait  que. 
cet  écrit  n’a  pas  une  grande  autorité.] 
Au|.r.a^.i«7.  (êrmon  1J4  de  tewpore,  a efté  rc- 
pgyj.  Joun-iut  paj  Lou- 

. vain  : & ceux  qui  ont  encore  examiné 

davantage  les  ouvrages  de  S.Augullin, 
l’ont  mis  entre  ceux  qu’on  pouvoicaf- 
furcr  n’eftre  pas  de  luy.[Je  ne  croy  pas 
que  Baronius  voulull  attribuer  au  di- 
manche tout  ce  qu’en  dit  ce  lermon. 
Il  auroit  dû  plutolt  alléguer  ce  que  dit 
fr.uo.p.TiT.  véritablement  S.  Auguftin,]'Quele  S. 
Î4!i>T40.'î.di  Efpfh  cft  Jefeendu  le  50*  jourj'aprés 
' la  tefurteilion  de  J.  C,  qu’il  luppofe 
eftre  arrivée  le  17  de  mars  en  la  19' 
année  de  l’ere  commune  : & de  là  il 
conclud  que  le  S.  Efprit  cft  dclcendu 
le  15  de  may.  [Ce  jour  (é  rencontroit 
au  dimanche  en  l’an  19,  & neanmoins 
S.  Augnftin  ne  le  dit  p.is , pour  mon- 
trer q j’il  ne  s’attache  pas  d cela,  & n’y 
£iit  point  de  fondement.  Il  ne  fonge 
qu’au  50'  jour  d’après  la  Refurtedlion , 
(ans  aucun  égard  d la  Pafque  des  Juifs, 
qui  neanmoins  a dû  regler  leur  Pente- 
cofte.  Mais  quand  il  l’auroit  dit  aulTi 
r.i4*.i.c4i.  pofitivement,] 'qu’il  dit  que  J.C,  cft 


mort  le  15  de  mars  lous  le  Confulat 
des  deux  Gemines.[fon  témoignage  ne 
leroit  pas  plus  tort  pour  l’un  de  ces 
points  que  pour  l'autre.  Ut  nous  avons 
vu^qu’il  dit  aulli  quelquefois  que  le  S.  « K 
Efprit  eft  venu  50  jours  après  la  nioit”^'®' 
de  J.C. 

'S.  Leon  dit  nettement  que  le  Saint  i«o,ep.ii.c4. 
Efprit  eft  venu  le  dimanche  : [mais  il  *’’*’*' 
eft afturément moins  ex.ifl  que  S.  Au- 
guftin  d ne  rien  avancer  que  de  cet- 
uin,  & il  cft  encore  plus  nouveau. Les 
autres  que  Baronius  cite  enfiiite , font 
aufiî  plus  nouveaux  que  S.  Leon,  & 
ont  beaucoup  moins  d’autorité.  Leur 
fondement  a bien  pu  eftre  qu’ils  ont 
vu  qu’on  cclebroit  la  fêlte  de  la  Pen- 
tecofte  le  dimanche  : ce  que  tous  ceux 
quicelebroient  la  Pafquele dimanche 
ont  fins  doute  fait. 

Entre  les  Proteftans , qui  font  fou- 
vent  aufli  exaéls  Im  les  faits  qu’ils  le 
font  peu  fur  la  doélrine  ec  les  choies 
eflèntielles , Ufleriiis  dans  les  annales 
p.642.4,  Peatfon  dans  lés  notes  pol- 
tumes  fur  les  Aéles  p.}a>  la  Synopfé 
des  Critiques  furies  Aéles 
dilênt  que  le  S.  Elprit  eft  defeendu  le 
dimancnc.Mais  ils  n’en  donnent  point 
de  preuves , ou  ils  en  donnent  dont  je 
ne  voy  point  la  fbree.  Si  cela  n’ell  pas 
tout  d fait  ceiT.iin,  il  n’en  eft  pas  moins 
certain  que  c’eft  fur  le  S.  Efprit  que 
l'Eglile  cft  fondée,  3c  non  pas  fur  le 
jour  auquel  il  cft  venu  : & quand  il  ne 
leroit  pas  venu  le  dimanche , il  nous 
l’uÉSt  pour  honorer  ce  fain:  jour , & 
pour  1 appeller  le  jour  du  Seigneur,  de 
lavoir  que  c’ell  celui  auquet  J.C.  cft 
rclTulcité , comme  il  nous  en  a all'urez 
pat  fes  Evangclilles  ; au  lieu  qu’il  n'a 
pas  voulu  qu’ils  nous  aient  appris  le 
relie.] 

NOTE  IX,  Pcwiiapv 

tll.f 

Qttf  les  Apejiret  em pterlè  eu  toutes  les 
Uugues  > ou  plufteurs. 

'QiKlques  uns  ont  douté  (>  les  Apof-  K<x.er.4  4.r. 

TU-7*«. 
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trts  p.irloienc  cfFcdivcmcnc  pUtheurs 
langues  ; ou  fi  le  miracle  n'tftoic  point 
en  cc  que  parlant  (culcmcnt  leur  langue 
naturelle,  chacun  les  cntctidoit  nean- 
moins en  la  ficnne.'commeon  preteml 
que  cela  cft  arrivé  i quelques  Saints 
des  derniers  ficcles/Les  termes  de  l’E- 
criture, [unt  en  cet  endroit  que  dans 
tous  les  autres, ]nous  portent  bien  plus 
à croire  le  premier  .'Et  fans  cela  le  mi- 
racle ciift  cfté  plutoft  dans  les  peuples 

Îiui  ecouto'entiaulieu  qu’il  eftoit  vi- 
ibl  ement  ilans  ceux  qui  parloient , 
'puifqu’on  les  accula  d’eftre  ivres. 
'Theodoret  le  reconnoift , aultibien 
que  S.  Auguftin.[Mais  je  voudroisque 
nous  trouvaflions  quelques  autoritez 
dans  les  Percs,  pour  dire  que]' Dieu  fit 
l'un  iV  l’autre  miracle  enlemblc,  com- 
me le  croit  Cornélius  à Lapide. 

[S.  Auguftin  dit  en  divers  endroits 
que  chaque  Apoftre  p.irIoit  toutes  for- 
tes de  langues  : & je  penfe  que  c’eft  le 
fenriment  commun.j'S.  Chryfoftomc 
femble  dire  neanmoins  qu’ils  ne  par- 
loient  chacun  que  les  langues  des  pays 
où  ils  dévoient  un  jour  ptdchcr  l’E- 
vangile , & pour  lefqucis  Dieu  les  def- 
tinoit  p^ir  cette  marque[Cependant  le 
don  des  langues  eftoit  alors  commun 
dans  l’Eglife  iceux  mefmcs  que  Dieu 
ne  deftinoit  point  pour  la  prédication. 
Ainfi  illêmble  qu’il  n’yait  pas  fujet  de  le 
vouloir  reftreindre  dans  les  Apoftres.] 

NOTE  X. 

I4  gutrifon  du  ttiiiux  aefl  femt 
Il  frimiir  mirdcU  de  S-  Pierre, 

'Dans  un  lermon  attribué  iS.  Am- 
broife  & à S.  Auguftin,  [nuis  que  les 
Benediéhns  reconnoiflent  n’eftre  ni 
de  l’un  ni  de  l’autrc,]nous  liions  que  La 
guerifon  du  boiteux  eft  le  premier  mi- 
Licle  de  S.  Pierre  i [ce  qui  ne  fe  peut 
auendre  que  de  ceux  qui  font  écrits. 
Car  outre  ceux  que  les.Apoftrcs  avoient 
faits  du  vivant  de  J.Qj'o.Lucavoit  dit 


lans  le  chapitre  precedent  qu’ils  fii- 
Ibient  beaucoup  de  pioligcs  Sc  de  mi- 
r.iclcs. 

NOTE  XI.  Pour  la  frge 

Surit  BeUiforie. 

'Baroniuscroitqucla  porte  du  Tem-  sir.u.s  ,17^ 
pic,  appellée  la  Belleporte,  eft  celle 
jiii  eftoit  revêtue  d’airain  de  Corintlie 
elon  jofeph,  & plus  belle  que  celles 
qui  cftoient  couvettesd’orSc  d’argent. 
'Neanmoins  Jofeph  femble  dire  que  jof.p.ji7j. 
cette  porte  eftoit  au  codé  des  femmes, 

[au  lieu  que  c’eftoient  alTurémcnt  les 
hommes  qui  cniroiem  pat  la  BcUcpor-  , 
te.] 

NOTE  XII.  PiMir  U page 

Qi/eii  ne  cinnoifi  feint  Jeun  l'un  dei  * 
chefs  des  Juifs,  marijué  dans 
les  Aües. 

'Baronius  veut  que  Jean  joint  par  («  j.  » 

S.  Luc  d Anne  , d Caiphe,  Sc  d Aie-  Aa...v.«. 
xandre,  Ibit  un  fils  de  ce  mcfme  Anne, 
qu’on  voit,  dit-il , par  Jolêph  avoir  eu 
beaucoup  de  pouvoir  parmi  les  Juifs. 

'Et  Pearlon  entre  dans  fon  lêntimcnt,  Pmr.ui.p.f. 
'aiiflrbien  que  quelques  intemretes.  s'- 
[Cependant  entre  les  cinq  enfms  de  I'o4T.°f 
Anne  qui  furent  grands  Pontifes,  il  n’y 
avoit  point  de  Jean  : P',  les  Juifs  f j:] 

'&  il  eft  alTer  vifible  par  Jofeph,  qu’il  jof  im.l.io. 
n’a  point  eu  d’autres  fils  que  ces  cinq.  ‘ * f 
'Aiillî  dans  l’cndroitqiie  cite  Baronius,  bcU.,.e.,s. 
& où  il  eft  en  effet  parlé  d’un  Jean , il 
y eft  appelle  fils  non  [d’Anne  ou  Ana- 
nus,  comme  Jolêph  nomme  toujours 
le  bcaupere  de  Caiphe,  mais]  d’Ana- 
nias,[qiii  peut  dire  cet]'Ananic  grand  aa.ij.r.i. 
Pontife  [en  l’an  58,]  lorfque  S.  Paul  fut 
pris  à JeruCilem.  [Ainfi  Jean  fon  fils 
pouvoir  eftre  de  qiulité  à <ê  trouver 
dans  l’aftèinbléc  dont  nous  parlons: 
mais  il  eft  difficile  de  croire  qu’il  euft 
encore  afl'ez  de  confideration  & allez 
d’age.]'On  luy  donna  le  foin  del’A- jer.i<U!.c; 
crao.ncne  après  la  défaite  de  Ceftius,  î 
î^environ  ^4  ans  dcpuiiceci,]lorfqu’on 
duaooit 
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donnoit  le  commandement  de  toute  I.a  Apoftres  ordonnent  ciiie  les  Diacres  ne 
Galilée  i Jolcpli.'qui  n’eftoit  pas  en-  donneront  rien  à l’iniccu  de  l’EvcIquc. 
cote  ne  en  ce  temps-ci.  [Mais  quoy  qu’il  en  foit  de  ce  doute 

de  S.  Chtyloftome , je  ne  croy  pas  que 

FouHapii;c  NOTE  XIII.  d’autres  aient  fait  difficulté  de  croire] 

Saint  Eftitnnt . S.  PhiltPPt  &t.  Jerome , qu’on  voit  dans  l’or-  h^P  «(  P- 

cyf«c«  lUtÛrtt.  J,Jh,tniiurs  du  àm^uondt:  S.Eftienne  Je  des  autres,  ' ' 
htn  de  l'EiUfe.  & tKimftrts  dti  le  commencenrent  de  1 ordre  facredes 
Sacrtmtns.  Diacres.  Il  n’eft  pas  allutcment  cxrra-  lîcn.î.j.c.u, 

ordin.»ire  de  voir  S.  Efticnnc  appelle 

chry  '»  Aû.  'S.  Chryfoftomc  deirundc  quelle  or-  Diacre  ou  p.cnncr  Diacre  parles  Pères.  b|Aog,f,j.,.' 

J M-p-'îa.'-  dination  tfc  quelle  dignité  reccut  Saint  *Il  apparut  du  temps  de  S.  Auguffin  ^ ^ 

Eftiennc  £c  les  autres  qui  furent  élus  kibillc  en  Diacre.[ll  cft  .lulli  aifé  de 
avec  luy.[Son  paflage  ell  allez  oblcur,  juger  que  c’eft  à caufe  de  ces  fept  pre- 
aurtibien  que  prefquc  tout  ion  com-  miers,j'querEg!ilcRoinainc.avoitfeptf“f  '-«.e-4i. 
menuire  fur  les  Aéles  : &c  il  peut  mef-  Diacres  du  temps  de  S.  Corneille  en 
me  eftre  corrompu. [Ce  Saint  iemblc  zji.'Prudencc  remarque  la  mefme  cho-  P»«i  m.i. 
neanmoins  conclure  qu’ils  n’eftoient  le  de  cette  Eglife  du  temps  de  S.  Eau- 
proprement  ni  Evcfques,  ni  Preftres,  rent,'&  de  celle  dcÇaragccedutemps  t-p?i- 
ni  Diacres, maisotdonnez pour  ladif-  de  S.  Vincent,  c’eft  à dite  Ibus  Dio- 
ttibution  des  .aumolnes.  Il  lait  diffi-  cleticn.^Le  14'  Canon  du  Concile  de  Cmc.t.i.p. 
ailtc  de  dire  qu’ils  fuff'ent  Diaaes,  par-  Ncoccûréc , ou  15' félon  le  grec,  or- ‘a*'*'’ 
ce,  dit- il,  que  la  difttibution  des  biens  donne  qu’il  n’y  en  aura  pas  davantage, 
de  l’Eglife  n’appartient  pas  aux  Dia-  mefme  dans  les  plus  grandes  villes,  6c 
crcs,mais  aux  Pteftres.jCela  peut  eftre  cite  pour  cela  le  livre  des  Aétcs.'Auffi  Hicr.cp.sj.p, 
vr.iy  de  Conftantinople  où  eftoit  alors  S.  Jerome  dit  que  les  Diaaes  eftoient 
Saint  Chry  foftome;  aullibicn  que  de  la  fort  coniidetez,  pareequ’ib  eftoient  en 
Syrie,  on  il  avoir  toujours  vécu  avant  petit  nombre.'Mais  parccqu’il  y avoir  zoo.m«». 
fon  epifcop.it  : S:  je  ne  fipiy  fi  de  fon  beaucoup  plus  de  fept  Diacres  à Con-  f-'o-*-*"- 
temps  cela  n’eftoit  point  general  dans  ftantinople  , mefme  dans  des  eglifcs 
tout  l’Orient.  Car  je  croy  qu’on  trou-  paniculietcs , 'le  Concile  appellé  /»  r.Mj  Ms- 
veta  toujours  que  les  (Economes  y et  TruUo,  pour  eluder  le  Canon  de  Neo- 
iC.i’.i.K».  toientPteftres,6c  iionDiacres.j'Maron  ccfaréc,  prétendit  (Lins  fon  lâ' Canon, 
eftoient  Preftres  & (ECO-  que  ces  lèpt  premiers  Diacres , (car  il 
iSo.  nomcsdePelulcdutempsdeS.lfidorc.  leur  donne  ce  nom , J n’eftoient  que 

'Mais  pour  l’Occident , Saint  Laurent  pour  la  diftribution  des  aumofncs , 6c 
Atchicliacre  de  Rome , avoir  la  garde  ainfi  ne  tegiudoient  point  ks  Dùctes 
& la  difpcnCition  des  riehcfl'es  (le  l’E-  qui  fervoient  J l’Autel. 

Amb.off.l.t.  glife.'S.  Ambroife  témoigne  aulli  affèz  [.S.  Jerome  les  rabaifle  encore  davan- 

claifi-nient , que  les  biens  de  l’Eglife  tage,]'en  prétendant  qu’ils  n’vftoient 
eftoient  g.irdez  & diftribucz  par  les  dansleurorigineqae  les  ferviteursdes^I'"*''''’-**'*^ 
Ba1.j4.i1lt.  Diacres,  au  moiusdMilan.'On  en  voit  veuves  & des  pauvres.  [ Ne.inmo-ns 
encore  d’autres  exemples  dans  l’Occi-  out.E  qu’on  cft  obligé  de  reconnoiftre 
dent  : [Et  c’eft  pour  cela  fans  doute  qu’ils  eftoient  établis  pour  avoir  foin 
HiCT.inti.p.  que] 'S.  Jerome  attribue  les  ticliefles  ({u  bien  de  l’Eglife,  & pour  le  diftri- 
j»4.bi^v.ii.  3^,;  Diacres.[Et  mefme  il  fautquc  cela  buerà  chacun  lëlon  fon  befoin,ce  qui 
ait  aulli  efté  en  certain  temps  d.rnsl’Ü-  n’eftoit  pas  un  emploi  peu  important;] 
conn.i.t.c.|i.  rient  ,]'puifquc  les  Conftimuons  des  'S.  Jerome  ne  dclavouc  pas  quelque- 
..St.  /iefi.EeU-Tpm.d.  Ttt 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE. 


fois  qu'ils  nefliflcnt  aulE  les  minières 
des  Evc(qucs,/4«ri/«<ji»»»;[&  je  penfe 
qu’il  l’entend  mcfme  des  Icp; premiers.] 
'Auflî  il  faut  remarquer  avec  S.  Au- 
gullin , que  félon  $.  Paul , les  Chré- 
tiens ont  quelquefois  joint  le  repas  fa- 
cré  de  l'Eucariftie  avec  le  repas  com- 
mun : 'Si  peuteftre  que  d-ins  ces  pre- 
mières années,  où  la  ûinplicilé  & la 
pieté  intérieure  eftant  plus  grande , la 
profmation  cftoit  moins  à craindre , 
c’elloit  l’ulage  ordinaire.[Ainll  il  eft  d 
prel'umer  que  les  Diacres  qui  avoient 
loin  du  repas  commun,  Sc  qui  eftoient 
déjà  des  pcrlbnncs  publiques  & con- 
Ciaées  au  fcrvicc  de  l’Eglilc,  eftoient 
les  premiers  qu’on  employoit  dans  la 
didribution  de  l’EucariHic,  & dans  les 
fondions  faaécs  où  les  Apoftres  a- 
voient  bcibin  de  mmiftres.] 

'S.  Ignace  dit  que  les  Diacres  font 
les  miiiiftres  des  Myfteres  de  J.C,  & 
non  pas  du  boire  & du  mangcr.'S.Po- 
lycarpcditde  mefme  qu’ils  lont  les  mi- 
niftres  de  Dieu  & de  ] .C,  tu  en  J.C, A: 
non  pas  des  hommes.'On  voit  dans  S. 
JuÙin  que  les  Diacres  portoient  l'Eu- 
cariftie  à ceux  qui  n’avoient  pu  fe  t.  ou- 
ver  le  dimanche  à l’allemblée  des  Fi- 
dcles.[.\infi  il  n'y  a pas  fujet  de  douter 
que  les  Di.acres  n’aient  efté  minières 
de  l’autel  des  le  commencement  de 
l’Eglifc,  auffibien  que  difpcnfatcurs 
des  aumofnes.] 

note  XIV. 

CImc  1rs  ftft  Diacres  n’efioiem  feint 
affarentment  du  nemtre  des 
70  üi/cifles. 

'S.  Epiphanc  dit  que  les  fept  Dia- 
cres eftoient  du  nombre  des  70  Dilci- 
plcs.'Les  Conùitutions  au  contraire  les 
en  diftinguent , 5c  neanmoins  les  met- 
tent pamii  ceux  qui  avoient  appris  la 
vérité  de  la  bouche  de  J.C.  meime.'S. 
Auguftin  dit  qu’on  ne  fçait  pas  il  Saint 
Eftitnne  avoit  cru  en  J.C.  durant  qu'il 


elloit  encore  fur  la  tene,  ou  s’il  avoit 
ede  converti  par  la  prédication  des 
Apoftres,' 5c  ilfemble  le  mettre  en  un  pf-iel.f.fif. 
endroit  entre  ceux  qui  furent  couchez  *'*■ 

5c  convertis  le  jour  de  la  Pentecofte. 

'S.  Hilaire  dit  mefme  aftêz  clairement  Hit.iDM«t.c. 

qu’il  a efté  converti  le  premier  parles 

prédications  de  S.  Pierre , '5c  S.  Am-  *mb.hri.l,t. 

broife  l'a  imité  en  cela;[lt  l’on  ne  veut 

dire  que  ces  partages  fc  doivent  expli-' 

quet  de  (bn  martyre,  comme  il  femme 

que  S.  Ambroilc  mefme  y donne  lieu 

en  un  autre  endcoit,]'oii  il  dit  que  le  iniiic.r.v.4 

premier  poirtôn  pelchc  par  S.  Pierre, 

5c  qui  avoit  dans  fa  bouche  une  pièce 
lie  quatre  dragmes , marquoit  le  pre- 
mier martyr  S.  Eftienne,  qui  avoit  dans 
fa  bouche  le  threfor  de  la  confellîon 
de  J.C.'S.Cyrille  de  Jerufalem  appelle  C(fr.cit.i7,7k 
les  lêpt  Diacres  les  premiers  nez  de  fon 
Eglil!;. 

On  peut  remarquer  encore  que  pour  ri®m.mAa, 
appailér  le  murmure  des  Juifs  ctran-  P 
gers , il  fâlloit  ce  femble  qu’une  partie 
des  fept  Diacres  fuft  de  leur  nombre. 

Fromond  croit  mefme  qu'ils  en  eftoient 
tous,5callegue  pour  cela  que  cous  leurs 
noms  font  oeGrecs  plutoft  que  dejuifi. 

'Nous  voyons  au  moins  que  Nicolas  Aa.t.r.f. 
eftoit  d’Antioche,  5c  mefme  prolelytc, 

[c’eft  à dire  qii’eftant  gentil  de  race , 
il  avoit  einbrail'c  le  Judaïfme.Or  il  lêro- 
ble  plus  p-  obablc  que  J.C.  avoit  choifi 
pour  dilciples  des  n.iturels  du  pays , 6c 
des  Galilécns.  S.  Barnabe  mclme,  que 
l’on  veut  avoit  efté  de  les  difcipics,] 

'avoit  toujours  efté  élevé  en  Judée  fc-  sar.u.jan.r. 
Ion  le  moine  Alexandre,  quoiqu’il  fùft  ' 
natif  ou  originaire  de  Cypre. 

[Je  CToy  qu’on  peut  dire  meirne  que 
la  fonction  des  Diacres  eftoit  inferieu* 
re  à celle  des  70  Difcipics,] 'dcftinezLuc.ca.. 
pour  aller  annoncer  le  royaume  de 
Dieu.[Ainfi  ayant  efté  appeliez  par 
J C.  mefme  au  miniftere  de  la  p,irole 
comme  les  Apoftres,  il  n’y  apoint  d'ap- 
parence qu’on  le  leur  ait  fait  quitter 
pour  les  abailTet  au  miniftere  ws  ta- 
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bles,]'cc  que  S.  Pierre  regarde  comme 
une  chofe  qui  euft  ellé  cour  à fait  coii- 
cie  l'ordre  éc  la  radon. 

NOTE  XV. 

CtnjcSurcs  ftM  fttuUit  [ht  l*  iifftr- 
jiondes  frttmtrs  Chrétutn. 

'Baroniur  croit  que  les  Galatet,  i 
qui  iaint  Paul  dit,'««rc  ijMortim  aatleJ 
'iefni  ChnJhij  frtfcriftm  elt,  in  vobis 
CTMKifixHi,  cftoicm  des  Juife  qui  ayant 
vu  crucifier  J.C  & ayant  cfté  conver- 
tis apres  la  Pentccofte,  s’eftoient  retirez 
en  Galacie  I caufe  de  la  peLfecurion  qui 
fuivit  la  mort  de  S.  Efticnnc.  Il  aoit 
la  mcfme  chofe  de  ces  Juifs  difperfez 
dans  le  Pont  > d.ins  la  Galacie , dans  Li 
Cappadocc,  durs  l’AJie,  dans  la  Bithy- 
nie , à qui  S.  Pierre  écrit  û première 
^iftte  > & de  ces  douze  tribus  difper- 
fees , à qui  S.  Jacque  adrefie  la  ficnne. 
[Mais  d'autres  expliquent  ccspallâges 
d'une  manière  fort  differente.  Et  je 
douterois  fort  au  moins  que  S.  Paul 
n’ait  parlé  dans  fon  epiftre  aux  Galates 
qu’à  ceux  qui  avoiciu  elle  Chrétiens 
avant luy. 

Nous  ne  voyons  pas  non  plus  beau- 
coup d’aflùrauceàla  con)e£hired’Uf- 
ferius,]'qui  dit  qu’Andronique & ]u- 
oias  pareils  de  S.  Paul  .convertis  avant 
luy,  ic  des  hommes  confiderables  par- 
mi les  Apofltes,  efloient  peuteftre  ve- 
nus à Rome  des  ce  temps-d.'ll  nous 
fuffit  de  favoir  qu’ils  y efloient  lorfque 
S.  Paul  y écrivit. 

note  XVI. 

Pil*tt  itécrit  À Tihtrt  far'J.C. 

[La  chronique  d’Eufebe  ne  met  la 
relation  que  Pilare  envoya  àRome  fut 
la  mort  & la  refurreétiou  de  J.C,  que 
fous  les  Confuls  de  l’an  }6.  Elle  ne  la 
pouvoit  pas  difiêter  davant^e , puif- 
que  Pilate  furdepoffedé  dugouyemc- 
n>ent  de  la  Paleflinc  des  le  coauncocc- 
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ment  de  l'année  fuivamc  au  pluftard.] 

'Mais  il  y a peu  d'apparence  qu’il  ait  >tf, 
mefmc  airendii  |ufqu’cn  l’an  jâ  à infor- 
mer l’Empereur  d’une  chofe  qui  avoir 
fi  fort  éclaté  des  l’an  & qui  dloit  au 

moins  connue  de  toute  laPaleflinepat 
la  moa  de  S.  Efliennc.'Pcarfon  com-  PcarCui.s, 
mence  par  là  l’an  J4.‘ll  y a des  manuf-  ^ 

crits  de  la  chronique  de  S.  Jerome  qui  p.uf.c. 
le  mettent  en  la  zi'  armée  de  Tibere, 
qui  e(t  l’an  }f.  [Il  ne  faut  pas  nean- 
moins mettre  1 ordre  de  Tibère  en  fa- 
veurdesChrétiens  avant  la  converfion 
de  S.  Paul. 

Les  aéles  que  eite  S.  Juflin  peuvent 
avoir  eflé  faits  aulEcofl  après  la  mort 
de  J.C,  & n’avoir  eflé  envoyez  à Ti- 
bere que  quelque  remps  après , avec  Li 
relation  de  ce  qui  s’cHoirpaflé  depuis.] 

NOTE  XVII. 

Endrtit  de  S.  ’JkJHh  cern^è, 

'Le  grec  de  S.  Juflin  porte  dans  l’en-  Jufl.ip.i.p. 
droit  que  nous  citons , « 4^’ 
iui^.'Mais.Cafaubon  foutieat  qu'au  c>r.«.i<.s 
lieu  de  iurS  il  fiut  lire  »X7W.  Et  la  tra- 
duélion  latine  le  fuppofe  ainfi.  p i®. 

NOTE  XVIII.  p„„,Upn. 

Dtver/is  f tûtes  fur  ce  tjm /e  fit*  Rtmt  ' *’  ' 
fins  Tthere  ttkchAtst  J,C> 

[Saint  Jerome  dans  fa  chronique,  ]'&  Orof.l.v-c-i- 
Orofe  après  luv , difent  que  le  Sénat  f *''-'-'' 
ordonna  que  les  Chrétiens  fêroient 
chaflêz  de  la  ville.  [Cela  n’efl  point 
dans  Tertullien,  qui  cfl  l’auteur  de  cet- 
te hifloire,  ni  mefme  dans  l’hifloite 
d'Eufebe , non  plus  que  dans  ce  que 
Scaliger  a cru  appartenir  à fa  chroni- 
que. Il  n’y  a voit  p.is  mcfme  encore  ap- 
paremment alors  de  Chrétiens  à Rome. 

Outre  que  Tibere  témoignant  de  l’in- 
clination pour  eux , c’elloit  affez  pour 
un  Sénat  aulS  efcla  vc  que  celui  là  d’e- 
luder  la  propofîtion  du  Prince  par  une 
raifon  qui  leurparoiflbit  plauflble.fkns 
t’y  oppofa  diteâeroent.j 
T 1 1 ij 


Digitized  by  Google 


pnttt  U page 
• 4îi 


Epi.^e.C.t.p. 

4iOra.b. 


Chry.$.r.f  .h. 
M«.p.V4i.cJ 


Eur.tq.c.f.p. 

re.*. 


lpl.p.4io.t. 


Cr.T.h.rr.l.i. 


&olt.4.(xi>.p. 

450.J.C. 


5i«  NOTES  SUR  S 

'Le  Fevrc[celcbre  Proteftant  deSau- 
mur,]a  prétendu  rejetter  ce  que  dit 
TcrtuUien  fur  ce  fujet.  Mais  il  a efté 
réfuté  entre  les  Proteftins  mefmes  par 
Peatfon  Evefque  de  Cheftre,  qui  mon- 
tre que  toutes  les  raifons  dont  il  pré- 
tend s’appuyer, font  ou  fiulles,  ou  trop 
foibles. 

NOTE  XIX. 

Divers  f*HX  tStes  de  U P*]fi§ti 

de  itejlre  Seigneur. 

[ Les  pa  yens  i n ventèrent  de  &UX  ac- 
tes lie  la  PalEon  de  J.C.  vers  le  com- 
mencement du  IV.  (iecle , comme  on 
le  verra  dans  l’hiftoire  de  la  perfecu- 
tionde  Dioclétien  f +/.]fd  y avoitdes 
aôes  de  Pilate  dont  fe  fervoient  les 
Quartodecimans , & qui  ponoient  fé- 
lon quelques  exemplaires , que  J.C. 
avoir  fouffert  le  15  de  mars, ou  le  18 
lëlon  d'autres. 'Une  homélie  Elite  en 
l’an  6ji,  les  cite  comme  une  pièce  au- 
thentique pour  prouver  que  ç’a  efté  le 
15.  [Ces  actes  dtoient  aluirément  dif- 
firrens  des  premiers , puifque  non  feu- 
lement des  Catholiques , mais  de",  hé- 
rétiques melÎTies,  & desgents  quipor- 
toient  le  nom  de  Chrétiens , n’euft'ent 
pas  voulu  fe  regler  fur  l’autorité  d’une 
pièce]' fuppofée  pat  des  pa  yens,  & plei- 
ne de  blafphemes  contre  J.C.  [Mais 
quoyquc  ce  fûft  que  ces  aétes  des  Quar- 
todecimans ,]  'S.  Epiphane  en  rejette 
a (lez  clairement  l’autorité,)»»  Jff  iinvr 
•n>9tr,&  abandonne  leur  date. 

'S.  Grégoire  de  Tours  pretendoit 
avoir  les  adles  des  miracles,  de  la  mort, 
& de  la  refurreéliondcJ.C,  que  Pilate 
a voit  envoyez  dTibere.'Mais  l’hiftoi- 
re  qu’il  en  cite  touchant  jofeph  d’Ari- 
mathie , [6it  voir  que  cette  picce  ne 
valoir  pas  mienx  que  les  autres. ]'On  a 
encore  aujourd’hui  une  fâuft'e  hiftairc 
de  noftre  Seigneur,  envoyée,  dit-on,  d 
Tibère  par  Pilate , & trouvée  d Jeru- 
falem  iatis  un  regiftre  du  temps  de 
l’Empereur  Theodofe. 


AINT  PIERRE. 

'Pour  la  lettre  de  Pilate  J Tiberequi 
le  lit  dans  la  Récapitulation  du  faux  '^**  *’‘ 
Hegefippe,[c’eftpeude  fe  contenter] 
comme  Elit  Baroniut,  de  ne  vouloir  b«.)4.}  ,,i. 
pas  allurct  qu’elle  foir  legitime,*puif-  ,,  , 
qu’il  cft  difficile  de  la  lire  fans  en  con-  is  t.y.Tr'  sl 
noiftre  aulfitoftLi  Eiullcté, [quoiqu’elle 
foit  ancienne,]  puifque  l’auteur  qui  la 
raporte  peut  cftredu  IV.  ou  du  V.  fie- 
cle.'La  mcfme  lettre  fe  trouve  encore  rbc.p.ioj. 
dans  un  écrit  attribué  d un  Marcel  diC- 
ciple  de  S.  Pierre , 'qui  cft  un  ouvrage  p.ut.». 
(uppofé.  lu  ntte  n-f.  Sixte  de  Sienne 
/.  r^./a  y . la  raporte  aufC  avec  quelque 
différence  de  ftyle  ,'qu'on  croit  venir  b- 
de  quelqu'un  qui  t’eft  voulu  exercer  d 
la  rendre  un  peu  plus  déganté. 

'f  lotentinius  en  raporte  une  autre  p.m.ni. 
fort  differente,  trouvée  parmi  de  vieux 
p.apiers , qui  eft  comme  éexite  aulTItoft 
après  la  mon  de  J.C,  A:  datée  du  Z d’a-  ♦ 

vril.[Elleabien  meilleur  air  que  celle 
de  B.ironius.  Mais  je  ne  croy  pas  que 
Pilate  euft  donné  i noftre  Seigneur  le 
titre  de  Chrift  : De  ']efu  Chrijh  &c. 

Il  marque  la  confpiration  des  Scribes 
& des  andens  contre  luy,  fans  parler 
des  Pontifes,  qu’il  ne  manque  point  de 
rn.arquer  dans  l’Evangile:  Gers  euu& 

Psutifices  erudideruut  te  tmhi  ; & je  ne 
me  fbuviens  point  qu’il  y parle  de  Scri- 
hes  ni  d' ytnaens , qui  n’eftoient  peut- 
eftre  pas  des  qualitcz  fort  conlîdcrée» 
des  Romains.  Il  dit  que  les  lignes  qui 
pamrent  d la  mort  de  J.C.  mena^oient 
le  monde  d’une  ruine  univerfelle  félon 
le  jugement  des  philofophes.  C’eft  un 
témoignage  bien  fort  pour  un  payen. 

Je  ne  fçay  aulfi  s’il  trouvoit  beaucoup 
de  philofophes  d Jenifalem  : & je  dou- 
terois  fon  qu’il  y en  euft  mené.  Mais 
le  fabricateur  de  la  lettre  fe  trahit  luy 
mefme,  lorfqu’il  fait  dite  d Pilate,  yi- 
gent  tdms  dijcifuls , efere  & vite  con- 
tmettsii  mAgiffrum  nm  meruientes.  imi 
lueius  rormne  henefirentijfimi.il  Eilloit 
au  moins  quelques  mois  apres  la  Pen- 
tecofte  pour  pouvoir  parler  de  la  forte: 
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NOTES  SUR  S 
Maïs  on  fi^pofe  que  c’eft  surtitoft 
âpres  la  Pamon,  & ce  fcniblo  des  le 
lendemain, puifqu'il  n’y  cft  rien  dit  de- 
là Refurreclion.  Les  dernières  lignes 
ne  s’entendent  point.] 

NOTE  XX. 

Enflée  du  buttr/iui  de  Corneille. 

'S.  Luc  après  avoir  raportc  le  voya- 
ge de  S.  Paul  à Jerufalem , [qu’on  ne 
peut  mettre  avant  l’an  57,]'ditque  les 
Chrétiens  jouidbient  de  la  paix  dans 
toute  la  Judée,  & que  S.  Pierre  y vilî- 
toit  toutes  les  Egliles  -,'i  quoy  il  joint 
le  batterme  de  Corneille  comme  une 
fuite  de  cette  vifite.[Mais  il  cft  aile  de 
croire  qu’il  n’a  mis  les  chofes  dans  cet 
ordre  que  pour  ne  pas  interrompre  le 
dilcours  qu’il  avoir  commence  tou- 
chant S.  Paul.  Ainfi  cette  fuite  de  là 
narration  ne  nous  doit  pas  empelcher 
de  nous  rendre  aux  railotu  qui  portent 
Â mettre  le  battcfme  de  Corneille  des 
l’an  jt.  On  les  pourra  voir  dans  Saint 
Matthieu  »«rtj.  La  chronique  d’Ale- 
xandrie met  ce  battcfme  deux 
ans  apres  l’Afcenlîon.] 

NOTE  XXI. 

Sur  U Snrone. 

'Les  géographes  mettent  une  ville 
de  Sarone  entre  Joppé , Ancipatride,  & 
Lydde.'C’eftoit  aullî  le  nom  du  pays 
qui  s’étendoit  depuis  Ccfaréc  julqu’à 
Joppé,  [Sc  qui  comprenoit  la  ville  de 
Lydde.  L’article  nr  qui  eft  en  cet  en- 
droit dans  le  grec , marque  que  S.  Luc 
l’a  pris  en  ce  Icns.i'Datis  S.  Chryfofto- 
me  il  y a l’AIIàrone,[que  je  ne  trouve 
- point  dans  le  livre  de  S.  Jerome  hit  les 
lieux  de  l’Eaiture.] 

NOTE  XXII. 

Sur  le  jeûne  de  Corneille. 

[Le  texte  latin  des  Aâes  ne  dit  point 
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que  Corneille  jeûnaft , /comme  on  leAa.m.T.i<i. 
ht  aujourd'hui  dans  le  grec.'Mais  on  le  ciar-in  an. 
trouve  de  mefmc  dans  le  texte  de  S. 
Chryl'oftome.  [Il  faut  qu’on  l’ait  lu 
auin  autrefois  dans  le  latin.j'Car  Saint  auj  ja-.ça.rr. 
Auguftin  Sc  S.  Profpcr  mènent  les  jeu- 
nés  entre  les  autres  bonnes  œuvres  de  ,oe.o. 
Corneille.'S.Epipha  ne  l’a  voit  déjà  fait  Epi.. 8.t.v.p. 
■avant  eux.  * Je  ne  trouve  point  dans/^^  l, 
le  nouveau  Tellamcnt  d'Oxford  que 
rnedluf  manque  dans  aucun  nunuferit, 

'que  dans  un  de  Rome.  p.<ri. 
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NOTE  XXIII. 

^^e  Corneille  doit  ejhe  repar  lé  comme 
les  premicel  des  G este  ils. 

'S.  Auguftin  dit  en  quelques  endroits  Au*  r.ïp.t.i,. 
qu’il  y avoir  déjà  des  Gentils  convenis  [ 
à la  foy  avant  Corneille , Sc  que  la 
queftion  eftoit  déjà  craue  dans  l’Egli- 
le , lavoir  s’il  les  falloir  admente  au 
battefmc,d  moins  qu’ils  ne  fullenc  cir- 
concis. [Neanmoins  à confideret  bien 
tout  l’endroit  des  Aébes , Sc  le  murmu- 
re des  Juifs  convertis,  il  cft  vilible  que 
Corneille  eft  le  premier  qui  ait  rcceu 
le  battcfme  d’entre  les  Gentils , c’eft  à 
dire  de  ceux  qui  n’avoient  point  la  cir- 
concillon,(cac  les  profelytes  Sc  les  Sa- 
maritains l’avoient,)  Sc  qu’avant  cela 
on  n’a  voit  pas  melmela  penféc  delcs 
recevoir  dans  l’Eglife.]'S.  Pierre  mar-  Aa.i|.».7. 
que  clairemencl’niftoire  de  Corneille, 
lorfqu’il  dit  que  c’eftoit  parfa  bouche  » 

que  Dieu  avoit  voulu  faire  entendre 
aux  Gentils  la  parole  de  l’Evangile. 

[Pour  l’eunuque  d’Ethiopie  , il  n’eft 
pointeertainqu’il  fuft  gentil,!'.  Suint 
Philippe  Diucrei  8c  quand  il  l’auroit  ' 

efté , c’eftoit  un  cas  tout  particulier,  qui 
n’avoit  point  de  fuite  pour  le  corps  de 
l’Eglife , renferme  dans  la  Paleftine  Sc 
les  provinces  des  environs , puilqu’il 
s’en  alla  auftitoft  en  Ethiopie  : Sc  fon 
battelmc  ne  fut  pcuteftic  mefme  feeu 

3ue  depuiscelui  deComciile.Aumoins 
eft  vifible  que  ce  n’eft  point  celui  qui 
T 1 1 iij 
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a oav.TtrEglifcila  mulcicudedcsGen- 
tils.]'jain:  Auguftin  mefra;  rcconnoiH 
alTrz  tliitcmciu  en  d'auires  endroits 
quw-  ccUs’eft  fait  dans  Comeille.'Ori- 
gene  dit  auffi  que  c'eft  le  prcinict  des 
nations  qui  a cm,  & a efté  rempli  du 
S.Efprit,  & qu'il  en  e(l  ainlî  les  pré- 
mices, 

NOTE  XXIV. 


INT  PIERRE, 
la  Palcdinc  à caufe  du  battefme  de 
Corneille.  [Mais  les  autres  croiront 
plutôt!  fans  doute  que  c'ed  pareeque 
cette  ville  eftoit  la  première  «le  la  pro- 
vince , & la  métropole  civile,  comme 
il  cft  certain  qu’elle  reftoif.yS:  c’dl  «‘■rs.Jii. 
ce  que  Baronius  reconnoifteu  im  autre 
endroit. 

NOTE  XXV.  Po«riar.p 

iro.J  ,7^_ 


Tnt  et  ^<ttn  dit  de  lu  vit  de  CemtilU, 
i/icertain. 

'Ufu.rrd  & les  autres  Latins  font  S. 
Corneille  Evefque  de  Ce(âré::[&  cela 
pourroit  avoir  quelque  autorité,  s'il 
n’y  avoit  apparence  qu’ils  l’ont  pris  des 
Condimeions  apodoliques,]'qui  met- 
tent un  Corneille  Evefque  de  Cefarée 
en  Palcdinc  apres  Zaenéc , [lâns  dite 
neanmoins  que  ce  foit  le  Centenier.1 
'Le  lilencc  d’Eufebe  Evefque  de  la  mef- 
me  Eglilè  , rend  très  fulpccl  tout  ce 

fu’ondit  de  fonepifcopatencette  ville. 
Origene  qui  prefehoit  apparemment 
à Cclarée  meCne,]'fe  contente  de  l’ap- 
peller  les  prémices  de  cette  Eglife,[lôns 
dire  qu'il  en  ait  edcEvefque.Jf  Les  nou- 
veaux Grecs  le  font  Evelque , les  uns 
d’ilium,  les  autres  de  Scepfis  qui  n’en 
ed  pas  loin , [ayant  peutedre  trouve 
quelque  Cornedle  entre  les  premiers 
Evelques  de  ces  deux  Eglilês.  | 

Nous  avons  fes  ailes  dans  Lipoman, 
dans  Surius,]'&;  dans  Bollandiu^.’Da- 
ronius  reconno^d  qu’ils  n’ont  point 
d’autorité,  & n’en  a rien  voulu  mettre 
dans  fes  Annales.  'Beaucoup  d'autres 
chofes  que  les  Grecs  en  raponent,  & 
qu’on  peut  voir  dans  BolLmdus,  n’en 
p-’uvent  pas  avoir  davantage.  'Car 
pour  les  contes  des  nouveaux  Efpa- 
gnols , ils  ne  méritent  pas  qu’on  en 
parle. 'Je  ne  fçay  pourquoi  les  Grecs 
dans  leur  menoliwe  le  traitent  dcMar- 
tyr.'Ses  aéfes  dilent  qu’il  fut  mis  en 
prifon,'&  mourut  en  paix. 

'Baronius  veut  que  l’Eglifc  de  Celâ- 
xéc  foit  devenue  la  métropole  de  toute 


De  et  ^MonfçMt  & de  et  fn'eii  neffait 

f*s  iiHchAiit  l'epifcafAt  dt  S. Tient 
À Antioche. 

[L'cpilcopat  de  S.  Pierre  à Antioche 
cd  une  chofe  alTez  erobaraflée.  L’au- 
torité d’Origene,  d’Eufebe,  de  S.Chry» 
fodome,  & de  S- Jerome,  citer  dans  le 
texte , ne  nous  permet  pas  d’en  dou- 
ter i Si  celle  d'innocent, de  Gelafe,  Si 
de  SaintGregoire,  nous  donne  lieu  de 
croire  que  la  mémoire  s’en  edoit  con- 
forvée  dans  la  tradition  de  l'Eglile  Ro- 
maine, audibicn  que  dans  la  greque , 
quoiqu’elle  puiHê  aufll  l’avoir  appris 
de  S.  Jerome,  Si  luy  d’Eufobe. 

'Eufebe,  S.  Leon,[5c  prefquetous  Eur.chi\i.t», 
les  autres, ]mettent  cet  epifeopat  avant 
le  voyage  de  S.  Pierre  à Rome,  c’ed  d 
dire  félon  Eufebe  avant  l’an  41;  [de 
forte  que  11  nous  voulons]  'qa’il  ait  du-  crc(.l.c.cp. 
te  lepit  ans , comme  le  dit  S.  Grégoire,  iJ-r-ri»-'. 
'il  faut  qu’il  ait  commencé  au  moins  Boil.n.-a,. 
en  jfi.[Nous  ne  voyons  pas  que  cela  f 
foit  impodible.  Mais  comment  l’ac- 
corder avec  S.  Chryfodome,]'qui  dit  Oirr.la  Aft. 
que  quand  lesApodres  eurent  appris  j 
le  progrès  de  l’Evangile  à Antioene, 

[ce  qu  on  ne  peut  guère  mettre  avant 
l’an  40,]  ils  y envoyèrent  S.  Barnabe , 

Si  n’y  forent  pas  eux  mefmes , comme 

ils  avoient  ede  à Samarie , pareequ’ils 

ne  vcxiloient  pas  encore  s éloignés  11 

fort  de  la  judee  3 'il  ed  vray  que  Ba-  te.jx.J  it. 

ronius  veut  que  S.  Pierre  aitpu  fonder 

l Eglife  d’Antioche  , & y établir  l’on 

fiege , fans  y aller  ; pareeque  tour  cela 

ne  Hgnidc  autre  chofe  Hnon  que  par 

fon  autorité  il  l’a  érigée  en  un  Hége 
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patrurc.iI.[Mais  je  neiçay  fi  beaucoup 
de  pecfonncs  le  voudroicm  luivre  en 
cela. 

En  fiippofimt  que  S.  Picite  a fonde 
l’F.qlife  d’Anrioche  des  l'an  jS.^il  faut 
dire  avec  Baconius  , qu’il  n’y  a établi 
que  l’Eglifiidcs  Juifi,  Sc  que  l Evan- 
gile  n’y  a efté  prelché  aux  Gentils  que 
quelque  temps  aprés.'Gtr  lorl'que  l’on 
en  eut  eu  la  nouvelle  â Jcrufitlem , on 
y envoya  S.  Barnabé/qui  alla  enfuite 
chercher  S.  Paul  i Tarie.  Ils  pallcrcnt 
un  an  à Antioche  vinrent  à Jeru- 
falcm  dans  le  temps  qu’Agrippa  mit  S. 
Pierre  en  prifon  i [c’ell  i dire  en  44, 
comme  nous  croyons.]  'ils  y vinrent 
apporter  les  aiimolnes  pour  la  famine 
qui  arriva  l’an  44  félon  Eulebe.[L’E- 
vangile  ne  peut  donc  guère  avoir  efté 
prelché  aux  Gentils  ii  Antioche  que 
vers  l’an  40.)'il cft  certain e.ncotc  que 
S.  Barnabe  cftoit  1 Jerufilem  lorfque 
S.  P.aul  y vint  ,[ce  qfbn  ne  peut  met- 
tre avant  l’an  jy.j'Et  S.  PaulpalTi  en- 
fuite  quelque  temps  dans  la  Cilicie 
avant  que  de  venir  d Antioche. 

'Quelques  éditions  de  la  chronique 
d'Euîébe  marquent  fur  la  demicre  an- 
née de  T ibere,  [qui  eft  l’an  jyde  J.C,] 
l'epifeopat  de  bamt  Pierre  i Antioche. 
Mais  cela  ne  fe  trouve  point  dans  un 
grand  nombre  de  tnanulcrits,  [ni  dans 
l’édition  de  Scaliget.]  'La  chronique 
d’Alexandrie  le  met  en  la  quatrième 
année  depuis  la  PalIion,[ce  qui  revient 
i l’an  56,  J&  elle  peut  confirmer  ce  que 
nous  avons  dit,  que  cette  Egli  fe  n’eftoit 
alors  compofée  que  de  Juifs.[  Mais  elle 
brouille  tout,  & il  vaut  mieux  l’aban- 
donner abfolumcnt,]'auftibien  que  les 
Récognitions  prétendues  de  S.  Cle- 
ment,dont  quelques  martyrologes  ont 
tiré  une  partie  de  ce  qu’ils  difenc  fur 
le  IX  de  fevrier  i[&  qui  ne  pourtoienc 
fervir  qu’d  nous  faite  douter  fi  la  tra- 
dition de  l’epifcopt  de  Saint  Pierre  i 
Antioche  ne  viendroit  point  de  cette 
Ajurce  corrompue,  ce  qui  la  rendroit 


5’? 


Pour  U 
il. 


tout  â fait  incertajne,  n’ayant  qu’un  fi 
mauvais  fondement.] 

NOTE  XXVI. 

Saint  'Pierre  peut  avoir  prefthi 
dans  l\4fte. 

'On  remarque  que  S.  Leon  dans  le 
dciiombrcmcnt  qu’il  taitdcs  provinces  nt.*-*- 
où  S.  Picne  avoir  prefehé  avant  que 
d’aller  d Rome,  ne  parle  point  de  l'A- 
fic  félon  plufieurs  manuferits;  Sc  on 
croit  qu’il  l’a  pu  omettre  i dciléin, 
parccqu'il  lémolc  que  l’Afie  [propre- 
ment  dite,]où  eft  Ephefe , ait  reeeu  les 
femenccs  de  la  foy  par  le  miniftere  de 
S.  Paul.  [Je  ne  voy  pas  neanmoins 
qu’il  y ait  de  preuve  que  S.  Paul  ait 
prefehé  le  premier  dans  l’Afie  plutoft 
que  dans  la  Galacie,  qui  cependant 
n’cft  pas  oubliée  dans  cette  énuméra- 
tion de  S.  Leon.  Au  contraire  l'epillrc 
aux  Galatcs  fcmble  donner  alléz  lieu 
de  dire  qu’il  leur  a le  premier  fait  con- 
noiftre  J.Ci]'&  c’eft  ce  que  dit  Théo-  ■n-aTi.in  eul, 
doret  : au  lieu  que  pour  l’Afie,  nous 
n’avons  que  la  réglé  generale  de  Saint 
Paul,  de  ne  prefeher  que  dans  les  lieux 
où  d’autres  n’avoient  point  encore 
prefehé. 

Ce  qu’il  faut  donc  dire  apparem- 
ment pour  l’Afie  3c  pour  la  Galacie, 
c’eft  que  cette  réglé  de  S.  Paul  n’em- 
pefehoit  pas  abfoftiment  qu’il  ne  pref- 
chaft  aux  lieux  où  l’on  avoitdéja  prefi 
ché , mais  où  la  foy  n’eftoit  pas  encore 
bien  établie,  fuiront  fi  on  ncl’avoit 
gucre  prefehée  qu’aux  Juifs  , comme 
il  y a .apparence  que  faifoit  S.  Pierre.] 

*ll  eft  certain  qu’ Apollon  avoir  pref-  aô.,s.».»4- 
ché  i Ephefe,  3c  qu’il  y avoir  encore  ‘rl'S-s-i. 
d’autres  Chrétiens  avant  que  S.  Paul  y 
vinft  prefcher.[Quç  fi  la  première  epif 
tre  de  S.  Pierre  a efté  écrite  vers  I an 
4;,  comme  il  le  fàudroit  dire  fi  on  vou- 
loir s’attachei  abfolument  d Eufebe,  il 
eft  certain  qu’il  y avoir  des  Chrétiens 
én  Afic  Sc  en  Galacie  longtemps  avant 
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ne  S.  Paul  y vinft  , quand  on  vou- 
roit  foutenir  que  S.  Pierre  n’y  lêroit 
jamais  venu. 

On  pourroic  dire  encore  que  Saint 
Pierre  n’auroitprefchc  qu’en  quelques 
endroirs  de  la  Galacie  Sc  de  l’Afie,  & 
que  S.  Paul  auroit  prefehé  dans  les  au- 
tres, cotnmeiEphefe.Mais  je  nepenfe 
pas  que  rien  ne  nous  oblige  1 cela.] 
Octo.ir.M.  'U[,  auteur  grec  marquanrles  lieux  où 
S.  Pierre  a porté  la  f'oy , n’y  met  point 
l’Afie. [ Ainfi  il  peut  bien  y avoir  eu  des 
exemplaires  grecs  Sc  latins  qui  ne  li- 
loient  point  le  mot  d’>^yîf  dans  l’cpif- 
tre  de  S.  Pierre , fie  que  ce  foit  là  la 
véritable  raifon  de  l’o.niflîon  de  Saint 
Laon,  s’il  cil  vrayquele  mot  d’AIie  ait 
c«on.p.j7».  elle  ajouté  à fon  texte.j'Neanmoins  le 
' ' nouveau  Teftaraentd’Oxford  ne  mar- 

que point  que  ce  mot  foit  omis  dans 
aucun  manufciitgrccdc  l’epillrcdeS. 
Pierre. 

rcarf.fo(t.p.  'Pearfon  foutient  de  Ion  autorité  que 
S.  Pierre  n’a  prefehé  dans  aucune  des 
provinces  aufquelles  il  adrede  fa  pre- 
mière epiftre.  [Mais  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  Ion  autorité  feroit  pré- 
férée au  lenrimcnt  commun,]  fondé, 
comme  il  l’avoue, furS.Epipliane fie 
5_  Jerome  l'fic  il  devoir  y ajouter  cn- 
• tcafrj.p.  coreEufebe quile ditdcux fois.Mlpre- 
tend  que  fis.  Pierre  n’a  cité  à Babylo- 
ne  en  Egypte  qu’apiés  avoir  prelché 
dans  CCS  provinces,  il  n’y  a jamais  eAé. 
[Je  ne  voy  point  la  neceiîité  de  cette 
confequcncc,  ni  que  rien  nous  oblige 
non  plus  d’avouer  que  S.  Piene  ait  ja. 
nuis  cfté  en  Egypte.] 

NOTE  XXVII. 

^Htlijues  rtirfArijMts  fur  l'Ab/hnenct 

de  S.  Pierre- 

» VVc  ” ^Nicctas  remuque  dans  fon  com- 

mentaire fur  S.  Grégoire  de  Nazianze 
que  ce  que  ce  Saint  dit  de  S. 
Pierre,  qui!  fe  conteutoit  d’un  (bu  de 
lupins  pour  la  nourriture,  cil  pris  de 


quelque  livre  dont  lEglilc  n’a  pas  ac- 
coutumé defe  fervit.'Saint  Epiphane  fpi-io.c.i*. 
marque  que  les  Ebionites  avoient  in- 
feré  diverfes  choies  fur  ce  fujet  dans  le 
livre  intimié  Les  voyages  de  S.  Pierre: 

[mais  il  ne  parle  point  de  cet  article.] 

Tes  prétendues  Récognitions  de  Saint  rko|î.i.7,c. 
Clément  difent  qu’il  le  contentoit  de‘-[’gs’J  | 'l 
pain  fie  d’olives,  mangeant  mefme  ra-c.payy.c.!  ’ 
rement  des  herbes  fiée. [fie  ne  parlent 
poiirt  non  plus  de  lupins.] 

'S.  Clement  d’Alexandiric  dit  qu’il  ci.p»d.i.,.c, 
ne  itungeoit  point  de  porc  : nuis  il  ra-  '-P- 
porte  aullitoll  après  la  vifionoù  Dieu 
Iiiy  dit  que  tout  ce  qu’il  avoit  purifié 
n’eftoit  point  impur.  [ De  forte  qu’il 
lembic  ne  parler  que  du  temps  qui 
avoit  precedécette  viflon,  auquel  il  cA 
certain  que  S.  Pierre  ne  nungeoit  ni 
de  porc,  ni  d’aucune  autre  viande  dé- 
fendue pat  la  loy.]*/«  »'ar  idmMe  rien  Aù.a.r.Lf- 
mangé,  dit-il  dans  cette  vilion,  qui  fuji 
imfur  & fouim^ 

NOTE  XXVIII.  Poürl.p,« 

rfj.»  i8. 

Sur  la  Châtre  de  S.  Pierre  célébrée  au 
mois  de  janvier. 

'La  fefte  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  à 
Rome  n’eft  point  marquée  dans  le  Sa- 
cramentairc  de  S.  Grégoire,  ni  dins  le 
calendrier  Ronuin  du  P.  Ftonto , [5c 
d’Allatius,]ni  endivets  autres,  [ni  dans 
le  martyrologe  de  Bede.  ]'Elle  eft  dans  Boii.,s.jjn.p. 
Uluard , dans  Adon  ficc.*dans  les  an-  ’îîi’' 

, , -tItïr.p.iCi.,. 

cicns  martyrologes  qui  portent  le  nom 
de  S.  Jerome.'fic  d.ins  un  martyrologe  Mabuii.p. 
de  Languedoc  ancien  de  900  ans,  où 
il  eft  marqué  qu’on  fufoit  la  Chaire 
de  S.  Pierre  le  rS  de  janvier  dans  les 
Gaules , fins  rien  dire  de  Rome  ni 
d’Antioche,  non  plus  qu’en  divers  au- 
tres endroits  de  l’aiuiquité,  qui  parlent 
en  general  de  la  Chaire  de  S.  Pierre. 

Ainll  d lëmble  que  les  Egides  voulant 
honorei  l'epifcopat  de  S.  Pierre,  celle 
de  Rome  l’ait  frit  le  iz  de  février,  5c 
celles  des  Gaules  le  18  de  janvier  : [Et 

ccu» 


Digitized  by  Google 


leo,r.j<4i.p. 
j78\Coinr. 
î<«  < 40*P. 
74« 


loII.tS.jan, 
f.It.J  %.y 


Aog.t.io.p. 

4tu 


Up.i^v.p. 

y9  £• 


leo,C.f4.f^ 

J7«. 


Rar. 

bo'I.iS.j  n. 


NOTES  SUR  SAINT 
ceux  qui  ont  voulu  marquer  toutes  les  i 
deux  feftcs,  comme  les  nurtyrologcs 
de  S.  Jerome , U l'uard,  & d’autres  en- 
fuitc,  ont  appelle  Tune  de  Rome,  l’au- 
ue  d'Aütioclte.]'Le.  P.  QucCnel  aoit 
aulli  que  jufqu’à  Parti  IV,  l Eglife  Ro- 
maine a célébré  l’epilcopat  de  Saint 
Pierre  en  general  le  xi  de  février.  [Ce 
que  nous  avons  dit  ne  laillé  pas  de  fai- 
re voirj'que  ce  Pape  en  éiablillànt  la 
féfte  de  Lr  ClvairedeS.  Pierreà  Rome 
au  i8  de  janvier  par  là  bulle  du  13  de 
janvier  1558,3  pudirc  avec  vérité  qu’il 
ne  faifoit  que  rétablir  une  choie  qui 
avoir  déjà  efté  autrefois.  Il  aflurc  md- 
me  qu’elle  fe  fâiloit  alors  en  plulieurs 
Eglil'cs  de  France  Sc  d’Efpagne. 

'Les fermons  ij&  ii>  dr  Sanff/jdans 
les  anciennes  éditions  de  S.  Auguftin, 
font  fur  la  Ch.aire  de  S.  Pierre.  .Mais 
le  preiniet  a dlé  mis  par  les  docteurs 
de  Louvain  le  74'  de  ceux  qui  cenai- 
nement  ne  font  pas  de  ce  Pere.'Lcs  Be- 
nediânns  ont  fait  la  mefmc  juftice  à 
r.iutie,  qu'ils  croient  pouvoir  eftre  de 
S.  Maxime  de  Turin.[On  les  a placez 
après  la  Convcrfion  de  S.  Paul , & 
ainfi  on  les  a raportez  à la  Chaire  de 
Antioche,  plittoft  qu’à  celle  de  Rome. 

Mais  ü n’y  a rien  dans  ces  fermons  qui 
déterminé  plutoft  à l’une  qu’à  l'autre  ] 

'Le  P.  Qi^fnel  nous  a donné  un  nou- 
veau fermon  fur  certc  féfte,  qu’il  a cru 
d’abord  eftre  de  S.  Leoni'mais  depuis 
il  a reconnu  par  La  différence  du  ftylc 
qu’il  n’en  pouvoit  cfttc. 

'On  prétend  conferver  dans  Rome 
la  chaire  cpifcopale  de  S.  Pierre , qui 
n’eft  que  de  bois,  [comme  l'afl'urem 
avec  Baronius,  des  perlonncs  qui  ont 
vu  en  ttSiStf  celle  qu’on  deftinoit  pour 
placer  folennellement  dans  l’eglile  de 
b.  Pierre,  ^lais  ces  perfonnes  y ont  re- 
marqué des  iculptures  qui  ne  font  an- 
ciennesqucdefeptou  huit-cents  ansau 
plus-,  & que  l’on  y voit  les  douze  tra- 
vaux d’Hcrculc  gravez  fur  un  qiudrc 
d’ivoirc.] 

Eccl,  Tarn.  E 
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NOTE  XXIX. 

Smt  l'Annie  de  ta  prifin  de  S.  Pierre, 

& de  la  grande  famaufetts  Cl  jade, 

[Il  y a quelque  chofe  de  difficile  à 
croire  dans  ce  que  nous  difbns,  que  S. 

Pierre  eftant  allé  à Rome  en  41  félon 
Eufebe  6c  S.  Jerome,  fut  mis  en  prilbu 
à P.ifqiie  l’.an  44  a Jcrufalem.  Cepen- 
dant c’eft  ce  qu'Eulcbc  nous  oblige  de 
dire,]'cn  nous  allbtant  que  cette  pri-  Euf.l.,.c.i». 
fon  de  S.  Pierre  fut  aullitoft  fuivie  de  r-a7J>a. 
la  mort  d’Herode  Agrippa qui  doit  jor.am.1.,^ 
eftre  arrivée  félon  Joteph  d.ms  la  oua-  ‘•"■'’f.TS'.®! 
triemc  annee  de  Claude, [commencée  kj. 
le  i4]anvicr  44.  P'.les  Jmfi  netei^.] 

'Outre  cela  la  prifon  de  S.  Pierre  Aa.i,.v.,7- 
artiva  dans  le  temps  que  S.  Pauleftoit 
venu  à Jcrufalem  apporter  des  aumof- 
nés  pour  la  famine  prédite  pat  Agabe. 

'Or  Eulébe  met  cette  famine  fur  l’an  ruf.chr. 

44,  & S.  Jerome  la  place  dans  fi  chro- 
nique après  la  mort  d’Agrippa.'ll  pa-  jof.mt.i.to. 
roift  ch  clfet  par  Joféph  qu’aprés  la 
mort  de  ce  piincc  elle  affligea  laPalef- 
tinc  durant  plufieurs  ann&s.'On  paît  chiy.inAa. 
ju^  pat  l’Ecriture  mefme,  que  lorf- 
qu’il  mourut,  ou  elle  eftoit  commen- 
cée, ou  elle  continuoit  encore  dans  la 
Judée  & dans  les  provinces  voifincs. 
[L’opinion  d’Eulebe  fuit  la  lettre  des 
A6les,}'qui  rajsorte  la  mort  du  mcfmc  Aa.u.r.ij- 
prince  comme  arrivée  auffitoft  apres  ’>• 
remprifonnement  de  S.  Pierre. 'Et  S.  chty.nj,.,?. 
Chrylbftome  l’a  cru  fur  cela  auffibien 
qu’Eulebe. 

[Neanmoins  comme  il  eft  ordinaire 
à l’Ecriture  de  rajMiter  de  fuite  des 
chofes  qui  Ibnt  a fiez  éloignées , il  fe 
peut  bien  taire  qu’Eulebe  lé  foit  trom- 
pé de  joindre  cnfemble  ces  deux  eve- 
nemens.Et  il  s’embarallé  en  effet  beau- 
coup, puifque  félon  luy  il  faut  diie  & 
que  S.  Pierre  a écrit  des  4;  fa  première 
epiftrc,br  que  neanmoins  le  nom  de 
Chrétiens  qui  y eft  employé,  n’a  com- 
mencé que  la  mefme  année./^.5.  PmI 
$ 7.  Nous  avons  cru  eftre  obligez  do- 
V-  V V 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE. 


{'abandonner  pour  le  temps  de  l'epillre 
de  S.  Pierre.  Si  on  veut  encore  l'.iban> 
donner  pour  le  temps  de  U prilbndu 
merme  Apollrc,  il  faudra  la  mettre  en 
41,  avant  qu’il  allafl  i Rome , comme 
a fait  Baronius.  Car  nous  ne  voyons 
rien  qui  empefehe  ablblument  de  faire 
aulC  commencer  U &mine  des  ce  temps 
U.] 

'Le  P.  Petau , & le  P.  Labbedans  fa 
chronologie,! 'ont  mife  mefme  des  l’an 
41.  [Mais  il  n’y  a guère  d’apparence 
qu’ Agrippa  fûA  déjà  revenu  de  Rome 
cene  année  là  avant  Pafque.f'./4  rtune 
dexjitifs  f }a. 

Dans  cette  incertitude  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  abandonner  Eufebc , 
qui  a edé  fuivi  par  Calvilîus,  Ullérius 
/'.ifJ.j'Pearlon  &c.  Sc  quia  fuivi luy 
mefme  le  fens  limple  & naturel  de 
l’Ecriture  .[comme  en  effet  on  le  doit 
toujours  préférer  aux  autres , s’il  n’y  a 
des  raifoiis  conliderablcs  qui  en  em- 
pefchein  t ce  qui  ne  nous  paroid  point 
ici.  Au  contraire  fi  l’on  veut  mettre  la 
ptifon  de  S.  Pierre  des  41  avant  qu’il 
euftefté  à Rome,  on  fera  obligéde  dire 
félon  S.  Jerome  & S.  Leon , qu’aprés 
avoir  efté  prefehet  dans  l’Afie&dans 
le  Pont , il  n’alla  pas  de  là  droit  à 
Rome,  mais  revint  auparavant  à Je- 
tufalem.  Il  (cra  encore  dilEcile  de  ne 
pas  fiire  commencer  la  grande  famine 
des  l’an  41  ou  41,  pliifieurs  années 
avant  la  mort  d’Agrippaiceqiii  la  ren- 
dra bienlongue.j'puifqii’ilparoift  par 
jofeph  qu’elle  a duré  plufieursdunées 
après  cette  mort.[Mais  il  ne  dit  point 
quelle  eull  commence  auparavant. 
Divers  anciens  qui  ont  dit  que  S.  Pierre 
cdoii  allé  à Rome  pour  fuivre  Simon 
le  magicien , fcmblcnt  n’avoir  pas  cru 
que  ce  fuit  la  perfecution  d’Agvippa 
qui  l’ait  obligé  de  quitter  laPaleftine.] 

NOTE  XXX. 

yoya^fS  irndginairts  de  S,  f terre. 

'Metaphrade  fait  une  grande  def-  ' 


a'iprion  des  voyages  qu’il  prétend  que  , 

fit  S.  Pierre , après  qu’il  eut  efté  déli- 
vré de  prifon  j ce  qui  fc  réduit  à dite 
en  un  mot  qu’il  parcourut  toutes  les 
ptovmces  de  la  Syrie  üc  de  l’Afie  mi- 
neure, faifint  partout  desEvefques  de 
des  miracles , d’où  il  revint  à Antio- 
che, & à Jerulâlem  pourPafque , où 
S.  Paul  trois  ans  après  fa  converfion  le 
vint  vifiter  > que  de  là  il  retourna  en 
Afie  ; qu’eftant  à Nicomedie,  il  reccut 
command.'nKnt  de  Dieu  de  paftet  en 
Occident  i qu’aprés  avoir  dit  adieu  aux 
Chrétiens , il  retourna  jufqu’à  Antio- 
clie , où  il  fut  repris  par  S.  Paul  i que 
d’Antioche  il  alla  enfin  à Rome  pat 
l’Afie , la  Macedoine , la  Grece , de  la 
Sicile-,  qu’ayant  demeuré  peu  de  temps 
à Rome , où  il  fit  tomber  Simon , de 
lailla  S.  Lin  pour  Evefque,  d lût  en  Et 
pagne,  de  là  en  Afrique  & à Carthage, 
pais  en  Egypte.  & jufqu’en  Thebaides 
de  qu’ayaiu  laille  Saint  Marc  à Ale- 
xandrie, il  eut  révélation  de  fe  trouver 
à Jerufalem  à la  mort  de  la  Vierge  i 
que  de  là  il  revint  à Rome  par  l’Afri- 
que, paflà  de  Rome  à Milan,  & jut 
ques  en  Angleterre,  où  ayant  demeuré 
longtemps,  il  eut  ordre  de  Dieu  de  re- 
tourner àRome  pour  y eftre  manyrizé, 

& qu’ayant  trouvé  que  S.  Lin  eftoii 
mort , il  y éublic  S.  Clement  au  lieu 
de  luy. 

'Baronius  rejette  cette  narration  ima-  >ar,  «4.4  if, 
ginaire,  comme  elLint  fans  aucune  au- 
torité , & ablblument  infoutenable  en 
divers  points.'ll  ta  porte  quelques  tra-  ta. 
ditions  communes , tant  pour  les  lieux 
où  il  a pafle , que  pour  (es  perfonnes 
qui  l’ont  accompagné:  [Et  il  n’y  a pas 
plus  de  certitude.]  Il  tire  d’unpafl^e  f n. 
duPapeAgapet,qu’ila  fondé l’Eglife 
de  Conft.intinople , & qu’ainfi  les 
Grecs  modernes  ont  tort  de  rapotter  U 
fomiitioa  de  cette  Eglife  à S.  André. 

'Mais  tout  ce  que  dit  Agapet,  c’eft  que  c«nca.|.t, 
S.  Pierre  a ordonné  divers  Evdques 
dans  l’Orient. 


Digitized  by  Google 


l^Mt  tapage 

**9-i 


Bir.4rf  it. 


Hier.ep.ifo. 


C.lLapJO  I. 


Euf.i.t.c.15. 

f.$yb. 


Iiia.vjli.c. 

t. 

# Bc<Lc.f.p. 
7i}10cca.p. 

5ié.a. 

Feacr.poft.p. 

i*- 


NOTES  SUR 
NOTE  XXXI. 

U fremiere  tfijlrt  de  S.  Pierre  a 
ejléétriie  en  grec  & nen  e»  hebremi 
i Rame , «en  à Babylene. 

'Baronias  croit  que  la  première  epiAre 
de  Saint  Pierre  a efté  écrite  en  hebreu, 
& traduite  en  grec  par  S.  Marc,'à  caufe 
de  ce  que  dit  S.  Jerome,  qu'on  voit  pat 
la  différence  du  ftyle  de  cette  lettre  & 
de  la  féconde,  que  Saint  Pierre  s’eftoit 
fervi  de  diderens  interprétés.  [Mais  je 
croy  qu’on  peut  voir  dans  cet  endroit 
mefmeijque  par  ces  interprètes  S.  Jero- 
me entend  non  ceux  qui  traduifoient 
en  grec  ce  que  les  Apoltres  avoient  dit 
ou  écrit  en  hebreu,  mais  ceux  qui  leur 
aidoient  à s’exprimer  mieux  dans  les 
langues  mefmcs  qu'ils  favoient  par  le 
don  du  S.  Efprit,  comme  eftoit  S.  Tire 
â l’égard  de  S.  Paul,  j«i  divmermm  ftn- 
fimm  mnjtftMem,  dit  S.  Jerome,  digne 
«en peternt  Crtci  eleyttii  exfiienre  fer- 
menr.'Ainfî  cet  endroit  ne  nous  doit 
point  empefeherde  fuivte  le  fentiment 
general  des  interprétés  , qui  aoient 
que  S.  Pierre  l’a  ccrite  en  grec,  & qui 
oa  ns  les  doutes  lecourent  au  grec  com- 
me au  texte  original. 

[Il  y a plus  de  difficulté  fur  Babylo- 
ne,] 'd'où  S.  Pierre  dit  qu’il  l'a  éaite. 
'Eufebe  dit  que  c’eft  Rome  qu’il  mar- 
que pat  là  d’une  maniéré  figurée  : mais 
il  le  dit  par  un  CM^jqui  peut  marquer 
ou  une  opinion  commune  en  general, 
ou  en  paniculiet  celle  de  Papias  éc  de 
Qemcnt  d’Alexandrie  qu’il  venoit  de 
tâter.] 'Rufin  l’a  pris  dans  ce  dernier 
féns.'S.  Jerome  dit  la  chofe  abfolument 
comme  certaine  5 *en  quoy  il  eft  fuivi 
pat  Bede  & parOecumenius  dans  leurs 
commentaires  fur  cet  endroit  de  Saint 
Pierre. 'Peatfon  attribue  ce  feitiment 
en  general  à beaucoup  de  Petes  : [Je 
voudrois  qu’il  les  euff  marquez.] 

'Il  ne  les  fuit  pas  neanmoins,  & veut, 
[comme  la  plufpart  des  Prorcfbns ,] 
ptendie  le  nom  tu  Babylonc  à U Icare. 


SAINT  PIERRE.  yij 

'Il  réfuté  fort  bien  ceux  qui  l’entendent  P !<• 
de  la  grande  B.ibylone , montrant  que 
ci'fens  ne  convient  point  àl’cpiftre  de 
S.  Pierre  i'quc  Babylonc  n’cftoit.ilorsP  ts-n. 
qu’un  amas  de  ruines  & une  ville  toute 
depaiplée,'&:  qu 'après  le  maflaae  qui  p-i'-n- 
s’eAoit  fait  des  Juifs  en  ces  quaitiers  là 
vers  l’an  40,  il  n’y  en  pouvoir  refter 
que  peu  ou  point  durout  lorfque  S.aint 
Pierre  écrivit  (à  lettre[cn  4}  ou  depuis.] 

'Il  le  réduit  donc  à Babylonc  d’Egyp-  r-tt-t*. 
ce  ,[qtii  ne  paroift  pas  avoir  efté  en  ce 
temps  là  un  lieu  afiéz  confiderable , 
pour  que  S.  Pierre  fe  donnait  la  peine 
de  le  marquer.  Pearfbn  qui  n’a  rien  de 
paniculiet  à alléguer  pour  Ton  opi- 
nion,]' femble  vouloir  l’appuyer  fur  ce  p i?.». 
que  S.  Marc,  qui  eft  nommé  dans  cette 
epiftre,a  prefehé  l’Evangile  dans  l’E- 
gypte. [Mais  ceux  qui  patient  de  ce 
qu’il  a fait  dans  cette  province  , n’y 
raeflent  point  dutout  S.  Pierre.  Us  ne 
paroillent  point  non  plus  avoir  feeu 
que  cet  Apoftre  euft  porté  la  foy  dan» 
leur  pays.  Les  Papes  Vont  aullî  entie- 
tement  ignoré,  lorfque  voulant  rapor- 
ter  à S.  Pierre  les  trois  Eglifes  patriar- 
cales, ils  ont  dit  que  S.Pierre  avoir  fbo' 
dé  celle  d’Alexandrie  par  S.  Marc. 

U eft  fort  remarquable  que  Gtotiu» 
abandonne  les  Proteftans  en  ce  point,] 

'voulant  avec  les  anciens  que  S.Fierre  synop.inPot. 
ait  écrit  de  Rome,  où,  dit-il,  aucun 
Chrétien  n’a  jamais  douté  qu’il  n’ait 
efté:  Et  il  entre  dans  lapenlee[deBa- 
ronius,]  qu'il  s’eft  fervi  de  ce  terme  fi- 
guré,pour  ne  pas  faire  connoiftre  on  il 
eftoit.  'Qwlques Proteftans  abandon-  p.ii«i.c. 
nancaufliics  deux  Babylones,  veulent 
que  par  ce  nom  on  entende  Jetufalem- 
[Mais  il  vaut  bien  mieux  fiiivre  les  an- 
ciens , que  des  conjeéhires  fans  fonde- 
ment degents  qui  n’ont  nulle  autorité.] 

NOTE  XXXII.  p«,.hp.g. 

En  ynel  temysles^mfi  cm  efié ebajfe^'^°  * 

de  Rome  per  Cleude. 

'Lorfque  S.  Paul  vint  à Corinthe,  Aa.is.v.t- 
V v V ij 
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[vers  r.in  5z  ou  5J.]il  7 trouva  Aquila 
nouvellement  venu  d'Italie, 


mi,  à cjulc  qiic  Claudca  voit  ordonTié 
aux  Juifs  de  lortir  de  Rome.[II  femblc 
donc  que  cet  ordre  n’avoit  efte  donne 
, que  depuis  pcu.JUlIèriusp.  & 

0 Pc.xrfoii  a».  PoKl.p-ii.i2,  ont  luivi  ccîr 

OTof.l.i.c.*.  te  opinion,  fins  s’arrefter  JOrofe,'qui 
jjjj  gjj  PJJ  [^1  neuvième  année  de 
Cl.ïudc,[de  J.C.  49.]Orolê  le  cite  de 
Joieph , [où  l'on  n’en  trouve  rien  au- 
jourd'hui , & mefme  il  ne  dit  pas  un 
morde  cette  expullîondes  Juifs  fous 
Claude-,  ce  qui  eft  une  faute  inexculâ- 
ble  ou  de  lu7  ou  de  lès  copiftes.  Tacite 
n’en  dit  tien  non  plus  : Etc’ell  peut- 
edre  une  marque  qu'elle  n'eut  p.is  de 
fuite  coiifiJer.ible,  & que  les  Juifs  ob- 
tinrent bientoft  la  permillion  de  reve- 
nir. Il  cela  eft,  leur  expulllon  ne 
fe  peut  mettre  que  vers  l'a  n j 1,  torique 
Aqiiila  vint  J Corinthe.  Car  (i  elle  a 
dure , on  pourroit  dire  que  l'ordre  en 
ayant  cfté  donne  en  49,  comme  veut 
Otofe,  Aqailacftoit  forti  de  Rome  des 
ce  temps  la , mais  qu'il  avoir  palfé quel- 
que temps  en  Italie  avantque  de  venir 
àCorintne,  (bit  pour  voit  li  l'ordre  ne 
ch.mgeroit  point,  (oit  pareeque  les  af- 
faires l'y  retenoient. 

'Pearibn  fe  porte  encore  i ne  mettre 
l'expulfion  des  Juifs  qu'en  54,  p.ircc- 
qu'il  croit  que  ç'a  pu  eftre  une  fuite  des 
troubles  qui  arrivèrent  en  Judée  (bus 
Cumanus  l'année  precedente  , v.  les 
7»lfs  f i f , [&  cela  a (a  probabilité  : 
quoique  d'ailleurs  il  fembie  plus  natu- 
rel de  croire  que  les  Juifs  de  Rome 
eftoiem  plutod  punis  pour  les  fautes 
qu'ilscommettoient  eux  mefmcs  J Ro- 
me , que  pour  celles  où  d'autres  Juifs 
pouvoicnr  tomber  dans  la  Judce.J'Sue- 
lone  porte  naturellement  à croire  que 
cela  (c  padâ  de  la  fone. 

'Unêriiis  ne  fe  peut  pctfu.idcr  qu'il 
fiille  entendre  J.C.  par  leChred  que 
•Suetone  dit  .avoir  donné  occaiîon  à 
l'expulfion  des  Juifs. 
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NOTE  XXXIII. 

Qoeli^Kes  AifficulteK.  fur  S.  Pierre 
replis  por  S.  P oui. 

'S.  Augullin  a cru  que  c’eftoit  app.>  Aog.u.cp.si. 
remment  av.int  le  Concile  de  Jetulâ-  P-'Si-'i- 
lem,  que  S.  Paul  avoir  repris  S. Pietrej 
'&  le  Pape  Pelage  II.  le  fuit  en  cela,  cmc.f.,.;. 
•Neanmoins  comme  S. Paul  le  taporte 
.^rés  avoir  parléduConcilei'B,iromus,  bm.ii'.VÔi" 
Eflius , [&  divers  autres]  ont  cru  qu'il  i.i'-'nod.i- 
valoir  mieux  fuivre  cet  ordre.  r-ur-i- 

[Le  latin  de  S.  Paul  met  en  cet  en- 
droit le  nom  de  Cephas  au  lieu  de  ce- 
lui de  Pierre  :]'Et  il  y a encore  aujour-  oton  r.,*^. 
d'hui  desmanulcrits  grecs  qui  portent 
la  mefine  chofe.  Il  y enavoit  de  rael'me 
d.ins  les  premiers  (iccles,'pui(quEu(ë-  £ttf.l...c.,,. 
be  cite  de  S.  Clément  d'Alex-indrie,  P i®-'*- 
que  quelques  uns  difoitait  que  ce  n'el- 
toit  pas  l'Apoftte  S.  Pierre,  mais  un 
des  70  Dilciples , qui  portoit  comme 
luy  le  nom  de  Cephas.[Neanmoins  je 
croy  qu'on  ne  trouvera  point  qu'au- 
cun interprète  ancien  ou  nouveau,  ait 
douté  que  ce  ne  fiift  de  S.  Pierre  que 
p.uloit  S.  Paul  dans  cet  endroit  cele- 
Dte,  &:  qui  a donné  matière  I tant  d'é- 
CTits.j'll  paroift  que  S.Jerome  a lu  aulli  H'er.în  Ga!. 
Cephas  en  cet  endroit  : mais  il  (ê  mo- 
que  de  ceux  qui  vouloient  dite  que  ce  x.CMei.lÇT,', 
n'eftoit  pasS.  Pierte.'>S.  Chryiollome  ^ 

& S.  Grégoire  le  grand,  les  réfutent  «4.p.7t'».7io| 
aulli. [Outre  lesrailbnsdont  ils  le  fer- 
vent , on  peut  dire  que  S.  Bamabé  ne  ' 
fe  ferait  pas  laide  emporter  à l'autorité 
de  tout  autre  que  de  S.  Pierre.] 

NOTE  XXXIV. 

^ on  tse  trouve  point  Je  Concile  Jet 
ulpofires  À Antioche. 

'Le  P.  Alcx.andre  croit  que  quand  Ale«.i.,.f. 
Innocent  I.  patle  d'une  célébré  adem- 
blée  des  Apoftres  tenue  à Antioche,  il 
peut  bien  s'eftre  brouillé,  & avoir  ta- 
porté  à Antioche  ce  qui  s'eftoit  fait  J 
Jerufalcm  au  (ujet  de  l'Eghl'e  d'Antio, 
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NOTES  SUR.  S 
cEe.[D’amrcs  Cim  acculer  cc  Pape  d’a- 
voir manqué  de  mémoire,  croient  qu’il 
y a fuite  dans  fon  texte,  6c  qu’au  lieu 
à'upud  fe,  il  y fuit  lire  pra  fe.'] 

'Earonius  raportc  les  paroles  à un 
Concile  qu’il  prétend  que  lesApoftres 
ont  tenu  à Antioche,  6c  dont  il  dit  que 
Greqoire  Evefque  de  Peflînontc , cita 
un  Canon  pour  les  images  d.ins  le  VII. 

. Concile  œcumeniqiic.'Turrien  prétend 
avoir  aulfi  trouvé  cc  Canon , & lêpt 
ou  huit  autres , attribuez  d un  Concile 
des  Apollres  à Antioche , dans  un  ma- 
nulcrit  de  S.  Pamphile  martyr,  tiré  de 
la  bibliotlieque  d’Origene/Le  P.  Ale- 
xandre ne  craint  pas  de  démentir  T ur- 
rien 5c  de  dire  qu’il  ne  mérité  pas 
qu’on  l’en  croie.  [Et  véritablement  il  | 
cft  un  peu  étrange  que  Turrien  ayant 
trouve  dans  le  livre  d’un  martyr  des  j 
Canons  des  Apofttes,  fe  foit  contenté 
de  les  donner  en  abrégé , hors  celui 
que  Grégoire  avoit cité.  Ccqu’onpeut 
ciire  de  plus  fivorable  pour  luy , c’ell 
qu’il  s’eft  défié  luy  mclme  de  la  foy  de 
Ion  manuferit , & ne  l’a  ofé  produire. 
Mais  il  euft  mieux  fait  de  marquer  au 
moins  fon  doute.J’Le  Perc Alexandre 
prétend  mefitie  montrer  que  ces  Ca- 
nons contiennent  plufieurs  chofes  .ab- 
furdes , fiullès,  6c  indignes  des  ApoC- 
très  v'6c  lûrtout  que  le  Canon  fur  les 
images  cité  par  Grégoire,  eft  tout  à ftit 
connaire  à l’ufage  de  l’Eglife  dans  les 
premiers  liexles  l'de  forte  qu’il  le  faut 
mettre  au  nombre  de  tant  d'autres  piè- 
ces faulTes,qui  ont  aufli  cfté  citées  dans 
le  VII.  Concile. [L’auteur  grec  du  Sy- 
nodique , qui  a ramalTé  tout  ce  qu’il  a 
pu  connoiltre  de  Conciles , ôc  qui  en 
met  mel'me  quelques  uns  qui  ne  méri- 
tent pas  ce  nom,  n’a  point  cru  que  l’au- 
torité de  Grégoire  luy  duft  faire  ad- 
mettre ce  Concile  d’Antioche , quoi- 
qu’il conduife  fon  ouvrage  julqu’aprés 
le  VII.  Concile.] 
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NOTE  XXXV. 
l'jifnqut  ptut  Avair  rteeu  I4  faj 
di  Rome , mdii  ita»  de  S.  P:trrc- 

'B.ironius  pour  montrer  qutT’Afr-  ,. 

que  a rcceu  la  foy  p.ar  S.Pierie,  6;  qu’il 
en  a ordonné  les  premiers  Evelques, 
cite  l’epiftrc  75  du  fécond  [ou  plutolV 
du  premier]  livre  de  S.  Grégoire,  où  il 
dit  p-4S4-d,  que  les  Evelques  de  Nu- 
midie  avoient  demande , ut  emnes  vo- 
bii  retra  temparnm  carfuetuditKs  fervit‘ 
rentur,  tju»s  À B.  Pétri  Apafialarum 
prmcipis  ardmAttamm  imtiis  hallemit 
vetujlAs  langA  ftrvAvii-[]t  doute  fort 
que  beaucoup  de  perfonnes  trouvent 
ce  partage  bien  clair  pour  ce  qu’il  pré- 
tend.] Il  y ajoute  deux  endroits,  l’un 
dcTermllien,  l’autre  de  S.Cyprienj 
'dont  le  pteraict  ne  lignifie  peutertte  T.-u.prrfe. 
autre  chofe , finon  que  la  venté  qu’il 
(butenoit  eftoit  appuyée  p.ar  l’Eglife 
Romaine,  a urtibien  que  par  les  autres 
aulquelles  les  Apoftres  ont  écrit  i mais 
toujours  il  ne  parle  point  de  S.  Pierre  : 

'Et  S.  Cypricn  dit  qu’il  recoinmandoit  Crp.cp  41.7. 
i ceux  qui  alloient  i Rome  de  s’unir  à **■*■ 
l’Eglife  Catholique , [c’eft  i dire  Ab 
communion  de  S.  Corneille,  6f  non  à 
celle  de  l’Antipape  Novaticn.]'PourS".44.J>»- 
Meiaphrartc  qui  frit  venir  S.  Pierre  A 
Canhage , Baronius  mefmc  rejette  fon 
témoignage. 

[il  y auroitplus  de  raifon  d’allcguer] 

'ce  que  dit  S.  Auguftin  en  parlant  de 
S.  Pierre:  Ad  cujut  mtjfA  permundiim 
retiA  cum  CAteris  etiam papului  ijte  per- 
tmmt.  [Mais  il  luy  cft  artéz  ordinaire 
de  regarder  S.  Pierre  comme  reprefen- 
tant  tous  lesApofttesjOU  plutoft  l’unité 
de  tout  le  corps  de  IT-glife  : Et  je  ctoy 
que  c’eft  le  fens  de  cet  endtoit.]'LesunM-t.rsf, 
Donatiftespretendoient  que  l’Afrique 
avoit  receu  la  foy,  ou  la  deiniere,  ou 
au  moins  l’une  des  demiercs.'b.  AuguC  ■.«. 
tm  le  confirme  plutoft  que  de  le  nier. 

[Et  cela  montre  que  l’on  n’y  avoit 
point  alors  de  connoirtânee  que  ni  S, 

V V V ii] 
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notes  sur  saint  pierre. 


Pierre , ni  aucun  autre  Apoftie  y euft 
prelclié  : ce  qui  i’uffit  pour  rejetter  en- 
corcj'ce  que  les  Grecs  dii’cnt  de  Saint 
Simon , qu’il  a prefeW  dans  l’Afrique 
& dans  la  Mauritanie. 'Tettullien  dit 
aulli  que  les  Eglifcs  d’Afrique  effoient 
pofterieures  à celles  de  Gtccc  fondées 
par  les  Apolltcs  ou  par  des  hommes 
amoffoliques.'Et  on  tire  la  mefine  cho- 
ie de  qudqucs  endroits  de  S.  Auguftin. 

fOn  ne  trouee  rien  de  l’Afrique  dans 
hilloire  de  l’Eglife , que  fut  La  En  du 
deuxieme  Eecle.] 

'On  prétend  que  T ertuUien  marque 
qu’elle  a receu  la  foy  de  l’Eglife  Ro- 
maine, lorfqu’il  dit,  Hdhts  Ramdm, 
undt  tnhts  duttritaj frdjli  tfi.,. 

yidtamHS  ijmi  emu  jlfrudms 
Ecdefiis  ctf>if<l/fr4rif.[Maiscct  auteur 
cft  obfeur  à fon  ordinaire.]  'Le  P.y>e 
Innocent  I.  y e(l  net  & E>rmél  dans 

X'Lte  i Deccnce.'S.  Grégoire  le  grand 
it  auIIi  perliiadé  que  l’Afrique  a- 
voit  receu  de  l’Eglile  Romaine  le  com- 
mencement de  Ion  faccrdoce.[La  pro- 
ximité, & le  commerce  continuel  de 
Rome  & de  l’Afrique  , donnent  tout 
lieu  de  le  croirc.j'Oncite  encore  pour 
cela  cesparolesdeSaiiuAuguftin:'£r 
Rtmitifd  EceUfid....  & cdtens  ttrrit , 
H»de  dd  îpftm  ^frtcdm  Evdugeliiim 
cft  vilïble qu’el- 
les ne  prouvent  rien  pour  Rome  ; Sc 
meline  elles  prouveroient  contre,  fi  on 
les  vouloic  prendre  à la  rigueur. 

Qiund  ou  parle  de  l'Afrique  dans 
l’hiftoire  de  rËglife,on  n’entend  guère 
que  ce  que  les  Romains  y polledoieni, 
à la  relcrve  racime  de  l’Egypte,  5c  de 
la  Libye  .ippellée  Pemapole  ou  Cyré- 
naïque. Ainfi  cette  Afi'ique  comprenoit 
la  Libye  Tripolitaine,  laProconlulaire 
où  eft  Cmhagc , la  Byz.Kene , la  Nu- 
midie,5cla  Mauritanie.  C’efteequi 
fàiïôit  la  /iirifdiéfion  de  l'Evelque  de 
Carthage.] 

mt 
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NOTE  XXXVI. 
s.  Pierrt  n d fotni  prtfehi  d 
CortKihe  dVdtn  S-  Pdul. 

'il  fcmbleque  S.  Pierre  ait  prefehéâ  Beuf.pMLr-' 
Corinthe  avant  que  S.  Paul  éaivift  là 
première  epiftte  auxCorinchiens,'puif-  t.caf.i.v.i,.- 
qu’il  y marque  que  quelques  perlbn- 
nés  s'y  autoriloient  de  S.  Picrrc.'Mais  |.t.(.<|B4(. 
d’autre  part  i y parle  comme  s’il  n’y  * 
euft  euqueluy  5c  Apollon  qui  euftent 
travaillé  jufqu’alors  dans  cette  Eglifei 
Et  it  le  peut  taire  en  effet  que  ceux  qui 
s’autoriloient  de  S.  Pierre , euftent  elle 
convertis  par  luy  en  d’autres  pays, 5c 
fuftènt  enfuite  venus  i Corinthe  j ou 
qu’ils  euftent  un  rcfpeéf  particulier 
pour  luy  par  d'autres  raifons , comme 
il  eft  aifé  de  le  croire  des  Juifi.'Pcar-  e4arr.p<ift.p; 
fon  le  nie:  [raaisje  ne  voy  p.isqu’ilen  **• 
ait  aucun  fbndement.yTheodoret  croit  tUr.!o  i. 
mefine  [ajptés  S.  Chrylôftome,]quc  S. 

Paul  ne  le  lêtt  des  noms  de  S.  Pierre  f-mè, 

5c  d’Apollon , 5c  du  fien  propre , que 
pat  figure , 5c  pour  épargner  ceux  qui 
eftoient  les  véritables  chefs  de  la  divi- 
fion. 

'Pearfon  allègue  ce  que  dit  S.  Cle-  fcuf.foa.w. 
ment,  que  les  Corinthiens  s’eftoieiu 
autrefois  divilëz  au  lujet  de  S-  Pierre  144. 

5c  de  S.  Paul,  5c  d’.^pollon  qui  eftoit 
un  homme  approuve  5c  eftiraé  d’eux  : 

5c  il  ne  peut  l’avoir  efté , ajoute  Pear- 
fon, fi  S.  Pierre  ne  l’avoit  vu  à Corin- 
the avant  que  S.  Paul  en  parlait  dans 
fon  epiftre  auxCorinthiens.[  Je  ne  voy 
point  de  ncccflité  à cela.  S.  Clcment 
qui  veut  relever  .\pollon , a pu  allé- 
guer l’cftime  qu’en  fâifoit  S.  Pierre  en 
quelque  temps  qu’il  l’ait  connu.  Saint 
Pierte  a pu  le  csmnoiftre  làns  l’avoir 
vu  à Corinthe , 5c  mefmc  làns  l’avoir 
vu  ducout,  fur  le  témoignage  que  d’au- 
tres luy  en  avoient  rendu  : 5c  nous  n’a- 
vons point  en  effet  de  preuve  que  S.  ’ 

Paul  l’euft  vu  quand  il  en  parle.  On  ne 
peut  pas  non  plus  aftuter  ablblument 
qucS.Pictie  l’ait  connu, Sc  l’ait  eftime- 
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puirque  S.  Gement  auroit  xoujourspu 
dire  qu’il  avoir  efté  ejhmt  d'eux,  après 
avoir  parlé  de  deux  Apoftrcs , quand 
il  ne  l'auroir  cfté  ^ue  d'un  feul  ; ccs 
exprelEons  abrégées  &:  imparüiices 
eftanrordinaires.il  eftdonc  au  moins 
allez  incerrain , ce  me  femble , que  S. 
Pierre  airefté  àCorinrhe  avanr  que  S. 
Paul  air  écrit  aux  Corinrhiens.  Mais  il 
eft  cerrain  de  l'aveu  de  rout  le  monde, 
j.(».).T.io.  qu’il  n’y  a pas  cfté  avanr  S.  PauUyqui 
nous  allure  que  c’eft  luy  qui  y a pofe  le 
>.c<x.i<.v.ia.  fondement  de  l’Eglifc.'éc  qu'eny  prcl- 
chant  l’Evangile,  il  n’a  point  bafti  fui 
ce  qu’un  autre  avoir  préparé. 
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NOTE  XXXVII. 

Anterité  de  la  fécondé  efijhe  de 
S.  f terre. 


[Outre  Origene , Eulèbe , Didyme, 
& S.  Jeioroe,  citez  dans  le  textc,l'S. 
>*l  f-  >*  ■ Amphiloque  remarque  aoiS  que  l’on 
douioit  de  ibn  temps  de  la  féconde  epif 
tre  de  S.  Pierre. 

P ^.^lais  i moins  qu’on  ne  dilé  qu'elle 
’ ’ eft  abfolument  fuppofee , & l’ouvrage 
d’un  impofteui , on  ne  peut  donrer 
«.vci.uT.i.  qu  elle  ne  foit  de  cet  Apoftre.'Car  elle 
en  ponc  le  nom  dans  l’infcriptioni'& 
elle  eft  d’un  des  trois  Apoftres  prefens 
cce|.in  tsji.  ila  Transfiguration  deJ.C,'cequc  S.{ 
Gregoite  le  grand  regarde  comme  une 
preuve  capable  de  lever  tous  les  doutes 
'qu’on  pourroit  avoir. 

[Aum  elle  a efte  inférée  comme  in- 
dubinbledans  le  catalogue  des  Ecritu- 
res pat  S.  Athanafe  dans  fon  epiftre 
pafcale  & dans  fa  Synopfe  t.e.f.jt-c- 
ij7:  Et  ce  Saint  l’emploie  mefme  con- 
tre les  Ariens,  orat.a.p./aa.r.Elle  y a 
cfté  inferée  de  mefme  pat  S.  Cyrille 
«eonc.t.r.p.  de  Jerufâlem  cat.4.p.}t.a,'Bii  le  6e' 
p.iiT?.  Concile  de  Lao3icéc,*p,it 

k.  ' le  47'  du  III.  Concile  de  Carthage  [e. 

j97,]par  S.  Gregoite  de  N..zianzc  car. 
3 4f.»S,d,  par  S.  Auguftindans  le  t‘ 
livre  de  ladoclriiie  Chrétienne  c-«  .t  .i . 


AINT  PIERRE.  jty 

p.ij.i.a/p3i  le  Pape  Innocent I.  ep.s.  p.njc.c. 
1.7- 

Elle  (é  trouve  auflî  citée  pat  S.  Cy- 
rille de  Jerufâlem  nnjl.4-p  e37-c,  par 
S.  Hilaire  de  Trm.l.t.p.^.e.c , par  S. 

Macaire  h.j^.p-eo)  .e,  par  S.  Ambroife 
■le  Inc.  c.t.p,29S.rK\e»7.  b,  par  Saint 
Ephrem  contre  les  impudiques  p.  fi.i. 
a,  & en  d’autres  lieux  ; par  S.  Jerome 
contre  Jowien  l.i.c.24-.2f.p.46,c, 

'par  un  ancien  auteur  que  quelques  uns  chrya.c.k.ti. 
croient eftte Jean  de  JeruUlem,  patS. 

Auguftin  fur  le  plcaumc  76 p.}  4}.2.c, 

Sc  futlei4i  p.tf76.a.c,&  dans  la  Cité 
de  Dieu  où  elle  eft  employée  comme  - 
une  autorité  certaine /.i/.c./i.p./J4- 
/.4,'par  l’auteur  du  traité  de  la  voca-  Anib.t.4.p. 
tion  des  Gentils  /.t.c./,'&  par  l’auteur  le*  p p.t^s.i. 
du  livre  de  finmlaritate  Clericormn. 

Origene  dans  l'homclie  7'  fur  Jofué 
t.i.p.2»t,  l’atitibuc  lâns  difficulté  i 
S.  Pierre. 


>7f  i 11- 


note  XXXVIII. 

Teirps  du  dernier  vtpage  de  S.  Pierre 
4 Rome. 


'Laéiance  lémble  dire  que  la  perfe-  iia.ferCc.t. 
cution  que  Néron  excita  contre  l’Egli-  ^ 
fe[l’an  6 4,] vint  du  progrès  que  les  pré- 
dications de  S.Pierre  faifoient  à Rome. 

[Entre  cas  il  faudroit  dire  que  S.  Pierre 
y feroit  venu  des  l’an  6j,  ou  mefme 
des  58,]  15  ans  après  la  PalUon,  comme 
il  femble  encore  que  Laélanceait  vou- 
lu dire.  [Nous  ne  voyons  rien  qui  cm- 
pefehe  de  fuivre  ce  fens  ; & nous  le 
fuivrions , fi  Laébnce  le  difoit  un  peu 
plus  clairement.  Il  eft  vray  que  s’il  faut 
dite  que  ç’a  efté  U fon  dernier  voyage 
i Rome , on  ne  pourra  plus  foutenir] 

'qu’il  y vint  avec  S.  Paul , comme  S.  »p.tur.<.i.c. 
‘ ienys  de  Corinthe  fémWe  le  dite.  u 
[Mais  il  fooit  aifé  d’expliquer  les  pa- 
roles de  ce  Saint  en  un  autre  fens.  L’en- 
droit de  S.  Athanafe  de  fi>o.p,7is- 
n’oblige  point  non  plus  i dire  qu’ils  y 
fbieot  venus  enfêmble , ni  à p-u  pies 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  Saint  pierre. 


5^* 

en  mefme  tcinps.  Il  iaudroïc  dire  en- 
core que  la  (cconde  epiftte  de  S.  Pierre 
a cfté  écrite  de  Roine , comme  U pre- 
mière , piiilqii’il  l’écrivit  peu  de  temps 
avant  la  mort:  & rien  n'empeiche 
qu’on  ne  le  dife.] 

*lci.t.i-p.  femblc  au  contraire  qu’on  pounoit 
îmi.Vï.ii.  croire  qu’il  n’eft  venu  â Rome  qu’aprés 
S.  Paul , & qu’il  n’y  eftoit  pas  encore 
arrivé  lorfque  cet  Apoftre  y^comparut 
la  ptemiere  fois  dev.int  Neton,  puif- 
u'il  fe  plaint  d’avoir  edé  abandonné 
c tout  le  monde  en  cette  rencontre. 
Mais  cette  plainte  de  S.  Paul  ne  peut 
tomber  que  fut  ceux  qui  eullènt  efté  en 
état  de  luy  donner  quelque  allldance, 
& non  fut  S.  Pierre,  quin’eftoit  |vis 
pour  le  défendre  devant  Néron,  n ef-  ] 
tant  pas  app.iremment  moins  iierfccuté 
i.Tim,  +.V.I1.  que  luy.  'Qiund  S.  Paul  dit  aufli  que 
t>-  Lue  feul  eftoit  avec  luy,  [il  edaifé 
de  voit  qu’il  ne  l’entend  que  de  fesdjl- 
v.ii.  ciplcs  ordiiuites. 'Et  il  parle  aullitod 
yirés  de  S.  Lin,  & de  ptuficurs  autres 
Chrétiens  qui  edoient  k Rome. 

[Q^nd  LaéLince  diroit  pofitivc- 
ment  que  S.  Pierre  cd  venu  â Rome  en 
58,  & b.  Denys  de  Corinthe  qu’il  yed 
venu  dans  Ton  dernier  voyage  avec  S. 
Paul,  qui  n’y  peut  edre  venu  que  l’an- 
née de  devant  l'a  mott,  c’ed  à dire  en 
65,  félon  ce  que  nous  dirons  d.ws  la 
•note  40,  il  nefetoit  pas  dilfitile  de  les 
accorder , puifque  $.  Pierre  peut  ailé- 
nient  edre  retourné  de  Rome  enOrient 
après  l'an  58,  & y edre  revenu  avec  S. 
P.uil  en  6y] 

'Pearfon  s'étend  beaucoup  fur  ce  paf- 
fage  de  Saint  Uenys,  particulièrement 
pour  reprendre  M'  Valois,  qui  croit 
qu’au  lieu  de  fu]JJamTK,  il  y faut  lire 
' ftivimm , comme  il  ed  dans  George 

le  SyiKelIc  p.S4i.a,  Sc  que  S.  Pierre 
& S.  Paul  vinrent  enfemble  en  Italie. 
' l_\tdveniataes  de  la  traduélion  de 
Rufin, [donnefujet  de  croire  qu’il  a lu 
aufli  fu-âmnt.  Et  quoique  cette  cor- 
tcélion  ne  p.iroid'e  pas  necciliuv,  je  ut 


voy  pas  non  plus  qu’il  y ait  lieu  de  la 
condanner.]'Car  ce  que  dit  Pearfon, 
que  çunnrTu  feroit  de  S.  Pierre  & de 
b.  Paul  d-es  dilciplcs  Sc  des  ccoliers , 

[n’ed  qu’une  chicane  indigne  de  luy: 
comme  li  ne  fignifioit  jamais 

qu’aller  étudier  chez  un  maidte. 

Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on  puifle 
foutenir]'ce  qu’il  prétend,  que  ifân  p-i*. 
doive  fignifiet  ttndAdtr  do- 
Car  je  ne  croy  point  qu’il  trou- 
ve jamais  que  cfàn  ngnifie  Mtdaciir 
qu’avec  i»  t<u , ou  d’autres  verbes  qui 
lignifient  aÿcr.  Ainfi  au  lieu  de  ce  fens] 

'qui  n’cd  que  métaphorique , comme  p-i7- 
Pearfon  le  cite  d'Harpocration,[il  faut 
luy  donner  (ôn  lens  naturel  de  fmitl , 

Sc  avouer  que  toute  la  faute  de  M‘  V a- 
lois,  ed  de  frire  dire  à S.  Denys  que 
S.  Pierre  6c  S.  Paul  furent  enfemble  en 
Italie , au  lieu  que  ce  qu’il  dit  |>tecifé- 
ment,  c'ed  qu'ils  y enleignercnc  eiv- 
fcmble.  Mais  pour  ce  dernier , je  ne 
croy  pas  qu’on  puifle  douter  que  Saint 
Denys  ne  l’ait  voulu  dire.  «Jr 
peut  mefme  inlînuer  l’autre.] 

' NOTE  XXXIX.  fout  II  PH» 

■ _ ^ i7*-4  !I. 

J.C.  s'efi  AppAru  i S,  Pierre 
ftrmnt  de  Rome. 

'Au  lieu  que  S.  Ambroife  dit  que  l’on  Amfc.r.éS.p; 
cherchoit  S.  Pierre  lorfqu’il  fortit  de 
Rome , 'ce  qui  fuppofe  qu’il  n’edoit 
point  encore  arreltc  ,'rhidoire  de  fon  Bib.p.i.^.p. 
martyre  qui  porte  le  nom  de  S.  Lin , f-'i'-'l'f-*-*' 
'6c  les  aéées  rie  S.  Pt-oceflè  6c  de  Saint  sur.,.jul.p. 
Martinien,  dilcnt  qu’il  edoit  en  prifon 
depuis  ncufmois.[Cctte  contrariété  ed 
avantageufe  à S.Arabroiic,  puiiqu’elle 
nous  donne  lieu  de  aoire  qu’il  avoit 
tiré  cette  hidoitc  de  quelque  foutee 
plus  pure.  Car  les  ouvrages  attribuez  a 
S.  Lin  n’ont  aucune  autorité , v.fan 
titre  i Si  les  aûes  de  Saint  Prtxefl'e  Ôc 
S.  Martinien  ne  méritent  guere  d’en 
avoir,  cotmne  nous  le  dirons  dans  la 
uotc  4l.]'Hcgeiippc  qui  a écrit  l’hif- 
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coire  de  u mine  de  Jerufalcm,  dit  aufll 
que  Saint  Pierre  fe  retira  fur  ce  qu’on 
avoir  donné  ordre  de  l’arrcfter  &;c. 

'(jç  qy . J Q ^ Pierre,  "Je 

vunsA  Rome  pour  ejtre  encore  crucipe, 
eft  cité  dans  le  commentaire  fut  le 
pfeauroe  lai.v.t,  attribué  i S.Gregoi- 
r )«7-  re/Mais  on  montre  que  ce  commen- 
taire eft  plutoft  de  Grégoire  VU.  que 
Oci.|.!Mo.i.  de  S.  Grégoire  le  grand.'Origene  cite 
aufti  cene  parole  : triais  il  la  cite  des 
aâes  apocryphes  de  S.  Paul. 

Pou[ lapide  NOTE  XL. 

Poarquet  l tn  met  In  mort  de  S,  P terre 
en  l’an  66. 

Eulebe  dans  là  chronique  met  U mort 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  en  la  mcfme 
année  que  mourut  Néron,  qu’il  conte 
pour  la  14'  de  ce  prince,  & la  69'  de 
J.C.  [T out  cela  revient  à l'an  68  de 
l’ere  commune , que  le  nombre  d’Eu- 
febe  précédé  toujours  d’un  an.  S.  Je- 
rome le  fuit  dans  fa  chronique;  Et  ainft 
il  ne  faut  point  chercher  d’autre  fens  J 
ce  qu’il  dit  dans  fon  catalogue  des  hom- 
H:n.T.ill.c.i.  mes  illuftres,]'qu’ils  moururent  en  la 
14'  année  de  Neron.[Cepcndant  s’ils 
font  morts  le  19  de  juin , de  quoy  je  ne 
croy  pas  qu’il  y ait  lieu  de  douter,  v.ta 
note  44,  ce  ne  peut  pas  avoir  efté  en 
68,  Néron  eftant  mort  cette  année  ü 
mefme  avant  le  19  de  juin,  comme  tout 
le  monde  en  convient.  Car  Eufebe  & 
S.  Jerome  veulent  qu’il  ait  fait  mourir 
les  Apoftres,  & aucun  auteur  ne  dit  le 
contraire. 

S.  Jerome  qui  fouvent  n’eft  pas  bien 
exaâ,  abandonne  Eufebe,  & s’aban- 
donne luy  mefme  en  un  autre  endroit,] 
<.ii.  'où  il  dit  que  Seneque  eft  mort  deux 
.ans  avant  S.  Pierr6H  Saint  Paul. [Car 
Seneque  eft  mort  c^ninement  au  mois 
d’avril  fous  le  ^onfulat  de  Veftinus, 
c’efti  dite  en  65.  P'. Néron  f JO.  Ainii 
les  Apoftres  feront  morts  en  67,  dans 
la  année  de  Néron,  ou  mefme  des 
/Jtjt.  £cel.  Tm.  /• 


l’an  66,  un  an  Sc  quelques  mois  après 
Seneque. 

Saint  Epiphane  fuit  ce  dernier  fenti- 
ment  ,]'puiiqu’il  met  la  mort  de  Saint  tpi.tr.c.r. 
PieiTc  & de  S.  Paul  en  la  11'  année  de 
Néron,  [il  y faut  raporier  un  auteur 
grec  qu’on  a mis  fans  nom  à la  telle  du 
du  commentaire  d’Occumenius  furies 
Aéles.]'Carcet  auteur  éaivant  fous  le  Occu.frel. 
lV.Confulatd’Arcade,&  le  III.d’Ho- 
noté,  Indiûion  9,  [c’eft  à dire  en  l’an 
^96,]  dit  qu’il  y avoit  ;jo  ans  que  S. 

Paul  eftoit  mort.  Il  fembic  qu’il  écri- 
voit  cela  le  propre  jour  de  fa  telle  le  19 
de  juin.  Il  dit  que  S.  Paul  eft  mort  en 
la  69'  année  depuis  la  venue  de  J.C, 

Sc  en  la  j6'  depuis  fa  Paflîon.'Le  Car-  Not.efo.p.,», 
dinal  Noris  cite  oet  auteur  fous  le  nom  *' 
du  Diacre  Euthale,[fans  marquer  d’où 
il  a appris  Ibn  nom  Sc  fa  qualité.]  Il 
remarque  que  les  mois  dont  il  fe  fert 
font  ceux  de  Gaza , d’.Afcalon , Sc  de 

uelques  autres  villes  de  Syrie  voilines 

‘Egypte.  [ Ainlî  il  pouvoir  eftre  de  ces 
quartiers  là.  Nous  en  parlerons  encore 
lur  Theodofe  l.  f 90. 

Le  plus  ancien  catalogue  des  Papes, 

5c  qu’on  croit  fait  l’an  154  J'portc  que  Buih  cyci, 

S.  Pierre  & S.  Paul  louftrirent  tous 
deux  le  Z9  de  juin  (bus  le  Confulat  de 
Nerva  Sc  de  Vems.[Commc  ce  con- 
lulat  ne  fc  trouve  pas,  Buchetius  qui  a 
frit  imprimer  ce  catalogue,  a mis  celui 
de  Néron  Sc  de  Vents, [qui  eft  l’an  ff. 

Et  ce  qui  fait  juger  qu’U  peut  avoir  eu 
raifon  en  cela,]  c’eft  que  le  mefme  ca- 
ulogue  commence  l’epilcopat  deS.Lin 
liicceflcurde  S.Pierre,  ious  les  Confuls 
Saturnin  5c  Scipion,  [qui  font  ceux  de 
l’an  56,]  le  continue  toute  la  fuitedes 
Papes  fur  ce  meCne  pié.'Çulpinien  curp.fia.p, 
fuppolc  qu’il  y a en  cet  endroit  Nero- 
ms  rrrrij, [l’ayant  lu  ainli,ou  ay.mt 

jugé  qu’il  le  filloit  lirc.]'Cependant 
Bollandus  a mieux  aimé  lire  au  mef- 
me  lieu  Nerva  <ÿ-  Vejlint , Sc  l’a  fut 
imprimer  de  la  forte,  fans  nous  avenir 
de  ce  que  porte  le  manuferit  : Sc  (us 
X X X 
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edi  il'foütitm  quftS.  PierfeeftMort 
en  l'an  6^.  [Mais  il  importe  peu  de  û- 
r I voir  ce  que  porte  ce  catalogue’,  J'puil- 
' qu’il  eft  allez  plein  de  (âutes  jurqu'i  S. 
Anthere , [comme  il  feroit  aifï  de  le 
montrer.  Il  eft  certain  au  moins  que  S. 
Paul  n’eft  point  mon  en  l'anntt  55, 
qui  n’eft  que  1a  ptemiete  de  Néron. 

' " Voilà  ce  que  les  anciens  ont  marqué 

rmt  l’année  de  la  mort  des  Apoftres  : 
quoy  il  faut  joindre  l’epoque  des  15 
ans  que  l’on  donne  i l’epifcopardeS. 
Pierre  d Rome  ; ce  qui  eft  fondé  (iir  le 
mefme  catalogue  dont  nous  venons  de 
parler,  ftirla  chronique  de  S.  Jerome, 
£c  (ïir  Ton  traité  des  nommes  illuftres 
’ c.f . Le  catalogue  y ajoute  un  mois  5c 
neuf  jours,  qui  hnilTintau  19  de  juin, 
doivent  commencer  au  lo  de  may. 
Ainfi  s’il  faut  commencer  cet  epifeopat 
en  l’an  41  avccEulébe  5c  S.  Jerome , 
il  le  faut  finir  en  l'an  fiy,  qui  eft  l’opi 
nion  de  Baronius,du  P.  Peuiu,  dUim- 
rins , 6c  de  divers  autres. J 
p.i-io.  'fioUandus  qui  met  la  naiflance  de 

J.  C.  ciiiq  ans  avant  l'ere  commune,  5c 
fa  mon  l’an  19  de  la  mdrac  ere , met 
aullï  Li  venue  de  S.  Pierre  à Rome  des 
l'an  j9.  Ainfi  il  ne  trouve  point  de  dif- 
fiailté  1 mettre  fa  mort  en  l’an  65  fous 
le  Confulat  de  Nerva  5c  de  Vcftinus  : 
Bu  vin.iw.p.  [5c  il  l’auroitpeuteftre  mife,]'comme 
«•ii"p  p «4-  fait  M' du  Pin,  des  l’an «4,  auquel  la 
perfecution  commença,  [s’il  n’avoit 
ConfiJeté  qu’elle  n’a  commencé  qu’a- 
prés  l’embr.ilëment  de  Rome  arrivé  au 
mois  de  juillet,  5c  ainfi  après  le  19  de 
juin , auquel  il  faut  mettre  la  mort  des 
Apoftres.  Alais  pour  ofer  mettre  cette 
mort  des  ^4  on  tîç,  il  fiudroit  exami- 
' net  à fond  toutes  les  di  llicultcz  de  la 
nailTance  5c  de  la  mort  de  J.C,  J quoy 
nous  n’avons  pas  cm  nous  devoir  en- 
qager.]'Le  P.  Pagiqui  fuit  le  mefme 
fontiment , l’appuie  du  témoignage 
d’Orofe , qui  dit  que  le  ûng  des  deux 
Apoftres  fut  vengé  l’autonne  fuivantc 
par  une  fuiicul>:  pefte  ; 5c  nous  appre-’ 


nons  de  Tacite  qu’il  y en  eut  une  fort’ 

'grande  â la  fin  de  l’an  65. [Mais  l’au- 

Itorité  d’Orofe  n’eft  point  fort  confide- 

|rable  en  matière  de  chronologic.y En  oioTi.r.e'r.' 

cet  endroit  mefme  il  fait  fuivre  ou  la  ?•“*■*• 

mort  des  Apoftres,  ou  la  pefte , par  les 

pertes  qui  arrivèrent  en  Angleteire  6C' 

en  Armenie.[Et  neanmoins  autant  que  " ’ 

l’on  en  peut  juger  par  l'hiftoire  , ceS' 

malheurs  arrivèrent  plutoft  en  61'ou  • 

61,'qu’en  ou  66.  y.  Nercm  f rj.rf.J 

Il  joint  â tout  cela  le  tremblement  de 

terre  qui  mina  trois  villes  d’Afie  : '6c  tk-.m,  .«x, 

on  voit  pat  Tacite  que  ce  tremblement  *^'f  ***-,  ^ ’ 

eftoit  arrivé  des  l’an  60. 

[Ce  qu’il  y a de  defeiftueux  dans  l'o> 
pinion  de  Baronius  5c  des  autres  qui 
mettent  la  mort  de  S.  Pierre  en  6y,  c’eft 
qu’elle  n’eft  point  appuyée  des  anciens, 
hors  l’endroit  de  S.  Jerome  fut  la  mort 
deSeneque.  Car  l’unique  raifon  de  BaJ 
ronius  6c  de  ceux  qui  le  fuivent , c’eft 
qu’il  eft  certain  qu’il  ne  la  fiut  pas  met- 
tre pluftatd.  Outre  ce  detâut,Bollandus 
remarque  une  chofe  qui  n’eft  point  1 
négliger.  C’eft  que  Néron  eftoit  en 
Acaïe  au  mois  de  juin  ffy.j'Caril  pa-  oio,U).p. 
roift  pat  Dion  qu’il  y alla  fous  les  Con- 
fols  ’Teldin  5c  Paulin , [c’eft  i dire  en 
66,  lorfque  l’année  eftoit  déjà  avancée, 
puifque  ce  ne  fut  qu’aprés  le  couron- 
nement de  Tiridate.  y.  N trot!  fJ4. 
af .yft  y eftoit  dcj.1  lorfque  Ceftius  lu’y  Jof.bcl.l.i.e. 
manda  la  nouvelle  de  la  révolté  des 
Juifo , 6c  de  fa  défaite  arrivée  le  8 de 
novembre  de  la  mefmeannée.'Bollan-  Bail.ipi.t.s. 
dus  dit  qu’il  en  revint  au  Coininpnce- 
ment  de  68  durant  l’hiver.[Ccla  n’eft' 
pas  clair.]  Car  ce  qu’il  dit  qii'il  revint 
durant  l’hivct,'eft  pris  d'un  endroit  dt  Dio.l.cj.^. 
Dion , où  paroift  plutoft  figni- 
fier  une  tempefte.'Süetone  ne  dit  point  sun.i.s.c. 


l 


non  plus  qu’il  resJlÉit  encore  d’Acâi’e, 
comme  Bollandiisrc  prétend,  lotfqu  il 
apprit  iNaple  vers  le  19*  mars[68,]lc* 
troubles  des  Gaules.'ll  ra porté  feparé-  c.x.st.p.cof. 
ment  fon  entrée  i Rome  â foa  tetour 
d*Acà’e,  5c  celle  qu’il  y fit  Idrfqu’il  eur 
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appris  me  Vindcx  s'jLi^ojt  révolté  » & 
il  rcprefente  tes  tleux  entrées  comme 
allez  differentes  l'une  de  l’autre. [On 
peut  feulement  juger  qu’il  fut  au  moins 
un  an  en  Aeafc,ypuifque  Dion  dit  que 
toute  l'année  ne  fuffiidit  pas  pour  Its 
fèffes  qu’il  f.dloii  faite  à canfe  des  vic- 
toires qu’il  y remportoit  fur  les  thea- 
ttcs.'On  voit  aulli  qu’aprés  le  8*  (êp 
tembre[de  l’an  67, J Vcfpaficn  envoya 
à Néron  tfooo  Juifs,  w’r  t»V  Ÿripàrf  dit 
Jofeph.  [Il  paioift  donc  que  Néron 
cftoit  encore  alors  en  Grece,  occupé  à 
faire  couper  Tlfthme  de  Corinthe, 
comme  les  hiftoriens  le  raportem. 

Si  donc  il  faut  dire  qucNeron  effoit 
prefent  à la  nlon  desApoftres,  ilia  faut 
mettre  en  l’an  tf,  ccta'  opinion  n’ayant 
rienquilacombare,  effant  appuyée  par 
le  témoignage  deS.Epipliane,  & d un 
auteur  aulH  ancien  que  luy,  &knonï- 
bredes  15  ans  du  pontificat  deS.  Pier- 
redRome  s’y  rencontrant  aufli,  en  ne 
les  prenant  que  pour  14  ans , t£  quel- 
ques mois,  commefait  Baronkis  qui  les 
commence  au  z8  de  janvier  4}.  Car 
rien  ne  nous  empefehe  de  les  commen- 
cer le  mefme  jour  , ou  tel  autre  que 
nous  voudrons  de  l’an  41.) 'Rufin  ne 
conte  que  Z4  ans.  [Et  ft  nous  voulons 
nous  attacher  au  nombre  de  15  ans,  un 
mois , Sc  neuf  jours , il  n’y  aura  qu’à 
dire  qu’Eufebe  a'rais  lin  an  trop  tard 
l’arrivée  de  S.’  Pierre  à Rome , ne  luy 
eftant  p.is  extraordinaire  defetromper. 
Il  faut  donc  voir  fi  nous  fommes  obli- 
gez de  dire  que  Néron  fiift  à Rome 
Torfque  IcsApoftres  furent  martyrizez.] 
'Tcrtullien  dit  feulement  qu’ils  fouf- 
ffiicnt  dans  la  petfecution  de  Néron. 
^Origene  fe  contente  auffi  dédite  que 
S.  Paul  fouffrit  fous  luy.'Eufebe  met 
en  un  endroit  que  ce  tyran  s’empotu 
jufqu’à  frire  mourir  les  Apoftres  : mais 
il  fé  réduit  auflîtoff  à dite  qu’ils  avoienc 
cftémanyrizez  de  fon  te.nps,)®l’au’7»r. 
Ec  dans  fa  chronique  il  dit  que  ce  fut 
dans  la  pcrfecution  que  ce  prince  avoit 


excitée.' L'ancien  catalogue  tfo  Papes  Dacb.p...«s. 
n’en  dit  pas  davantage.  • 

[S.  Jerome  luitEulcbc  dans  Ci  chro- 
nique.] 'Mais  dans  fes  hommes  illuC-  mn.».iu.c.i. 
très  il  dit  que  ce  fut  Ncron  qui  fit  cru- 
cifier S.  Pierre,  à tjuo  cruafixKS  &c. 

'Et  Laâance  avoir  déjà  dit  la  inclmc  ria.rcir.c.,. 
chofe. ‘Prudence  dit  que  S.  Pierre  fut 
condanné pzrlcsloix de  Néron;  mais 
il  luy  fait  donirer  un  oida- expiés  pour 
la  mon  de  S.  Paul,  & qui  fut  auüitoià 
cxccuté.'S.  Aflete  ditde  inefinc  que  ce  aft.or.j.p. 
fût  luy  qui  fit  executcrJ’uii  & l’autre. 

[Il  feroit  difficile  auffi  de  donner  un 
autrefensàctque ditS.Chf)4bftome,]j  •. 
que  S.  Paul  eut  U ceffe  coupée,  chrjr.inRam. 
n tb’tt  Tü^vycuZnr, 

[Nousûvons  bien  qu’on  peut  répon. 
dre  que  ce  qui  fe  fait  p.ir  les  ordres  gc-  . . • 

neraux  des  prinres , & pat  leiurs  om-  .... 
ciers , s’atnibue  aiféraent  aux  princes 
mcfmesiéc  que  ceux  qui  parlcutplits 
particulièrement  de  N<^‘'on»  peuvent 
n’avoir  pas  cfté  les  mieux  inffruits.C’eft 
ce  que  noos  dirions  fi  nous  avionsquel- 
que  raifon  confidctable  qui  nous  detei- 
minaff  àl’an  £7plutoft  qu’à  66.  Mais 
puifque  ces  deux  années  nous  font  in- 
différentes, la  raifon  femble  nousoblif  , 

ger,  à cholfit  celle  qui  fuit  plus  nanv- 
rcllcmcnt  les  termes  des  Peres  Sc  des 
auteurs.}'Nous  ne  (aurions  douter  au  i.Tim.^.r. 
moins  que  S.  Paul  n’ait  comparu  dev 
vamNcronpeudetcmpsav.antlâraorç,  1 

commeonlevoitparfafecondcepiftre  • « 

à Timothée. 'S.  Cleroem  dit  qu’il  fut  clnn,t.coi,j; 
mattyrizé  àn  •/SS  ifTiviaVxr.  [Cela  ne 
fignifier-il  p.is  qu’il  mourut  à la  vuefc 
en  iapccfencedu  prince?]'Cars’il  vou-  Ptuf.poft.p; 
loit  dite  fèulemem  qu’il  eft  mort  par 
l’ordre  des  magiftrats , [il  n’avoit  qui 
faire  de  le  dirctc’eftoic  unechofe  com- 
mune à tous  ceux  qu’on  cxecutoii,  quj 
ne  televoitpoin:  dutout  S.  Paul.]Que 
s’il  parle  de  pluficurs  princes,  [il  eft 
très  ordinaire  de  le  faire,  quoiqu’on  ne 
l’entende  que  d’uu  feuU 
Il  eft  vtay,  corânVe  nbus  allons  voir,. 

X X X ij. 
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que  quelques  anciens  mectcnc  un  ,in 
entre  la  mort  de  S.  Pierre  Si  celle  de 
S.  Paul  ! mais  c’eft  toujours  en  met- 
tant celle  de  S.  Paul  la  dernière.  Ainlî 
cela  ne  pourroit  que  nous  obliger  de 
mettre  celle  de  S-  Pierre  des  «f,  ce  que 
nous  n’oiôns  pas  faire , d caufe  des  15 
ans  qu’on  donne  d fon  epifeopat.  Si 
l’on  peut  tirer  quelque  autorité  des  fau- 
tes cj’Eufebe,  il  met  la  mort  des  Apof- 
tres  dans  (à  chronique  avant  la  révolté 
des  Juifs,  qu’on  fçait  bien  avoir  com- 
mencé en  ££.] 


NOTE  XLI. 

Sur  Itt  dUer  Je  S.  Procejfe  & Jt 
S.  JUartmiex. 

'Nous  avons  dans  Surius  des  aékes 
de  S.  ProcclTe  Se’  de  S.  Marrinien,*que 
Baronius  croit  efhe  d’autant  plus  fidè- 
les,qu’ils  font  plus  courts.[Ncanmoins 
des  petfonnes  judicieufes  trouvent  que 
c’eft  peu  de  chofe,  & qu’ils  ne  peuvent 
faire  be.iucoup  d’autorité.  Un  nomme 
très  habile  aoit  que  pour  l’hiftoirc  de 
ces  Saints , il  feut  fe  contenter  de  ce 
qu’en  dit  S.Gregoire.C’eft  ce  que  nous 
(uivons,  Sc  c’eft  ce  qui  fait  encore  que 
nous  ne  nous  fervons  point  non  plus 
de  ce  que  ces  aédes  difent  de  S.  Pierre. 
Us  font  en  effet  contraires  d S.  Am- 
broife , comme  on  l’a  vu  dans  la  noce 
}9.  Je  doutetois  fort  que  les  termes  de 
'M agiftriaxi , & de  Ai tlloprineifes , 
fuflènt  en  ufige  des  ce  temps  Id.  Le 
terme  de  la  Trixité n’eft  pointnon  plus 
fl  ancien  dans  l’Eglifê.  On  aura  fans 
doute  auftî  peine  a aoite  que  des  fol- 
dats  en  demandantlcbatterme,fe  foient 
fervis  de  cette  exprelEon,  Demie K.noxs 
Je  l’eMu,  fATce^me  nous  femmes  en  J*n- 
fer  de  mourir  de  feif.  En  voild  aflez 
dans  le  premier  article , pour  ne  pas 
examiner  les  autres.] 


PIERRE. 

MOTE  XLII»  font  U pip 
Que  SSPierre  & S- P nul  ont 
ment  fenffert  enmefme  temfs. 

'Tout  le  monde,  comme  je  aoy , f, 
demeure  d’accord  que  S.  Pierre  & S. 

Paul  ont  fouffert  en  un  mefme  jour. 

'Mais  Prudence  dit  que  ce  ne  fut  pas  Pru<l.aeM.i,; 
en  la  mefme  année,  & que  S.  Paul  ne 
fouffrit  qu’un  an  après  S.  Pierrc.'Saint  Aug.r.iys.ew 
Auguftin  dit  aulTi  que  quoiqu’ils  aient 
fourtêrt  en  un  mefme  jour , S.  Pierre  a 
neanmoins  précédé , & S.  Paul  a luivi. 

'Il  dit  mefme  que  c’eft  ce  qu’on  fçait  f.jSi  p uSr. 
pat  la  tradition  desPcrcs.*Dans  un  au-  ^^,0,.,^.^. 
ttc  lérmon  qui  luy  a efté  longtemps  m».». 
attribué,  il  eft  dit  de  mcCnc  qu’ils  ont 
fouffenen  des  années  differentes.'Ara-  Ar«.l.i.p. 
tôt  dit  encore  qu’ils  ont  fonffên  d un 
an  l’un  de  l’autre. 'Entre  les  Grecs,  pho«.c.i7«. 
Photius  cite  un  endroitdeS.  Nil,  qui 
met  afiêz  nettement  le  martyre  de  S. 

Pierre  avant  celui  de  S.  Paul. 

'S.  Denys  de  Corinthe,  qui  vivoit  t»r.i 
dans  le  deuxieme  lïecle,  dit  qu’ils  font  P 
roons  en  mefme  temps,  tjrrl  rit  eù-ne 
esut/fyce  qu'Eufebe  a fuivi,  [8c  l’a  ce 
fcmble  entendu  de  la  mefme  année , 
puifque  dans  là  chronique  il  joint  leur 
mort  fous  un  mefme  Confulat.] 

'Le  calendrier  de  Bucherius  met  la 
mort  de  S.  Paul  fous  les  mefines  Con- 
fuls  que  celle  de  S.  Pierre , 8c  le  mef- 
mc  jour. 'S.  Epiphane  dit  aufli  qu’ils  Er>  >7.c.v.h 
font  morts  la  mefme  année.^S.  Jerome  ^ m 

reconnoift  pluùeurs  fois  qu’ils  font  c.i.t.n. 
morts  la  mefme  année,  aulCbien  que 
le  mefme  jour.  'S.  Aftere  joint  aufîl  tel- 
lement  leur  martyre,  qu’il  paioift  n’a- 
voir  point  dutout  cru  qu’il  y ait  eu  un 
an  entre  deux. [Tout  ceux  qui  donnent 
part  d S.  P.iul  dans  la  chute  de  Simon 
le  magicien,  nous  donnent  lieu  de  croi- 
re qu’U  n’eft  pas  mort  après  S.  Pierre.] 

'Le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  fou-  Canc.t.  4.^ 
tient  que  S.  Pierre  6c  S.  Paul  ont  con- 
facré  enfemble , pariter , l’Eglife  Ro- 
nuine  > Sc  ont  cite  couronnez  dans  le 
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mefme  temps  & dans  le  mcfme  jour, 
wio  temfore,  w»  eodemtjHe  ditt  & non 
en  differens  temps , comme  les  hereti- 
ques  le  difoient.'On  trouve  la  mcfmc 
enofedans  la  préfacé  du  CodcRomain 
donné  par  le  P.Qnçfnel,[qui  croit  que 
ce  Code  peut  eftre  encore  plus  ancien 
que  Gclai'c. 

Les  paflages  qui  feparent  leur  mort 
(ont  airiircmcnt  ^aucoup  plus  conlî- 
. ■ derables  en  eux  mcfmes.  Car  eftant  cer- 

tain qu’ils  avoient  fouffen  à peu  près 
■ 1 en  raefmc  temps,  dans  le  mefine  lieu, 

'y.  & en  un  tnefme  jour , ceux  qui  n’en 

ii  ont  pas  Iceu  davantage  ont  pu  eftre 

portez  naturellement  à croire  & â dite 
qu’ils  avoient  lôufTcrt  aufll  la  mefme 
année.  Au  lieu  que  ceux  qui  dans  ces 
circonftances  ont  dit  qu’ils  eftoient 
morts  â un  an  l’un  de  l’autre,  n’ont  pu 
le  faire  raifonnablement  (ans  en  avoir 
des  autoricez  polîtives.  L’autorité  de  S. 
Denys  de  Corinthe  ne  fuffiroit  point 
pour  les  comb.atre,  puifque  quand  il  y 
autoic  eu  un  an  entre  leur  mort,  on 
auroit  toujours  pu  dite  cent  ans  après , 
qu’ils  eftoient  morts  dans  le  meline 
temps,  lir  aunV 
Mais  le  Concile  de  Rome  fatûrait 
davantage  i cette  difficulté,en  nous  ap> 

I prenant  que  cette  opinion  venoit  des 
hérétiques , c eft  i dire  a|q>aremraent 
des  écrits  apocryphes  faits  ou  corrom- 
pus par  les  hérétiques.  Il  faut  ajoutet 
a cela  ce  que  nous  avons  temarqué  dans 
la  note  40,  qu’il  eft  difficile  que  Saint 
Pierre  foit  mort  avant  l’an  £6,  ou  que 
S.  Paul  foit  mort  pluftaid.] 

'S.  Grégoire  de  'Tours  fuit  Prudence 
dans  fon  livre  de  la  gloire  des  Martyrs. 
'Dans  fon  hiftoirecfe  France,  il  femble 
dite  qu’ils  omfbuffert  en  mcfme  temps. 
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NOTE  XLIII. 

s.  Pierre  & S.  Paul  eut  tfié 
m*rtjriefe.en  un  mefine  lien. 

r.  'Batonius  après  avoii  dit  quç  Saint 


Pierre  & S.  Paul  furent  conduits  cn- 
fcmble  hors  de  Rome  pour  eftre  mar- 
tyrizez  , ajoute  qu’on  ne  peut  ne.in- 
moins  douter  qu’ils  n’aient  enfuitc  efté 
feparez , & que  S.  Paul  riait  fouffert 
fur  le  chemin  d’Oftie,  ôc  S.  Pierre  fut 
la  montagne  du  Vatican , appellée  au- 
trement le  Janicule.  Il  rien  cite  aucune 
autotité,'linon  que  le  Pontifical  attri-  i <!■ 
bué  feuflèment  à Danufe,  dit  que  S. 

Pierre  fut  enterré  au  Vatican  près  du 
lieu  où  il  avoir  fouffert  :'ce  que  B.iro-  { 17.1», 
niusnc  reçoit  mcfmc  qu’en  difint  que 
S.  Pierre  fut  enterré  au  oasdu  Vatican, 

6c  qu’il  fût  mattyrizé  furie  haut.  Il  le 
prouve  pareequ’on  a depuis  peu  réta- 
oli  une  eglife  en  celicu  en  mémoire  du 
martyre  de  S.  Pierre,  & que  cette  mon- 
tagne s’appelle  prefentement  le  Mont 
d’or,  fans  doute,dit-il,  i caulê  de  l'hon- 
neur quelle  a receu  pat  la  mort  de  cet 
Apoftre. 

'Les  Romains  ne  conviennent  pas  xfUii.ii.n. 
tous  de  ce  que  dit  Baronius,  & quel- 
ques  uns  amgnent  un  autre  endroit  au 
martyre  de  S.  Pietre.[Mais  quelleque 
foit  aujourd’hui  la  rradirion  de  Rome, 
nous  apprenons  dePiudence  quelle  y 
eftoit  celle  du  IV.  fiecle  : ] '&  cet  au- 
teut  dit  clairement  que  la  mefine  prai- 
rie  a efté  arrofée  du  ûng  de  S.  Pierre, 

& de  celui  de  S.  Paul. 


181.5 


NOTE  XLIV. 

QÿS.  Pierre  & S.’PmI  fient  ment  le 
de  juin , nen  le  n de  février, 

[Le  jour  de  la  fcfte  des  Saints  n’eft  pas 
toujours  une  preuve  de  celui  de  leur 
mort , comme  on  le  voit  par  une  infi- 
nité d’exemples.  Mais  c’en  eft  une  fort 
confidcrable  dans  œuxqui  ont  toujours 
efté  extrêmement  tevetez,  & dont  on 
ne  peut  douter  qu’on  riait  fait  tous  les 
ans  la  mémoire  auffitoft  après  leur 
mort.]  'Le  foin  qu’on  a eu  de  rendre  Aa.M.p.7«i. 
ce  devoir  en  Ane  à S.  Ignace  des  le 
commencement  du  deuxieme  fioclc, 
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'à  S.  PolycATpc  vers  le  milieu  du  raef- 
mc  fiecle,*&  à îles  Saints  beaucoup 
moins  célébrés  en  Afrique  Arns  le  troi- 
licme,  [nous  oblige  de  croire  que  l’E- 
glifê  Rom.iinc  n'a  jamais  manqué  de 
rendre  le  mednc  tcf|>e£k  aux  deux  prin- 
ces desApoftres,  qu  elle  a toujours con- 
jîdercz  comme  (ês  peres  & les  fonda- 
teurs, Ik  qu’ainlî  le  19  de  juin  auquel 
elle  célébré  folennellemeut  leurfefte, 
cft  le  véritable  jourde  leur  mort.]'Uf- 
, (êrius  quoique  ProtclVant,  reconnoift 
que  c’eft  une  vérité  dont  les  calendriers 
oe  l'Eglife  tant  Oricrualc  qu’Occiden- 
talc  nous  all'urent. 'Ceux  qui  veulent 
que  l’on  n’ait  honoré  à Rome  la  felle 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  que  depuis 
Fan  150,  n’alleguent  rien  de  formel 
pour  leur  opinion, 'eux  qui  reconnoif- 
&nt  que  des  le  temps  de  Tertullien, 
c’eRoic  une  tradition  ancienne  Sc  im- 
mémoriale dans  l’Eglife,  de  cclebrer 
cous  les  ans  le  jour  de  la  mort  des  mar- 
tyrs. 

'L’unique  difficulté  qu’on  fiiit  fur  ce- 
la , c’eff  que  dans  des  (Met  d’un  Pole- 
meiis  Silvius,  qu’on  prétend  eftre  écrits 
d Rome  Fan  449,  il  y a au  ai  de  fê- 
viicr,  Defejiti»  SS.  ’Pcirt  & PamIi,  & 
rien  d’eux  au  19  de  juin.  D’où  quel- 
ques uns  veulent  conclure  qu’on  fal- 
loir leur  fc-fte  an  V.  fieclc  le  11  de  fé- 
vrier, & qu’on  n’a  commencé  que  de- 
■puis  à la  ftiré  le  19  de  jàin.[Nous  em- 
btalferions  cette  opinion  avec  joie , fi 
nous  la  pouvions  croireafièz  auiorilee. 
Car  tien  ne  nous  empelchctoit  alors  de 
fiiivrc  £ufebe,&  de  mettre  ta  mort  des 
Apoftres  le  zi  février  de  l’an  68.]Mais 
il  faudroit  pour  ceb  combatre  tous  les 
monumens  de  l’Egbfc,[d9nt  il  y en  a 
de  plus  anciens  que  ce  Silvius.]'Carle 
calendrier  donne  par  Bucherius  mar- 
que le  rpiie  juin  la  fefte  de  S.  Pierre 
aux  Catacombes , de  S.  Paul  fut  le 
chemin  d’Oftie  : '&  le  zx  de  février  il 
met  N M/tlt’Ptlu  deCathidr*' A mar- 
encore  dans  le  utalogu&desPapes 


Al  NT  PIERRE, 
que  S.  Pierre  eft  mort  avec  S.  Paul  le 
19  de  juin.  'L’auteur  anonyme  que  le  H0r.tfc4.1n' 
Cardiatl  Noris  appelle  Euchalc  Dia- 
ae.'ée  qui  ccrivoit  Fan  )9^>  ditqueS.  o<va.fcaLft 
Paul  eut  la  telle  tranchée  à Rome  Ibus  '*• 

Néron  le  19  de  juin , 5*  jour  du  mois 
appellé  Panerae  pat  les  Syrotnacedo- 
niens,  & Epiphi  par  les  Egyptiens , le 
}*  des  calendes  de  juillet  : [tout  ccU 
revient  au  1:9  de  juin.]  i 

'Il  cil  aifé  de  juger  par  les  palTiges  Aoj.f.tjj.r.tt 
quenousavonscittzdansletcxte  $}7j  f*"’*-'- 
que  la  fefte  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
le  faifoit  panout,  6i  en  un  mefme  jour, 

'puifquc  S.Chryfoftoracdit  que  le  jour  chry.t.cor; 
tic  leur  mort  eft  connu  de  tout  le  mon- 
de,  & eft.  un  joue  de  fèftcpour  toute  la 
terre.  [Il  faudroit  donc  que  les  Grecs 
qui  le  faifoient  le  mcfmc  jour  qu’i 
Rome  avant  l’an  449,  en  eu  fient  chan> 
gé  le  jour  avec  Rome  , pour  la  faits 
.lulfi  le  19  de  juin , auquel  ils  b celo- 
breiu  aujourd’hui  : & c’eft  ce  que  1$. 
jaloufie  qu’ils  avoient contre  lesOcci» 
dentaux  ne  permet  guère  de  aoire. 

Nous  pouuons  voir  dans  l’hiftoire  de 
S.  Leon,  que  l’on  faifoit  apparemment 
i Rome  une  grande  fêftc  de  S.  Pierre 
le  xz  de  fi;  vriet  ; mais  il  paroift  en  mefi. 
me  temps  que  cette  fefte  eftoit  paiti- 
culicte  a S.  Pierre , & n’eftoit  point 
commune  1 S.  Paul.] 'S.  Paulin  allois  rwl.ep.isc 
tous  les  ans  à Rome  pour  la  fefte  des 
Apoftrest'mais  c’eftoit  durant  l’été  qu’il  cf 
y alloit,[&  DOD  au  mois  de  février.]  ^ 

'Le  P.  Pagi  pour  exculér  Sil  vias,pre«  4: 

teqd  (facdepofiiioen  cet  endroit  ne  fi, 
gnilic  pas  la  mort  des  Apoftics , mais 
quelque  tranllation  de  leurs  reliques. 

[Nous  n’examinons  point  fi  cette  ex- 
phcation  eft  recevable  ou  non.  Il  nous  ■ - 

iuifit  qu'on  ne  puifié  point  tiret  de  cet  ° 

endroit  que  S.  Pierre  & S.  Pau!  foient 
morts  en  Un  autre  jour  què’le  xp  de  ' ' 

)uin-]. 


'Jean  [Pearfon]  Evefqne 

lie  Cheftre,  qui  a travaillé 

ptiea  d'An^etette , Ct  fonde  aulll-liu 
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NOTES  SUR  'S 
feridrëitdePolcmeüs  Sil  vius,pour  dire 
que  S.  Pierre  Sc  S.  Paul  furent  marty- 
rizez  le  12  de  février  en  l’an  66,  & il 
ajoute  que  le  29  de  juin  eft  celui  au- 
quel 'leurs  trophées , c’eft  i dire  leurs 
corps  qui  ettoient  au  Vatican  & fur  le 
chemin  d'OIlie  vetsl’an  20o,cotnme  il 
avoue  que  nous  l’apprenons  de  Caius, 
fûreat  ttanfportez  en  l’an  258  aux  Ca- 
tacombes pat  le  Pape  Sixte  II,  afin 
qu’ils  fulTent  dans  un  lieu  plus  feur 
pour  tenir  les  alTemblées  des  Fidèles 
durant  la  periecution.  Ce  quiluy  fait 
dite  cefa,*c’efi  que  dans  le  calendrier 
Romain  donne  pat  Bucherius , il  y a 
au  29  de  juin,  Pttn  iit  Cnidctimbai  & 
“P Mis  Oftstsift,  Tssfut  & 3ssJf»CtnJf. 

' [J’aime  mieux  avouer  que  je  n’en- 
tens  point  cet  endroit , que  d'y  fonder 
une  chofe  de  cêrte  importance,  qui  n’y 
eft  exprimée  que  d’une  maniéré  fi  foi- 
ble  & n obfcure.  Qu  poutroit  mefme 
dire  que  ce  'calendrier  marque  feule- 
ment qu'on  fiifoit  une  folennité  parti- 
culière de  S.  Pierre  aux  Catacombes, 
lôii  pareCque  fon  corps  y a voit  elié  au- 
trefois , comme  on  voit  par  S.  Grégoi- 
re &par  d’autres  que  c'elloitia  tradi- 
tion de  Rome,  foit  pour  quelque  autre 
raifon  qui  ne  nous  efi  pas  connue.  Si 
Cet  endroit  prouve  une  tranflation  de 
S.  PieTre  aux  Catacombes  en  2^8,  il  ne 
prouvera  guère  moins  qu’il  y eftoit  en- 
,core  lorfqup  ce  .calendiàec  a efté  fiit , 
c’eft  à dire  comme  on  croit  en  ;54.  Et 
qui  eft-oe  qnit'a  ta  porté  depuis  ce 
temps  U au  Vatican , où  il  eftoit  félon 
le  conlëntement  de  tout  le  monde  d la 
' fin  du  mefme  fîècle.commeCaiusnous 
apprend  qu’il  y eftoit  des  l'an  200?  Il 
faudra  dire  par  la  mefme  raifon  que  S. 
Paul  fut  tranfporté  le  mefme  jour  29 
de  juin  258  fur  le  chemin  d’Oftie , où 
nous  apprenons  encore  de  Caius  qu’il 
eftoit  des  l’an  200. 

Ce  qui  eft  un  peu  furprenant,]'c’eft 
que  Pearfon  dit  que  ce  qui  fiit  fait  par 
Sixte  en  258,  eft  tapdrtéà  S.  Come'ille 
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pat  les  Pontificaux , & par  une  decrc- 
ulequ’Ifidore  luy  a fuppoféc  ; ùlemvt- 
/««, dit-il,  &c.  Cependant  les  Ponti- 
ficaux & ladccretale  de  .Corneille,  di- 
fent  tout  au  contraire,  que  ce  Pape  tira 
des  Catacombes  les  corps  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul,  Je  les  fit  tranfportcr  le 
29  de  juin  l’un  au  Vatican,  8c  l’aucre 
fut  le  chemin  d’Oftie.'Et  comme  Bal 
ronius  avoir  combam  cette  narration 
par  l’autorité  de  S.  Grégoire,' Peatfoti  crv.in.r.<t, 
avoue  que  ce  Saint  luy  eft  contraire',  * 

& i I n'y  répond’qU'en  di  fant  hardiment 
que  ce  que  S.  GrCgOire  raporce  n’eft 
pas  digne  de  foy.[Ainfi  Tort  voitqu’H 
confond  fcnfemble  deux  chofes  routet 
differentes  j & mefme  contraires.]  ■ 

Pour  ce  qui  eft  du  calendrier  de  Bu- 
cherius,  s’il  ne  marque  point  le  mar- 
tyre de  S.  Paul  le  29  de  juin , il  ne  le 
marque  pointdutout.Car  pour  le  iade 
février, il  y a feulement 

léeCatéMrasparoùiln’apasiânsdou-  ’’  '''• 

tepretendu  nous  faire  entendre  qu’on 
&ifoit  ce  jour  U la  féftc  de  la  mort  de 
S.  Paul  : & On  peut  dire  mefme  que 
cette  expreflion  marque  très  mal  lit 
mon  de  Saint  Pierre.  Il  feroii  de  plot 
affez  étrange  que  la  fefte  du  martyré 
des  deux  premiers  Apoftres  fiift  deve- 
nue moins  célébré  que  celle  de  leur 
tranflation,  &:  encore  d’une  tranllation 
dont  la  folennité  devoit  avoir  efté  abo- 
lie des  devant  la  fin  du  IV.  fiecle  pat 
une  autre  tra  nftation.C’eft  de  cette  oet< 
nierequ'il  euftplutoftfalufaii'e la  fefte. 

'Dodwel  qui  veut  comme  Pearfon 
fon  maiftre,  que  la  folennité  du  29  de 
juin  vienne  de  la  tranflation  de  leurs 
reliques , met  cette  tranflation  fous 
Corneille , 'rejette  les  Confuls  TulcUi 
& Baflùs  de  l’ancien  Pontifical,  com- 
me une  putebcvue,'Sc  en  un  mol^  p-»i4- 
avoue  qu’il  ne  fçait  fi  cette  tranflation 
n’eft  point  une  fable , ftse  vn»,  fivt 
cesnmetstissÂ  fmtrit.  [Ainfi  l’Eglifé  Ro- 
maine des  l’an  J54  au  moins , 8c  toute 
l'Eglife  arfuité,  aura  £ùt  la  féfté  des 
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Apolhes  le  19  de  Juin  à caufe  d'iine 
aanflacion  qui  ne  hiepeuteftre  jamais. 
Il  peut  bien  cependant  n’avoii  laifon 
qu’en  ce  dernier  point,  puifque  cette 
tranflation  fous  Corneille  ou  lousSixie 
n'ell  fondée  que  fur  un  palTage  très  ob- 
feur,  abandonné  pat  ceux  qui  préten- 
dent l’entendre  & le  faire  le  plus  va- 
loir, ou  fur  des  pièces  qui  n'ont  nulle 
autorité.  Outre  cela  il  fiudcoit  dire  que 
les  corps  des  Apoftres  qui  elloient  au 
Vatican  6c  fut  le  chemin  d’Oftie  du 
temps  de  Caius  & du  Pape  Zephyrin, 
vers  l’an  100  ou  no,]'fûrent  tranfpor- 
cez  de  U aux  Catacombes  avant  Saint 
Corneille, (car  c’eft  ainfi  que  le  veu- 
lent les  Ponrificauv  ;5c  reportez  auITi- 
«oft  des  CatacomU.  s au  Vatican  & fut 
le  chemin  d’ORic  par  S.  Corneille, 
[fans  qu’on  rende  aucune  bonne  taifon 
de  unt  de  changemens , qui  eRoieut 
mefme  défendus  pat  les  loix  civiles.] 
'Onuphre  a cru  qu  il  a voi  t lâlu  oRer  du 
Vatican  le  corps  de  S.  Pierre  fous  He- 
liogabale  pour  faire  une  place  : mais 
Baronius  loutient  par  la  muation  des 
lieux , qu’il  n’y  en  a pu  avoir  de  ne- 
celfitéi  d’où  il  conclua  avec  railôn  que 
cela  ne  s’eR  point  fiit  ; [eRant  certain 
[ue  le  refpeftdes  anciens  poutles  corps 
es  Saints , les  a portez  â n’ypoint  tou- 
cher fans  une  grande  necemté. 

Ce  que  nous  avons  dit  que  l’Eglife 
greque  fiilbii  la  feRe  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul  le  lÿ  de  juin  avant  l’an  4J0, 
femble  recevoitde  la  difficulté,] 'puif- 
que S.  Grégoire  deNydèditqu’auffi- 
toR  après  Noël  on  fiifoit  les  leRes  de 
S.  ERienne,  de  S.  Pierre,  de  S.  Jacque, 
de  S.  Jean , & de  S.  Paul.  [Mais  ce  pou- 
voir eRre  une  /impie  mémoire , qui 
n’empefehoit  point  qu’on  ne  fîR  d’au- 
tres lêRes  de  ces  Saints  aux  jours  de 
leiu  mort.  Car  on  ne  pretendoit  pas 
affiirément  que  tous  ces  Saints  fuflènt 
morts  dans  les  premiers  jours  qui  fui- 
voientNoel:  & on  y fepatoit  S.  Pierre 
d’avec  S.  PauL  Qu  bica  ce  pouvoit 


1 


eRre  une  pratique  paniculieteùlEglifé 
deCappadoce,puifqu’on  n’euRpas  pu 
dite]'quc  le  jour  du  martyre  de  Saint  chry.i.Cot. 
Pierre  &:  de  S.  Paul  cRoit  connu  Sc  ce-  s'-S 

lebre  dans  tout  le  monde,]  s’il  ne  l’euR 
point  eRé  dans  un  nombre  con/idera- 
ble  d’Eglifes. 

On  peut  objcéler  encore]'la  loy  de  Cod.Tb.i|.i.i; 
Theodofe  le  jeune  du  premier  février 
415,  où  après  avoir  parlé  de  b foleiv* 
nité  de  Pafque  & de  la  PentecoRc , il 
ajoute , ttntftre  & ctmmetmrmii 
ÿifêjltlict  pajfttms  ....<«  CMttüis  jmrt 
cr/rér4t«r.[CarilparoiRparlàqucU  | 

fcRe  des  ApoRtes  le  faifoit  entre  Paf-  * ' 

que  & bPentecoRe.Mais  il  fe  poutroic 
bien  faire  que  les  Grecs  eu/Tent  en  ce 
temps  U une  folennité  generale  des 
ApoRres , & une  particulière  de  Saint 
Pierre  8c  de  S.  Paul  au  i>  de  juin.]'lls  Mené, h 
font  encore  aujourd’hui  cette  mémoire 
generale  des  ApoRres  le  jode  juin,  le 
lendemain  de  la  feRe  de  S.Piette.fQue 
Cl  au  lieu  de  qme  ttmftrt  et  ,oa  lit  (9* 
ano  temport.cdi  diRinguera  tout  à bit 
U feRe  des  ApoRres  de  celle  de  Palque 
8c  delà  PentecoRe.'Dans  le  Code  de  Cod.j.if.iï: 
JuRinien  il  y a (9"  qma  tempare.  •<•?•>!>• 

'On  lit  dans  une  homelie  attribuée  chiy.t.«.h.j^ 
â S.  Chryfoflome,  que  S.  Pierre  & S.  P-’-**-*- 
Paulfontmortsle  a$de  juin. [Maison 
ne  fçait  point  de  quel  temps  eR  cette 
homelie.] 

NOTE  XLV. 

S MT  les  chtinesde  S.  Piem  gdrdéet 

4 Pmt. 

'Baronius  remarque  qu’il  eRdit  dans  is  ; 
les  aéles  de  S.  Alexandre  Pape,  que 
(ous  fon  ponnlic.it  on  trouva  les  chaî- 
nes dont  S.  Pierre  avoir  eRé  lié  d Ro- 
me.'.Mais  il  reconnoiR  luy  inefme,[&  ')»■•  »•' 
avec  raifon.jque  ces  a<Res  font  corrom- 
pus.'ll  eR  certain  par  Arator,qu’au VI.  stu.l.i.f. 
(iecle  on  aoyoit  avoir  à Rome  l’une  ' 
des  deux  chaines  dontHcrode  Agrip- 
pa avoit  fait  lier  S.  Pierre  i Jetufalem; 

[nuis 
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nufcri(c,&qui  commence  partes  mots, 
Huius  dm  l)b^ertlinllam.^{\l:  aevAMt 
qtioy  que  ce  (oit , ni  pour  le  ftyle , ni 
pour  lus  choies. 

Je  ne  voy  point  que  Baronius  ni  Flo- 
tentiniits  rapurient  rien  pour  amoriter 
ce  qu’on  lit  dans  les  bréviaires , que  la 
cluinc  apportée  de  Jerufalem  ayant 
efte  mile  .auprès  de  celle  que  l’on  con- 
fcrvoiid  Rome , elles  s'unirent  enfem- 
ble,  & ne  firent  qu’une  (cule  draine. 
Cependant  c’eft  une  choie  qui  ne  le 
peut  croire  que  lût  d'autres  auioritez 
incoirtcftables.] 


S mais  je  ne  (cay  fi  l’on  en  peut  fa  voir 
avantage.  ]nOn  dit,(c’cft  le  ternie  de 
Baronius ,)  que  rimpetatrice  Eudocie 
femme  de  Thcodole  le  jeune,  qui  fut 
à Jerulâlem  l’an  439,  en  raporta  ces 
deux  chaînes , qu’elle  en  donna  une  à 
l’Eglifc  deConftantinople,  Sc  envoya 
l’autre  à fa  fille  Eudoxie  mariée  i Va- 
lentinien III,  & qu’Eudoxie  fit  baftit  à 
Rome  pour  la  mettre , l’cglilê  de  Saint 
Pierre  auxLiens,  nommée  audi  le  titre 
d’Eudoxic , fut  le  mont  Efquilin.'Des 
la  fin  du  mcfmc  liecle  il  y avoir  des 
Preftres  de  S.  Pierre  aux  Liens.'Baro- 
nius  raponc  à cette  cglilê  une  inlcnp- 
tion  où  l’on  trouve  que  Theodolc  II, 
avec  fa  femme  & fa  fille,  s’eftoient  ac- 
quitez  d’un  vœu. 'Neanmoins  dans 
Gmter,  d’où  Baronius  a tiré  cette  inf- 
ctiption  , on  ne  voit  point  dutout  à 
quoy  ellcfe  raporte.[lI  eft  cenain  au 
moins  qu’elle  n’a  point  de  liaifon  avec 
celle  que  Baronius  mec  auparavant , 
Hi!  foltdat*  fides  &c,  j'puifqtie  dans 
Gruter  il  y en  a ime  entre  deux,'  & que 
cette  première  n’eft  autre  chofe  que  la 
fin  du  premier  livre  d’Arator.[ Ainfi  il 
paroill  que  le  fentiment  de  Baronius 
fur  la  fonJat;on  de  l’eglifede  S.  Pierre 
aux  Liens,  eft  fondé  fur  quelques  con- 
jcdfaircs,  mais  allèz  faibles,  & qui  pa- 
roillronc  encore  plus  faibles , s’il  eft 
vray,]'comme  le  prétend  Florentinius, 
que  le  titre  d’Eudoxic  aitefté  diftinguc 
originairement  de  l’eglife  de  S.  Pierre 
aux  Liens. 

'Baronius  rejette , comme  firppolee 
& pleine  de  fautes,  une  lettre  attribuée 
à S.  Jerome  fit  les  chaînes  de  S.Pietrc. 
Il  rejette  de  la  mefme  maniéré  un  fer- 
mon  attribué  i Bede , qui  commence 
par  CCS  mots,  Soltmutn  obf<rvantiam, 
dans  le  tome  7*  de  l’cdition  de  Balle 
p.  jtf  r.  [ Je  ne  le  trouve  point  dans  l’edi* 
tion  de  Ccéogne  en  ifiii.  Les  fautes 
que  Baronius  y remarque , fc  trouvent 
aulfi  dans  une  piece  fut  la  fefte  de  S. 
Pierre  aux  Liens , que  nous  avons  ma* 
Hifi.£ccl.Tm.  I. 
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NOTE  XL  VI. 

Sur  la  chaîne  de  S.  P terre  gardée 
à Cenflantmofle. 

'Les  Grecs  parlent  quelquefois  com-  Ujh.i.i.p, 
me  s’ils  avoient  J Conftantinoplc  tou- 
tes  les  deux  draines  dont  S.  Pierre  fut 
lié  à Jerufalem  par  Agrippai'niais  d’au-  xrcnM,,f. 
très  fois  ils  fereduifent  a une.^On  trou- 
vel’un  6c  l’autre  dans  un  mefme  arti-'r  i.f.'or*’ 
de  d’un  grand  dilcours  fur  lesch.aincs 
de  S.  Pierre,  fait  J CoulLtntinople '.[Je 
ne  Içay  fi  c’eft  par  la  faute  du  traduc- 
teur.] On  voit  dans  le  mefme  dilcours 
un  aûêr  long  narré  de  la  iruniere  dont’ 
cette  draine  a cfté  apportée  en  la  cha- 
pelle de  S.  Pierre  à Conftannnople  î 
[ra.ris  on  voit  en  mefme  temps  que  ce 
ne  font  que  des  conjeûures,  propres  d 
faite  juger  qu’on  n’en  favoic  rien  du- 
tout. 11  n’y  eft  parlé  ni  d’Eudocie,  ni 
d’aucune  autre  perfonne  en  particu- 
lier.] 

'Meuphrafte  nous  a donné  ce  dif-  Djr.4n4 
cours  fous  le  nom  de  S.  Chryfoftonrc,  ‘l'-*'’*-’- 
ce  que  Baronius  avoue  dire  fiux  : Et 
pareequ’il  ne  peut  dire  de  S.  Chryfof 
tome,  il  eft  plutoft,  dit-il,  de  S.Procte, 

'ou  comme  il  ajoute  dans  fes  notes  fur  i.aug  ». 

’e  martyrologe  Romain , de  S.  Gcr- 
nain  de  Conftantinople,  [mort  vers 
730.  C’eft  à dire  qu’on  ne  Iç.iit  de  qui 
il  eft  : Et  il  importe  peu  de  le  lavoir. 
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Car  pour  juger  de  l’cllimequc  nous  en 
devons  faire  , il  futfit  d’y  lire  ce  qu’il 
dit,]  Que  Saint  Pierre  portoit  toujours 
avec  lu^' épée  dont  il  avoir  coupé  l’o- 
reille à Malci  tant  pour  s’exciter  à la 
genetolîté,  5c  au  rellbuvcnir  de  la  Pai- 
llon de  J.C,  que  mcfme  pour  s’en  fer- 
vir  dans  le  beioin. 

NOTE  XLVII, 

Siirld  tradititn  dt  faire  Paf^Kt 
te  dimanche. 

'Socrate  qui  dit  que  les  Romains  & 
les  autres  Occidentaux , raponoient  i 
S.  Pierre  & à S.  Paul  la  coutume  de  ne 
célébrer  jaauis  Palque  que  le  diman- 
che,  témoigne  en  douter  beaucoup,  5: 
croire  que  c’eftoit  plutoft  une  lîmple 
coutume  locale,  qu  une  inftitution  des 
Apoftres.'Et  en  eftet  S.ltenée  I aponant 
l’entretien  de  S.  Anicet  avec  S.  Poly- 
carpe  fm  ce  lûjet,dit  feulement  que  S. 
Anicet  le  fondoit  fur  la  coutume  des 
Prellres  qui  avoient  efté  avant  luy, 
quoique  S.  Polycarpe  eitaft  poui  l’opi- 
nion contraire  l’aiitorité  de  Saint  Jean 
5c  des  autres  Apollres  avec  Icfquels  il 
avoir  vécii.'NeanmoinsEulebedit  que 
des  le  temps  de  S.  irenée,  les  Romains 
(ondoient  leur  coutume  fur  la  tradition 
des  A poftres , 1 J insïXi»»f  'S^/6  oiar. 


premiers  liecles  de  l'Eglilê:  (Car  cet 
Abbé  vivoit  vers  l’an  7to,)ou  au  moins 
jufque  vers  la  fin  du  VI, s’il  faut  don- 
ner le  mefme  fens]'J  ce  que  dit  S.  Grc-  cr.T.st.xr. 
goite  de  Tours  ; ‘Parus  ..dpojtelus  ad 
humlttatem  docendam  caput  defuper 
touden  inftituit.'Le  P.  Thomaflln  pte-  rhum  aiCc.t. 
tend  que  ce  pa  liage  marque  feulement  '-P-*»»*»- 
que  S.  Pierre  vouloir  comme  S.  Paul, 
que  tous  lesClirétiens  portall’ent  les  che- 
veux courts.  [Mais  le  mot  de  defuper 
lêmble  nurquer  autre  chofe.  Il  a fans 
doute  plus  de  raifon]'de  foutenir  que 
les  Eccleliaftiques  fe  font  contentez  de 
cela  durant  les  quatre  premiers  fieeles, 
fans  avoir  aucune  couronne.] 

'S.  Germain  Evelque  deConftanti-  sjr.(S  Siif. 
nople,[mort  en  7 50  lelon  Bellatmin,] 
dit  que  l’inllitutiondela  couronne  des 
Prellres  vient  de  ce  que  les  infiddes  râ- 
lèrent Saint  Pierre  par  ignominie  ; Sc 
quoiqu’il  ne  rturque  point  d’où  il  a tiré 
ceci , il  faut  croire  néanmoins , dit  Ba- 
tonius , qu’il  l’a  appris  des  anciens: 

[c’eft  à dite  qu’il  faut  recevoir  indifî'e. 
remraent  tout  ce  qui  eft  écrit  par  les 
anciens  5c  pat  les  nouveaux.  Si  les  ta- 
bleaux qu’on  fait  communément  de  S. 

Pierre , viennentj'de  ceux  qu’on  en  a Euf.l.7.c.,t, 
eus  des  le  commencement  de  l’Eglife,  P-“'-'- 
[comme  cela  peut  dire,  on  n’y  voit 
aucune  marque  de  couronne.] 


NOTE  XLVIII. 

S s ta  (oufure  ctericate  vient  de 
S.  Pierre. 

'C’cll  l’Abbé  Ceolfrid  qui  attribue 
dans  Bedc  à S.  Pierre  l’inllitution  de 
la  tonfure  des  clercs  5c  des  moines  en 
forme  de  couronne , [telle  app.»rcm- 
ment  que  Li  portent  aujourd’hui  les 
Benediélins  :]  5c  il  fait  un  grand  dil- 
cours  de  la  dilFcrence  qui  clloit  entre 
la  top.luie  de  S.  Pierre , 5c  celle  de  Si- 
mon le  magicien,  [fans  dire  d’où  on 
avoit  appris  une  choie  dont  nous  ne 
[rouvons  aucun  vellige  dans  les  fept 


NOTE  X L I X.  Pour  U p,go 

iSj.)  40. 

Surta  fa’ijfe  hilteire  de  S.  ‘Pierre  par 
M ara  t,&  fur  t' abrégé  de  ta  ruine 
des  ~juifs  par  Hegefppe. 

'Florentinius  nous  a donné  depuis  Floi.p.m). 
peu  dans  Ibn  martyrologe  une  hilloire 
des  comlwis  de  S.  Pierre  5c  de  S.  Paul 
contre  Simon  le  magicien  , 5c  de  la 
mort  tant  de  Simon  que  des  Apollres. 

'Cette  hilloire  porte  le  nom  d’un  Mat-  p-iio.m. 
cel  dilciplc  de  S. Pierre,  ôc  témoin  ocu- 
Lùrc  de  ce  qu’il  raporte.'Florentinius  p-«>r. 
fcmble  la  donner  pour  bonne  i '5c  il  ne  p-»»- 
veut  pas  neanmoins  en  répondre,  U 
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NOTES  SUR  S 
s‘en  remet  au  jugement  des  autres,  & 
fe  contente  de  dire  qu’il  ne  doute  pas 
qu’elle  ne  contienne  plulteurs  choies 
ve.itables , & qu’il  ne  ctoit  point  qu'il 
la  faille  abfolument  tejettet.  [Mais  il 
n’y  a point  de  milieu  : Un  homme  qui 
fepretend difciplc  de  S.  Pierre , Sc  ne 
dire  que  ce  qu'il  a vu , ell  un  témoin 
irréprochable , ou  un  fiullaire  Sc  un 
impofteut  indigne  de  toute  croyance. 
Ainli  Florentinius  en  notant  pas fou- 
tenir  abfolument  cette  piece,lacondan- 
ne  abfolument.]  Audi  il  avoue  quelle 
n’a  point  plu  à Heflêlsdoûeut  célébré 
de  Louvain , & que  quoiqu’elle  foit 
fort  commune  dans  les  raanulcrits,  Sc 
queSurius  n’ait  pu  manquer  de  l'y  voir, 
il  ne  l’a  pas  neanmoins  voulu  donner 
au  public.  [Ceux  qui  voudront  avoir 
des  r.iilbns  particulières  pour  la  rejet- 
ter,  n’ont  qu’à  la  lire.  11  la  f.mt  mettre 
au  rang  des  éents  de  S.  Lin , des  Réco- 
gnitions , Sc  des  autres  ouvrages  de  ce 
gtmre  , où  s’il  y a quelque  chofe  de 
vray,  on  ne  le  peut  dilcerner  de  ce  qui 
efl  flux  ; de  lorte  que  c’eft  perdre  le 
temps  que  de  l’employer  à les  lire  & à 
les  examiner.] 

'On  prétend  que  Marcel  qu’on  fait 
auteur  de  cette  hiftoire , eft  celui  que 
l’Eglife  honore  le  7'  oétobre  comme 
martyr  avec  S.  Apulée.  Il  eft  parlé  de 
S. Marcel  dans  les  aiftcs  des  SS.  Nerée 
& Achillée,  Sc  on  croit  que  c’eft  de  là 
qu’Ufuatd  Sc  Adon  ont  tué  ce  qu’ils 
en  difent.  Il  eft  marqué  dans  les  mar- 
tyrologes de  S.  Jerome,  dont  quelques 
excrapl.iites  le  font  Evcfquc. 

[Nous  n’avons  point  non  plus  ofé 
nous  fervir]  'de  ce  qu’il  y a de  S.  Pierre 
dans  l’hiftoitc  des  Juift  qui  porte  le 
nom  d’Hegelippe, [quoique  la  maniéré 
élevée  & agréable  dont  elle  décrit  les 
choies , porte  à croire  qu’elles  font 
vraies,  pareequ’on  defite  qu’elles  le 
foiem.  Mais  on  ne  f^ait  quel  eft  cet  au- 
teur , ni  en  quel  temps  il  a vécu.  Il  fait 
profblEon  ouverte  de  la  tcligionChré- 


AINT  PIERRE. 
tienne.  Il  eft  viiîblc  par  fon  ftylc  que 
c’eft  un  auteur  latin,  & jamais  un  Grec 
n’auroit  fait  ; 'la  faute  ridicule  qu’il 
commet  lur  le  nom  de  l’Oronte  qui 
pallc  à Antioche.  [Cela  (uffit  pour  le 
diftinguer  de  l’ancien  Hegellppe  qui  a 
vécu  dans  le  fécond  llecle  de  l'Eglilê, 
quand  on  n’auroit  pas  la  preuve  qu’on 
tire]'de  ce  que  le  Latin  parle  de  la  ville 
de  Conftaïuinople.  [Leur  genie  n’cft 
pas  moins  dilierent  que  leur  langue, 
l’ancien  ayant  écrit  avec  autant  de  lîm* 
plicité  que  celui-ci  a d'elegance  & d’e- 
levation  d’cfptit. 

On  ne  peut  donc  dire  qu’il  ait  vécu 
avant  le  temps  du  grand  Conftaïuin, 
ni  mefme  avant  la  hn  du  IV.  liecle ,] 

'puilqu’il  dit  queConftantinople  apres  a. 
avoir  efté  quelque  temps  la  quatrième 
ville  de  l’Empire  , s’eftoit  augmentée 
jufqu’à  mettre  Antioche  [ Sc  Alexan- 
drie] après  clle.'Mais  Volllus  veutmeP  Voll',h.g.!.i. 
me  qu’il  n’ait  vécu  que  fur  la  Hit  du  X. 
ficelé , après  qu’Antiochc  eut  efté  rc- 
prife  fur  les  Sarrazins  par  l’Empereur 
Nicephorc  Phocas  l’an  96S.[&  avant 

3u’ellc  fuft  retombée  fous  la  pui  (lance 
es  infidèles  :]'ce  qu’on  tire  de  ce  qu’il 
dit  que  cette  ville  (ervoit  alors  à re- 

fiouilêt  les  Perfes , après  en  avoir  efté 
a capitale,  [il  eft  véritablement  aftêz 
difficile  de  dire  quand  Antioche  avoir 
efté  la  capit.de  desPerfes  avant  le  temps 
des  Sarrazins.  Car  il  n’cft  guere  prob.t- 
ble  qu’Hegefippe  ait  voulu  marquer 
le  temps  de  Gallien,  Sc  d'Oden,it  mari 
de  Zcnobie,]'quoiqu’il  ait  raportc  un 
peu  auparavant  une  choie  arrivée  à 
Antioche  vers  ce  temps  là.[Les  Perlés 
ne  gardèrent  point  alors  Antioche  > Sc 
fl  on  peut  dire  qu’elle  a efté  la  capitale 
d’Odenat,  ce  prince  n’a  voit  rien  de 
commun  avec  les  Perlés , dont  il  eftoit 
le  plus  redoutable  ennemi. 

Mais  d’autre  part,  le  latin , l’ait  Sc 
le  ftylede  cet  auteur,  font  fi differens 
de  ceux  du  X.  & du  XI.  fiecle,  que 
j’aimerois  mieux  aoirc  que  ces  mots, 

Y y y ij 
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NOTES  SUR  SAINT  PIERRE. 


PerfitTHtH  /jucxdjm  caput , «muc  refitl- 
fori::n> , y onr  cfté  ajoutez ,] 'comme 
Voflius  le  prétend  de  ceux  qui  fuivent 
immédiatement  aprés.[Ei  il  eft  vilible 
que  l’on  a ajouté  les  uns  ou  les  autres. 
11  cft  vifible  encore , en  oftant  melmc 
ce  que  veut  Voflius,  que  Rome  & Ale- 
xandrie eftoient  alors  de  l’Empire, 
puifque  ce  n’eft  qu’en  les  comprenant, 
qu’Antioche  en  eftoit,  comme  il  dit,  la 
quatrième  :]'Urér,  tertio  loco  ante  ex 
omnibus  tjun  in  orbe  Romuno  funt  civi- 
tulibus  dflimutÂ  , mine  e/Hurto,  fofi- 
^umnConfliitiliiiofelii  excrevit,  emui 
Byrt/vuiorum:  Perfarum  tyuondam  ca- 
futi  Hunc  r^ulfonum  : apres  quoy  fuit 
'ce  que  V oflius  veut  qu’on  ofte , 6i  ce 
qu’on  dit  ne  fe  trouver  point  dans  des 
nianufcrits:  Prima  emm  Rtma>  feeutida 
yilexAHiirla , tenta  Antiochia,  quan  A 
Confianiinof>olts.[ll  e(t  vifible,  dis-je, 
que  Rome  & Alexandrie  eftoient  en- 
core alors  du  monde  Romain,  comme 

fatle  cet  auteur.  Cependant  ni  l’une  ni 
autre  n’en  eftoit  plus  au  X.  fiecle.J 
'Enfin  le  P.  Mabillon  cite  deux  manul- 
critsd’Hcgcfippe,  dont  l’antiquité  fait 
voir  que  cet  ouvrage  a efté  compofe  & 
avant  le  X.  fieclc,  & inefme  avant  le 
VII. 

[Cet  endroit  toucliant  Antioche  ne 
nous  doit  donc  point  apparemment 
cmpcfchcr  de  croire  que  l’ouvrage  de 
Hegefippe  a efté  compofé  dans  le 
temps  où  il  y avoit  encore  des  per- 
fonnes  qui  cultivoient  la  langue  lati- 
ne ) ce  qui  n’a  guere  pafl'é  le  V.  lîecle. 
On  fçait  cme  daas  ce  fiecle  il  y eut  plu- 
fieurs  perlonnes  de  qualité,  Sc  inftrui- 
tes  dans  les  belles  lettres , comme  S. 
Paulin,  Sulpicc  Severe,  Aper,  S.  Eu- 
chcr,  S.  Hilaire  &c.  qui  renoncèrent 
aux  eipcrances  du  monde,  pour  ne  pen- 
fer  qu  a I>icu  & d leur  falut.  Il  cft  aife 
que  quelqu’un  d’eux,  foit  qu’il  Ce  nom- 
maft  Hegefippe , foit  qu’il  ait  pris  ce 
nom  pour  cacher  le  fien,  ait  fait  cet  ou- 
vrage pour  s’occuper  faintement  & 


utilement  dans  fonloifir.ll  paroift  par 
les  deferiptions  que  c’eftoit  une  pet- 
fonne  encore  aflez  jeune.] 'Pcarlôn 
croit  aufll  que  c’eft  un  auteur  du  IV. 
ou  du  V.  fiecle. 

'il  avoit  auparavant  compofé  une 
hiftoirc  des  Juifs  fur  les  quatre  livres 
des  Rois , ou  des  Refues,  comme  il  les 
appelle[felon  la  maniéré  de  parler  des 
ancien»;  ] & il  fit  enfuite  l’ccrit  dont 
nous  parlons,  qui  eft  une  continuation 
de  l’hiftoire  des  Juifs  depuis  le  temps 
des  Macabées  jufqu’d  la  ruine  de  Jc- 
rufalem  par  les  Romains.  Il  n’y  fait 

firefque  que  fuivre  Jolcph,  il  en  tait 

uy  mcfme  une  déclaration  ouverte 
dans  Cl  pretace.'On  marque  qu’il  fait 
quelquelois  des  fautes  en  s'en  écat- 
tant.'Mais  dans  l’endroit  que  Scaliger 
reprend  avec  beaucoup  d'aigreur , il 
cft  autorife  pour  le  fond  |xir  la  chroni- 
que d’Eufebe,  quoique  Scaliger  pré- 
tende , fins  en  donner  de  preuve,  que 
cet  endroit  y a efté  ajouté. 

'On  marque  que  cette  hiftoire  eft 
citée  par  Jean  de  5ali(beri[au  XII.  fic- 
elé.}'Tritherae  l’a  aufli  connue:  mais 
il  l’attribue  à l’Hegefippe  du  fécond  fie- 
cle.'Lipfe  la  regarde  comme  un  ouvra- 
ge qui  n’eft  nullement  à meprifet. 

[Nous  n’avons  pas  cru  cependant 
nous  devoir  fervir  de  ce  que  cet  .luteur 
dit  de  S.  Pierre  ; pareeque  quand  mef- 
me  il  auroit  vécu  dans  le  V.  fiecle, 
comme  nous  le  aoyons  fans  l’aflùrcr, 
il  eft  i craindre  qu’il  n’ait  tiré  ce  qu’il 
en  dit  de  quelques  uns  des  livres  apo- 
cryphes qui  comoient  alors  : Et  il  n’a 
pas  l’autorité  qu’a  S.  Ambroife,  pour 
fanâificr  en  quelque  forte  ce  qui  a 
paflfé  par  fa  plume , & pour  nous  obU- 
ger  de  recevoir  avec  quelque  refpeél  ce 
qu’il  nous  dit  lors  mefme  qu’il  ne  peut 
nous  le  faite  croire  comme  certain. 

Après  l’hiftoirc  d’i-lcgefippc,l'il  y a 
une  Anacephaleofe  ou  Recapiouarioti, 
qu’on  attribue  au  mefme  auteurJMais 
je  ne  f^ay  fi  l’on  eu  a alTez  de  fonde- 
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NOTES  SUR  S 
m:m , eftant  aifé  qu’un  autre  que  luy 
ait  fait  un  abrégé  ou  un  extrait  de  Ton 
ouvrage,  en  yenangeant  & y ajoutant 
ce  qu’il  luy  plaifoit.]'ll  y a des  citdroits 
qui  en  font  tirez  mot  â mot.*  Ce  n’cft 
que  dans  cette  Rec-rpitulation  qu’on 
trouve  la  faillie  lettre  de  Pilate  à 
Tibère  fur  Je  su  s C h r t s x,  f’’.  /<• 
vote  If, 

[Nous  avons  elle  bien  ailes  de  trou- 
ver prefque  tout  ce  que  nous  avons  dit 
d'Hegclippc  confimic  par  Gronovius, 
dont  les  Obfervations  ecclefiaftiques 
impnmées  en  1551,  regardent  particu- 
lièrement cet  auteur.] 'il  ne  s’éloigne 
pas  de  croire  que  c’elî  Saint  Ainbroife 
melrne  , comme  le  portent  quelques 
manuferits  & quelques  éditions, que 
Vivcs'&  M' Valois  ontluivies.*’!!  re- 
marque pour  cela  tjuantité  d’expref- 
lîons  de  S.  Ambroile  qui  fe  trouvent 
dans  cet  ouvrage  : ésc  comme  ce  n’eft 
prefque  qu’une  traduâion  libre  de  Jo- 
l'eph,  qui  a pris  en  grec  le  nom  de  lame 
mf,  tourné  en  latin  ~jojiffns  dans  cet 
écrit  mefme , il  croit  que  l’auteur  s’eft 
pu  donner  i delTcin  le  nom  d’Hege- 
iippequi  en  approche;[ou  bien  on  peut 
dire  que  cette  traduélion  portant  le 
nom  de  'jafiffus  pour  celui  de  Jorcoh,] 
'comme  le  P.  Maillon  l’a  trouvé  dans 
un  fon  ancien  manulcrit  de  Milan,[la 
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corruption  en  a fait  dans  la  fuite  Ege- 
fipfut  ou  Hfgcpflmi.]  Gronovius  re- 
connoift  que  fi  c'eft  S.  Ambroife  , il 
cftoit  encore  dans  le  commencement 
de  fon  epilcopat,  ou  dans  fa  première 
jeunellèi[ce  qui  lêroit  encore  plus  pro- 
bable. Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  ne  trou- 
vera point  que  le  ftylc  de  cet  auteur  eft 
trop  aifé  8c  trop  coul.im  pour  S.  Am- 
broife ; Sc  ce  Saint  a t-il  jamais  eu  le 
loifir  de  faire  un  fi  grand  ouvrage,  qui 
n’eftoit  encore  que  la  luite  d’un  autre 
de  mefme  genre?  Car  pour  la  confor- 
mité de  quelques  cxprcllions,  il  eft  aile 
qu’elles  fullènt  communes  à plufieurs 
dans  un  mefme  temps.]'C’elt  ce  que  Amb.B.i... 
les  Benediélins  ont  reconnu  dans  leur  * 
édition  de  S.  Ambroife. 

'Pour  l’endroit  où  il  eft  dit  qu'An-  ctoRo«.c.!.u 
riochc  avoit  cfté  autrefois  la  cipitale 
des  Perfes,Gronovius  ne  marque  point 
que  cela  ne  foitpasd.ins  Icsmanufcrits: 
êc  il  aoit  que  le  meilleur  fens  qu’on  y 
puill’e  donner,  c’eft  de  lcraporter  au 
temps  des  Seleucides  Rois  de  Syrie  Sc 
maiftres  de  la  Perle , Iciquels  on  fçait 
avoir  eu  Antioche  pour  capitale. 

'U  foutient  aullî  que  l’auteur  de  lac.ts 
Récapitulation  eft  tout  different  de 
celui  descinqlivres:8c  il  en  parle  avec 
un  très  grand  mépris,  auftîbienquc  de 
la  prétendue  lettre  de  Pilate. 


NOTES  SUR  SAINT  PAUL. 


NOTE  I.  j 

Sur  le  temps  quil  4 vècH. 

'T  ‘Endroit  où  nous  trouvons  que 
X^S.  Paul  a vécu  environ  68  ans,  eft 
une  oraifon  fur  S. Pierre  Sc  fur  S.Paul, 
qui  eft  dans  le  6'  volume  des  œuvres 
de  S.  Chryfoftome.'Le  titre  mefme 

forte  qu'on  doute  fi  elle  eft  de  ce  Pere. 
Savilius  la  met  entre  celles  qui  n’en 
font  pas  : 6c  le  6'  tome  n’eft  qu’un  ra- 


mas des  pièces  qu’on  croit  porter  fon 
nom  i faux  titre.  Aulfi  nous  ne  citons 
pas  celle-ci  comme  une  autorité  fort 
confiderablc,  mais  parccquc  nous  ne 
trouvons  rien  de  meilleur,  & que  nous 
ne  voyons  rien  qui  nous  paroillè  yeftre 
cbntraire.J'S.Paulcftappclléun  jeune  Aa.7.*.i». 
homme  , Hatiat,  é b mprt  de  S.  Eftien. 
ne , [lorfque  félon  cette  orailbn  il  de- 
voit  avoir  35  ans.  Mais  c’eft  que  les  an- 
ciens  appelloicnt  jeunelle  ce  que  nous 
Y y y iij 
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appelions  l’agc  viril  > d’où  vient  que] 
Auf.conf.lt  'S.  Augiiftin  dit  qu’i  l’age  de  30  ans  il 
VcVtp.'iili'c.  fi'troi'  tn  fa  jcunelTe.'Saint  Icencc  la 
a iccii.i.i.c.  contedepuis  3oansjufqu’à40.*’S.Paul 
certainement  dé|a  vieux  lorfqu’il 
écrivit  à Philemon  ; [ce  que  nous  met- 
tons en  l’an  61:  & ainii  il  avoir  alors 
<>  4 ans , s'il  en  a vécu  6Z,  cllant  mort 
autant  que  nous  en  pouvons  |uget,  en 
l’an  66.  y -S.  Pierre  nocrr  40.4a.] 

) iflio.c.it.f.  'Les  Ebionites  contoient  pluiîcurs 
fables,  tant  de  l’exttaéiion  & de  l’edu- 
c.ition , quede  la  convetfion  de  S.Paul. 
[Elles  ne  valent  pas  la  peine  d’ellre  ta- 
portées.] 


1 40o€.d. 


Pour  U p^e 


NOTE  II. 

Snr  ceux  <fue  S . P Mil  Appelle 
fei  parmi. 


Ori.in  Rom. 

i<-p 


'Origene  aoit  que  S.  Paul  parlant 
toujours  d'une  manière  fpirimelle  & 
elevee,  appelle  fesparens  ceux  qui  luy 
eftoient  unis  par  le  b.ittefme.  [ Je  ne 
(çay  s’il  entend  ceux  qui  avoient  efté 
battizez  avec  S.  Paul  , ou  ceux  qu’il 
avoir  battizez , ou  généralement  tous 
les  Fidèles.  Mais  S.Paul  mcfme  cxclud 
HoB.io.v.;.  tous  ces  fais  ,]'puifqu’il  met  encre  fes 
pareils  Andronique  &c  Junie , qui  eP- 
toicnt  en  J.C,[&  battizez  fans  doute] 
T.t).  avant  luy,'&  qu’il  n’y  met  pas  Caius , 
• .C0T.1.V.14 1 'qu'il  avoir  bactizé  luy  meune. 
fai'*  « IV9  * Baroniiis  veut  qu’il  regarde  tous  les 
Juifs  comme  fes  païens.  Mais  il  ne  don- 
ne point  ce  titre  à Aquila  5c  I Prifdlle, 
qui  eftoient  Juifs.  Baronius  répond  que 
c’eft  qu’ils  eftoient  affez  connus , 5c 
afl'ez  confiderez  fans  ceLi.[Je  ne  penfe 
p.is  que  cette  railon  fatisfi  Ile  beaucoup 
tft  inzom.  de  monde.] 'C’cft  pourquoi  il  y en  a 
, 6.1.7.  f. lit.  fereduifent  à dire  qu’il  .appelle  fes 

patens , ceux  qui  eftoient  comme  luy 
de  la  tribu  de  Benjamin. 

f.iSi.  '.Mais  il  n’y  a riai  qui  nous  empef- 

chc  de  croire  qu’Andronique  5c  lesau- 
tresluy  eftoient  parensdans le  lèns  fira- 
ple  5c  ordinaire.  [S.  Chtyfoftoine  5c 
Theodoret  qui  n’ont  point  expliqué  ce 


SAINT  PAUL. 

terme , l’ont  apparemment  pris  de  la 

forte.]'Et  cela  eft  vifïble  de  S.  Chry-  chef. !n  Rom: 

foftome.[Il  eft  vray  que  Lucc.fi  c’eft  le  F 

mel’nie  que  S.  Luc,  eftoit  d’Antiocbe, 

ôc  peuteftie  gentil,  v.  S.  I.mc  note  /,] 

'que  Timothée  eftoit  de  Lycaonie,  6c  oti.ib.p.<jtj 
gentil  i(car  Origene  croit  que  S.  Paul 
le  mec  aufli  au  nombre  de  les  parens,) 
que  Jafon  eftoit  de  Theflâlonique,  Sc 
Solîpattc  de  Bcrée  en  Maccdoine , 5c 
aulE  cous  deux  gentils  félon  Origene. 

Tout  cela  eft  bien  éloigné  de  Tarfe 
donc  eftoit  S.  Paul.  [Mais  il  n’eft  pas 
extraordinaire  qu’une  famille  foit  ré- 
pandue en  plufieurs  endroits  fort  éloi- 
gnez : 5c  on  voit  par  S. Timothée  met 
me,  donc  la  mere  eftoit  Juive,  qu’un 
Juif  pouvoir  avoir  des  parens  parmi 
les  Gentils.] 


Pour 


NOTE  III. 

Qaaiid  l'yipeflre  a pris  le  mm  de  Paul, 

& peur^uoi. 

[Il  y a de  la  difficulté  i favoir  d’où 
vient  le  nom  de  Paul  à l’Apoftre  des 
Nations.] 'Origene , ou  plutoft  Rufin  oti.inRomi 
qui  reconnoift  avoir  ajouté  cet  endroit,  P 
aoit  qu’il  avoir  des  le  commencement 
cous  les  deux  noms  de  Saul  5c  de  Paul, 

Ôc  qu’apres  s’efttefêrvi  du  premier  tan- 
dis qu’il  vivoit  parmi  les  Juifs,  il  prit 
l’autre,  qui  eftoit  un  noniRomain,lorf 
qu’il  eut  à annoncer  l'Evangile  parmi 
les  Nations,  c’eft  k dire  parmi  lesGrecs 
5c  les  Romains. 'Et  en  effet  Saint  Luc  Aa.1j.v4; 
commence  i Icluydonncr  lorfqu’il  prêt 
choit  en  Cypte,  5c  en  failànt  l’hiftoire 
de  la  converfion  du  Proconful  Sergius 
Paul  us. 

'Cette  circonftanccà  l.rquelle  S.  Luc  nin.inRhilei 
commence  àchanger  fon  nom,  a don-  P 
né  lieu  à S.  Jerome  de  dire  qu’il  avoir 
pris  alors  le  nom  de  Paul,  comme  pour 
marque  de  cette  première  viéloire  que 
J.C.  luy  faifoit  rcniponcr  fur  le  démon 
[depuis  qu’il  l’avoit  appellé  i l’apof- 
tolac,] comme  les  anaens  capitaines 
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NOTES  SUR 
Romains  prenoient  le  nom  des  provin- 
ces qu’ils  avoient  conquiics.'S.  Auj^f 
tin  dit  à peu  près  la  mefme  chorc.[& 
on  y peut  encore  raporter  ce  qu’il  dût 
autrepart,]'qu’il  ptit  le  nom  de  Paul . 
lorlqu’cftant  Apoftre  il  commença  à 
prelcher.'Rufin  qui  ne  luit  pas  ce  Icn- 
timent,  ne  lerc;enc  pasaiiilî. 

'Mais  d'autres  [qui  ne  peuvent  pas 
neanmoins  prétendre  connoiftre  mieux 
les  vertusChtétiennes  tque  S.  Jerome  & 
S.  Auguftin,]  veulent  que  cette  railôn 
foit  indigne  de  rhumilité  de  S.  Paul  i 
& ils  aiment  mieux  croire  que  c’a  cfté 
le  Ptoconlul  meline  qui  a voulu  don- 
ner ion  nom  à l’auteur  de  Ton  falut, 
comme  lesRomains  le  don  noient  quel- 
quefois pour  marque  d’afFeûionàceux 
qui  eifoient  audeflous  d’eux. 

'S.  Chryfoftome  dit  que  l’Apoftre 
changea  de  nom  lorfqu’il  fut  otdonni 
à Antioche,  comme  S.  Pierrc[lorfqu’il 
fut  appelle  par  J.  C : mais  il  ne  rend 
point  de  raifon  particulière  de  ce  chan- 
gemeni.yS.Allcrc  dit  qu’il  prit  un  nou- 
veau nom  lorfqu’il  prit  de  nouveaux 
fentimens , [c’eft  à dire  des  (a  conver- 
fion ,]  'ce  qu’on  lit  aullî  dans  un  des 
fermons  qui  porte  le  nom  de  S.  Am- 
broilê.'Theodoret  dit  qu’il  n’a  point 
teceu  de  fa  famille  le  nom  de  Paul , 
mais  qu’il  en  a eifé  honoré  apres  fa  vo- 
cation, comme  Simon  de  celui  de  Pier- 
re &c. 

'Pour  S.  Augudin  qui  dit  en  divers 
endroits  que  S.  Paul  a pris  ce  nom  ou 
i fa  converlion , ou  depuis,  à eaufe  que 
dans  le  latin  il  fignifie  peu  ou  petit,  [il 
femble  avoir  plutoft  voulu  tirer  une 
inllruflion  morale  de  ce  changement, 
que  s’eftte  mis  en  peine  d’en  chercher 
la  caufe.] 

'Bede  remarque  que  de  fon  temps  le 
nom  de  Paul  eftoit  dans  le  texte  grec, 
où  il  e(l  dit  qu’il  vouloir  fe  joindre  aux 
difciples  lotfqu’il  vintd  Jerufalem[l’an 
J7,  trois  ans  après  la  convctfion.]'Le 
grec  ordiiuire  y met  aujourd’hui  le 
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nom  d?  Saul  : mais  il  y a des  manuf- 
crits  où  on  lit  celui  de  Panl.'On  le  lit  chr^.inA». 
aulTi  dans  S.  Chryfoftome  i la  tefte  de  « *■ 

l’homelic  it.'Mais  lorique  le  Saint  ra-  '• 
porte  les  paroles  du  texte  pour  les  ex- 
pliquer, il  n’y  a ni  Paul , niSan!.]'ll  fl'J  p 'r. 
n’y  eftoit  point  nonplus  dans  le  latin 
du  temps  de  Bede,  [comme  il  n’y  eft 
point  encore  aujourd'hui.  Et  il  y a ap- 
parence qu’il  n’y  eftoit  point  non  plus 
origituiirement  dans  le  grec , mais  que 
pour  tendre  l’endroit  plus  clair,  les  uns 
ont  ajouté  â la  marge  le  nom  ordinaire 
de  Paul,  & les  autres  auront  remis  ce- 
lui de  Saul , voyant  que  Saint  Luc  s'en 
fervoit  encore  d.ans  la  liiitc. 

Quoy  qu'il  en  foit,]'Bede  dit  qu’il  f 'T- 
n’avoit  point  encore  alors  le  ndm  de 
Paul,  fie  qu’il  n’a  commencé  1 le  por- 
ter qu’aprés  avoir  converti  le  Procon- 
ful  de  mefme  nom.[C’eft  ce  qui  paroift 
le  plus  conforme  aux  Aâcs,  fie  le  plus 
autorifé  pat  les  Peres,  foit  qu’il  ait  pris 
ce  nom  de  luy  mefme  pour  tendre  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  grand  avantage  qu’il 
luy  avoir  fait  remporter  fur  le  démon, 
fie  i caufe  des  Grecs  avec  qui  il  com- 
mençoit  davantage  i converlêt , foi't 
que  leProconful  fait  obligé  de  le  pten- 
dre  pour  luy  donner  cette  marque  de 
fon  amitié.] 


NOTE  IV. 


Tour  U page 


s.  Paul  efl  ni  à Tarfe , non 
à Cifiala. 

'il  y en  a qui  ont  dit  que  S.  P.aul  fie 
fifamilleeftoicntde  Gifcala  petite  vil-  jùVbc'Ù*vc. 
le  de  Galilée  ; Que  tout  ce  pays  ayant  4 p ssila. 
efté  ravagé  pat  lesRomains.ils  avoient 
tous  efté  enlevez  de  leur  pays,  fie  tranl- 
pottez  â Tarfe  avec  S.  P.iul  alors  en- 
core ton  petit.  S.  Jerome  appelle  cela 
une  fible , fie  neanmoins  il  ne  le  re- 
jette pas.' Il  le  raporte  mefme  autrepan  r.iU.c.).p. 
non  plus  comme  l’opinion  des  autres, 
mais  comme  la  fiennc  propre.  [Il  y eut 
aftutément  du  trouble  dans  la  Judée 
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apr«  1.1  mort  d’I  lcroHe.SiS.Pîlul  cftuit 
né  lies  ce  temps  li,  il  avoir  jS  -ins  au 
moins  àCi  converlîon,&  70  ans  quand 
il  mourut.  Mais  s’il  n’eftoit  point  ne  à 
Tarie,  ni  fils  d’un  bourgeois  de  T arfe, 
on  ne  voit  pas  comment  fa  naillànce 
l’euft  rendu  citoyen  Romain.  Et  fans 
Ait.ii.T.j.  raifonner,  il  nous  fuflît]'qu’il  nousdife 
luy  mefme  qu’il  eft  né  àT  arfe/de  quoy 
afTiircment  S.  Jerome  ne  fc  louvcnoit 
pas  quand  il  le  fiufoit  naiftre  en  Judée.] 

frur  U jos»  N O T E V. 

Sur  le  temps  de  U ceitverfioif 
de  S.  Paul. 

[Il  eft  certain  qu’on  ne  peut  pas  met- 
tre la  convetfion  de  S.  Paul  pluRard 
Aft.ii.r.»».  qu’en  l'an  40,)' puifqu’il  y avoitquatre 
3o|  moins  qu’il  eltoit  Chrétien  lorl- 

u’il  apporta  les  aumoûies  de  l’Eglifc 
'Antioche  à Jerufalem  vers  le  mefme 
temps  que  S.  Pierre  y fut  mis  en  pri- 
fon,  &:  que  le  Roy  Agrippa  mourut, 
[c'eft  d dire  en  l’an  44. 

Toutes  les  perfonnes  qui  ont  mieux 
examiné  l’hiftoite  dans  ces  derniers 
temps,  femblent  mefme  convenir  qu’il 
a cfté  converti  un  an  ou  deux  après  la 
Refurreélion  ; c’eU  d dire  félon  les  au- 
teurs que  nous  fuivons,  en  ^4  ou  en  35. 
Il  n’y  a pas  de  raifons  bien  fones  pour 
fe  déterminer  à l’une  de  ces  deux  an- 
Sî'i**  «Il  plutoft  qu’à  l’.iutre.j'Carce  que 

l’on  ait  qu’il  a fervi  J.C.  durant  35  ans, 
[qui  fe  terminant  au  plultard  d l’an  66, 

Salut  Pierre  »otes  4<>.4a,devroicnc 
commencer  des  l’an  51011 3z,]n’cft  tire 
que  d’une  homelie  fauflêment  atrn- 
buée  d S.  Chryfoftomc , [v.  la  note  t: 
outre  que  ces  lones  de  contes  ne  paf- 
fent  jamais  pour  des  preuves  convain- 
cantes,cftant  rare  qu’ils  foientexaôs. 

Il  faut  dire  la  mefme  chofe  d’un  au- 
tre endroit  qui  eft  véritablement  de  S. 
0’|y  Mh.4«.  Chryfüftome,]'où  l’on  trouve  qu’en 
■ moins  de  30  ans  il  a converti  les  Ro- 
mains, les  Petfes  &c.  [Car  11  nous  com- 


mençons CCS  50  ans  d (a  converfion, 
nous  ne  la  pourrons  mettre  liu  pluftoft  ' 

qu’dla  fin  ac  l’an  )6.  Maisonpourroit 
ne  les  conter  que  depuis  que  S.  Barna- 
be l’amena  d Antioene,  qui  eft  propre- 
ment le  temps  où  il  a commenced  prêt 
cher  avec  quelque  éclat. 

L’autorité  des  martyrologes  d’U iîiard, 
d’Adon , Sc  d’autres , qui  dilent  que  la  ‘ 

converfion  de  S.  Paul  arriva  la  lecon- 
de  année  d'après  l’Afcenfion  , n’eft 
point  une  autorité  fon  confiderablc,] 

'quoique  Baronius  puillè  dire  pour  k uir.jt.j 
relcver;[&  elle  peut  aifément  s’accom- 
moder d toutes  les  deux  opinions, 
quand  mefme  on  s’attachetoit  au  15  de 
janvier,  ce  qui  n’eft  point  ncceUàke, 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Car  s’il  eft  difficile  que  ce  qui  eft  ra- 
ortè  dans  les  Aèdes  encre  la  mon  de 
■ Eftienne  & la  converfion  deS.  Paul, 
fe  foie  fait  en  un  mois  de  temps , il  fuf- 
fit  que  S.  Philippe  ait  pu  commencer 
dans  ce  temps  là  d prefehet  d Samarie: 

& cela  fuppofe , l'Ecrinire  a pu  félon 
l’ordinaire  de  toutes  les  hiftoires,  ra- 
portet  toutes  les  luites  de  cette  prédi- 
cation, & de  ce  qui  regarde  S.  Philip- 
pe , avant  que  de  parler  de  la  conver- 
iîon  de  S.  Paul , quand  meCne  elle  lê- 
roit  arrivée  avant  une  partie  de  ces  fui- 
tes. Qupy  qu’il  en  foit , cene  difficulté 
eft  afléz  peu  importante , puifqu’en 
mettant  la  converfion  de  S.  Paul  en  34 
ou  en  35,  on  ne  laide  pas  de  pouvoir 
toujours  mettre  fon  voyage  de  jerufa- 
lem  en  37,  & de  tcglet  fur  cela  toute  la 
fuite  de  lôn  hiftoire. 

Ce  qui  fait  donc  que  nous  aimons 
mieux  la  mettre  non  en  35,  (comme 
font  Baronius  qui  conte  3<,  Udètius, 

& Peatfon  dans  fes  aniuiles  de  la  vie 
de  S.  Paul,)  mais  en  34,  c’eft  que  'ceux 
qui  luivent  davantage  ces  chronologit 
tes,  les  abandonnent  encc  point.  Et  de 
plus  y .ayant  toute  apparence  que  les 
Juifs  eftoient  en  paix  avecAretas  maif  > 

tre  de  Damas,  lorfque  S.Paul  y fiit  faire 
valoir 
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NOTES^SUR'- 
Valoir  les  lettres  du  grand  Pontife , il 
vaut  mieux  eloigner  ce  voyage  de  la  fin 
deTibcre,  dans  lesdernieres  années 
duquel  il  y eut  guerre  entre  Aretas  & 
Herode  Tetratquc  de  Galilée  foutenu 
par  les  Romains.]  S.  Chryfoftome  dit 
que  S.  Paul  fiit  co.iverti  aulfitoft  après 
la  mon  de  S.  Eftienne.'S.  Aftere  dit 
qu'il  avoir  encore  les  mains  teintes  de 
^ fang.[  La  fuite  des  Aéies  porte  na- 
nirelleme«t  à le  croire  : 6c  s’il  y a qiiel- 

3 ue  difficulté  i le  mettre  un  mois  aptes, 
n'yen  apointilc mectrehuit  oudix 
mois  plullürd. 

Cir  comme  nous  avons  dit,  rien  ne 
nous  anache  au  15  de  janvier.  Ni  les 
bréviaires  d’aujourd'hui , ni  les  marty- 
tologes  d’U fuard  Sc  d’Adon , qui  mar- 
quent ce  Jour  là  la  converfionde  Saint 
Paul.ne  umtpas  des  autoritez  qui  nous 
puillênt  lier  dans  une  choie  fi  ancien- 
ne. Les  Grecs  n’en  font  point.  Le  mar- 
tyrologe de  Bede  n’en  marque  rien. 
Ainfi  on  n’a  pas  droit  de  prétendre  que 
cette  felle  ait  toujours  elle  dans  l’Egli- 
fe,  6c  on  ne  peut  pas  nous  empefeher 
de  croire  que  quand  on  a commencé  à 
là  fiite,  on  l’a  mile  le  zj  de  janvier,  ou 
par  hazaid,  ou  pr  quelque  ratfon  par- 
ticulière qui  n’avoit  point  de  liaifon 
avec  le  jour  de  cette  converfion.]'Et 
l'on  voit  en  effet  dansFloreotinius,que 
les  plus  anciens  mattyrologes  avoient 
ce  jour  là  nonlaconvcrfion  de  S.  Paul, 
mais  une  tranllaiion  de  fes  reliques  à 
Rome.[Le  calendrier  Romain  du  Pere 
F ronto  ni  celui  d’ AUatius,nc  marquent 
rien  dutout  pour  le  1;  de  janvier.j'Lc 
Saaanrentaire  y met  la  converfion. 

note  VI. 

mamere  S.  Paul  a vmJ.C. 
dâHS  f4  cttntrfioii. 

[Les  termes  de  l’Eaimre  portent  na- 
mtcllement  à croire  que  S.  Paul  a vu 
J.C.  des  yeux  du  co.ps  dans  fa  co.iver- 
fion;]'6cS.  Hilaire  dit  qu’il  vitfonbu- 
fjijt-  £ccl-  Tm-  /• 
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manitc.  [Je  ne  croy  pas  qu’on  puilTe  di- 
te que  cet  éclat  qu’il  vit  d’abord.  Si  qui 
fit  qu’il  demeura  aveugle , l’en  ait  dû 
empefchcr.J'S.Auguftin  dit  qu’il  voyait  Aof  .r.iTj.f. 
J.C.  dans  le  temps  où  il  eftoit  aveugle 
pour  tout  le  relie.  Si  y trouve  une  belle 
figure  de  l’état  où  doit  ellre  un  homme 
vraiment  converti. 

'Neanmoins  S.Chry  follome  dit  qu'il  chry.t.jji.,,. 
ne  le  put  voit , * ôc  qu’il  ne  le  vit  que  J’'4'Àa  h ,0. 
parles  elFets.^S.AIlere dit  aullï  qu’il  ne  p.iso.iyi.'' 
le  vit  point  fous  une  forme  humaine , * 
mais  lous  la  figure  de  cet  éclair  de  feu 
& de  lumière , de  la  mefine  manière 
que  Moyfe  a vu  Dieu  Ibus  la  figure  du 
buifibn  ardent.[Ccpcndant  il  efl diffi- 
cile de  douter  que  foit  en  cette  occa- 
fion,  foit  en  quelque  autre.J'J.C.  ne  fe  i.cor.j.v.q 
foit  .apparu  àluy  de  la  mefrae  maniéré 
qu’il  s’eft  apparu  depuis  fa  refurteélion 
à S.  Pierre , aux  autres  Apoflres , aux 
50a  frétés  6cc.  C’eft  pour  prouver  fa  - 
tefiirtcélion  qu’il  dit  qu’il  l’a  vu.'Les  7.. 
termes  mefincs  par  Iciquels  il  efl  dit 
qu’il  l’a  vu  dans  fa  converfion , [font 
bien  forts  6c  bien  précis , pour  y pou- 
voir do.mcr  aucune  explication.] 

1 NOTE  VII. 

Ce  qu'e»  dit  du  martyre  d’Ananle, 
iactriain. 

[Ce  que  les  Grecs,  & le  martyrologe  Bon.*i.)«ii. 
Romain  apres  eux , difcni  de  S.  Ana-  ‘"’l 
nie,  qu’il  rut  lapidé  par  ordre  du  Gou- 
verneur Lucien,  [n’cft  pas  une  choie 
aifée  àcroire,  puilque  les  Rom.iinsne 
condannoient  point  à eftre  lapidé.  Et 
aulll  elle  n’efl  point  dutout  autorifée: 
car  les  anciens  n’en  difcntncn,]'&  les  p.<>i-*4. 
aéies  que  Bollandus en raporte,  [font 
dignes  de  la  réputation  de  Metaphraf 
tej.'à qui  Léo  All.itiuslcs  attribue.'Ils  AllJcsim. 
portent  qu’Ananie  fût  m.irtyrizéà  5r-  ^ 

thagare  d EltMthtroflci\SiC  ainfi  dans 
’ia  Paleflrine,  qu’on  ne  trouve  point  ce- 
pendant avoir  eu  aucun  Lucien  pour 
Gouverneur  dans  tout  le  temps  qu’on 
peut  donner  à la  vk  du  S.aint. 

Zzz 
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54<  NOTES  SUR  S 

Nous  ne  nous  arreftons  pas  non  plus 
à ce  quc]'BoIlan(las  die  de  (bn  chel 
tranfportcdc  Rome  à Prague  en  Bohe 
me,[parcequ’on  ne  nous  donne  (iir  cela 
aucun  monument  authentique. j 

NOTE  VIII. 

C*mmm  S.  PmI 4 rtetmU  S»  E/frit, 
& id  4 tu  d'uhard  U de»  des 
mrudes. 

^Bsus Christ  avoit  envoyé  Ana- 
nie  afin  que  S.  Paul  fuR  rempli  du  S. 
Erprit.[ll  receut  donc  le  S.  Elprit  avec 
le  oattclme,  Toit  aulEtoR  après  félon  la 
réglé  commune , par  le  minifterc  d’A- 
nanic,qu’on  peut  aifément croire  avoir 
efté  Evefquc  i]'foit  des  auparavant  par 
une  voie  extraordinaire,  comme  Cor- 
neille , & des  qu’Ananie  luy  eut  parle, 
s'il  faut  s'arrefter  i la  penfée  de  baint 
Chryfoftome.[Le  premier  eft  le  plus 
naturel,  & le  plus  aifé  i aoirc:  Sc  il 
lêmble  que  c’clt  ce  qu’a  voulu  marquer 
S.  Jerome ,]  'lorlqu’il  a dit  qu’Ananic 
avoit  donne  le  S.  Efprit  i S.Paul.fMais 
il  nous  embaralTe]endifant  de  lamef- 
me  maniere,que  Philippe,  qu'il  tecoo- 
noill  avoir  elle  le  Diacre,  a auBt  donne 
le  S.  Efprit  à l’eunuque.fje  nef^ay  pas 
bien  quelle  peut  avoir  efté  ù penice. 
On  verra  fur  S.  Philippe  Diacre  ce  qui 
reg.icde  l’eunuque.] 

'S.  Chrylbftome  dit  que  Dieu  pour 
humilier  S.  Paul , Sc  faire  davantage 
paroiftte  fa  foy,  ne  luy  donna  point  le 
don  des  miracles  en  luy  donnant  le  S. 
Efp  rit.  [On  ne  voit  pas  bien  quelle 
preuve  il  peut  avoit  eue  de  cela.]'ll 
eft  certain  queS.Paul  a eu  ce  don  dans 
la  fuite  de  la  vie,'auinbien  que  les  au- 
tres dons  extérieurs  du  S.  Elprit. 

NOTE  IX, 

Si  S.  Ptud  4 efié  mtrii. 

*S.  Clément  d’Alexandrie  dit  que  S. 
Paul  eftoit  marié  lorfqu  il  caivoit  aux 


AINT  PAUL. 

Philippiens  & aux  Connthiens.TtCu-  Enr.l.j.r.f^ 
febe  cite  fes  paroles  comme  pour  les 
appouver.'Origene  dit  que  les  uns  le  oïLioRom: 
croyoient , 6c  que  d’autres  le  uioient , 

Sc  il  laiHe  la  choie  indecilê. 

'S.Methode  dit  allci  nettement  qu’il  Mnh.«iov, 
vivoit  dans  la  viduité  Sc  la  continence 
lorlqu’il  le  propofoit  pour  exemple 
aux  Corinthiens. 'S.  Cntylbftorae  dit  chry .*11^.1. 
que  S.  Jean  Battiftc6c  i.  Jean  lEvan-J]''*'''^  ’"*' 
gelifte  ont  efté  vierges,  que  S.  Pierre 
6c  S.  Paul  ont  efté  illuftres  pour  la  con. 
tinence. 'Pour  le  pallâge  de  S.  Ignace  DallicspC 
qui  met  nettement  S.  Paul  au  nombre  P 

1 /Il  loign.fi.p, 

ac  ceux  qui  onr  vécu  dans  le  mariage» 
tout  le  inonde  le  prétend  corrompu , 
ou  avoue  qu’il  eft  fuppolé. 

'Tertullien  paroilt  l’avoir  cru  non  Tcir.mon**. 
feulement  continent,  mais  mefrae  vter- 
ge.'S.  Epiphane  lémble  dire  la  mefme  rpi.jt.c.^. 
chofe.^b.  Jerome  relettc  abfol  liment  P- 

t»  • • ' • iT  e-  1 i*  /%  ^Hier.ep.ii* 

1 opinion  contraire.®  S.  Chryfoftome  P..4C..1. 
ne  veut  point  aulTi  qu'on  dife  qu’il  pat- 
le  de  la  femme  dans  l’epiftre  aux  Phi-  f.  > ..b.c, 
lippiens.'Theodorctfâitla  melme  cho-  rhan.ib.p. 
fc,  Sc  prétend  mefme  qu’il  eft  plus  pro-  y’, 
bable  qu’il  n’avoit  point  dutout  efté 
marié  que  non  pas  qu’il  fùft  veuf,  â 
caufe  de  l’age  où  il  avoit  eftéconveni} 

[ce  qui  paroift  neanmoins  plutoft  con- 
tre liiy , eftant  rare  que  ceux  qui  veu- 
lênt  fc  miricr,  ne  l’aient  pas  encore  fait 
à }t  ans.]  Il  allégué  encore  ce  que  dit  i.Coc.7.*,vj;. 
S.  Paul  aux  Corinthiens , Jt  voudrait 
^■le  tous  les  hommes  fujfens  e»  f ét»t  oit 
fus .. ..  Pour  ce  tjus  eft  de  ceux  ^tù 
m font  point  metrie^,  &des  veuves,  je 
leur  deilure  y»’</  leur  eft  nvnntn^t.HX 
ie  deipeurer  en  cei  it»t , comme  j'j  de- 
meure moy  mifme.  [Ces  paroles  prou- 
vent allurément  que  foitcju’il  euft  une 
femme,  foit  qu’il  fùft  veuf,  foit  qu’il 
fùft  vierge  ,]'il  avoit  fait  profcllion , Aug  .•p.moti* 
comme  dit  s.  Aiiguftin,  d’une  ‘ 

nencc  parfâite.'b.  Clementd’Alexan-ci.’ftr.,.p. 
drie  6c  Origene  en  tombent  d’accotd  : 

[6c  c’eft  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
apprendre  pat  l’Eaiturc.] 
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NOTES  SUR 
NOTE  X. 

S.74kI  4 pu  dtmturer  Itnptirps 
4 Dtmai,  & ptm  tnAr4htc. 

' ^Au  lieu  que  pluficurs  CTO-ent  que  S. 
Paul  fut  peu  de  temps  en  Arabie , par- 
eeque  S.  Luc  ne  dit  pas  mefme  qu’il  y 
ait  ellé /Louis  Capelle  ctoit  qu’il  y 
padà  1.1  plus  glande  partie  des  trois  ans 
jui  s’ccoulerent  entre  fa  conveijlîon  & 
.on  retour  de  Jerulalen] , pateeque  v 
ayant  un  grand  commerce  entre  les  vil- 
les de  Damas  & de  Jerufalem , on  ne 
voit  pas  comment  les  Chrétiens  de  Je- 
nifalem  auroicm  ignoré . comme  ils 
feifoient,  laconverhon  de  S.  Paul,  s’il 
euft  ptefehé  durant  près  de  trois  ans  à 
Damas.[Mais  nous  apprenons  de  l’hif- 
toire  que  dans  ces  crois  ans  roefmes, 
qui  font  les  demietes années  deT ibett, 
Atetas  Roy  d’Arabie  & maiftrede  Da- 
mas, failbit  la  guerre  iHerodeTetrar- 
que  de  Galilée , & que  les  Romains 
prirent  part  d cette  guerre  en  faveur 
d’Herode.  V.  U rtaae.dts'Juift  f /«. 
Ainfi  il  eft  aifé  qu’il  y ait  eu  alors  peu 
de  commerce  entre  Damas  & ]etulâ- 
lera.] 

NOTE  XL- 
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Gentils  par  le  bactefme  de  Corneille  : 
mais  S.  Luc  ne  l’ayant  point  encore  ra- 
poné , il  eft  difficile  de  croire  qu’il  ait 
dit  que  S.  Paul  dilputoit  déjà  avec  les 
Génois.] 

NOTE  XII.  I*  p*i* 

£n  juel  temps  S.  P4nl eft  venu d‘4bi>rd 
4 Antitche. 

[Si  S.  Pierre  n’a  efté  mis  en  prilôn  1 
Pafque  par  Agrippa , qu’à  la  fin  du  rè- 
gne de  ce  prince,  & en  l’an  44  de  J.C, 
comme  le  veut  Eufebe,  & comme  cela 
nous  patoift  plus  probable,  on  ne  peut 
guère  mettre  la  venue  de  S.  Paul  à An- 
tioche qu’en  l’an  4j.]'Car  après  avoir  Aa.n.v.t(. 
pallc  un  an  tfans  cette  vdle , il  alla  à 
Jemfalem  t peu  près  dans  le  mefme 
tetims  qu’arriva  l’emprifonncmenc  de 
S.  Pierrc.[Quç  fi  l’on  raeteetempri- 
fonnement  deux  ans  pluftoft , comme 
beaucoup  le  veulent,  v.  S. "Pierre  note 
39,  il  faudra  dire  que  S.  Paul  vint  à 
Antioche  en  l'an  41,  & qu’il  teccuc 
l’impofition  des  mains  en  41  ou  45. 


NOTE  XIII. 
QittletApùftres  »’»w  peint  impefé  le  t 


Pont  U 
107.5 I. 


Si  s.  "P4mI  4 difputé  djemftlem  4vec 
Us  Gentils- 

'Le  texte  grec  des  Aékes  porte  que  S. 
Paul  difputoit  à Jerufalem , «er»  W 
iM.ifr/<or.  c’eft  à dire  avec  les  Juifs  qui 
üfoicntde  la  langue  greque,'parce- 
qu’ils  n’eftoient  pasdcPaleftine,mais 
des  pays  où  la  langue  ordinaire  eftoit 
le  grec.  La  Vulgate  latine  ajoute  qu’il 
parloir  auffi  aux  Gentils  : ce  qui  n’eft 
point  dans-le  texte  grec,  ni  dans  les  in- 
terprétés , ni  dans  le  fytiaque , ni  mef- 
me dans  Bede  : 8c  d’y  a encore  beau- 
coup d’exemplaires  latins  où  il  n’eft 
poirtt  : ce  qui  fait  croire  à quelques  un.s 
qu’il  a efté  ajouté  par  des  ignorans. 
[Nous  croyons  que  fa  porte  de  l’Evan- 
gde  eftoit  des  ce  temps  là  ouverte  aux 


'S.  Leon  <fit  que  ce  fiitent  lesApoftres 
qui  impoferent  les  mains  à S.  Paul  6c 
à S.  Barnabé  pour  les  envoyer  prefehet 
auxGentils,’ 8c  AratorditqueS.Pierre  Am.l.i.e.,. 
les  confacra.  [S.  Leon  fe  peut  expli- 
quer,  fi  l’on  veut  que  fous  le  nom  d’A- 
poftre  il  ait  entendu  mefme  les  pre- 
miers difoiplcs  des  Apoftres , comme 
cela  fe  peut.  PourArator,'!!  efteertai-  chry.inAû-, 
nement  contraire  à S.Chryfoftomcj  8c 
je  ne  fçay  pas  fi  on  peut  dire  qu’d  ne  le 
foit  pas  mefme  aux  AAes.] 

NOTE  XIV.  P«lr  b 

.If. s U. 

Des  CesevemtHrtdttiJU  de  Cjprt- 

'On  remarque  que  Strabon  meti’ifle  From.inAa. 
de  Cypre  enae  les  provinces  qui  ef-  r 
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toiem  gouvernées  par  des  Proprereurs 
au  nom  de  l’Empereur,  .à  qui  elles ap- 
parcenoienc  particuliecemeni.  Ec  cela  a 
elle  effeâivemcnt  durant  quelques  au- 
nées/Mais  Dion  nous  apprend  qu’Au- 
gulle  la  rendit  depuis  au  peuple  \ de 
forte  qu’on  commença  i y envoyer  des 
VtoconùiU.f'.jliiÿtjtc  } a. 'ün  trouve 
Eprius  Marcellus  quilifié  Proconful 
de  Cypte  fous  Vefp.âilen  [15  ou  jo  ans 
au  plus  aptes  ^ergius.  Il  ne  faut  donc 
pojntl^rccouriràunc  union  prétendue 
de  Tifle  de  Cypre  avec  la  Cilicio,  qut 
fe  voit  peuteftre  quelquefois  du  temps 
de  la  Republique,  [&  yimais  du  temps 
•des  Empereurs,  fous  lefquels  la  Cilicic 
mefne  n’avoit  point  de  Proconfuls , 
mais  des  Propteteurs,]'puifqu’elle  ap- 
partenoit  à rEmpcreur.'Lc  Gouver- 
neur de  l'ille  de  Cypre  prenoit  dansles 
ficelés  fui  vans  le  titre  oe  Confulaire. 

NOTE  XV, 

D’un  livu  attribué  à Barjtfn  ctatre 
S.  Paul. 

'Baronius  foutient  queBatjefu  bien 
loin  d’eftre  converti  pat  fon  aveugle- 
ment, fe  déclara  de  plus  en  plus  enne- 
mi de  la  vérité  , & publia  melrae  un 
livre  contre  la  foy  Chrétienne,  & con- 
tre S.Paul.  Il  fonde  cela  fur  le  livre  des 
Noms  divins  antibué  à S.  Denys  l'A- 
reopagite.'qui  réfuté  une  parole  du 
m,igicien  Elymas,(car  m’appelle  ain- 
C,)contre  la  fécondé  epiftrede  S.Paul 
i Timothée. [Mais  comme  le  fond  des 
livres  du  prétendu  S.  Denys  eft  une 
fiéfion  mdléc  de  plufieurs  faits  feints 
& fuppofez,  il  eft  à craindre  que  ce  fait- 
ci  ne /oit  du  mefme  genre.  Ce  qui  pa- 
toift  au  moins  de  certain,  c’eftqu’O- 
rigene,â  la  diligence  duquel  peu  de- 
livres  ecclefi  iftiqucs  font  cchapez , & 
S.  Chryfoftoine,  n’ont  eu  aucune  con- 
noiifince  de  ce  livre  de  Barjefu,]'puif- 
qu’ils  ont  cru,  futrout  le  premier,  qu’il 
avoir  reconnu  la  vetité.[Ainfi  cet  en- 


droit poutroit  bien  encore  fervir  de 
preuve  de  b fiulTetc  des  livres  attri- 
bue* â S.  Denys.] 

NOTE  XVI. 

Qjttl^utt  difficuUeT^  du  texte  grec  fur 
la  fredication  de  Saint  Tant  à 
^ntiaihe  de  Pijidie, 

■'Le  tçxte  grec  porte  que  ce  forent  les 
Gentils,  7»  idra.  qui  prièrent  S.  Paul  i 
Antioche  de  PiCuie  de  leur  pader  fur 
le  fiijet  qu'il  venoit  de  traiter  dans  la 
fynagoguc.  'Cela  fiippoferoit  que  les 
Gentils  avoient  entree  dans  la  fynago- 
guc des  Juifs,  ce  que  quelques  pcrlon- 
nesjigent  peu  probable. 'C’eft  pour- 
quoi Ss  l’expliquent  des  Profelytes  , 
c'eft  à dite  de  ceux  qui  eftam  Gentils 
denailI'ance,avo  ent  embralle  la  reli- 
gion des  Juifs. [.Mais  je  douterois  fort 
qu'on  les  inarquaft  jamais  pat  le  /impie 
nom  de  Gentils.  Ils  font  delignez  des 
le  verfet  fuyant  par  leur  nom  ordinai- 
ic  de  Profelytes.j'Ain/ï  il  vaut  mieux 
dire  que  le  motdeCe»/i/s  ne  doit  point 
ertte  dans  le  grec,  comme  il  n’eft  point 
dans  le  lati  n,  ni  dans  le  fyriaque,ni  mc/^ 
me  dans  plufieurs  exemplaires  grccs.'il 
ri'eft  point  non  plus  dans  le  texte  de  S. 
Chryfoftome,&  ce  Perc  ne  l’explique 
point.'non  plus  queTheophylaéfe. 

'Les  interprètes  du  grec  font  encore 
plus  embaraftez  à expliquer  «r  ti  fu- 
Beaucoup  veulent  qu’on 
liferaSicTivr,  contre  la  foy  de  cous  les 
cxcmplaires;[&  lenouvc.auTeftamcnt 
d’Oxfotd  n’en  marque  aucun  pour  cet- 
te correéfion.]lls  l’entendent  des  jours 
de  la  fem.ùncquieftoient  entre  les  deux 
fabbats.  D’autres  remarquent  que  le 
mot  de  lan^ù  fe  prenoit  alors  quel- 
quefois non  pour  mier,  m.tis  pour  fe- 
^ueni.  Si  ainfiils  l’expliquent  du  fi- 
me.li  fuiyant , comme  porte  le  latin. 
[Le  nouveauTeftamentd’Oxford  matv 
que  mefme  que  quelques  exemplaires 
au  heu  de  lüent  1 nejSftee  ou  ij^ïr .] 
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■NOTES  SUR 
■^La  fuite  oblige  alllirihnenc  de  croire 
que  cela  le  doit  entendre  du  l'abbac  fui- 
vant:[Et  c’eft  une  nouvelle  preuve  que 
«'  ' 3»»  ne  doit  point  eftrc  dans  le  grec. 
Car  les  Gentils  n’avoient  que  frire  de 
demander  d S.  Paul  qu’il  leur  parlait  le 
lâmedi  fuivant,  le  (âbbat  ne  leur  eit  im 
pas  plus  propre  pour  cela  que  tout  au- 
tre jour.] 

NOTE  XVII. 

'£h  quelle  aunée  s'tfl  tenu  le  Concile 
lie  'jerufnlem. 

[Nous  mettons  cinq  ans  entre  le  re- 
tour de  S.Paul  à Antioche  apres  ù pre- 
mière prédication  dans  l’Afie,  & le 
Concile  de  Jerufalem , parccque  d’une 
part  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  obli- 
ge de  donner  plus  de  deux  ans  à cene 
prédication.  Ainû  ayant  commencé  en 
44>  aulTl'oll  après  (on  ordination,  elle 
peut  avoir  fini  en  ^6.  Et  d’auttepan  le 
Concile  de  Jerufalem  ne  fe  doit  mettre 
qu’en  l’an  5l,]'s’il  n’a  efté  tenu  que  14 
ans  depuis  que  S.  Paul  fut  venu  à Je- 
tufalem,  trois  ans  après  iaconverfion, 
[c’eft  .à  dire  en  l’an  )7,]commc  S.  Paul 
melme  le  (êmble  dire  allez  clairement. 

'Pearlbn  change  beaucoup  cet  ordre: 
Car  il  fait  durer  le  voyage  d’Afie  juf- 
qu’à  la  fin  de  47,'Sc  met  le  Concile  de 
J.-rufalem  des  44,  i4ans  après  l’an  35, 
auquel  il  croit  que  S.  Paul  s’eft  conver- 
ti, [bon  fentiment  a fa  probabilité: car 
on  ne  voit  pas  bien  clairement  d’où  S. 
Paul  conte  les  14  ans  dont  il  pade. 
Mais  on  voit  encore  moins]  'qu’il  les 
conte  clairement  de  fa  convetfion.com- 
me  le  prétend  Peatlbn.' Cette  clarté  n’a 
point  paru[à  U fterius,]  ni  i divers  au- 
tres modernes  [dont  nous  fuivons  le 
fentiment,]'m  à S.  Jerome,  qui  met  ce 
voyage  ly  ans  après  la  converfion  de 
Saint  P.iul.' Grotius  qui  veut  qu’on  life 
quatre  au  lieu  de  quattrej  , les  conte 
comme  nous.'Capelle  qui[paruneaf- 
ièz  étrange  imagination,]le$  conte  de- 
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puis  la  mort  de  J.C, 'avoue  neanmoins  P-fl-’ 
que  le  texte  porte  naturellement  d les 
conter  depuis  le  premier  voyage  de  S. 

Paul  à Jeruûlem.[S’il  y a donc  de  la 
clarté,  elle  cft  apparemment  de  ce  cofté 
là  plutoft  que  de  l’autre.] 

'Pearfon  objcélc  qu’entre  ces  deux  Peuf.».». 
voyages  de  Jerul'alem,  S.  Paul  en  met  ^ 
un  autre  en  Syrie  5c  en  Cilicie.[Mais 
il  ne  longe  pas  que]'S.  Paul  n’ayant  efté 
que  1}  jours  à Jerufalem  dans  (on  pte- 
mier  voyage,  s’en  alla  auftltoft  en  Ci- 
licic.[Ainîi  ces  deux  voyages  ne  chan- 
gent rien  aux  14  ans. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  nous 
empefehe  de  (uivre  le  fens  qui  paroift 
le  plus  namrd  dans  les  paroles  de  S. 

Paul  Je  penfe  que  c’eft  aulfi  le  plus 
commun  & le  mieux  autorifé  parmi  les 
perfonnes  habiles.  Et  d’ailleurs,  lî  S. 

Paid  a prefclié  dans  l’illyrie  avant  que 
d’écrire  aux  Romains,  dequoy  nous 
allons  parlcT  dans  la  note  18 , nous  ne 
trouvons  point  de  temps  où  nouspuif. 
fions  mieux  placer  ce  voyage  qu’entre 
Ion  retour  d'Afie  5c  de  Lycaonie , Sc 
le  Concile  de  Jerufalem.  Ainfi  il  eft 
avantageux  de  pouvoir  mettre  phi- 
fieurs  années  entre  ces  deux  choies.] 

'B.ironius  veut  neanmoins  que  Saint  sar.ii.j  4. 
Paul  ait  p.cfché  jufqu’d  l’illyric  dans 
les  trois  mois  que  S.  Luc  dit  qu’il  paftà 
en  Grèce  [l’an  575c  58, [parce,  dit-il, 
que  le  mot  de  Grèce  comprend  en  cet 
endroit  toutes  les  provinces  qui  font 
depuis  l’Acaïe  jufqu’en  l’illyric,  [dont 
la  Macedoine  eft  la  principale.]  'Ce-  Aa.io.r.t.w 
pendants.  Luc  la  dKtinguccltirement  ■' 
de  Ja  Grèce  dont  il  parle  , en  difant 
dans  l’endroit  nicfmc  que  cite  Daro- 
nius , qu’il  vint  en  Grèce  après  avoir 
travetfé  la  Macedoine , 5c  qu’il  en  re- 
vint pat  la  M.icedoine.  [Je  penfe  que 
d’autres  croiront  que  p.ir  le  mot  de  Grè- 
ce , S.  Luc  ni, arque  proprement  ce  que 
les  Romains  appclloicnt  la  province 
d’Acaïe,  dont  Corinthe  eftoit  métro- 
pole > c’ert  à dire  celle  que  les  geogr»- 
Z Z Z iij 
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plies  appellent  l’ Acaîe,  où  cft  Athènes, 
Thebcs,  Delphes  Jcc.  avec  le  l’elo- 
poiincfe.]  Ce  qui  eft  cenain,  c’eft  que 
S.  Paul  eftoit  pafle  de  Ttoade  en  Ma- 
cédoine , & de  Macedoine  dans  la 
Grèce , avec  deffein  d’.<llcr  à Corinthe , 
'où  Baronius  avoue  qu  M fut.  [AinC  il 
n’a  pas  eu  grand  loilîr  d'aller  autrepart 
qu’en  Acit.'.]'La  Grèce  dont  patte  S. 
Luc  eftoit  un  lieu  dont  natureilement 
on  alloit  par  mer  en  Palcftine  j [ainli 
clic  n’eftoit  pas  du  cofté  de  l'ill^rie. 
En  un  mot,  fi  S.  Paul  n’a  efté  que  ju!- 
qu’aux  confins  de  l'iHytie,  c’en  à dire 
jufqu’en  Macedoine,  nous  lavons  alTez 
quand  il  y a efté.  Que  s’il  a ptclchc 
dans  l'Ülytie,  les  crois moisdoni  nous 
parlons  ne  fuffifent  point  pour  ada , 
& d'autant  moins,]'que  c’eftoient  les 
trois  mois[d’hivcr]qui  prccedoientPaf- 
que.  Ainfi  il  faudra  toujours  revenir  au 
temps  qui  fuivit  Ion  retour  de  Lycao- 
nie , 8c  qui  précéda  le  Concile  àe  ]c- 
culàlem. 

NOTE  xviri, 

Stir  U freJitMtiom  de  S. 
eu  llljrte. 

[Pour  entendre  ce  que  dit  S.  Paul,_ 
'Qu]il  a poné  l'Evangile  dans  cette 

Îrande  étendue  de  pays  qui  eft  depuis 
erufalem  jufqu’à  nilyrie,[il  faut  fa- 
Toir  ce  que  c’eft  que  l’illyrie.  U eft  cer- 
uinque  depuisDiocletien,ou  au  moins 
depuisCunftanrin,elle  comprenoit  tou- 
tes  les  provinces  enfermées  entre  les 
Al|>es , la  mer  Adriatique , le  Danube, 
avec  la  Macedoine , l'Epirc , la  Thef- 
falie,  & toute  la  Grece.]'ll  fembleque 
du  temps  de  Valerien  la  Thraceraef- 
ine  y eftoit  comprifë.'Mais  la  Macé- 
doine Sc  les  provinces  plus  méridiona- 
les n’en  eftoient  peuteftre  pas.  [Pour 
ce  qui  eft  du  temps  de  S.  Paul , dont  il 
t’agit  icijJ'Straoon  paroift  enfermer 
l’IlTyrie  entre  la  Thrace,  la  Macédoi- 
ne , la  mer  Adriatique , les  Alpes,  & le 
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Danube.'Suetoneluy  donne  les  mef^  sor.i.j.t.i«. 
mes  bornes.*Appien[qui  écrivoit  vers  ,u 
l’an  150.]  fait  la  mefme  chofe.*’Ptole-  p.«i. 
mée[vers-le  mefme  temps]  femblc  la 
etrelllr  un  peu,  Sc luy  ofter  les  deux 
Pannonies  : mais  il  luy  laiflè  le  refte, 

'&  étend  aulli  fes  bornes  julques  â 1a  t.(fM 
Macedoine- 

[On  ne  voit  donc  point  dans  S.  Luc 
que  S.  Paul  ait  jamais  prefehé  dans 
l'illytie  félon  ce  quelle  eftoit  de  fon 
temps.  Mais  on  y voit  qu’il  a prefehé 
depuis  Jerufalem  jufque  dans  la  Mace- 
doine qui  confine  avec  l’Ulyrie  : & il 
femblc  que  cela  peut  fii/Kre  pour  ex- 

euer  S.  Paul , qui  ne  dit  pas  expref- 
ent  qu’il  ait  prelêhédansrillyrie.] 

'Grotius  l’entend  de  cette  forte,  & la  spiap  in 
Synopfe  ne  marque  pas  mefme  qiùau- 
cun  commentateur  en  difê  davantage. 

[Parce  moyens.  Paul  pourra efhe  de- 
meuré toujours  1 Antioche , ou  dans- 
les  provinces  voifines  depuis  fon  re- 
tour de  Lycaonie  jufqu’au  Concile  de 
Jerufalem  : ce  qui  eft  aflèz  conforme  â 
ce  que  porte  le  texte  des  Aébes,]'qu’il  Aa.i4.v.i/i 
demeura  alors  longtemps  à Antioclie, 

XV'ee  •»  oM;^t>[lansnousenappren- 
dre  rien  davantage.  La  plufpart  des 
interprétés  ne  croient  pas  melmc  que' 

S.  Paul  ait  fait  d’autres  voyages  que 
ceux  qui  font  marquez  dans  les  Aéfes: 

Sc  il  l^ble  en  effet  •fiez  peu  proba- 
blequeSXuc  en  euft  omisde  plus  con- 
fiderables , ou  au  moins  de  plus  longs- 
que  ceux’  qu’il  raporte- 

Cependant  il  faut  neeellâitement- 
avouer  qu’outre  ce  que  S.  Luc  nous 
apprend  des  fbuffrances  de  S.  Paul ,] 

'cet  Apoftte  a efté  foneac  cinq  fois  par  i-Cor.u.vc 
les  Juifs,  a efté  deux  fois  batmdever- 
ges,  a fait  trois  fois  naufrage  &c.Tout 
cela  cft  arrivé  avant  qu’il  ait  écrit  ù fé- 
conde epiftre  aux  Corinthiens,[c’eft'd' 
dire  dans  le  temps  dont  S.  Luc  a fait 
l’hiftoite:&  neanmoins  S.Lucn’endit 
rien.  Ainfi  il  eft  certain  ou  qu’il  a omis 
les  circonftances  les  plus  remarquables 
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<Bes  evcnemeas  qu'il  raporte , ou  que 
S.  Paul  a fait  pluiîeurs  voyages  dont  il 
Ji'a  point  dutout  patlé. 

Ce  dernier  eft  fans  doute  moins  im- 
probable que  l'autre  i & il  eft  mefme 
autorife  pat  les  Peres.J'CarTheodotet 
dit  que  les  paroles  de  S.  Paul  marquent 
qu’il  a pteiché  mefme  dans  le  Pont  & 
dans  la  Thrace  i'&  S.  Jerome  dit  qu’il 
a ptefehé  dans  rillyrie.[  Ainü  ces  deux 
Peres  ont  reconnu  dans  les  paroles  de 
S.  Paul  un  voyage  dont  S.  Luc  ne  parle 
point.  Car  je  ne  croy  pas  qu’on  voulufl 
loutcnit  que  S. Jerome  par  l'illyrie  en- 
tend la  Macedoine  & la  Grece,  qui  en 
eftoient  de  fon  temps.  Il  fait  vilîble- 
tnent  allulion  au  palTâgc  de  S.  Paul  i 
& ainfi  il  a voulu  parler  de  l'illyrie 
telle  qu’elle  eftoit  du  temps  de  Sirabon 
& de  Suetone.j'S.  Chryloftome  com- 
prend dans  les  voyages  de  S.  Paul  mar- 
quez en  general  dans  fôn  epiftre  aux 
Romains , non  feulement  la  Cappado- 
« , mais  encote  les  Sarrazins,  les  Pet- 
fes , les  Arméniens,  & les  autres  bar- 
J>atcs.[Ain(î  il  n’a  pas  cru  que  S.  Paul 
n’ait  fait  que  ce  que  noos  limas  de  luy 
dans  les  Aâcs.] 

NOTE  XIX. 

Suf  f trionntnct  du  CeticiU  de  Jeru- 
fulem  four  s' abftemr  du  furg  & 
des  vtMsdes  /uffoquées. 

'Noftre  texte  ordinaire  porte  aujour- 
d’hui félon  le  grec  & félon  le  latin , 
que  les  Apoftres  ordonnèrent  dans  le 
Concile  de  Jerufalein  de  s'abâenir  des 
chairs  étouffées  & d.i  fane.  Origenc 
lit  de  la  mefme  maniéré  Jans  fon  8' 
livre  contre Celfe  f.3  ytf.r,  & S.  Chry- 
foftorae  après  luy  iu 
u.e.  Mais  S.  Izcnée  l.}  c.i2.  f ii!-l>, 
TevtuUien  de  mouoo.  c.  s-f’  *7*-  d | le 
fud.i.st.f.72t.u,  S.Cyprienad  Qu^r. 
l.S-f  . S.Auguftin  iuFauJI. 

i-Sî.e.s  j.f -200. 2. h, S.  Picicn  tf.Bar, 
jl-  f S7,  citent  ce  paflâge  ûns  parler 
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des  chairs  fuffoquées.'L’AmbroCalfer  Amfctr.înCiL 
a lu  de  mefme,  & foutientdeplus  que  ■***•'• 
cet  article  cft  une  addition  que  les 
Grecs  ont  faite  au  texte  fans  necellîté. 

S.  Auguflin  tiid,  & S.  Gaudence /Iry. 
bib.P.t.2.f.!7.b.c,  en  parlent  non 
comme  d’une  panie  du  texte  , mais 
comme  d’une  explication  du  mot  de 
lang. 

Au  lieu  des  chairs  fuffoquées , Saint 
Itence  Sc  S.  Cyptien  mettent  le  pré- 
cepte de  ne  point  faite  aux  autres  ce 
que  nous  ne  voudrions  pas  qu’on  nous 
nll.  S.  Bernard  dte  en  un  endroit  ce 
mefme  ptecepte  de  l’epiftre  des  Apof- 
tres aux  Nations,'&  il  y a auflî  des  ma- 
nufertts  grecs  qui  füivcnt  cette  leçon. 

'S.Chty  foftome  dit  que  par  le  fang  les  chrp.in  au. 
Apoftres  défendent  le  meunre.'Lene^yJj^^j;^’^*' 
explication  n’eftoit  pas  rare  parmi  les  aii.p.4<8.n. 
Grecs,'&  S.Cyprien  lit  comme  le  texte  cy|ucft.i.|. 
des  Aües,  À fuiguMs  efufione>M3is  ÎÀmtî'p.'* 
l’Ambrofiafter  remarque  avec  raifon  4<tja- 
que  les  Apoftres  n'avoient  pas  befoin 
de  défendre  une  chofe  condannée  aufll 
eenetâleraent  que  le  meurtre , fc  par 
les  loix  naturelles  , & par  celles  des 
Romains.  '11  eft  certain  que  dans  les  Eur.i.f  c.i.p. 
piemiets  flecles  de  l'Egliic  les  Chré- 
liens  ne  croyoient  point  qu'illeur  fiift 
permis  de  manger  du  fang. 

NOTE  XX. 

Que  S.  Tl  te  nu  foimt  efié  circimcis. 

^Comme  le  texte  de  S.Paul,  lorfqu’il  Tm.in  » 
parle deTite,  eft  aflèz  erabaraffé,  T er-  ,'.k  ’ 
milieu  a cru  qu’il  avoir  cédé,  & qu’il 
fit  circoncit  Titc.'On  marque  que  Pri-  cJiap.i» 
raafe[Evefque  d’Afrique  au  VI.  fie- 
de,]  l’a  fuivi  en  cela , & ditque  quoi- 
que les  Apoftres  n’obligeaftœt  point 
Tire  à recevoir  la  circoncifion , il  l’a- 
voir receue  neanmoins  Jeaufe  de  l'im- 
portunité des  autres.  Mais  outre  que 
ce  fens  eft  contraire  i toute  la  fuite  de 
S.  Paul,'il  obligcTertullien  J dire  que  Tcn.p.t7j.i 
le  texte  eft  corrompu  lorfquc  S.  Paul 
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dit,  fit'bm  re^Ht  tU  hsrAtn  cej^inH- 
<ÿ'f.[Àinfi  il  vaut  mieux  (ans  difhculté 
fuivee  le  l'eus  de  S.  Augudin,  de  ïaint 
Chryfodome,  & de  S.  JeTomc,]'& 
efire  avec  le  dernier , qui  paroift  vou- 
loir réfuter  direftensemT  ertullien.qut. 
(ï  quelques  exemplaires  latins  ont  qui- 
itu  »i  hoTMH  celJimHi,  ce  font  ceux  ü 
qui  (but  véritablement  corrompus,  ou 
que  ce  qu'ils  veulent  dire  cft  que  S. 
Paul  avoit  en  quelque  forte  cédé  aux 
dcfenfeiirs  de  la  loy  , lorlqu’il  avoit 
confenti  j venir  demander  le  jugement 
des  Apodtes  à Jeruûlem. 

NOTE  XXI. 

S-  Paul  fem  avoir  prtfchi  dam 
la  ‘Phrygie  & la  Mjfte. 

[Il  y en  aura  peuteftre  qui  pour  mon- 
trer que  S.  Paul  n'a  prefehé  ni  en  Phry- 
gie,  ni  en  Galacie,  ni  en  MyIîe,]'ioiT 
u'il  pallâ  p.ir  ces  provinces  avant  que 
'aller  en  Macedomc, prétendront  que 
l'Ade  dans  laquelle  le  S.  Efptit  ne  vou- 
lut pas  qu’il  s’arreftaft  pour  prefeher, 
[doit  s’entendre  ici  de  l’Afie  Mineure, 
dans  laquelle  la  Galacie  meline  pou- 
voir eftte  alors  comprilc,  quoiqu’elle 
en  fuftl'epaiéedans  le  IV.  (iecle.  Mais 
outre  ce  que  nous  avons  dit  dans  le 
texte  pour  montrer  qu’il  a prefehé  d,ms 
la  Phrygie  & la  Galacie , la  Lycaonie 
fie  la  Piddieeftoient  aullide  l’Ade  en 
la  prenant  en  ce  fens  ; Et  neanmoins 
il  eîl  eenain  que  Dieu  ne  luy  défendit 
point  de  prefeher  dans  ces  provinces. 
Il  y a bien  de  l’apparence  que  la  défen- 
fe  de  prefeher  dans  l’Ade,  ne  regardoit 
que  l’Ade  proprement  dite,  ou  l’fonie. 
Qjjnd  on  voudroit  l’étendre  d tout  ce 
qui  dependoit  du  Proconful  d’Ade,  la 
Galacie  n’en  eftoit  pas , mais  avoitfbn 
Gouverneur  particulier.] 

NOTE  XXII. 

Ce  qm  noas  emendtis  par  les  ceps. 
'On  voit  par  divers  endroits  des  aéics 
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des  Martyrs,  que  les  Romains  avolent 
dans  les  prifonsdes  morceaux  de  bois 
avec  des  rrous  d’efpacc  en  efpace,  où 
l’on  mettoit  les  piez  des  prifonniers , 
en  les  étendanr  plus  ou  moins  félon 
qu’on  les  vouloir  Elire  fouflrir  davan- 
tagc.[C’cft  ce  que  nous  avons  cru  pou* 
voit  appeller  dis  ceps.  Les  Latins  di- 
fent  quelquefois  dmplement  l'p»a* 
ou  «eruum.'^CjLi  ces  deux  mots  font  la 
mefme  chofe,  comme  S.  Chryfbftome 
le  remarque  fut  cet  endroit  mefme  de 
la  prifbndeS.  Paul.'M'  Valois  avoit 
d’atord  entendu  de  ces  ceps  de  la  pti- 
fon , ce  qu’Eulêbe  dit  qu’Origene  eut 
durant  pludeurs  jours  les  piez  étendus 
jufqu’au  quatrième  trou  du  bois  de  pis- 
miioUiTi  uyantle  Çv\».Ii  a depuis  cru 
que  c’eftoit  le  chevalet.  [Mais  je  ne 
f^ay  d on  étendoit  plutofi  les  piez  que 
les  mains  fût  le  chevalet  : & je  ne  croy 
pas  qu’on  y laifl'aft  pcrfoime  durant 
pludeurs  jours.] 

'Gallonius  dans  fon  traité  fur  les  tour- 
mens  des  Martyrs,  croit  que  ces  ceps 
font  ce  que  les  Latins  appelloienc  fou- 
vent  (éft.'Neanraoins  S.  Auguf- 
tin  dit  qu’on  ne  trouvoit  pas  que  les 
Martyrs  euflênt  eflé  affligez  de  cette 
forte  de  peine  : mijfes  in  compedes  non 
novimas.  [Peuteftre  que  cela  fe  Êiifoit 
moins  en  Afrique.] 

NOTE  XXIII. 

Sur  ce  que  fafon  fit  pour  luy  & poser 
S,  7anl  à Thejfalonique. 

'Le  texte  des  Aûes  porte  que  les  ma- 
giftrats  laiflèrent  aller  Jafbn , Ka'sime 
79  iegaSo  9Bp”avn,[ceqai  eftant  obfcur, 
donne  lieu  à diverfes  explications.] 
'ôaint  Chtyfoftome  paroift  l’entendre 
d’une  promefTe  & d’une  caution  don- 
née par  Jafon  de  reprefenter  S.  Paul  s’il 
eneftoit  befoin,  puifqu’il  dit  qu’il  ex- 
pofoitdi  vie  en  lefaifmtenlûiteecJia- 
per.'Origene  paroift  avoir  voulu  dire  la 
racCpcchofe.*C’eftlefcnsqueBede  5c 
d’auues 
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d’autres  encore  ont  fuivi.[Onpourroit 
dire  plus  (Implement  qu’il  s’obligeoit 
de  (e  reprel'emer  luy  mefme  quand  les 
magiftrats  le  demanderoient.j  D’autres 
croient  que  Jafon  jullifia  Saint  Paul  du 
crime  d’Etat  dont  on  l’accuioit,  Sc  de 
ce  qu’on  pretendoit  qu’il  aoubloit  Sc 
renverfoit  toute  la  terre.  [Mais  ce  fens 
convient  mieux  i f»titf*Sit  qui  cft 
dans  le  latin  , qu’à  l’ixftit  du  grec.] 

'S.  Pierre  d’Alexandtic  croit  que  cet 
marque  une  fomme  d’argent , 
que  J.tfon  donna  aux  magiftrats  pour 
le  tirer  de  la  vexation  qu’on  luy  failoit. 
Il  autorife  cette  conduite  par  d’autres 
endroits  de  l’Ecriture,  Sc  s’en  fert  pour 
jufti  fier  les  Chrétiens,  qui, 'comme  S. 
Rutile, [&  des  Eglifes  entières,]  fe  ra- 
chetoient  de  la  perfecution  pour  de  l’ar- 
gent. 'Cornélius  à Lapide  reconnoift 
qucc’eft  le  lêns  que  S.  Pierre  donne  à 
cet  endroit  : Si  neanmoins  il  le  juge 
peu  probable , & peu  digne  de  la  gc- 
nerolité  evangdique.  [Mais  je  doute 
que  nous  devions  porter  la  gcncrolite 
plus  loin  qu’un  grand  Evclque  Si  un 
grand  Martyr.] 

note  XXIV. 

Vt  S.Jjfon  de  Thejfalonujiie , & de 
S.  Adnafon  de  Cypre. 

[On  peut  trouver  quelque  di6Sculté 
à croire  que  Jafon  parent  de  S.  Paul , 
fiift  habitant  de  Theftiilonique.  Il  n’y 
a neanmoins  en  cela  rien  d’impoflible. 
r'.  U «u/e  a.]'Otigenc  paroift  fuppo- 
fer  que  Jafon  üc  Solipatre  eftoientCen- 
tils , [ce qui  n’empefeheroit  pasencore 
qu’ils  ne  puftent  cftre  patens  de  Saint 
Paul:]Sc  il  reconnoift  neanmoins  qu’ils 
pouvoient  aulli  eftre  Juifs. 

'Bollandus  dit  que  les  Grecs  mettent 
S.  Jafon  Si  Solipatre  du  nombre  des  70 
Difciples  : ce  que  je  ne  trouve  point  ni 
d.uisle  menologe  gteede  Venife/.//^. 
a.  ni  dans  celui  de  CiniCms  t.e.f -766. 
[Dans  leurs  Menées  bien  loin  de  le 
dire,] 'ils  les  font  nettement  difciples 
diifi,  Ecel.  Tm.  /• 
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de  S.  Paul,  6c  les  Aiftes  nous  donnent 
tout  fujet  de  aoite  qu’ils  ont  raifon  en 
ce  point.[Je  voudrois  qu’on  puftdire 
la  mefine  chofe  de  tout  le  refte  de  ce 
qu’ils  nous  en  taportent.]'Mais  après  p-ist- 
avoir  dit  que  Jafon  for  fait  Evcfquedo 
Tarfe  la  patrie,  & Solipatre  d’Icone, 

'ils  nous  font  une  longue  hiftoire  de  p-w-s*». 
leur  martyre  fous  le  RoyCercyllin,rqui 
eft  une  longue  fable , propre  à faite 
douter  de  tout  ce  qu’en  difent  les  M é- 
nées.]'Lc  menologe  de  Baille  en  fait  HoU.apr.u. 
les  melmes  contes,  ciuoiqu’cn  moins  de  « 
mots.  Il  met  leur  fefte  le  17  d’avril. 

'D’autres  livres  desGrecs  la  font  le  18.  if.n.apr.p. 
Les  Ménées  Sic.  la  marquent  le  ry. 

'Baronius  met  deux  Jalons,  l’un  qui  Batai  iu'  it. 
cft  celui  de  Thell'alonique  parent  de 
S.  Paul , Si  l’autre  qui  cft  cet  ancien 
difciple  originaire  de  Cypre , 'que  les  Aa.n.T.ir. 
Actes  appellent  Mnafon.Car  Baronius 
prétend  qu’il  s’appelloit  Mi*afon  & Ja- 
lon. [Mais  il  ne  dit  point  fur  quoy  il 
fonde  ces  deux  noms,  Sc  le  nouveau 
Teftament  d’Oxfordne  marque  point 
que  Mnafon  loit  appellé  Jalon  dans 
aucun  manufetit.  Je  aoy  bien  ne.m- 
moins  que  Saint  Jafon  marqué  dans 
Ufuard,  dans  Adon,  Sc  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  le  11  de  juillet , eftlc 
S.Mnafon  des  Aéles.  Car  tous  ces  mar- 
tyrologes le  mettent  en  Cypre,  avec  la 
qualité  d’ancien  difciple;  6c  d.tnsAdon 
f.n6,  il  eft  nommé  Nalondans  le  tex- 
te, 6c  à la  marge  Jafon  ou  Mnafon. 

Molanus  m.arque  aulli  que  beaucoup 
d’exemplaires  d’Ufuard  lilénrNafon. 

Il  foutient  avec  raifon  que  c’eft  une 
faute.  Mais  il  en  fiit  luy  mefine  une 
plus  grande  de  mettre  Jafon.  Ainfi  il 
Mut  Aire  que  les  Grecs  n’honorent  que 
S.  Jafon,  Si  les  Latins  que  S.  Mnafon 
fous  le  faux  nom  de  Jalon.] 

NOTE  XXV. 

Sur  { Autel  d' Athènes  dédié  tm  Dieu 
inconnu. 


Pour  la  pa(< 
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[S.  Jerome  aoit  que  la  vraie  infaip-  Hin.inTii.». 
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tionder.imel  d’Athcnes  dont  parle  S. 
Paul, n’clloic pas  AuDuu  <««»»*, mais 
Aux  dieux  de  l'AJie,  de  l’ Exrofe,  & 
de  l'Afriaue  i aux  dieux  iucemus  Cé" 
tod  phüof.  Neanmoins  comme  Lucien 

ÎaH.tV.I  «,  furie  Dieu  incoutiu  à Athènes  i^Sc 

c.i.p.ifi.a.  que  d'autres  payens  parlent  au  plurier 
des  autels  conlâcter  à Athènes  aux 
Bar.f  i.s  7,  dieux  inconnus , 'ce  qu'il  y a de  plus 
probable,  c’eft  qu'il  y avoir  un  autel 
dédié  au  Dieu  inconnu,  & un  autre 
qui  avoir  l'inrcription  que  rapone 
Tcri.nii.l.i.  S.  Jctome.'Tettuliien  dit  aufll  qu’il  y 
MMt.lîiîîî,"  avoir  i Athènes  des  autels  dédiez  aux 
p siS-*!-  dieux  inconnus , & d'autres  i Rome 
aux  dieux  incertains. 

NOTE  XXVI. 

Sur  ce  quen  f retend  tjue  Suint  Puul 
canfedltit  de  lire  les  Sihyllet. 

siiwa.fib.I.i.  'Blondel  foutient  que  le  témoignage 
i-s-f.if.  S.CIemcntd'Alcxandrie  com- 

me Je  S.  Paul,  pour  autorifer  la  leélure 
des  Sibylles,  elt  tout  à fait  faux  & fup- 
pofé  , parccqu’il  a un  entier  raport 
avec  les  huit  livres  desSibylles  tels  que 
nous  les  avons  aujourd’hui  : 8c  il  pré- 
tend que  ces  livres  n’ont  cfté  faits  que 
quelque  temps  après  S.  Paul.  [Nous 
n'entrons  point  dans  les  queftions  qui 
regardent  les  Sibylles,  n’ayant  rien  i 
ajouter  au  peu  que  nous  en  avons  dit 
fur  rEmpeteutTiteAntonin  / /a. Mais 
il  eft  vray  que  S.  Clément  eft  allez 
fu  jet  ü citer  des  livres  apocryphes,  pour 
craindre  que  ce  qu’il  dit  fur  cela  de  S. 
Paul  n’en  vienne  aullî.  Et  quand  mef- 
me  il  l’auroit  veriublemcnt  tiré  de 
quelque  prédication  coniervéc  comme 
de  S.  Paul , on  ne  pourroit  pas  y frire 
un  grand  fond  , eftaht  ordinaire  que 
dans  ces  fortes  de  traditions  on  ajoute 
ôc  on  diminue  toujours  quelque  cho- 
fe.] 

coiei.ip.n.  'M' Cotelier  aoit  que  S.  Clement 
cï  n’attribue  rien  dutout  a S.  Paul  en  fa- 

yeui  des  Sibylles;  8c  que  dans  le  paf- 
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fage  qu’on  croit  qu’il  cite  de  S.  Paul 
pour  cela, npl  W flfs.  >te 

&c-  c’eft  S.  Clément  mefme  qui  p.rrle, 

6c  non  S.  Paul.  Mais  cela  l’engage  i 
dire  que  quand  S.  Clement  ajoute  i la 
tin  de  ce  paft'age.  Ht»  tri  itiwid- 
riTur  lif^ , il  faut  le  raportet  î S.  Pier- 
re, qui  n’a  neanmoins  efté  cité  que  de- 
vant Saint  Paul.  [Cela  paroift  dur,  8c 
d’autant  moins  probabfe,]que  S.  Clé- 
ment voulant  citer  S.  Pierre  la  ligne 
d’après,  ne  manque  point  de  le  nom- 
mer. [Il  euft  dû  plutoft  le  nommer  où 
il  commençoit  â le  citer.]  D’ailleurs  en 
difant  Jhs.ûm. . , ,.i 
tleura6',[il  paroift  avoir  eu  delTèin  do 
raportet  queiquesparoles  de  S.  Paul.  Il 
vaut  donc  mieux  apparemment  (ùivre 
le  lens  que  les  défenfeuts  6c  les  enne- 
mis des  Sibylles  ont  donné  d cet  cn- 
droit.]'M'  Cotelier  eft  abandonné  en  s.VM.e.i.p. 
ce  point  pat  les  plus  habiles. 

NOTE  XXVII. 

En  quel  temfs  Suint  Paul  efl  venu 
U Corinthe , & en  efl fini. 

'S.  Paul  fut  i8  mois  au  moins  d Co-  Aa.iS.v.n.tt. 
rinthe.  11  en  partit  pour  aller  par  mer 
à Jeru&lem , où  il  vouloir  le  trouver  d 
une  fefte.  'Grotius  croit  que  c’eftoit  syr.op.p.ifj,. 
celle  de  Palquc.  [Mais  pat  ce  que  l’on 
voit  (Lins  le  lo'  chapitre  des  Ailes,  on 
peut  juger  qu’il  euft  cfté  obligé  pour 
cela  de  s’embarquer  des  le  mois  de  fé- 
vrier, qui  n’eftpas  un  temps  propre 
pour  la  navigation.  .AulE  Grotius  allé- 
gué feulement  que  lu  fejle  fans  addi- 
tion eft  la  fefte  de  Pafque.  Mais  S.  Paul 
dit  lu  fejle  frochuine.  Il  vaut  donc 
mieux  l’entendre  de  la  Pentecofte ,] 

'que  S.  Paul  voulut  encore  aller  pallèr  Aa.,o.v.i<. 
d Jenifalcm  peu  d’années  aprés.'Sclon  Buib.c7ci.p. 
le  calcul  de  Buchcrius , elle  pouvoir 
eftre  le  19  demay  en  l’an  54, 'auquel 
nous  croyons  aveePearfon  qu’il  quitta 
Cotinthc.[Il  en  fera  donc  parti  des  le 
commencement  d’aveü  , 6c  ainii  il  y 
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NOTES  SUR 
eftoit  venu  fut  la  fin  de  l’an  51.] 
'Ull'erius  convient  aufli  qu’il  en  lortit 
au  commencement  d’une  année')  mais 
il  croit  que  ce  fut  en  5<).[Nous  aimons 
mieux  l'uivre  autant  que  nous  pou- 
vons , la  chronologie  de  la  grande  Bi- 
ble de  Vitré.  Uflèrius  femble  eftte  £1- 
voriic  par  le  proconfulat  de  Gallion , 
durant  lequel  S.Paul  eftoit  àCorinthe. 
Car  Gallion  cfianr  ftere  de  Seneque, 
on  peut  CToire  qu'il  obtint  cette  digni- 
té pat  le  crédit  de  fon  frété,  qui  eftoit 
précepteur  de  Néron , Sc  qu'ainfi  il  ne 
Fut  fait  l’roconful  que  lorlque  Néron 
fût  Empereur,  c’eft  à dire  après  le  mois 
d’oftobre  de  l’an  54.]  'Mais  Seneque 
avoir  efié  rappellé  d’exil,  & chargé  du 
foin  de  Néron  des  l’an  49,  pat  la  fa- 
veur d'Agrippine,  qui  pouvoir  tout  fur 
l’cfprit  de  Claude.[.‘^infi  il  eft  aifé que 
Gallion  ait  efié  Proconlul  avant  l’em- 
pire de  Néron. J 

NOTE  XXVIII. 

^j^Efenete  tjht  'a  It  s premicts 

dt  l' ytfc  j«e  dt  r^iciiit. 

'Le  texte  grec  de  S.  Paul  appelle 
Epenete  les  prémices  derAcaIe,auflî- 
bienque  la  maifon  de  Stéphane.  Saint 
Chtj'loftome  1» 

Sc  Thcodotetié.p.  its-d,  ont  lu  de  la 
mefme  maniere.[Cela  fe  peut  accorder 
en  difant  quo  l’un  fur  le  premier  des 
Juifs , & l’autre  le  premier  des  payens 
que  S.  P.iul  convertit  en  Acaïe.]'£pe- 
nctc  pouvoir  aufli  eftrc  fils  de  Stépha- 
ne. Mais  il  eft  plus  coun  de  fuivte  le 
latin,  qui  appelle  Epenete  les  prémices 
de  l'Alie,  & non  pas  de  l’Acaie.'Etce- 
la  eft  mefme  autorilépar  quelques  ma- 
nuferits  grecs.'Origene  , ou  au  moins 
Rufin  (bntraduéteur.amis  en  cet  en- 
drille  mot  d’Afie.'S.  Jerome  dit  qu’il 
y en  a que  S-  Paul  appelle  les  preraices 
de  l’Alie  :[ce  qui  ne  fepeut  niportcr 
qu’JEpenete.On  peut  juger  qu  if  eftoit 
ü Rome  en  l’an  j8,]  'iotfquc  S.  Paul 
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luy  fit  l’honneur  de  le  faluer  comme 
une  petfonne  qu’il  aimoit  particulière- 
ment, T «ja*i7»V  /x».[Je  ne  trouve  point 
qu’il  Ibit  honore  p.ir  les  Latins.] 'Les  Mm.p.,551 
Grecs  l’honorcnt  le  jo  de  juillet.  [Je  ne 
fçay  pourquoi  la  chronique  d’ Alexan- 
drie n’en  a pas  fait  un  des  70  Difciples, 

Il  le  meritoit  bien  autant  qu’Acaïque, 

Caius,  Stéphane,  battizez  par  S.Paul, 

& bien  d’autres  de  mefme  genre.]'Do-  Bu.jt.fft, 
rothéele  fait  Evefque  de  Carthage. 

NOTE  XXIX-  Tour  II  f igB 

Qiu  CmMS  de  Derhe  efl  different  du 
M ucedonien , & peut  effre  celut 
qui  eff  loué  pur  S.  ~]euii. 

'Grotius  veut  que  Caius  le  Macedo-  Synop.InAa. 
nien  foit  le  mefme  que  celui  de  Dcrbe 
[en  Lycaonie,]qui  eftoit , dit-il,  origi- 
naire de  Derbe,  &né  à Thcflàloni- 
que.[Il  faudroit  donc  encore  dite  qu’il 
eftoit  habitué  à Corinthe.  Car  il  n’y  a 
point  de  raifon  de  le  diftinguer  de  ce- 
lui qui  fut  batrize  à Corinthe,  Si  qui 
y eftoit  l’hofte  de  Saint  Paul,]quoique 
Grotius  l’en  diftingue , auflîbien  que 
celui  â qui  écrit  S.  Jean.'Mais  il  eftdif- 
ficile  de  croire  que  fi  S.  Luc  euft  voulu 
marquer  le  raelme  Caius , il  l’euft  fait  lo.r.i. 
Macédonien  en  un  endroit,  & ptcfquc 
auilitoft  après  Lycaonien.'ll  eft  viay  Aa.io.y.il 
queGrotius  prétend  que  dans  l'endroit  ? 
mefme  où  S.  Luc  dit  qu’il  eftoit  de 
Derbe,  il  dit  aufli  que  luy  Si  S.  Timo- 
thée eftoient  de  Theflàlonique.'Mais  chrp.inAa. 
S.  Chryfoftome  foutient  que  cet  en- 
droit  ne  le  prouve  point  pour  S.T imo- 
thée  ) [&  ainfi  il  ne  le  prouve  p.is  non 
plus  pour  Caius  de  Derbe. 

Comme  Derbe  eft  en  Afie,  où  Saint 
Jean  a pafTé  fes  detnietes  années,  il  y a 
apparence  que  c’eft  à Caias  de  Derbe 
qu’il  adreflè  fa  j'  epiftre , plutoft  qu’j 
celui  de  Macedoine,]'qui  eftoit  Evef-  ori.in  Xon, 
que  de  Theflâlonique,  félon  ce  qu’on  ‘‘  p-'î' 
cToyoit  du  temps  d'Origene.'Car  il  pa-  j.Joiu.y.». 

I roift  que  Saint  Jean  n’cctit  point  J un 
I Evefque. 
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NOTE  XXX. 

Qm  lu  frtrmere  (fiflrt  tuéx  Thejfalom- 
(icns  n’a  fomtejic  tcriit  d’ ^ihtnet, 
ni  fartée  far  S.  Timothée, 

[Pour  foutenir  que  la  première  epiC- 
tre  auxThellalonicicns  a ofte  écrite  d’A- 
thcnes.comraequelquesPeres  1 oiit  dit, 
& comme  on  a accoutume  de  l'ajouter 
i la  fin  du  texte  grec , il  faudroit  pré- 
tendre queTimothcc  edant  venu  trou- 
ver S.  Paul  i Athènes , & ay.int  efté 
renvoyé  à ThefTalonique,  le  foit  reve- 
nu trouver  à Athènes  avec  Silas  ; que 
S.  Paul  ait  alors  écrit  fa  première  lettre 
aux  ThefTalonicicns , & mefine  la  lé- 
œnde  félon  Theodotet;  & que  Timo- 
thée foit  encore  retourné  de  nouveau 
d’Athencs  en  Macedoine,  avant]'que 
de  venir  joindre  S.  Paul  â Corinthe 
avec  Silas,  comme  on  le  lit  dans  les 
Aéies.'S.  Athanafe  croit  en  effet  que  la 
lettre  fut  portée  pat  Timothée  mefme, 
on  l’a  mis  dans  la  vetfion  fyriaque. 


Aa.it.v.f. 


/th.fvfup, 
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fil  n’y  en  a rien  neanmoins  dans  route 
a lettre.]  Au  contraire , Timothée  cft 
nommé  dans  le  titre  comme  l’un  de 
ceux  qui  l'ccrivoicnf,  ccqtii  fuflit  pom- 
dire  qu’il  n'en  a pas  efté  le  porteur. 
'D’autres  difent  qu’elle  fut  portée  par 
Onefime.  Mais  fi  on  l’entend  de  celui 
donc  parle  l’epiftre  à Philcmon , il  ne 
fût  converti  que  longtemps  depuis. 

NOTE  XXXI. 
ÿtula  fécondé  e fifre  aux  Thejfaloni- 
ciens  a ejié  écrite  fous  Clattde  afrés 
la  fremiere , & affaremment  à Co- 
rinthe- 

's.  Athanafe  dit  que  la  fécondé  epif- 
tte  aux  Theffaloniciens  fut  écrite  de 
ta.sf.f  IJ.  Rome.' Mais , comme  dit  Baronins  en 
parlant  de  l’epiftre  aux  Galates,  il  n’y  a 
pas  d’apparence  qu’elle  foit  écrite  de 
Rome,  puifqu’elle  ne  parle  point  des 
ta.i.Thef.pr.  liens  de  S.  Paul  -.'outre  que  cela  eloi- 
f gnetoit  trop  cette  féconde  epiftre  de  la 

première. 


P«ur  ta  l’Age 
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Ath.fyn.p. 
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SAINT  PAUL. 

'Grotius  dit  qu’elle  a efté  écrite  fouS  Sjmop.ai.p; 
Caligula,  avant  celle  qui  pafle  pour  la 
premiere.[ll  faudroit  des  preuves  tout 
a fait  fortes  pour  mettre  la  première 
celle  qui  a toujours  pallc  dans  l’Eglife 
pour  la  féconde.  Et  non  feulement  il 
n’y  en  a aucune,]'maison  voit  mefme  i.Tb:f.i.T; 
que  la  fécondé  cite  alTêz  clairement  la 
première.  [C’eft  de  l'Eaimre  mefme 
que  l’on  tire  que  cette  première  a efté 
Krite  à Corinthe,  v.lanote}o,]'Sc  que  Aa.ii.».,r 
S.  Paul  ne  vint  à Corinthe  que  fous 
Claude.'ll  eft  certain  enco.c  qu’il  n’é-  i tiief.i.T.r. 
crivit  la  fécondé  qu’aprés  qu’il  eut  pref-  ‘ 
ché  d Theffilonique,[pcu  de  temps 
avant  que  de  venir  1 Corinthe.]'AuïIi  S)mop.p.»74) 
Grotius  cft  abandonné  en  ce  point  par 
les  hcretiques  mefmes , & ils  avouent 
qu’il  s’eft  trompé  grollîerement  : tôt» 
calo  aherravit , dit  Ullêrius. 

'LesGtecs  difent  qu’elle  a efté  écrite 
d’Athencs;  cequi  cft  encore  plus  vifi- 
blcment  faux  de  celle-ci  que  de  la  pre- 
mière -,  de  il  y a toute  appai-cnce  quelle 
a aullî  efté  écrite  de  Corinthe;  [fi  on 
ne  veut  dire  que  durant  les  1 8 mois  que 
S.  Paul  paffa  â Co  inthe,  il  alla  faire 
quelque  tour  i Athènes.  Mais  pour  le 
dire,  il  en  faudrait  avoir  d’autres  preu- 
ves. Je  ne  ccoy  p.is  non  plus  que  l’au- 
torité des  titres  latins  luffjlc  pour  nous 
fiire  aoireq  j’elle  a efté  portée  parT ite 
Diacre,  & par  Onefime  Atoly  the.]' Au  r.7i». 
moins  ce  n’a  p.is  efté  par  Onefime  fer- 
vitcur  de  Philemon. 


Fodr  la  pagd 
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NOTE  XXXII. 

Sur  Tite  JitJie  converti  à Corinthe, 

'Fromond  remarque  que  S.  Paul  quit-  r»'"-.!»  aç, 
tant  la  maifon  d’Aquifa  patcequ’il  ef- 
toit  Juif,  quoique  couvera,  poui'  mon- 
trer qu'il  abandonnoit  les  Juifii , il  n’y 
a poinr  d’apparence  que  Jufte  chqgMui 
il  alla  loger,  fuft  ni  Juif,  ni  melme 
profelyte  : d’où  il  conclud  que  ceux 

3 UC  S. Luc  appelle  fi  fouvent  (erviteuts 
e Dieu,  nht»nt  r Si«V,  ou  fimple-. 
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ment  nhmtt , du  nombre  defquels 
cftoic  Jufte , ne  l'ont  pus  leulemeiu  les 
Oujt.’mAa.  prolêly tes, 'comme  S.  ChcyfoUome  le 
ait  en  un  endroit , [mais  généralement 
tous  ceux  qui  avoient  appris  par  le 
commerce  des  Juifs  à adorer  le  vray 
Dieu , foit  qu’ils  eulTent  receu  la  cir- 
concifion  & les  autres  oblêrvations  de 
la  loy,  comme  les  prolclytes,  foit  qu’ils 
ne  les  euflènt  point  receues , comme 
Corneille,] 

oion.  'Julie  dont  nous  parlons,  ell  nommé 

Titejufte  dansdiven  manufcriis  gtc-cs, 
srnsp.in  Aô.  aullibien  que  dans  le  latin.'On  mar- 

p.ijii’»-  ■ . — - - 


PtHiT  b pige 
»4Î  > if- 


Chry.îb.h.jj. 

p.34;.C.d| 


p.4to.a. 


Synrtp.ib.p. 


que  que  le  nom  de  Tttt  fe  trouve  aulll 
dans  le  fyriaque  , & dans  l’arabe.  Il 
femble  qu’il  y Ibit  feul.'üans  le  com- 
mentaire de  Saint  Chryfollomc  (iir  les 
hOu% , nous  ne  trouvons  que  le  nom 
de  [Cependant  il  y alu  celui  de 
Tite  :]'puifqu'il  croit  queTite  àqui  S. 
Paul  éait,elc  celui  'dont  il  cil  parle  dans 
les  Aéles.'ôc  qu’il elloit  apparemment 
de  Corinthe , J moins  qu’il  n’y  en  eull 
un  autre  de  mefme  nom.'Grotius  a cru 
audl  que  celui  àqui  S.  Paul  écrit,  elloit 
celui  de  Corinthe  dont  nous  parlons. 
[Neanmoins  la  fonélion  que  S.  Paul 
luy  avoir  donnée  de  regler  tout  ce  qui 
regardoit  l’Eglife  deCretc,  paroid  con- 
venir davantage  à l’autreTite.qui  elloit 
déjà  fon  dilciple  avant  le  Concile  de 
Jerufalem;  auliibien  que  ce  qu’il  dit  de 
Tite  dans  la  féconde  aux  Corinthiens, 
où  il  en  parle  comme  du  compagnon 
i.Cm.ii.Y.it.  de  lés  fonélions  apolloliqucs,]'&  qui 
avoit  droit  de  vivre  de  l’Evangile  à 
Corinthe.[Car  cela  ne  convenoit  guè- 
re à une  perfonne  qui  efloitde  Corin- 
the mefme , non  plus  que  tout  le  relie 
de  ce  qui  ell  dit  de  luy  dans  cette  epif- 
ica.mr.'ui  tre.]  Bede  foutient  que  ce  n’ell  pas  à 
Aa.p.i4-  Titejufte  que  S.  Paul  écrit,  mais  à 
c.â  iJp  ib.p.  l'autre. 'Cornélius  à Lapide  , & Fro- 
parlent  comme  d’une  chofe 
fans  diQiculié. 


SAINT  PAUL.'  55> 

NOTE  XXXIII. 

Sur  Seflhtne  Prince  del*  fynagegue 
ù Corinthe  ; par  <jui  il  a ejlé  battu. 

'Le  texte  latin  des  Aéles , comme  Aa.iS.T.17. 
nous  l’avons  aujourd'hui,  ne  dit  point 
precilcment  par  qui  Softhenc  fut  bat- 
tu; [ce  qui  porte  à croire  félon  la  fuite, 
que  ce  hit  par  les  Juifs:  ]'ll  elloit  de 
melme  du  temps  de  Bcde.'Mais  celui 
de  S.  Augiillin  portoit  que  c’eftoit  par 
les  Grecs.  Et  S.  Auguftin  fe  fert  de  cet 
exemple  , pour  montrer  que  les  mé- 
dians peuvent  auliibien  eftre  perfecu- 
tez  que  les  g«its  de  bien.'Bede  croit  Bal.p.ip. 
qu’il  faut  lire  en  cette  maniéré,  & que 
les  Grecs , [c’eft  à dire  les  payons  qui 
pouvoient  aimer  S.  Paul,]  voyant  que 
les  Juifs  avoient  cfté  mal  rcceus  par 
Gallion , voulurent  pour  leur  infulter 
encore,  battre  le  chef  de  leur  lynago- 
guc.'C’cll  ce  que  Grotius  a cru  aullî  Spnop.inAa. 
[aprésluy,&  aptésS.Auguftin.]‘’D’au- 
très  veulent  lîmplement  que  G.illion 
ayant  dit  aux  Juifs  de  lé  retirer,  lés 
ofÜders  donnèrent  quelques  coups  à 
Softhene,pout  l’obliger  luy&  les  au- 
tres Juifs  à s’en  aller  plus  promtement. 

[Mais  en  ce  cas  S.  Luc  n’auroit  pas 
remarqué  que  Gallion  laiftoit  battre 
Softhenc  fans  s’en  mettre  en  peine.] 

'Bede  dit  que  le  texte  grec  portoit  Bca.p.14. 
de  fon  temps,  que  c’eftoient  les  Grecs 
qui  avoient  battu  Softhenc.  [C’eft  ce 


qu’il  porte  encore  aujourd’hui.]  On  litTMn.,.c«. 
de  mefme  durs  Theodotet,  qui  lémble 
croire  que  les  paycnsl’avoicnt  maltrai- 
té en  haine  de  ce  qu’il  elloit  Chrétien, 

[quoique  cela  paroillé  allez  peu  pto- 
bable.]'oi  eVhhi  lé  lit  auflr  dans  le  chrp.ln  A», 
texte  des  Aftes  raportc  en  un  endroit  ' 

de  S.  Chryfollome.  [Mais  il  faut  dire 
que  les  copilles  l'y  ont  ajouté.  Car  il 
cil  vilîble  que  S.  Chryfollome  n’y  a 
point  lu  ce  mot,  non  fculement]'par-  p-mi.*.  ’ 

cequ’il  n’eft  point  dans  un  autre  en- 
droit où  il  raportc  le  melme  textc.'mais  p--,4i  '>‘ 
parccquc  dons  l’endroit  mefine  où  on 
A a A a lij 
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a mis  le  mot  deGrta,'&c  en  trois  au- 
tres , il  dit  toujours  que  ce  furent  les 
Juifs  & les  ennemis  de  S. Paul,  qui  bat. 
tirent  Softhene.Tl  y a en  effet  encore 
aujourd'hui  des  manuferits  grecs  qui 
oftent  4‘;E'>,>.»m,&d’auttesmcfmequi 
y fubflituent  «<  I »Jiûti.'On  marque  que 
les  Grecs  n’cft  point  auffi  dans  l’arabe. 

'Comme  Softhene  eft  qualifié  chef 
de  la  fynagogue , S.  Chryfoftorae  qui 
dit  que  les  Juifs  le  banirent  pareequ’il 
eftoit  Chrétien,  & ami  de  S. Paul,  croit 
qu’il  peut  eftre  le  mefine  que  Ctifpe, 
aoni  S.  Luc  avoir  marqué  |>eu  aupara- 
vant la  convetfion,  & qu  il  avoir  l’un 
& l’autre  nom. [Mais  je  ne  fçay  pour- 
quoi S.  Luc  l’auroit  marqué  fous  ces 
rteux  noms  differens  fans  en  avertir.] 
'AulTi  d’autres  croient  qu’il  pouvoir 
avoir  fuccedé  à Crilpe , ôc  s’eftre  cn- 
fiiitc  converti  comme  luy  > ou  que  les 
Juifs  avoient  plufieurs  fynagogues 
dws  Corinthci'quoique  neanmoins  S. 
Lucpade  comme  s’ils  n'en  eufTent  eu 
qu'une. 

'Les  interprètes  croient  que  ce  SoC- 
thenc  eft  celui  qui  écrit  avec  S.  Paul  la 
première  epiftre  aux  Corinthiens  ,'Sc 
Theodoret  mcfmequi  croit  qu'il  a voit 
efte  battu  pat  les  Grecs , fuit  auflî  ce 
femiment. 'D'autres  neanmoins  ont 
cru  que  c'eftoit  l'un  des  70  Dilciples, 
[ce  qui  ne  convient  point  au  chef  de 
la  fynagogue.] 

NOTE  XXXIV. 

^j^e  S.  Paul  n’a  fem  ejié  bssttss 
4 Corinthe. 


SAINT  PAUL, 
eftant  deS.Chryfoftome,  ne  dit  rien 
de  cclle.ci.'ll  y eft  dit  que  ce  fûti  Co-  chry.i.cot, 
tinthe  que  des  Juifs  fuient  maltraitez 
du  démon , en  voulant  l'cxorcizer  Scc. 

'ce  qui  n'eft  pas  arrivé  d Corinthe,  mais  AO.  ■j.v.ij.’ 
à Epnefe.'Aprés  tout,  J.C.  ayantaflurc  chry.in  au. 
S.  Paul  que  petfonne  ne  le  maltraite-  ‘'■tf-ï  i4‘.'. 
toit  i Corinthe,  on  ne  peut  point  dite 
lêlon  S.  Chryfbftome  mefine , que  les 
Juifs  luy  aient  pu  faite  antre  choie  que 
de  le  mener  devant  le  Proconful. 
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NOTE  XXXV. 

Si  ce  fut  S.  Paul  on  jltjmht  y«i  fc  fit 
couper  tes  cheveux  à Cenchre'e. 

[Le  te«e  des  Aéfes  eft  allêz  obfcur 
pour  donner  lieu  de  douter  fi  oe  fût  S. 

Paul  qui  le  fit  coupet'les  cheveux  àCen- 
chréc  , ou  fi  ce  fût  Aquila.  Le  latin 
porte  mefme  plutoft  â croire  que  ce  fût 
Aquila. ]'Et  on  matquequefi.  llîdote  c.lLaf.în 
l'a  pris  de  la  forte.  [Il  eft  plus  namrel  ^^  p-^**.** 
de  l'entendre  de  S.  Paul  félon  le  grec,] 

'&  neanmoins  S.  Chryloftomc  l’a  en-  chiy.m  AO. 
tendu  d’Aquila.*Au  contraire  S.  jero-  ï Ang''cfi''B.'* 
me  qui  fuivoit  une  traduélion  plus  71.»  #.p.i7j. 
nette  que  noftre  Vulgate,  l’a  entendu  *■ , 
de  S.Paul,  Sc  a prétendu  en  tirer  avan- 
tage contre  S.  Auguftin, 'qui  en  luy  ré-  tp.ii.fs  r. 
pondant,  ne  fait  aucune  difficulté  de 
l’entendre  aufti  de  S.  Paul.'C’eft  pour-  ScAmAa.p. 
quoi  Bede  qui  marque  l’ambiguité  de 
cet  endroit , croit  qu’il  faut  luivte  le 
fentiment  de  ces  deuxPetes.'On  en-  c.luy.ib. 
fêntie  aujourd’hui  en  parenthefe  dans  P 
le  latin  ce  qui  eft  dit  d’ Aquila  , afin 
qu’on  ne  luy  attribue  pas  ceci. 


'On  cite  delapcface  de  S.  Chry- 
fbftome fur  la  première  epi  ftre  aux  Co- 
rinthiens p.e.a,  que  S.  Paul  mefme  fut 
battu  devant  le  tribunal  de  Gallion. 
[Mais  je  ne  comprens  pas  comment  S. 
Luc  t’euft  dit  de  Softhene,  & ne  l’euft 
pas  dit  de  S.  Paul.  Aulfi  plufieurs  dou- 
tent de  cette  preface.]'Sixte  de  Sienne 
quien  marque  plufieurs  autres  comme 


NOTE  XXXVI.  PoutUpajc 

i(o-S  it. 

Que  S.  Paul  au  forttr  d E phefe  4Æ4 
en  Palefime,  nonenCappaJoce. 


'Bede  in  c.  jo.p-  6 s6,  & quel-  c.Uuf.g.ig^^ 
ques  auttes  Latins  après  luy,  ont  cm 
que  S.  Paul  aufortir  d’Ephefe  fût  non 
à Cefarée  de  Palcftine , mais  d Ccûrée 
de  Cappadoce , & i.Vntioche  de Pifi-, 
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die.  [Mais  il  n’y  a gucre  dapparcnce  .ivoic  prefehé  le  premiet  à Ephele. 
que  S.Paul,.iprcss'e!lre  exculé  de  s’ar-  Neanmoins  Theodoret  prétend  que 
refter  à Epliclc , parccqii’il  Falloir  qu’il  l’hiftoire  des  Ades  nous  apprend  que 
fiift  en  un  certain  jour  à Jcnifalem,  s’en  S.  Paul  y eft  venu  le  ptemier.[Les  rai- 
foit  allé  à Celârée  en  Cappadoce , qui  fons  qu’il  en  allégué  ne  conv.iinquent 
eftoit  bien  éloignée  du  chemin  d’£-  point.]'MaisS.  Irenéc  paroill  ellâede  i 

rfqu’il  dit  < 


eftoit  bien  eloignce  du  chemin  d£-  point.]  Mais  S.  Irencc  paroift  eftiede  irto.l.j.c.!. 
phefe  i Jcrufalcm.  Il  ne  falloir  point  ce  fentiment,  lorfqu’il  dit  i^ue  l'Eglife 
non  plus  pâlTer  par  la  Galacie  pour  al*  d’£phelc  peut  tendre  un  témoignage 
1er  d’Antioche  tic  Pilldie,  (bità  Jerulà-  aLitnentiqiie  de  la  ttaditiondesApoF- 
lern.foit  en  Afîc.c’efti  dire  fans  doute  très,  puilqu’elle  a efté  fondée  par  S, 
tairf.în  Aa.  à Ephefe.]'Saint  Chtyfoftome  entend  Paul , & que  S.  Jean  y a demeuré  juf- 
îc°i LiVp*’  Antioche  de  Syrie ,*&  c’eft  celle  que  qu’au  temps  de  T rajan.'On  fçait  d’ail- 
l’on  marque  toujours  quand  on  n’y  leurs  que  S.  Paul  fe  fiiilbit  une  réglé  de 
ajoute  rien,  parcequ’elic  eft  beaucoup  ne  point  baftir  fut  le  fondement  d'au- 
plus  célébré  que  toutes  les  autres  villes  trui,  & de  ne  prefeher  l’Evangile  que 
du  mcfmc  nom.  [Le  mot  dont  aux  lieux  où  il  n’a  voit  point  ciicoreefté 

fe  fert  S.  Luc  quand  S.  Paul  partit  d’E-  prefché.[Ainfi  l’ayantprefchéàEphc- 
phelê,  ne  lë  dit  gucie  que  pour  les  le, non  en  pallànt , mais  à delTcin, 
voyages  de  mer.  Et  c’eft  pat  mer  qu’on  durant  trois  ans , plus  qu'il  n’a  fait  en 
alloit  (buvent  d’Ephefc  en  Paleftine,  aucun  endroit,  hors  peuteftre  Antio- 
Aa.il.v.i».  mais  non  pas  en  Cappadocc.J'Son  def-  che,  on  peut  aflurer  que  fi  S.  Pierre  & 

(èin  au  fortir  de  Corinthe  eftoit  d’aller  S.  Jean  y eftoient  déjà  venus , ils  ne  s’y 
par  met  en  Syrie, 4#f  tir  Zvaar.  eftoient  point  arreftez , Sc  n’y  avoient 


[ Ainll  il  ne  penlôit  point  à aller  enCap- 
padoce. 


oint  encore  éubli  l’Eglilê.  Il  y avoir 
ulement  quclquesChtétie.ns,  comme 


Cene  opinion  de  Bede  Sc  de  quel-  Aquila  & Ptifcille,  que  S.  Paul  mcfmc 
quel  autres  Latins  eft  apparemment  y avoir  amenez  de  Corinthe  lorfqu’il 
celle  qu’a  voulu  fuivre  celui  qui  des  le  y pa(ra,]’&  apparemment  encore  quel-  Aa.ii.r.tr. 


VI.  liede.àccqueronaoit,  afaitunt  ques  autres.fquipouvoicnty  eftre  ve- 
de  changemens  que  l’on  voit  dans  le  nus  d’ailleurs,  ou  que  quelque  predi- 
Otoo.p.fss.  itwnufcnt  de  Cambrige.]'Car  on  y lit  cateur  pouvoit  avoir  converti  en  y paf- 

au  commencement  du  19'  chapitredes  fant.j'Le  bon  accueil  que  les  Juifs  y ».i« 
Aéfes , que  S.  Paul  voulant  allct  à Je-  firent  à S.  Paul  lorfqu’il  y eftoit  venu 
rufâlem , comme  il  l’avoii  refolu,  l'Ef-  en  allant  en  Syrie,[eft  une  pande  mat- 
prit  de  Dieu  luy  dit  de  retourner  en  que  que  le  Chriftianifmefaifoit  encore 
Aile.  [Il  a peuteftre  prétendu  fe  tirer  peud’eclat  dans  cette  ville.] 

pat  cet  ordre  de  Dieu,  de  la  contradic-  xtnTi:  yvvviii 

tion  qui  fe  trouve  entre  ce  fentiment  N U 1 fc  AAVUl.  Po,n 

& la  necell'ité  où  eftoit  S.  Paul  d’aller  l'mtre  de  S.  PmI  a fn  guérir 

à Jcrafalem.  Mais  il  faut  d’autres  auto-  h,  mtltides. 

ritez  pour  nous  perfuader  des  choies 

de  cette  importance  ] 'Baronius  veut  que  ce  que  dit  Saint 
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NOTE  XXXVII. 

t’f/I  S.  Paul  4 fondé  C Egl'fe 
tïEfhefe , & non  S.  "Jean- 


'Baronius  veut  que  ce  que  dit  Saint  "I 
Chryfoftome,  Quel’ombtede  S.  Paul  ^ÎJ,p.‘,o^aîî!" 
guerilToit  les  malades,  foit  une  exige-  cot.b.<.p.u. 


I ration  d’orateur , parccqu'il  a prouvé, 
dit-il , que  ce  privilège  eft  particulier  à 
S.  Pietrc.'Sa  preuve  eft  l’autorité  d’A-  Bjt.w.I  i«)\ 


’il  a prouvé, 


TWïT.iniph.  'Quelques  uns  ont  cru  queS.  JcAn*  lator , poète  qui  vivoit  i Rome  150 


Digitîzed  by  Google 


Aft.ot.J.f. 


ABg.B.ln  J*. 

b,44.p.n4.t. 


Pour  la  page 
iSi.i  4l. 


Frvm.m  Aû. 


C.àtap.ib.p. 

b. 

•ar.j«.j40. 


Peur  la  page 


7\ 

ill.t.Coc.if» 

P>?». 


NOTES  SUR  SAINT  PAUL. 


5^0 

ans  apres  S.Chryfoftomc.'S.Afterc  dit 
feulement  que  cette  merveille  n’eft  ra- 
porteeque  de  S.  Piettci[cc  qui  eft  vray 
en  l 'entendant  de  ce  qui  eft  rapotté  pat 
l’Ecrinite.  ]Cat  pour  les  autres  auteurs, 
non  feulement  S.  Chryfoftome  le  dit 
de  S.  Paul  /mais  S.  Auguftin  & Saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  croient  que  c'a 
efte  un  avantage  commun  à tous  les 
Apofttes. 

NOTE  XXXIX. 

ceux  tjui  confejfoient  leurs  fechtK 

k Efhe/i  tjloient  dts  Chrétiens. 

'fromond  veut  que  ceux  qui  vc- 
noient  confellèr  leurs  fautes  aptes  l'ac- 
cident des  fils  de  Sceva  , fulTent  des 
payens  qui  le  convertiflbient.ou  qu'au 
moins  c'en  pouvoir  eftre,  parccque  le 
mot  de  creientes  le  prend  en  ce  fens 
dans  lesAûes  c.ti,v.2i  {i\  peut  y avoir 
fur  cela  quelque  difficulté  dans  le  la- 
tin: maisfe  grec  l'ofte  entièrement.  Cat 
dans  le  chapitre  ii,  il  n'y  a pas  mtsUtis 
numirus  credtntitm , mais  credens , 
snriunc,  Sc  dans  lechap.iÿ.v.iS,  il  y a 
•’rt'aiîivMTO»,  qui  ne  peut  point  lignifier 
ceux  qui  ernDtalIbient  alors  la  foy , 
mais  ceux  qui  l'avoient  déjà  embraf- 
lec.] 

'Pour  ceux  qui  s'eftoient  adonnez  à 
' la  magie , rien  n’obügc  de  le  rapoi  ter 
aux  mefmespetfonnes, 'comme  Baro- 
nius  p,aroift  avoir  fût:  [&  quand  il  le 
faudroit,il  ne  feroit  point  étonnant  que 
ceux  qui  avoient  autrefois  fait  protef- 
fioii  de  magie , s'eftant  convertis,  eiif- 
fent  neanmoins  confervé  julqucs  alors 
les  livres  qui  en  traitoient.] 

NOTE  XL. 

Dit  comins  de  S.  Paul  ttvtc  Us  befits 
k Efheft. 

'Batonius  & d'autres  croient  qu'il 
faut  expliquer  en  un  fens  allégorique 
ce  que  dit  S.  Paul,  f w’/f  nvfif  (mbatH 


contre  Ut  bejUs  félon  Us  hommes-,  Je  ils 
veulent  qu'il  n'ait  marqué  autre  chofe 
par  cette  métaphore,  que  la  cruauté  de 
ceux  avec  qui  il  eftoit , & les  pctfecu- 
tions  qu'il  avoir  fouffenes  en  Afie.'lls 
allèguent  qu’on  voit  bien  des  martyrs 
expofez  aux  belles , mais  qu'on  n'en 
voit  point  qui  aient  combatu  conne  les 
beftes,  Sc  que  cela  paroift  tout  à fait 
indigne  de  S.  Paul.  [Tout  cela  eft  véri- 
table : mais  bnttofui^lr,  Sc  fngnure  nd 
hejhasfe  prend  dans  l’uf^e  pour  ceux 
mefmes  qui  eftoient  expolez  a ux  beftes 
fans  fe  défendre  contre  elles.JC'cft  ce 
qu’on  voit  par  les  aélcs  célébrés  de  S" 
Perpemc,  qui  dit  d’elle  & des  compa- 
gnes de  fa  prifon  p.  i6.  Ai nnere  emm 
cafirenfi  eriunus  p«£»4r<«r/.'S.  Auguftin 
dit  aufti  en  parlant  des  martyrs , Pion 
fnnt  meenfi  vivif  non  nd  beftms  fugmt- 
verunt  .?[Cela  fe  pourtoit  vérifier  par 
beaucoup  d'autres  pallàges.] 

'On  le  fonde  encore  lur  ce  que  le 
fupplice  des  beftes  n’eftoit  pas  pour  les 
citoyens  Romains.  [Mais  S.  Paul  au- 
roit  pu  l’avoir  enduré  , comme  il  en- 
dura celui  du  fouet  à Philippes.  Les 
Gouverneurs  pafl'oient  melme  quel- 
quefois pardcluts  les  privilèges  des  ci- 
toyens Romains ,]  'coinme  on  le  voit 
dans  Saint  Attale  l’un  des  Martyrs  de 
Lion.  Car  quoiqu’on  feeuft  qu'il  avoir 
ce  raefme  titte,'ü  fut  neanmoins  expo- 
Ic  aux  beftes  pour  gratifier  le  peuple. 

'On  ajoute  que  S.  Paul  ne  parle  point 
d’une  chofe  li  remarquable  lorlqu’il 
raporte  ce  qu'il  avoir  louffert.[Cequi 
vient  peuteftte  de  ce  que  Dieu  l’ayant 
delivre  de  ce  fupplice  fans  qu’il  en  euft 
rien  enduré,  il  s eft  contente  de  le  mar- 
quer en  general  ] 'parmi  les  dangers 
qu’il  avoir  courus , & dans  lefquels  il 
s'eftoit  fouvent  vu  près  de  la  mort. 

'Baronius  s’appuie  de  l'autorité  de 
S.Chry  foftome  dans  fes  homélies  qua- 
rantièmes fur  la  première  aux  Corin- 
thiens & fur  les  Aéfes.[Je  ne  voy  rien 
doiuladccnierc  ni  pour  luy  ni  contre 

luy. 
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NOTES  SUR 
luy.  Mais  pour  l’autre  je  penfe  que  S. 
Chrylüftome  l’y  condanne  entiere- 
mem  , en  n’expliquant  point  dutour 
. ce  qui  marque  qu’il  le 
prenoit  dans  le  (ëns  fimple  & littéral  >] 
chiy.in  1.  '&  en  difant  fur  fedtniikm  homtnem  , 

Dieu  l’avoit  tiré  de  ce  danger  oii  il 
devoir  périr  félon  toute  l’opinion  des 
Thdn.ib.p,  hommes.'Thcodoret  le  fuit.fmonqu’il 
dit  qu’il  auroit  efte  dévoré  par  les  bef- 
tes,  li  Dieu  ne  l’avoit  fauve  pat  un  ipi- 
lacle. 

t.r.  'Baronius  fe  fonde  aufli  lût  Tertul- 
TmatCc.,*.  lien, 'lequel  dit  véritablement  dans  fon 
r-riya.  . rcfurteékion  de  la  chair,  que 

ces  belles  font  les  maux  qu’il  avoit 
Ibulferts  en  Afie,  Sc  qui  l’avoient  mis 
en  danger  de  la  mort;  [ce  qui  »’cxclud 
point  le  fens  littéral.  Au  contraircTer- 
tullien  ferable  l’avoir  voulu  entémier 
dans  ces  paroles ,]  puifqu’il  s'en  fen 
comme  d’une  fouttiance  corporelle , 
pour  prouver  la  rcfurreélion  du  corps. 
i>ua.c.ii.p.  jjpj  ig  Hyfg  {Je  chafteté  il  allc- 
^ eue  ce  mclhie  partage  pour  mettre  S. 
«td.e.i.pji.  Paul  au  rang  des  marryi's  :'ce  que  le  P. 

George  dans  fes  notes  a cru  elîte  allez 
clair  Sc  allez  formel , pour  expliquer 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  obfcut  dans  le 
livre  de  la  tcfurreûion  de  la  chair. 

[S.  Cyprien  paroill  aullî  avoir  pris  à 
cypap.a.p.  la  lettre  ces  paroles  de  S.  Paul.]' Car  il 
met/>«/f  flagiH»,  Sc  foji  bejimi,  làns 
en  faire  aucune  diftintliün.[C’cll  en- 
core apparemment  ce  qu’a  voulu  dire 
HiUnAux  p.  s.  Hilaire  par  ces  paroles  :y Edtchfue 
Ptiélas  , ckm  m theatro  fftiU- 
culMmiffee^el,  Chnfio  EcclefumceH- 
le  terme  de  theatre  mar- 
que ordiiuircmcnt  Icscomtcusdcs  bef- 
tes  : & je  ne  penfe  pas  que  nous  trou- 
vions que  S.  Paul  ait  paru  fur  le  théâ- 
tre en  aucune  autre  occalion. 

Ainli  l’unique  tailbn  qui  puillè  por- 
tera cxpl  iquet  ce  combat  de  S.  Paul  en 
im  fens  metaphonque , c’eft  que  com- 
me nous  avons  dit,  il  n’en  parle  point 
exptellcment  dans  fa  féconde  epuU'e 
/Jifi-EuETim./. 


saint  PAUL.  j<îi 

aux  Corinthiens.  Mais  Ci  cette  railon 
dl  quelque  chofe,  je  penfe  qu’il  fuit 
aurti  conter  pour  quelque  choie  la  dil- 
lîculié  que  Baronius  & ceux  qui  le  fui- 
vent  ont  à expliquer  fecundUm  komt- 
nem  ; Car  elle  n’cft  pas  petite.  Il  Eiut 
encore  conlidererque  Saint  Paul  veut 
marquer  un  danger  extiaordiaiire  où 
ils’elloit  trouvé  i Ephefe  : au  lieu  que 
les  palccutions  des  Juifs  luy  elloient 
otdiiuircs  partout , & l'avoicnt  mef- 
mc  obligé  i loriir  de  Philippes  , de 
Theflalonique , Sc  de  Berée.] 

'Cet  endroit  de  S.  Paul  a fourni  J Nphi.i.,.e.,{, 
Nicephore  le  (ujet  d’une  grande  hif- 
toire , prilèà  ce  qu’il  dit , de  ceux  qui 
ont  écrit  les  voyages  de  S.  Paul , 'c’ell  sir.u.;  (, 
d dire  du  livre  intitulé  les  Aéles  de  S. 

Paul, 'qui  cil  cité  pat  Origenc,  Sc  que  Oti  ptinc.i,,. 
Eufebe  a misila  telle  de  ceux  qui  font 
certainement  luppolez.  F.jr.b. 

NOTE  X L I.  ftnir  b paç; 

»I1  i >?• 

Dh  fccond  vjAgt  de  S,  PakI 
À Conr.the. 

'S.  Paul  dans  fa  féconde  cpillrc  aux 
Coriiithiens,témoigne qu’il elloit  prell  '■'hr-’'-'- 
de  les  aller  voit  pour  la  troilîenie  fois. 

'il  marque  en  effet  cjuelque  chofe  de  i|.v.r. 
ce  qu’rl  avoit  fiit  la  féconde  fois  qu’il 
y avoit  ellé , comme  porte  le  grec,  tir 
rooîr  ti  fiuntft  ; [&  on  ne  tlit  point 
que  71  diuTiur  manque  dans  aucun 
manufcrit.]'Au  concrairc  Eflius  recon-  tdai  p-ril.î. 
noill  qu’il  doit  dire  dans  le  Litin.  'il  4,. 
faut  donc  admettre  un  fccond  voy.ige 
de  S.  Paul  à Corinthe,  dont  S.  Luc  ne 
parle  point , 'puifqu’il  n’en  met  point  Aa.ri.r.i. 
entre  le  premier  que  S.  Paul  y fit  au 
fortit  d’Athencs,'&  les  trois  mois  qu’il  ro.v.i.i. 
parta  en  Grece  après  avoirquiné  Ephe- 
fe;'ce  qui  ne  le  defit  mettre,  comme  ra.t.Coc.p. 
non*  verrons,  qu’.rprés  la  lêconde  epif 
tre  aux  Corinthiens. 

'B.rronius  a cru  fut  cela  que  durant  Eir.jS.J  44, 
les  18  mois  que  S.  Paul  p.illa  à Corin- 
the félon  S.  Luc , il  en  fortit  pour  allée 
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5ffi  NOTES  SUR  SAINT 

prefcher  l'Evangile  en  quelques  autres 
endroits  de  l’Aciic , & puis  y revint , 

& qu’ainli  l’on  pouvoir  dire  qu’il  y 
avoir  tiitdeuitvoyagcsdcscc  temps  ü. 

'Mais  s’il  ne  forut  alors  de  Corinthe 
que  pour  y revenir  peu  apres , en  forte 
que  Garinthc  full  toujours  le  lieu  de  l'a 
refidence,  ce  ne  (ont  point  proprement 
deux  voyages:  & s’il  avoir  quitté  tout 
à tait  Corinthe  durant  fjuclque  temps, 
on  ne  peut  pas  dire  qu’il  y ait  demeure 
iS  mois.  Ainfi  il  fêmhie  plus  naturel  de  | 
croire  que  durant  les  trois  ans  qu’il  fut  ' 
à Ephefe , il  prit  peuteftre  un  mois  de 
temps  pour  aller  vifiter  l’Eglilc  de  Co- 
rinthe, Si  y rcglet  quelques  affiires,] 

'Eftius  prétend  qu'il  n'eft  point  ne- 
celTiire  d admettre  ce  fécond  voyage 
à Corinthe,  dont  S.Lucneparlepoint: 

& il  veut  que  quand  S.  Paul  dit  qu’il 
efl  près  d’y  aller  pour  la  troillemc  fois, 
cela  lignifie  qu’il  fê  preparoit  pour  la 
troilicme  fois  i y aller , pircequ’aprcs 
y avoir  ellé  la  première  fois , il  s’eiloit 


PAUL. 


tout ]j  pi|f 
int  i>- 


NOTE  XLII. 

Si  l'tpijlre  aux  GaUtts  4 r/fr  ccriti 
4 R*me  OH  4 Efheft. 

'Theodorct  croit  que  l’epiftre  aux  TWrt.în 
Galates  a eflé  envoyée  de  Rome , & 
la  première  de  celles  que  S.  Paul  y écri- 
vit.'D’auttcs  ont  cru  aufli  apres  luy,  Ea.incil.pr. 
que  S.  Paul  l’avoit  envoyée  de  Rome,  l*  ''!' 

Si  en  raportent  divetfes  raifons,  [qui 
ne  paroiflênt  pas  neanmoins  bien  con- 
fidcrables.  C’efl:  pourquoi  nous  avons 
mieux  aimé  fuivre  ceux  qui  croient 
qu’elle  a efté  écrite  à Ephefe , non  que 
l’on  puific  dire  aufli  que  cela  (bit  bien 
certain, mais  pareeque  cela  nous  paroift 
mieux  venir  a la  fuite  de  l 'hifloite.]  • 

NOTE  XLIII. 

Qm  les  Carinihiens  fe  dn'  faient  4« 
jMjet  de  5.  P»sit  CT  d'^/xdtcss. 

'Quo-que  .S.  Paul  reprenne  les  Co- 
rinthiensde  Ce  diviferen  differenspar- 


Peo*  la  p*#« 
tt<-i  JO. 


préparé  d y fiiire  un  fécond  voyage,  Si  ■ ris,  en  difint.  Peur  mej  je  fitsi  F •sul 
avoir  enfaitc  changé  de  deflcin.'Pour  ' & mej  à Cej>has  , & moj  à ylpe'deti , 

l’endroit  ««  ratir  t»  Au-nt"  » d s ' Néanmoins  S.  Chryfoftomecroitqu'il  chrp.n.h.,: 

:i r 1* . c.  i' ac.A.. d ...n  a el 


tire  comme  il  peut  ;[car  j’avoue  que  je 
n’y  comprens  rien.j'Cc  qui  l’a  engagé 
dans  certe  opinion.  Si  i expliquer  les 
termes  de  S.  Paul  d’une  maniéré  [qui 
paroift  extrêmement  forcée,] c’eft  ce 
que  dit  S.  Paul  /l'avois  refilss  de  t'eus 
seller  voir  afi"  tj  se  ve^^s  receuffiei,  sexe 
fecoH  le  .•  d’où  il  a conclu  que  S. 
Paul  n’avuit  donc  efté  jufques  alors 
qu’une  feule  fois  àCorinthe.[Mais  en 
joignant  ces  paroles  avec  le  verfet  qui 
les  fuit , il  eft  .lifé  de  juger  que  S.  Paul 
vouloir  frire  une  féconde,  ou  plutoft 
une  double  grâce  auxCorinthiens  dans 
unmefmevoyage,c’eftàdire  qu’il  vou- 
loir aller  d’abord  chez  eux  avant  que 
d’aller  enM  accdoinc,  & deMacedoinc 
revenirchez  eux.]ff  romoml  donne  en- 
core une  autre  folution  d cet  endroit  •, 
[mais  elle  paroift  moins  naturelle.] 


ne  fc  f'ettdc  ces  noms  illiiflres  que  pour 
épargner  la  pudeur  de  ceux  qui  ef- 
toient  les  véritables  auteurs  de  la  di  vi- 
fion , & pour  montrer  que  s’il  n’eft 
point  permis  de  fe  divifer  pour  les  pre- 
mières perfonnes  de  l’Eglife,  il  eft  en- 
core moins  permisde  le  faire  pour  tout 
autre,  fl  fonde  ce  fens  fur  ce  que 'Saint  i.c«t.4.T.<. 
Paul  dit  dans  la  fuite  : J'aj  prepe/ë  cet 
chofts  comme  pAr  figure,  transfiguravi, 
eu  mst  per  forme,  (ÿ*  en  celle  d’yipollorii 
estuft  Je  vous.  Il  a efté  fuivi  par  Théo- 
Ao\:eu.Cer.p:s2}.d\s32. b, 'fit  lesau-  Ea.n.y.,f4.4 
très  Grecs,  Si  par  beaucoup  de  Latins. 

'Neanmoins  Eftius  montre  qu’il  s’a-  ». 
gifl'oit  perfbnnellemcnt  de  S.  Paul 
d’Apollon,  piiifque  S.  Paul  parle  en- 
fuite  du  peu  de  perfonnes  qu’il  avoir 
b.ittizécs,&  qu’il  marque  au  chapitre  3 
ce  que  luy  & Apollon  avoient  fait  d.ms 
l'Eglife  de  Cormthc.'S.  Auguftin  a cru  p-oi.i. 
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NOTES  SUR 
aiiflTi  que  c cftoit  véritablement  au  lujet 
de  S.  Pierre , de  S.  Paul,  fce  d’Apollon, 
que  lesCorinrhicns  redivifoieiU.[Mais 
ce  qui  cft  encore  plus  conliderabic , 
c’eft  que  S.  Clement,  qui  félon  toutes 
les  apparences  dcvoit  eftre  bien  infor- 
me de  ce  fait,]'dit  que  S.  Paul  mar- 
quoit  les  inclinations  des  Corinthiens 
potu  des  Apoftres  illuûrcs,  8c  pour  un 
nomme  cftimé  par  les  Apoftres  : «cf- 
«riai3«7t  fU/uafiUfvJiStit , \ai 

ajfSci  rap  awnlf  Ô'C, 

'Eft  in s croit  qu'i  1 faut  joind  te  les deu x 
explications  enfcmble  d caulê  de  fitc 
tranifig.irdtii  &c.  Sc  dire  qn’outre  S. 
Pierre,  S.  Paul,  & Apollon , il  y as-oit 
eiifore  d’autres  perfonnes  moins  illuf- 
rres , au  fujet  delqucls  on  fe  divifoit, 
[&  qui  contribuoient  peuteftre  ila  di- 
vi(îon.]'S.  Athanafe  le  dit  en  effet  de 
CCS  taux  apoftres,  que  S.  Paul  combat 
avec  tant  de  force  dans  la  fécondé 
epiftre  aux  Corinthiens, '&  qu’on  aoit 
avoir  efté  des  Chrétiens  Juin. 

NOTE  XLIV. 

la  premiert  epijlrt  aHxCor'mtkitns 
a ejli  écriie  d'Èphefe  ou  d'auprtt, 
i'aunte  de  devant  la  fécondé. 

'Les  Grecs  mettent  à la  fin  de  la  pre- 
mière aux  Corinthiens,  qu’elle  fut  écri- 
te de  Philippes  en  Macedoine.  Les  inf. 
criptions  latines  diient  que  ce  fin  d’E- 
phefe:  'Sc  on  le  lit  ainfi  dans  r.itabe. 
C’eft  aulli  le  fentimcntde  S.  Athanafe 
dans  fa  Synopfe  p.'4^.  c,  [fondé  Cuis 
doute  fut  ce  qu’y  dit  S.  Paul  ,l 'qu’il 
continuera  à clemeurct  i Ephefe , csi- 
fdpàJEt  il  y Cilu;  les  Corinthiens  de  la 
prttlcs  Eglifes  d’ Afie.'ll  cft  vray  qu’il 
y fenible  dite  qu’il  travetfoit  alors  la 
Mace’doine  : Matudieiar  jï  Jttey^ciuu. 
'M  ais  ce  pteicnt  cft  dans  le  fens  un  vé- 
ritable fiimt , comme  le  latin  l’a  fou 
bien  traduit,  pcnranJibo.’Ce  qui  pour- 
toit  portef  d croim  qu’il  n’eftoit  plus  d 
Ephefe,  c’eft  l’end,  oit  où  il  dit.  Si.... 
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iif  keftias  papnavi  E'pIi.yî.'Capelle  ne  Circl  p.yfc 
croit  pas  neanmoins  que  cela  doive 
empefiher  de  aoire  qu’il  y eftoit  cn- 
core.[Que  ficct  endroit  nous  obligeoit 
de  reconnoiftte  qu’il  n’y  eftoit  pas  a- 
lots,  il  Ciudroit  dite  qu'il  eftoit  en  quel- 
que lieu  voifin  dans  l’Afie , & qu’il  y 
devoit  retourner  comme  au  lieu  de  fa 
rclidcnce  ordinaire,  jufquesdla  Pen- 
tecofte.J'Uffctius  paroift  avoir  fuivi  ce  Uff.r.rriJ». 
fens. 

'11  fem’ole  mettre  cette  epiftre  en  la  b.a 
mefme  année  que  la  (éco.ndc , c’eft  d 
dire  dans  celle  od  S.  Paul  quitta  Ephe- 
fe.'Pearfon  ma  aufti  toutcela  fut  l’an  Pcnr.M.p. 
jy.'Cependant  S.  Paul  dit  deux  fois 
dans  la  fécondé , que  les  Corinthiens 
preparoient  leurs  aiunolnes  des  l’an- 
née de  devant , am  eféun.  'Et  dans  la  i.Cor.K.v.i- 
première  il  leur  parle  de  préparer  ces  *’ 
au:nofnes.[ll  y a donc  au  moins  beau- 
coup d apparencej'que  celle-ci  eft  écri-  asT-t-.»  ,Hi. 
te  l'année  de  devant  l’autre.  C’eft  le  * 
fentiraent  de  Baronius  Sc  de  Capclle  : 

[mais  je  ne  trouve  pas  qu’ils  en  don- 
nent de  railbn.  Je  croy  que  celle  que 
nous  alléguons  paroiftia  confiderable, 
furtout  n y ayant  tien,  ce  me  lémble, 
qui  la  combate.] 


NOTE  X L V. 
Sur  S.  Sojlhcne. 


Pour  U p«|c 
117-S  1». 


[Le  m.rrtyrologe  Romain  fait  le  zS 
de  novembre  b tefte  de  S.  Softhene  le 
chef  de  la  fyn.tgogue.  Alton  met  le  meC 
me  jour  S.  -Softliene  difciple  des  Apof- 
tres : 5c  le  1 1 de  juin  il  met  encore  à 
Corinthe  la  fefte  de  S.  Softhene  dilci- 
plc  de  S.Paul.j'Une  addition  du  mar-  coU.nutt.c.,. 
tyrolopedc  Bede  met  le  mefme  jourS.  ?•“•*"- 
fcfthenc  difciple  de  S.  Paul,  'Sc  le  z8  p-4«-»- 
de  novembre  S-  .^olthcne  difciple  des 
Apoftres.  Ufuard  qui  met  auiticcjout 
là  S.  Softhene  difciple  de  S.  Paul , dit 
Cl  lie  c’eft  celui  dont  il  p.trleaux  Corin- 
thiens , & met  fa  fefte  à Corinrhe.'Les  .sttria, 
Grecs  mettent  }e  3 de  décembre  Saint 
B b b b i j 
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Soft'if ne  dont  parle  S.  Paul , i la  tcfto 
de  plulicurs  des  7oDil"ciples[&  autres,] 
qu'ils  honorent  ce  jour  là  , & le  font 
Evefque  de  Colophon[cn  Afie  &c.Cc 
qui  paroilà  certain, c’cll  que  l'Egliic  a 
voulu  honorer  celui  que  S.  Paul  avoir 
honore  en  joignant  Ion  nom  avec  le 
fien  à la  telle  d une  de  fes  lettres.] 

F««r  11  paj:  NOTE  XLVI. 

J*. 

Cimhiett  S.  P nul  n demeuré  i Ephtft: 
QuAnd  it  en  efl  fhrti, 

An.ij.y.».ie.  'S.  Luc  dit  que  S.  Paul  ptel'cha  trois 
mois  à Ephelê  aux  Juifs , & deux  ans 
to  * !*-  enlûite  aux  Gentils.'S.Paul  mefmedit 
l 1.  qu’il  y a prefehe  trois  ans.'Cela  n’ell 

fias  dilficile  à accorder , puifque  dans 
a maniéré  ordinaire  de  parler  , deux 
ans  & trois  mois  pallènt  pour  trois  ans. 
[Et  il  fo  peut  faire  mefme  qu’il  faille 
encore  ajourer  quelques  moisaux  deux 
ans  marquez  par  S.  Luc,  qui  les  aura 
rciifjB.r.  omis  pour  abréger.]  'Pearfon  paroift  le 
’’■*'■  contenter  des  deux  ans  & trois  mois. 
üir,io.(s.p.  'UlTerius  veut  que  S.P.iulaptésavoir 
paflc  deux  ans  Sc  trois  mois  à Ephefe , 
ait  efte  prefeher  environ  neuf  mois 
dans  les  villes  voifincs  de  l’Afiev  Sc 
qu’eftant  enfuite  revenu  à Ephefe,  i 1 en 
loit  foai  apres  la  fedition  de  Dcmctre. 

. Cependant  dans  la  première  epiftre 
■ aux  Corinthiens  , qu’UlTcrius  avoue 
avoir  efté  écrite  dans  les  neuf  derniers 
mois  que  S.  Paul  pafla  en  Afie,  il  dit 
qu’il  demeura  à Ephefe  julqu’à  la  Pen- 
tecofte  : [ce  qui  luppole  que  c’eftoit 
alors  le  lieu  de  la  demeure  ordinaire , 
& qu'il  n’avoit  pas  defiein  d’en  chan- 
ger jafque  là. 

Ainhpourfoutenir  la  penfee  d’Uf- 
ferius , il  faudroit  dire  qu’il  fut  deux 
ans  Sc  trois  mois  à Ephelê  Gins  en  for- 
tir  , & neuf  mois  à prefeher  aux  envi- 
rons, revenant  neanmoins  de  temps  en 
temps  à Ephefe , comme  au  lieu  ordi- 
naire de  (on  fejour.Mais  j’aurois  bien 
de  la  peine  à croire  qu’il  ait  elle  deux 
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ans  Sc  ti'ois  mois  fans  fortir  d’Epîielê.’ 

Nous  avons  vu  qu’il  fut  apparemment 
alorsà  Corinthci]'&:  c’eft  lelonS.Luc,  Aa.ij.».io, 
d.ins  CCS  deux  ans  Sc  trois  mois,  que 
tous  ceux  d’Afie  ouirent  la  parole  du 
Seicneur.[Ainfi  fi  nous  e(l  ions  obligez 
dcdiieque  S.  Paul  acllc  trois  ans  en- 
tiers enAfie.j’aimerois  mieux  dire  qu’il 
y avoir  palTcquclques  mois  avantque 
de  venir  à Ephcfe.j'lly  en  a quipourSvllof.p.,(7.^; 
trouver  ces  trois  ans , les  commencent 
des  le  temps  que  S.  Paul  vint  à Ephefe 
[l’an  54,]enpairantdeCorinthe  en  Sy- 
rie. [Cela  paroill  bien  forcé.] 

^Quoique  S.  Luc  marque  afièz  que  Aa.vo.r.ii 
S.  Paul  quitta  Ephelê  peu  après  la  fedi- 
tion de  Uemetre,  [il  ne  dit  pas  nean- 
moins que  cet  accident  l’cn  ait  Giit  for- 
tir  plufloll  qu’il  n’avoit  refolii.]'Ainfi  Bar.tj.l  t.' 
nousavons  toujours  lieu  de  croire  avec 
Baronius  qu’il  en  Ibrtit. apres  la  Pentc- 
collc,[c’ell  àdire  à la  fin  de  may,]'puif-  Budiayd. 
que  fiucherius  marque  Palque  en  57  le 
10  d’avril , & le  19  de  la  lune.'Saint  chry.i.cor. 
Chtyfolloinc  paroill  croire  aullî  qu’il*'  ' ^ 
quitta  Ephefe  après  la  Pentecolle,com- 
me  il  l’avoit  mandé aiixCorinthiens. 

'Il  demeura  trois  mois  danslaGrece,  Aa...o.T.j.(. 
[c’ell  à dire  app.ircmment  àCorinthe,] 
d’où  ellant  retourné  pat  terre  à Philip- 
pes  en  Macedoine  , il  y palTa  les  jours 
des  Azymes, 'qui  en  58  elloient  vers  le  L>bb.ci«. 
a£  de  m.ars.[Ainfiil  peut  avoir  palIc  à 
Corinthe  les  mois  de  décembre,  jan- 
vier, & février  v & il  aura  employé  fix 
mois  à aller  depuis  Ephefe  jufques  à 
Corinthe  en  vilitantlesEglilesicequi 
ne  demandoit  guère  moins  de  temps. 

Ellant  donc  pani  d’Ephefe,  comme 
nous  croyons , à la  fin  de  may  57,  il 
peut  y élire  venu  vers  la  fin  de  54,  ou 
au  commencement  de  55.] 

NOTE  XL VII.  ' Po..ti,y.g, 

i«. 

Qni  font  ceux  que  S.  P dut  envojA  À 
Corinthe  Avec  S.  Ttte. 

[Les  anciens  & les  nouveaux  font 
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place  de  S.  Bamabé  auprès  de  S.  Paul, 
un  peut  croire  qu’il  entroit  auni  dans 
laconunirtionquElcs  Apoftres  avoient 
donnée  à S.  Barnabécommcà  S.Paul, 
de  prendre  loin  des  pauvres  de  la  Ju. 
déc. [Mais  je  croy  aiilli  tju’on  y peut 
tonner  la  mcfine  difficulté  qu'à  l’égard 
de  S.  Bamabé.  Car  quoiqu’on  ne  doi- 
ve pas  les  égaler  l’un  à l’autte , nean- 
moins S.  Silas  paroifl  avoir  efté  foiT 
confideré  dans  rEglife,  5c  beaucoup 
plus  que  S.  Tire  ne  l’eftoit  alors.  Il  y a 
mefmc  grand  lieu  de  croire  qu’il  n’ef- 
toit  plus  avec  S.  Paul,  puifqiieS.  Luc 
n’en  parle  plus  depuis  qu’il  fut  venu 
joindre  S.  Paul  à Corinthe  ; 5c  S.  Paul 
ne  le  nomme  plus  à la  telle  des  lentes 
qu’il  a écrites  depuis  qu’il  fût  iorti  de 
cette  ville  en54.]'S.Chryfoftome  a cru  cbry..,Cor. 
que  c’eftoit  une  perfonne  qui  n’eftoit 
point  encore  connue  des  Corinthiens: 

[ce  qui  cetuinement  cxclud  S.  Sjlas, 

& apparemmentauffiS.Luc.Maisl’en- 
droit  de  S.Paul  dont  S.Chry foftome  le 
tire  , ne  paroift  pas  bien  formel  pour 
cela.'Grotiu.s, dont  le bonfens  humain  synop,u.,f. 
eftconfiderable, 8c  Fromond,font  pour 
Luc.] 

'Pour  l’autre  perfonne  dont  S.  Paul  chty.p.<7j.i>. 
parle  au  verfet  ii,  S.Chty  foftome  croit 
de  mefmc  qu’elle  n’eftoit  pas  connue 
des  Corinthiens.'NeanmoinsTheodo-  TinJrt.ib.p. 
tetdit  que  plufîeurs  l’entendoientd’A-  ‘**'’*' 
pollon , 8c  il  ne  rejette  point  leurlcn- 
timent.'Divers  autres  l’ont  encore  dit  Eft.ib,p..»y. 
depuis luy.Fromond  entre  dans  la  pen- 
Ice  de  S.  Chrylbftome  : [5c  il  eft  diffi- 
cile de  croire  que  S.  Paul  n’euft  pas 
marqué  Apollon  d’une  autre  maniéré, 
s’il  euft  voulu  parler  deluy.  Eftius]'5c  synop.p.ci». 
d’autres  nouveaux  ptopolênt  d’autres"*' 
pcii'onncs,raais  ûns  aucun  fondement 
particulier, 
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partagez  fut  les  deux  perfonnes  que  S. 
Paul  envoya  à Corinthe  avec  S.Tite.] 
‘Pour  le  premier  dont  S.  Paul  ditqn’il 
cftoit  devenu  cc'ebre  dans  toutes  les 
Eglifes  pat  l’Evangile  5cc.  'les  uns 
croient,. dit  S.  Chrylofkome,  quec’efl 
S.  Luc,  les  autres  que  c’eft  S.  Barnabe, 
'il  incline  luy  menne  davantage  en  un 
endroit  pour  S.  Barnabe, 'en  quoy  il  a 
efté  fuivi  par  Theodoret  : “mais  dans 
d’autres  il  dit  pofiti  veinent  que  c’eft  S. 
Luc.  Origene  l’avoitdit  avant  luyi» 
J.HC.h.i.p.  Ht,  comme  la  tradition 
commune  de  rEglilê;'5c  S.  Jerome  le 
dit  en  divers  endroits.  [S’ils  Font  dit  en 
entendant  les  paroles  de  Saint  Paul  de 
l'Evangile  éait  par  S.  Luc,  leur  fonde- 
ment n’eft  pas  bien  folide,]'puifqu’el- 
les  peuvent  avoir  un  autre  fens,^ 8c 
u’il  n’eft  pas  certain  que  S.  Luc  euft 
eja  écrit  l’Evangile.  [ Mais  du  refte 
nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  de 
luy  rapottet  cet  endroit.]  Car  fi  nous 
ne  trouvons  point  qu'il  ait  efté  choifi 
pat  les  Eglifes  pour  aller  avec  S.  Paul 
recueillir  les  aumofncsdcs  Fidcles,[cc 
n’eft  pas  une  preuve  que  cela  ne  fe  loit 
pas  fait , peuteftre  depuis  la  mort  ou  la 
leparation  de  S.  Silas.  il  n’y  aque  Saint 
Bamabé  dont  nous  le  trouvions  mar- 
qué :]  5c  les  cloges  de  S.Paul  convien- 
nent fins  doute  très  bien  à cet  Apoftre. 
Mais  il  y a quelque  lieu  de  douter  fi  S. 
Paul  auvoit  pris  a (fez  d’autorité  fur 
une  perfonne  fi  confidcniblc  pour  l’en- 
voyer comme  Ion  inferieur.  Il  femble 
tnefme  l’envoyer  comme  compgnon 
de  Tite, [8c  fon  fécond  ; ce  qui  ne  con- 
viendroit  point  dutout  à S.  Bamabé. 
Hors  cela,  nous  ferions  bien  ailes  d’a- 
voir cette  preuve  qu’il  fe  l'eroit  réuni 
avec  S,  Paul.  Car  fi  S.  Luc  ne  le  dit 
pas , on  Içait  que  les  écrivains  lâcrez 
dilent  8c  wilênt  Icscholês  pat  des  réglés 
fupericures  à celles  des  hiftoires  huma  i- 
ncs.] 

' Eftius  penche  tout  à fait  pour  Sain 
Silas.  Et  il  eft  viay  qu’ayant  pris  la 
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Ky.ij.. 

Sht  Septuri  oit  Sefifatre- 

'Le  texte  latin  des  Aftes  porte  que  aa.io.v.,,. 
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lürique  S.  Paul  rccourna  de  Grece  en 
Judée  [l'an  58,]Sopatte  le  fuivit[avec] 
Anftarque,  1 rophioK  Scc.  Le  ereca- 
joute  qu'il  l’accompaçna.ou  qu’ils  l’ac- 
compacnercnt  f»  >f/îf  ■'  [ceq.n 
cft  onlcut.  Car  i*,  ni  Sopattc  , m les 
aunes  ne  fui  virent  pas  S.  Paul  à la  ri- 
gueur julqu’cn  Afie,j  puil’qu'ils  l'atten- 
d lient  quelques  joursiTroade  durant 
qu’il  eftoit  encore  i Philippes.[  Ainfi  il 
Y a apparence  qu'ils  vinrent  avec  luy 
jufqu’a  Philippes,  Je  que  de  là  il  les  en- 
voya avant  tuy  àTtoade.  a".  On  ne 
peut  pas  dire  qu’ils  ne  l’aient  açcompa- 
ii.v.ia-  gne  que  jufqu'cn  Alîc  ,]'pui(que  Tro- 
phiine  au  moins  vint  avec  luy  julqucs 
i Jenil'alem.[On  poiirroit  peuteftre  di- 
te que  Sopatre  (eiil  s’arrella  en  Afîe. 
Maisje  ne  voy  point  que  le  grec  foudre 
qu’on  fepitc  des  autres  aucun  de  ceux 
qui  font  nommez  en  cet  endroit,  S:  je 
oxm.fjiy  ne  trouve  perlbnne'qiii  le  falTe.]'On 
marque  deux  mauufciits  grecs  qui 
n’ont  point  jujaii’t» 

p-)7i-  'Il  y Cl  J mflj  qui  Jifcnt  Sofipatre  an 

oiUoXom.  lieu  de  Sopatre.  'Origene  l’a  lu  ainfî  : 
l*sym>p.in  *&  Gtotius  prctcnd  queSopatre  iteSofi' 
Aa.p.îfss.».  pâtre  ne  font  qu’un  melinc  nom.'’ Audi 
f .iis.u  prciquc  tout  le  monde  ctxïic  Apres  On- 

gene,  que  ce  Sopatre  n’eft  pas  different 
lie  Solipatre  que  S.  Paul  appelle  fon 
parent,  & dont  il  fait  les  rceomman- 
dations  aux  Romains.’ll  eltoit  de  Bc- 
sro-f  p >i‘*-  c’eftàduc  apparemment  de  celle 
de  Maccdoine  où  S.  Paul  avoir  pref- 
chc.  Lclatin  rappcllc[fils']de  Pyrrhus, 
cc  qui  cft  .atuo.ifé  par  divers  manuf- 
Oii  p.Sjîii.  crics  grecs, par  Origene. 
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NOTE  XLIX. 

Si  s.  P nul  n cfté  à Tregytlc- 


$ttai>.l.i4,p.  'Trogile  commerécTit  Strabon,cft 
nu  promontoire  de  l’Aiîe,  proche  d’u- 
ne pente  i(le  de  mefmc  nom , l'un  fc 
l'autre  tort  peu  éloigné  de  üifle  deSa- 
Aii.ic.ï.^.  m js.'Si  c’eft  ce  que  Saint  Luc  appelle 
Trogylle,  [comme  il  y a toute  appa- 
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tcnce , il  feut  dire  que  S.  Paul  arrisra 

jufqu’à  Samos,  éc  en  approcha,  mais 

que  fans  s’y  atreftet , il  alla  aborder  à 

'Trogylle.] 

'S.  Luc  dit  qu'ils  y demeuterent,  n>iJ. 
tultanv  i [&  S.  Chryloftome  femble 
avoir  entendu  par  là  qu’ils  y arrefterent 
un  joiir.]'Car  il  conte  fix  jours  depuis  chtr.n.h.,}. 
Troade  jul'qu’à  Milet,[au  lieu  qu’il  n’y  * 
en  a que  cinq  , (î  S.  Paul  n’a  anefté 
nullcpart.  Je  ne  fçay  neanmoins  iî  S. 
Chryloftome  ne  conte  point  ces  fix 
jours  de  Troade  à Milet,  en  y comprc- 
n.intlc  jour  que  S.Paul  doit  avoir  pa lié 
à Mjlct  pour  envoyer  quérir  de  là  les 
PreftiCs  tfEphefe,  les  attendre,  & leur 
parler.  Car  hors  cela  il  ne  le  fiiit  point 
diitoutarreftet  à Milet.]ll  raetTrogyllc 
vis  à vis  de  Chio,[cc  qui  cft  faux,]  ou 
une  ftation  entre  chio  Sc  Samos , [ce 
que  la  diftance  des  lieux  & Tordre  de 
S.  Luc , ne  permenent  point  encore. 

Le  latin  ne  parle  point  de  Trogylle.] 
î Le  fyriaque  le  met.  ciup.^. 

«pj.i.t. 

NOTE  L,  I, 

Sur  le  jour  ijut  S.  Paul  fut  fris  ^ * 

4 J.  rnfultm. 

'S.  Paul  fut  pris  dans  leTcmplc,  «V  aa.u.».»7. 
TÿuAAor  ivTtt  aiispcu  oicunArTiSiu  , [cc 
qui  dans  Tufage  ordinaire  doit  figni- 
ner,/or/îj4c  les  fejn  jours  efieicnt près  de 
jimr.  On  demande  cc  que  c’eft  que  ces 
fept  jours  i & il  eft  allez  difficile  de  le 
trouver.  Ce  qui  eft  encore  plus  diffi- 
cile, c’eft  qu’on  ne  voit  pas  que  ces  fept . 
jours  puillent  commencer  pluftoft  qu'à 
Tarnvce  de  S.  Paul  à Jenifilcm.  En  ce 
fens  il  faut  dire  que  S.  Paul  fût  pris  le 
fetticrae  jour  d'apres  : & ce  fens  peut 
paioiftrc  allez  naturel.  Car  dans  un 
gtecqui  n’eft  pas  tout  à fait  eiaéf,  com- 
me celui  de  S.  Luc,  ai  Wtà  n'iupai  peut 
lignifier  fi.iiplemcnt ftpi  jours, comme 
s’il  n’y  avoit  point  d’article. 

Mais  voici  ce  qui  fait  la  difficulté, 
ï.  Paul  avant  efté  atrefté  le  fctticinc 
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jour  .içrés  fon  arrivée , comme  nous  le 
c iup.in  fuppolons,]  demeuraencore  deux  jours 
>a.ii.p.,i4.  ^ Jcni(j[ein.  U fût  mené  en  deux  jours 
Aà,i^.r.i.  à Ceiarée  : ’ôc  cinq  jours  .apres,  Ananie 
& fes  autres  accul’ateurs  y cftam  aulli 
veraus,  il  comparut  devant  le  gouver- 
neur Félix.  [Ceftoit  donc  icize  jours 
’•'*  depuis  (bn  arrivée  .à  Jerulâlem; j'Ét  ce- 
pendant S.  Paul  dit  à Félix , // •»»<<«  tfi 
)ujt  de  ny  » fti  ^Lhs  de 

deu^e  jours  que  je  fms  venu  * "Jeru- 
falem- 

From.n.|ç  'Pour  expliquer  cettc  difficulté,  Fro- 
mond  croit  qu'Ananie  arriva  i Cdârée 
un  jour  leulement  après  S.  Paul , mais 
cinq  jours  après  qu’il  eut  elle  pris, 
c.l  iip.ik.  'Cornélius  à Lapide  croit  que  S.  Paul 
P jyoit  £jjt  on  vo;u  Naiaréen  pour 

fept  jours  , & qu  il  fut  pris  lorlqu’il 
commençoit  [ou  qu’il  eftoit  près]  d'ac- 
complir les  fept  jours,[comme  nous  di- 
rions qu’une  petfonne  eft  près  d’ac- 
complir fa  neuvaine  lorfqu’elle  va  à 
l’eglilê  pour  la  commencer.]  Ce  pre- 
mier jour  des  fept  n’eftoit  que  letroific- 
ine  depuis  l’arrivée  de  S.  Paul.  Il  fût  à 
Cefarce  quatre  jours  après,  & Ananie 
cinq  jours  après  luy  •,  & cela  fait  les  1 1 
jours. [Mais  cet  auteur  ne  répond  pas 
d une  difficulté  àlaquelle  il  donne  lieu 
î.tljor,bfi.l.  luy  mefmc,]  'en  ciunt  un  endroit  de 
jofeph  qui  marque  que  le  lâcrificc  ne 
s’offroit  qu’au  bout  du  temps  qu’on 
Nain.«.T.,j.  avoir  voué:'&  c’eft  auffi  ce  que  la  loy 
ordonne  à l’égard  des  Nazaréens.  [i>. 
Paul  ne  le  devoir  donc  offrir  qu’au  bout 
Aa.t4-v.17.  des  fept  jours.  jEt  neanmoins  il  fut  pris 
'*■  lorfqu’il  ofFroitlefàcrifice:c»oÎMue/> 

(U  &e,  [Je  croy  auffi  que  félon  ce  lêns 
il  faudroit  ioim\ô!Aeu,  au  lieu  qu’il  y a 

Ac.l.in  AU.  'Bcde  paroift  entendre  les  fepr  jours 
ti.p.««i.  l’arrivée  à Jerulalem , qui  eftoicnr 

achevez,  dit-il , i quelques  jours  près, 
[c’cftidireàl.i  moitié  près.  Maispour- 
uoi  n’y  ayant  que  troisou  quatre  jours, 
itoit-on  qu’il  y en  avoit  fept  qui  s’a- 
che voient , lorique  rien  n’owigeoit  à 


marquer  le  nombre  de  fept  plutoft 
qu’un  autre  î ] e ne  croy  pas  nicfine  que 
le  grec  fouffre  ce  fens.]  'On  marque  syiHip.ib.f. 
encored’autres  fcn![qai  patoiflcnt bien 
forcez. 

Je  ne  fçay  fi  on  ne  pourroit  point 
dire  auffi  que  S.  Paul , qui  ne  parloir 
pas  fort  bien  en  grec,  a mis  tioi  pour 
oTut,  Sc  a voulu  dire  qu’il  n’y  avoit 
que  douze  jours  qu’il  elloit  à JemCi- 
lem  lotlqu’on  l’avoit  pris.  Poor  cela  il 
faudroit  dire  encore  qu’il  avoir  fait  un 
vœu  de  fept  jours,  qui  commençoit  le 
<5*  jour  de  fon  .arrivée,  Je  finiiïoitlc  ii. 

Mais  qiund  cette con|célu te  feroit  pro. 
bablc,  je  penfe  que  le  fens  de  Fromond 
eftant  le  plus  fimple  & le  moins  em- 
baralTé,  devroit  toujours  pallèr  pour  le 
meilleur.]  'S.  Chryfoftome  aoit  qu’il  clir7.ib.h.,f. 
ne  fût  pris  que  fix  jours  après  fon  arri- 
vée. 

[Si  la  fefte  de  la  Pentccolle  euft  duré 
fept  jours  comme  celle  de  Pafque,  on 
pourroit  croire  que  ce  font  les  fept 
jours  marquez  pat  S.  Luc.  Mais  en  ce 
cas  il  faudroit  dire  que  S.  Paul  ne  feroit 

fias  arrivé  à Jerufalcm  pour  le  jour  fo- 
ennel  de  Li  Pentecofte , comme  il  en 
avoit  le  dclfein.  Je  comme  il  le  pou- 
voir en  s’arreftant  moins  à Cefaiée; 
mais  feulement  trois  jours  après  : ce 
qui  n’a  point  d’apparence.  Et  d’ailleurs 
je  ne  croy  point  qu’on  trouve  jamais  ni 
dans  l'Ecriture  mdans  Jofêph  , que  la 
telle  de  la  Pentecofte  duraft  plus  d’un 
jour. 

Comme  les  Romains  vinrent  fort 
promtement  tirer S.Pauldcs  mains  des 
Juifs,  Je  que  jofeph  ne  dit  point  qu’ils 
fillênt  garde  auprès  du  Temple  que  les 
jours  de  fefte,  il  femble  qu’il  faille  dire 
queS.  Paulaiteftéprisennne  fefte,  ou 
au  moins  en  un  jour  de  fabbat.  Mais 
nous  ne  voyons  pas  moyen  d’ajufter 
cela  .avec  l’an  58,  auquel  on  croit  que  la 
Pentecofte  cftoit  le  dimanche,  Ainfi  U 
n’y  avoit  ni  fefte  ni  (âbbat  que  le  7' 
jour  d’apres  : Je  fi  l’on  veut  que  S.  Paul 
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ait  efté  pris  ce  7'  jour , il  faudra  qu’il 
foit  arrivé  d Jccufalem  le  propre  jour  de 
U Pc.itecofte,  quoique  cda  ne  fuft  ni 
dans  Ton  de(Ièin,]'ni  permis  par  la  I07 
qui  défêndoit  aux  Juifs  de  voyager  Ic 
jour  de  la  Pentecofte.[Et  quand  cette 
loy  n'euft  elle  qu’une  tradition  judii- 
due , il  n'y  a point  d'aparence  que  S. 
Paul  l’ait  voulu  violer  en  cette  rencon- 
tre. Audi  il  eft  aife  de  aoire  ou  qu'on 
faifoit  toujours  quelque  garde  autour 
du  Temple , quoiqu’on  y en  fift  une 
plus  grande  aux  feftes  ; ou  que  le  camp 
des  loldats  Romains  n’en  eftoit  pas 
fort  eloigné.yOn  adùre  en  effet  qu’ils 
campoient  ou  tous  ou  en  partie  dans 
la  tout  Antonia, [qui  amoit  aux  gale- 
ries extérieures  du  Temple.] 

NOTE  LI. 

Que  S.  Paul  tjuei^ue  recemm  citejen 
efi  demeure  nuh/une. 

[S.  Luc  ne  dit  pas  que  Lylîas  ait  Ciit 
ofter  les  chaincs  à S.  Paul  des  qu’il  eut 
Aa.jj.v.i».  feeu  qu’il  eftoit  citoyen  Romain.J'llnc 
le  dit  qu’en  parlant  de  ce  qui  le  dt  te 
lendemain.  [Et  s’il  ne  les  luy  fit  ofter 
qu’alors.il  faut  dire  que  ce  ne  fut  point] 
caufe  de  fa  qualité  de  citoyen  qu’il 
le  fit,  comme  quelques  uns  l’ont  cru, 
[&  comme  nous  le  croirions  volon- 
tiers, fi  cela  paroilibit  affêz  autortfe.] 
'D.ins  la  fuite  S.  Paul  eft  toujours  qua- 
lifié lté , ;V«ui@'>[ce  qui  pourroitpeut- 
eftre  fignifier  feulement  qu’il  eftoit  pti- 
fonnier,  quoique  fans  cftre  enchainé.] 
'Mais  S.  Chtyfoftome  fembic  fuppo- 
fer  qu’il  eftoit  enchainé  torique  J.C. 
Aa.K.v.i;.  luy  app,irut.'En  parlant  devant  Agrippa, 
il  fouhaiteque  tout  le  monde  luy  ref- 
femble,  » la  reftrve  de  Cft  4«ar.[Cela 
eft  bien  fort  pour  marquer  qu’il  eftoit 
T.i.  alors  aiiuellcinent  dans  les  fers ,]  'ce 

qui  n’empefthoit  pas  qu’il  n’euft  la  li- 
beitç^rendrc  la  main. 
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NOTE  LU. 

Surle  frand  ‘Pontife  jiname 

'Ananic  fils  de  Nebcdée  avoit  efté 
fait  grand  Pontife  avant  la  8'  amiée  de 
Claude,[de  J.C.  48,]  par  Hcrode  Roy 
de  Calcide.'Jonathas  fils  d’Ananus[ou  bcü.i.c.ii,- 
Anne.Javoitce  lèmblela  mefinc  digni-  P-7>».s.«. 
te,  lorlqu’il  arriva  un  grand  trouble  en- 
tre les  Sanurit.uns  & les  Juifs,'avant  «i>t.l..o.c.i. 
la  fin  de  la  u'  année  de  Claude , &c  p 
avant  que  Félix  cull  le  gouvernement 
de  la  J udee.  [Il  le  fcmble , dis-je,  puif 
que]'joleph  dit  que  Quadratus  goii-  W-p-75(.y 
verneur  de  Syrie  envoya  à Rome  les 
grands  Pontifes,  Jonathas  & 

Ananic,nomm.ant  Jonathas  le  premier. 

'On  n’en  peut  p.is cependant  inferer 
que  Jonathas  fuft  achiellcmcnt  grand 
Pontife  plutoft  qu’Aiianie.  Cat  nous 
voyons  dins  l’Evangile  &c  dans  les 
Aétes , qu’Anne  pete  de  ce  mcfme  Jo- 
naihas,  eft  nommé  devant  Caïphe,  qui 
exaçoit  neanmoins  alors  le  pontificat. 

Jonathas  eftoit  relevé  par  la  confidc- 
rationde  Ion  perc , de  fes  quatre  frétés, 
de  Camhe  Ion  beaufrere,  tous  grands 
Pontifes.] 'Il  l’avoit  efté  luy  mefinc  «u.l.is.c,», 
[longtemps  avant  Ananie,]  ayant  lue-  f 
cédé  aCaiphe[vcrsran  5<îi]’&  Jofeph  l.o.c.£.p. 
en  parle  comme  d’un  homme  qui  a- 
voit  une  réputation  cxttaotdinaire.  [Il 
faut  remarquer  mcfme  que  vers  l’an 
4 !>]' Agrippa  luy  ayant  offert  le  pon-  i.t.  . 
tificat,  il  tefufa  cette  dignité,  fc  con- 
tenunt  de  l’avoir  eue  une  fois.  [Ainfi 
il  y a peu  d’apparence  qu’il  l’ait  .iccep- 
tec  d'un  autre  dix  ans  aprés.Cc  qui  eft 
certain,  c eft  que  Jofeph  ne  dit  jamais 
qu’il  l’au  eue  deux  fois, 5c  qu’il  ne  met 
aucun  grand  Ponrife  entre  Ananie]  & 

Ifmacl  fils  de  Fabei , qui  fut  établi  lûr 
la  fin  du  gouverpement  deFelix,  [peut- 
eftre  en  59  ou  60.  Ainfi  rien  n’empef. 
che  qu’Anante  ne  fuft  aéfuellement 
mand  Pontife  au  mois  de  may  58.] 

^ullîil  agit  alors  comme  chef duCon-  Aa.ij.r.wj, 
lêil  ^ Juifs  &c.'&  c’itft  luy  qui  va  fou-  , 4.7.1. 

tenir 


Digitized  by  Google 


Capcl,p.97. 

Jof.am.t.io. 


beU.t.t.ti, 

p.79|.e. 

- Cjpet.p.l7i 
JoC.aai.l.to. 


rwf.an.P, 

p.rf. 

SvAup.in  Aâ. 
F* 


Totir  U p^ge 
*74  ^57* 


Chry.in  Aft. 
h.  47.p.  4i7.il 

4tl  b Ang.B. 

ep.nS.t  i;-p. 

*i.c. 

é>  Aitg.B.r.D. 

ii3 


Oi(7.p.4i8.b| 

4»7- 


NOTES  SUR 
tenir  à Cefarée  la  caule  des  Juifs  contre 
S.  Paul. 

'Capcllc  chns  fon  caulogue  des  Pon- 
tifes, veut  cju'il  euft  efte  depofe  en  50 
[ou  5i,]'lorlque  Quadratus  l’envoya 
prifonnicr  i Rome,  pour  cendre  raifon 
delà  conduite  des  Juife.  [ Mais  je  dou- 
tetois  que  cette  raifon  mil  fuffilânte, 
& d’autant  plus  que  les  Juifs  gagnè- 
rent leur  caufe  en  cene  rencontre.  On 
devroit  trouver  dans  Joleph  qui  cft-ce 
qui  fût  mis  en  la  place.  Mais  au  moins 
Capel  le  ne  devoir  pas  clioifîr  pour  cela 
Jonatlras,]'qui  fut  autlî  envoyé  alors 
à Rome  avecAnanie.*il  femble  fe  vou- 
loir fonder  fut  ce  que  dit  Joleph  , que 
Félix  fît  aflalliiier  le  grand  Pontife  J o- 
natlus.[Mais  auroit-il  ignoré  que  ceux 
qui  avoienc  eu  une  fois  ce  titre,  le  gat- 
doient  toute  leur  vie  î] 

'Peaifbn  croit  aulli  qu’Ananie  tenoit 
le  pontificat  l'otl’ou’il  lit  donner  un 
foufllet  à S.  Paul  : & Grotius  dit  que 
Ilmael  luy  fucceda  peu  de  tcinpsaprés. 
Il  doute  ii  ce  fût  par  la  depolition  ou 
pat  la  mort  d’Ananie.[.VIaison  apprend 
de  Jofeph  qu’Ananie  ne  mourut  que 
le  7*  leptcmbre  66.  A'.  Uj  Juifs  } 4- J •] 

NOTE  LUI. 

Sur  te  ^iie  S.  Paul  àstijuil  ne  comtotf- 
put  faste  grand  ‘Ptntfe  Aname. 

'Quelques  uns  ont  cru  que  c’efloit 
par  ironie  que  S.  Paul  difoit  qu’il  ne 
connoi  n'oit  pas  le  grand  Prelhc  Ana- 
nie  i *"00  que  l'on  feus  eftoit  qu’il  ne  le 
reconnoili’oit  point  pour  grand  Pref- 
tre,  mais  J.C.  Icul  i'ellant  difficile,  dit 
S.  Auguftin , qu’un  homme  qui  avoir 
toujours  cfté  elevé  à Jetufalem  parmi 
les  Juifs,  ne  comiull  pas  celui  qui  eftoit 
le  chef  de  leur  religion, [&  dont  la  di- 
gnité pouvoir  melme  fe  remarquer  pat 
Ion  rang.]'Ccpendant  il  y a grande 
app.irence  qu’il  ne  le  connoilToit  point 
cffeclivcment,  patccqu’il  eftoit  niellé 
parmi  plufieurs  autres  petfonnesj  cette 
Hijl.  £c(l-  Tm.  /■ 


SAINT  PAUL.  jSÿ 

allèmblée  n’eftant  point  lolennellc  ni 
reguliete. 'Et  conune  S.  Paul  n’avoit  p-i.s-Mc,! 
prefque  pas  efté  à Jctulalcm  depuis  14 
ans , il  eftoit  aife  qu’il  ne  comiuft  pas 
Ananie. 

NOTE  LIV. 

Bn  combien  de  temps  S.  Paul  fut  mené  ‘ 
de  'Jerufalem  aCefarée. 

'La  lettre  des  Aâes  porte  à croire  From  .nAa. 
que  S.  Paul  ellant  parti  de  Jerulalem  ’jj''  *’  *’' 
à la  troiliemc  heure  de  la  nuit , c’eft  à ' 
dire  lur  les  neuf  ou  dix  heures  du  loir, 

(car  c'eftoit  après  la  Pcntecofte.Jarri- 
va  à Ceùrée  le  jour  d’après , n’ayant 
cfté  en  chemin  qu’une  nuit  & un  jour. 

[Cela  n’eftpas  impollible,j'fclon  l’Iti-  it.n»r.p.,4. 
nerairedejerufilem  ou  de  Bordeaux,  *• 
qui  conte  41  milles  de  Jerulàlcm  à .An- 
tipau-ide,  cV  milles  d’Antipatride  à 
Celàtée.  [Car  cela  ne  fait  en  tout  que 
19  lieues  de  trois  mille  pas , ou  1 5 en 
contant  1500  pas  pour  une  lieue,  com- 
me nous  taiioiisd’ordinaire.]'lly  eu  a srnop.inaa, 

3ui  ne  mettent  que  16  lieues. “Mais 
’autres  difent  qu'il  y avoit  pour  17  ù'.p.m. 
heures  de  chemin  de  JeruCilemi  An- 
tipatride,  & 3 d’AmipjtridcàCclkrée: 
de  Ib^ce  qu’il  u'auroit  pu  y .irriver  que 
le  l' jour , luctout  eftint  accompagné 
jufques  à Antipatride  de  400  hommes 
d’infanterie.'Seloii  la  vie  de  S.  Marti- 
nien , il  femble  qu’on  pouvoir  aller  en  r «>>- 
un  jour  deCelàréc  à Jerufalem. 

NOTE  L V.  r.iw  1j  paga 

17‘.»  i«- 

St  s.  Paul  a aitribné  de  la  jujh'ct 
à Félix, 

'Divers  manuferits  grecs  font  dire  i ojon.p.jSp. 
S.  Paul  que  Félix  eftoit  un  juge  jufte 
& equicible,  iinginr  Kfiiiu'.'On  lit  de  chiy.inAa, 
melme dansS.Chrvlbliome,  éc  l’expli- 
cation  de  ce  Pere  éit  voir  qu’il  l’avoit 
ainli  dans  fon  exempl.iire. [Cependant 
lêlon  que  Phiftoiie  décrit  ce  î elix,  il 
cft  difficile  de  voit  comment  on  l’a  pu 
appellet  un  bon  juge  Gns  ftaterie  Sc 
Cccc 
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fans  tncnfonge.  y.  Itsjmfs  f 36-s>. 
Le  grec  ordinaire  n’a  point  Ji ttut,  non 
plus  que  le  brin.] 

pom  ij  pjp  NOTE  L V I . 

>77  * }>• 

^ue  S.PahIh  tjié  deux  tttii fnfttmitr 
4 Cefttrtt , & jufijm'eH  t’dn  Se. 

Jof.yu.p.jjj.  'Félix  cftant  gouverneur  de  Judée , 
■ envoya  1 Rome  quelques  preftres  Juifs 

Pour  eftte  jugez  par  Néron,  jofeph 
hiftoricn  ayant  appris  que  dans  leur 
malheur , ils  deraeuroieni  ferinesdans 
la  pieté,  s'en  alla  à Rome  en  la  at>  ou 
la  a 7*  année  de  Ion  âge,  ijit'  «’«'  sor  ^ 
tK-m  , 6c  les  délivra  par  b faveur  de 
p-77*.c.  Poppéc  femme  de  Ncron.'La  u»'  an- 
née de  Jofcpla  commence  en  6i.  [Et 
ainJï  il  feinble  qu’il  but  dite  que  Félix 
eft  demeuré  en  Judée  jufqu’en  6: 
que  S. Paul  n’a  cfté  à Rome  qu’en  S j.] 
'Ceft  ce  qu’a  fuivi  Ulfetius. 

[Mais  Iclon  ce  tilcul,  il  faut  que  S. 
Paul  foit  demeuré  prilbnnier  à Rome 
jufqu’en  âj.  Aiulî  il  n’y  aura  eu  qu’un 
an  entre  fa  délivrance  6c  fa  mort , que 
nous  ne  lautions  mettre  plulLitd  qu'en 
SS.  y.S.PiernSsfi"o'‘  4®-Or  ce  ter- 
me eft  trop  court  art'urénent  pour  f tire 
retourner  S.  Paul  en  Afic,  ce  que  nous 
pjfSi.  nous  ctoyonsobligez  d’admcttreyconv 
meU fterius  l’admet  aufti;[fans  parler  de 
l'Efpgne , où  plulîeuts  Pères  aftiirent 
qu’il  a ptefehé  au  Ibrtit  de  Rome.  C’eft 
ce  qui  fut  que  nous  aimons  mieux  ne 
pas  fuivre  le  lêns  luturel  de  Jofeph,  6c 
dire  que  Félix  ayant  quitté  Ion  gou- 
vernement en  6o,  6c  ayant  alors  en- 
voyé à Rome  ces  Juifs  dont  parle  Jo- 
feph, leur  caufe  tût  longtemps  en  ful- 
pens , comme  celle  de  S.  Paul  le  fut 
durant  deux  ans:6c  qu’enfin  fur  la  nou- 
velle qu’ils  eftoientencLinger.ou  mef- 
me  pat  la  feule  compalEon  de  les  voir 
fouffrir  fi  longtemps , Jofeph  fenalla 
à Rome  pour  les  aflifterxn  ^uoy  il  s’eft 
Jm'.vii.p.jsj.  pu  couler  deux  ou  trois  annees.j'Eten 
’ çffe:  Jofeph  teyenam  de  ce  voyage, 


trouva  les  Juifs  déjà  tout  emus,  6c  tout 

portez  à la  révolté  contre  les  Romainsi 

[ce  qu’on  ne  peut  guère  mettre  qu’en 

l’an  ôj.j'Pearlon  finit  aulE  le  gouver-  Pe»n'.>Ti.r. 

neinent  de  Félix  en  l'-in  6o,*6c  différé  J 

le  voyage  de  Jolcph  en  Iulie  jul'qu’cn 

l’an  £4. 

Ceci  peut  fuSîte  pour  accorder  Jo- 
feph avec  ce  que  nous  aoyons  que 
Félix  eft  fotri  de  Judée  des  l’an  60. 

Mais  il  eft  bien  difiacilc  de  l’accorder 
avec  Eud'bc  6c  S.  Jerome,  qui  difenc 

ne  S.Paul  vint  d Rome  en  b 1'  année 

e Néron,  de  J.C.  56.  CcpencLint  Jo- 
lcph raconte  ce  qu’il  voyoït,  6c  ce  qu’il 
faifoit.  Ainh  on  ne  jTCtit  taire  difticulcé 
depreferer  fonautotitéjà  toutes  les  foi-  ijs. 
blés  râlions  que  Rironius  allégué  pour 
Ibucenir  celle  d’Eufebc.ll  eft  vtay  qu’il 
cite  mefme  S.  Luc  pour  cela , préten- 
dant que  quand  il  dit  que  Feftc  lùcce- 
ila  à Félix  aprér  dt»x  4«r  furitit 
il  veut  dire  que  cela  activa  dans 
la  1'  armée  de  Néron. [Mais  S.  Luc 
n’a  jamiis  dit  un  mot  de  Néron.  Com- 
ment donc  auroic-il  voulu  que  nous 
l’eiitendilllons  de  luy}  Il  eft  vifible  que 
ces  deux  ans  ne  lé  peuvent  entenare 
que  du  gouvernement  de  Félix,  ou  de 
la  prifon  de  S.  Paul.]  Batonius  avoue 
quoi!  ne  peut  l’entendre  du  premier, 

6c  qu’en  l’entendant  de  la  prifon  de  S. 

Paul,  on  ne  peut  pas  foutenir  qu’il  foit 
venu  à Rome  en  la  a'  année  de  Néron. 

'Quelques  uns  dilent  que  Néron  en  rrom.inAa. 
venantà  l’Empire,avoit continué  Félix  x-v  i?.?. 
dais  le  gouvernement  delà  Judée  que 
Claude  luy  avoit  donné,  6c  qu’il  but 
entendre  S.  Luc  des  deux  .ans  de  cette 
connniution.  [Quand  cette  continua- 
tion auroit  cfté,  je  penfe  que  tout  le 
monde  auroit  neanmoins  conté  les  an- 
nées de  Félix  depuis  Ion  entrée  dans  le 
gouvernement.  Les  fliteurs  n'y  man- 
quent pis,  6c  les  autres  les  (ûivent.  Mais 
je  croy  qu’on  ne  peut  trouver  aucun 
veftige  que  les  nouveaux  Empereurs 
dommènr  un  nouveau  pouvou  à ceux 
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qu’ils  lailToiemdans  leurs  emplois,  ni 
qu’ils  üllônc  autre  chofe  pour  les  y con- 
tinuer , que  de  ne  les  pas  rappcller.] 
'On  marque  que  Bedc,  Oecuraenms 
»«  pr»/.  Lyranus,  la  Glolè,  Denysie 
Chartreux,  Onuphre , & d’autres,  ont 
entendu  ces  deux  ans  de  la  prifon  de 
S.Paul.[Pearfon&  plulieurs autres per- 
fonnès  habiles , les  ont  encore  fuivis 
depuis , au  nombre  deiquels  il  faut 
lufji.p.xs.i.  mettre  M'  Valois,]'qui  dit  que  S.  Paul 
' fiit  très  longtemps  alors  en  prifon. 

[Pour  Uflerius  qui  veut  que  Fefte 
fucccllêur  de  Félix , ne  foit  venu  en 
Judée  qu’en  6i,  outre  ce  que  nous  en 
avons  déjà  dit , il  faut  confidever  que 
Pefte  eut  Albin  pour  fuccelTcur , & 
joCut.i.io.  Albin  Florus,]'dont  le  gouvernement 
J commencé  en  la  lo  ou  n*  année  de 
Néron, [c’eft  i dire  en  <>4,  ou  au  pluf- 
tard  des  le  commencement  de  65.  Ainlî 
il  n’y  aura  que  deux  an*  pour  Fefte  & 
Albinice  qui  certainement  eft  bien  peu. 

Mais  de  plus,  jenevov  pas  de  moyen 
de  douter  qu’ Albin  ne  fiiil  gouverneur 
de  Judée  des  l’an  ii.  f Car  ilT’eftoit  déjà 
lorfque  ] efus  fils  d’Ananus  commença 
à pa'dire  le  malheur  de  la  ville  deje- 
rulàlem  à la  fefte  des  Tabernacles,  4 
ans  avant  la  guerre , 7 ans  fie  5 mois 
iKT.jn.as.r.  avant  le  fiege. 'La  guerre  commença 
7=  P 8ij.  i6,'Si  le  fiege  au  mois 

d'avril  de  Fan  70.  f'.U  ruine  det~juifs 
f + ’.#«.[Ainfi  la  preditliondccejefus 
commençi  fur  la  hn  de  l'an  Ci.yil  eft 
Vray  que  dans  Photius  au  lieu  de  7 ans 
fie  } mois,  on  lit  6 ans  fie  } mois: 'ce 
qu’Ulferius  n’a  pas  manqué  de  fuivre. 
[Mais  il  y a déjà  cçitainemem  fiutc 
dans  Photius  pour  les  mois , n’y  ayant 
pas  moyen  de  ne  mettre  que  } mois 
entre  la  fefte  des  Tabernacles , qui  fe 
celcbroit  au  7'  mois,  fie  le  commence- 
ment du  fiege.  C’eft  mclîne  tout  ce  que 
l’on  peut  faire  de  n’y  en  conter  que  5 
complets  ; fie  il  fiut  fins  doute  y ajou- 
ter encore  une  bonne  partie  du  6'. 
Aufll  Ulfetius  a fmvi  le  texte  de  Jo- 
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feph  pour  ce  point.  Et  pour  les  années, 
les  4 ans  de  devant  Li  guerre  ne  pai- 
vent  s’accorder  qu’avec  les  7 de  devant 
le  fiege :]'ce  qui  a obligé  Uflerius  de  p «?s- 
dire  que  c’eftoit  4 ans  avant  queVef- 
paficn  eut  la  conduite  de  Li  guerre. 

[Mais  Jofeph  dit  4 ans  avant  la  guer- 
re: fie  c’eft  ce  que  nous  fommes  obli- 
gez de  fuivre.] 

NOTE  LVII. 

S.  P nul  s'efl  ernharejui  four  Rom* 
fur  un  vaijfeuu  d’ jliramjite. 

'Le  vairtêau  où  S.  Paul  fût  mis  pour  Aû.ip.v.».  ’ 
aller  à Rome,  eftoit  d’Adramyttc  [en 
Myfie]felon  le  grec,  fie  d‘Adrumet[en 
Afrique]  félon  le  latin.  Mais  ce,  vaif- 
feau  devoir  aller  coftoyet  l’Afie  : 'Scfn  v.s.  • 
eff'et  il  prit  fon  chemin  à droite  le  long 
des  coites  de  la  Phenicie.  [Tout  cela 
eft  très  naturel  s’il  alloità  Adramytte  i 
au  lieu  que  pour  aller  i Adriimet,  il 
euft  filu  prendre  la  pleine  mer, ou  tour- 
ner i gauche  le  long  de  l'Egypte.  Cela 
eft  encore  plus  fort,  fi  patl'Afie  Saint 
Luc  emend  en  cet  endroit  l’Ionie  6c  la 
province  d'Ephefe,  comme  il  fait  par- 
tout ailleurs.j'Aiilli  on  marque  quedi-  Frunin  f. 
vers  manuferits  latins  ont  Adramytte; 

'au  lieu  que  de  quatre  maniérés  dont  oi«i.p.;j4. 
on  lit  ce  mot  dans  le  grec , il  n’y  en  a 
pas  une  pour  Adrumet. 


NOTE  LVIII. 
Sur  S.  yîrijhtriyue. 
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'Adon,[fic  le  martyrologe  Romain,]  AJo.fcft.p.is. 
difent  que  S-Ariftarque  a efté  Evcfque 
de  ThelLilonique , & qu’aprés  beau- 
coup de  combats  qu’il  foutini  long- 
temps pour  J.C,  il  fut  couronné  par  luy 
6c  le  repofa.  [C’eft  dire  aflèz  claire- 
ment qti  il  n’a  point  foulfettlc  many- 
te.j 'cependant  les  Grecs  prétendent  Mcn.i4.>>f- 
qu’il  a eu  la  ttfte  tranchée  par  ordre 
cte  Néron  avec  Saint  Paul , [aulTitoft] 
après  luy;  6c  ilsluy  donnent  pour  coiU' 
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pignons  Je  fon  m.utyto,  S.  Pudcnt  & 
.S.Tropliimc.[Mai5  quelque  peu  d’au- 
torité qu’ait  leur  témoignée , ils  l’in- 
firment cncore,]en  citant  pour  garant 
Dorothée  de  Rome,  dont  ils  font  un 
éloge  nvignihquc.  Ils  dilent  que  ces 
trois  Saints  forent  compagnons  de  tous 
les  voyages  Sc  de  toutes  les  foulFran- 
ces  de  S.Paul,[de  quoy  Adon  Sc  le  mar- 
tyrologe Romain  conviennent  avec 
eux  â 1 égard  de  S.  Ariftarque.  Mais  je 
ne  fçay  li  cela  s’accorde  tout  à fait  bien 
avec  ce  qu’ils  ajoutent, ]qu’its  eftoient 
du  nombre  des  70  Dilciples;  ce  qui  fait 
• qu’ils  ne  manquent  point  de  leur  don- 

ner le  tiue  d’Apotlres.  Voiü  ce  qu’ils 
en  dilent  le  14  d’avril,  auquel  ils  en 
,7.fep!M«s.  font  leur  grand  office.' Ils  font  encore 
. une  niemoire  de  S.  Ariltirque  le  17  de 
l'eptembre,  où  ils  le  joignent  avec  Jean 
Marc,fcZcnas  qu’ils  appellentZenon, 
& ils  le  mettent  aulli  ce  jour  Id  au  rang 
des  70  Dilciples.  Ils  ajoutent  qu'il  a 
clic  Evefque  d’Apamec  en  Syrie , que 
comme  un  autre  S.  Jean , il  le  nourril- 
foit  de  Cuitcrellcs  & de  miel  l'auvage, 
& qu’il  portoit  une  ceinture  de  cuir  : 
[mais  ils  ne  parlent  point  durout  de  fon 
martyre.  Uluard  le  contente  de  l’appel- 
Ict  dilciple  de  S.  Paul.] 

note  LIX. 

S- Paul  a ahrié  fort  de  Myre 
en  Ljtic. 

'Le  vaiUcauoùcftoit  S. Paul  aborda 
d Lyftre  en  Lycie  félon  le  latin  des 
Aéles , & lêlon  les  manulcrits  grecs  du 
Marquis  de  Velés,  ou  à Myredans  la 
radme  province  félon  le  grec.  'On  ne 
connoift  point  d’.iutrc  ville  de  Lyftre, 
que  celle  qui  eft  en  Lycaonie  bien  loin  | 
de  la  mer  : & il  n’y  a p.is  d’.mparencc 
de  dire  qu’il  y en  avoir  aulli  une  en 
Lycie,  qui  n'a  pas  cfté  marquée  pr  les 
anciens  i puilqu'il  paroift  que  celle-ci 
eftoit  une  ville  de  commerce,  qui  par 
confequent  doit  avoir  efte  coruiue. 
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'Grotius  prétend  que  Myre  meline  Synep.p.iVif 
eft  trop  éloignée  de  la  mer  pour  eftre  * 
un  port  ; & qu’ainfi  il  ne  faut  lire  en 
cet  endroit  ni  Lyftre  ni  Myre , mais 
Limyre  , qui  eft  certainement  un  port 
de  mer  dans  la  Lycie.  [ Cette  conjcchi- 
re  ingenieufe  feroit  conlîderablc,fi  elle 
eftoit  appuyée  fur  quelque  manuferit, 
ce  que  Grotius  mefmc  ne  dit  point. 

Mais  je  ne  penfe  pas  qu’il  foit  neceC 
faire  d'y  avoir  recours.]  'Car  Myre  s t»b.l.i4.p. 
n’eftoit  qu’à  zo  ftades  de  Li  raer,[ceil  à 
dire  à une  petite  licuc.  Ainfi  il  pouvoit 
y avoir  fur  la  mer  un  port  qui  pallbit 
pour  une  partie  de  la  ville  ; comme  je 
croy  qu’on  trouve  fouvent  dans  l’hif- 
toirc  que  des  vailTeaux  eftoient  abor- 
dez à Ravenne,  quoique  cela  s’enten- 
dift  proprement  de  Clallê,  qui  eftoit  le 
portdcRavcnnc,]'&  qui  en  eftoit  eloi-  ajuJr.p.,c^ 
gnéde  près  de  trois  milles,  [qui  font  14  '• 

Itides.]'  Limyfc  mefme  eftoit  auffi  à 20  stnb,p.<«<.i. 
ftades  de  la  mer.  'Pluiieurs  nxidemes 
abindonncnt  la  Vulgateen  cet  endroit.  '• 

NOTE  LX. 

Ttmfs  du  nuufragt  de  5.  Paul. 

'Baro.nius  croit  que  le  jeûne  après  le- 
quel S.  Paul  fit  naufrage,  eft  celui  du 
dixième  mois,'inftituéen  mémoire  du 
commencement  du  fiege  de  Jetulalem 
fous  Scd-ccias,  & célébré  aij  mois  de 
janviet.'.Vlais  on  ne  peut  pas  raporter 
au  mois  Je  jrnvict  ce  que  dit  S.  Luc, 

Qœ  la  mivigation  eftoit  déjà  peril- 
Icule.  [Cela  convient  mieux  au  mois 
d’oclobrc,]'apvcs  le  jeûne  du  fettieme 
moisdes  Juifs,  comme  U (l'erius  & plu- 
ficurs  autres  l’ont  entendii;[S:  le  fimple 
mot  de  jeûne  marque  mieux  celui  là 
que  tout  autre,  puilque  c’eftoit  le  jeûne 
lolcnneldel’Expution.ll  pouvoir  tom- 
ber en  l’an  60  vers  le  zz  de  feptembre,] 

'puifque  le  6 d'avril  eftoit  le  iS  du  pre- 
mier mois  Juif. 

[Il  y a cependant  une  objeiftion  con- 
lîJaable  à taire.]'Car  quand  i. Luc  dit 
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que  le  jeûne  eftoitclcja  parte,  c’elloit 
peu  avant  la  tcmpeftc.'qm  apres  avoir 
auref  14  jours  , jetta  S.  Paul  i Malte. 
[C’eft  donc  tout  ce  qu’on  peut  faire 
que  de  dire  qu’il  aborda  à Malte  â la 
fin  d’oftobre.j'Il  en  repartit  au  bout  de 
trois  mois  pour  aller  à Rome.[Ainli  il 
fe  fera  remis  en  mer  des  le  commen- 
cement de  février  : Sc  c’eft  de  bonne- 
heure.  Cependant  nous  n’avons  point 
cru  devoir  abandonner  fur  cela  l'opi- 
nion commune  des  plus  habiles,  n’en 
voyant  point  de  meilleure  dans  tout  ce 
que  les  autres  difent.  j'Pcarfbn  ne  trou- 
ve point  de  difticultc  à aoire  que  S. 
Paul  arnva  A Rome  des  le  mois  de  fé- 
vrier. 

NOTE  LXI. 

Dm  litM  d’ mis  tn  Cdndie  far  ; 
la  rulgatt. 

'Le  latin  des  Aétes  porte  que  le  vaif- 
feau  de  S.  P.aul  partit  d’Arton  ; prenant 

rur  un  nom  propre  cequ’onlit  dans 
grec,  ufojrnt  S Km  £j-f.[En  ce  fens,  ' 
le  grec  fignificroit  plutoft  qu’on  leva 
l’anchre  à Beaux-ports,  pour  tiret  vers 
Artbn,  & de  là  à Phenice.] '.Mais  on 
foutient  que  félon  la  conftruAion  gre- 
que,  cet  endroit  ne  peut  lignifier  ni 
qu’on  partit  d’Aflbn , ni  qu  on  partit 
pour  Arton,'&  qu’ainfi  en  ce  lieu 
n’eft  point  un  nom  propre,  mais  doit 
fig  iifier proche.  On  marque  mefme  que 
s’il  y avoir  une  ville  d’Artbn  en  Can- 
die , c’eftoit  dans  les  terres.  Si  non  fur 
la  cofte. 

NOTE  LXII. 

Fante  dcSulpiceSevere  furie  nanfragi 
de  5.  Paul- 

'S.  Sulpice  Sevetedit  que  l’Evange- 
lifte[S.  LucJ  nous  apprend  que  S.  Paul 
avoir  elle  lubmergé  dans  les  eaux,  & 
eftoit  demeure  trois  jours  & trois  nuits 
au  fond  de  la  mer,  par  un  mirade  non 
moins  extraordinaire  que  celui  de  S. 
Pierre,  qui  avoit  marché  fur  les  eaux. 
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[Il  confond  apparemment  cet  endroit 
des  Aéles , avec  ce  que  dit  S.  Paul  en 
la  fécondé  epiftrcauxCorinthiensf./r. 
v.ejy  écrite  plus  de  trois  ans  aupar.1- 
vant.  Car  de  la  manière  dont  S. Luc  dit 

3ue  l’on  abord.!  à Malte,  il  n’v  a point 
utout  d’apparence  que  petlonne  ait 
alors  cfté  fubmerge  dans  la  mec,  & S. 

Paul  moins  qu’auam  autre.  Il  n’eft 
mefme  parlédans  l’epiftic  aux  Corin- 
thiens que  d’un  jour  & d’une  nuit,  & 
non  de  trois.  Aufli  j’ay  vu  un  manuf- 
crit  de  S.  Sulpice,  qui  au  lieu  de pajl 
indMum  tettdemtjue  «elles,  a pefldiem 
ac  siellem.] 

NOTE  LXIII. 

^ue  S.  Paul efl aherdé à Malte,  note 
a Milite  fur  la  cejle  de  Dalmacte. 

'S  Luc  dit  que  le  naufr.igede  S.Paul,  aa.i7.v.x7| 
qui  le  jetta  en  l’ille  de  Melite,  arriva 
dans  la  merAdriatique.'Mais  c’eft  qu’il  synop.n.p. 
comprend  lous  ce  nom  toute  la  mer  qui 
eft  proche  de  l’Iralie , comme  on  voit 
par  divers  auteurs  que  c’eftoit  alors  l’u-  , 
f^e.'Car  la  qualité  du  vent  qui  pouf-  p.<^>j. 
foit  le  vailTèau,  Sc  la  route  que  S.  Paul 
tint  depuis  pour  aller  à Rome,  ne  per- 
mettent pas  de  croire  qu’il  foit  aborde 
à l'ille  de  Melite  qui  eft  dans  la  mer 
Adriatique  & dans  le  golfe  de  Yenifc, 
fur  les  colles  de  Dalmacie,[&  moins 
encore  à Mitylene,]'comme  S.  Jerome  Hicr.ip.ip.p. 
femble  avoir  lu , s’il  n’y  a faute  dans 
fontexte,qucfait  une  illedc  Mitylcne, 

[au  lieu  que  c’eft  une  ville  dans  Tille 
de  Lcfbos.]'Ainfi  Tille  de  Melite  où  il  Synop.p. 
aborda,  ne  peut  élire  autre  que  celle 
qui  eft  aujourd’hui  fi  connue  lous  le 
nom  de  Malte. 


Four  1a  pare 


NOTE  LXIV. 

Publie  de  M alte  n efl  peint  Saint 
Publie  d' Aihents, 


'Grotius  Si  d’autres  croient  que  Pu-  synor  p. 
blic  n’eftoitpas  feulement  le  plus  cou- 
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iid'rable  habitant  de  l’ifle  de  Malte 
pat  fes  richedes  &c.  nuis  qu’il  en  cftoit 
aulG  le  inagiftrat , & que  c’eft  ce  que 
marque  le  mot  de  4^nr. 

'Adon  dit  que  ce  Publie  s’eftant  en- 
tièrement âttachéà  S. Paul,  cet  Apoftte 
l’ordonna  Evefque , & l’envoya  ptef- 
chcr  l’Evangile;  qu’il  gouverna  depuis 
l’Eglife  d’Athenes  *,  & qu'il  finit  là  vie 
par  un  glorieux  nunyte.'Mais  il  n’cft 
(iiivi  en  cela  que  pat  très  peu  deLatins, 
’Sc  ne  (ê  trouve  autorifé  d'aucun  auteur 
grec.*Au  contraire,  il  eft  vifible  par  S. 
Denys  de  Corinthe  , que  S.  Public 
Evelque  d'Athencs  n’a  elle  martyrize 
que  vers  le  temps  dcM.  Aurcle.[On 
en  a parlé  dans  la  perfecution  de  ce 
prince  f *.] 

NOTE  LXV. 

Sur  S.  Epifhrotliie. 

'Les  Grecs  font  de  S.Epaphrodite 
dont  parle  S.  Paul,  le  3 ou  9 de  deœm- 
bre  , audîbien  que  le  ay  6c  le  }o  de 
nuts,  & le  qualifient  Apoftre,  l’un  des 
70  Dilciples , Ôc  Evelque d’Adriaque, 
d’Andraque  &c.  [Tout  cela  n’cft  pas 
fort  fondé , s’il  ne  l’eft  pas  plus  que] 
leur  prétendu  S.  Cefat  Evefque  deCo- 
ronc,dont  ils  font  en  mefmc  temps,[6c 
qui  n’eft  autre  que  l’Empereur  Néron. 

Il  eft  vifible  que  S.Epaphrodite  cftoit 
de  l’Eglilê  de  Philippes,  lorfqu’il  vint 
trouver  S.  Paul;]'&  raelmc  il  en  eftoit 
Evefque  lèlon  Tlreodorct , qui  le  fon- 
de fin  ce  que  S. Paul  l’appelle  l’ Apoftre 
des  Phijippicns.  [Car  n’eftant  point 
leur  Apoftre  pour  leur  avoir  apporté  le 
pemier  la  foy , ce  qui  appartient  à S. 
Paul  mcfmc,  il  ne  le  pouvoir  cfttc  que 
comme  leur  Evelque  , fi  c’eft  ici  un 
nom  de  dignité.  Mais  il  peut  fe  pren- 
dre dans  fl  fignification  naturelle  d’en- 
voyé, ou  de  député  : 6c  eu  ce  fens  il  ne 
prouve  point  qu’il  fiift  Evefque.] 

'Un  difeours  attribué  à Meuphrafte, 
veut  que  S.  Pierre  ait  ordonné  un  Epa. 


phrodite  Evefque  i Terracine , qui  eft 
dans  la  Campagne  de  Rome.  Le  mar- 
tyrologe Romain  en  fait  le  iidemars: 

8c  auunt  qu’on  en  peut  juger  par 
Ughcllus  t.i.f.îoi.a,  6c  par  Ferrarius 
on  n’en  a point  d’autre  connoif 
iànec.]' Baronius  veut  que  ce  foit  celui 
dont  parle  S.  Paul;[c’eft  1 dire  que  de  *' 

Rome  il  loit  retourné  à Philippes , 8f 
de  l.i  prefquc  auflitoft  à Rome  pour 
eftre  tait  Evefque  dcTcrracine.  Nous 
ne  craignons  point  de  dire  que  cela 
eft  aufli  peu  probable , que  peu  fondé 
6c  peu  ncceUàirc.] 'Baronius  mefme  »• 
penche  plutoft  en  un  autre  endroit  d 
diftiriguer  trois  Epaphrodites,  fondez 
l’unfutS.  Paul  ; l’autre  fur  Dorothée, 

6c  le  troifieine  fur  Metaphrafte.[Mais 
les  deux  derniers  font  de  bien  mauvais 
garants, ôc  le  plus  feut  eft  de  ne  s’y  point 
atrefter  dutout , quoique  les  Grecs  pa- 
roill'ent  avoir  tiré  de  Dorothée  leur 
epifeopat  d'Adriaque.] 

NOTE  LXVI. 

Divtrfis  cheft!  feu  ajfurtei  fur 
S.  Phdemtu. 

'Les  Conftimtions  des  Apoftres  di-  onB.L7Æ 
lent  que  S.  Paul  fit  S.  PhilemonEvef-  s‘  P-s»7-c. 
que  de  Coloflcs.'Ccla  n’a  pas  empef-  Men.,t.uoT. 
dié  les  nouveaux  Grecs  dans  leurs  Mc-  ^ 
nées , de  le  faire  fortit  de[cctte  ville]fâ 
pattic,'pout  aller  eftre  l’Apoftte  6c  le  p mS-jiv. 
premier  Evelque  de  Gaza  [en  Palcfti- 
nc,]'où  il  abatit  les  temples  des  idoles,  p.jjo. 
baftit  des  eglifes  8cc.[Jcne  Içay  s’ils 
en  ont  de  meilleures  preuves , que  de 
ce  qu’ils  difent  avec  la  mefme  all'uran- 
cc,j'qu’il  eftoit  du  nombre  desyoDil-P-jii. 
ciples,'8c  qu’il  avoir  vu  de  fes  yeux  le  p j«7.j*i. 
Vetbc[incamc.]lls  femblent  dire  aullî 
le  dernier  d’Archlppe,  d’Appie,  6c 
mefme  d’Onefime. 'Dans  un  titre  ils  P jH- 
mettent  aullî  Archippe  6c  Appie  au 
nombre  des  70  Dilciples.  [C'eft  lâns 
doute  pour  cela  qu'ils  leur  donnent  lar- 
gement le  titre  d’Apoftres  en  bien  dez 
ti)droits  de  Iw  oâicc.] 
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NOTES  SUR 

/Ils  font  poutunt  revenir  Philemon 
* Cololl'es  pour  y Ibuffrir  le  martyre 
&c.  avec  Archippe  & Appiedu  temps 
de  Néron  , Sc  lous  Androcle  gouver- 
neur d’Ephcfc , [c’eft  i dire  Proconful 
d'Aiie;  quoiqu’d  foit  bien  dilKcile  de 
trouver  du  temps  de  Néron  des  Pro- 
confulsquiaient  eu  dcsnonrsaufli  peu 
Romains  que  celui  d’Androcle.  Nous 
ne  raportons  point  les  particularitez 
qu’ils  difent  de  leur  martyrc,n’y  voy.int 
rien  d'aduré-yilsajoutent  que  le  corps 
de  S.  Pbilemon  demeura  â CololTès , 
te  qu’il  y failoit  beaucoup  de  miracles. 
'Le  menologe  de  Bafile  raporte  le  mar- 
tyre de  S.  Philemon  autrement  que  les 
Menées,  & ne  dit  point  ce  qui  arriva 
d’ Appie  prilc  avec  luy.  U faitAndrocle 
Intendant  des  vivres  à Ephefe.  [Mais 
je  ne  fçay  s’il  y avoir  de  ces  magidrats 
hors  de  Rome  , ni  s'ils  culTent  eu  le 
droit  de  condanner  à mort.] 

NOTE  LXVII. 

J^»e  S.  PmmI  4 écrit  i Philtmcn  en  il, 

(jr  nux  Colojftens  en  62- 
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légué  pour  montrei  que  l’epiftre  ^ Phi- 
lemon a efte  écrite  avant  celle  aux 
CololTiens,  c’ell  qu’Onefime  a poné 
celle-ci. 

[Comme  S.  Parti  joint  avec  luy  S. 
Timothée  i la  tefte  des  epiftres  aux 
Cololltens  Sc  aux  Philippiens , cela 
nous  oblige  de  dire  que  ces  deux  lettres 
ont  efte  écrites  en  1 an  tSi,  .afin  que  S. 
Timothée  qui  eftoit  alors  avec  S. Paul, 
ait  eu  le  temps  d’aller  à philippes , & 
d’y  demeurer  afièz  longtemps  en  pti- 
fon  avant  que  S.  Paul  écrivift  aux  Hé- 
breux, c’eft  i dire  avant  le  commen- 
cement de  l’an  6 3,  de  quoy  on  verra  la 
raifon  fut  S.  Timothée  note 

Mettant  l’cpiftre  aux  Cololltens  en 
S I,  il  faut  matre  celle  j Philemon  des 
61.  Ainfion  voit  qiteS.  Paul  efperoit 
des  le  commencement  de  là  captivité 
de  Rome  d’eftre  bientoft  delivre , te 
que  cela  n’arriva  pas  neanmoins  fitoft. 
Ce  qui  ne  furprendra  pas  ceux  qui  fa- 
vent  queDieu  n’éclaire  les  plus  grands 
Prophètes , qu’au  temps  ti  en  la  ma- 
nière qu’il  luy  plaift.] 


[Comme  la  lettre  à Philemon , & 
celle  aux  Coloffiens  furent  toutesdeux 
portées  par  Onefime,  ou  au  moins  en- 
Hin.!» Philc.  voyéesavecluy,]'quelquesunsont  cru 
Slrl»*!  40I  avoient  aufli  efté  envt^ées  en 

Ufl'.p.iSo.b.  iinmefine  temps.*MaisS.Chryfollomc 
Rom'^  1 ^ Theodoret  foutiennent  que  la  lettre 

ThJji.ib.p.  aux  Colollicns  n’a  efté  écrite  qu’aptés 
1 iPhilemon;'’&Theodotet  3)Oute 

Col.p.jst^  cxprelTémcnt  que  ce  ne  fut  qu’aprés 
que  Philemon  eut  renvoyé  Ondîme  à 
S.  Paul.  [C’eft  ce  qui  paroift  le  plus 
vtaifemblable  ,y  ayant  peu  d’apparen- 
C0I.4.V.P.  ccj'que  Saint  Paul  euft  recommandé 
Onefime  comme  un  frété  fidele , & 
qu’il  cheiill'uit,[à  ceux  qui  ne  le  pou- 
voient  connoiftre  encore  que  coiiune 
uncfclavc  fligitif,  fans  parler  au  moins 
de  ft  converiion.  S.  Chryfoftome  pa- 
roift avoir  fuivi  ce  fentiment  pour  la 
chrr.pi.in  mefine  raifon.  l' Car  la  preuve  qu'ilal- 

K»l».p.p4.  ■*  ‘ * 


NOTE  LXVIII.  r™rUp,g, 

• 41- 

Sl^e  S,  Paul  tt'xvoit  point  vu  lei 
Colojjiens  cju.ind  il  leur  a écrit. 

'C’eft  le  fentiment  commun  dcscom-  rft.w.coi  p. 
mentateurs  grecs  & latins,  que  S.  Paul 

n’a  point  prefchéiColollès , niàLao-  ' ^ 

dicce,  àcaufe  de  ce  qu’il  dit  aux  Co- 
lolliens  i*Je  fûts  bien  ntfe  tjue  vous  [a-  Col.,.».,. 
chier,  combien  ejl  p’xn  i le  foin  ejue  fni 
pour  vous . pour  ceux  de  Lnoduée,  & 
pour  tous  ceux  qm  ne  m'ont  point  vu. 

'S.  Chryfoftome  eft  entré  dans  le  mef-  chrr.n.b.t, 
me  fentiment.  p.us.t.  . 

'Neanmoins  Theodoret, [qui  a ac- TWti.a..p. 
coutuméde  fuivre  ce  Petc,]aime  mieux 
croire  qu’il  y a prelché  -,  & pour  les  pa- 
roles que  nous  avons  citées  , il  veut 
qu’on  les  explique  ainfi,  fuy  un ^and 
fo:n  non  feulement  de  vous,m.iis  de  ceux 
me  fines  que  je  ri  AJ  point  vus.  Il  fe  fonde 
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NOTES  SUR  SAINT  PAUL. 


i'iu  cc  que  S.  Paul  ayant  prefchc  clans 
la  Phrygie,  il  y a toute  apparence  qu’il 
a ptclché  à Laodicce  qui  en  cft  la  capi- 
tale, & pat  confequent  à Colollès,  qui 
cft  procne  de  Laodicce.  'Cette  railon 
apurement  cft  foible , eftant  ailé  que 
S.  Paul  ait  prefclié  en  divers  endroits 
de  la  Phrygic , qui  cft  une  province 
allez  étendue  , fans  aller  du  cofté  de 
L.aodicée  :'tt  il  cft  difficile  au  contrai 
rc,  de  ne  pas  dire  que  le  lens  queTheo- 
dorei  donne  aux  paroles  de  S.  Paul, 
cft  forcé  de  peu  naturel.'Mais  comme 
dit  fur  cela  Theodoret  meline , il  im 
porte  peu  quel  Icntimcnton  fuivc  dans 
ces  forces  de  queftions , qui  n’intcrcl- 
fent  point  la  foy[ni  les  mœu.s  ] 

NOTE  LXIX. 

Sur  I4  faujfe  tpijhe  de  S.  Paul  à ceux 
de  Liodicie. 

'Le  texte  latin  de  l'cpiftrc  aux  Co- 
lollîens  , qui  porte  Et  ettuf  qm  Lao- 
dicenjixm  tji,  a pu  donner  quelque  lieu 
de  croire  que  S.  Paul  avoit  écrit  à ceux 
de  LaoJicée.  'Mais  le  texte  grec , tiw 
ix  A»:/ixi/V,  fait  voit  que  c’eftoit  une 
lettre  écrite  de  Laodicce , non  par  S. 
Paul  qui  n’y  avoit  |am.iis  efté,  mais  à S. 
Paul  pat  ceux  de  Laodicée.'Et  puifque 
S.  Paul  ordonne  aux  Cololfiensde  fa- 
lucr  de  fa  part  ceux  de  Laodicée.'c’eft 
une  marque  indubiublc  qu’il  ne  leur 
■ écrivit  point  alors.'Ainli  il  ne  faut  pas 
s’artefterd  ce  que  quelques  auteurs  la- 
tins, entre  lefquels  il  femble  qu’il  faille 
mettre  mefinc  S.  Grégoire  le  grand  «« 
JihJ.j i.c.tf.p.tu^6.b,  8c  S.  Philaftte 
de  ütclTc  c.if.hib.  P -t.^-i . p-22 .c,  ont 
cni  que  Saint  Paul  avoit  effiaftivement 
éait  à l Egliie  de  Laodicée. 

'Cette  fauftè  opinion  n’a  pas  laide 
de  fe  répandre  mefinc  parmi  les  Grecs, 
&:  on  alla  jufqu’d  produire  une  lettre 
prétendue  de  S.  Paul  àceux  de  Laodi- 
cée.'jMais  elle  a efte  rejetteedetou:  le  : 
raoiule  comme  une  pièce  fuppofée,“ctf  I 
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qui  eft  mcfmc  attefté  par  le  VIL  Con- 
cile tEcumenique.'S.  Philaftreditaudi  rhiia.c.i»; 
que  l’on  patloit  d’une  epiftre  de  Saint 
Paul  d ceux  de  Laodicée,  & que  l’on 
ne  la  liloit  point  dans  l’Eglife,  parce- 
que  des  hérétiques  y avoient  ajouté 
quelque  chofe. 

'On  en  trouve  encore  une  aujour-  Eil.r-7>'-r. 
d'hui  dans  S.  Anfelme,  & dans  d’au- 
tres, que  Sixte  de  Sienne,quila  raporte 
aiilfi  /.a. />.»/;,  croit  eftte  celle  dont  les 
anciens  ont  parlé.  On  en  doute,  parce- 
qu’on  ne  voit  rien  qui  paroi  de  y avoir 
efté  iufeté  par  les  hérétiques.  Mais  on 
ne  doute  pas  qu’elle  ne  loit  audifup- 
poféee.  Eftius  eu  donne  quelques  tai- 
ibns. 

'Tertullicn  dit  que  MarciondonnoitTtn.inMatc. 
4 l’epiftre  aux  Ephelieiis  le  titred’epiC-  jjj 
tre  d ceux  de  Laodicée.[Nous  en  par- 
lerons dans  la  note  79.] 

NOTE  LXX. 

S.  Onefïme  /t  plxto(b  efie'  Evef^Mt 
de  Berée  e/xe  d'Ephefe. 

'Ufuard,  Adon,  & d’autres  matty-  Boll.ir.ftk. 
rologes , difent  que  S.  Paul  ordoniu  f 
Evelque  S.  Oneliine  ferviteur  de  Phi- 
Icmon , luy  donna  le  foin  de  la  prédi- 
cation de  l’Evangile  , & le  laida  à 
Ephde[cii  ou  â5,lorfqu’il  en  partit 
pour  revenir  mourir  à Rome.]  Cela 
pourroit  eftrevray,  en  l’entendant  d’un 
epifcopiat  general , non  attache  d l’E- 
glifc  d'Ephelê,[quoique  ces  auteurs  ne 
loient  pas  propres  pour  nous  adurcr  ^ 
d’une  choie  li  éloignée  d’eux. 

Maisde  plus,  ils  paroident  entendre 
que  S.  Paul  l’ordouna  Evefquc  d’E- 
phefe  i]'ce  que  divers  nxartytologesdi.  itiO. 
lent  politivement:  & lcRoinain  a;oute 
mefiue  que  c’eftoit  après  S.Timothéc, 

[comme  lî  S.  Paul  l’euft  fui  vécu.  Il  y a 
donc  bien  de  l’apparence  que  tout  le 
fondement  de  ces  auteurs , e’eft  que]'S.  ign  xi  ir*>' 
Ignace  parle  d'un  Onclîine  Evcfque  '’  *■ 
d'Ephele[eal’ani07.]'Et  en  effet  Adon  AjQ.ftft.M?- 
taportc 
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NOTES  SUR  SAINT  PAUL. 


taporte  exprelTcmcnt  fes  paroles  au  Icr- 
vitcur  <Ie  Philemon.  [Cependant  il  y a 
bien  loin  depuis  l’an  61  ou  environ , 
que  cet  Oncl'ime  fut  converti  dans  un 
âge  ûns  doute  déjà  avancé,  jufqu’à  l’an 
107.  Et  S.  Ignace  ne  le  relevé  ni  par 
fon  grand  âge,  ni  par  l'amour  & le  loin 
que  S.  Paul  avoir  eu  pour  luy  Sec. 

De  plus , il  eft  certainque  les  Grecs 
n’ont  point  dutout  cru  que  le  ferviteur 
de  Philemon  ait  efté  Evclque  d’Ephe- 
fc.  Car  lesConftitutions,  dont  l’auto- 
rité telle  quelle  (oit , eft  encore  plus 
grande  que  celle  d'Uluard  Sc  d’Adon,] 
'difent  qu’Onefime  de  Philemon  fut 
fait  Evclque  de  Berée  en  Macédoine. 
'Cedrene  & Niccphorc  difent  que  S. 
Onefime  foulftit  le  martyre  ibus  Do- 
niitien:  [ce  que  tout  le  monde  entend 
du  mefme  Onefime  -,  & il  n’y  a pas 
d’apparence  de  l’entendre  d’un  autre. 
Ainli  il  fera  mort  dix  ans  au  moins 
avant  l’Evelquc  d’Ephefe.  Il  fcmble 
audi  qu’Eufebe  en  parlant  d’Onefime 
Evefque  d'Ephefi; , autoit  dit  que  c’eft 
celui  dont  parle  S.  Paul.]  Uflerius  in 
Ifn.f.  M'  Cotelier,  penchait  à 
croire  que  ce  font  deux.  • Bollandus 
croit  mefme  plutoft  que  le  ferviteur  de 
Philemon  n’a  point  dutout  efté  Eveil 
quc;[m.iis  je  ne  voy  pas  qu’il  cite  ja- 
mais le-pa(îàge  des  Conftitutions,  qui 
marque  au  moins  qu’il  y a longtemps 
qu’on  l’a  cru.] 

note  LXXI. 

L’tijlenc  du  murtjrt  de  S.  Onejîme 
très  incertaine- 

'Nous  avons  dans  Surins  au  16  de 
février , des  aâes  du  martyre  de  Saint 
Onefime,  amibuez  à Metaphtafte,[& 
qui  font  dignes  de  luy.  Ils  palfem  tout 
d’un  coup  de  fa  convetfion  i fon  mar- 
tyre, fans  dire  qu’il  ait  efté  Evefque  ni 
de  Berée  ni  d’Ephefe.Ils  font  commen- 
cer fon  martyre  1 Rome,  & finir  à Pou- 
zoles , au  moins  autant  qu’on  en  peut 

Hijt.  Ecd.  loni-I’ 
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juger  parmi  l’obCnirité  de  cette  pièce 
m.ildigetée.]'Lcs  Grecs  quiontappa-  rolUb.pSi», 
remment  fui  vices  aéles , difent  nette- 
ment  qu’il  a fouftert  i Pouzoles  , ce 
que  quelques  Latins  ont  dit  aulIî.'Mais  noll.is.ftb.p. 
Bollandus  foutient  que  celui  qui  a fouf-  p 
fort  à Pouzoles,  eft  un  autre  Onefime 
dont  on  fiit  le  31  de  juillet,  & qui  n’a 
fouftert  que  dans  le  III.  ou  le  IV.fiecle. 

Ufuatd,  Adon,  & les  autres  qui  les  ont 
fuivis , difent  qu’il  lût  amène  à Rome, 
où  il  fiit  lapidé , Sc  Ion  corps  reporté 
à Ephefe.[  Je  penfe  qu’il  eft  fort  permis 
d’avouer  qu’on  ne  Içait  rien  ac  tout 
cela,  & de  aoire  qu’il  eft  fouvent  inu- 
tile de  chercher  dans  les  modernes  ce 
que  les  anciens  n’ont  point  dit.] 

'Les  Grecs  prétendent  qu’il  fit  un  K.fcb.p.Sr;!. 
voyage  en  Efpagne  pour  y reinener 
une  vierge  Chrétienne  qu’on  avoit  en- 
levée ; on  veut  melnic  qu’il  en  ait 
écrit  les  aélcs.  [Mais  tout  cela  n’eft 
qu'une  fort  niécliante  hiftoire , dont 
nous  p.trlerons  dans  la  note  73.]  ^ 

NOTE  LXXII. 

L'epijlre  aux  Hebreux  tou'eurs  rectue 
far  les  Grecs  j & des  l'an  400 
far  les  Latins, 

'Ce  que  S.  Jerome  dit  que  les  Peres  Hitt.rp.,,5. 
Grecs  recevoient  l’epiftie  aux  l lebreux  '-iF-ssix 
comme  canonique,  & melme  comme 
de  S.  Paul,[paro'ft  non  feulement  par 
ce  que  nous  avons  raporté  d’Origene 
dans  le  texte  , mais  aulli  par  S.  L le- 
ment  d’Alexandrie,  c.f.Eiifl.  S.c-S4. 
p.atj ,'par  les  letnes  de  S.  Denysd’A- 
lexandric  & du  Concile  d'Antioche  à 
Paul  de  Samofates  /par  la  lettre  de  S.  TUr..l.i.c  > 
Alexandre  d’Alexandrie  à celui  de  *’*“’*' 
Conftantinople  ; par  Eulebe  mefme  /. 

»7.<i,parS. Athanafe 
le  N !ca .dccr.f.iS$.ç\  ltfi>»).Lf.i>i9. 
i.f.Sc  en plulicurs autres  endroits; par 
S. Cyrille  de  JeruCilcmf4f.4./7./’.J#- 
b\20i.d,  pat  le  60' Canon  du  Concile 
de Laodicéc, Ca»c.  1. 1.  f.  tto?- <,'pat  Epi.u.c  t, 
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57*  NOTES  SUR 

S.  Epipli.ine  en  rcpoml.im  aux  Nova- 
riens  , qui  preientloicnc  y crouvet  leur 
herefio  ; par  S.  Balile  coull.  mon.  c.  aa. 
t.i.f.  7l>.  f.par  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  dans  fon  catalogue  des  Ecritu- 
res canoniques,  cor.^4.p.fS,Sc  dans 
le  panégyrique  qu’il  a fait  de  S.  Atha- 
nafe  or.n.f.gTi.  l,  par  S. Grégoire  de 
Nylfe  Ith’pijl.i  par  Saint 

Amphiloque  4p.  Gr,  car.  /ay. 

p.i9  4.d. 

'S.  Jerome  ajoute  que  la  coutumedes 
Latins  ne  la  recevoir  pas  entre  les  Ecri- 
tures canoniques  imais  que  pour  luy  il 
aimoit  mieux  la  recevoir,  Sc  s’atuclicr 
en  ce  point  aux  ancieas.[Je  ne  fçay  s’il 
veut  leulemeiit  dire  qu’il  la  recevoir , 
parreque  les  anciens  l’etes  Grecs  l’a- 
voient  receue,  aufl’lbien  que  ceux  de 
fon  remps;  ou  s’il  veut  marquer  que  les 
anciens  Latins  l’avoient  receue,  quoi- 
que ceux  de  fon  temps  ne  la  receullent 
plus.]'Neanmoins  on  ne  trouve  point 
de  Petc  Latin  dans  les  trois  premiers 
iiecles  qui  l’ait  citée,  hors  Tcrtullien 
qui  l’attribue  i S.  Barnabé.'Et  Eufebe 
raponeque  quelques  uns  l’avoient  rc- 
jcitée  fur  ce  qu’ils  difoientque  l’Eglife 
Romaine  ne  la  recevoir  pas  comme  de 
S.  Paul.'Caius  difputant  à Rome  fous 
Zephyrin[vers  110, ]&  voulant  repren- 
dre la  hardiclfe  des  Montaniftes  qui 
ftippolbient  de  nouveaux  livres  de  l'E- 
critute , ne  parle  que  de  treize  epillies 
de  S.  Paul,  & orna  celle  aux  Hebreux, 
dautant,  dit  Eufebe,  que  mcfme  A pre- 
fent  quelques  Romains  ne  la  aoient 
point  de  S.  Paul.'S.  Irencc  & S.  Uip- 
poly  te  ne  croyoient  pas  non  plus  qu’el- 
le en  full , comme  Photius  le  raporte 
d'Eftienne  Gobar-'Le  premier  ne  laif- 
foit  pas  neanmoins  de  la  citer  au  taport 
d’Eufebe  : [mais  on  ne  dit  pas  s’il  la  ci- 
toit  comme  de  S.  P.uil.j'Le  commen- 
taire fur  l’Apocalypfc  attribue  à Saint 
VicTtorin,  fiifantledenombremcm  des 
epiftres  de  S.  Paul , ne  parle  pas  non 
plus  Je  celle  aux  Hebreux , & fait  un 


SAINT  PAUL, 
myftcrcdece  que  S.  Paul  n’a  cait,dit 
cet  auteur,  qu’à  lept  ^lifes,  comme  S. 

Jean  dans  l'Apocalyple, 

*S.  Philaftre  dit  que  plulîeuts  (outc-  Phii«.c.»j.f. 
noient  quelle  n’eftoit  pas  de  S.  Paul , 
la  trouvant  trop  éloquente,  y blalmant 
la  manière  dont  elle  parle  de  la  péni- 
tence, & trouvant  nrau  vais  ce  qui  y eft 
dit  que  J.C.  a efté  fait.'Mais  ce  Pere  ■t  '- 
répond  i ces  difficultez,  A:  en  des  ter- 
mes qui  font  voir  qu’il  eftoit  dans  un 
fentiment  contraire  au  leur.'Lc  titre  de  t. 
cet  article  traite  mefme  leur  opinion 
d’herefie.[S.  Auguftin  cite  allez  com- 
munément cette  lettre  (bus  le  (impie 
tirre d’epiftrc  aux  Hebreux,  (ans  l’ar- 
tribuer  à perfonne  :]  '&  il  remarque 

?iuc  quelques  uns  sloutoient  qu’elle 
ult  de  S.  P.tul , ou  le  nioient  mc(mc 
ab(olument,'&  craignoient  de  la  rcce-  iDRoro-p.,oi. 
voir  dans  le  Canon  des  Ecritures,  par- 
ccque  le  nom  de  S.  Paul  n’y  eftoit  pas. 

'il  déclaré  que  pour  luy  il  croyoit  de- 
voir  plutoft  (uivre  l’autorité  des  Egii-  P 
(es  d’Otient,qui  la  tegardoient  comme 
canonique  aullibicn  que  [les  autres 
epiftres  de  S.  Paul.] 

'Il  dit  ailleurs  que  la  plufpart  la  re-  eiv.l.,«.e.,». 
cevoient  comme  de  cet  Apoftre , [ce  p 
qu’on  peut  mefme  entendre  des  Occi- 
dentaux.J'En  e(fet  elle  eft  citée  fous  le  tn.pc.urt..p. 
nom  de  S.  Paul  parplufieursPeres  La- 
tins  du  IV. 5c  du  V.  liccle, comme  par  S. 

Hilaire  de  Trin.l-4.p.2i.i.e,  pat  Luci- 
fer deCagliari  de  non  com  entendo  cum 
htreticis  bib.P.t.p.p,io$4..c,  par  Saint 
Ambroife  defide  ni  Grai.t.i.c.4  t.4. 
p.iiS.b,  pat  Rufin  d.ins  fon  expofition 
du  Symbole  a/>.  Cjpr.p.  jyp.  a|f  jy./» 
par  S.  Auguftin  mefme , 5c  (ans  hefi- 
tet , dans  (on  catalogue  des  livres  ca- 
noniques de  dobl.Chr.l.i.c.S.p.li.t.a, 

5c  furie  pfeaume  8'=/>.aa.a.4,'partous 
les  Eve(ques  du  troifîeme  Concile  de 
C.irth.rge  en  397,  par  Callien  coU.t.c. 
i4.p,2P4,'S:  enfin  par  le  Pape  Inno- p.itis.J. 
cent  I.  dans  fr  lettre  à S.  Exupere  r.7. 

'Baronius  cite  encore  pour  cela  plu-  uw.sc.i  (o. 
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NOTES  SUR 
/leurs  Peres  Litins  du  melinc  temps  ; 
'Sc  les  Pelagiens  ne  failoicnt  point  dif- 
fieuhe  de  s’en  fcrvit.[Ain/î  il  pjroifl 
que  des  le  commencement  du  V.  /ie- 
clc,  elle  fut  receue  opmmede  S.  Paul 
par  l’Occident  aullibien  que  par  l’O- 
rient:  ]'ce  qui  le  voit  encore  pat  le 
Concile  de  Rome  fous  Gclafc,  qui  l’a 
receue  fous  ce  mefme  titre. 

'On  peut  dire  mefme  que  des  le 
temps  des  Apoftres , l’Eglife  Romaine 
la  recevoit  ou  comme  de  S-  Paul , ou 
au  moins  comme  canonique, 'puifque 
S.ClementPapc  en  a tranlait  ou  imite 
plu/lcurs  choies  dans  là  lente  célébré 
aux  Corinthiens.  Car  quoiqu’il  le  fall'e 
làns  la  citer,]  neanmoins  Eufebe  con- 
clud  de  là  non  feulcmenc  l'antiquité  de 
cette  epiftre,  'mais  mefme  qu’on  a eu 
tailbn  de  l’attribuer  à S.P.tul.'Eftienne 
Gobât  met  le  mefme  S.  Clement  enae 
ceux  qui  l’attribuoient  à S.  Paul. 
'Matcionla  tcjettoit:[mais  il  n’eftoit 
pas  de  l’Eglife  , non  plus  que) 'les 
Anens  qui  l’ont  rejettee  aullî  [dans 
l’Orient.  'U  femble  mefme  que  les 
Ariens  ne  l’aient  fait  que  dans  la  fuite 
du  temps,  & non  dans  le  commence- 
ment de  leur  hctefie.]'Cat  Eufebe  mar- 
que allez  qu’il  la  reconnoiflbit  de  S. 
Paul.  Et  S.  Atharufe  l’emploie  fort 
fouvent  contre  eux , fans  que  je  fâche 
aucun  endroit  où  il  marque  qu'ils  la 
conteftallcnt.j'L’on  voit  par  S.  Hilaire 
& S.  Athanalê , qu’ils  la  citoient  pour 
autorilêt  leur  here/ie.*Mais  ils  ne  lait 
furent  pas  de  continuer  à le  faire,  de- 
puis mefme  qu’üs  eurent  commencé  à 
prétendre  qu’ellen’eftoitpas  deS.Paul. 

NOTE  LXXIII. 

Ct  cju  <m  Jit  Jm  vojtgt  dt  S.  PmkI  tn 
Pfjugni  & dans  IcsGxHles.incertMti: 
Vts  iainrtr  X^nthifpt  & Pdjxtnt. 
[Les  Peres  qui  difent  que  S.  Paul  a 
elle  prefeher  en  Efpagne,lont]'S.  Atha- 
nafe,dont  le  pallage  p>cut  neanmoins 
Cgnilier  feulement  qu’il  ettoit  tout 
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preft  d’y  aller , u»  0ïn7,'S.  Cyrille  de  cjFr  cii.17. 
Jenifalem,qtii  peut  recevoir  le  mefme 
Icns,  S.  Epiphane 

S.  Chrylollome  Ad  Hch.  fr.f.Sçi,  S. 

Jerome  m If.  ti.v.14.  p.^o-d,  Theo- 
doret  tn i . Iim.4,ti.i7.p.so 6, b, S.Gre- 
goirc  le  grand  in'job.l.st.c.n. p.»}6. 
a. 'On  en  remarque  encore  plufieurs  j.«. 


autres. 

I 


L’heretique  Pelage  au  contraire  dit  ap.Hin.t.j. 
que  ce  voyage  eft  une chofe  incertaine. 

'Ëllius  croit  qu’il  cil  plus  probable  qu’il  ïit  io  Rom. 
n’y  a point  efté.'Le  Pape  Gehifc  l’af- 
fure  formellement.  Innocent  I.  dit  j’  sn.t.  ^ 
dans  fa  première  epiftte, que  S.  Pierre  . 

eft  le  feul  Apoftre  qui  ait  prefehe  en 
Occident.  Cocus  p.it>s>  révoqué  cette 
lettre  en  doute  à caulê  en  partie  de  cet 
.article: 'Et  Baronius  pour  refoudre  la 
dilKcuhé , dit  qu’innocent  exclud  les 
autres  Apolfrcs,  mais  non  pas  S.  Paul. 

's.  Glanent  Pape  nurque  qu’il  eft  ve-  clrm.t.cor. 
nu  en  Occident;  & un  peu  après,  qu’il  '-i  f-74-a. 
a efté  jufqucs  au  bout  de  l'Occident , 
vni  ri  Ttf/ua  ne  J’vno'f,  & a loutfcrrle 
martyte.'Pcarfon  croit  que  par  ce Pcjrf.jn.p. 
TÎe  lunae,  il  marque  rEfpagnc.[Et  ce  f 
feroit  une  preuve  bien  plus  forte  du 
voyage  d’Elpagne , que  tout  ce  qu’on 
allégué  des  autres  Peres  : Car  il  y a 
toute  apparence  qu’ils  n’en  ont  parle 
que  fut  ce  que  S.  Paul  en  dit  luy  mef- 
me aux  Romains.  Mais  je  ne  fçiy  11  S. 

Clement  ne  veut  point  marquer  lîra- 
plement  que  S.  Paul , après  cftre  re- 
tourné d’Occident  en  Orient,  revint 
encore  en  Occident , Si  y fôuflrit  le 
martyre,  prenant  TiffiA  comme  fines- 
Car  on  fçair  que  fines  Occidentis  dans 
le  langage  de  l’Ecriture  , ne  marque 
autre  chofe  que  l’Occident.  C’eft  fans 
doute  une  chofe  conlidetable,]'qu’on  En.inRom. 
ne  trouve  en  Efpagne  aucun  vertige  un  u * »*  P '77. 
peu  fondé  de  la  prédication  deS.Paul. 

I Car  nous  ne  contons  point  comme 
une  chofe  qu’on  puilTe  alléguer  dans 
l’hifto;re,]'ccque  quelques  nouveaux  sun.-.tbp.. 
Elpagnols  en  difcnt. 
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NOTES  SUR  SAINT  PAUL. 


'Les  Grecs  font  le  i j <Jc  feptembrc  de 
S“  Xanthippt  & 5"  Polyxcnc  fœurs, 
qu’ils  difent  que  S.  Paul  convertit  en 
Efpagnc  ) & ils  en  raportent  bien  des 
chofes:  Mais  ils  veulent  que  ç’aitefte 
fous  l’empire  de  Claude,  ce  que  Bol- 
landus  mefme  ne  leur  accordera  pas. 
'ils  prétendent  que  S.  Paul  ayant  inf- 
truit  S"  Polyxcne , la  laiflâ  neanmoins 
Cms  luy  donner  le  batrefme;  de  forte 
qu’ayant  elle  enfuite  enlevée , elle  ne 
le  put  recevoir  qu’en  Grece.de  S.  An- 
dré. Encore  difenr-ils  qu’elle  avoir  vu 
auparavant  S.  Philippe.' D’autres  veu- 
lent mefme  quelle  ait  cllé  pat  dévo- 
tion en  Ac.u'e chercher .S.André.[Mais 
tout  cela  n’cft  rien  au  prix  de  ce  que] 
'Metaphrafte  raporte  de  S"  Xanthip- 
pe,  & qu’il  cite  d’Eufebe.  Glycas  en 
dit  quelque  choie l.},l>,!}S .a  j7.[Ceux 
qui  vouaront  voir  des  fables,  pourront 
lire  ce  qu’ils  en  difent.  Les  autres  fe 
contenteront  que]'cetrc  hardiedê  à ci- 
ter Eufebe , ait  rendu  tout  le  relie  liif- 
peél  à Baronius.[Ainfi  c’cll  une  hilloi- 
re  peu  prob.ibIe,  toute  fondée  lirr  la  foy 
des  nouveaux  Grecs.]' C.rr  quoiqu’on 
prétende  queS"  Xanthippe  clloit  fem- 
me de  Probe  Bouvemeur  d’Efpagnc , 
UC  Probe  mefme  ait  elle  converti  pat 
. Paul  avec  beaucoup  d'autres  , Sc 
avec  tout  le  pays  , dit  Metaphrafte  ; 
que  S"  Polyxene , depuis  quelle  fut 
revenue  de  Grece,  ait  encore  fait  beau- 
coup de  convctiîons  & de  miracles  ; 
'neanmoins  Baronius  voulant  les  met- 
tre dans  le  martyrologe  Romain,  n’a  pu 
citer  aucun  auteur , ni  d’Efpagne , ni 
d’aucun  autre  endroit  de  l'Occident, 
qui  en  ait  parlé.[Lcs  noms  raelmcs  de 
CCS  Saintes  font  tousgrccs.]'/.eo  All.i- 
tiuscite  des  ailes  des  melmes  Saintes , 
écrits  par  S.  Onelîme  difciple  de  Saint 
Paul. [Nous  nous  conlolons  ailcment 
de  ne  les  avoir  p.is.] 

'On  prétend  que  S.  P.iul  allant  en 
Efpagnc, palTa  parles  Gaules,  & qu’il 
Jaiflà  S.  Ttophime  â Arles , Sergius 


Paulus  à Narbone,  Sc  S.  Crelcent  i 
Vienne.[On  verra  dans  la  note  8i,  Ôc 
lurS.  Denys  de  Paris , que  c’eft  une 
prétention  peu  ou  point  fondée.]  'Et 
pour  S.  Trophime,  il  cil  ablolumem 
impoflible  qu’il  foit  demeuré  alors  dans 
les  Gaules,  li  l’on  ne  dit  qu’il  eft  reve- 
nu trouver  S.  Paul  peu  de  temps  après. 

NOTE  LXXIV. 

Que  S,  Pdül  ejl  retourné  de  Rome 
en  Orient. 

'Nous  fivons  bien  que  Baronius , 
Capclle , & d’autres,  ont  parlé  autre- 
ment que  nous  du  temps  que  S.  Paul 
laiflàS.Titc  en  Candie,6cS.Timothée 
d Ephefe , Sc  du  temps  qu’il  écrivit  d 
l’un  Sc  i l’autre.  Mais  fins  nous  enga- 
ger d réfuter  leurs  opinions,  Sc  d mon- 
trer qu’elles  tombent  dans  des  incon- 
veniens  dont  il  eft  peutefti  e impoflible 
de  le  tiret,[il  fuflit  que  celle  que  nous 
fuivons  foie  claire  Sc  nette,  debaralfée 
de  toutes  fortes  de  diflicultcz,  très  con- 
fonne  d l’Ecrimre,  Sc  autoriiée  parles 
Pères. 

Toute  la  queftion  conlîfte  au  moins 
pour  ce  qui  regarde  Baronius,  d frvoir 
11  S.  Paul  après  les  deux  .aas  qu’il  p.iflà 
d Rome , eft  retourné  en  Orient.  Il  eft 
certain  par  toutes  fes  epi/lres  écrites  de 
Rome,  qu’il  l’a  voulu,  qu’il  l’a  cfperé, 
& qu’il  fa  fait  efperer  aux  Orientaux. 
S.  Chryfollome  fr-m Heh.f.6f6,h\in 
Phili.p.2.t,  sV  Theodorctij«/'///7.p. 
f 7/.«,  aflurent  plulieurs  fois  qu'il  avoir 
exécuté  ce  deflcin.  Entre  les  nôuveaux 
c’ell  le  léntiment  de  Genebratd  ckron, 
p.226,  de  Cornélius  d Lapide 
p.2ç».t.d, d’UlTerius  dans  fesAnnalcs 
nn.Chr.is.p-6it  de  Pearfon  dans  fon 
hiftoire  de  S.  Paul  ^.aa-aj,[Sc  comme 
je  croy.de  prelque  tous  ceux  qui  dans 
CCS  derniers  temps  ont  examiné  avec 
quelque  foin  l’iiilloire  ccclelîaftiquc 
fins  s’.utachct  d Baronius.  Et  c’eft  ce 
qui  fait  que  nous  croyons  nous  pouvoir 
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NOTES  SUR 

difpcn/cr  de  nous  arreftcr  beaucoup  (îir 
cela.  Le  martyrologe  Romain  mel'ine 
revu  par  Baionius,ditrut  le  i S de  fé- 
vrier , que  S.‘  Paul  ordonna  Onclîme 
Eveft^ue  d'Ephefe.  Il  a donc  cfté  d 
Epheie  apres  avoir  converti  Onclîme 
à Rome.  Ce  qu'il  y a encore  de  plus 
fort , c'eft  que  fins  cela  on  ne  fauroit 
expliquer  raifonnablement  les  epiftres 
à Timothée  & dTitc,  furtout  la  fécon- 
dé à Timothée.  On  peut  voir  ce  point 
tiaitc.ou  plutoft  démontré,  quoiqu’on 
peu  de  mots , dans  le  chap.  44  de  la 
chtonologic  imprimée  en  i66i,  à la  fin 
de  la  grande  bible  de  V itré  -,  & plus  au 
long  dans  Li  ii'  didenation  du  Perc 
Maiiduit  fur  S.  Paul,»,  a./.  4tfy.]'On 
en  parle  comme  d’une  chofe  dont  tout 
le  monde  convient  aujourd’hui. 

NOTE  LXXV. 

s.  Paul  efi  rttmrni  à Efhefc 
•fré]  fa  première  epiflre  à Timothée. 

'S.  Paul  fait  cfpercr  dS.  Timothée 
dans  fa  picmieve  epiftre.qu’il  iroit  bien- 
toll  le  retrouver  [à  Ephele.]*S.  Chry- 
foftome  croit  qu’il  ne  le  fit  pas,  [en 
ayant  efté  empefehé  par  d’autres  aifai- 
rcs  i]  de  que  ce  fut  pour  cela  qu’il  fuy 
écrivit  fi  féconde  lettre  peu  de  temps 
avant  fa  mort.  [Nous  ne  voyons  rien 
neanmoins  qui  nous  oblige  de  dire 
que  S.  Paul  n’ait  jlîs  exécuté  fa  pro- 
melTe,  & ne  foit  p.is  retourné  en  Alîc.] 
'Ullerius  & Pearlôn  aoient  qu’il  le  fit, 
de  que  ce  fut  dans  ce  temps  Id  qu’il 
laifla  quelques  hardes  d Troade,  Sc 
Trophiine  malade  à Milet , 'comme  il 
le  mande  d Timothée  dans  fi  der- 
nière lettre. [La  maladie  deTrophime 
furtout  n’elloit  guère  une  choie  d luy 
mander,  d moins  qu’elle  ne  fiift  toute 
nouvelle.J'En  quittants.  Timothée  d 
Ephele  avant  fa  première  lettre,  il  s’en 
alla  en  Macedoine.[llncpaflâ  p.isfans 
doute  alors  d Milet , qui  n’eftoit  p jio: 
dutout  fon  cbemiii-  Ce  fut  donc  ou 


saint  PAÜt.  jS, 

avant  que  de  laiilcrd  EplicfeS.  Timo- 
thée, qui  par  confequent  aura  appris 
dellors  la  maladie  tIeTrophimc,  ou 
dans  un  voyage  pofterieur.] 

NOTE  LXXVI.  Po.trIap,p 
Sur  S,  Carpe 

Les  Grecs  dilent  que  S.  Carpe  clloît  wcnM.irf. 
le  miniftre  de  S.  Paul  dans  la  predica- 
tion  de  1 Evangile,  & mdme  que  Siint  ^ 

Paul  fe  fêrvoit  de  luy  [comme  de  T y- 
quiqtie,]  pour  porter  fes  lettres.  [Je  ne 
ly'ay  1Î  cela  s accorde  allez  avec  ce  qu’ils 
veulcnt^auiri,]qu’il  fiitl’undes  70  Dit 
ciples , qu  il  ait  éclairé  toute  la  terre  p-wy.u’*. 
comme  une  brillante  étoille  depuis 
1 Orient  jufqu  d l’Occident  , portant 
partout  la  lumière  de  l’Evangile,  con- 
verti lïânt  beaticoiu)  de  villes  & de  peu- 
ples , Sc  fiifant  uns  ceUè  un  grand  ^ 
nombre  de  miracles.  [Il  feroit  difficile 
d en  dire  davantage  deS.Paul  mefme.] 

Ils  le  font  Evelque  de  Berée,  [fans  P-*oj. 
dire  de  laquelle  ; car  nous  en  comioif- 
fons  trois.  j'Dans  fa  légende  ils  dilent  p-m». 
qu  apres  avoir  foulfert  beaucoup  de 
.pcrfecutions  Sec.  il  fe  repoft  dans  un 
lommeil  très  doux.  [C’eft  dire  bien 
nettement  qu’il  eft  mort  en  paix.]'  ^e-  p.-oi. 
pendant  tlinsfes  eloges  ils  prétendent 
qu’il  a cfté  immolé  pour  Dieu  pr  le 

Ti^vnu.'Ils  alKircnt  p.îo-.ios. 

qu  il  le  faifoit  tous  les  jours  un  grand 
nombre  miracles  à fon  tombeau. 

On  fpit  1 hiftoire  célébré  raportée 
dans  les  epiftres  attribuées  d S.  Denys  ‘’“».rp.».p. 
l’Areopgite  touchant  un  Carpe  Pref- 
tre  ou  E vefqucdeCandie.[On  ne  pour- 
toit  rien  fonder  fur  ce  témoigiugc  s’il 
eftoit  l'eul.]'Mais  on  trouve  d peu  près  nü  1., 
la  mcfmc  chofe  dans  S.  Nil, [célébré  '•«■p.»?.’ 
des  1 an  40 4,]  Il  la  raporte  comme  une  *'*’ 
hiftoire  ancienne , & dit  que  Carpe 
-•ftoit  un  Evelque  conteti^rain  ries 
Apoftres.  [S.  Denys  peut  lervir  à fup 
’léer  le  defaut  du  mamifcritdeS.Nil, 
où  le  milieu  de  l’endroit  manque.] 

Dd  d d iij 


Digitized  by  Google 


Pi>ur  U pjgc 
y>i-i  4»- 


581  NOTES  SUR 

NOTE  LXXVII. 
la  fremiere  apologie  de  S.  Paul 
appartient  à fon  fecmd  vojage 
de  Rome. 

i.Tim.4.*.»]  'Eufebe  Si  Thcoctorct  difcnt  que  U 
™b'iùf.Lî.  première  companirion , juftlfication , 
ou  apologie  de  S.  Paul,  dont  il  parle 
dans  la  (econde  epiftre  i Timotncc , 
arriva  en  fon  prcmicrvoyage  deRome. 
chry.m  aa,  's.  Chrylollome  appuie  quelquefois  ce 
• pt!i-iu*Lpa.  fentinient.'M  ais  d’autres  fois  il  le  com- 
bat>En  efifet  S.  Paul  mandoit  cela  à 
— ■ Timothée  peu  de  temps  avant  la  mort 

félon  les  metnes  auteurs.*  Luy  euft-il 
ainlî  mandé  une  choie  arrivée  pluficurs 
années  auparavant.  Si  queTimothcc 
ne  pouvoit  pas  ignorer,  comme  remar- 
que S.  Chryfoftoineî[Cat  il  fut  tou- 
jours, ou  prefque  toujours  avec  S.  Paul 
dans  ce  premier  voyage  de  Rome  j Sc 
il  l'avoit  certainemetu  vu  depuis.j'Si 
ce  que  dit  S.  Paul , Que  tout  le  monde 
l’avoit  abandonné,  [doit  fe  joindre, 
comme  il  y a toute  forte  d’apparence, 
avec]'cc  qu’il  dit  durs  la  mcfme  epif- 
tre.  Que  tous  ceux  d’Alie  s’eftoient 
éloignez  de  luyi'S.  Chryfoftome  en 
expliquant  ce  dernier  endroit , dit  que 
S.  Paul  ciloit  alors  Ains  un  grand  dan- 
ger,patcequ’ayant  converti  un  de  ceux 
qui  app.utenoient  à Néron,  il  avoir 
attiré  fur  luy  la  colore  de  ce  p.ince:[& 
cela  a un  entier  rapport  avecj'ce  que 
ce  Pere  dit  avoir  caufé  la  mort  dé  S. 
Paul. 

[Pour  la  difficulté  que  l’on  pounoit 
faire  fur  le  vetfet  17  du  chap.  4,  elle  eft 
ai  fée  i refondre  par  l’explication  que 
nous  en  avons  rapottée  dans  le  texte, 
tirée  de  S.  thryioftome.  Et  ce  Pere 
paroill  dire  rcllemcnr  perfoadé  que 
certe  première  apologie  ou  comparu- 
tion de  S.  Paul,  n’arriva  que  dinsfon 
« Tmi.h.,  p.  dernier  voyage  de  Romc,]'qu’il  s’en 
fort  comme  d’un  principe, pour  rnontrcr 
UC  cette  fécondé  epiftre  de  Timotliée 
X éaitc  fut  Lt  fin  de  U vie  de  S.  Paul, 
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SAINT  PAUL. 

NOTE  LXXVIII.  Kn»i.p.g. 

Pokrtpmn  on  joint  l'epijhe  aux  Ephe-'°‘^ 
fient  avec  la  fécondé  à Timothée. 

'L’epiftre  aux  Ephefiens  eft  écrite  trh.i.r.,1,; 
durant  que  S.  Paul  eftoit  dans  les  liens ''•'  •**• 
éedans  facaptivité.'Theodotet  la  joint  Tl»ln.pT.co<. 
avec  celle  aux  Colollîcns,  patcequ’el-f'***'*’ 
les  ont  toutes  deux  efté  éaites  parTy- 
quique.  Mais  outre  ce  voyage  que  Ty- 
quique  fit  en  A fie  dur,int  la  première 
prifon  de  S.  Paul  â Rome,'l’Apoftrei.Tioi.4.Y..,. 
l’y  envoya  encore,  Sc  à Ephefe  mdme, 
dans  le  temps  qu’il  écrivit  la  féconde 
epiftre  à S.  Timothée,[environ  un  an 
avant  fa  mort.  Ainfi  il  eft  indiffèrent  i 
cet  égard  de  la  joindre  à l'une  ou  àl’au- 
tre.  M ais  nous  avons  ctu]'qu’il  eftoit  S ir- 
plus  i propos  de  la  joindre  avec  la  fe-  [ p^p  yi 
conde  à Timothée,  comme  ont  fait 
Baronius  Si  Eftius , puifqu’Onefime 
n’y  eft  point  joint  àTyquique,  comme 
dans  l’autre,  ni  S. Timothée  nommé 
dans  le  titre  avec  S.  Paul,  conune  ü 
l’cft  dans  celle  aux  Coloffiens,  & dans 
toutes  les  autres  qui  font  écrites  du  pre- 
mier voy,^e  de  Rome.'Ceia  eft  favo-  Hîn.in  tpk 
rifé  parS.  Jerome,  qui  doute  fiS.  Paul P 
n’avoit  point  déjà  efté  en  Eljsagnc 
avant  que  d’écrire  aux  Ephefiens, [& 
il  ne  peut  y avoireftéqu’aprés  fon  pre- 
mier voyage  de  Rome.  Ainfi  ce  Pere 
ferable  avoir  reconpu  la  foiblefièj'des  inPhil,  p. 
conjeélures  fur  leiquclles  il  avoir  cru 
auparavant  que  l’epiftre  aux  Ephefiens 
avoir  efté  éaitc  avec  celle  aux  ColoC 
liens  durant  la  première  prifon  de  S. 

Paul. 

NOTE  L X X I X.  P*t« 

or- 

î>He  l'epiflre  aux  Ephefiens  peut  avoir 
encore  efté adrefiée  à d'autres. 

'Le  ritre  de  l’cpiftrc  aux  Ephefiens  ftir.intun.f. 
Hoir  conceu  en  ces  termes  Ains  les  ‘■'•'•pou-*- 
anciens  exemplaires,  ■nltàfton  Wït  !oi 
'mcéi*  00  XcisaT  I HffB  J,  ce  que  S.  Bafile 
explique  d’une  manière  niyftiquc.'S.  Hict.intpi», 
Jerome  la  réfute  i mais  de  a-Ue  forte, 
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NOTES  SUR  SAINT  PAUL.  ‘ 58; 

qu’il  femblc  n’avoir  p.is  pris  garde  le  premier  lènnon  furlesSaints/’.raÿ. 
qu’elle  eftoit  fondée  fur  l’omiirion  des  d.  Les  Peres  Bénédictins  qui  nous  ont 
mots  i»  EçiVw.'Ullêrius  croit  que  cette  donne  la  nouvelle  édition  de  S.  Am- 
epillre  eftoit  une  lettre  circulaire  pour  broife , n'ont  p.is  mclnie  voulu  mettre 
l’Aile,  & qu’ainll  l’on  avoir  mis  7»îr  celui-ci  dans  l’appendix,  parccqu’il 
UCI....À  ceux  /ff»r....fans marquer  eftoit  déjà  le  loi'  dans  l’appendix de 
où , pour  remplir  du  nom  de  chaque  ceux  de  S.  Auguftin  félon  la  nouvelle 
ville,  à qui  l'on  envoyoit  la  lettre;  édition 

mais  que  comme  Ephele  eftoit  la  me-  Pour  l'oraifon  citée  de  S.Chryfofto- 
tropole,  elle  en  a retenu  le  nom  ; & me , on  convient  qu’elle  n’cft  point  de 
que  Mareion  en  ayant  rencontré  un  cePere,  v. /a  ««rr /.]'&  l’endroitmel- chif.t.it.b. 
exemplaire  rempli  du  nom  de  Laodi-  me  où  il  cft  dit  qu’il  parut  comme  du  i«-P  »<7><- 
cée,  il  la  citoit  fous  ce  titre,  comme  on  lait  fut  l’habit  de  l’executeur,  ce  qui  le 
le  voit  parTertullien:  car  cela  luy  eftoit  convertit  luy  & fes  compagnons , cft 
indifterent.  enfermé  entre  des  crochets , [comme 

'S.  Epiphane  dit  que  cet  hérétique  re.  n’eftant  pas  dans  tous  les  manuferits.] 
connoiflôit  une  epiftve  aux  Ephefiens,  'En  effet  cet  endroit  porte  encore  que  i.,. 

&:  une  autre  à ceux  de  Laodicéc.'Mais  S.  Paul  mourut  en  croix,  n iri  aJ »«j- 


le  partage  qu’il  rapone  comme  cité  pat 
Mareion  de  l’epiftre  à ceux  de  Laodi- 
cée,[fe  trouve  dans  l’cpiftte  aux  Ephe- 
fiens. Peuteftre  qu’il  citoit  une  mcfme 
lettre  fous  ces  deux  titres,  f'.  la  M ht- 
cumttinetc  /.] 

NOTE  LXXX, 

Diverfts  chtftt fdtijfts  om  feu  djfuréa 
qutn  dit  fur  lu  mert  de  S.  Pteul- 

'On  dit  que  lorfque  S.  Paul  fut  mar- 
tyrizé,  fa  tefte  rendit  du  lait  au  lieu  de 
(ang.  Baronius  n'a  pas  ofc  l’autorifer 
pat  l’hiftoire  ridicule  de  la  mort  de  S. 
Paul  fuppoféc  lous  le  nom  de  S.  Lin  ; 
mais  il  cite  un  fermon  dcS.Anibtoifc, 
& une  otaifon  de  Saint  Chryfoftorae. 
[On  fçiit  en  general  qu’entre  les  fer- 
mons qui  portent  le  nom  de  S.  Am- 
broife,  il  y en  a beaucoup  qui  ne  lont 
pas  de  luy.  Etily  a bien  derapp-iren- 
ce  que  celui-ci , qui  cft  le  68'  dans  les 
anaennes  éditions,  & le  ii'  fut  les 
Saints  dans  celle  de  Parisp.r4r./,  n’en 
cft  pas  non  plus.  Car  il  n’a  rien  de  la 
vivacité,  du  feu,  & de  l’elevationdeS. 
Ambtoifê.  La  fin  de  ce  feimon  Idée 
fraires  &c.  n’a  aucun  taport  i ce  qui 
précédé,  5c  cft  en  mefmes  termes  dans 


Kâ^emne,  au  lieu  que  ce  qui  précédé 
& ce  qui  fuit  marque  qu’il  mourutpar 
l’épée,  & qu’on  luy  trancha  la  telle , 

[comme  c’eft  l’opinion  de  S.  Chtyfof- 
tome,  Sc  de  plufieuts  autres  anciens. 

On  peut  raponer  i cette  converfion 
de  l’executeur  & de  les  compagnons,] 

'ce  que  dilent  Adon  & Ufuard,  qu'il  y lut-o.s  i| 
eut  trois  foldats  raartyrize-z  avec  Saint 
Paul , dont  on  ne  fait  neanmoins  que 
le  Z de  juillet.  Le  martyrologe  Ro- 
main dit  qu’ils  avoient  cfté  convertis 
par  le  martyre  de  S.  Paul  : & Batonius 
veut  que  ce  fùlTênt  ceux  que  le  préten- 
du S.  Lin  appelle  Longin , Accile,  & 

Mcgifte.  'Cet  auteur  en  parle  ncan-  nib.p.t.r.p. 
moins  d’une  autre  maniéré.  [Mais  il  ‘“■‘‘s- 
importe  fort  peu  qu’il  dite  luie  choie, 
ou  qu’il  la  nie.] 

'On  prétend  que  la  tradition  de  Ro-  au.-rs.j  ij, 
me  cft  que  la  telle  de  S.  Paul  fit  trois 
bonds , qui  firent  fortir  de  la  terre  trois 
fontaines  qui  ont  donné  le  nom  au  lieu 
où  on  croit  que  S.  Paul  loufftit.  [Un 
homme  favant  a cru  que  cette  tradi- 
tion eftoit  venue  dej'ce  que  dit  Saint  chrr  *"*'’"’. 
Chryfoftomc  en  parlant  de  S.Pierrc  fie 
de  S.  P.iul  ; Q^-iles  [ Kem  t]  hahti  foet- 
us? [Qmsy  qu'il  en  foit.clle  n’a  com- 
mencé apparemment  qu’aptés  le  pte- 
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tendu  S.  Lin.  C.»r  il  ne  l’auroit  pas  ou- 
bliée.] 

'Pour  riiiftoire  du  mouchoir  donné 
p.ir  PLiutillc  i S.  Paul , Si  qui  luy  fut 
rendu  rnir.mileufement  ,'quand  la  let- 
«e  de  S.  Grct;oirc  citée  par  Baromus 
en  parletoit,[ce  qui  cft  fort  incertain, 
je  ne  ctoy  pas  que  ce  cpi’elle  en  dit  puft 
fufiîre  pour  autorifer  ce  qu'en  conte  le 
faux  S.  Lin.] 

NOTE  LXXXI. 

Si  S.  Crtfcertt  4 tfli  cnvtji  dans  les 
Gaules  par  S.  Paul. 

».Tim.4,Y.ie.  'S.  Paul  écrivant  (a  fécondé  cpiftrc  1 
Timothée[cnran65,]luy  mande  entre 
autres  chofes  que  Creicent  eftoit  allé 
«/■{  r«>.«T/a»’.[  L’ambiguité  de  ce  mot, 
que  l’on  peut  expliquer  ou  de  nos  Gau- 
les, ou  de  la  Galacie  province  de  l’ Afîe 
mineure,  caufe  de  la  dilEculié  parmi 
les  interprètes.  Il  femblc  neanmoins 
que  les  anciens  Grecs  l’aient  entendu 
univerfellancnt  de  la  Gaule.]'Car  Eu- 
febe  dit  que  pat  ce  palTage , S.  Paul 
témoigne  avoir  envoyé  S.  Crefeent 
tiinslcs  Gaules,  tii  ntt  r«>xî<i(-*S.  Epi- 
phaneditmefmeqtie  ceux  qui  l’enten- 
dent de  la  Galacie  fe  trompent.  [Et  à 
voir  l’adurance  dont  ces  deux  écri- 
vains en  p.ulent,  il  lêmble  qu’ils  aient 
lu  dans  S.  Paul  tir  tiw  Tat^.iew  au  lieu 
d’tif  quoique  le  nouveau 

Teftament  d’Oxford  ne  marque  point 
qu’aucun  maïuifcrit  life  ftfW.i'io’.j'M' 
V alois  croit  qu’ils  ont  effectivement  lu 
de  la  forte  ; & il  y ajoute  S.  Jerome, 
[ou  pluto'fj'Sophronc,  qui  dit  que  S. 
Crefeent  a ptefehe  l’Evangile  dans  les 
Gaules,»  r«oi'att[On  y pourroit  join- 
dre la  chronique d’ Alexandrie 
& r Anonyme d’Oecumenius/>./rf, qui 
parlent  de  mcfme  que  Sophrone  , & 
ne  font  peuteftre  que  le  mefme  auteur.] 
Tkii.i.Tim. 'Theodoret  mefme,  qui  lit  conftam- 
ï ment  t/r  raKav'eut  , ne  l’entend  p.is 

moins  conflamment  <Jes  Gaules. 


EaC.t.vt.a. 

Ï.74-*. 


Sur.n.p-44 


Sôph.c.ij,p 


Il  ell  donc  diAîcile  de  douter  que  ce 
n’ait  efté  une  tradition  receue  commu- 
nément d.ins  l’Orient,  que  S.  Crefeent 
avoir  prefehé  dans  les  Gaules.]'Carb»>“’'i'S'‘L 

‘ P tl  1 c.it.p.SoXi. 

pour  ce  que  I on  allègue  que  le  texte 
d'Eufebe  eft  corrompu , dauunt  que 
Milduin  a lu  dans  Rufin  ad  Galatas, 

Si  non  ad  GaSiat,  comme  nous  y li- 
ions aiijourd’hui,[cela  feroit  plus  con- 
lîdcrable  11  l'on  ne  favoit  la  liberté  de 
Rufin  dans  fes  traduAions , pour  ne 
pas  dire  que  fo.i  texte  pouvoit  .lufli- 
bien  avoir  efté  corrompu  avant  Hil- 
duin,]com.ne  l’on  prétend  qu'il  l’a  efté 
depuis , 8:  comme  l’on  veut  que  celui 
d’Eufebe  mefme  l’ait  efté.[Cc  qu’U- 
l'uard  dit  de  la  prédication  de  S.  Ctcf- 
cent  dans  les  Gaules , ne  vient  appa- 
remment que  de  Rufin. ]Poiu  Chriito- 
phorfon , qui  a mis  à la  m.arge  d’Eufe- 
be lie  r«x«i7<u'>  8c  qui  a fuivi  cette  cot- 
reétion  dans  fa  traduétion  •,  [il  eft  fort 
i douter  s’il  l’a  fait]  fut  l’autorité  de* 
manufcrits:[Sc  M'  V.ilois  ne  témoigne 
point  qu’aucun  des  liens  ait  lu  de  cette 
forte.  Après  tout  neanmoins,  fi  nous 
n’avions  aucun  autre  pall'agefurce  fit- 
jet  que  celui  d’Eufebe,  on  pourroit  fe 
rendic  â l’autorité  de  Rufin  cité  par 
Hildiiin.  Mais  puifqii’il  n’y  a aucun 
lieu  de  dite  que  les  p.ilLiges  de  S.  Epi- 
phane  & de  Theodtrret  fiaient  corrom- 
pus , on  ne  peut  pas  changer  le  texte 
d'Eufebe  que  nous  avons  teceu  jufqu’à 
prefent,  lans  en  avoir  une  raifon  plus 
confiderable. 

Nous  n’allcguons  point  ici  l’autorité 
de  Nicephore  , ni  de  la  Synopfe  de 
Doroth«.%qui  metS.  Crefeent  dans  les 
Gaules , le  témoignage  de  ces  fortes 
d’auteurs  n’eft.int  pas  de  grand  poids 
en  de  femblables  queftions , de  quel- 
que cofté  qu’ils  penchent. 

Mais  bien  que  le  fentiment  de  l’O- 
rient foitallèz  indubitable  fût  la  prédi- 
cation de  S.  Crefeent  dans  les  Gaules, 
il  n’eft  pas  neanmoins  aifé  de  juger 
quelle  croyance  l’on  y doit  donner.  Il 
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rft  difficile  de  ne  pxt  croire  avecM'  en  Alîe,queS.Crcfceme{loit.ilIcd.ins 
Valois , que  le  mot  de  Gaules  (ê  trou-  la  Galacic  ; on  peut  demander  de  mef-  ' 

^ voit  dans  quelques  exemplaires  de  S.  me  pourquoi  il  liiy  écrit  qu’il  avoir  laif- 
Paul , Sc  qu’Eufebe  l’a  eu  dans  le  fien.  fc  T ropliime  mabdc  à Milct , ce  que 

Mais  pour  fa  voit  s’il  l’y  falloir  lire,  S.  Timothée  pouvoir  encore  moins 

comme  l’a  prétendu  S.  Epiphane,  il  y a ignorer. 
irrn.l.i.c.14.  au  moins  mjet  d’en  doiitcr.]’Oir  nous  On  pourra  peuteftre  dire  que  la  cor» 

.fMÎrt'ilvi!.  liions  Golatium  dans  S.  Ircnée.*Nous  ruption  mefme  du  texte  de  S.  Paul  ne 
ne  trouvons  point  que  noftre  Vulgate  s’eft  pas  faite  fins  quelque  railbn , & 
latine  ait  jamais  eu  autrement.  Théo-  qu’il  faut  prclîimcr  qu’elle  vient  de 
doter  lit  conftamracntsù  raxan'aj'.M'  ceux  qui  fachantd’ailleursqucS.Cicf 
de  Marca  accorde  la  mefme  chofe  de  cent  eftoit  venu  dans  les  Gaules,  ont 
S.Chryfoftome,  & de  l’Ambroliafter.  voulu  oftet  l’cquivoque  des  termes  par 
Synop  ait.  '£[  on  alfutc  qu’il  ne  le  trouve  aujour-  lelquels  S.Paul  le  marquoit. Cette  con- 
r.iisj.c.  fi’ijui  aucun  exemplaire  qui  n’.iit  de  jcclure  pourroit  avoir  quelque  proba- 

ipi.n.p.po.  mcfmc.'ll  y a donc  tout  lieu  de  croire  bilité  fi  elle  eftoit  appuyée  par  la  tra- 

que c’eft  le  véritable  texte  de  S.  Paul,  dition  de  l'Eglife  de  Ftance,  au  lieu 
comme  le  foutient  le  P.  Petau  contre  qu’elle  y eft  mefme  contraire  en  quel- 
S.  Epiphane, [&  par confequent  que  que  forte.  Car  S.  Sulpicc  Scverc,  le- 
lir  Ta».ic4  eft  une  pure  fiutc,  laquelle  quel  nous  devons  confiderer  plus  que 
aura  ietté  Eufebe  dins  l’erreur,  & l’au-  tout  autre  en  ce  qui  regarde  la  France,] 
toritc  d'Eulèbe  y aura  enfuite  enttainé  'marquant  que  les  premiers  m.artyrs  des  sulp.i.,,p.,(», 
les  autres.  Gaules  (but  Ibus  .M.  Autele  , ajoiue 

En  fuppoftnt  qu’il  fiut  lire  dans  S.  auffitoft  que  la  religion  avoir  cfté  re- 
Paul  fit  qui  marque  la  Gala-  ccue  allez  tard  audeçà  des  Alpes.'Dc  ci.T.h.rr.I. 

cie  5c  les  Gaules,  il  femble  plus  natu-  plus  les  lept  Evciqucs  de  France  qui 
/ tel  de  l'entendre  de  la  Galacie , qui  ne  écrivent  à J>"  Radegonde ,'iSc  les  aéîes  sut.-.j.na*. 
fe  marquoit  jamais  par  un  autre  nom,  de  S.  Saturnin,  témoignent  que  le  pro-  f 
& qui  eftoit  bien  plus  connue  que  les  grés  de  la  foy  a cfté  fort  lent  dans  les 
GAules  àS.  Timothée.  Ainlî  c’eft  celle  Gaules,  & qu’elle  y eftoit  encore  aflêz 
que  ce  îiaint  devoir  entendre  naturel-  foible  julqu’au  IV.  fiecle. 
lement  ; 5c  lïS.  P.iul  luy  euft  voulu  [Nous  pouvons  dire  melinc  que  nous 

marquer  les  Gaules,  il  autoit  fans  doute  ne  trouvons  en  France  aucun  veftige 
ajouté  7Ùu<fus7»îu/,ou  il  auroit  mis  W idc  la  predic'.itiondcS.Crc(cent.l'Ileft  iJiw.de sul. 
l'eM.i'at  comme  Eulebe,  ou  tùô  Kian-  ] vray  qu’on  le  fait  aujourd’hui  fonda- 
xtua,  ou  quelque  autre  terme  qui  les  tem' des EglilcsdcVicnne 5c de Mayen- 
diftinguaft  de  la  Galacic.  ce.  Mais  pour  celle  de  Vienne , quoi- 

On  peut  objeélet  que  S.  Paul  venant  qu’Adon  le  dife , ce  n’cft  pas  encore 
alors  de  devers  la  Galacie , n’auroit  eu  une  autorité  fort  ancienne,  ni  fort  con- 
qu’à  y laiilèt  S.  Ctefccnt,  fins  l’amc-  fiderable.  Il  femble  qu’il  n’ait  pu  per- 
nct  à Rome , pour  le  renvoyer  enfuite  fuader  fon  opinion  à Ion  Eglife.'qui  ne  p.sd.Sr. 
en  Orient.  Mais  combien  S. Paul  peut-  mettoit  point  encore  S.  Crefeentdans 
il  avoir  eu  de  raifonsque  nousnclàu-  fês  litanies  il  y a 150  ans,  qui  n’en  fii- 
rions  favoir,  d’amener  Saint  Crclccnt  foit  qu’une  llmple  mémoire  d.uis  (on 
d'Orienti  Rome,  s’il  eft  vray  mefme  office  , 5c  où  li  ne  fe  trouve  aucune 
qu’il  l’y  ait  amené,  pour  l’y  renvoyer  eglile , ni  aucun  ancien  monument  de 
enliiite  ? Que  H l’on  demande  pour-  ce  Saint.  [Dans  le  nouveau  bréviaire 
quoi  il  éait  à S.  Timothée  qui  eftoit  de  Vienne  on  n’en  fait  qu’un  officu 
//i/f.  £cc/,  Tm,  /r  E c e t 
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lî.iiplc , Cins  leçon  •,  & on  luy  donne  le 
■ titre  d’Apoftre,  mais  non  celui  d'Evef 
que  de  Vienne,  comme  l’on  fait  à tous 
ceux  qui  (ont  reconnus  pour  tels.] 

'il  paroidmcfme  certain  que  dans  le 
V.  fiecle  on  n'avoit  point  de  connoil- 
fancc  que  S.  Crcfccnt  difciple  de  S. 
Paul  eull  fondé  l’Eglifc  de  Vienne, 
puilqu’il  n'en  eff  point  parlé  dans  la 
dilpute  qui  s'éleva  entre  cette  Eglife 
& celle  d’Arles  touclvaiu  le  droit  de 
metiopole.'Et  il  eft  remarquable  qu’il 
fe  trouve  un  martyrologe  dont  on  fe 
fervoit  autrefois  à Geneve.dans  la  pro- 
vince de  Vienne,  qui  marque  dirtinc- 
reinent  le  17  de  juin  en  Galacie  Saint 
Crcfccnt  dilciple  de  S.  Paul,  &:  à Vien- 
ne un  autre  S,  Crelcent  premier  Evef- 
que  de  cette  ville. 'Et  on  ne  fauroit 
montrer , dilent  M"  de  S''  Marthe , 
que  ce  Crelcent  foit  plus  ancien  que  S. 
lienéc.  [Car  pour  ce  que  l'on  dit  de 
l’antiquité  des  premiers  Evcfques  de 
Vienne,  nouselperons  montrer  fur  S. 
irenée  que  c’eft  au  moins  une  choie 
très  peuceruine.] 

'Dans  les  antiquirez  de  l’Eglilc  de 
Vicmic  par  du  üolc,  il  le  trouve  une 
lettre  du  Pape  Paul  1.  âChatlemagne, 
où  il  eft  dit  que  cette  Eglife  a eu  pour 
inaiftre  S.  Crelcent  collègue  des  Apof- 
tres.  Mais  outre  qucccsantiquitez  font 
fort  fufpcûes.'l’on  voit  que  cette  let- 
tre n’a  point  elle  produite  dans  le  Con- 
cile de  Francfora  où  elle  eull  efté  très 
nece  (laite. 

[La  fondation  de  l’Eglife  de  Mayen- 
ce par  S.  Crcfccnt  n’eft  pas  mieux  fon- 
srr.r.Mng.l.i  déc.]  'Scratius  cn  parle  dans  fon  hif- 
t <-7  p-i4i-  foirede  Mayence.  Son  plus  ancien  au- 
teur ell  Rupert,  dont  il  ne  raportc  pas 
mefme  les  termes  , difant  feulement 
qu’il  fait  prefehet  S.Crefcent  i Mayen- 
ce A:  à Colcwne.  Il  y .ajoute  des  catalo- 
gues manulcrits,[que  nous  ne  fautions 
. examiner  ;1  Adon , Bede , Sc  Ufuard, 

[qui  n’en  difent  rien;]  Sc  bien  des  au- 
teurs nouveaux, entre  lefqudsCoclibcus 


Laun.<lc  Sic. 


dit/ln»iif  ,ce  qui  le  fa(che.[ll  ne  dit  rien 
du  martyrologe  de  RabanEvefque  de 
Mayence  melme;  Sc  c’eft  un  mauvais  ^ 
ligne.] Il  rcconnoift  de  laonne  foy  qu’il 
lâut  lire  dans  S.  Paul,  & qu’il 

n’y  a pas  un  mot  de  S.Crefcent  dans  le 
bréviaire deMayence,ni  dans  le  miftel, 
ni  dans  aucun  autre  livre (êmblable. 

'Les  raifons  que  nous  avons  rapor-  um.JsDlo. 
tees , Sc  quelques  autres  encore,  ont''‘f'S“ 
lait  croire  à M' de  Launoy  que  S.  Cret 
cent  difciple  de  S.  Paul  n’elloit  jamais 
venu  en  France:[&  c’eft  apparemment 
le  plus  véritable  : quoique  fans  aller 
li  loin,  on  puillê  accoriler  tous  les  paf 
fages  qui  paroillent  contraires  l’un  I 
l’autre,  ai  dilànt  qu’il  y eft  venu,  mais 
qu’il  n’y  cil  pas  demeure  longtemps, 

& n’y  a pas  fiit  beaucoup  de  fruit. On 
pourroit  dite  encore  que  la  G.iule  dont 
parlent  les  Grecs,  cilla  Cifalpinc  plus 
proche  de  Rome.] 

'Eftius  croit  que  le  palTage  de  Saint  Eft-i.Tûo.p. 
Pauls’emendde laGalacie,  Arque  S. 

Ctefcent  en  a efté  oialonnc  Evel’que, 
comme  Adon  mefme  l’avoue,[ruitunt 
par  là  toute  l’autorité  des  paflages  de 
Eul'ebe , de  S.  Epiphane , A:  de  Theo- 
doret  ',]  mais  que  de  la  Galacie  il  ell 
venu  ptefeher  dans  les  Gaules,  Sc  cil 
retourné  cnfuiteenGal.Kie.[Nous  laif 
fons  à juger  aux  autres  s’il  n'eft  pas 
bien  plus  probable  qu’on  ne  le  fait  ve- 
nir dans  les  Gaules  que  pat  l’cquivo- 
que  du  mot  de 

'Pour  ce  qui  eft  de  fa  mort,  Sophro-  Soph.c.i;.f. 
ne, [la  chronique  d’Alexandrie,  Sc  l’A- 
nonyme  d’Oecumenius,]  difcnt  qu’il 
eft  mort  A:  a efté  enterré  dans  les  Gau- 
les : [ce  qui  ne  feroit  pas  improbable, 
vu  qu’ils  ne  le  font  point  martyr, li  l’on 
ne  voyoit  que  ce  Saint  n'a  jamais  efté 
uilTî  célébré  en  France  qu’il  eull  dû 
élire,  (I  l’on  y eull  po  (lêdé  les  reliques.] 

'De  plus  on  voit  que  les  martyrologes  tura.ac  Sui. 
de  Fiance,  mefme  ceux  qui  lefompref  '■'* 
cher  dans  les  Gaules,  mcctenr  là  mort 
dans  la  G<dacie. 
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NOTES  SUR  S 
'La  chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il 
mourut  fous  Néron  , quoiqu’elle  en 
parle  fous  Trajan  ; [ce  qui  favoriiêroit 
ueaucoup  ceux  qui  difcnrqu’it  eftmort 
en  France,  fuppofe  que  S.  Paul  l’y  euft 
envoyé  î Néron  n’ayant  pu  vivre  plus 
de  deux  ou  crois  ans  depuis  la  fécondé 
epiftre  de  S. Paul  à T imothce.]'Le  mar- 
tyrologe Romain  dit  que  ce  fut  fous 
"Trajan,  & ajoute  qu’il  fut  martyrizé. 
'Baronius  tient  l’un  Sc  l’autre , mais  il 
n’en  allégué  aucune  aurorité.  Tl  fuit 
peuteBrela  Synopfc  de  Dorothéc.Car 
dans  tous  les  martyrologes  queM'  de 
Launoy  allégué  fur  ce  fujet,  qui  font  au 
nombre  de  dix,  il  n’y  a rien  de  cela. 

NOTE  LXXXII. 

Dlvtrfes  traditions  peu  certaines  fur 
S.  Erajle. 

'tJfuard,  Adon,  & le  martyrologe 
Romain,  difent  que  S.  Paul  avoit  lailfc 
S.  Erafte  en  Macédoine , & l’en  avoit 
fait  Evefque  ; [mais  ils  ne  difent  point 
d’où  ce  fait  eft  pris , ni  comment  on  le 
peut  accorder  avec  ce  que  S.  Paul  dit 
d’Eraftecnfa  fécondé  epiftre  d Timo- 
thée: car  cela  ne  paroift  pas  aifé.]  Ils 
ajoutent  qu’il  fit  enfin  mattyrizéà  Phi- 
lippes.'Les  Grecs  au  contraire  difent 
qu’il  mourut  en  paix , &i  le  font  Evel- 
que  dePaneade.  Ils  luy  donnent  le  titre 
d’Apoftre , le  mettent  au  nombre  des 
70  Difciplcs,  [ce  qui  eft  fort  aoyable 
d'un  officier  de  Corinthe  ,]'&  difent 
qu’il  a couru  par  toute  la  terre  pour 
annoncer  la  foy  de  J.C. 

NOTE  LXXXIII. 

Sur  S.  Heroitttn. 

'Les  Grecs  qui  ne  manquent  pas  de 
mettre  Hcrodion  dont  parle  S.  Paul, 
au  nombre  des  70  Difciptes  & des 
Apofttes,  difuil  qu’il  ne  laillbit  pas  de 
fe  rendre  le  miniftre  de  tous  les  Apof- 
tres,  Jinriiu,  Sc  de  leur  obciir  en  toutes 
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chofes  i qu’il  fut  cnfuitC  ordonné  Pref. 
tre  pat  eux,  Sc  enfin  Evefque  de  la  nou- 
velle Pattes  Scc.  Ils  ajoutent  à cela  une 
aflez  longue  hiftoire  du  martyre  qu’il 
loufftit cLins  la  mefme  ville,  maftacré 
dans  une  fedition  que  les  Juift  firent 
contre  luy  .'On  ne  (çait  ce  que  c’eft  que 
cette  ville  de  la  nouvelle  Patres,  s’il  la 
faut  diftinguer  de  celle  de  Patres  con- 
nue de  tout  le  monde  dans  l’Acaïc.'G;  Mcnia.p.  ■ 
qui  embaraftè  encore  davantage,  c’eft 
que  les  mefmes  Grecs  font  le  10  de  mso.'». 
novembre  d’un  Saint  Rhodion , qu’ils 
mettent  aulfi  au  nombre  des  70  Difci- 
ples  Sc  des  Apoftres.  Mais  ils  y ajou- 
tent qu’ay.int  Ciivi  S.  Pierre  à Rome 
avec  Olympas , ils  y eurent  tous  deux 
la  tefte  tranchée  pat  ordre  de  Néron, 
le  jour  mefme  que  S.  Pierre  y fut  ctu- 
cifié.[D’où  ont-ils  pris  ce  Rhodion , fi 
ce  n’eft  pas  le  mefme  qu’Herodion  s Et 
fi  c’eft  le  melme , pourquoi  en  font-ils 
deux  hiftoircs  fi  differentesî] 'Meta- Scr.tp.jiw, 
phrafte  appelle  Herodion  celui  qu’il  P-us-*‘i. 
prétend  avoir  elle  manyrizé  à Rome 
avec  S.  Pierre  : au  moins  nous  lifons 
ainfi  dans  Surius. 

NOTE  LXXXIV. 

Si  N arciffe  dont  parle  S.  Paul,  efi  un 

Chrétien  & un  maripr. 

'Le  martyrologe  Romain  honore  le  iur.j,.<,a.e. 
jr  d’oélobrc  un  S.  Narcifte  comme 
martyr,  qu’il  dit eftre  celui  dontS'aint 
Paul  parle  aux  Romains,'en  les  priant 
de  faluer  de  fa  part  les  Fidcles  de  la 
maifbn  de  Narci(Te.[Ccs  paroles  de  S. 

Paul  n'obligent  pas  neanmoins  par  el- 
les mefmes  d dire  que  ceNarciftcfiift 
Chrétien , non  plus  que  loi  fque 'Saint 
Paul  filue  les  Philippiensdeta  part  de 
ceux  de  la  mailbn  de  ï elâr. 'CiiT’on  ïft.n.p.<7>a. 
n’entend  guère  aujourd’hui  ce  dernier 
endroit  que  de  l’Empereur  Cefar  Né- 
ron , Sc  l’on  fc  moque  du  faux  Doro- 
thée,qui  en  a fait  un  des  70  Difciples.] 

'il  y en  a en  effet  plufieurs  quictoient  car  ji  i j«. 

Ëece  ij 
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que  ce  N-ircillè  nomme  dans  l'cpiftre 
aux  Romains, efl  le  célébré  affranchi 
de  Claude , que  perl'onne  ne  fie  jamais 
Chtécicn.  Baronius  foutiem  que  ceux 
qui  font  dans  ce  feniimcnt  fo  trompent, 
parecqua  ce  Narcillè  cfloit  mort  quel- 
ques années  auparavant-  [Mais  ceux 
qui  avoient  efte  ae  fa  mail'on  pou  voient 
encore  cfttc  connus  par  là-,  & là  mai- 
fon  , dont  Ncron  s'eftoit  lâns  doute 
cmparc,  pouvoir  coniétvet  le  nom  de 
.synop.in  fût,  ancien  maiftte.'Grotius  a ctu  que 
Roni.p.jix. . fjateiflè,  quel  qu’il  fuft.eftoit  un 
payen  : & cela  convient  i ce  quo.  rc- 
marque Origenc, 'que  l'expremon  de 

i, c.  .Lip.i  . [ji-û  jg  t-rQÙç  t^ue  c«tc 

mailon  n’effoit  pas  toute  Chrétienne. 

[Ce  n’eft  donc  pas  de  ce  pafiâge  de 
P.  Paul , que  l’Eglifc  peut  avoir  appris 
à mettre  ce  Nareiffê  au  nombre  des 
Menai, )i.oa.  Saints,  j'comme  font  les  Grecs,  àl’imi- 

j. u«iuii.ifa.  defsjuels  Baiomus  l’a  mis  aullî 
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dans  le  martyrologe  Romain.  [Si  cela 
s’eft  fait  avec  toute  la  confideration  Sc 
toute  la  maturité  que  l’on  doit  appor- 
ter dans  ces  fortes  tfe  choies,  tl  f rut  que 
la  fainteté  de  ce  Narciffeait  efté  certi- 
fiée pat  des  monumctis  que  nous  n’a- 
vons plus , ou  pat  quelque  ancienne 
tradition:  Et  cela  fepeutautorifet  par 
l’AinbrofiafterjJ'qui  dit  qu’on  appre-  Amkr.îo 
noit  par  quelques  exemplaires,  que  ce  ^^  P îh- 
NarcilTe  eftoit  un  Preftre. 'Les  Grecs  Mcn.utfup. 
Sc  les  Latins  le  font  martyr.  Les  Grecs 
l’honorent  mefmc  du  titre  d’Apollrc, 
le  mettent  an  nombre  des  70  Diiciplcs, 

'Sc  femblent  dire  que  fes  reliques  font  Mcn.v.p.ts. 
avec  celles  des  SS.  Urbain  & .Âmplias, 

Vert  1 dire  à ConlLmtinoplc.*lls  le  Ugh.ia  p. 
font  Evefque  d’Athcncs  [après  Saint 
Dcnys.]*’0‘auttes  le  font  Evefque  de  isiliur.ss.» 
Pattes  en  Acaïe,[&  apparemment. avec  .oa.c, 

aut.int  ou  aullî  peu  d autorité  les  uns 
que  les  autres.] 
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fonr  U pige  NOTE  I. 

Un-  , 

• n'y  * pas  de  frenve  ijHt  S.jinhé 

an  fondé  l’ EgUfe  de  Bje.*»ce. 

Nphr.l.ix.îj. TIcephore  Calliftc  dit  que  S. 

André  preicha  dans  la  C.ippa- 
docc,  la  Galacie,  & la  Bithynie;  qu’a- 
. prés  avoir  encore  coftoyé  lePont-Euxin 

du  codé  du  midi  & du  nord , il  vint 
p.ioo.ip.s.c.  enfin  à Byzance  j'qu'y  ayant  ptefehe 
o-F-uoe.  quelque  temps,  & voyant  que  le  tyran 
Zcuxippc  le  cherchoit  pour  le  faite 
mourir,  il  s’en  alla  en  unlieu[voifin] 
nommé  Argy  tople,  où  il  demeura  deux 
ans,  baftit  une  eglife, ordonna  Staquys 
pour  Evefque  de  Byzance , & fe  retira 
mr.44.i1t.  a Siiiope[villeduPont.]'Beaucoupde 
nouveaux  Grecs  font  aulTi  dans  ce  fen- 
liment  que  S.  André  a fondé  l’Eglife 
codi.gii.c.p.  de  Byzance/&  ils  marquent  fort  en 
loi.**’"  paiûculiet  ce  qu’il  y a fait,  où  il  a pref- 


ché,  où  il  aderaeute  &c.  Le  martyro- 
loge Romain  confirme  la  mclincchofc 
fut  le  fl  d’oâobte.  [Et  cette  opinion 
eftoit  dé)a  née  (ims  le  IX.  fiecle,f  pmf  Syiu>p.p.4,,, 
qu’on  la  trouve  dans  la  chronique  de 
Nicepliore.] 

'Mais  les  anciens  Gtccsqui  ont  fifort  B«.ji4.is<. 
tafehé  de  relever  le  fiege  de  Coftanti- 
nople , n’en  ayant  rien  dit , on  ne  la 
peut  pas  tenir  pour  alTutéc.'Et  mefme  prnr.ot.t». 
te  Pape  Nicolas  I-  foutient  querEglifo  ° P-"-*- 
de  Conftantinoplc  n’a  efté  établie  pat 
aucun  Apoftre. 'Baronius  prétend  en  s1r.44.iM. 
effet  que  l’opinion  des  nouveauxGrecs  * 
eft  certainement  fwffe.'Une  de  (estai-  i*.I  >>li*». 
fons,c’eftque  l’Eglile  de  Conftantino-  * 
pie  n’ap.is  toujours  efté  métropolitaine, 
mais  a efté  quelque  temps  foumifo  à 
celle  d’Hetacléc;[cc  qui  neanmoins  cft 
foible,  puifqu’on  ne  peut  p.is  dire  avec 
probabilité  que  les  Eglifes  fondées  p.w 
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les  Apoftres  aient  toujours  efte  metro- 

ll»id.  poliuincs.]'il  fait  un  gr.iml  fort  fur  ce 
qu’il  prêtent!  que  S.  Pierre  mcfine  a 
ordonne  le  premier  Evcfquc  de  Byzan- 
ce : & pour  le  prouver,  il  allégué  une 
lettre  d’Agapec  , où  ce  Pape  dit  que 
depuis  S.  ^lctre,  nul  Evefque  d’Oriem 
n'avoitefté  ordonné  par  le  faint  Siège 
jufqu’àMcnnc  Patriarche  deConftanti- 
nople,  ordonné  par  ce  Pape.  [On  voit 
cependant  que  cène  lettre  ne  prouve  ce 
que  veut  Daronius,  qu’en  cas  qu’il  n’y 
euft  point  d’autre  Evefque  en  Orient 
que  celui  de  Conllantinogic.  Il  femblc 
qu’Agapet  faflè  nmpicment  allulîon  à 
la  prédication  de  Saint  Pierre  dans  le 
Pont  & la  Bithynie,  qui  cft  voilîuc  de 
Conftantinople.] 

ti  i f-  'Baronius  inhrme  en  particulier  la 
narration  de  N iccphorc  fiir  ce  qu’il  par- 
le d'un  tyran  Zemtippe  à Byzairce,  qui 
cùoit  alors  foumife  auxRomains.[Mais 
la  fauffetc  d’une  circonftance  ne  ruine 
pas  toujours  le  fond  d’une  hiftoire.  Et 
mefine  il  ne  feroit  pas  tout  à fait  im- 
probable que  ce  Zeuxippc  eftoit  toléré 
dans  la  principauté  de  Byzance  par  les 
Romains , comme  beaucoup  d’autres 
petits  princesi  ouau  moins  que  c’efloit 
quelque  feigneur  pateieuher  des  envi- 
rons, qui  avoit  beaucoup  de  crédit  & 
de  ^uvoir  dans  la  ville  pour  y faire  ce 
qu  il  luy  plaifoït. 

Mais  quoique  la  prétention  des  nou- 
veaux Grecs  ne  ptiilTe  pas  eftre  abfolu- 
ment  convaincue  de  £tux,]'elle  ne 
peut  pas  avoit  aiiflî  beaucoup  d’autoti- 
tc,  n’eftant  pas  fondée  fut  les  anciens. 

Nn.ot.,;.p.  'Et  mefmc  puifquc  Saint  Grégoire  de 

■*'*'*•  Nazianze  ayant  d fc  défendre  contre 
ceux  qui  luy  rcprochoient  d’eftre  un 
prédicateur  étranger  dans  Onftanti- 
nople , allégué  la  prédication  de  Saint 
André  dans  l’Epirc , [fans  parler  de 
Conftantinople  & de  la  Thracc,  c’eft 
une  grande  marque  qu’on  n’avoit  alors 
aucune  conijoiflance  qu’il  euft  porte  la 
foy  dans  cette  province.  Peuteftre  que 


lesGrecs  dans  le  deirein  de  relever  Ictir 
Eglifê  de  Conftantinople,  en  ont  voulu 
faire  un  fiege  apoftolique,  & en  ont 
attribué  la  fondation  à S.  André  plutoft 
qu’à  un  autre  Apoftre,  parccque  fes  re- 
liques y eftoient, comme  nous  verrons.] 

'Us  font  de  S.  Staquyslc  31  d'oûo-  isir.,i.oa.c[ 
bre , en  quoy  le  martyrologe  Romain 
les  fuit:  üc  Baronius  ajoute  luivant  la  p.jji.  ’ 
chronique  de  Nicephote,  que  c’eft  ce- 
lui incline  à qui  S. Paul  fait  lés  recom- 
mandations dans  l’epiftrc  auxRomains 
c./tf. zi.»,&qu’il  appelle  fon  bien  aimé. 

Aufli  les  menuloges  ne  manquent  pas 
de  le  mettre  au  nombre  des  70  Difci- 
ples,  & de  luy  donner  le  titre  d’Apof- 
tre.  [Nous  ne  trouvons  rien  de  tout 
cela  dans  les  anciens, quoiqu’il  foit  aife 
d’accorder  à la  iradiiion  de  l’Eglife  de 
Conibntmople  quelle  a eu  un  Sta- 
quys  poiu: premier  Evcfquc.] 

NOTE  II.  Pour  la  paj» 

1,0. 

Ex/tmtn  dts  alhit  de  S,  André. 

'Nous  avons  des  aftes  du  martyre  suc.p.miv. 
de  S.  André , dont  le  titre  porte  qu’ils  * '• 
(ont  écrits  par  les  Preftres  &c  les  Dia- 
cres d’Acaïe  , témoins  oculaires  de  ce 
qu’ils  raportent,  & adrcllèz  à toutes 
les  Eglilcs  du  monde.  [Ainlî  c’eft  la 
pièce  la  plus  ancienne  & la  plus  au- 
thentique que  nous  ayons  dans  l’Eglilë 
après  les  Eaiturcs  c-rnoniques,  pourvu 
que  ce  titre  foit  véritable. 

On  peut  dite  que  généralement  par- 
lant la  pièce  cft  fort  tel  le  -,  & il  cft  feu- 
lement à craindre  qu’elle  ne  le  foit  trop 
pour  la  lïmpliciré  de  ces  temps  apol- 
toliqucs.  Elle  cft  confomrc  à tout  ce 
que  les  anciens  nous  ont  appris  de  la 
mort  de  S.  André.]  'On  marque  que  airt.t.i.p.ji. 
tlcsleVIIl.fiecle  Etherc Evefque d’Of- 
me  en  Efpagne  en  a cité  le  paflâge  cé- 
lébré fur  l’Eucariftie.' L’ancien  milicl  ilw-'-P  SVs- 
des  Gattics,  qui  eft  au  moins  du  mefme 
ficclc ,]  la  fuit  entièrement.  Il  paroift 
qu’Ufiutd  &c  Adon  l’avoient  vue.  Elle 
£ c c c iij 
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cil  aiilli  citée  par  Rcmi  d’Auxerre  qui 
vivoit  dans  le  IX.  fiecle , par  S.  Lan- 
fcj.je.nov.  fraiic/par  k B.  Wolpheme,  pat  Pierre 
Damien , par  Ive  de  Chartres , par  S. 
Bernard , par  l’auteur  de  la  vraie  fie  de 
la  faulVe  penitence  qui  eft  parmi  les 
œuvres  de  S.  Auguftin  f.  4.P.//4./.K 
f.'S.  PhUallrc  lucfine  feinble  l’autori- 
fer,  en  diCint  que  les  difciples  de  Saint 
André  ont  écritcc  que  cet  Apoftre  a voit 
fait  en  venant  du  Pont  dans  la  Grèce. 
'Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Ba- 
.mw.i.  i-onius  reçoive  ces  aûes  comme  l^iti- 
tnes  /en  quoy  le  P.  Alexandre  l'a  (uivi. 

'Cependant  des  perldnnes  très  habi- 
les ont  peincàluy  donner  une  entière 
autorité,[6c  croient  crue  fuppofé  mef- 
me  que  l’iiilloirc  de  la  mort  de  Saint 
André  ait  efté  écrite  par  fes  dilciplcs , 
nous  ne  l’avons  pas  neanmoins  aujour- 
d’hui dans  là  pureté  : Sc  c’elloit  lefen- 
timentde  feu  M' de  Sainte- Beuve.]'ll 
ell  certain  que  des  le  commencement 
de  l’Eqhfe  il  y a eu  desaftes  de  Saint 
Andrccompofez  ou  publiez  par  des  he- 
lpi.4r.c.i.  tetiques.' Les  Encrantes  s’en  lêrvoient 
partiailiercment,  • aulTibien  que  les 
PrilcillianiBcs , Sc  les  Manichéens  que 
l’on  pretendoit  incline  les  avoir  com- 
pofez , comme  nous  l’apprenons  de  S. 
Tutibe.'lnnoccnt  I.  clins  fa  3'  epillrc 
f-7>  rejette  aulli  des  aâesde  S.  André 
compolèz  par  Nexoc.uidc  Sc  Leoriide 
philolophes.'S.  Auguftin,  ou  plutoft  S. 
F.vode  d’Uzale  fon  ami,  cite  diverfes 
folies  desaéles  écrits  pat  un  Leuce  fous 
le  nom  des  Apoftres , où  il  eftoit  p,irlé 
de  S.  André,  d’Egete  [ou  Egée,]  & de 
Maximille.'ll  raporte  encore  un  paf- 
figc  des  ades  de  S.  André  rcceus  par 
les  Manichéens,  écrits  pat  Leuce  ou 
i«  FcU.i.c.e.  Leonce.'qui  eft  aiilll  cité  par  S.Augul- 
1 éh«  t’i'i'i  tin.  '*  Photius  parle  d’un  livre  intitulé 
Les  voy.agesdcs  Apoftres , qui  co 
noit  lesaélions  de  S. Pierre,  de  S.  Jean, 
de  S.  André,  de  S.  Thomas,  & de  S. 
Paul. Il  dit  que  ce  livre  eftoit  d’un  nom- 
mé Lucc  Catin,  fie  il  k décrit  comme 


un  très  méchant  ouvrage , unt  pour  la 
doctrine  que  pour  le  ftyle.'Le  prétendu  flor.p.ij»/. 
MclIitedifcipledeS.Jean  nous  avertit 
aulU  de  rejetter  les  aétes  du  melhie 
Apoftre,  de  S.  And:  é,  fie  de  S.Thomas, 
écrits  par  un  ceruin  Luce  fiée. 'Saint 
Philaftte  qui  croit  que  les  aétes  de  S.  ‘‘‘  ’ 

André  ont  efté  véritablement  écrie  pat 
lès  dilciplcs,  ajoute  ne,mmoins  qu  ils 
avoient  depuis  cite  corrompus  par  les 
Manichéens. 

[ . e que  nous  tirons  de  li , c’eft  que 
tous  les  anciens  ^ui  ont  parlé  de  ces 
ailes  de  S.  André , les  ayant  tejettez 
comme  pleins  d’erreurs , aucun  nean- 
moins n a longé  à dire  qu’il  y en  euft 
d’autres  eftimez  fie  refpeétez  dans  l’E-- 
glilè  comme  écrits  pat  les  Preftrcsd’A- 
ca'ie , fie  par  les  propres  difciples  du 
Saint , qui  ne  contenoient  rien  de  ce 
qu’on  condannoit  d.ms  les  autres.C’cft 
un  grand  fujet  de  croire  que  cette  lettre 
de  i Eglifc  d’Acaïc  n’eftoit  guère  con- 
nue, & qu’ainlî  elle  n’eftoit  peutellre 
point  dutout.]'Car  mefmc  pour  ce  que  Alcs.i.i.p.}4; 
dit  S.  Philaftte,  ceux  qui  défendent  la 
lettre  foutiennent  que  ce  n'eft  point 
l’ouvrage  dont  ce  Pereparlc^ 

[On  pourtoit  avoir  moins  d’égard  à 
cette  remarque,  li  la  lettre  avoir  un  tel 
c-iraélete  d’antiquité  fie  de  vcritc,qu’el- 
le  felbutinft  patelle  melme  contre  tou- 
tes les  difttcultez  dont  on  la  pourroic 
combatre.  Mais  c’eft  ce  que  nous  n’o- 
Ibns  nullement  dire  : & l'on  y trouve 
melme  diverfes  chofes  cipables  d’en 
diminuer  beaucoup  l’autorité , li  elles 
ne  la  ruinent  enticrement.]'On  y lit  sur.,o.no», 
d’abord  une  confellion  très  exprelîède  f * •' 
trois  pcrionnes  divines , avec  le  propre 
terme  de  U Trm.ti  ; fie  la  confubftan- 
tialité  du  Fils  avec  le  Pere  y eft  fon 
bien  marquée  par  ces  termes,  hoc  ejfc 
xicgtnitum  filiitm  ^Hod  efl  & lUe  ijui 
jrf»«;f.[Ccla  patoift  bien  net  pourcllte 
du  premier  fiecle,  6c  on  ne  voit  point 
que  l’Eglile  en  ait  jamais  tiré  l’avan- 
tige  qu’elle  cull  trouve  dans  une  pièce 
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NOTES  SUR  SA 
fi  ancienne  contre  l’erreur  des  Ariens.] 
'L’cxprelfio  n grcque  que  le-  S.  Efprit 
procédé  du  Pete,  5c  demeure  dans  le 
f il$,[n‘cft  point  non  plus  une  expref- 
fion  des  premiers  temps  de  l’Eglife.] 
'Baronius  remarque  quelle  n’eft  point 
dans  Mombritius,  ni  ttans  les  anciens 
exemplaires.'Mais  s'il  a efté  aifé  aux 
Grecs  de  l'ajouter  à l’original,  il  a en- 
core efté  plus  ailé  aux  Latins  de  l’en 
ofter.] 

'On  ne  voit  pas  bien  comment  S. 
André  fë  trouve  devant  le  Proconlul , 
[&  cette  obfcurité  ne  convient  pas  i 
une  pièce  originale.]  Il  femblc  nean- 
moins qu’il  le  foit  venu  prelêntcr  de 
luy  me  line  l 'ce  qui  ne  feroit  pas  con- 
forme à la  règle  d'un  martyre  evangcli- 

Îuc,  comme  parle  l’Eglife  de  Smyrne. 
Mais  le  moyen  de  croire  que  Saint 
André  ait  feulement  Ibngéyà  abatre 
les  temples  des  idoles  dans  la  Grece , 
'5c  qu’il  n’y  euft  point  de  ville  dans 
l'Acaïe  où  leurs  temples  ne  fullênt 
abandonnez;[On  peut  douter  encore 
fil’oncommençoitdéja  d parler  de  plu- 
fieurs  Empereurs,' pri»r»pri,cn 
un  temps  où  il  ne  pouvoit  y en  avoir 
qu’un , 5c  lotfqu’on  n’en  avoit  encore 
jamais  vu  deux  regner  enfcmble.  Le 
nom  mefme  d’tÆ^eiis  qui  eft  tout  bar- 
bare, ne  convient  guère  pour  ce  temps 
là  à un  ProconfuI  d’ Acaie,  c’eft  d dire  à 
l’un  des  premiers  Sénateurs  Romains.] 
'La  ciution  des  propres  termes  de 
l’Evangile, 5c  de  ce  que  J.C.  as’oit  dit 
d S.  Pierre  f<>«frtrt,[ne  p.iroift  p.is  bien 
naturelle  dans  la  bouche  de  S.  André. 
Je  ne  fcay  auili  s’il  fc  lëroit  fi  fort  pref 
fc]'dc  dire  d un  ProconfuI  payeii,  que 
J.C.  eft  né  homme  parfiit  d’une  vier- 
ge. [Ce  n’eft  pas  par  laque  lesApoftres 
commençoient. 

On  n’ert  pas  aujou'd'hui  fort  dif. 
pofé  d croire]'quc  toute  une  province 
fuft  prefte  d fc  foulevei , 5c  .a  tuer  un 
ProconfuI,  pourfauver  un  Apoftre.[Si 
les  peuples  faiiôient  des  leditions , 
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c’eftoit  contre  les  Chrétiens  , 5c  non 
pas  pour  CHX.]'/y?(  Mres  Mt  lives  il- 
fUm  & lelcraxtKr  <^-c.  [eft  mot  d mot 
un  raifonncmcntd’Epicure.] 

'Après  que  toute  l’Acaîc  s’eft  alTcm-  < i *- 
blée,  dit  -on,  en  un  jour  pour  tuer 
Egée  , ce  magiftrat  paroift  le  lende- 
main aulIi  froid  5c  aulIi  peu  emu,  que 
fi  perfonne  n’euft  branle.  [Nous  laif- 
fons  d d’autres  d cxaminer]'fi  ce  qu’il  • »• 
dit  enfuite  dS.André,[eft  bien  raifon- 
nable,  5c  s’il  eft  probable] 'qu’il  ait*<i- 
voulu  écrire  d l’Empereur  pour  le  plain- 
dre de  ce  que  Maximille  avoit  fait  en- 
terrer S.  André. 

'La  fin  de  ce  ProconfuI , qui  meurt  I <w 
polTedédu  démon,  5c  tué  par  luy  au 
milieu  de  la  place,[cft  d’un  genre  plus 
ordinaire  dans  les  actes  de  Metapnraf- 
te,  que  dans  les  véritables  hiftoires.] 

Le  fctupule  de  Stratocle  fon  frété,  qui 
ne  voulut  point  toucher  d fa  fuca-llion 
depeur  de  participer dlôn aimc,[u’eft 
pas  non  plus  bien  comniun.]II  dit  que 
fon  frere  avoit  fait  mourir  S.  André 
par  avaricc.[Cela  n’eft  pas  aifé  d com- 
prendre , 5c  les  aftes  ne  l’expliquent 
point.] 

'Ce  qui  eft  dit  d la  fin, qu'il  fe  faifoit  f >»• 
julqu’alon  plufieurs  miracles  au  tom- 
beauduSaint,  npjue tn prtf extern  dtem, 

[n’y  a pas  apparemment  efté  mis  par 
Tes  dilciplcs , non  plus  que  ce  qui  eft 
enfuite , qu’il  ne  refta  perfonne  qui  ne 
cruft  en  J.C. 

Ccae  pièce  recevant  donc  tant  de 
difficulté  patelle  mefme,  5c  eft  int  en- 
core comoatue  par  le  filenccdes  fix  ou 
fept  premiers  llecles.oùl’on  .ivoitaftez 
fouvent  fujetd’en  parler,  il  eft  bien  i 
craindre  que  ce  ne  foit  une  pièce  con> 
poféc  dans  les  ficelés  poftetieurs , ou 
fur  ce  que  la  tradition  avoit  coniêtvé 
de  la  mort  de  S.  André , ou  mefme  fur 
les  aétes  de  Leuce , dont  on  n'aura  tiré 
que  ce  qui  y paroilibiede  meilleur.Car 
on  voit]'p.ir  ce  qu’en  cite  S.  Evode,  Aug.Jt  fiJ.i 
que  ces  aéies  eftoient  fort  différens  de 
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la  lettre, & qu'elle  y a neanmoins  quel- 
que raport.  La  manière  dont  la  lettre 
commence  tout  d'uncoupCi  narration, 
PraconfKl  iu^nt  tÆgtas  &c.  donne 
(il  jet  de  croire  que  ceft  comme  un  frag- 
ment tiré  d’une  plus  grande  hiftoire. 
Les  aéVes  de  S.  Ignace,  de  S.  Polycar- 
pe , des  Martyrs  de  Lion  Sic.  ne  com- 
mencent point  fi  fribitcment. 

Ce  qui  peut  faire  doutet  fi  la  lente 
!nTtl.i.,.c.<.  a elle  tirée  dcLeuce,]'c’eft  qu’il  paroift 
impofteur  attribuoit  les  ouvra- 
r ui.ial.  ges  auxApoftics  mclnies,'ce  qui  fai(bit 
que  lesManichéciis  les  teeevoient  com- 
me des  livres  de  l’Ecriture.  [Amfi  il  ne 
pouvoir  pas  leur  foire  raporter  leur 
mon,  ni  les  chofesqui  l’avoient  fuivic. 
Mais  il  pouvoir  les  raporter  luy  mefme 
par  une  addition,  comme  la  mort  de 
Moyfe  cil  dans  les  ouvrages  qu’il  a 
mrjnii.i.r4.  ccrits.]'On  voit  au  moins  que  les  Ma- 
nichcensteconnoifibiem[au(nbien  que 
les  Catholiques,]  que  S.  André  avoir 
efte  crucifié. 

'Allatius  cite  des  aûes  de  S.  André 
qui  commencent  comme  la  lettre  de 
l'Eglifc  d’.Aca’i'c,  pat  ces  mots,  Âo^  -n7( 
Sf^hfuïi  tâtamiaSa,  WyTtr.  Et 
neanmoins  il  les  met  entre  les  pièces 
anonymcs.[De  forte  qu’il  fembleque 
' les  exemplaires  grecs  ne  les  attribuent 

point  aux  Preftres  Si  aux  Diacres  d’A- 
caïe.  Er  ils  peuvent cftrc  encore  dilTc- 
Kpfir.I.t.c.i>.  tens  des  latins  en  d'autres  points.] 'Car 
Nicephore  & dans  les  Mé- 
' nées.que  Maximillceftoit  femme  d’E- 
geate, comme  ils  l’appellent,  & quelle 
avoir  efté  convertie  par  Saint  André, 
auflîbien  que  Stratoefe  frere  d’Egcate; 
[ce  qui  n’cft  point  dans  la  leme  de 
l’Eglil’e  d’Ac.iie.]  Ils  ajoutent  que  S. 
André  fut  cloué  à la  croix,  oefn>.avu, 
'au  lieu  que  la  lettre  porte  qu’Egee  ne 
voulut  pas  qu’on  le  clouaft,  mais  qu’a- 
fin  qu’il  loiiffrift  plus  longtemps,  il  le 
fit  lier  & étendre  par  les  piez  Si  par  les 
mains,  comme  fur  le  chevalet:  [&  cela 
peut  avoir  donné  occafion  à dépeindre 
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la  croix  de  S.  André  comme  une  X.  Ce 
que  Nicephore  dit  de  Maximillc&dc 
Stratocle,]'cft  conforme  i ce  qu’on  en  aw.l.i.p.ai'; 
lit  d.ms  Abdias:*mais  cet  auteur  veut]^ 
comme  les  aéles  latins,  que  S.  André 
ait  efié  lié  d la  croix , Si  non  cloué, 

[Au  refte  nous  ne  croyons  pas  avoir 
bcloin  de  nous  exeufer , fi  nous  ne  ra- 
portons  rien  d'Abdias,  ni  fur  S.  André, 
ni  fur  les  autres  Apo(lres.]'Car  tout  le  nu  pin. t.,; 
monde  convient  aujourd’hui  que  ce’’  *’’ 
prétendu  difciple  des  Apofttes  ou  de 
J.C.  mefme,  n’cft  qu’un  vetiuble  im- 
pofteur.  On  m.irquc  qu'il  cite  Hegc- 
lippe  8c  Jule  Afric.ain,[qui  vivoient  l’un 
dans  le  II,  Se  l’autre  d.ins  le  III.  fiede,] 

'On  afture  que  fon  hiftoire  a efté  con- 
d-innée  par  le  Pape  Paul  IV.  [Ce  n’eft 
pas  le  mefme  que  Lcuce,  puifqu’il  p.arle 
comme  hiftoticu , 6c  ne  fait  pas  parler 
les  Apoftres.  Et  nous  n’y  trouvons  pas 
tout  ce  qu’on  cite  de  Lciicc.  Mais  il 
peut  bieir  avoir  puife  clans  cette  (ource 
corrompue  :]'Car  dans  l’hiftoire  de  S.  Abd.l.;.f.,4a 
André  il  y a divers  endroits  qui  fem- 
bicnt  peu  favorables  au  mariage.'ll  foit  p.K.i. 
ne.inmoins  dire’ en  un  endroit  â Saint 
André:  Nos  rmfnas  non  tvertimns  nnt 
vil  (tmns ....  verùm  inceflA  fouMs  dnm- 
namKs  [S’il  eftpius  ancien  que  S.Phi- 
laftre,  on  luy  peut  raporter  l’endroit 
de  ce  Pete.]'Cat  il  fe  prétend  témoin  p-4«.tC 
oculaire  du  martyre  de  S.  André i'8c  ilP-».»l»î-». 
luy  fait  faire  un  voyage  d’Acai’e  i Ama- 
fée  8c  iSinope[dans  le  Pont,]'pout  re-p.>s. 
tourner  de  là  en  Macedoine,'8c  enfuite  p ij.>. 
en  Acaïei  Si  ce  retour  foit  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  hiftoire. 

'On  trouve  dans  les  MénéesbiendesM-'n  r’  "»*. 
panicularitez  pour  l’hiftoire  de  Saint*''*”"‘^*' 
André,  furtout  pour  (es  voyagcs,[dont 
nous  n’avons  neanmoins  olé  nous  fer- 
vir,  CCS  fortes  de  monumens  ayant  trop 
peu  d’autorité  dans  l’hiftoire.  Ce  qu’ils 
en  difent  paroift  eftre  l’abrégé]  «Lun  p-r?*-  y, 
grand  dilcours  qui  y cft  inféré  enliiiw, 

'fait  à Conftantmople[par  quelque  nou-  p-4>«- 
veau  Grec,  qui  raporte  une  infinité  de 
Biitaclcs 
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miracles  meflez  de  circonft.inccs  in- 
(ourcnablcs,  comme  d’cglilcs  baftics, 
de  temples  abams  dcc.  Ainli  il  mérité 
la  mefme  cenfure  qu’Abdus,  quoiqu'il 
T-4JI-4N-  en  loir  fort  differem.]  'Il  y cft  dit  en 
termes  formels , que  Maximille  aptes 
avoir  efté  convertie  par  le  Saint , refolâ 
abfolument  le  devoir  du  mariage  au 
Proconful  fon  mari , qui  déchargea  Ci 
colete  fur  le  faintApofIre,&  le  fit  mou- 
Aba.l.j.p.41.  rir  pour  cela.'Abdias  s’eftoit  contenté 
*■  de  dire  qu’elle  le  luy  rendoit  plus  ra- 

rement. [Cela  donne  grand  lujet  de 
croire  que  toutes  ces  pièces  viennent 
oripinaiiement  de  celles  des  Mani- 
chéens & desEncratites.] 

Mtn.p.47«i  'ji  fenible  que  les  Grecs  aient  cril  au- 
trefoisqueS.  André  avoir  elle  crucifie 
la  telle  eu  bas  :.iu  moins  il  cRdilIicile 
de  trouver  un  autre  Cens  d leur 

, Si  d leur  arvsfttn  rEU(p>nr, 
qu’on  lit  dans  les  vers  de  leurs  Menées. 
Boll.p  n.i.  'Cela  feroit  entièrement  oppofé  d ce 
que  porte  la  lettre  derEglilcd’Acaïe, 
qu’il  vécut  deux  jours  en  croix,  inftrui- 
unt  toujours  le  peuple.  On  dit  que 
Jacque  Chiftlet  le  médecin  avoit  pré- 
pare un  livre  fur  la  forme  de  la  aoix 
de  S.  André , mais  tout  fondé  fur  les 
fculptures  & lespcintures.[Jen’ay  point 
vu]  celui  que  M' du  Saull-iy  a fait  lur 
le  mefme  Apoftre. 

Pool  U pj|e  N O T E 1 1 1. 

JIO. 

Q^oJt  r,e fftt't  It  temps  du m*rt]irt 

de  S.  André. 

bu.<7  i]4.  'BaroniusaoitqueS.  André  cR  mort 

après  S.  Pierre,  fondé  fut  une  vifion 
rapottée  dans  le  livre  des  foulfrances 
des  Apolhes.rje  penfe  que  c’ellAbdias,] 
AM.l.j.p.ii.  'où  cette  vifion  fe  trouve,  [mais  qu’on 
^ fçait  n’avoir  aucune  autorité.] 

ilor.p.iis.  'florcntinius  croit  qu’il  ne  foufftit 
que  dans  la  perlècution  de  Domiricn, 
luppofé  que  Ton  oblige.ift  alors  tous 
les  4_hrctiens  de  factifier  par  ordre  de 
Sot.pj.iMJV.  l’Empereur  ,'commc  le  porte  la  lettre 
ï.4i4t- 


attribuée  d l’Eglife  d’.Aaic.' "arNeron  riir.cht  ». 
donna  la  liberté  d l’Aaie[en  l’an  67, 

V.  Neren  f a/>]ce  qui  ne  diua  que 
jtifqu’d  Vcfpafien , & jufqii’d  fa  5'  an- 
née félon  la  chronique  de  S.  JtTome, 

[c’eft  d dire  jufqu’d  l’an  73  ou  74  de 
J.C.jCe  prince  reduifit  de  nouveau 
l’Acaïe  en  province , & y rétablit  les 
magiftrats  Romains  : y.Jonture  $ 14: 

'Si  depuis  ce  temps  là  il  n’y  eut  point  flor.p.!i!>. 
de  perfccution  julqu’à  celle  de  Donii- 
tien  [en  l’an  95. 

Je  ne  voy  rien  neanmoins  qui  em- 
pefehe  qu’il  n’ait  fouftert  dans  la  per- 
fecution  de  Néron,  commencée  en  l’an 
t>4.  Car  quand  meline  il  auroit  foulfert 
après  S.  Pierre , ç’auroit  pu  cftre  le  30 
de  novembre  66,  S. Pierre  citant  mort, 
comme  nous  aoyons , le  19  juin  de  la 
mefme  .année,  ii  nous  avions  des  preu- 
ves bien  ceruines  que  le  juge  qui  l’a 
condanné  à la  mort  le  nommoit  Egée  j. 
comme  ce  nom  ne  paroill  point  cllrc 
celui  d’un  Conful  Romain  dans  le  pre- 
mier ficelé  , noirs  croirions  aifément 
que  ce  n’elloit  point  un  Proconful, 
quoiqu’il  foit  qualifié  ainfi  dans  la  let- 
trcderEglilê  d’Acaïe.dans  Abdias&c. 
mais  que  c’eftoit  le  magillrat  de  la  ville 
de  Patres  : Si  lur  cela  nous  mettrions 
le  martyre  du  Saint  dans  le  temps  de  la 
liberté  de  la  Grèce  vers  l’an  70.  Il  fau- 
droit  neanmoins  examiner  fi  les  raa- 
giftrats  des  colonies  avoient  droit  de 
condanner  à la  mort. j'Cat  Patres  cfioit  vlvtîci,p.ji4. 
une  colonie  Romaine  depuis  Augufto 
qui  la  rebaftit. 

'Quelques  anciens  martyrologes  nwr-  rlcr.p.n». 
quent  au  10  de  février  le  martyre  de  ■»o  i“7-i”*' 
S.  André  Apollre  à Dethlcem  fous  le 
Roy  Hcrode.  Maisc’cll  un  autre  Saint 
André  ; Si  au  lieu  â'AfeJhli , il  faut 
lire  & Aforiiou  Apeitii.  Ainfi  ce  font 
deux  Martyrs  qui  peuvent  avoir  fouf- 
fcrt  en  44,  fous  Hcrode  Agrippa,  félon 
ce  que  ditS.  iuc,]'que  ce  prince  cm-  Aa.ikV.i.-  . 
ploya  fa  puilfmcc  pour  nultraiterqueU 
ques  pcrlbnnes  de  l’Eglilc. 
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NOTES  SUR  SA 
NOTE  IV. 

^ue  le  cerfs  de  S.  yixJré  a efté  ferlé 
4 ConflMUnefle  en  }sj. 

'S.  Paulin  dit  que  la  uanflation  de 
S.  André  à Conlhiminoplc  fe  fit  fous 
Confiantin.  Et  S.  Jerome  le  dit  de  mef- 
me  dans  fon  livre  contre  V igilance  fé- 
lon les  éditions  dcBafle  en  i j6f,f.i  21. 
f,&  d’Anvers  en  1 57 j, 'félon  l’exem- 
plaire manuferit  de  Scaliget,[&  en- 
core félon  la  mcCne  édition  d’Anvers 
dans  le  traité  des  hommes  illufttes  ch. 
7.] 'On  lit  aufllî  dans  le  menologe 
d’Ughellus  au  jo  de  novembre.que  ce 
fut  lous  Conftantin. 

[Pour  ce  qui  eft  de  S.  Jerome,  il  met 
nettement  dans  fa  chronique  que  cette 
ctanHation  fe  fit  fous  Confiance  ; ce 
qu’on  ne  peut  pas  prétendre  eftre  une 
faute  de  copifte  : H ainlî  on  doit  corri- 
ger fur  cet  endroit  tous  les  autres  de  ce 
Pere , d<}n$  lelqucls  on  a pu  aifément 
changer  Cenfiantisii  en  Cenftantnmi-] 
'Aufliî  Scaliget  ne  doute  pas  que  dans 
le  livre  contre  Vigilance,  il  ne  faille 
lire  Confiance  au  lieu  de  Conftantin. 

Il  a lu  de  mcfme  dans  le  catalogue  des 
hommes  illulltes  -,  Sc  c’cllce  que  porte 
l’édition  de  Balte  en  1555. 

On  ne  peut  pas  dire  la  mcfme  chofe 
de  S.  Paulin,  fon  vers  & Li  fuite  defdn 
difeours  voulant  ncceflâirement  qu’on 
life  Cenfinminits.  & non  pas  Cet^lan 
liitf.] 

'Baroniusdans  fon  marryrologen’ofe 
pas  décider  qui  a raifon  des  deux.'Dans 
fes  Annalw  il  renvoie  la  difficulté  i l’an 


INT  ANDRE'. 
j59,foù  il  n’en  parle  point  dutout.j'll 
cite  fur  l’an  358  ce  qui  eft  dit  dans  la 
vie  d’Arteme  Duc  d’Egypte,  que  Con- 
fiance luy  donna  cette  dignité,  p.arcc- 
qu’il  s’eftoit  bien  acquité  de  la  com- 
millîon  qu’il  luy  avoit  donnée  de  faire 
apporter  d’Acaïe  i Conflantinople  les 
corps  de  S.  André  & de  S-  Luc  : [mais 
il  n y examine  point  dutout  la  difficul- 
té. Neanmoins  tous  les  auteurs  pofle- 
rieurs  ont  fuivi  la  chronique  de  Saint 
Jerome,  comme  Idace dans  fcsfafles, 
la  chronique d’Alexandrie/'.</«,Adon 
dans  fon  lisrre  des  féftes  des  Apoflres 
Théodore  le  Leclcut/.a.p./tfr, 
d,  Philoftorge  /.  }.c.  2.  f.  47S.d,  les 
Ménéesdes  Giecsje.nev,  f.47i-4e6. 

Les  trois  derniers  ne  marquent  point 
l’année  de  cette  tranflation.  Les  trois 
premiers , avec  S.  Jerome  dans  le  cata- 
logue des  hommes  illulltes  t.7.p.atf7. 
d,  félon  l’édition  de  Bafle  en  i5i$5,  di- 
fmt  que  ce  fiit  l’an  10  de  Confiance , 
fous  leIX.Confulat  deConftance  félon 
Idace,ou  Xl.  félon  la  chronique  d’Ale- 
xandrie qui  en  met  toujours  deux  de 
plus,8c  fous  le  II.de  Julien,'fndi£lion  chr.AI.p. 

15,  c’eft  à dite  en  l’an  de  l’ere  commu- 
ne  357.  La  chronique  de  S.  Jerome  fé- 
lon l’édition  de  Scaliger,le  met  l’année 
fuivante,  l’an  rt  de  Conftance.]'Mais  tuf.chr.n,  ' 
Scaligermefme  dit  nettement  que c’cfl  7 
une  faute  :'6c  Rofweide  dans  (es  notes  raulai.p.t<4.’ 
fur  S.Paulinafture  que  les  plusanciens 
manufaits  le  mettent  en  la  ro'  année 
de  Confiance  -,  [ce  qui  a efté  fuivi  par 
le  M ire  & M'de  Pontac  dans  leurs  édi- 
tions de  la  chronique  d’Eufebe.] 


NOTES  SUR  SAINT  JACQUE  LE  MAJEUR. 

NOTE  I.  detnes,quipretendent,fans  en  alléguer 

S S"  Sedomé  aucune  preuve  confidcrable,qu’elle  eft 

morte  en  Provence , & que  Ion  corps 
'T  E martyrologe  Romain  met  la  fcfle  y cflencoie.Cemarryrologefcmbleen 
I lAf  S"  Salomé  à Jerufalem  j par  cela  avoir  voulu  fuivte  les  anciens,  qui 
pùilfemblc  coudanner quelques mo-  joignenttaféfledcS|'Salomé4vecgcllç 
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NOTES  SUR  saint 
de  Sjinc  Marc  Evdque  de  ]eruralcm. 

'On  ncfçîic  pourquoi  le  manyvolo- 
ge  Romain  l'appelle  Marie  Salomé. 
Car  on  ne  trouve  ni  dans  l’Evangile, 
ni  dans  aucun  auteur,  qu’elle  s’appcl- 
laft  Marie. [Baronius  ne  cite  ricnpoui 
cela  dans  les  notesi]'&  dans  lès  Anna- 
les il  ne  l'appelle  que  Salomé.“C’cft 
une  erteur  venue  de  «quelques  mécKan> 
tes  hiftoires , qui  nous  ont  donné  les 
trois  Maries,  la  S''  Vierge,  Marie  mere 
de  }acque , & Marie  Salomé  qu’elles 
difent  avoir  efté  foeur  des  deux  autres. 
[Nous  ne  nous  anellons  point  non 
plus] 'aux  nouveaux  Grecs,  qui  font 
S"  Salomé  fille  de  S.  Jolêph.^.  Epi- 
phane  donne  veriublemcnt  à S.Jofeph 
une  fille  nommée  Salomé,  [ce  qui  mel'- 
me  n’eft  ni  guère  fondé,  ni  fort  teceu  : 
mais  il  ne  dit  point  que  ce  fufl  la  fem- 
me de  Zebedee.] 

NOTE  II. 

Qmc  S.jAcijiie  elt  mort  à Jtnfdltin, 
G"  non  4 CifdTtt.  ‘ 

[Il  eft  certain  pat  les  Aéles,  que  S. 
Pierre  ne  fin  point  mis  en  ptifon  à Ce- 
faréc,]'où  Agrippa  s’en  alla  après  fa 
délivrance,  enquittant  la  Jadéei[mais 
i Jcrufalem,]'ou  eftoit  Saint  Jacque  le 
Mineur, 'où  elloit  la  maifondc  Marie 
mere  de  Jean  Marc, 'où  elloit  propre- 
ment aloe5l’Eglilë.[Enun  mot,on  n’en 
fauroit  douter  en  lifant  les  Aéles.  Que 
fi  S.Pierrea  efté  en  prilonàjerulalem, 
on  ne  peut  guere  douter  non  plus  que 
S.  Jacque  n’y  ait  efté  raartyriie,]'quoi- 
que  le  mcnologe  de  Bafile  dife  que  ç’a 
efté  à Cefarée. 

NOTE  III. 

Snr  celmi  tjm  fnt  m/tnyriv'  nvec 
S.  Jacque- 

'Celui  qui  fût  martytixé  avec  Saint 
Jacque , après  luy  avoir  demandé  par- 
don, eftoit  félon  S.  Clément  d’Alexan- 


«’<  Jitirsiieior.'Cela  peut  s’entendre  n.p.ij.i.c.e. 
d’un  acculàteur  qui  aura  demandé  Sc 
pourfuivi  la  mort  de  Saint  Jacque,  ou 
d’un  officier  qui  l'aura  prefenté  devant 
Agrippa.  M' Valoisjpreferele  premier 
fens , pareequ’un  officier  ou  un  foldat 
qui  ne  fait  qu’execuier  l’ordre  de  fon 
luperieur,  paroift,  dit-il,  exemt  de  tou- 
te faute,  & n’avoir  point  de  pardon  â 
demander. 

. 'Suidas  qui  raponc  la  mrfme  hiftoi-  suij.s.p.iuu.. 
re,  en  y changeant  quelques  circonftan-  *• 
ces  , dit  que  c’eftott  i’accufiieur  du 
Saint,  0 tg-Toyetc  oviîr.'qui  avoitp.rrlc  pito,... 
contre  luy.[Ccpendant  quel  acculatcut 
falloit-il  pour  des  perlonnes  qui  decla- 
roient  d’eux  mefmes  toutes  les  chofes 
dont  on  leur  faifbit  des  crimes.  Il  ne 
falloir  que  quelqu’un  qui  euft  la  char- 
ge de  les  prendre,  & de  les  amener  de- 
vant ceux  qui  les  vouloient  condanner. 

Il  lè  peut  bien  faire aulll  qucS.J.icque 
fe  fuft  caché,  & euft  efté  découvert  par 
quelque  Juif,  qui  l’avoit  amené  devant 
Agrippa. 

De  quelque  manière  que  cela  refoit 
fait , il  n’y  a point  lieu  de  s'étonner 
qu’un  homme  converti  en  cette  occa- 
lion,  aitcu  un  très  grand  regret  d'avoir 
contribué  à la  mort  d’un  Apoftre,  & en 
ait  demandé  pardon  à luy  & à Dieu , 
quelque  obéi (lance  qu'il  euft  efté  obli- 
gé de  rendre  aux  hommes.  Je  pcnlé  que" 
le  boureau  a accoutumé  de  demander 
pardon  aux  plus  criminels  avant  que 
delcs faire  moutir.]'Et  leP.  Combefis  Aua.j.p.4So., 
ne  prétend  nullement  accorder  à M' 

Valois,  que  des  fubalternes  puilTènt 
toujours  eftre  exemts  de  faute , quand 
ils  ne  font  qu’obeîr  i leurs  fuperieurs, 
lorfqu’on  leur  commande  de  faite  des 
choies  contraires  d la  loy  de  Dieu , Sc 
d’agir  contre  des  ferviteurs  de  Dieu , 
qui  n’ont  point  d’autre  crime  que  d’eftte 
des  ferviteurs  de  Dieu , [fie  d’aimer 
mieux  luy  obéir  qu’obe'ir  aux  hommes. 

Les  exemples  de  S.  Gênés  d’Arles,  fit? 

F f f f ij, 
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59«  NOTES  SUR  SAINT 
de  Bénévole  (bus  Valentinien  II,  (ont 
formels  pour  cela.  Mais  il  n’en  fuit 
point  d'autres  que  ceux  de  tous  les  Mar- 
tyrs, ou  plutoft  de  tous  les  Chrétiens , 
qui  ont  mieux  aimé  (bulTrit  toutes 
enolës , que  d’obeir  contre  la  loy  de 
Dieu , à ceux  à qui  ils  fc  reconnoif- 
foient  obligez  d'obeïrcn  tout  le  telle. 

Abilias  embellit  par  quantité  de  cir- 
condances  toute  cette  narration  du 
martyre  de  S.  J.icquc  & de  (bii  com- 
pagnon. Mais  ce  qui  n’ed  que  dans  cet 
auteur  peut  palTcr  pour  n’edre  nulle- 
part.  C ed  pourquoi  nous  n’avons  pas 
cru  edre  obligez  de  perdre  le  temps  d 
le  lire  tout  entier.  fCat  quand  il  diroit 
quelque  chofede  vtay,[on  ne  le  (àu- 
roit  difccrncr]des  contes  Sc  des  labiés 
qu’il  y mefle. 


JACQUE  LE  MAJEUR, 
apporté  ce  jour  ü d Irie.jNous  n’avont 
encore  rien  trouvé  de  bon  fur  ces  ttanl- 
lations,  bien  loin  d’en  pouvoir  dire  le 
jour.  Mais  je  ne  fçay  comment  Baro- 
nius  en  a f.iit  dépendre  ta  fede  de  S. 

Jacque  au  zj  de  juillet,  marquée  dans 
Bede,  Sc  mci'mcdans  lesmartyiologes 
de  S.  Jerome  ■ ] * luy  qui  croit  que  ces  ( «-71- 
trandations  n’ont  efte  frites  ou  con- 
nues que  longtemps  après,  & vers  l’an 
8oo.[ll  vaut  donc  mieux  fe  contenter 
d'honorer  ce  jour  Id  i.  Jacque  avec  tou- 
te l’Eglifc  d’Occident . fans  nous  met- 
tre beaucoup  en  peine  pourquoi  on  le 
frit  ce  jour  là  , puilqu’apparcmmcnt 
nous  ne  le  trouverons  p.as.  j 

NOTE  VI.  font  lapifc 

' )«j. 

Si  S.  4 frefeht  en  E/pupit. 


NOTE  IV. 

Qjit  S,  J rtme  ne  met  foin  U mort  de 
S.Jncijni  te  i’  jour  des  ud ternes. 

'Baronius  cite  de  S.  Jerome,  que  fé- 
lon l’opmion  de  quelques  uns.  Saint 
Jacque  avoir  edé  m-rnytizê  le  fécond 
jour  de  Pafque.[  Neanmoins  S.  Jero- 
me, ni  ceux  qu’il  cite,  ne  patient  point 
de  P.rfqiie.]^Mais  ils  expliquent  de  S. 
Jacque  Sede  Saint  Edienne,  les  deux 
boucs  que  Dieu  (clou  les  Septante  veut 
qu’Ezechiel  immole  ou  faite  immoler 
le  (ccond  jjur  de  la  conlecration  de 
l’autel,  C’ed  pourquoi  ils  dtfent  de 
mcfmc  que  S.  Edienne  a edé  olfert  le 
fécond  jour. 

NOTE  V. 

J^Hcn  tu  ffu  t point  pourquoi  on  fuit  lu 
fefle  de  S,  J tique  le  ie  juillet. 

'Baronius  dir  dans  (es  notes  fur  le 
manyrolo ’c , que  la  (êde  de  S.  Jacque 
a edé  mife  le  ij  de  jaillet , d caule  que 
c’ed  le  jour  auquel  fon  corps  a edé 
transféré  d’Iric  d Compodellc.'Dans 
fes  -\nnales  il  cite  d’une  IcKre  de  Leon 
III,  que  nous  n’avons  poiiu,  qu’il  fut 


'Ce  qu’on  dit  de  la  prédication  de  S.  Batts.juU. 
Jacque  en  Efpagne , cd  fondé  fur  le 
traité  de  vitACmerieS*nlhr.im,c-73t 
qui  porte  le  nom  d'un  Kîdorc.'mais 
dans  lequel  il  y aplul'icursmenfonges 
indignes  d’edre  attribuez  d S.  Ifidore 
dcSeville,[qui  vivoit  au  Vil.  ficcle:] 

B.ironius  l’appelle  le  faux  ilîdorc.  Ru.»,*.!  tt. 
' Dans  cet  endroit  niefine  il  attiibue  d ifi-ii.fMic.t. 
S.  Jicquc  frere  de  S.  Jean  l'cpidrcde  S.  ’î-P  '**-»- 
JacquefrereduSeigneu.  .'A  cet  Ifidore  n-r.,i.|ul.a. 
on  ajoute  les  recueils  de  Bcde.'dans  ^n.p.sioi 
lefquels  il  n’y  a ptefquc  rien  qui  (oit 
digne  de  l’elprit  de  ce  Percj'un  écrit  alei  7.(14. 
attribué  d S.  Julien  de  Tolcde , qui  vi- 
voit  vers  l’an  691,  & qui  paroid  nean- 
moins encore  trop  ancien  pour  edre 
auteur  de  cet  ouvrage-, 'les  lettres  du 
l’apc  Calixte  II,[qui  vi  voir -au  X Il.fie- 
clei  le  bréviaire  de  Tolcde, ]'&  un 
écrit  fiippoféd  l’Archcvelque  Turpin. 

'Outre  que  tous  ces  témoignages  font  Aua.i.f.47,. 
fort  faibles  pat  eux  mcfmes,*ils  (ont,‘;^,,,4 
encore  cxtremcnicnt  fufpeéls  de  (âuf-  ‘jiCms-c.». 
fete , parceqii  un  auteur  F.lpagnolra- Aiti.p.i,,. 
x)fte  que  dans  le  Concile  general  de 
.atran  en  1 115,  fous  Innocent  III,  l'Ar- 
chcvclque  de  Compodelle  fe  pteten- 
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dant  exam  de  la  primacie  de  Tolede, 
d caufe  que  le  corps  de  Saint  Jacque 
- Apollce  d’Efp.igne , eftoit  dans  Ion 

Eglife  I Rodrigue  très  l’avant  Arche- 
vd'que  de  Tolède , luy  Ibutint  publi- 
quement qu’il  ne  pouvoit  raporter  au- 
cune preuve  que  S.  Jacque  tuft  jamais 
venu  en  Efpague  , Sc  que  pour  luy  il 
n’en  avoit  janriis  rien  lu  , mais  qu’il 
l’avoit  leulemait  oui  dite  autrefois  à 
de  bonnes  veuves,  Si  à quelques  fain- 
tes  Religieufes  : & l’Archevclque  de 
Compollelle  n’eut  tien  à répliquer  fur 
cela.'daronius  croit  qu’on  peut  encore 
montrer  par  une  lettre  deGrcgoireVll, 
écrite  en  1074,  que  jufque  lî  l’Eglile 
Romaine  ou  ignotoit  ou  rejettoit  tout 
ce  qu’on  dit  du  voyage  de  S.  Jacque  en 

• Efp  igne.'C'eft  pourquoi  al  contefte  les 
lettres  qu'on  cite  du  Pape  Calixtell, 

* il  retrafte  ou  fulpend  au  moins  tout 
ce  qu’il  avoit  dit  dans  fes  notes  fur  le 
manytologe,  pour  montrer  feulement 
que  ce  voyage  n’cft  pas  abfolument 

Alii.t.t.r-  irapolEble.'ll  piroift  neanmoins  pat 
divers  auteutsdu  IX.  Itecle , que  cette 
opinion  s’ctablilfoit  alors  dans  l’Ucci- 
dent. [ La  téponfe  de  Rodrigue  fait  voir 
au  moins  que  ce  qui  fe  lit  lur  ce  fujet 
dans  le  bréviaire  de  Tolede,  n’y  a elle 
f-sr»-  mis  qu’apres  le  XIII.  fiecle.]'On  re- 
marqueq  ie  cet  Aichevefque  a fait  une 
h ftoire  d’Efp  igne  fort  exade,  lans  y 
dire  un  mot  du  prétendu  voyage  de  i. 
Jacque  en  ce  p.iys  là. 

[ l'an  5S,  longtemps  après  la  mort  de 
Ronuf.v.ie-  S.  Jacque,]’S.  Paul  dit  que  la  coutume 
**■  eftoit  de  ne  prefeher  que  dans  les  lieux 

où  l'Evangile  n’a  voit  point  efté  annon- 
cé ; que  c efto  t ce  qui  l’avoit  empd- 
ché  juiques  alors  d’aller  à Rome  î mais 
qu’enlia  ne  trouvant  plus  de  lieu  en 
Orient[oùl’Evangile  n’euft  efté  porté, 
ilavoit  deflein  de  pallêv  àRomepou’ 
Aiet.t.i.f.  aller  de  là  en  Efpagne.j'Cela  marque 
*“*■  allez  évidemment  que  l’on  n’y  ayou 

ift.iniioi,,..,.  pas  piefctié  jufqu’alors.'Et  c’eft  lelen- 
VinXtt’i''  tiincnt  d’EltiUS  lirjet  d’Efpagne , * qui 

^(O.f  ,H>ci.l. 


JACQUE  LE  MAJEUR.  S97 
fuit  en  cela  l’Ainbrofiafter,  Si  S.  Jero- 
me fut  le  chap.  5 d'Amos. 

'Le  Pape  Imiocent  I.  foutient  que  Conc.t.,.,. 
l'on  ne  peut  trouver  aucun  Apoftre  que  ‘*^*’*' 

S.  Pierre  qui  ait  ptefehé  en  Efpagnej 
& que  toutes  les  Eglifes  de  ce  pays 
avoient  efté  fondées  par  S.  Pierre  ou 
fes  lucccllêuts  :'ce  qui  réduit  Baronius  •Jt.it  jd». 
avant  qu'il  eut  abandonné  ce  voyage, 
à foutenir  que  lî  S.  Jacque  a efté  en  Ef- 
pagne,  il  eft  certain  au  moins  qu’il  n’y 
a fondé  aucune  Eglile  : [Et  quelle  ap- 
parence y a t-il  qu’un  des  principaux 
des  Apoftres  ait  porté  l’Evangile  dans 
un  pays  fort  éloigné.  Si  n’y  ait  fondé 
aucune  Eglilê.  Caroline  peut  pas  dite 
qu’il  n'y  ait  efté  qu’en  p..  fiant.  On  ne 
va  point  enE  fpagne  pour  aller  ailleurs.] 

'Quelques  uns  pour  montrer  que  S.  • At«T.(,i. 
Jacque  ne  peut  avoir  efté  en  Efpagne, 
ont  encore  allégué  qu’il  eftoit  mon 
avant  la  feparation  des  Apoftres',  [ce 
qui  n’eft  pas  neanmoins  fi  confidera- 
ble , patccquc  nous  ne  lavons  pas  en 
quel  temps  fe  lit  cette  feparation.  f'.S, 
Af/irthieu.] 

'Les  Grecs  ni  anciens  ni  nouveaux,  A»Û  !-p. 477. 
n’ont  eu  aucune  connoi  lEincc  du  voya- 
ge  de  S.  Jacque  en  Elpagne , & ils  ne 
difênt  jamais  qu’liait  prelché  que  dans 
la  Judée  Si  la  !>amane. 

note  VII. 

Sttrlti  trMitJlanim  du  corpt  de  Sttiist 
7a.  en  Galtce. 

'Ce  qu’on  ditquc  le  corps  de  S.  Jac-  7i» 
que  fut  tranfponé  de  Jerufalem  à Irie 
en  Galice  l’année  mefme  de  là  mort.  Si 
de  là  à Compollelle,  eft  fondé  par  Ba- 
roiiius  fur  une  lettre  du  Pape  LeonllI. 

Il  n’en  tapone  point  les  termes, [& 
cette  lettre  n’a  point  efté  iniciée  dans 
les  - onciles  avec  les  autres  lentes  de 
ce  Pape. 

Il  eft  mefme  bien  difficile  de  croire 
qu’on  ait  tianfporti  le  corps  de  S.  Jac- 
que en  Elpagne  aulli'oft  après  la  mort. 

Efff  iij 
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Oa  ne  le  pourroK  attribuer  qu’à  quel 
quesjuif>de  Galice,  qui  auroientem- 
b.afTé  la  foy  à Jerufalem,  & auroienr 
enfuite  voulu  s’en  retourner  en  leur 
pays.  Ce  feroit  une  queftion  de  favoir 
s’il  y avoit  des  Juifs  en  cecre  excreroiré 
del’Efpae  ne.Mais  quand  il  y en  auroic 
eu,  eft-iipas  allez  probable  que  ces 
pi-emiers  Chrétiens  demeuroient  au- 
unt  qu’il  leur  eftoit  poQible  dans  les 
pays  où  leChriftianifme  eftoit  dcÿa  éta- 
bli , Sc  où  ils  en  pouvoient  faire  les 
exercices,  à moins  qu’ils  ne  fuftcnr  en- 
gagez à la  propagation  de  la  foy  l Et  en 
ce  cas  la  foy  aura  efté  prelchée  en  El- 
pagne  longtemps  avant  que  Saint  Paul 
fongeaft  àl'y  aller  porter.  D'ailleurs  les 
loix  Romaines  defendoienc  de  nanl- 
porter  les  corps  des  morts.} 
'L’Anonyme  d'Oecumeniusdit  que 
le  corps  de  S.Jacque  eftoit  dans  la  ville 
de  Marmarique , ou  dans  une  ville  de 
la  Marmacique,w*aAÿTâ<M<ÿfua«iKÎ<. 

J'C’eft  fans  doute}'la  Carmarïque,  où 
c pteteodu  liîdosedit  aufli  qu’il  eftoit 
enterré.[Je  ne  s’ils  l’entendent  de 
la  Libye  Marraatique  ou  Cytenaïque. 
Mais  quoy  qu’il  en  foit , on  ne  voit 
point  que  cela  ail  de  raport  avec  Irie 
ni  la  Galice. 

Ce  que  nous  trouvons  de  plus  an- 
cien & de  mieux  fondé,  c’eft  ce  que  dit 
Fortunat  vers  le  milieu  du  VI.  Iiecle,] 
^ 'que  la  Paleftine  envoie  les  deux  SS. 
^Üu!»i«.S7i.  JacquesaudevantdeJ.C;*&  cela  mon- 
tre qu’il  croyoit  que  le  corps  de  l’un 
& de  l’autre  eftoit  encore  alors  à Jeru- 
falem.[On  répondra  qu’il  a pu  fc  trom- 
per  en  cela  , comme  il  fe  ttompe]'dc 
mettre  les  reliques  de  Saint  André  en 
Acaie, [quoiqu’elles  eullcnt  efté  tranf- 
pottées  a Conftantinople  des  l’an 
il  a pu  alTùrément  fc  tromper  de  mef- 
ine  lur  S.  Jacquc',&  nous  croirons  lâns 
difficulté  qu'il  s’y  eft  trompé  qiMnd 
nous  en  aurons  des  preuves  aiilTi  cer- 
eaines,quenousen  avons  fur  S.André. 
Aiais  en  les  attendant,  il  fenib[e  que  la 


fkxu.pi.p.i). 


IfuH.  raac.c. 
«f.p.jrt.jX 


rofi.i.8.c.4. 


raifon  nous  oblige  de  nous  tenir  à ce 

qui  eft  de  plus  probable  & de  mieux 

fondé.yBaronius  avoue  au  moins  que  bb.Sic.»  m 

cet  endroit  de  Fortunat  prouve  que  de 

Ton  temps  on  n’avoit  aucune  connoif- 

lance  que  le  corps  de  S.  jacque  fûft  en 

Efoagne. 

[Il  y auroit  donc  plus  de  probabiRtc 
à dire  que  dans  les  deibrdres  du  Vil. 
fiecle  , & parmi  les  ravages  que  les 
Sarrazins  firent  alors  & depuis  dans  la 
Paleftine  , le  corps  de  S.  J.icque  fut 
tranfponéen  Galice  par  quelque  occa- 
(ion,  & y eft  enfuite  demeuré  incoiimi 
iufque  vers  l’an  800,  à caulê  des  trou- 
bles que  caufà  dans  toute  l’Efpagne 
l’invaiion  qu’en  firent  les  Sarrazins  au 
VIII.  fiecle;  fi  neanmoins  il  cftnecef- 
fairede  dire  qu’il  (bit  demeuréquelque  > 

temps  caché , de  quoy  nous  pailcrons 
dans  la  note  8.  C/eft  une  conjeâure 
fans  preuve , mais  qui  eft  neanmoins 
.aufli bien  prouvée  que  ce  que  l’on  dit 
fut  ce  fujet.  Je  aoy  qu’elle  debaraflè- 
roit  mieux  toutes  les  difficultez,&  don-  ' 

neroit  plus  de  facilité  à (butenir  que  les 
reliques  de  Compoftelle  font  vérita- 
blement de  S.  Jacque  le  Majeur.] 

'Le  P.  du  Bofe  Ccleftin  a tiré  de  la  Roti.t.i.p.its. 
bibliothèque  de  Fleuri,  un  écritfeit,  à 
ce  qu’il  croit , vers  l’an  mille , par  un 
moine  de  la  mcfmc  abbaye , qui  y ra- 
porte  comment  le  corps  de  S.  Jacque 
fût  apporté  de  Jerufalem  en  Galice. 

'L’auteur  ne  veut  pas  que  ç’aii  efté  Sur.,(.|al.p; 
auflitoft  après  la  mort  de  S.  Jacque, 
qui  avoit  d’abord  efté  emetré  [à  Jera- 
(alcm;]'mais  lorfque  le  nom  de  J.C 
eftoit  déjà  répandu  par  tout  le  monde  : 

'Sc  il  prétend  que  celui  qui  l’apporta  en  i 4- 
Galice,  fûtS.Ctelîphon  ordonné  Esret 
que  par  les  Apoftres  avec  quelques  au- 
tres, pour  aller  répandre  la  (emence 
de  l’Evangile.  [Mais  cet  auteur  déjà 
trop  nouveau  pour  faire  aucune  auto- 
rire, melle  dans  fa  narration  des  cir- 
conftances  fi  étranges  & fîfâbuleufes,. 
qu’elles  decneroicnt  les  hiftoires  qpu 
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(èroienc  d'ailleurs  les  plus  auchemi- 
ques.  Ainfi  le  P.  du  Bo(c  a pu  le  conter 
parmi ]'ce  grand  nombre  d’autres , qui 
ont  écrit,  comme  il  dit,  bien  des  choies 
de  S.  jacque  toutes  divetfes , & ptef- 
que  toutes  incertaines  ou  douteuTes. 

' Vafeus  peut  avoir  eu  quelque  hiRoire 
aflrt  femblable  â celle-ci. 

NOTE  VIII. 

Sur  la  dccoKvntt  eUs  riliques  de 
S.JaejHe. 

[Nous  ne  prétendons  point  contef- 
terj'la  decouvenc  du  corps  de  S.  Jac- 
que , qu’on  dit  s’eftre  &itc  i Itic  ou  i 
Corapoftelle , au  commencement  du 
IX.  liecle.'comme  l’Archevefque  Ro- 
drigue n’a  pas  voulu  la  contefter.  [ Mais 
i ett  vray  qu’on  fouhaiteroit  en  avoir 
des  preuves  plus  authemicjues  que  cel- 
les que  nous  en  voyons.  Car  Baronius 
ne  nous  dit  point  outout  d'où  il  a pris] 
'l’iiiftoire  fort  courte  qu’il  en  fait.  [Il  ne 
cite  aucun  autenr  du  temps  qui  en  par- 
le, Sc  qui  nous  dite  quand  Sc  comment 
ces  reliques  ont  elle  trouvées  & recon- 
nues , quoiqu’il  ait  accoutumé  de  le 
feire  dans  ces  rencontres  quand  il  en 
trouve.]'ll  cite  en  general  tous  les  hif- 
toriens  d’Efpagne,[cc  qui  n’eft  tien  ;] 
& il  ne  les  cite  pas  melme  pour  l’hit 
toite  de  la  decouverte,  mais  feulement 
pour  dite  que  le  corps  de  Saint  Jacque 
ayant  efté  trouvé  i Compoftclle  , le 
Pape  Leon  III.  y tranfpoita  le  fiege 
d’iriei  la  priete  dn  Roy  Alphonfe  le 
chafte. 

'D.ins  fes  notes  fur  le  manyroli^e 
Romain , il  cite  des  lettres  & des  fe- 
mons  du  Pape  Caliitte  liir  la  tranlla- 
tion  de  S.  Jacquc.[Et  où  Ibnt-ils  i Ne 
font-ils  point  du  mefmc  «nre  que^la 
lettre  de  ce  Pape  qui  parie  delà  prwi- 
cation  de  S.  Jacque  en  Efpagne,  Sc  que 
Baronius  mefmc  acculé  pour  ce  fujet 
de  fiurtcté  >]'ll  cire  encore  cinq  livres 
du  mcfine  Pape  fur  les  taiiadcs  de  S. 


Jacque , en  avouant  que  quelques  uns 
de  ces  miracles  n’ont  efté  faits  que  de- 
puis la  mon  de  ce  Pape. [Il  eft  donc  â 
craindre  que  nous  ne  foyons  réduits] 

'au  creditur  de  Rodrigue , [&  qu’il  ne  Circ.c.f.p. 
faille  s’en  raporter  à l’opinion  commu-  “i’  '" 
ne  , fans  trop  approfondir  une  chofe 
dont  on  ne  trouvetoitpeuceftre  pas  de 
preuves  bien  claires.  Car  ne  pounoit- 
il  pas  y avoir  eu  à Compoflelle  un  S. 

Jacque , que  l’on  aura  confondu  avec 
l’Apoftreî 

Je  ne  trouve  pointdutoot dans  l’hif- 
toire  d’Efpagnc  faite  pat  le  mefme  Ro- 
drigue, ni  comment  ces  reliques  font 
venues  en  Galice,  ni  comment  elles  y 
ont  efté  connues.  Cela  n’eft  point  au 
moins  dans  tout  le  rogne  d’Alphonfe.] 

'Il’y  dit  feulement  que  le  chemin  de  S.  Roar.l.4.e.n. 
Jacque  n’a  point  efté  fait  par  Châtie-  p 
magne , comme  quelques  uns  le  vou- 
loient , [&  entre  autres  Luc  de  Tuy  ;] 
mais  longtemps  après  luy,  lorfqw  le 
grand  nombre  des  miracles  qui  le  fai- 
uaient  à l’eglifé  de  cet  Apoftre , y eut 
attiré  de  tous  coftez  les  penitens.'CeM''  <^'*p^ 
Luc  Diacre  & puis  Evelque  de  Tuy*’”'''**  ’ 
[ville  de  Galice  afléz  près  de  Com- 
poftelle , ne  nous  apprend  rien  non 
plus  que  je  fiche , ni  de  la  prédication 
de  S.Jacque  en  Efpagne,  ni  de  fa  tranf- 
lation , ni  de  la  révélation  de  fes  reli- 
ques.]'il  dit  feulement  qu’Alphonfé^  ToiH*'!’- 
détruifît  la  ville  d’Irie,  baftit  l’cglife  de  ‘‘ 

S.  Jacque  Apoftref  i Corapoftelle ,]  Sc 
y établit  avec  le  conféntementdeLcon 
III.  un  ficge  mettopulitain,[ouplutüft 
un  /impie  fiege  epifcopal  félon  Rodri- 
guc,yqui  foutient  que  l’Eglife  deCom- carc,c.5.f. 
poftelle  n’a  efté  raite  métropolitaine 
qu’en  l’an  1124,'en  quoy  ileft  fuivipar  vir.chr.p. 
Jean  V aCeus  • natif  de  Bruges  en  Flan- 
dre , qui  s’eftai»  depuis  ctaiilt  en  Efoa-  p.<i. 
gne , y a éait  une  chronique  de  l’iiif^ 
toire  de  ce  pays  il  y a environ  150  ans, 

& s’eftacquisparübeaucoupd’cftime. 

'Cet  auteur  parle  un  peu  plus  am-  v»rch/  p. 
plemenc  que  Içs  autres  des  reliques  de 
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<5oo  NOTES  SUR  SAINT 
S.  J u;cjiic,  & cite  pour  cela  l'hrftoire  de  j 
la  ville  de  Corapoftclle.[Il  ne  dit  point 
quand  cette  hilloirc  a eftc  écrite;  mais 
f.TM.e.  la  manière  dont  elle  parley  de  T hcode- 

mtr  premier  Evefquc  de  Compoftelle, 
quelle  dit  avoit  trouve  les  reliques , 
[fait  voir  quelle  cft  fon  recentc , Sc 
Sien  éloignée  de  ce  Theodemit.]  Prt- 
notAtu  Ep’f  ofisfi,nHrfHCCtj}lJfe  Thtt- 
domirus . . . Jaiullis  rcfereittibHt  Audi- 
ii/iwvr/L’auteut  avoue  qu'on  ne  favoit 
quoy  que  ce  foit  des  prcdecetlcurs  de 
Theodemit  hors  leurs  noms.'Vafaais 
en  fcmble  citer  que  S.  lacque  avoit 
ptefehé  en  Efpagne  ; [Ainlî  Von  voit 
que  c'ell  une  piece  tout  à fait  iâns  au- 
tocitc.] 

Miri.i.7.c.io.  'Cependant  Mariana  liiit  prefquc 
mot  à mot  cette  hilloirc,  Sc  ne  patoill 
r.7»o.7ii.  point  avoit  rien  eu  de  meillcur.'linon 
qu'il  cite  une  pièce  d’Alphonlc  le  chaRc 


JACQI?E  I.E  MAJEUR. 

confetvée  à Compoftelle,  où  ce  prince 
dit  que  le  corps  de  S.  jacque  avoit  efté 
trouvé  de  fon  tcmps.[Mais  il  ne  nous 
la  donne  point  pour  l'examiner.] Tir 
avoue  qu'on  ne  taporte  point  dutout 
quelles  marques  on  a eues  que  le  corps 
honoré  à Compoftelle  foit  celui  de  S. 
Jacque  le  Majcur.[Ainfi  tout  ce  qu’on 
en  peut  dire,  c’eft  que  la  raifon  ne  per- 
met guère  de  croire  que  ce  grand  con- 
cours de  pèlerins  qu'on  a vu  depuis 
I venir  d Compoftelle,  ait  pu  fe  faire  que 
fur  des  miracles  certains  &c  aveter  i Sc 
que  la  pieté  nous  porte  aulH  à juger 
que  Dieu  n’a  point  autorlfé  pat  des 
miracles  un  culte  ni  faux,  (files  reli- 
ques qu’on  y honore  ne  font  point  de 
celui  dont  elles  portent  le  nom,)ni  fu- 
perftitieux,  Sc  en  quelque  forte  idolâ- 
tre, fi  ce  ne  font  point  des  reliques 
d'aucun  Saint.] 
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roorlapip  NOTE  I. 

jQml  ejl  S.  JtMH  vitrât  fdtn 
S.  jiHgMfhn. 


Auf,: 

»4 


;,in  jo.h.  'O  A I N T Auguftin  qui  ne  veut  point 
I3  virginité  de  l’Apolfre  S. 
bo.ton).c.,j.  Jean  en  expliquant  fon  Evangile/op- 
■ Mi*  »-  ■ autre  endroit  le  cdibat  de 

S.  Jean  au  mati,ige  d'Abraham.[Mais 
il  y a apparence  que  dans  ce  dernier 
endroit  il  p.ule  de  Saint  Jean  Battifte, 
Ten.moBOg.  auffibienque  TatuliienJ'quand  il  ap- 
«,i7.f  <t8.i.  pelle  S.  Jean  eunuque  de  ],C. 


Prlir  II  pjgs,  NOTE  II. 

J.C.  n’a  feint  fait  la  dernltre 
Cent  thiK.S,Jtan. 


Wphi.l.nc.it. 

I-ioiJi. 


««■lilii. 


'Niccphorc  écrit  qu’on  difoit  queJ.C. 
avoit  fait  la  detnierc  Cene  dans  une 
maifon  qui  appartenoit  iS.  Jean  l’E- 
vangdiftc.'Baronius  cite  U mefinc  opi- 


nion de  Cedrene,  & de  quelques  autres 
Grecs  la  trouve  fort  douteufe,  par- 
eeque  S.  Jean  mefme  fût  envoyé  par 
J.C.  pour  chercher  la  maifonoùil  de- 
voir faire  la  Cene  &c-[Il  faut  ajouter 
qu’elle  cft  très  certainement  fâulTe,] 
'puifque  J.C.  marqua  à S.Jean  ce  qu’il 
devoir  dire  au  pere  de  famille , & au 
maiftre  de  la  maifbn. 

[Il  femble  que  pour  réfuter  cette  ima- 
gination des  Grecs , il  fuffiroit  d’alle- 
gucr]'qu'eftant  Apoftre,  il  avoit  aban- 
doraié  toutes  chofes  pour  fuivre  J.C, 
comme  S.  Pierre  le  déclaré,  tint  en  fon 
nom , qu’au  nom  des  autres  Apoftres  : 
ce  qui  fait  queS.Auguftinditnommé- 
ment  de  S.  Jean,  qu’il  ne  pollèdoit  ni 
maifon,  ni  quoy  que  ce  fuft,  & qu’il 
ne  pouvoir  point  dire  que  rien  fùft  à 
luy  .[1 1 fi;  poutToit  bien  faire  neanmoins 
qu’il  euft  renoncé  de  cœur  à fon  bien 
s’il  en  avoit  J mais  non  encore  d’effet, 
parccqu’iL 
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parcequ’il  n’eftoit  pas  en  état  d’en  dif- 
pofer.]  'C at  il  avoit  encore  fon  perc 
lorlqu’il  fuivic  J.  C.'flc  (à  merc  n’eft 
morte  qu’aptes  la  Refurteftion.  S. 
Jjicijite  le  M *jeiir.'Dins  la  tragédie 
imiculée  Chriftits  [qu’on  attri- 

bue allez  communément  â Apollinai- 
re,]onlir  mefme  que  S.Jcan  avoitune 
maifon  d Jctufalcm  au  temps  de  la  Pat 
fion.fMais  c’eft  un  pocte,  & qui  ne  fait 
pas  lcrupule  d’inventer  des  cKofes  qui 
n’ocic  point  ellé.] 

NOTE  III. 

Que  S -Jean  nejl  peine  te  jeune  htmme 
tjni  i enfuit  nud. 

's.  Ambroife  dit  que  S.  Jean  eftoit 
ce  jeune  homme  qui  n'avoit  qu'un  lin- 
ge fur  luy , comme  le  tap>orte  S.  Marc, 
6c  qui  s’enfuit  tout  nud  depeurd’eftte 
pris  avec  J.C.'S.  Grégoire , Bede , & 
plulieurs  autres  font  du  mefme  lênti- 
ment.Baronius  dit  que  lî  quelques  nou- 
veaux auteurs  en  ont  doute,  ç’a  elle 
principalement  pour  n’avoir  pu  com- 
prendre pourquoi  il  n’auroit  eu  qu’un 
linge  fur  luy.^Vlais  la  raifon  qu’il  en 

• taporte , 'n’eft  propre  qu'à  foire  voit 
qu’il  eft  dilHcûe  d’y  en  trouver  une 
bonne.'ll  y a plus  d’apparence  que  ce 
jeune  homme  eftoit  quelqu’un  de  la 
maifon  voillne , que  le  brait  fit  eveil- 

■ 1er  6c  Ibrtirdu  lit.'o.Chrylbftome  dit 
clairement  que  S.Jcan  ne  s’enfuit  point. 

NOTE  IV. 

Que  S.Jeunpeut teveirfuivi'J.C.che^ 
Cùifhe , mnis  que  cela  ntfi 
fut  eertntn. 

'S.  Chryfoftome  6c  S.  Jerome  dlfent 
que  ce  fut  S.  Jean  qui  fuivit  J.C.  chez 
Caiphe,  6c  y fit  entrer  S.  Pierre. *S. 
. Auguftin  ne  defapprouvepas  cette  opi- 

• nion.[Mais  comme  il  eftoit  fort  referve 
à ne  rien  avancer  fans  preuve,]  il  re- 
marque qu’il  y auroit  de  la  témérité  à 
l’alIiiter.fOn  ne  voit  pas  en  effet  qu’il 

i/ÿ.  £«/•  £ww../.- 


y ait  rien  de  bien  concluant  dans  ce  que 
dit  Saint  Chrylbftome,]'que  ce  qui  eft  Oirv.itijsa; 
porté  par  les  Aéles , Que  les  Juifs  rc-  f 
connoilibient  S.  Pierre  6c  S.Jcan  pour 
avoir  efté  avec  J.C,  marque  qu’ils  i’a- 
voient  accompagné  dans  fa  Paillon. 

'Ce  que  dit  S.JeromequeS.Jean  eftoit  niwar.ic. 
connu  du  Pontife  à caufe  de  là  noblef-  f 
fe,  [peut  paroiftre  encore  moins  fondé 
5c  moins  lblide.]'Cc  que  S.  Chrylbf-  cirr-taj»  t». 
tome  en  dit  fur  S.  Jean,  [eft  fort  beau  ■,  P 

6c  c’eft  ce  qu’on  en  peut  dite  de  meil- 
leur. Mais  il  fuppole  plutoft  la  chofe 
qu’il  ne  la  prouve.]' Nicephore devine  Npbt.i.,.c.,i, 
que  c’eftoit  pareequ’ayant  une  terre  en  P 
Galilée,  il  l’avoir  vendue  à Caiphe,  6c 
en  avoit  employé  le  prix  à acheter  une 
maifon  à Jetufalem  dans  l’enceinte  do 
Sion. 


NOTE  V. 

S.  Jeun  nefl peint  venu  demeurer 
i Ephefe  leVant  l’un  66- 


Four  U p^' 

4* 


'Baronius  croit  que  Saint  Jean  n’eft  Bât.jy.j  i.- 
venu  à Ephefê  qu’aprés  la  mort  de  S. 

Pierre  6c  de  S.  Paul,[c’cft  à dire  après 
l’an  66.] 'Au  moins  S.  Itcnét  marque  iie».i.j.c.i.- 
allez  clairement  qu’il  ne  gouverna  l’E- 
glife  d’Ephefe  qii’aprés  S.  Paul , à qui 
n en  attribue  la  fondation,[c’eft  à dite 
après  les  trois  ans  queS.Paul  y demeura 
depuis  54jufqu’en  Ÿj.y.S.Puul  f îg- 
3'-  Et  cela  paroift  d’autant  plus  cer- 
tain, ]'qiic  S.  Paul  ne  vouloit  prefehet  Roro.ij.y.itf. 
que  dansleslieux  où  la  foy  n’avoit  point 
encore  efté  établie  par  d’auttes.'C’eft  Thdn.pt.ifh, 
aulïï  le  fentiment  de  Theodoret,  que  p 
S.  Jean  n’y  eft  venu  que  depuis  cela. 

[On  peut  dire  melme  qu’il  n’y  eftoit 
point  encore  en  l’an  64,]  'lorfque  S.  i.Tim. 

Paul  y laiftà  S.  Timothée  comme  Evet 
que , pour  s’oppofer  à ceux  qui  y ré- 
pandaient des  erreurs , pour  ordonner 
6c  juger  les  Preftres,  pour  établir  mef-- 
me  des  Evefques  6cc.[làns  marquer  au- 
cune fubordination  de  luy  à S.  Jean.  S. 

Epiphane  s’accorde  aifément  à tout 
ccla,],'puifqu’il  dit  que  S.  Jean  ne  vint  ipi.ti.c.t.jt- 

Gg&g, 
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<04  NOTES  SUR  SAINT 
-en  Afie  quelorfqu'il  eftoit  dëj*  vieux, 
jotl-M'l*»-  fu-myitffMat  n'xiuw.'Lcs  AÂet  de  S. 

4.  Timothce,[dont  Phorius  sell donné  U 
^ne  de  fxirc  im  abrégé,]  diCent  aufli 
que  S.  Jean  ne  vint  à Ephefe  qu'aprés 
le  martyre  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , 
Sc  mefme  après  la  mort  de  [plulteurs 
de]leurs  dilciples.  Ils  le  citent  de  Saint 
ïrenée;[raarquant  peutefttele  palTage 
^ dont  nous  avons  parlé. 

On  peut  objcélct  contre  cela,]'qu’il 
paroiltpar  le  Oancile  d'Ephefe  que  la 
S“  Vierge  eft  venue  d Ephefe,  & y eft 
morte,  r.  /»»  r/frt  ntte  li  - [Or  on  ne 
voit  point  par  quelle  occafion  elle  y 
pourroit  eftte  venue , que  pour  fiiivre 
S.Jean.Et  il  n'y  a cependant  guère  d’ap- 
parence d dire  qu'elle  n’y  Ibit  venue 
qu’en  «.Car  fuppofant  qu’elle  euft 
feulement  15  ans  à la  naiflâncc  dcJ.C, 
quatre  ans  avant  l’cre  commune,  elle 
euft  eu  $5  ans  en  â$,ccqui  ellun  grand 
âge  pour  faire  encore  des  voyages.  Il 
faut  donc  dire  que  S.  Jean  ne  vint  d 
Ephefe  pour  y Elire  ou  l'a  refidence  or- 
dinaire, ou  un  fejout  confiderable,  que 
vers  l’an  66.  Mais  il  pouvoir  y eftre 
venu  auparavant  fins  s’y  arreUet,  & y 
avoir  amené  la  S'»  Vierge,  qui  y fera 
morte,] 

fottt  U pne  NOTE  VI. 

*’  * S.  Epifhant  met  Ehien  ftHrCtrimhe. 

'S.  Epiphane  dit  que  c'eftoitEbion 
' qui  eftoit  dans  le  bain  lorlque  S.  Jean 
y vint.  [Mais  nous  avons  cru  devoir 
nous  arreftet  d Saint  Irsnée,  fuivi  par 
Eufebe  & Theodotet,  qui  difent  que 
Bjr.74  «»l  c’eftoit  Cerinthe.j'Pemeftre,  dit  Ba- 
jra  n.p.s,o.  l’un&  l’autre  y eftoil.[Mais 

il  n’eft  point  necclTiire  de  recourir  d 
cette  conjeâure,  n’efiant  pas  rare  que 
S.  Epipliane  fe  trompe  dans  l’hiftoire.] 
Iica.ui  fup.  'Eeuardent  cite  de  S.  Jerome  contre 
les  Lucifériens , que  le  bain  tomba  ef- 
fedb vcment,  & ecrafa  Cerinthe.[J’ay 
lu  exprès  tout  >ce  traité  lânsy  rien  trou- 
ver de  femklablc.] 


JEAN  L'EVANGELISTE. 

NOTE  VII.  Pour  U pagi» 

S.  ’JtMt  4 tfté  plongé  d4HJ  l'huile  **  * *' 
heutUAmt  /eut  DemititH. 

'S.  Jerome  dit  que  S.  Jean  fut  plongé  Hin-.injo». 
dans  l’huile  bouillaïue  fous  Néron,  tic  j^-'-s  is  p-ir- 
il  le  cite  de  Tcttullicn,'qui  le  met  en  Tnt.praf.r. 
effet  immédiatement  après  le  nvmyrc 
de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul , [mais  (ans 
rien  dite  qui  marque  que  cela  fe  fou 
fait  en  mefnK  temps.  On  allure mel^ 
me  que  dans  S.  Jerome,  od  les  impri- 
mez lifent  4 Nerone,  il  y a des  manuE 
crits  qui  lifent  Rom*  : ce  que  V iéforius 
a fuivi  dans  fon  édition.  Et  autrement 
il  faudroit  dite  que  S.  Jerome  fe  con- 
trediroit.j'Carilditau mefme  endroit  nier.T.iiLc. 
qu’il  fw  relégué  d Pannos  par  Domi-  > P *7«-s. 
tient'de  enunautre  ilditqu'ily  fut  re-îoMsn.io. 
légué  aullîtoft  après  avoir  efté  plongé 
dans  l'huilc  bouillante , 'comme  Ter- 
mllienravoit  déjà  dit  avant  luy.[Ainll  •‘■P  'si-'*' 
c’eft  avec  raifon  qu’U luard  f-mny,  dit 
que  cela  arriva  f^s  Oomitien  ; Sc  je 
penlc  que  tout  le  inonde  en  tombe  au- 
jourd'hui d'accord.] 

NOTE  VIII. 

Touch4nt  le  commeateire  fur  l jipoc4- 
Ijpfet  detnkiié  4 S.  ^itlorin. 

'Bcllarrain,[Sf  d’aotres  encore, ]dou-  Btll.fcri.p. 
tent  du  commentaire  (iir  l'Apocalypfc, 
attribué  d Saint  Viiflurin  Evefque  de 
Petuu,  & Martyr,  qui  vivoitàla  fin 
du  III.  fiedc.[Mais  il  y a beaucoup  de 
raifbns  qui  font  croire  qu’il  eft  vérita- 
blement de  luy,  ou  de  quelque  autre 
auteur  auftl  ancien,  y.  S.  yttlorir..'] 


Peut  la  P 
H9‘i  U 


NOTE  IX. 


Surf/mtorné  du  livre  del'^lpocdljpfe. 

Pluficurs  Pères  témoignent  que  l’A- 
pooilyple  eft  de  l'Apoilre  Saint  Jean, 
comme  S.  Juftin  en  Ion  dulogue  avec 
Tryphon  p.jot.*}  S.  Iren«:  qui  dit 
quelle  eft  de  S.  Jean  difciple  de  J.C, 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  L’EVANGELISTE, 

Sc  quiavoit  repoféfur  là  poitrine  dans  Pacien  dans  û première  epiftre  Bit. P. 
iaCene,  Tertullien  ;'£t  encore  les  Ariens  dans  le  A.h.dcc.Nicf 

dans  (on  Scorpiaquc  r.  ra.p.  ^ CotKÜe  de  Nicée. 

contre  Marcion/.:?.f./  dans  [D’autres  l’attribuent  â S.  Jean  fans 

lelivre  de  la  prderiprion  s’expliquer  davantage, ]'commc  Saint  Eua^.ci». 

d.i.tà  c.  S.Hippolyte  Evefque  de  mar-  Théophile  qui  eftoit  Evefque  d’Antio-  » 
tyt.dans  un  traité  contre  Noet,  chc[vers  l’an  170, ]Clement  d’Alexan- 

P.t.i1.f.6is.i.c,  8c  dans  fon  ouvrage  drieyér.«.p.<»7.é,'ApolIone[qui  écri-  l.j.caip.i»* 
fur  l’Amechtift  que  l’oti  nous  a donné  voit  au  commencement  du  uoilieme  ‘‘ 
en  i66J,f.4f,  Origene  dans  fa  7'  ho-  fieclc;]  l’auteur  du  traité  contre  Nova- 
melie  fur  Jofué  t.i.f  .jft.ç,  & dans  £1  tien , qui  eft  parmi  les  œuvres  de  S. 
préfacé  fur  l’Evangile  de  S.  Jean  1. 1.  Cyprien  ,p.  4}S.  1,  [&  que  Bellarmin 
gr.f.i-t.&c.  S.  Viftorin  Bib.P.t.i.f.  croit  eftve  de  S.  Cyprien  meûne;]  S. 
j/rf.tiEufebe  dans  (à  chronique  fur  la  Méthode  dans  l’extrait  qu’en  raporte 
14' année  de  Domitien  -,  S.  Athanafe  Photiusr.  é,  S.  Athanafe 

dans  fa  Synopfe  t.i.  f.6i.c\iit.»  t S.  dans  fon  j'  difeours  contre  les  Ariens 
Hilaire  S.  Bafile  r./.p.ja+.a.i,  dans  unendtoit  cité  par  • i 

»»  Eién.l.t.t.i.p.7  jt.Ai  S.  Grégoire  de  Theodoret  8c  dan»' 

Nyflê  h*m.  dt  tr,iiitdM>ie  fut , t.t.  f.  fon  epiftre  i Amon , où  il  frit  le  cata- 
44. 4,  S.  Ambioife  fur  le  fymbole  c.  logue  des  livres  de  l’Ecriture  t.i.p.sS. 

17. t.  4-f.io^.  d.  Sc  dans  l’epiftre  â c,  S.  Phebade  d’Agen  dans  fon  traitéf 
Chromace  fut  Balaam  f.7.p.4<i>.r,  S.  contre  les  Ariens  t. 4./. p. //y. 

l^linrp.i4p.a<jé.S.Epiphanei4r.  /;#,  S.  Grégoire  de  Nazianze  nr.ya.p. 
Si.c.}i.p-4U'»>  S.  Jerome  dans  fon  ftiJ.f,  Rufindansl’expofition  du  fym- 
catalogue  des  hommes  illufttes  c.t.f.  bole  4p.  Cip.p.  J4#.i,'le  troilîemc  conc.t.i.p. 
J70. 4,  !c  fur  le  45'  chap.  d’Ezcchicl  Concile  de  Carthage  en  547,  CM.47. 

V- 1.  i.j.p.fi7.d,  l’auteur  du  livre  de  'le  Pape  Innocent  1.  dans  fa  truifieme  p.uis.t. 
l'homme  parfait  4p.  Wi»r.r.4.p.j4.c,  epiftre  c. 7. 

S.Auguftin  dans  les  traitez  1 3 & jS  fut  [On  voit  pat  cette  énumération,  que 
l'Evangile  de  S.Jeanp,47. a. 4|7/4.a  é.  S.  Jerome  a eu  raifon  de  direi'que  les  ifitr.tp.i,,. 
B4T.J7.3 1.  'On  an'ure  que  S.  Chtyfoftome  la  cite  anciens  avoient  receu  l’Apocalypfc  ' i F-»»-*- 
s«ilp.l.i.p.  auflî.'S.SulpiceSevere  la croitfi  alTu-  comme  un  livre  canonique,  8c  qui 

tée,  qu’il  dit  que  ceux  qui  ne  la  tecc-  avoit  autorité  dans  rEglilê.^.  Atha-  Ath  r^n  p-ii. 
voient  pas,  quoiqu’ils fullènt  en  grand  nafe  dit  de  mefmequ’elle  a efté  receuc  ‘‘ 
nombre , cftoient  des  fous  ou  des  im-  comme  de  S.  Jean , & inferée  [dans  le 
pies . canon  desEctitures]par  les  anciens  Pe- 

[Ce  livrca  encore  efté  cité  comme  res,  hommes  (âints  8c  infpirezdeDieu. 
de  l’Ecriture  par  plufieurs  aunes  Peres,  [ Cela  n’eftoit  pas  neanmoins  tout  à 

dont  quelques  uns  le  citent  fans  nom-  fait  fins  exception. ]'Cat  dans  les  pre-  Dio.Al.ap. 
met  rauteur,]comme  S.  Qement  d’A.  miers  fiecles  plufieurs  foutenoient  non  r ‘ 
lexandtie  dans  fon  Pédagogue/,  a.  r.  feulement  quelle  n’eftoit  pas  de  Saint 
to.f-tot.t,  S.  Cyprien  Jean  l’Evangelifte,maismcfinc  qu’elle 

iSc  en  plufieurs  aunes  endroits  ; les  venoit  de  l’hcrcfiatqite  Cetinthe , qui 
Confelièurs  de  Rome  fous  Dece,  dans  l’avoit  attribuée  à S.  Jean  pour  autori- 
Saint  Cyprien  rp.atf  ..p./y , Firmicus  fer  les  imaginations. [Cela  pouvoitve- 
Matemus  dans  fon  livre  contre  l’idola-  nir  de  ce  que]'Ccrinthe  avoit  auflï  TbJ.uh':i.i. 
nie  chap.  10,  Bib.P.t.^.i.f.^Ê  c.dAéaca  une  Apocalypfe  fcmblaÛe  en 
S-  Macaire  dEgypte  h.  }o.  S.  I quelque  chofe  à celle  de  TApoftre  S.- 
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<04  NOTES  SUR  SAINT 
jMn.  r.  tts  Ctrimhitxs  note  } . 

'S.  Denys  d’Alexandrie  ne  doutoit 

Eas  (}ue  ce  livre  ne  fûll  d’un  homme 
lint , & infpiré  de  Dieu , qui  portoit 
le  nom  de  Jean/&  il  le  citoic  quelque- 
fois comme  un  livre  de  l'Ecriture. 'Il 
avoir  peine  feulement  i croire  qu’il  fuft 
de  S.  Jean  l'Evangelifte,àcauIcquele 
ftyle  & l’cfprit  de  ce  livre  luy  paroif- 
foient  differens  de  1 Evangile  & de  la 
première  epiâre  du  mefme  ApoRre.'ll 
trouvoit  qu’il  n’a  voit  pas  la  mefme  pu- 
reté de  ftyle > qu’il  eftoit  moins  grec, 

Îju’il  y avoir  quelt^ucfois  des  expref- 
lons  barbares,  & drautres  qui  eftoient 
mefme  contraires  aux  réglés  de  la 
grammaire.  'C’eft  pour  cette  railôn 
qu’il  croyoit  que  l’ApocalypIê  pouvoit 
plutoft  cftre  d’un  autre  S.  Jean , dont 
le  fepulcre  eftoit  à Ephclê , aullibicn 
que  celui deS.Jeanl’Evangelifte.  r.S. 
■jranaï/arr.'Eulêbe  mefme  ne  s’éloi- 
gne pas  de  ce  fentiment|qiioiquedans 
la  chronique  il  euft  ablolument  attri- 
bué l’Apocalypfe  à S.  Jean  l'Evange- 
liftc. 

Il  ne  faut  pas  neanmoins  s’étonner 
que  l’ait  de  l’Apocalypfe  foit  different 
(le  celui  qu’on  remarque  dans  les  au- 
tres écrits  de  5.  Jean , pareeque  la  ma- 
tière en  eft  extrêmement  difTerente. 
Pour  la  langue  , outre  les  autres  rai- 
fons  qu’on  en  pourtoit  tendre,  ne  peut- 
on  pas  dire  qu  eftant  relégué  à Patmos, 
il  n a voit  pas  auprès  de  luy  les  mefines 
perfbnnes  qu’il  avoit  il  Ephefê  pour  fe 
faire  aider  dans  le  choix  des  termes  & 
des  expreftions.  Et  peuteftre  mefme 
que  la  chaleur  de  l’Efprit  de  Dieu  le 
prefibir  d’écrire  ptomtement  ce  qu’d 
avoit  vu,  fans  (bnger  i une  pureté  & i 
une  elegance  qui  n’cft  rien  dutout  de- 
vant Dieu.] 

'Cette  difficulté  n’eftoit  pas  encore 
terminée  dans  le  IV.  fîecle.*S.  Jerome 
dit  que  les  Grecs  ne  recevoient  point 
de  fou  temps  l'Apocalypfb:  [Si  il  eft 
çcruin  qu’ay  moins  elle  n’eftoit  pas 


EAN  L’EVANGELISTE, 
receue  de  tout  le  mondc.j'Car  S.  Epi- 
phane  qui  la  reçoit,*n’ofe  pas  condan- 
ner  ceux  qui  la  rejettoient.  'Le  Con- 
cile de  Laodicéc  marque  tous  les  autres 
livres  du  nouve.au  Teftanient  dans  le 
Canon  (o,  mais  ne  parle  point  de  l’A- 
pocalyplê.'S-  Cyrille  de  Jcnifalem  & 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  la  met- 
tent point  dans  leur  catalogue  des 
Ecritures  : Sc  ils  ajoutent  que  tout  ce 
qui  n'eftoit  point  dans  ce  catalogue, 
n’eûoit  pas  legitime.'Le  premier  par- 
lant de  l’Antechrift,  dit  qu’il  tire  ce 
qu’il  en  prefehe  non  des  apocryphes, 
maLs  de  Daniel. 'Nous  avons  vu  nean- 
moins que  S.  Grégoire  de  Nazianze  ci- 
toit  ce  livre.  'S.  Âiiiphiloque  dit  que 
quelques  uns  le  recevoient,  mais  que 
la  plufpan  le  rejettoient.'  Baroniu . mar- 
que que  S.  Baille  & Saint  Grégoire  de 
Nyfle  ne  s’en  lèrvent  pas /quoique  la 
citation  deS.  Bafile  foit  tresexpreflc. 
'Que  fi  S.  Grégoire  de  Nyflè  cite  l’A- 
poftre  S.  Jean,  It  lanyiifoir,  [cela  ne 
marque  poinrque  ce  Saint  cruft  l’Apo- 
calypfe  apocryphe.j'Car  on  voit  qu’il 
prend  le  mot  inufv^Q-  dans  fa  ligni- 
fication originaire  , qui  marque  une 
chofe  cach«  Si  myfterieufe.'Et  Saint 
Epiphane  paroift  le  prendre  auflï  en 
ce  fens  au  fujetdu  mefme  livre. jjuni- 
liiis  Evefque  d'Afrique,  quiécrivoit  au 
milieu  du  VI.  ftecle,]'écrit  que  de  ce 
temps  U mefme  l'on  doutoit  encore 
beaucoup  de  l’Apocalypfe  dans  l’O- 
rient i caufe  de  cela  il  ne  luy  don- 
ne pas  une  autorité  pleine  & entière. 

'Il  y a eu  des  heretiques  nommez 
Aloges  par  Saint  Epiphane , qui  rejet- 
toicnr  non  feulement  l’Apocalypfe, 
mais  encore  l’Evangile  deS.Jean.'Une 
des  chofes  qu’ils  objeéfoient  il  l’Apo- 
ealypfe,c’eftqu’clle  eft  adreffee  à l’Egli- 
fede  Thyatires,qui  n’eftoit  point.  Et  il 
eft  vray  qu’il  n’y  avoit  point  d’Eglife  i 
Thyatires  du  temps  de  ces  heretiques, 
au  commencement  du  iroifieme  fiecle, 
(damant  que  les  Montaniftes  en  avoient 
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NOTES  SUR  saint  JEAN  L’EVANGELISTE,  foj 

perverti  tous  les  Catholiques.  Et  c’eft  I du  voleur  converti  par  S.  Jean,  dit p. 
ce  que  S.  Jean  avoit  prédit  ,^au lEbien  I 4/.  a,  que  cet  Apofti-e  luy  donna  le 


Ten.pteC.c. 

MATC,l.4.C.f. 
p-ioib. 
f coin,  in 
*poc.p.7tl. 


que  le  rétablillèment  de  cecte  Eglife 
qui  fc  fit  quelque  temps  aprcs.'Ccrdon 


gouvernement  de  l'Eglife,  quÀm  lum 
eiiam£uleji<e prtji^trcfj  ce  que  Chrit 


& Marcion  font  du  nombre  des  here-  tophorfbnafuivi.Cetteconduite (croit 
tiques  qui  rejettoient  l’Apocalypfc.  furprenante , 8c  bien  oppolëe  à la  dif- 
'Luiher  Je  plufieurs  .autres  des  derniers  cipline  que  l’Eglife  a tirw  des  Apofties 
hérétiques  les  ont  imitez.  Mais  Beze  mefmcs , laquelle  ne  fouffroit  point 
mefme  l’un  des  plus  célébrés  d’entre  les  qu’on  elevaft  aux  dignitez  de  la  cleri- 
Proteftans, les  a réfutez,  8c  a fon  bien  catutcccuxquiavoienteftéobligezde 


Pour  U pi{e 


répondu  â toutes  leurs  objeéfions. 
NOTE  X. 

Si  S. 'JitJUn  & S.  Irtnie  ant  ixpli^ut 
l' jlpocaljffe. 


faire  penitence  àcaufedes  crimes  qu'ils 
avoient  commis  depuis  le  battefmc. 
[AuflTi  je  ne  voy  point  que  le  mot  de 
OsTsnin  qui  eft  dans  le  grec  ordinaire, 
pui(Iêfigmfjer/'r«/erit,]S:cncoremoin$ 


Uia.r.Ul.c.p.  'S.  Jerome  dans  fon  catalogue  des  celui  de  ami»-nan,  que  M'  Valois  a 
hommes  illufltes , dit  que  S.  Juftin  Sc  trouvé  dans  quatre  manuferits.  C’eft 

S.  Irenée  ont  expliqué  l’Apocalypfe.  Il  pourquoi  ce  (avant  homme  a traduit, 

le  dit  aullî  dans  fa  chronique  (ur  l’an  <juàm  cum  Ecclcfit  reftitiieret,'<jai  eft  Tradii.p.j. 

55,  mais  feulement  de  S.  Irenée.'Nean-  le  fens  que  d'autres  perfonnes  habiles 

moins  lorfqu’il  &it  le  denombreuient  avoient  déjà  pris  avant  luy. 'Le  Pere  Aua.).p.tp4. 
des  écrits  de  ces  deux  Peres,  il  ne  parle  Combefis  qui  veut  qu’on  li(ê 
d'aucun  commentaire  fur  l’Apocalypfe.  l’explique  d'une  autre  maniéré  qui  pa- 

KalLT.icco.  [Eufebe  n’en  parle  point  non  plus.j'jc  roift  moins  (impie  8c  moins  namrclle: 

P-47J-4.  aumn  autre  ancien  ne  dit  qu’ilsen  aient  mais  il  reconnoift  aulli  que  le  fens  de 

fait.  [Dans  l’endroit  de  la  chronique  Ruhn  ne  (ê  peut  pas  fouienir. 


où  S.Jeronlc  le  dit  de  S. Irenée,  le  grec  r»  -r  c 

d'Eufebe  porte  (êulement  qu’il  paroift  NOTE  XII. 

pat  S.  Irenée  que  S.  Jean  l’Evangelifte  j^„,l^Msrn>4r<]xaf^l'EvanffU  dt 


Pour  U 


a écrit  l’Apocalyplè  fous  Domitien.] 
•'Peuteftre  mefme  que  S.  Jerome  ne 
veut  pas  dire  que  ces  Saints  aient  fait 


S.  "juin  : De  ta  femme  adultéré. 


veut  pas  dire  que  ces  Saints  aient  fait  'On  prétend  que  l'exemplaire  origi»  cht.ALp.tis; 

aucun  commentaire  fur  l’Apocalypfe , nal  de  l’Evangile  de  S.  Jean , 8c  les  au. 

[mais  marquer  convertement  le  (ens  très  manuferits  les  plus  corrcéls,  por- 
excraordinaire  qu’ils  y donooient  fui-  toient  que  J.C.  fut  cond.inné  vers  la 
vant  l'opinion  des  Millénaires , fur  le  troifieme  heure  , 8c  non  pas  vers  la 
titre  defqucls  on  parlera  de  ce  fens.  (îxieme , comme  nous  lilb.is  aujouc- 
Cela  feroit  clair,  (i  au  lieu  de  imerfre-  d’hui.' On  en  a trouvé  depuis  qui  di-  ign.proU.n. 


Vont  U page 
l*4-t7- 


t4t>r»r,on  lifôit  male imerfretantur.']  foienth  me(inechofc.[Nous enavons 
'Le  P.  Halloix  croit  qu’il  ne  veut  dire  p.irlédansla  note  ji  fur  nofbe  Seigneur 
autre  chofe,  (ïnon  que  ces  deux  Saints  Jésus  Christ.] 

ont  expliqué  divers  endroits  del’Apo-  'Euthymius[moinegrecduXIl.(îe-si«i.s.l.i.|S 
calypfc  dans  leurs  ouvrages.  clc,]dit  que  l’hiftoirc  de  la  flnnme  adul- 

NOTE  XI.  raponée  au  8*  chap.  de  S.  Je.m , 

. _ , ne  (ê  trouvoit  pas  dans  les  meilleurs 

Saim  ]ean  n a pmtit  eleve  a la  • . .. 

tlencatnrt  le  voleur  converti. 


calas  p.tfci. 


exemplaires , ou  qu’elle  y cftoit  mar- 
quée co  nme  &u(Ie.[Et  il  eft  vr.iy  que 


'Rufincntradui&ntcc  queditEuièbe  ' S. chryfoftome ne  l’explique  pasjnua  s.v».p,4 
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ioi  MOTES  SUR  SAINT  JEAN  L’EVANGELlSTg. 


plus  qu’Origene , S.  Cyrille  d’Alexan- 
drie, Nonnus,  & Thcophylafte.'S. 
Jerome  dit  feulement  quelle  fe  trou- 
voit  dans  beaucoup  d’exemplaires  grecs 
& latins:  mais  il  ne  lailfcpasde  l'alle- 
guer  dms  le  mcfme  endroit  pour  réfu- 
ter les  Pelagiens.  Il  en  eft  parle  dans  la 
Synopfe  de  S.  Athanafc/'.r/a.'S.  Ara- 
broife  dit  qiie  cette  hifloire  a toujours 
ellé  très  célébré  dans  l’Eglifc , & en 
fait  une  lettre  entiete/s.  Augufbn  l’ex- 
plique dans  la  fuite  de  l’Evangile  de 
S.  Jcan/ll  avoue  en  un  autre  endroit 
qu’elle  manquoit  dans  quelques  exem- 
plaires , mais  pareequ’on  l’en  avoir 
oftée  : & il  ajoute  que  ceux  qui  i’avoient 
fait,  eftoientdesgenta  de  petite  foy,  ou 
plutoU  des  ennemis  de  la  véritable  foy. 

'il  y en  a qui  croient  que  cet  endroit 
a efté  tiré  de  l’Evangile  apocryphe  des 
Hebreux  [ou  des  l^zaréèns ,]  'parce- 
qu’Eufebc  parlant  de  Papias , dit  qu’il 
rapoite  l’hiftoire  d’une  femme  aceufee 
de  plufïeurs  crimes  devant  J.C,  & que 
cette  hifloire  eft  dans  l’Evangile  des 
Hcbreux.'Maiscette  femme  n’cft  point 
celle  donc  parle  S.  Jean , qui  n’eftoir 
aceufée  que  d* un  crime,  &;  non  pas  de 
plufïeurs. 

NOTE  XIII. 

S$trUs  Jeux  fetius  tfifires  diS.JeM. 

'S.  Denys  d’Alexandrie  paroift  n’a- 
voir pas  trouve  de  difficulté  i croire 
que  les  deux  petites  epiftres  de  S.  Jean 
font  de  l’Apoftre , quoiqu’il  en  parle 
comme  d’une  chofe  douteufe.'S.  Am- 
philoque  dit  que  les  uns  les  recevoienr, 
Sc  les  autres  les  rejettoient.'S.  Jerome 
dit  qu’on  croyoit  qu’elles  cftoicnc  de 
Jean  Preftre , dont  le  tombeau  eftoit  à 
Ephefe.'Neanmoins  il  les  cite  luy  meC 
me  toutes  deux  fous  le  nom  de  S.  Jean 
l’Evangelifk.  S.  Athanafc  les  reçoit  de 
mefme  dans  fou  epiftie  pafeaie  f.}  ç.c, 
& dans  fa  Synopfe r;». 'Saint 
CyciUe  de  Jeru^em  dans  fbn  catalo- 


gue des  livres  canoniques  , y met  les 

crois  epiftres  de  Saint  Jean  ','ce  que  fait  n».cw.)4^ 

auffi  S.  Gregoite de  Nazianie  ,*le  6o' 

Canon  du  Concile  de  Laodicce  ,^le  ito7-i>- 

troifiemc  Concile  de  Carthage  en 

dans  le  Canon  47, 'Rufin  dans  l’expo-  Cyp.p.i(j.i. 

Iltion  du  fymbolc,  S.Auguftin  de  da(i. 

Chr.i.i.c.t.p.u.e,d,'le  Pape  Innocent  conc.t.i.p. 

l.tp.j.c.7. 

'S.  Cleraent  d’Alexandrie  citant  la  ci.ftt.i.p.jtp, 
première  epiftre  de  S-  Jean,  l’appelle  la 
plus  grande,[commc  s’il  euft  voulu  la 
diftingucr  des  deux  petites ,] 'S.  Am- Amfc.pf.,». 
broife  attribue  auffi  a S.  Jean  l’Evan- 
gélifié  let  epifirej  où  il  a mieux  aimé 
prendre  le  titre  de  Vieillard  que  celui 
d’Apoftre. 

'La  féconde  epiftre  de  S.  Jean  a eflé  Cpp.cooc.jj 
citée  comme  de  l’Apoflre  par  un  Evet 
que  du  gratul  Concile  deCarthage  fous 
SCyprieni'parLuciférdeCagliati  dans  »ii'.P.t.».p. 
fon  traité  de  i»»»  cetniemeM»  cum  ht- 
retteù,  Sc  par  S.  Jerome 
'Elle  efteitéeparS.  Ircnée  fous  le  nom  iteii.i.,.t.ii; 
de  S.  Jean  difciple  de  J.  C-,  ‘ par  Saint  ^ , 
Alexandre  Evcfquc  d’Alexandrie,  & p.i  }.C)LBcif. 
par  S.  Athanafe  fous  le  non  du  bien-  'f'-P-»'*-*- 
fteureux  S.  Jean  i'par  le  célébré  Con-  c>»i.Th.fir. 
cile  d’Aquilée  en  j(i,qui  l’attribue  i 
un  homme  fiini , en  qui  parloit  le  S. 

Efpric.  'L’homelie  des  faux  doéleurs  chrp.is.ot.. 
attribuée  à S-Chtyfoflome,  mais  qui,’'  ’’’*^*  ''’'*' 
n’cft  faire  qu’aprés  Neftorius , & appa- 
remment longtemps  depuis,'cite  cette 
epiftre  fous  le  nom  de  S.  Jean  le  theo- 
logien.'Theophile  d’Alexandrie  la  cite  Hiw.ep.7,. 
auffi , mais  fans  en  marquer  l’auteur.  P 

NOTE  XIV.  PoviUp.*, 

mMp- 

■A  ^hS-Jtem  tdrejfe  fa  feetnde  efijtre. 

'La  féconde  epiftre  de  S.  Jean  eft 
alrcflëe  ô*a»«7»’  xve/f.'S.  Jerome  tra-  Hitr.tpai.p. 
duit  le  mot  de  tuittf.  par  Vomiiit. [Et  il 
eft  difficile  de  le  traduire  auuement 
dans  le  verfet  5 où  S.  Jean  le  répété  en- 
core.]' Neanmoins  Saint  Athanafé  met  AA.fya.pj.  ' 
C0t  Tfèf  TÙutK  «’7»f>[par  'iP-** 
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NOTES  SUR  SAINT  JeAN  L’EVANGELISTE.  <?<J7 
où  ilparoiftavoirpris  lemotdexi/ei'ft  NOTE  XV 

«p.W.inj.jo.  pour  un  nom  propre.J'Et  on  trouve  de 

difficulté  1 croire  qu'àiAtxri  en  foit  temfs  Je  U mort  Je  S.  Jea». 


Mtod.M.p. 


un,  parceque  S.  Jean  v.is-  le  donne 
auffi  à la  fœut  de  cette  dame , n’eftant  S.  Jean,  c’eft  ce  que  nous  dit  S.Irenée,] 
pas  ordinaire  que  deux  fsurs  aient  le  'qu’il  a vécu  julque  fous  Trajan.’Eu-  irm.l.i.ti». 
mefme  nom  •,'&  pateequ'il  auroit  dû  Icbe  a cite  cela  dans  fa  chronique  fous  J 
eftre  devant  v/eia  plutoll  qu’aprés.  le  troilîcmeConfulat  dcTrajandc  de  p.os. 
'C'eft  ce  qui  a fait  croire  au  continua-  Fronton,  qui  eft  l’an  loo  de  l’ere  com- 
teur  d’Eftius,  & à quelques  autres,  que  mune , lâns  en  rendre  de  tailbn  parti- 
ni  xvei'çt,  ni  wxixn  nettoient  point  des  culiere,  & apparemment  lâns  enavoir. 
noms  propres  , mais  des  epithetes  Cependant  ce  hazard  a fervi  de  réglé 
d’honneur.  aux  autres.  Car  c’eft  fut  cela  que'Saint  hict.v.îii.c. 

'Que  fi  neanmoins  il  eft  peu  proba-  Jerome  dit  pofitivement  qu’il  eft  mort  ' 
blequeS.  Jean  n’ait  TCint  exprimé  le  enla68'annéed’aptéslal*affionj[fur- 
nom  de  la  perfonne  a qui  il  écrit , il  quoi  Baronius , le  P.  Petau,  & d’autres 
vaut  mieux  fuivre  l’opinion  la  plus  le  font  réglez.  Nous  le  fuivons  auffi  < 
commune  aujourdtiui,  qui  eftquecet-  mais  nous  ne  prétendons  pas  que  ce 
te  dame  s’appelloit  £leéfe,[ou  Edeéhe,  foit  une  chofe  bien  ad'urée. 
comme  le  célébré  affranchi  qui  ma  Car  fi  l’on  confidere  d’une  partj'lcs  Euf.l.}.c.,|.p, 
Commode,  eft  nommé  wntoft  Eleéfe,  voyages  qu’il  faifoit  encore  félon  S. 

&tantoft  Edeéle.F’' .CaimmJeiute  j ] Qeinent d’Alexandrie  après  dite  reve- 

'On  cite  d'Oecuraenius  & de  quel-  nu  de  Patmo.s  [enjy;  6c  de  l’autre]'la  Hicr.tn  c*l. 


[Ce  qui  eft  de  certain  de  la  mort  de 


te  dame  s’appelloit  Eleéle,[ou  Edeéle,  foit  une  chofe  bien  ad'urée. 

comme  le  célébré  affranchi  qui  ma  Car  fi  l’on  confidere  d’une  partj'lcs  Euf.l.}.c.,|.p, 

Commode,  eft  nommé  wntoft  Eleéle,  voyages  qu’il  faifoit  encore  félon  S. 

&tantoft  Edeéle.  F’’ .CaimmJeiute  j ] Qeinent d’Alexandrie  après  dite  reve- 
Maikl.c.i-r.  'On  cite  d'Oecuraenius  6c  de  quel-  nu  de  Patmo.s  [enjy;  6c  de  l’autre]'la  Hicr.in  c*l. 

-^ues  autres,  que  cette  lettre  n’eft  point  caducité  que  6.  Jerome  luy  attribue , ‘•«  p.ioo.'l. 
écrite  à une  perfonne  particulierc,mais  jufqu’à  pouvoir  à peine  parler,  6c  â 
occu.in  i-J».  â une  Eglil'e.'Oecumenius  dit  en  effet  eftre  porté  à l’Eelile , [il  Icinblc  qu’il 


que  c’eftoit  le  fentiment  de  quelques  faudroit  mettre  la  mortpiuftard  qu’on 
pcrfoiraeii,  aufquelles  il  ne  vouloir  pas  ne  fait.  Et  je  ne  fçay  s’il  ne  vaudroic 
s’oppofer  :'m.ris  pour  luy  il  dit  toujours  point  mieux  fuivre  la  chronique  d’A- 

311  ilaoitqu’cUcdt  écrite  i une  dame,  lexandric.yqui  après  avoir  raporté  fur  chr.Al.p.(Si. 
ont  il  paroHl  avoir  cru  que  le  nom  la  quatrième  année  de  Trajan  ce  que 


cftoitEleae.[Et  véritablement  il  eft  dit-  Euiebc  cite  de  S.  irenée.'dit  un  peu  p.ipa. 
fidle  en  l.ililânt  de  s’imaginer  qu’elle  apres.  Que  le  Théologien, (c’dlâ dite 
parle  à une  Eglife.  Je  ne  (çay  pour-  S.  Jean,)  a demeuré  fut  la  terre  71  ans 

?uoi  il  ne  l’auroit  pas  nommée.]  *Lc  après  la  Paffion  ; 6c  elle  ajoute  encore 
. Mauduit  allégué  bien  des  raifons  qu’on difoit  que  S.Jean  eftoit  mortage 
pour  fiirc  trouver  de  la  probabilité  de  cent  ans  8c  fept  mois,  fous  les  Con- 
dans  cette  opinion  [extraordinaire  8c  fuis  Syrien  [ou  Sura]  pour  la  fécondé 
bizarre.  Mais  je  penfe  que  la  plufpati  fois,  & Marcel.  Elle  le  dit  fiir  la  7*  an- 
des  Icéfeurs  fe  ferviront  de  la  libené  née  de  Trajan,  [c’eft  àdire  fur  l’an  104 


fi  on  le  juge  necelTiire.  Mais  comme  ! en  l’an  ff.  Ces  panicuLaritez  fi  precifes, 
cela  feroit  long  ôc  ennuyeux  , nous  ; qui  ne  font  point  copiées  d'Eulcbe, 
n’oiôns  pas  reiuteprendre  prefeotc-  peuvent  n’eftre  point  1 négliger  dans 
xnent.]  une  chronique  cm  il  y a quelquefois  de 
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bonnes  chofes  meflées  parmi  des  fau- 
tes grotliercs. 

On  ne  peut  guère  douter  au  moins 
que  S.  Jean  ne  fuft  mort  en  l'an  107, 
pudque  S.  Ignace  n’auroit  pu  manqua 
de  parler  deluy  dans  fa  lettre  aux  Ephe- 
liens , s'il  euft  encore  elle  vivant  à 
Eplrcie. 

S'il  avoir  cent  ans  & fept  mois  en 
104.il  avoir  environ  19  ans  en  l'an  33 
lorlque  J.C.  mourut , ÿc  il  l’aura  fuivi 
Oty.i.*  h.  depuis  l’age  de  25  ou  i(  ans.]'Poitt  les 
120  ans  que  luy  donne  une  homelie 
prefcitée  iEplielè , qu'on  attribue  d S- 
Chryfoftome,[mais  qui  n’a  poitu  du- 
tout  fon  ftyle , ils  nous  oblt^eroient 
d'etendre  la  vie  de  S.  Jean  julqu'i  l’an 
a».  117,  auquel  Trajan  mourut, y puilque 

félon  b mefme  homelie,  c’eftoit  2oans 
apres  qu'il  eut  ^it  l’Evangile  ilbn  re- 
tour de  Patmos. 

Vont  la  jaja  NOTE  XVI. 

Sur  U de  S,  'Jetutggrdit 

4 Rome- 

Diacre  qui  a écrit  la  vie  de  S. 
îot^.ÿ.l.^c.  Grégoire  le  grand  vers  l’an  875,“  dit 
que  la  tunique  de  S.  Jean  dont  parle 
ce  Saint  dans  une  de  fes  lettres , cftoit 
celle  que  l’on  gatdoit  de  fon  temps  1 
Rome  fous  l'autel  de  S.  Jean  l’Evange- 
lille'dans  la  balilique  de  Conllantin , 
[qui  eft  S.  Jean  de  Latran  ijqu’on  en 
donnoit  de  pairs  morceaux  comme 
des  reliques,  & qu’elle  faifoir  divers 
miracles  &c.  11  croit  que  c’eft  celle 
dont  l'Apolhc  S.  Jean  le  lêrvoit  en  cé- 
lébrant le  Sacrifice.  Il  y avoir  fous  le 
mefme  autel  une  autre  tunique , dont 
l lies  rainchcs  elfoicnt  plus  larges  •,  & à 

caufe  de  cela  il  l'appelle  une  dalniati- 
que.  Le  peuple  croyoit  auflî  qu’elle 
eftoit  de  S-JeaniCet  hiftorien prétend 
qu’elle  cftoit  plutoftde  Saint  Pafeafe 
Diacre.  [Je  ne  voy  point  qui-  tout  ce 
qu’ildic  ait  de  fondement  aller  folidetj 
cKj.iii.mi.  il  patoift  pat  les  termes  de  S.  Grc- 


goirc,  qu'il  demandoit  à voir  cette  ra- 
nique  de  S.  Jean  pour  la  renvoyer  en- 
fuite,  & non  pas  pour  la  garder.] 

NOTE  XVII.  PoMrli,H* 

Centre  teane  ^uel^nes  uns  difint  <]n* 

S.  jenn  nejh  feint  mert, 

'La  parole  que  J.C.  dit  de  S.  Jean,  5/jo<a.i>.v.iti 
ie  veux  ijn’d demeure  jnfjn'i  ce  que  je 
vienne,  que  veut  imferte  f a fait  croire 
A plufieurs  des  le  commencement  de 
l’Eglife  qu’il  ne  mourrait  point, '&  cet-  Aog.in  Jo.k 
te  opinion  a continué  mefme  encore P 
depuis  qu'il  eft  mort.'ilparoift  que  ç’a  HiUeXiU.c, 
elle  la  penfte  de  S.  Hifairei[lineatv- 
moins  il  parte  de  la  perfonne  de  Saint 
Jean,  8c  non  des  venter  qu’il  nous  a 
enfeignees  dans  Ibn  Evangile.] 'Saint i>h«.c.,,yi 
Ephrem  d’Antioche[qui  vivoit  au  VI.  P-727.*®“r 
Gecle ,]  a cru  8c  a foutenu  nettement , 
non  qu'il  ne  mourroit  point , ce  qu'il 
teconnoift  eftre  contraire  à Saint  Jean 
mefme , mais  qu’il  ne  mourroit  qu’A  la 
fin  du  monde , comme  Elie  8c  Enoch, 

8c  pour  relTufcitcr  aullltoft. 

'S.  Jean  de  Damas  patoift  lîiivre  aulE,  Js.n.p.  lesç 
ou  au  moins  ne  pas  rejetta  le  fenti-*"'’* 
ment  de  ceux  qui  croyoient  que  cet 
Apoftre  ne  mourroit  pas  avant  le  fé- 
cond avènement  de  J.C,  ou  mclme 
u’il  ne  mourroit  point  dutout.'AndtcAnii.Cif.t. 
e Cefaice , [dont  on  ne  dit  point  le  **-ï-i7-‘- 
temps, ]matque  aullice  fentimcnccom. 
me  probable.'Onciie  à peu  près  b meC  FI«.p.M4;. 
me  chofe  d’Aretas  de  Cclatée  pofte- 
rieur  A André. 'On  y joint  ceux  dont  p.ni- 
paile  le  prétendu  Cefairc  frere  de  S. 
Gtegoirede  Nazbnrc,Sttabus,lc  faux 
Hippolyte , le  faux  Dorothée , Meta- 
phr.ifte , 8c  il'autres  dont  le  fentimciu 
n’cft  pas  de  grand  poids. 

'On  prétend  melhie  que  S.  Ambroilc  p•n^ 
fuit  ce  fentiment  dans  le  panégyrique 
de  S.  Satyre,  où  il  tire  Iculemcnt  des 
P iroles  de  J.C,  qu’il  pouvoir  rendre  S. 

Jean  immortel,  8c  dans  deux  aunes 
endroits,  où  il  marque  cette  opinio" 

Cms-iio.k.’*’' 
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Guis  la  te)eoeT,mais  auflî  fans  l'appuyer. 
[Il  eft  plus  formel  dans  un  aune  en- 
droit,quc  Florentinius,  qui  a beaucoup 
travaillé  fur  cette  macieie  , n’a  point 
reimrqué.y^micJhnfiiifj , dit  ce  Pete , 
»x  «hjÿo  aj'ctn.lit.  Ht  advtnks  Elittm, 
Mtqmt  Eittch,  tuqnt  qm  profiter 

ttjtimomKm  Domm  J E s u terril  fniit 
redditi,  prtlldretur,  »r  tegimms  in  fean- 
ms  yfpoctdypfi-  [La  fyntaxe  demande 
qu’au  lieude/aaiMt  on  [\{c  JoAnmm- 
Mais  je  ne  I^y  G cette  faute  avec  le 
double  atque  ne  nous  donne  point  lieu 
de  croire  qtte  ce  mot  y a efte  ajoute  par 
«•v.B.f.jjo.f.  d’autres.]'£n  effet  les  Benediélins  re- 
marquent dans  leur  nouvelle  édition, 
que  tous  les  manuferits  hors  un , & 
preique  tous  les  imprimez,  ne  patient 
point  ici  de  S.  Jean,  [il  ed  certain  au 
moins  qu’on  ne  trouve  point  dans  l’A- 
pocalypfe  que  S.  Jean  doive  paroiflri* 
■ir.ioi.i  ).  a la  Gn  du  monde  ;]'&  il  y dit  mèline 
plutod  le  contraire,  n’y  parlant  jamais 
que  de  deux  prédicateurs.- 
'S.  Grégoire  de  Nazianze  appelle  cet 
Apoftrele  precurfeur  de  J.C.*On  en 
rend  differentes  raifbns  :■&  entre  les 
antres  , Eliede  Ctete  dit  que  c’eft  fé- 
lon l’opinion  de  quelques-uns , parce- 
qu’il  doit  précéder  J.C.  au  dernier  ave- 
nement.  [Mais  il  n'v  a aucune  preuve 
que  cefoit  U celle  de  S.  Gregoiie,]& 
l’Abbé  de  Billi , qui  cite  pour  cela  i. 
Maxime,  luy  en  attribue  une  toutedif- 
ferente. 

[Il  faut  avouer  que  le  textelatin.  Su 
enm  volo  mA«ire  > comme  nous  lifons 
aujourd'hui  , favorifê  extrêmement 
ceux  qui  ont  cru  que  S.  Jean  ne  mour- 
roit  point  ; & il  ne  faut  pas  s’cicmncr 
que  quelques  anciens  foient  tombez 
dans  cette  penfée , s’ils  ont  lu  cet  en- 
droit comme  nous.  On  le  lit  ainli  dans 
S.  Augullin  itije.h-iil;  fans  que  les 
fiene^iélins  .aient  mefme  marqué  au- 
cune differente  leçon  fur  cela.  Pour  le 
grec  qui  a/î  au  lieu  de  fie,  il  laiffe  ab- 
folument  la  chofe  dans  le  doute.] 'Le 
Jdifi-  Ectl-  Tm-  /• 


Hn.er.)4. 

p.u©*^. 

b^c. 


luifMlo.f, 


fyriac  a de  mefme  que  le  grec  : Sc  on 
ne  peut  douter  que  ce  ne  loit  le  véri- 
table texte  de  S.  Jean , tant  pareeque 
aucun  manuferit  ne  lit  autrement,  que 
pareequ’il  eft  auffi  difficile  que  de  »TOf 
on  ait  fait  < w , comme  il  eft  aifé  que 
de  fi  on  aitfeit  y»c.]On  marque  que 
divers  manuferits  latins  ont  encore  fi. 

[On  l'a  imprimé  de  la  forte  dans  Saint 
Ambroife  in  Lnc.f.p.uo.kj  Sc  mefme 
dans  Bede  fur  S.  Jean,  où  il  ne  fait  que- 
cojpier  le  texte  de  S.  Auguftin.] 

Tour  l’hiftoirc,  on  cite  un  palTage  Flot.p.tia.r. 
de  S.  Polycarpe  difciple  de  Saint  Jean 
mefme , où  il  eft  dit  qu’il  eftoit  raotr 
non  par  le  martyre , mais  après  avoir 
fouffen  beaucoup  d’aftliéfions  Sc  d’e- 
xils.[Ce  paflàge  eft  moins  fort,  parcc- 
qu’on  ne  convient  pas  tout  à fait  qu’d 
loit  de  Saint  Polycarpe.  F’’,  fon  titre. 

Mais  Polycrate  d’Ephefequi  avoir  vo- 
les difciples  de  S.  Jean,  Sc  qui  n’a  pu 
ignorer  ce  que  Ton  difoit  de  luyj'nous  • 

allure  qu’il  repofoit  àEphcfe,  «x»/f«i- 
Tiuj  pour  telTufciter  au  dernier  jour. 

C’eft  en  ain  endroit  où  il  le  releve  au- 
tant qu’il  peut,  pour  fortifier  l’autorité 
qu’il  en  tiroir  contre  tout  le  refte  de 
l’Eglifej  Sc  contre  le  Pape  Viilor.'Ba-  i. 
ronius  a railon  de  dire  que  c’eft  une 
autorité  à laquelle  tout  doit  ceder. 

[S.  Irenée  ne  nous  en  dit  rien  anfli,]  ' 

'finon  qu’il  a demeuré  i Ephefe  juf-  Euf.I.).c.,j. 
ques  à Trajan,[fans  parler  ni  d’im-  ^ 

mortalité,  ni  de  refurreélion.]^  loren-  rior.ji.ii,. 
tiniusavoueque  c’eft  une  preuve  de  fa  '*’■ 
mort  J '5c  Eufebe  croit  en  avoir  fait 
l’hiftoire  en  raportant  ce  paflàge .*Ter-  ÎTm.'i  m;' 
tullien  dit  qu’il  eft  mon,  Sc  qu'ainiî  < 
l’efperance  qu’on  avoir  eue  qu’il  de- 
meurcroitjuIqu’au[fecond]avenement 
de  J.C.  s’eft  trouvée  fauffe.'Le  vrayS.  Hipp.ilcAiib',' 
Hippolyte  le  met  aveclfai'e,  Jereroie, 

& -Daniel,  difant  d’eux  tous  egalement 
qu’ils  font  morts  avecJ.C,  ou  comme- 
J.C,  éc  qu’ils  vivront  avec  luy .'Orige-  luf.I.j.c.,  p, 
ne  dit  qu’il  mourut  à Ephcfe.^’S.Denys 
d'Alexandrie  parle  de  ibn  tombeau.  ’ 

Hhhh 
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[Il  eft  vifiblc  qu'Eufebe  ôf  S.Jeiorae 
n'ont  point  Iceu  que  l’on  en  dift  rien 
de  plu5que  ce  que  nous  en  apprend  S. 
Irencc , ou  n’ont  pas  cru  fe  devoir  ar- 
refter  à ce  qu’ce»  en  dilbit  :]'&  le  der- 
nier dit  nettement  qu’il  mourut  acca- 
ble de  vieilledê,  Sc  hit  enterre  à Ephe- 
fc.[S.Epiphancqui  n’eft  que  trop  facile 
d recevoir  des  opinions  peu  fondées,] 
^reconnoift  neanmoins  qu’il  eft  morci 
cat  il  eft  vilible  que  le  mot  de  ul/um 
en  cet  endroit  ne  ligriibe  point  autre 
chofe  ; & c’eft  au  mcline  heu  où  il  re- 
levé Elle  pareequ’d  n’eft  point  mort. 
'Nicephore  mefine  rtconnoift  que  S. 
Chryloftome  dit  auflî  que  S.  Jean  eft 
mort: 'Ce  Pere  parle  en  effet  de  fon 
tombeau  comme  de  ceux  de  S . Pierre 
& de  S.  Paul.'S.  Auguftin  combat  for- 
mellement ceux  qui  dilbient  le  con- 
traite.'S.  Cyrille  d'Alexandrie  rejette 
l’opinion  de  ceux  qui  voudtoient  dire 
que  quelques  Apoftres  ne  mourtoient 
point  jufqu’au  jour  du  jugement  i Sc  il 
ctoit  que  la  parole  de  J.C.  qui  femble 
le  promettre , s’eft  accomplie  dam  la 
T ransfiguration.'En  faifant  l’cloge  de 
S.  Jean  dans  le  Concile  d'Ephelë,  il  ne 
parle  ni  d’iramorralicé,  ni  de  tien  qui 
en  apptoclie.'On  voit  la  mefine  chofe 
dans  rhomelie  fur  S.  Jean  qui  eft  dans 
le  fi*  volume  de  S.  Chryfoftome , Sc 
qui  p.troiftau(n  faite  i Ephefe.'LePape 
Celeftin  écrivant  aux  Petes  du  Concile 
d’Ephefe,  les  exhorte  à fuivre  les  inf- 
trudlions  de  S.  Jean , atjmt 
dit-il , fréfinttt  t/«)f«r4i<w»u.[C’eft  vi- 
lîblement  forcer  ces  paroles, ]'que  de 
les  entendre  de  fes  habits,  ou  de  quel- 
ques reliques  lëmblables.'  Les  Orien- 
taux venus  J ce  Concile  fe  plaignent 
de  ce  qu’on  les  avoiterapelchez  d’allet 
baifetles  tombeaux  des îâints Martyrs, 
Aif  , Sc  panieuherement  celui  de 
S.  Jean  l’Evangelifte. 

'Enfin  tout  le  Concile  œcuménique 
en  corps  reconnoift  que  S.  Jean  eftoit 
alors  à Ephefe,  TeSu  » imintt 


Poiu  U ftfjt 
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[ce  qui  ne  fe  peut  entendre  raifonna- 
blement  que  de  fon  corps,  y,  U 
yierge  tiote  //.  Ainfi  J moins  que  de  re- 
courir ù l’imagination  de  ceux  dont  fe 
moque  $.  Auguftin , qui  difoient  que 
S.  Jean  eftoit  vivant  Sc  endormi  dans 
fon  tombeau, il  faut recotuioiftre que 
tout  le  Concile  œcuménique,  Sc  Mem« 
non  Evefque  d'Ephcf'c,  qui  y tenoit  un 
des  premiers  rangs,  eftoieru  perfuadez 
que  S.  Jean  eft  mort  comme  les  autres 
hommes , Sc  attend  dans  le  tombeau 
la  refurreâion  generale.  C’eftoit  donc 
U la  tradition  de  l'Eglife  d’£phefe,qui 
ignoroit  ou  meprifoit  tout  ce  que  l’on 
difoit  alors  de  contraire.  Ces  autoritex 
fuififent , Sc  il  n’eft  point  neccllâire  de 
rechercher  ce  que  l’on  a dit  depuis.] 

NOTE  XVIIL 

SktU  frctindut  refitntRion 
de  S.  Jeun. 

[Il  femble  que  la  vue  du  tombeau  de 
S.  Jean  i Ephefe , Sc  les  témoignages 
pofitifs  des  Pères  qui  nous  alTurent  de 
fa  mort,  aient  enfin  obligé  tout  le  mot>- 
de  auffibien  que  Nicephore,de  recon- 
noiftre  cette  vérité.  Mais  au  lieu  de 
cela , on  a commencé  i dire  qu’il  eftoit 
rertulcité  aullîtoft  .après  fa  raort.j'On  ilot.p.uc. 
prétend  trouver  ce  fentiment  dans  S. 

Jerome , lorfqu’il  dit  fur  les  paroles  de 
J.C,  Si  jeviMX  iju  tl  demeure  &c-'Ex  Hiet-injo». 
que  efteudtiur  virgimiatem  iw»  mort, 
uec  firdei  imflUrum  aUui  truere  enur- 
tym,  fed  meuere  cumChrifte,  & der^ 
mitdtieuem  ejus  erxnfilianejfe  ne»  mor- 
rein.[S’il  faut  prendre  ces  paroles  à la 
lettre , elles  marquent  ce  que  refute  Sk 
Auguftin,  que  S.  Jean  n’eft  qu’endor- 
mi, Sc  qu’il  n’eft  pas  mort.  Mais  il  fou- 
droit  pour  cela  que  ^ Jerome  fc  con- 
tredift,]'puifquc  lorfqu’il  exprime  avec  r.UI.c.»; 
lîmpiicité  fa  penfée , il  dit  nettement 
qu'il  eft  mort.  [Ainlî  ces  paroles  figu- 
rées , Sc  de  panegyrifte , ne  lignifient 
apparemment  autre  chofe  fioon  que  la 
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grande  pureté  de  S.  Jean  a fait  qu’il  n’a  prob.ibIement , que  S.  Jean  cft  refl'uC- 
eu  befoin  d’expier  les  relies  de  Tes  cité  aullîbicn  que  ta  V iergc , Sc  qu'il 
£iutes  par  les  douleurs  du  martyre,  jauit  avec  elle  du  bonheur  du  cicl/On  r-na. 
comme  S.  Pierre  qui  avoir  efté  marié , cite  la  meûne  choie  des  révélations  de 
& luy  a mérité  de  finir  fa  vie  par  une  S"  Brigide  & de  S‘-Gertrude.'On  pre-  p-hi. 
mort  douce  Sc  paiiîble,  qui  l’a  iàit  pf-  tend  que  S.  Thomas , Albert  le  grand, 
fetà  lagloire  duciel,nonlclon  le  corps,  S.  Vincent  Fercier , & S.  Thomas  de 
mais  lelon  l’aine.]  Villeneuve,  ont  fourcnu  & prefché  la 

ner«F.i4>.  'On  dce  encore  des  préfacés  fur  l’E-  mefmc  chofe. 'Enfin  Flotenrinius  qui  p-n». 
vangile  de  S.  Jean  Sc  (utl’Apocalypfe,  fe  déclare  pour  cette  opinion , y veut 
qui  font  dans  les  éditions  ordinaires  de  engager  l’Eglifc  Romaine,  pareequ'eL 
la  Bible,[mais  non  dans  les  dernieres,]  le  n'a  pas  mis  dans  le  bréviaire  tout  ce 
& qui  font,  dit-on , de  S.  Jerome  ou  que  S.  Auguftin  dit  fur  ta  mort  de  S. 
de  quelque  autre  auteur  grave.  [Il  fuf-  Jean , fie  patcequ'elle  luy  applique  le* 
fit  qu’on  ne  lâche  point  de  qui  elles  parolesde J.Q/imr 
font , fie  qu’on  ne  les  mette  pas  mefnie  (que  plufieurs  Peics  entendent  de  luy 
dans  le  œrp*  des  ouvrages  attribuez  à Sc  des  deux  autres  qui  fiirent  prelcns  i 
S.  Jerome.  Mais  d'ailleurs  ce  qu’on  en  la  Transfiguration.] 
cite  ne  dit  autre  choie  linon  qu’il  ell  'Autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  p.n7.»t 
mottlâns  maladie  fie  fans  douleur,  ce  auteurs  qui  ont  au  la  refiirreélion  de 
qu’on  croiroit  fins  peine  fi  cela  fc  trou-  S.  Jean , cette  opinion  vient  originai- 
voit  dans  quelques  auteurs  dignes  de  rement  de  la  manne  qui  Ibrtoit  de  fon 
fov.J  tombeau.  On  ’a  dit  enliiite,  comme  on 

f.njr.  'On  dre  encore  un  lêrmon  attribue  le  voit  dans  tme  hilloire  que  Florenti- 

d S.  Ambroife,  d S.  Auguftin , fie  d S.  nius  nous  a donnée  fous  le  nom  d’un 
Leon,  où  on  n’en  lâuroit  rien  trouver,  prétendu  Mellite  , que  Ion  tombeau 
P 11».  'Oncite  S.  Hippolyte  [qui  cft  une  pie-  ayant  efté  ouvert,[ce  qu'aucun  auteur 

ce  reconnue  pour  faullc,]Se  le  faux  alïïitén’ajamaisdit.J'on  n’y  avoir  trou- p.n«.t|7. 
f itp.  Dorothée.  'On  cite  les  martyrologes  vé  que  de  cette  nvume.  On  a ajouté  d 
qui  marquent  la  fêfte  de  S.  Jean  par  le  cela,  ^’on  ne  troavoit  nullcpart  au- 
mot  d’Aftomption,  [comme  fi  ce  terme  cune  relique  du  corps  de  Saint  Jean  , 
eftoit  le  meline  que  celui  de  refiirrec-  [comme  on  n’en  trouvoit  point  de  S. 
fion,  Sc  qu’on  ne  î’employaft  pas  pour  Pierre  fie  de  S. Paul , ni  de  beaucoup 
une  mort  ordinaire,  y.  la  5"  y>trgt  d’autres  du  temps  de  S.  Grégoire,  il 
naît  f7.  Voilà  tout  ce  qu’on  dre  com-  n’en  a p.is  fiilu  davantage.  Les  raifons 
me  ancien  pour  prouver  que  Dieu  a de  convenarKC  font  venues  enfiiite.  Je 
foil  en  faveur  de  S.  Jean  une  exception  ne  l^y  après  cela  comment  Baronius 
dla  réglé  generale  de  ne  rellûfdtec  les  a pu  dire  |nenlcment]'que  le  corps  de 
Saints  qu’au  dernier  jour.  S.  Jean  eftoit  encore  dans  fon  tombeau 

Pour  les  derniers  ficelés,  onallùre  du  temps  de  S.  Chryfoftomc.'LePere  Ao4.,. 7.1,7. 
que  toute  l’Eglife  greque  a embrafle  ce  Combefis  Ibntient  qu’on  ne  s’eft  jamais 
Knriment , & qu’dlc  en  fait  une  pro-  alTuré  fi  le  corps  de  S.  Jean  eftoit  on 
fèllion  publique  dans  fon  office.  Ainfi  n’eftoit  pas  dans  Icm  tombeau  -/Sc  que 
il  n’eftpas  ncceflàife  de  citer  Nicepho-  fuppofé  qu’il  n’y  fiift  pas , Dieu  peut 
Sc  les  autres  Grecs  l’avoir  traniponé  autrepart,  comme  co- 
7.nr.t>t.  modernes.'Entre  les  Latins,  Fulben  de  luideMoylc,  fans  l’avoir  rellîifcité.  Il 
Chartres  fiePierre  Damien  om  cru  qu’il  ajoute  que  tout  lereftefontdesfiélioiu 
eftoit  de  la  pieté  de  aoire  fie  d’allmet  d’imaginations  pieufe.s,[fi  la  vraie  pieté 
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flor.p.iu.  peut  jamais  aimer  le  menfonge.j'Flo- 
rentinius  l'emble  vouloir  que  S.  Jean 
foit  mon , & foit  aulCtolt  reflufdté 
pour  venir  prefeher  i la  fin  du  monde, 
& mourir  une  fécondé  fois.  [Si  c’eft  là 
(on  fencimenr,  je  penfe  qu'il  luy  eft 
aour  particulier,] 

PouiUpige  NOTE  XIX. 

JS4  > •«'. 

Sur  U perdrix  de  S.  "Jeeut. 

f i?  'si'  ‘ *'  prctendque  S.Jean  fe  diver- 

ii.p.  17.  quelquefois  à carefler  une  per- 

•drix , éc  qu'une  perfonne  qui  clloit 
venu  pour  le  voir  fur  l'eftime  qu’on 
luy  avoir  &ite  de  luy,  s'étonnant  qu'un 
Jiomme  fi  célébré,  & dont  larcputa- 
tion  s'erendoit  partout , s'amufaft  à un 


JEAN  L’EVANGELISTE, 
diveitilîement  fi  bas  •,  cet  Apoftre  luy 
fie  voit  par  la  comparailbn  d'un  ar#, 
qui  fe  romprait  fi  on  le  renoit  toujours 
bandé , qu'il  faut  donner  quelque  re- 
lalche  à la  contention  de  l'cfprit , de- 
peur  qu'il  ne  s'afiôiblifiè , & ne  de- 
vienne incapable  de  s'appliquer  avec 
force  Sc  avec  vigueur  d.msdcs  occa- 
sions necefTaire$.[Callîen  ne  dit  point 
d'où  il  a tiré  cette  narration  -,  & nous 
n’avons  pas  cru  la  devoir  mettre  dans 
le  texte , pateeque  pluficuts  petfonnes 
de  pieté  &c  dejugemenrla  trouvent  peu 
digne  de  l’idée  que  nous  avons  de  la 
vie  & de  b gravité  d’un  Apoftre.]'Caf-  p *it. 
fien  mefme  ne  la  raporte  que  comme 
un  bruit  commun,  & une  tradition  po- 
pulaire :ferenr. 


NOTES  SUR  SAINT  THOMAS- 


#ont  U paje  NOTE  1. 

S'il  dXnit  le  tum  de  Jude  , & til  efitil 
frere  de  lïdddée. 

*uU,i  C.IJ.  'T7U s e b e cite  des  archives  de  la 
f-ji-a.  JL^ville  d’EdelTe,  que  Jude  appellé 
aulli  Thomas  envoya  Thaddée  à Ab- 
gare  Sic.  & on  lit  de  mefme  dans  la 
vetfion  de  Rufin  p.  16. e,  [Il  n’y  a pas 
à douter  fi  cela  fe  doit  entendre  de  S. 
Thomas  ou  de  S.  Jude,]'puifqu’Eufc- 
/Ftoi^p.,7,.b.  ptemier.*Mais 

s-  je  nefçay  ficet  endroit  fingulier  luffit 

pour  nous  a (furet  que  S.  Thomas  fe 
nommoit  aufli  Jude; aucun  ancien,  ni 
Eufebe  mefme  ne  l’ayant  point  re- 
marqué. 

I [Le  texte  grec  del'edition  de  Geneve 
en  i6ii,  p.  i}.  h.  Sel»  traduâion  de 
Mufculus  p.  7i, appellent  ce  Thaddée 
iir.n.r.ii.i.  ftete  de  S.Thomas.l'Ncanmoins  cela 
ne  (ê  trouve  point  dans  la  plulpatt  des 
^ manuferits,  ni  dans  la  vetfion  oeRufin, 

ni  dans  Nicephore. 


NOTE  ii.  PoinliT*|e 

S.  Themas  4 vraimeite  denté  de 
U refiirreélien  de  J.C. 

'S.  Gaudence  ptetend  que  S.  Tho-  c»ad.r.t.7.  ' 
mas  n’avoit  point  dutout  douté  de  la 
refurteéUon  de  J.C,  & que  ce  qu’il  dit 
qu’il  ne  croirait  point  s’il  ne  voyoit  fes 
plaies , elloit  une  marque  non  de  fon 
incrédulité,  mais  du  défit  qu’il  avoit 
de  n’eftre  pas  privé  du  bonheur  que  les 
autres  avoient  eu  de  voir  le  Sauveur. 

[Mais  quelle  imparence  de  le  vouloir 
exeufer contre  les  propres  paroles, 
credam  i Sc  contre  celles  de  la  Vérité 
mefme , iVn/i  e{fe  incrednliu . . . 
vtdifit  me  J credidijhf\ 

NOTE  III.  Eoarij 

\ II»- 

Q^e  S.  Thomas  peut  avoir  prefehé , 
dHX  Ad  âges. 

'Quelques  uns  croient  que  S.  Tho-  Flot.p.147*. 
mas  a prelché  non  aux  Mages , mais  , 
aux  Marges , qu’on  dit  elhr  des  peur 
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pies  delà  Medc.  On  le  cite  de  l’Ano- 
nyme d’Oecumenius,[  où|ene  trouve 
tien  ni  des  Mages , ni  des  Marges  pour 
(jua.i.p.lji.  ce  qui  regarde  Saint  Thomas.] 'On  le 
» trouve  dans  le  faui  HippoIyte.'Le  P. 

Corabefis  croit  qu’il  faut  mx M ardes 
.peuples  d’Hircanie.Mais  il  avoue  qu’il 
n’y  a point  de  neceffité  de  changer  le 
■mot  de  Mages,  quand  mefme  ils  n’au- 
toient  pas  tenu  un  pays  particulier, 
comme  nous  le  liions  dans  Pline. 

.rom l, PH»  NOTE  IV. 

SI  S.  Thvm*!  ijt  aSé  frefeher  d*ns 
Ut  Indes. 

•rhx.f., q,,g  plttlîeurs  anciens  ont  dit  que 
S.  Thomas  a poné  la  foy  dans  l’Ethio- 
pie & cLuis  les  Indes,  ne  nous  oblige 
point  de  croire  qu’il  ait  prcliché  hors 
de  l’Etat  des  Parthes,  puilqu’on  fçait 
:quc  les  anciens  qui  connoill'oient  fbn 
peu  ce  qui  palToit  les  bornes  de  l'Empire 
Romain,  donnoient  fou  vent  le  nom 
.d’Inde  & d'Ethiopie  aux  pays  éloignez 
du  codé  de  l’Orient  Sc  du  Midi , [& 
-celui  de  Scythic  I tout  ce  qui  eftoit 
•vers  le  Septentrion. 

La  ville  de  Calamine,  où  quelques 
■uns  difent  que  S.  Thomas  eft  mort,  ne 
■nous  éclaircit  guère  davanc^e.  Car  je 
croy  que  hors  eda,  c’eft  un  lieu  entiè- 
rement inconnu  dans  l’antiquité.  Et  ce 
.qu’on  dit  que  c’ed  celle  de  Maliapur 
dans  les  Indes,  ne  paroid  fondé  que  lut 
ce  qu’on  prétend  qu’on  y a nouvé  le 
corps  de  S.  Thomas , ce  que  nous  laif- 
fons  à d’autres  i examiner.  Il  cd  peut- 
,«dre  mefme  adéz  probable  que  Cala- 
mine edlc  melinc  lieu  que  Calamonc 
ville  d’Arabie  lèlon  le  diûionaire  de 
Llouyd  p.jzy.ll  cd  au  moins  bien  p\jis 
aiféque  le  corps  deS.Thomasait  edé 
tranlporté  d’une  ville  d’Arabie  1 Ededê 
pod'edée  par  un  Prince  ar.abc , que  de 
Maliapur.  Car  il  ed  certain  que  dans 
■le  IV.  & le  V.  ûecle.  Ion  corps  cdoit  à 
Rdeû'e. 


(fi) 

Ce  qui  embarafle  encore  ]'c'ed  que  ThJn.li.l.i.e; 
Theodoret  dit  que  Thomas  difciplede 
Manichéc,  fût  répandre  dans  les  Indes 
les  folies  de  fon  maidre , où  il  mclloit 
le  nom  de  J.C.  pour  tromper  les  fim- 

Slesi'de  fone  qu’il  y a quelque  fujet  nor.p.i4(. 

e craindre  qu’on  n’ait  contondu  un 
apodre  de  Manichée  avec  un  Apodre 
de  J.C.'Le  difciple  dcManichée  quitta  TUit.f.us; 
les  Indes  après  y avoir  edé  fort  mal-  '• 
traité;  [nuis  il  peut  y edre  retourné  de- 
puis./ LcSucurCalvinidc  cite  de  quel-  sii»i,t.i.r, 
ques  Jefuites,que  vers  l’an  800  unTho- 
mas  envoyé  par  le  Patriarche  de  Ba- 
bylone,  réublii  le  Chridianifme  dans 
les  Indes , mais  y méfia  les  erreurs  du 
Nedorianifrae  dont  il  edoit  infeâé  ; Sc 
que  c’ed  de  luy  que  viennent  ceux  que 
l on  appelle  en  ces  pays  là  les  Chré- 
tiens de  S.  Thomas. 

[Quoy  qu’il  en  foit , nous  laifibns 
l’examen  de  ce  qui  regarde  l’apodolac 
de  S.  Thomas  dans  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd’hui  les  Indes , à ceux  qui 
fa  vent  au  vray  ce  qu’on  y a nouvé , & 
qui  font  capables  d’en  tirer  les  confe- 
quences  tailonnables  & (ûlides;&  nous 
nous  contentons  de  marquer  ce  que 
nous  trouvons  dans  les  anciens.J'Ni-  Nphr.r.i.c. 
cephore  fait  afiûréracnt  prefeher Saint  P 
Thomas  dans  nos  lndes,puifqu’il  parle 
des  Bracmanes&  de  l’ifledeTapro- 
bane.  Mais  il  mefle  à cela  des  contes 
[qui  paroidëntne  venir  que  d’Abdias. 

Et  fans  cela , on  f^it  quelle  ed  main- 
tenant l’autorité  de  Nicephore.] 

NOTE  V.  root  U PH* 

Thdddee  tnvejé  » Edejfe  » eft 
ftmtl'jdfojire  S.  fnde. 

'Thaddée  envoyé  à Edellê  cdqucl-  Euf.l  i.c.ij. 
quefoii  qualihé  Apodre  ,*parceque  ce 
titre  fe  donne  fouvent  aux  70  Difci-  .i- 
pies , & mefme  à d’autres  qui  leur  eC- 
toient  infêrieurs./Etne.mmoins  il  fenv 
ble  que  S.  Jerome  fe  foie  laiffé  tromper 
pat  l’equivoque  de  ce  tcrme,]'lorfqu’il 
dit  que Vhidoircrcclcnadique  nous  ap-  ‘“•''•♦■J'  *’  • 
H h h h iij 
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prend  que  S.  Thaddée  Apoftre , autre- 
ment nommé  Lebbée,&  Jude  frété  de 
Jacque,  fut  envoyé  à EdelTe  vers  Ab- 
garc  Roy  d’Ofrhocne.'Bedc  l'ayoit  d’a- 
bord ûiivi  en  cela.'Mais  ayant  depuis 
confulté  l’biftoire  ecclcliaftique  mef- 
tne,  [c’eft  i dire  Eufcbe,]il  y trouva 
que  ce  Thaddée  n’eftoit  pas  l’Apoftre , 
mais  l'un  des  70  Difdples , Sc  aban- 
donna le  (êntiment  de  î.  Jerome.'Car 
au  mefmc  lieu  qu'Eulêbe  rappeUeApof- 
cce , il  a)oute  aulEtoft  que  ceftoit  l'un 
des  70  Dilciples  /ce  qu’il  avoir  déjà  dit 
par  deux  fois.**Nicepnore  fuit  Eufebe, 
‘Sc  je  croy  qu'on  ne  trouvera  guère 
qu’un  Apoftre  en  ait  envoyé  un  autre. 
[Ce  Tl]addée  efl  toujoun  appellé  T at- 
uée  dans  la  traduâion  de  RiiEn.] 

NOTE  VL 

L'annie  qmt  Théidit  fut  tmvrjt  i 
Edc^t  n’cjl  fat  «rt*ine. 

[On  a peine  1 dire  prccifétnenr  en 
quel  temps  Thaddée  fiit  envoyé  à 
Edcllc.]  'Eufebe  dit  que  la  ptomedè 
que  J.C.  avoir*  faite  i Abgare  de  luy 
envoyer  un  de  fes  difdples , ne  fut  pas 
longtemps  fans  dire  accomplie  /&  il 
femble  mefme  dire  que  ce  fut  auQîtoA 
^és  la  Pcmecofte.  [Neanmoins  per- 
fonrte  nedifanr  qu’Abgare  fiiil  Juif,  & 
paroillànt  au  coturaire  qu’il  ne  l’eftoii. 

Îas,]'puifqu’il  parle  luy  mefme  des 
ui&  comme  de  gents  qui  luy  eftoient 
entièrement  étrangers/fic qu’il  die  qu’il 
euft  volontiers  levéune  armée  pour  les 
aller  mettre  en  pièces , i caufe  qu’ils 
avoient  aucifié  J.C,[il  elf  difficile  de 
prétendre  qu’il  ait  receu  la  foy  avant 
que  l’Egliie  fiiR  ouverte  aux  Gentils 
par  le  bartefme  de  Corneille , que  l’on 
ne  peut  guere  mettre  avaiu  l’an  jj.  Il 
eA  difficile  auffi  deaoireque  ç’ait  efté 
avant  que  les  ApoAres  culicnr  panagé 
les  provinces  entreeux , puifqu’autre- 
menf  c’euA  plutoA  efté  a S.  Pieire  à 
envoyer  un  predkateut  en  Melôpou> 


mie,  ou  à tout  le  college  des  Apolbes, 

& non  pas  i S.  Thomas. 

L’edirion  de  Genevep.ay,  & la  tra- 
duâion  deMufculus/’.>7,portEnc  dans 
Eufebe  que  cela  fehten  l’an  4j,  & on 
lit  de  mefme  dans  la  traduédon  de  Ru- 
fin p.r7'-e.ChriAophotfonraprispour 
l’an  4)  de  J.C,  & Baronius  qui  l’a  fui- 
vi,  a mis  cette  hiftoirc  en  cette  année 
là.  Mais  comme  on  n’a  commencé  que 
longtemps  après  àconter  dqtuis  la  naiL 
fance  de  J.  C,  particulièrement  dans 
des  aétes  publics,]  ('car  il  paroiA  que 
cette  date  eA  celle  qui  cAoit  dans  le 
régi  Arc  d’Etkflc,)  [il  y auroù  plus  d’ap- 
parence de  dite  que  c’eA  l’an  4ydu  ré- 
gné d’Abgare.] 

'M'  Valois  dit  que  les  manuferits  f.«»-»s- 
portent  l’an  340,  & non  4},  & il  l’ex- 
plique de  l’ere  dont  on  le  fervoit  à- 
Edellc,  dont  la  ) 40'  année  tombe  dans, 
la  15  ou  16'  de  T ibere,[&  finit  fclon  les. 
principes  du  Cardinal  Notis,  en  l’au- 
tonne  de  la  19*  année  de  l’erc  commu- 
ne. Mais  fi  la  fiippofkion  de  M' Valois 
eA  véritable  , il  faut  ou  que  la  date- 
foie  fauAè , ou  qu’elle  ne  regarde  que 
les  lettres  d’Abgare  & dcJ.C,  perfonne 
n’eAant  aujourd’hui  dans  la  croyance- 
que  noAre  Seigneur  foit  mon  en  la  16* 
année  de  Tibere.  Ü fiiut  mefme  pour 
cela  que  1a  340'  année  de  cette  etc,  qui 
commençoit  en  feptembre  félon 
Valois  f.  23 . 2.  b,  commen^aA  fur  la 
fin  de  l’an  19  de  l’ere  commuru;  pour 
finir  fur  la  fin  de  l’an  30,  s’il  eA  vray, 
comme  nous  croyons,  que  J.  C.  n’ait 
commencé  à prefeher  qu'en  l’an  30,  Sc 
dire  que  des  la  mefmc  année  avant  la 
fin  de  feptembre,] 'on  favoit  à Edcllc  tuf.i.i.r.ij. 
non  feulement  que  J.C.  fâilôit  des  mi-  p 
C4cles,  mais  mefme  que  les  Juifs  for- 
moient  des  dclTcins  contre  luy,  comme 
Alware  le  die  dans  là  lettre.  [Cela  eA 
difficile  à croire.  Et  s’il  faut  cxxnmen- 
cer  l’an  34ode  l’ere  d’Edellè  au  10  fep- 
tembre  de  l’année  de  devant,  comme 
le  croit  Scaliger,  Sc  comme  il  le  faut 
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NOTES  SUR  SAINT  THOMAS. 
ürefclon  le  Cardinal  Noris,  l'opinion  | moins  nous  avons  dit  ce  qui  nous  a 


de  M'  Valois  ne  Te  peut  ablûlumcm 
aÿufler  avec  UlTerius  & les  autres  que 
nous  fuivons  pour  la  chronologie  de  ^ 
vie  de  J.  C.] 

Que  fi  cette  540'  année  eft  la  date 
de  l'envoi  de  Thaddce  Sc  de  la  con- 
verfion  d'Abgare , comme  M' Valois 
paroilU'avoir  cru,  Si  comme  l'aâc  ra- 
porté  par  Eufebe  femble  obliger  de  le 
croiie,  il  faudra  necellàirement  avouer 
, que  noftre  Seigneur  eft  mort  des  la  ij' 

année  de  l'crc  commune.  Cependant 
Eufebe  ne  l'a  point  cru,  & n'a  pas  laiiTé 
de  recevoir  cette  date , quoiqu'il  con- 
nuft  l'ere  d'Edeftê , puifqu'il  la  dte  au 
fu)et  de  l'herefie  des  Manichéens.  Il 
faut  donc  ou  que  l'an  }4o  ne  marque 
point  l'an  ip,  ou  qu'il  y ait  faute  dans 
ce  nombre , Si  qu’il  faille  lire  547,  ou 
quelque  choie  d'approchant.] 
o.p.ij.i.i.  'Pour  ce  que  dit  M' Valois  qu'Eu- 
febe /.a. f./,  marque  cette  hiftoireconv 
me  arrivée  fous  Tibere , [Eufebe  n'en 
marque  point  ptecifément  le  temps , 
mais  en  parle  (êulement  comme  d'une 
des  premières  chofes  qui  foient  arrivées 
apres  la  mort  de  J.C.  Et  nearunoins 
nous  n'avons  pas  de  peine  à croire 
qu'elle  eft  arrivée  en  l’an  jtf,  l’année 
de  devant  la  mort  de  T ibere.] 

NOTE  VII. 

Réfo^fe  MHX  difficnliei,^He  l' tnftit  fur 
I4  lettre  U tioflre  Seigneur  àjihgare, 
& fur  l'hifioire  de  U cetiverJieH  de  ce 
prince^ 

'Le  P.  Alexandre  raporte  plufieurs  rai- 
fo:is  pour  prouver  que  la  lettre  de  J.C. 
i Abgare  eft  faulTe.[Nous  avons  fatis- 
fait  dans  le  texte  aux  deux  principales,] 
'qui  font  que  cette  lettre,  û elle  eft  vé- 
ritable, doit  efire  teccue  comme  cano- 
nique^ que  cependant  eUe  nel'a  jamais 
cfté , & qu’au  contraire  Gelafo  l’a  re- 
jcttéecomme  apoctyphe.[Nous  avons, 
dis-je , lâtisfiut  ices  objeélions,  ou  au 


p«ut  U p4|e 
5“- 


AVl-t.t.p. 


r.i4V>44- 


paru  fur  cela  de  plus  probabre,&  ce  que 
nous  avons  appris  de  M' de  S“  Beuve. 

Il  nous  fora  encore  plus  fiiàle  de  ré- 
pondre en  un  mot^i  ce  que  prétend  le 
P.  Alexandre  , que  la  lettre  fait  allu- 
fion  aux  paroles  que  J.C.  dit  il  S.Tho- 
mas  après  fit  refurteâion.  Il  dit  que 
J.C.  dévoit  guérir  Abgare  fans  dilTetec 
&c.  [Mais  il  eft  le  maiftre  de  foire  ce 
qu'il  luy  plaift , & par  luy  mefine.  Si 
par  les  aunes.]'On  n'a  point  objeAé  r-i44->wî 
aux  Ariens  l'epiftce  d'Abgare.[Eft-cc 
qu’on  la  croyoitfoulle:  Plufieurs  ccr. 
tainement  la  croyoient  vraie  ; & puifi-  , 

qu’Eufebe  l’a  autorifée  comme  telle , 
on  pouvoir  afturément  la  citer.  Que  11 
on  ne  l'a  pas  fait,c’eft  qu’il  y aune  in- 
finité d’omillions  Si  de  foits  dont  oa 
ne  fournit  rendre  raifon.] 

'S.  Thomas  d'Aquin  foutient,dit-M4S- 
on , que  J.C.  n’a  rien  écrit.  [Mais  cela 
regarde  t-il  une  lettre  de  peu  de  lignes, 
qui  ne  contient  rien  de  dogmatique  l 
'Saint  Auguftin  que  l’on  allégué  aulE,  f »4». 

'ne  prétend  point  dutout  prouver  que 
J.C.  n’a  rien  écrit.  Il  le  fuppofe  feule- 
ment,  pareequ’on  n’en  a aucun  ouvra-  c.  4.p.t;4.i-i- 
ge  qui  contienne  fa  doârine,  & qui'*' 
rende  témoignage  d fa  nature  divine. 

C’eft  tout  ce  qu’il  dit  dans  l’endroit 
que  l’on  cite , & dans  un  autre  qu’on 
auroit  pu  citer  de  mefme.  [Ainfi  quand 
il  auroit  alors  connu  la  lettre  à Abga- 
rc,  & qu’il  l’auroit  ctu  véritable,  je  ne 
fçay  s’il  en  auroit  parlé  en  ces  deux  en- 
droits , puifqne  ce  n’cftoiipas  une  piè- 
ce authentique  comme  l'Evangile , ni 
dont  il  puft  tirer  auctm  avantage  con- 
fiderabte  contre  les  payons.  Il  foudroit 
voir  encore  stl  avoit  vu  des  ce  temps 
là  l’hiftoite  d’Eufobe  ; & quand  il  l’au- 
roit vue,  il  feroit  aifé  que  cette  lettre 
ne  fe  fuft  pas  alors  ptefentée  à fo  mé- 
moire.] 

'On  veut  tirer  avantage  de  ce  qne  S.  AlM.f.147. 
Jerome  n’a  pas  parlé  d’ A^ate  dans  fon 
naitc  des  hommes  illuftres.  Eft-ce  que 
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l'on  prétend  qu’il  euft  dû  faire  de  ce 
prince  un  auteur  eccleliaftique,  parcc- 
|u’il  a écrit  une  lettre}  U euft  plutoû 
>û  le  faite  d’Adrien , de  M.  Aurele , de 
Gallien  &c.'donr  Eufebe  raporte  des 
lettres  plus  importantes  i l’Eglilê  que 
celle  d’Abgare. 

'M'du  Pin  qui  a fuivi  le  fenriment 
du  P.  Alexandre, [laille  U prefque  tous 
fes  argumens,  Sc  mefmela  cenlûre  du 
Pa^  Gelafe.]  Mais  il  trouve  mauvais 
qu’Abgare  ait  dit  qne  fa  ville  quoique 
petite,  cûoit  allez  grande  pour  J.C.& 
pour  luy  il  traite  d’extravagance 
'ce  que  ce  prince  dit  encore,  qu’il  euft 
voulu  aller  £iitc  la  guerre  aux  Juifs 
pour  venger  la  mort  de  J.  C,  fans  la 
crainte  des  Romains.[Eft-ce  donc  que 
Eufebe,  S.  Epbrenv,  Sc  tant  d’autres, 
eftoient  des  gents  (ans  efprit  pour  ne 
pas  voir  ces  extravagances?  Ou  plutoft 
quelle  extravagance  y a t-il  d croire 
qu’Abgare  ait  fouhaité  d’avoir  J.  C. 
dans  fa  ville,  Sc  de  l’y  traiter  avec  le 
refpedl  dû  d celui  dont  il  attendoit  fa 
fancé,  Sc  qu'il  regardoit  comme  Fils 
de  Dieu  ? Eft-il  (bn  étrange  aullî  qu’il 
ait  eu  la  penfée  d’aller  venger  fi  mort, 
Sc  que  ne  le  pouvant  pas  d caufe  des 
Romains,  il  n’ait  point  examine  les  au- 
tres raifons  qui  euflênt  pu  s’oppofer  d 
un  dcllcin  qu’il  n’avoit  jamais  eu  la 
penfee  d’executet!  La  difficulté  de  la 
date  eft  plus  confiderablc.  On  peut 
voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  la 
note  6.  Mais  relie  qu’elle  foit,  Eufebe 
avec  les  fupputations  duquel  elle  fem- 
ble  ne  fe  pas  accorder,  n’a  point  cru 
quelle  le  duft atrefter. 

On  peut  aulfi  faire  quelque  atten- 
tion]'d  une  autre  objeÂion  que  pro- 
pofe  M‘  du  Pin  fut  ce  qu’Abgare  dit 
dans  fa  lettre, 'qu’ayant  oui  parler  des 
miradesde  J.C,  ils’cftoit  perfuadé  ou 
[u’il  eftoir  Dieu,  ou  quec  eftoitle  Fils 
é Dieu.  [Car  d’où  connoifibit- il  le 
Fils  de  Dieu  ? (i  l’on  ne  veut  dire  que 
ayant  commerce  avec  les  Juifs,  il  (â- 


voit  qu’ils  attendoient  un  Meflie  Fil$ 
de  Dieu.  Il  pouvoir  auffi  avoir  feeu  que 
J.C.  paffoit  pour  Fils  de  Dieu,  ce  que 
Içs  démons  mefmes  poblioient.] 

'M' du  Pin  ne  veut  pas  que  l’on  com  Du  riai>i4}- 
fidere  l’autorité  d’Eufebe  en  ce  point, 
eftant  vifîble,  dit-il,  qu’il  a ajouté  foy^ 
trop  légèrement  aux  mémoires  qu’on 
luy  avoir  envoyez.  [Mais  c’eft  jufte- 
meni  la  queftion  s’il  làac  aceufer  en  cela 
Eufebe  de  legereté.  Il  a allèz  d’autres 
defauts  ; mais  celui  donc  il  eft  le  plus- 
coupable  n’eft  pas  d’avokaimé  les  fa- 
bles, & de  n’avoit  pas  feeu  difeerner 
les  véritables  hiftoires  des  fâulTes  Sc  des 
apocryphes.] 'Qm  ne  f(fait  , dit-on, 
combien  les  archives  des  Eglifês  font 
fu jettes  1 caution  dans  les  hiftoires  de 
cette  nature  î[J’a  voue  neanmoins  que 
je  ne  fçay  point  encore  qu’on  ait  trou- 
vé beaucoup  de  fables  au  111.  & au  IV. . 
fîecle  dans  les  monument  publics  des  - 
Eglifes  ou  des  villcs.]'Car  Eufebe  pa--£oCI.,.c.,j. 
roift  citer  plutoft  les  archives  de  la 
ville  d’Edcflc  que  de  l’Eglifë  : [&  il  fe- 
toit  d fouhaiter  que  nous  n’eufTions- 
rien  de  plus  méchant  dansl’hiftoire  ec- 
clefiaftique,  que  ce  qu’on  auroitpu  ti- 
rer de  monumens  aulfi  authentiques 
que  ceux  U; 

Il  eft  ceruin  qu’Eufebe  qui  avoit- 
aflurémcnt  du  difeernement  pour  ces 
fortes  de  chofes,  a au  ceux-ci  très  veri- 
tablcs.]'llen  a fait  une  partie  confîde-  mi-jj. 
table  de  fon  premier  livre, '&  il  en  c.i,.p.ii,a|l.: 
parle  encore  en  deux  aurres  endroits  ‘■‘•••r-**-»- 
comme  de  la  chofe  du  monde  la  plus 
certaine.  [S.  Ephrem  Diaae  d’Edeflc 
qui  peut  bien  n’avoit  jam.ais  vu  l’hif- 
toire  dEufebe,]'cice  vilïblcment  la  Boil.i.feb.p, 
mefmc  lettre  de  J.C.  â A bgarc,  comme 
receue  de  tout  le  monde  uns  difficul- 
cé.[Ilmcfemble  qu’il  fâudroit  desde- 
monftrations  invincibles  pour  rejettet' 
comme  fiipoféesdes  pieccsqni  font  ap.< 
puyéesfur  l’autorité  de  deuxpetfonne» 
fi  conlïderablcs,  l’une  en  difeememene 
& en  fcicnce , l’auae  en  efprit  & en 
piccé. 
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NOTES  SUR  SA 
pieté.  Nousneprctendons  poincqu’el- 
les  foieiit  certainement  vraies  ; car  tout 
homme  (c  peut  tromper  tmais  nous  ef- 

f'erons  que  les  pcrfonnes  habiles  qui 
a plulpart  font  portez  aujourd’hui  à 
les  croire  faullès , nous  pardonneront 
aifément , lî  nous  ne  voulons  point 
abandonner  noftre  réglé , de  ne  point 
rejcttcr  ce  qui  cft  Tulnfammcnt  auto- 
rifé  dans  l’antiquité,  à moins  que  nous 
n’)'  lôyons  contraints  pat  des  raifons 
tout  à fait  fortes.]  • 

NOTE  VIII. 


INT  THOMAS.  Sry 

àdellein,  avec  route  la  belle  hifloirc 
de  l’image.  [Je  ne  fçay  comment  un 
homme  li  habile , & qui  avoir  tant  lu 
5c  tant  traduit  d’auteurs  grecs,  con- 
noiflbit  fi  peu  le  genie  des  Grecs , la 
liberté  qu’ils  le  donnent  d’inventer  de 
pieufès  fables,  5c  la  legereté  avec  la- 
quelle ils  aoient  celles  que  d'autres  ont 
inventées.] 

NOTE  IX. 

Dr  ce  que lesGrecs  difeut  deS.Thaddée 
^foflre  d’ Edejfe. 


Pour  U pagt 


.QueJ.C.  »' a point  promis  de  conferver 
tottjonrs  U ville  d' Edejfe, 

^Evagie  rcconnoill  de  bonne  foy 
que  J.C.  nepromcttoitpoint  à Abgare 
que  la  ville  d’Edeflè  ne  tombcioitpas 
u>us  la  puifiance  des  ennemis,  5c  que 
c’eftoit  leulcment  une  croyance  du  peu- 

Î lie,  [qui  s’eft  enfin  trouvée  fauflêdans 
a luitc  des  fieclcs.]^Et  mefinc  des  l’an 
Il  Sou  1 17,  LufiusQuietus  General  de 
Tra  jan  l'avoit  prifc  de  force,  5c  brûlée. 
V.Trn]»n  fi}. 

[Cependant  les  Grecs  ont  bien  feeu 
faireenfin  trouver  d.ins  la  lettre  de  J.C. 
ce  qui  n’y  cftoit  pas.]'Car  le  dilcours 
attribué  à Conftantin  Porphyrogénète 
la  raporte  avec  cette  claule  inconnue 
à Euiebe  6c  à Evagre,  «u  milieu 
nJ  7»  iiiÿror  «erV  n/uAi'a  Aü* 

au  rit. [Ce  qui  nousfurprend 
d.tvanuge,]'c’eft  que  le  P.  Combefis 
dans  fes  notes  voudtoit  nous  perfuader 
non  feulement  que  cette  addition  cil 
véritable , (ce  que  je  ne  voy  pas  com- 
ment on  peut  loutenir  fans  blalpheme, 
depuis  qu’Edcll'e  eft  tombée  fous  la 
puillànce  desSarrazins  5c  des  Turcs,) 
mais  que  c’ell  Eufebe  qui  l’a  retranchée 


'Les  Grecs  font  le  19  juin  de  S.  jude 
I Apollre  frere  du  Seigneur,  dont  nous  ‘ 
avons  uneepillre,  6c  ilsdifent  qu’il  fut 
tué  i coups  de  fléchés  dans  la  ville 
d’Arara  :'5c  le  ai  d’aoull  ils  mettent  S.  P *!°- 
Thaddée  Apoftte,  qui  après  avoir  bat- 
tize  Augare  [ou  Abgare]  prince  d’E- 
delTè  6c c.  ptekha  en  divetfes  villes  de 
Syrie , 5c  mourut  en  pix  i Beryte.[ll 
eft  vifibleque  ce  font  deux  Saints  dif- 
fbtens.]'Ainfi  quoiqu’ils  difemdupre-  ij.jun.r.i+i, 
mier  qu’il  a cueriAbgatcRoy  d’Edeflc, 

'5c  du  Iccond,qu’il  s’appelloit  aufllLeb-  loug.p.ij».- 
bée,  [ce  qui  appanient  à S.  Jude , ce 
n’eft  qu’une  marque  de  leur  peu  d’e-  ' 
xaélitude,  6c  n’empclche  p.is  qu’on  ne 
voie  que  le  deflein  de  l’Eglilc  gteque 
cil  d’honorer  le  19  de  juin  S.  Jude  1 un 
des  douze  Apoftres,  5c  le  11  d’aouft 
Saint  Thadtfée  l’un  des  70  Dilciples, 

Açollrede  la  ville  d’Edeilc.] 

Pour  lavoir  fi  ce  dernier elloit  natif 
d’Edellè  mefinc , s’il  a efle  difciple  de 
S.  Jean  Battille , 5c  s’il  a prefehé  en 
Syrie,  comme  ils  le  difent,  [nous  at- 
tendons qu'ils  nous  en  donnent  des 
preuves.Mais  nous  les  difpenfons  d’en 
chercher  pour  ce  qu’ils  a joutent, J'qu’il  r»!». 
ballit  pluficurs  eglifes. 
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NOTES  SUR  SAINT  JACqUE  LE  MINEUR. 
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NOTE  I. 

^iie  S.  Jaafttc  tC yflfhtc  tfi  le  me/mt 
ifue  S.  jar^te  de  Jeriifjltm. 

[ ✓~^’Est  une  queftiou  fort  ancienne 
ton  ccleSrc , etc  lavoir  fi  Jac- 
que  d’Alplice  l’un  des  douzcApoftres, 
cil  le  «K’frae  que  jacque  frere  du  Sei- 
gneur, que  Jacque  le  Mineur,  que Jac- 
Mhc.ij.v.4,.  que  Evefque  de  Jcruralcm.]'J.Kquc  le 
Mineur  cltoit  frère  de  Jolé  ou  Jolepli, 
& fils  de  Marie  [appcllcc  firur  de  la 
Vierge , comme  nous  verrons  dans  la 
note  l’uivantc.  Ainfi  il  n’y  a pas  de  dif- 
« V ficultc  à croire  que  c’eft  luyjquieftap- 

pelle  ffere  du  Seigneur  avec  ]olc , Si- 
mon , 5c  jude.  [Je  penfe  que  c’eft  une 
chofe  reconnue  généralement  par  les 
anciens , 5c  par  les  nouveaux. 

Je  ne  ctov  pas  non  plus  que  perfonne 
«ii.i.v.i?.  douce  que]' Jacque  frere  du  Seigneur , 
que  S,  Paul  vit  J Jcrulalcm  dans  fon 

Çremier  voyagc,[ne  foit  l’Evcfque  de 
cnilalcm.  Outre  les  hiftoriens  ecclc- 
reconnoiircnt.j'jofeph 
<■  ■?■}■■  dit  qu'Aaanus  grand  PonntccL'sJuits, 
livra  Â la  mort  dans  Jerufalem  Jacque 
frere  de  J e s u s appelle  le  Chr  ist. 
C’eftoit  fous  Néron  J [5:  par  confe- 
quent  on  ne  le  peut  pas  contomlrcavec 
S. Jacque  frere  de  S.  Jean,]'qu’Agrippa 
avoit  tait  mourir  [dans  les  premières 
années  du  régné  de  Claude , comme 
cela  ell  confiant. 

Toute  la  quellion  fc  réduit  donc  J 
favoir  fi  c’ell  le  mcfmc  que  Jacque 
d’Alpliée.] '11  fembie  que  les  Grecs 
modernes  (oient  portez  gcncralement 
à les  diflinguer, 'quoique  cela  ne  foit 
CokI.ui  fuf.  pas  tout  d mit  fans  cxception,'comme 
au  contraire  les  Latins  ne  font  guère 
moins  portez  d croire  que  ce  n’cft  qu’u- 
ne mefineperfonne:  [5c  ils  n’en  font 
qu’un  mcfme  ofiSce. 


♦ AJX^tx.v.u 


Cocvl.ap.n. 


Plufieurs  anciens  les  diftinguent ,] 

'comme  S.  Grégoire  de  Nyflê  d.ins  fa  Nyf.t.j.p.4ij. 
féconde  oraifon  (’ur  la  Rclurredion. 

's.  Chryfoftotne  mctalTez  cLiirement  ctrj.inMan. 
S.  Jacque  de  Jcrulalem  au  nombre  de 
ceux  qui  ne  furent  convertis  qu’aptes 
la  rdurtcélion  de  J.C.'Il  dit  qu'il  clloit  inAaJi.ji. 
illuiïc  par  l'on  fiege;  5c  que  neanmoins  ’ 

il  n'avoir  pas  cane  d’aucoricé  fur  les 
efprits,  parccqii’il  n’eftoit  pas  ancien 
[entre  lcsdifciples.]'Theodorec  après  Tlidit.pf.tr. 
avoir  dit  que  S.  Jacque  ôc  Saine  Jc.in  P 
dloient  de  Bcthfaïde,  5c  que  les  frétés 
du  Seigneur  efVoicnc  de  la  tribu  de  Ju- 
da,  ajoute  qu’on  tenoit  que  S.  Mat- 
thieu 5c  S.  Jacque  dcmcuioient  à Ca- 
ph.irnaiim,[fuppoûnt  ce  Icmblc  qu’ils 
cftoient  frétés , a caufo  qu’ils  font  tous 
deux  furnommez  d’Alphcc,  quoiqu’ils 
UC  foiem  jamais  joints  enfêmble  dans 
rEv.ingilc;  5c  c’eft  peuteftre  par  la 
mcfmc  raifonqiieys.  Chryfoftomc dit  chtp.in  msk. 
que  Jacquc[d’Alphcc]eftoitpublicain.  '’-H-P  i*'  '- 
'LesConftitutions  femblcnt  meure  en-  Conn.t.».c.jj. 
tre  les  70  Difciplcslc  frere  du  Seigneur,  P 
'5c  le  diftinguent  bien  cLiirement  des  l.•.c.II.p. 
Apoftrcs.[On  allégué  au(îi]*cc  que  dit  ]Vu’f.i.».c.4i, 
Hegefippe,  qu’il  prit  le  gouvernement 
de  i Egliî'e  de  Jcrulalem  avec  les  Apol- 
tres,  ou  après  les  Apoftres  -,  [ce  qu’il  cft 
ne.iumoins  aifè  d’expliquer,  f'.  la  note 
ï.j'L’Ambrofiafter  le  met  aufiî  entre  Ambtr.inc»!. 
ceux  qui  ne  eroyoient  point  en  J.  C, 

[lorfquc  Jacque  d’Alphcc  cftoit  déjà 
Apoftre,] 'Les  .anciens  martyrologes  fiof.p.«,p. 
qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome,  met- 
tent  le  zi  de  juin  la  fefte  de  S.  Jacque 
d’Alphée,  non  J Jerufalem  , mais  en 
Perle. [Voilà  les  principales  aucoritez 
que  l’on  allégué  pour  diftingiier  l’A- 
poftre  de  l'Evcfque  de  jeruflem.] 

'Eufebe  Icmble  mettre  S.  Jacque  fiacre 
du  Seigneur  entre  ceux  qui  n’eftoient  ’ 
pas  du  nombre  des  douze  l'iuais  c’eft  n p.!».i.c. 
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NOTES  SUR  SAINT  J 
feulement  félon  les  imprimez , Si  un 
inanufcnc.  Car  cela  n'eit  point  dans  les 
autres  manufetits  dont  M‘  Valois  s’cll 
fervi,  ni  dans  la  verEonde  Rufin  ^.i}. 
Z. 'Il  eft  vifible  que  S.  Clcment  d’Ale- 
xandrie n’a  reconnu  que  deux  S.  Jac- 
ques Apofttes , le  frété  de  S.  Jean,  & 
l’Evefquc  de  Jeruftlem. 

'S.  Chryfoftome  qui  fait  une  refle- 
xion fur  ce  que  S.  Paul  donne  à Saint 
jacque  la  qualité  de  frété  du  Seigneur, 
quoiqu’elle  ne  luy  appartinll  pas  pro- 
prement félon  luy , [en  pouvoit  faire 
une  femblable  fur  ce  qu’il  luy  donne  la 
qualité  d’ApoIlre , s’il  ne  croyoit  pas 
qu’il  fuft  du  nombre  des  douze  : Et 
neanmoins  il  ne  dit  rien  dutout  fur  ce- 
la.]'Dans  un  autre  endroit,  il  remar- 
que que  S.  Luc  appelle  S.  Jacque  [le 
M.ijeur]  frere  de  S.  Jean , pareequ’il  y 
avoir  un  autre  Jacque  qui  clloit  le  frète 
du  Seigneur:  [&  il  ne  dit  point  qu’il  y 
en  eufl  un  truiiîeme.  Ainli  il  femble 
n’avoir  pas  eu  de  lentiment  bien  ar- 
refté  l'urce  point.J'Et  il  faitprofeflîon 
d’examiner  peu  ces  fortes  de  difîicultcz 
hiftotiques. 

[On  pourroit  citer  plufieurs  Peres  qui 
donnent  à S.  Jacque  de  Jerufalem  la 
qualité  d’Apolltc  làns  explication  ni 
refttiéhon.J'comme  S.  Auguftin,  qui 
la  donne  à l’auteur  de  l’epiftre  canoni- 
que,*que  perfonne  ne  doute  dire  de  S. 
Jacque  de  Jerufalem  i'*comrae  les  moi- 
nes de  Conftantinople  dans  une  re- 
quefte  drefl’ée  en  l’an  450,  où  ils  le 
nomment  mefmc  devant  S.  Jeanj'com- 
me  la  vieoriginale  deS.Euthyme  c.i(. 
[Mais  cette  preuve  eft  moins  forte,] 
'puifqueS.Epiplianequi  fait  la  mcfme 
chofe  dans  un  endroit  où  il  parle  de  S. 
Jacque  fort  amplement , 'le  met  afl'ez 
clairement  en  un  autte  endroit  hors  du 
nombre  des  douze  .Apoftres. 

'S.  Jerome  avoi  t (outenu  à deflein  dans 
fon  traité  contre  Helvide , que  Jacque 
d’Alphce  eft  le  frere  du  Seigneur. 
'Neamtioins  il  frmiblc  tenir  le  conaai- 


ACQUE  LE  MINEUR.  6<f 
re  dans  fon  commentaire  fur  l'epiftrc 
aux  Galates.'Et  mefme  depuis  dans  fa  in 
première  expolîtion  fur  le  chapitre 
d’ilàïe,  il  met  pofitivcmcntle  frere  du 
Seigneur  avec  S.  Paul  hors  du  nombre 
des  douze, 'Mais  iLins  la  fécondé  il  p.S7.b. 
changea  cet  endroit,  & mit  S.  Barnabe 
au  lieu  de  S.  Jacque. 

'On  prétend  que  mefme  S.  Cyrille  tlor.p.ioo.c. 
de  Jerulalcm,[interefl'é  ce  femble  à fou- 
tenirpour  l'honneur  de  fonEglife,que 
celui  qui  en  avoir  cfté  le  premier  paf- 
teur  clloit  du  nombre  des  douze  Apof- 
ttes,] a neanmoins  reconnu  le  contrai- 
re,'puifqu’cn  recommandant  la  défenfe  Cyt.cai.,  p. 
de  manger  des  viandes  immolées,  il  dit 
qu’elle  a voit  die  laite  pat  les  A poftrcs, 

& par  S.  Jacque  le  premier  Evefque 
de  cette  ^life.  [Mais  je  ne  fçay  pas 
t^elle  difficulté  l’on  trouve  dans  ces 

fiaroles-,  & il  me  femble  que  l’homme 
e plus  perfuadé  de  l’apoftolat  de  Saint 
Jacque,  devoir  naturellement  s’en  fer- 
vit.j'On  allégué  encore  un  endroit  cit.i^.p, 
femblable , où  il  dit  après  S.  Paul  /.  ’j . 
Car.  17.1/. S. 7, queJ.C.s’app.arutaux  p.j7. 
douze,  puis  à 500  difcipics.  Si  enfuite 
d Jacque  î ce  qu’il  entend  de  celui  de 
JerulaIem.[Mais  fi  l’on  tire  de  cet  en- 
droit  que  Saint  Jacque  n’eftoit  pas  des 
douze,  il  en  faudra  de  mefmc  exclure 
S.  Pierre, ]'puifquc  S.Paul  ditquc  J.C.  ".Cor.,j.T.fi 
s’apparut  à Cepn.is , puis  aux  douze, 

'ce  que  S.  Cyrille  raporte  aulli.  Cjt.cm.,,. 
*S.  Jerome  foutient  contre  Helvide, 

3ue  le  frere  du  Seigneur  eft  Jacque  Htiv  t.p.' 

’Alphée , puifqu’il  eft  certain  pat  S. 

Paul  qu'il  eftoit  Apoftre.  [On  pourroit 
répondre  à cela  pat  S.  Jerome  mefme,] 

'qui  nous  apprend  que  le  nom  d’Apof-  io  cil.i.v.ip.- 
ttefedonnoità  tous  ceiixq'ui  ayantvu 
J.C.  durant  fa  vie,  prefehoient  fa  doc- 
trine après  fl  mort , ce  qui  fe  raontoit 
au  moins  .1 500  perfonnes;  & qu’on  le 
donna  encore  dans  la  fuite  à ceux  qui 
eftoient  élus  par  ces  douze  Apoftres- 
[d’une  maniéré  particulière  pour  gou-  4 
vetnet  l’Eglife , c’eft  à dite  ce  femble-' 
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6x0  NOTES  SUR  SAINT 
aux  Evriqucs.  Mais  il  eft  difficile  de 
dire  que  cetee  remarque  convienne 
aulUbicn  au  pall.ige  de  S.  Paul,  com-, 
me  elle  eft  véritable  en  elle  mefme.] 
Ail.i.v.iy.  'Qif  premièrement  S.  Paul  y parle  de 
l’apollolatdeS.^Jacque  comme  il  fait 
de  celui  de  S.  Pierre,  a. 'S.  Paul  ayant 
demeure  alor>  quinze  jours  à Jerufalcm 
avec  S.  Pierre,  [il  cft  bien  difficile  de 
’ prétendre  qu’il  n’y  ait  vu  aucun  des 

joo  dil'ciples  qui  avoient  vu  J.C.  rcl- 
lulciié.  J.  Qi^  fl  ce  voyage  de  Jcrula- 
1cm  eft  le  meline  que  celui  que  décrit 
S.  Luc  au  9'chap.  des  Actes  K.ay.aJ. 
comme  perlonne  n’en  doute,  il  cft  cer- 
tain qu'il  y vit  S.  Barnabe , i qui  l'E- 
glife  donne  aujourd’hui  le  nom  d’A- 
poftre  plus  qu’l  aucun  de  ceux  qui 
n’eftoient  pas  du  nombre  des  douze , 
cl.At.r.p.  apres  S.  Paul,  ]'&  qui  eftoit  l’un  des  y* 
es  félon  plulîcurs  des  anciens, 
t'fi.dt  cjir.c.  [Cette  raifon  paroift  11  fotte  à des  per- 
4.p.so.d.  fonnes  très  habiles  fie  tres  judicieufes, 
qu’ris  croient  qu’elle  le  doit  emporter 
fur  toutes  les  raifons  Sc  toutes  les  au- 
toritez  que  Bollandus  ramafte  pour 
foutenir  le  lêntiment  des  Grecs  moder- 
nes.] 

nitt.in  H«tv.  's.  Jerome  allégué  encore  le  furnom 
V.7.P.10.11.  Mintur  qui  eft  donné  par  S.  Marc 
à Jacque  filsde  Marie,  & frère  de  Jolé, 
ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  qu’il- 
n’y  avoir  que  deux  Jacques  entre  les 
aoii.i.miT.  difciplcs. 'Car  pour  ce  qu’on  répond 
* que  dans  le  grec  il  n’eft  p.is  appelle  fr 

Aïineur,  mais  le  Petit  i J il  eft  ailé  de 
voir  que  ces  deux  noms  font  la  mefme 
chofe  en  cette  rencontre  : Sc  quand  il 
aura  eu  ce  furnom  pareequ’il  eftoit  pe- 
tit de  corps , comme  ceLi  peut  eftre , 
c’eftoit  toujours  app.ireroment  pour  le 
diftinguer  d’un  autre  Jacque , tte  non 
pas  de  deux. 

A CCS  deux  raifons  que  S.  Jerome  a 
cru  fuffiiamcs , on  peut  ajouter  que 
quelque  autorité  quel’epifcopatde  Je- 
^ rulalcm  donnaft  1 S.  Jacque , il  ne  l’e- 
galoit  pas  aux  Apoftres.  Et  ncatunoins 


JACQUE  LE  MINEUR, 
on  voit  que  S.  Paul  l’egale  au  moins 
aux  premiers  Apoftres, J 'lorf qu’il  dit  cu.i.r.j. 
que  Jacque,  Cepitas,  & Jean,  paroif- 
foient  cftrc  les  colonnes  de  l’Eglife. 

'Mais  il  eft  vifible  qu’on  le  ptcferoit  soil.fapp.p; 
mefîne  àS.Judc,*puilqu’on  appelle  cet 
Apoftre  ludam^acebi,  ou  frère  de  Jac-  Aû.i.t.ii. 
que.[On  pourtoit  peuteftre  dite  que  S. 

Jude  dans  ibn  epiftre  prend  le  furnom 
de  fon  fierc,  à caufe  qu’il  avoir  déjà 
fouffrrt  le  martyre.  Mais  on  ne  dira  pas 
que  Saint  Luc  n’ait  écrit  les  Aéles  des 
Apoftres , ou  au  moins  fon  Evangile, 
que  depuis  la  mort  de  S.  Jacque.  [Il 
feinble  donc  que  Dieu  ayant  donné  d 
S.  Jacque  une  autorité  qu’on  peut  dire 
avoir  efté  cminente  entre  les  Apoftres 
mefmes,  comme  cela  paroift  partout 
dans  les  Aéfes  Sc  dans  S.  Paul,  elle  ne 
peut  .avoir  efté  fondée  que  fur  la  di- 
gnité de  l’apoftolat,  furtout  cela  cftant 
important  pour  faire  tendre  à l’epiftre 
qu’il  a éaite  le  tcfpeift  Sc  la  croyance 
qu’on  doit  aux  Ecritures  divines.] 

'Auflî  BolLindus  veut  qu’il  ait  eu  la  DulLijwy, 
mefme  autorité.que  les  douzcApofttes,  P-'»  *- 
& qu’il  ait  efté  élevé  û la  dignité  de 
l’apoftolat  par  une  vocation  extraordi- 
naire, comme  S.  Paul  & S.  Barnabé  j 
'ce  que  I-lorentinius  paroift  dire  auffi.  f u»,p.,oo. 
[Mais  ces  nouveaux  auteurs  avancent 
une  chofe  fi  importante  de  leurproptc 
autorité  lins  en  alléguer  aucune  preu- 
ve. Il  n’y  a aucun  endroit  de  l'Ecriture 
où  cette  vocation  extraordinaire  fbit 
marquée,  comme  le  font  celles  de  Saint 
Matthias , de  S.  Paul , Sc  de  S.  Bama- 
bé.  Je  ne  ctoy  pas  non  plus  qu’on  la 
puillè  appuyer  fur  aucun  paflage  des 
Peres  qui  fbit  exprès.  Ainfi  il  la  faut  ti- 
ret par  des  confequences  qui  font  tou- 
jours bien  dangcrciifes  dans  des  matiè- 
res de  religion,  lort'que  l’Eglife  ne  parle 
point. 

Ce  que  nous  avons  dit  fait  voir  ce 
me  femole  qu’il  n’y  a aucune  nccellîté 
de  s’cngî^cr  1 cela.endiftinguant  Jac- 
que d’Alphée  du  frere  du  Seigneur , 
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NOTES  SUR  SAINT 
puifquc  les  anciens  & les  nouveaux 
lont  partagez  fur  ce  poiitt.  On  Içait 
combien  il  y a d'enairs  de  cette  nature 
parmi  les  Grecs  des  derniers  llecics.] 
'LesEthiopiens  qui  croient  comme  eux 
que  S.  J.icque  de  Jerufalem  eft  diffe- 
rent de  celui  d’Alpiiéc,  le  croient  lur 
l'autorité  des  Confticutions , qu'ils  re- 
gardent comme  un  livre  de  l’Ecriture, 
^earfon  croit  que  c’eft  aulE  icaufede 
CCS  fauffes  Conftitittions  5c  des  faudês  | 
Récognitions  , que  cette  opinion  eft 
devenue  commune  parmi  les  Grecs. 
[Ce  qu’on  prétend  qucjacque  d' Alphée 
eft  ainü  nommé  à cuife  de  Ion  pere, 
n’eft  point  certain,]'ces  furnoms  pou- 
vant lè  donner  pour  plufieurs  railons: 
[5c  il  peut  fort  bien  avoir  cfté  fils  d’Al- 
phee , làns  dire  pour  cela  different  de 
S.  Jacque  de  Jerufalem , comme  nous 
l’allons  montrer  dans  la  notcfuivantc. 

Il  eft  vifiblc  que  ce  qui  a porté  Saint 
Chtyfoftomé]'i  dire  que  Jacque  frère 
du  Seigneur  ne  s’eftoit  conveni  que  de- 
puis la  Refurreélion,  (ce  qui  ne  le  peut 
accorder  avec  les  anciens  qui  dilènt 
qu’il  fut  établi  Evcfque  de  Jerulâlcm 
des  devant  la  PcntecofteJ'c’eft  ce  que 
dit  S.  Jean , que  l’amiée  de  devant  la 
mort  de  J.  C,  fes  frétés  ne  croyoient 
point  encore  en  luy.'Caril  entend  cela 
expreffement  de  S.  Jacque  de  Jerufa- 
lem.[Mais  je  croy  que  tout  le  monde 
demeure  d’accord  aujourd’hui  qu’il  en 
fuit  excepter  S.  jude  i 6c  ainfi  on  peut 
bien  en  excepter  aufli  S-Jacquei^eftant 
aile  que  les  uns  aient  cru  tout  d’abord, 
6c  que  les  a unes  foient  demeurez  long- 
temps incrédules.  Ainfi  il  n’y  a rien 
dans  l’Ecriture  qui  nous  enmefehe  de 
croire  que  S.  Jacque  de  Jerufalem  eft  le 
mefmc  que  S.  Jacque  d’Alphéc.'M' 
Cotclierdit  qu’elle  favotife  mefmc  ce 
fentiment , [6c  en  effet  je  m voy  pas 
moyen  de  répondre  folidemnat  à l’au- 
torité qu’il  tire  des  tetmesde  S.  Paul.] 
Entre  les  Grecs  la  chronique  d’Axan- 


JACQUE  LE  MINEUR,  du 
dric  dit  netteroentp.  104,  que  J.icque 
d'Alphéc  l'un  des  douze  Apofties,cft 
celui  qu’on  fumommoit  le  Julie  6c  le 
frété  du  Seigneur.  ^ 

[Il  faut  joindre  â cela, que  l’-antiquitc 
ne  nous  apprend  rien  de  J.icque  d’Al- 
phcc,  fi  nous  le  diftinguons  de  celui  de 
Jemfalem.]'Car  pour  ce  que  les  Grecs  ««ii.i.miT, 
difent.iujoutd’huiqu’il  prefeha  à Eleu- 
thetople,àG,iza,àTyr,  dans  les  pays 
circonvoifins,  6c  jufqu’en  Egypte,  5c 
quil  fut  enfin  crucifié  à Oftracine  ville 
qui  eft  à l’extrcmité  de  l’Egypte  du 
collé  de  la  Paleftine , il  ne  s’en  trouve 
point  d’autair  plus  ancien  que  Nicetas 
David,  qui  ccrivoit  au  IX.  fiecle.'Et 
mefmc  le  menologe  fait  au  X.  fiede 
par  ordre  de  l’Empereur  Bafile,  porte 
en  general  qu’il  prefeha  l’Evangile  aux 
Juifs  5c  aux  Grecs, 6c  qu’enfin  les  Juifs 
[quin’cftoient  pas  maiftres  daasOftra- 
cine,]aprésl’avoit  beaucoup  tourmen- 
té, l’allommerent  à coups  de  baftons; 

[ce  qui  peut  bien  eftre  pris  du  mattyte 
de  S.  Jacque  de  Jerufalem. 

Si  nous  ofions  diftinguer  Jacque 
d’ Alphée  du  ffere  du  Seigneur , nous 
fuivrions  plutoft]  'le  martyrologe  qui  f |,oa 
porte  le  nom  de  S.  Jerome , 6c  qui  met 
S.  Jacque  d’Alphéc  en  Perfes  puifqu’on 
allure  qu’un  exemplaire  de  ce  marty- 
rologe cil  copié  il  y a mille  ans  fur  un 
autre  encore  plus  ancien. [Mais  quel- 
que antiquité  qu'on  puiffe  donner  à ce 
martyrologe , il  n’ell  pas  neanmoins 
exemt  de  beaucoup  de  fautcs.yEt  ceux  p.«>a. 
mefines  qui  le  produifent  pour  diftin- 
guer Jacque  d'Alphée  du  frere  du  Sei- 
gneur , rejettent  ce  qu’il  dit  que  cet 
Apoftre  foufftit  en  Perfe.'lly  a dcs».h.  j 
exemplaires  qui  portent  que  ce  fut  d.ins 
les  Gaules  ; ce  qu’on  ne  reçoit  point 
non  plus. 

'Pearlbn  croit  qu’il  eft  tout  J fait  pro-  P«rf.»o 
bable  que  Jacque  d’Alphée  eft  le  mef- 
me  que  l’E  vclquc  de  Jerufalem, 6c  que 
ç’a  ellé  la  penlée  d’Eufebc. 

1 1 i i iij 
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NOTE  II. 

Du  p'ti  & de  U mere  de  S.  "JactiHe  : 
S'il  J pu  eflre  Prefirede  la  l«j. 

Jacque  frcTC  du  Stisineut,  cftoit , 
comme  nous  venons  de  siirc , fterc  de 
Jofc.A:  fils  de  Maric.[Cela  porte  afl'ez 
namrcllemcnt  à croire  que  cette  Marie 
«-v.jiMan.i).  cftoit  ciicore  nicrc  des  autres]'qui  font 
appeliez  freres  de  J. C» comme  Jude, 
Simon, & quelques  femmes.' Au  moins 
qji* , Epiph.inc,  [&  nous 
ne  voyons  rien  qu’on  puifte  oppolcc  à 
>Ui£.i(  1.40.  cela.]'Car  fi  Marie  n’eft  appellce  mere 
que  de  Jacque  &do  Jorc,[cela  n’cin- 
pcfclie  p.is  quelle  n'cuft  encore d’au- 
très  cnfins:  j&  elle  cft  quelquefois  ap- 
ir.v.i.  pcllce  fimplemcnt  Marie  de  Jofé,'& 
Jiid.y.1.  quelquefois  Marie  de  Jacque. 'Nous 
voyons  en  effet  que  S.  Jude  s’appelle 
loc.«.T.i«|  ffcfc  Jt:  S.  J.icque,'&  que  S.  Luc  l’ap- 
Éiir*f.iii,  Ptlle  'Judum  Jucobi.  * Nicephore  dans 
P- 1=7.  là  chronologie  appelle  aulli  S.  Simeon 
de  Jerufalem  frcce  de  S.  Jacque. 
Hicr.cp.1,0.  'S.  Jerome  dit  que  diverfes  perfon- 

l4P-l41.h.  / • ^ w • ‘ J 

ncs  loutenoicnt  que  Marie  mere  de 
Jacque  & de  Jofé  cftoit  la  tante  ma- 
inMaii.,».  ternelledc  J.Q'c’eftàdireque  c’eftoit 
'■i‘  p.i!  • celle  que  Saint  Jean  appelle  Marie  de 
Cleophas,  5c  fœur  de  la  S''  Vierge.  Il 
Ti«ln.iii  Gil.  fuitluy  mcfme  cclcntimcnt.'Theodo- 
1.’  f ret  dit  auftî  que  S.  Jacque  le  Mineur 
cftoit  coulin  gennain  de  J.C.i  s’vJi©-, 
pircequ’il  cftoit  fils  de  la  fœur  de  fa 
merc.{On  peut  trouver  quelque  diffi- 
culté à croire  que  deux  lœurs  cufiênt 
le  mcfme  nom,  6c  c’eft  en  partie  pour 
cela  que  beaucoup  de  modernes  veu- 
le.at  que  .Marie  de  Cleophas  fuft  feule- 
ment confine  de  la  Vierge,  cftant  or- 
dinaire aux  Juifsd’appcllcr  les  proches 
ro'l.-jpr.f,  parens  freres  6c  fœursij'ou  qu’elles 
paftôicnt  pour  fœurs,  parccqu’clles 
avoient  epoufé  les  deux  fi  ercs,[commc 
nous  le  dirons  dans  la  liiite.  Nous  ne 
voyons  point  que  les  anciens  le  ibient 
arreftez  à cette  difficulté  , qui  fera 
moindre,  fi  elles  cftoient  de  deux  dif- 


JACQUE  LE  MINEUR, 
fetens  mariages,  comme  il  y a quelque 
lieu  de  le  aoite,  puilquc  nous  verrons 
que  S.  Jacque  fon  fils  cftoit  né  o.rze 
ou  douze  ans  avant  J.C.] 

'Cette  M.arie  eft  lurnommce  de  Clet-  Hîet.in  nd<. 
phat  ou  Clopat,  à caufe  de  fon  pere , ‘'r-P-'i.a. 
dit  S.  Jerome,  ou  de  là  fimillc,  ou  pour 
quelque  autre  raifon  qui  ne  nous  cft 
pas  cormue.'S.  Pierre  Chryfologue  a P.chiir.f.,». 
pris  le  nom  de  Qeopha  pour  le  nom  ■*  p-'‘7.*7i- 
propre  de  la  litut  de  la  Vierge,  Cleo- 
phe  forons  M an*,  filii /««(.''D’autres  Boii.ç.apr.p. 
croient  quelle  cftoit  femme  de  Cleo- 
plias.[Et  c’eft  fans  doute  le  fentiment] 

^dc  ceux  qui  difent  que  S.  Jacque  eftoit  rwn.in  cil. 
fils  de  Cleophas  ce  que  S-  Chrylbf- 
tome  tonde  mcfme  fut  rEvangile,*pre-  p.soücï.'’*'* 
liant  comme  S.  Jerome , M.itie  mere* 
de  Jacque,  6c  Marie  de  Cleophas  pour  ' 

la  mtlme  pcrfonnc.'Hcgcfippe  6c  Eu- 
febe  donnent  auffi  pour  fils  a Cleophas  r *7-»ii.4'C. 
Saint  Simeon  de  Jcrulàlem , qui  cft  le  “ 
mefme  que  Simon  frété  du  Seigneur. 
y.  fon  ture. 

[Ce  que  nous  difonsque  Marie  fem- 
me de  Cleophas  cftoit  mere  de  S.  Jac- 
que le  Mineur,  paroift  combatu  par  les 
railbns  qui  nous  obligent  de  duc  que 
ce  Saint  eft  le  mefîne  qui  eft  appelle 
Jacque  d’Alphée,]'c’efti dire  fils  d'Al-  Aag.loc.|,,,c. 
phée  félon  S.  Auguftin.'  Bedc  répond 

* f-\  I c At  i ' ^ rt 

que  Cleophas  &:  Alphcc  peuvent  eltre  i.uc.ii.c.j.j.. 
la  mclmc  perfonne,  [6c  mefme  quel- 
ques  là  vans  croient  que  ce  n’eft  qu’un 
mefme  nom  dans  les  langues  orien- 
tales , exprime  différemment  dans  les 
noftres  : ce  qui  fansfait  à S.  Cliryfof- 
tomc,  6c  aux  autres  qui  difent  que  S. 

Jacque  eftoit  fils  de  Cleophas.J'L’on  b. 
peut  dire  encore  que  Marie  lœur  de  la 
Vierge  avoir  premièrement  epoufé  Al- 
phee,  dont  elle  avoir  eu  Jacques  6c 
qu’apres  la  mort  d’Alphce  elle  s’eftoit 
rem,ariée  àj^cophas.'D’autres  ont  cru  roii.yjpr.pi, 
qu’elle  pouvoiteftre  fille  de  Cleophas 
premier  mari  de  S"  Anne , 6c  lêmme 
a’Alphcc.[On  peut  ajouter  qu’il  n’eft 
pas  mclmc  certain  quejacque  d’Alphéc 
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fiift  fils  d’Alpiice ,]  'ces  lurnoms  ne  le 
tirant  p.is  toujours  du  pere,  comme  on 
le  voit  par  S.  Jude  'appelle  7«<d.!j  Ja- 
ceht  à caufe  de  ibn  frcre.'M.iric  deClco- 
phas  eft  quclquelois  appelléc  Marie  de 
Jâcquc , & Marie  de  Joie  fes  enfiins. 
'Jofeph  parled’un  Matthias  d’Ephlie, 

• qui  cfioit  fils  d'un  Simon, 

[On  voit' parce  que  nous  venons  de 
dire,  qu’il  n’eft  nullement  ccruin  que 
Saint  Jacque  fuft  fils  de  Clcoplias  : Ik. 
mci'me  quoiqu'il  foit  dangereux  de  rien 
afl'urcr  dans  des  choies  fi  anciennes, 
où  nous  avons  très  peu  de  lumière , il 
fcmble  neanmoins  que  le  plus  proba- 
ble , ou  au  moins  le  plus  aife,  e(l  de 
dire  qu’il  eftoit  fils  d’Alphée , & que  1 
cet  Alphec eftoit defeendu  d’Aaron,  & | 
non  de  David,]  'piiilquc  d’une  part 
Cleophas  cftanî  frere  de  S.  Joiêph  fé- 
lon Hcgcrippe.'Sc  fils  d’un  mci'me  peTe 
félon  S.  Epiphanc,  [eftoit  parconfe- 
quent  de  la  tribu  de  Juda  i^Sc  que  de 
l’autre  S.  Jacque  eftoit  Preftre  de  la  loy 
félon  le  tncfnic  S.  Epiphane,  [qui  peut 
l’avoir  conclu  de  ce  que  dit  Hegefip- 
pe,]'que  Saint  Jacque  avoir  la  libenc 
d’entrer  dans  la  partie  du  Temple  ap- 
pellée  S les  fculs  Preftres  en- 
troieiit. 

Ainfi  fi  l’on  vent  foutenit  que  S.  Jac- 
[ue  eftoit  fils  de  Cleophas  , il  faudra 
lire  félon  Saint  Epiph.me  mcfmc,  que 
Cleophas  n’eftoit  frere  de  S.  Jofeph 
que  par  fa  mere,  & qu’il  eftoit  defeen- 
du pat  fon  pere  de  la  race  facetdotale. 
Mais  cette  folution  tombera  d.ins  une 
nouvelle  difficulté.] 'Car  Hegefippc 
nous  apprend  que  les  petits-fils  de  S. 
Judc[fils  de  Cleopl>;is,]furent  pcrfecu- 
tez  comme  defeendus  de  David.  [Et  il 
ne  fuffiroit  pas  de  répondre  qu’ils  cf- 
toient  cenfez  defeendus  de  David  par 
la  parente  qu’ilsavoient  avec  J.C.  Ces 
fortes  de  patentez  ne  fe  confidetent 
Gucre  que  pat  les  mafles,  furtout  parmi 
les  Juifs , qui  n’avoient  all'urément  .au- 
cun egard  aux  filles  lotfqu’ils  atten- 


doient  un  Mcflîc  de  Li  race  de  David. 

Car  il  paroift  que  ce  fût  au  fujet  de 
cette  attena-  que  les  petits-fils  de  Saint 
Jude  firent  pcrfecutcz.  f'.  S.  '/«de. 

Ainli  il  famlroit  encore  recourir  à une 
.lutre  luppofition,&  dire  qu'ils  eftoient 
nez  d’une  fille  de  îsaint  Jude,  & d’un 
homme  de  la  race  de  David. 

Si  Saint  Jacque  eftoit  cfFecWvemcnt 
Preftre  de  la  loy,  il  faut  dire  queTheo- 
doret  n’a  pas  parlé  tout  à fait  exaéle- 
meitt,  lorfqu’il  a dit  généralement,] 

'que  ceux  qui  font  appeliez  frétés  du 
Seigneur,  eftoient  de  la  r.rce  de  David,  ? 

[cela  n’eft.mt  vray  que  de  quelques  uns. 

Mais  il  n’y  a aucun  moyen  d’exeufer 
S.  Epiphane,] 'qui  dit  tout  enlèmble  tyi.u.c.». 
cjuc  S.  Jacque  elfoit  fils  de  S.  Jofeph, 
cjcfccndu  certainement  de  David  , Sc 
qu'il  exet^oit  le  facerdoce  Icg.ü  ,'quiHeb.7.T.ij, 
n’a  jamais  efté  exercé  par  aucune  per- 
fonne  de  La  tribu  de  Juda  [donc  eftoit 
David. 

Il  y a mefme  de  la  di  fficulté  1 CToire 
qu’aucun  des  Apoftres  ait  pu  cftre  Ptef  ' 

tre  de  la  loy.  Car  les  Petes  leur  attri- 
buent allez  communément  A tous]'ce  Aa.4.T.i|: 
qui  eft  dit  de  S.  Pierre  & de  S.  Jean, 
que  c’eftoient  des  gents  fins  lettres , Sc 
du  commun  du  peuple, [Mais 
cela  fuffit-il  pour  détruire  un  fait  avan- 
cépat  Hegeuppe,  & receu  parEufebe, 
par  S.  Jerome , Sc  par  beaucoup  d’au- 
rres.]'Ce  que  Jolcph  dit  de  Phannias  JoCtwU.i.e. 
le  dernier  grand  Pontife  des  Juifs,[fait 
allêz  voir  qu’il  y avoir  des  Preftres  très 
peu  habiles,  très  peu  confiderez,  & qui 
ne  palloient  que  (tour  de  fimples  pay- 
fans.  11  eft  difficile  auffi  qu’on  regar- 
daft  comme  des  perfonnes  fort  confi- 
detables,]'ceux  de  la  race  d’Heli  re-  i.Rrg.i.».j<. 
duics  A venir  demander  qu'on  priaft 
pour  eux,  & qu’on  leur  accordaft  une 
portion  facerdotale. 

[On  pourtoit  encore  objeélcr  contre 
le  ficerdoce  de  S.  Jacque ,]  'qu'il  eft  Ad.s.*.> 
marqué  dans  les  Aétes  comme  une 
chofe  nouvelle , qu'un  grand  nombre 
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de  Pteftres  criuent  en  J.C.[Mais  afl'u- 
rcinent  cela  n’e;npdche  pis  tjuc  plu- 
ficurs  autres  n’aient  cru  des  aupara- 
vant que  c’eftoit  le  Meffie;  Et  quand 
jMn.ii.y.41.  on  voudtoit  leur  appliquer  ce  quej'S. 

Jean  dit  de  beaucoup  de  Sénateurs , 
qu’ils  croyoicru  en  J.  C,  mais  qu’ils  ne 
(e  dcclaroicnt  p is.parcequ’ils  aimoient 
plus  la  gloire  des  hommes  que  celle  de 
Dieu,[en  pourroit-on  conclure  que  cela 
fuft  vray  nuis  aucune  exception, & que 
J.C.  n’ait  pas  voulu  faire  la  grâce  à au- 
cun Preftre  de  fe  rendre  fondifciplc! 

Il  peut  fembler  auili]'quc  J.C.n’ayant 
point  voulu  naillre  de  la  caced'Aaron 
pour  faire  mieux  diftinguer  fon  facet- 
doce  de  celui  des  J uifs  , [il  n’a  point 
voulu  par  la  mcfmc  raifon  prendre  au- 
cun Apoftre  qui  fuft  Preftre  de  la  loy.] 
Auj.roiif.b.  'Il  J voulu  neanmoins  que  la  S"  Vicr- 
i.tt.T.pa’tè;  gedont  il  droit  fa  ruiftance,  fuftalliée 
d.ins  la  famille  facerdotale  d’Aaron , 
pour  réunir  en  luy , dit  S.  Auguftin , 
l’onéfion  des  Preftres  auflîbien  que 
celle  des  Rois , & montrer  que  les  uns 
& les  autres  n’avoient  efte  que  fr  figu- 
re.[N'a  t-il  donc  pas  pu  vouloir  aulîl 
que  de  ceux  i qui  il  devoir  communi- 
quer les  premiers  fon  facerdoce , il  y 
en  ciift  un  qui  euft  celui  de  la  loy  pour 
l’cnfêvelir  avec  honneur , & montrer 
que  c’eftoit  luy  mefme  qui  l’avoir  éta- 
bli , quoique  les  autres  n’y  cuficnt  au- 
cune pan,  pour  faire  voir  que  le  lien 
en  eftoit  tout  J fait  différent.] 

'Pour  ce  que  Scaliger  prétend  qu’il  eft 
de  la  dernicre  cenitude  qu’aucun  Apof- 
tre n’eftoit  lêuleiiient  de  la  tribu  de 
Levi,[nous  le  croirons  quand  nous  en 
aurons  vu  de  bonnes  preuves.Car  nous 
ne  fommes  nullement  difpofezi  nous 
en  tenir  à fes  decifions.] 
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S.  'jactjne  nejl  point  fils  dt 
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A-i  'Comme  l’Evangile  appelle  Jacque, 


JACCJUE  LE  MINEUR. 

J ofé,  J uïle , & Simon,  fieres  de  Jésus 

Chris  T, 'cela  a donné  lieu  à l'erreur  de  Hin.!nHcIri 

Helvide,  qui  difoit  qu’ils  cftoient  nez 

de  la  S*'  Vierge.'Mais  les  oreilles  des  sif.aiv.n. 

Fidèles  ne  peuvent  pas  loufftir  que  l’on  jj,  h, 

dife  que  la  mere  de  Dieu  ait  jamais 

celle  d’eftte  vierge,  y.  fon  titre  $ t. 

C’eft  pourquoi  plufieurs  anciens  oirt  Hin.lnruiri 
mieux  aimé  croire  qu’ils  cftoient  bien  ‘ 
fils  de  Jofeph , nuis  d’une  autre  fem- 
me'noinmée  Efca.*S.  Epiphane  dit  i» Mut. n. 
que  S.  Jofêph  avoir  eu  une  première  ’ 
femme  qui  eftoit  de  la  tribu  de  Juda,  p.Mt.c',7<'<- 
A:  qu’il  en  .avoir  eu  quatre  fils.  Saint 
J.rcque,Jofé, Simon,  6c  Jude,'6c  deux  p.io,oji. 
filles,  Marie  5c  Salomé.'Nicephore  dir  N|a,t.l.i.c.j; 
à peu  près  la  mefme  chofe  fur  un  P '»-'- 
palfage  de  S.  Hippolyte,[qui  vivoitau 
III.  Gccle.]  ' M a is  ce  pa  Hàge[  indigne  de  Cinif.i.,.p.' 
ce  grand  Saint,]  eft  d’un  Hippo^tede 
Thcbcs  qui  vivoit  après  Metaphrafte, 
comme  on  le  voit  dans  Canifius. 

'Eufebe dit  aufti  que  S.  Jacque  eftoit  Euf.i.i.ci.R,- 
filsde  S.  Jofeph  d’une  première  femme: 
au  moins  c’eft  ainfi  que  M‘ Valois  ex- 
plique ce  qu’il  dit , qu’il  eftoit  appelle 
fils  de  S.  J olêph.'S.  Hilaire  reçoit  cette  Hit.in  M»n.^ 
opinion  comme  bonne,  aullibien  que  P''s°->-s- 
S.  Grégoire  de  l'aile  d*ns  fa  féconde 
homelie  fur  laRelurreétion  p.  4/'r.4//. 

'Elle  eft  fuivie  pat  un  auteur  qui  porte  Amph.h.^; 
le  nom  de  S.  Amphiloque.*"  S.  Am-  f 
broilc  dit  quelle  peut  eftre  vraie , Se 
que  fi  on  examine  bien  la  choie  , on 
trouvera  qu’elle  l’eft.  'S.  Chryfoftorae  ctuy.în  M«t. 
femblc  la  fuivre.  L’Ambrofiafter  l’ap-  *'  r P-W''*- 
puie  nettement , tn  epjti'Gni.t.  v.  ; y. 

'Origene  ne  s’en  éloigné  pas  non  oti.g.ioM«,; 
plus;  mais  il  témoigne  qu’elle  eft  prife 
de  la  tradition  des  Hebreux , fondée 
fur  les  Evangiles  de  S.  Pierre  & de  S. 

Jacque, 'qui  font  apocryphes. 'C’eft  y; 

DourquoiS.  Jerome  dit  que  ceux  qui/H^'û^io,,, 
fa  foutiennent,  ne  fuivent  que  les  ima-  ».».4«.p.i*.. 
ginations  & les  folies  des  livres  apo- 
cryphes  ,'Sc  que  leur  hardiellê  a plus  >■> 
de  témérité  que  de  pieté  Sé  de  religion. 

Sainig 
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'Saint  Auguftm  dans  l'on  commentaire 
furrepiftre  aux  G.ilates,  écrit  lorfqu’il 
n’eftoit  encore  que  Preftre/lailTe  indé- 
cis li  S.  lacque  eftoit  fils  de  S.  Jolêph , 
ou  s’il  eftoit  patent  de  J.C.  en  quelque 
autre  maniere.'Mais  dans  rexplicaiion 
des  idiotifmes  ou  façons  de  parler  de 
l’Ecriture , faite  depuis  qu’il  fut  Evef- 
que , 'il  dit  que  par  ces  mots 
d’ Alphit , on  n’entend  autre  chofe , 
linon  que  S.  Jacqiie  eftoit  fils  d’ Alphée. 

[Il  eft  furprenant  que  tant  d’ancietis 
aient  cru  que  S.  Jacque  eftoit  ou  pou- 
voit  eftrc  fils  de  S.  Jofeph , fans  faire 
reftexion  que  Marie  mere  de  S.  Jacque 
vivoit  encore  au  temps  de  la  Paflîon.] 
'Car  cela  obligcroit  a dire  que  Saint 
Jolêph  avoir  epoufé  & cette  Marie,  Sc 
la  S"  Vierge  (a  fœur,  6c  qu’il  les  avoir 
toutes  deux  pour  femmes  en  mefme 
temps , [ou  qu’il  avoir  répudié  la  pte- 
micrc.C’eft  eequ’appatemment  ni  M‘ 
Valois, ]'qui  croit  que  l’opinion  la  plus 
véritable  eft  que  S.  Jacque  eftoit  fils 
d’une  première  femme  de  S.  Jofeph , 
[ni  qui  que  ce  foit  ne  voudroit  dire.] 
Tl  eft  vtay  que  S.  Grégoire  de  Nylfc, 
& l’auteur  inconnud’une  homélie  finit 
fement  attribuée  à Saint  Chry  foftome, 
difent  que  cette  Marie  mete  de  Jacque 
& de  Jofe  eftoit  la  Vierge  mefme,  ap- 
pellée  leur  mere  parccqu  die  eftoit  leur 
belle-mere , & qu’elle  avoir  eu  foin  de 
leur  éducation.  [ Mais  je  oenfe  que  tous 
les  interprétés  les  abandonnent  en  ce 
point,  & conviennent  que  Marie  mere 
de  Jacque  eft  la  mefme  que  Marie  de 
Cleophas.] 'Il  feroit  alTutément  bien 
difficile  de  trouver  une  taifon  pourquoi 
l’Evangile  auroit  appellé  la  S“  Vierge 
mere  cle  J,acque  le  de  Jofé,  plutoft  que 
mere  de  J.C;[5e  je  ne  penfe  pas  que 
perfonne  veuille  avoir  recours  aune 
folution  fi  étrange. 

Nous  ne  craignons  donc  point  d’a- 
vancer que  tant  qu’on  fe  tiendra  aux 
termes  de  l’Evangile , fie  des  andens, 
qui  font  Marie  de  Cleophas  feeur  de  U 


Vierge , il  n’y  a aucun  moyen  defou- 
tenir  que  S.  Jacque  & Jolé  fon  frere 
fulTcnt  fils  de  S.  Jofeph.  Et  comme  on 
n’a  point  de  radon  de  le  croire  de  S. 

Jude  fie  de  S.  Simeon,  qui  ne  foit  com- 
mune aux  deux  autres,  toute  l’autorité 
de  ceux  qui  le  dilêni  n’empcfche  p.rs 
que  cette  opinion  ne  foit  encore  fort 
incertaine,  au  moins  i leur  égard  mef 
me. 

Comme  il  y a bien  de  l’apparence 
que  Marie  eftoit  femme  de  Cleophas 
frété  de  S.  Jofeph ,]  'quelques  moder-  Boll.s.apr.j, 
nés  veulent , comme  nous  avons  dit , 
que  la  S"  Vierge  & elle  ne  l'oient  ap- 
pcllées  fœurs  queparcequ’elles  avoient 
epoufé  les  deux  rreres.  [Je  ne  fçay  fi 
cette  opinion  a quelque  probabilité.  Il 
eft  certain  qu’elle  eft  contraire  aux  an- 
ciens. Elle  obligcroit  de  dire  que  Saine 
Jacque  fie  les  autres  n'eftoient  parens 
de  J.C.  que  comme  S.  Jolêph  eftoit 
fon  pere , ou  mefme  que  S.  Jacque  ne 
l’eftoit  point  dutout , i moins  qu’il  ne 
fuft  fils  de  Cleophas  : ce  qui  eft  au 
moins  aflêz  douteux,  comme  nous  l’a- 
vons montré.] 


NOTE  IV. 

Sur  lu  de  S“  M trie 

de  CUophts. 


PoUt  U 
>• 


'Bollandus  taporte  amplement  ce  que  BoU.yapt.f. 
l’on  dit  des  reliques  de  S”  Marie  mete 
de  Saint  Jacque  le  Mineur,  fie  de  S" 

Salomé  mete  de  S.  Jacque  le  Majeur , 

Ibit  d Veroli  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, foit  aux  T rois-Marics  dans  la  Ca- 
margue en  Ptovence.[Je  penfe  qu’on 
auroit  bien  de  la  peine  à trouver  rien 
de  certain  dans  ces  fortes  de  traditions, 
dont  on  ne  rencontre  rien  dans  l’anti- 
quité.]'ll  femblc  qu’à  Veroli  on  ne  pre-  r.*> 
tend  avoir  qu’im  corps.  Mais  ceux  qui 
en  patient  font  fi  peu  infttuits  dans 
l’hiftoire , qu’on  ne  fauroit  dilccmer 
s’ils  entendent  la  mere  deS.  Jacque  le 
Mineur,  ou  S“  Salomé  à qui  ils  don-  ' 
K.kLk 
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«i<?  NOTES  SUR  SAINT 
tient  aullî  le  nom  de  Marie , quoique 
cela  ne  fuit  point  fondé.  [La  relation 
adrcll'cc  au  Pape  Innocent  III.  lur  la 
decouverte  de  ce  corps,  paroift  impar- 
foite,  (î  elle  neft  faillie.}  Car  celui  qui 
l’écrit  coninience  tout  d’un  coup  fon 
hilloire  : QuiJam  jm/rrus  &c.  dit -il, 
fans  mettre  feulement  un  mot  de  civi- 
lité pour  le  Pape. 

'Bollaiidiis  parle  encore  d’une  gran- 
de Icgendc  de  la  vie  des  trois  Maries , 
où  on  a tamairè  toutes  choies  fans  au- 
cun difeemement  > de  forte  qu’il  ne  l’a 
pas  jugé  digne  de  temr  place  dans  fon 
recueil. 

NOTE  V. 

Sur  le  nom  £ Oblias  donné  à S.Jacjne. 

'Scaliget  fourient  que  le  mot  d’O- 
bli.is  ne  peut  figniher  jufiice,  comme  le 
ditHegcllppc4/i.£*//.r.c.r 
maisqa’Ophlia  peut  lignifier 
S*«f . U fortificniion  & U citadelle  de 
Cien.  'Le  Pete  Petau  en  tombe  d’ac- 
cord [Nous  lailTons  aux  habiles  à exa- 
miner fi  ce  qui  nefe  trouve  point  dans 
l’hebrcu , ne  fe  pouvoir  point  trouver 
dans  le  fyriaque  vulgaire  de  ce  temps 
li.}'Quelques  uns  pour  ofter  du  texte 
d’Hegelippece  qu’ils  ont  jugé  eftte  une 
faute,  ont  cru  qu’au  lieu  de 
Jl'iuu®-  nfidgKitf,  » Ru  <wlu(/î7  -meicpf 
tS  Acté* tai  élr^eouMOi  il  flHoit  lire  e*a- 
Xh7«  ouf  JiK  Koé  ° élffiQ-  eti 

f»  A4.'.  [Cette  concélion,  quoi- 
que hardie , n’eft  peuteftte  pus  impro- 
bable :]  cS:  NP  Valois  la  recoit.[Noiis 
voudrions  neanmoins  qu'elle  piift  eftre 
autorilée  p.ir  des  manuferits.] 

note  VI. 

Suri' âge  de  S.Jacqne. 

'Au  lien  que  S.  Grégoire  de  Nylfc 
dit  (eulcment  qacS.aint  jacque  & Jofé 
eftoient  un  peu  plus  agez  que  noftre 
Seigneur,  inuJ)elüi  vid  ÔKntJar, 

S.  Epiphanc  veut  que  S.  Jacque  tuft  né 


JACQUE  LE  MINEUR. 

40  ans  au  moins  avant  J.C.[Dc  forte 
qu’il  auroit  eu  loC  ans  lorfqu’il  mou- 
rut en  l’an  61  de  l’cre  communc.'Ceux  ori.in  celf. 
qui  difent  que  S.  Jacque  le  Mins'ut 
avoit  efté  élevé  avec  J.C,  comme  Ori- 
genc  & S.  Grégoire  de  Nyfle  Icfera- 
blent  dire,'ÿc  comme  SaintEpiphane  Epî.7».c.i). 
mefme  le  dit  nettement , [ne  donnent 
pas  lieu  de  croire  qu’il  y euft  40  ans  de 
dillcrence  entre  eux.]  'S.  Grégoire  de  Nrf.p.<u, 
Nyfle  qui  prétend  que  la  Vierge  cft 
appel  lée  fa  mere,  & ce  Icmble  parce- 
qu  elle  avoit  pris  foin  de  fon  cduca- 
tion,[nc  fuppofoit  pas  qu’il  eufl  a;  ans 
plus  qu'elle,  comme  il  le  6ut  dire  fi 
elle  elt  devenue  mere  de  J.C.  à 15  ans.] 

'S.  Jerome  dit  qu’il  eftoit  furnomme  Hkt.ln  Hc!r. 
le  Mineur  pour  le  diftingucr  de  S.  Jac- 
que  ftcrc  de  S.  Jean.  [Je  penfe  que  S. 

Jerome  cft  fui  vi  en  cela  de  tout  le  mon- 
de •,  & nous  avons  accoutumé  de  don- 
ner le  lurnom  de  Majeur  au  ficredeS. 

Jean.  Ces  lùrnoms  femblent  marquer 
la  différence  de  leur  age  : Et  fi  cclaeft, 
ils  font  tout  i fait  contraires  à l’opi- 
nion deS.Epiphanc.  CarS.Jeaneftant 
fort  jeune  lorlqu’il  fuisritJ.C,  & âgé 
d’environ  aj  ans,  il  n’y  a point  d’appa- 
rence que  Ion  frété , dont  le  pere  & la 
mere  vivoient  encore,  en  euft  alors  7 y 
an  moins,  comme  S.  Jacque  le  Mineur; 
ni  que  celui-ci  euft  efté  appelléle  Mi- 
neur, fi  celui  dont  on  le  vouloir  diftin- 
giicr  par  U,  n’euft  ps  efté  plus  .igé  que 
luyde  pluficursannécs.Ainfi  fi  ce  grand" 
age  qu’on  attribue  ,1  5.  Jacque  le  Mi- 
neur eftoit  véritable,  il  faudrait  recou- 
rir à dire  qu’on  l’appclloit  le  Mineur  ou 
le  Petit  comme  porte  le  grec  0 uine/r, 
ji  caufe  de  la  petireflé  dé  fa  taille.  S. 

Jacque  le  Mineur  nrefnie  avoit  encore 
■fl  mere  au  moins  1 la  mort  de  J.C:  Sc 
elle  avoit  encore  la  force  de  laite  des 
voyages.  Cependant  félon  le  conte  de 
S.  Epiphane  elle  auroit  dù  avoir  alors 
po  ans  au  moins. 

Ce  qui  paroift  de  plus  Iblide  pour 
l’age  de  S.  Jacque,  j'c’eft  qu’eftant  tou-  m«mi.y.i,] 
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NOTES  SUR  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR.  6iy 


jours  numm^  devant  Jofc  5c  Simon  ou 
Simeon , [il  avoit  .ipparcmmcm  deux 
ans  au  moins  plus  (jue  Simeon.  Or  ce- 
lui-ci, li  c’eft  l’Evelquc  de  Jerufalcm, 
comme  nous  le  croyons, ]'eft  mon  vers 
l’an  107  de  l’erc  commune,  âgé  de  110 
ans.[ll  eftoicdonc  ne  treize  ans  avant 
l’erc  commune,  6c  neuf  ans  avant  ).C. 
Ainfi  il  faut  que  Saint  jacque  cuR  au 
moins  onze  ou  douze  ans  lorfque  J.C. 
naquit.  Je  ne  (çay  s’il  cR  ailé  de  aoire 
que  le  firre  de  S.  Jean  en  euR  raclmc 
unt.  Et  ainll  il  icmble  qu’il  vaut  mieux 
rapoi'ter  à leur  taille  leurs  liimoms,  de 
Majeur  5c  de  Mineur.] 

NOTE  VII. 

Sfiruiu  apparition  dtJ.C.  iS.~Jacqne. 


pu  porter  S.  Jerome  â prendre  ce  der- 
nier fens  plutoR  que  l’autre.  En  l’expli- 
quant ainfi,  on  peut  dire  que  quoique 
S.J.icquefuR  déjà  Evefque  dejenilà- 
lem  lorfque  les  ApoRres  y cRoient  en- 
core, fon  epifcopat  commença  nean- 
moins davantage  J proiRre  lorfque 
les  ApoRres  fe  difpetfcrcnt  pour  .aller 
ptelcnet  en  d’autres  endroits.  Et  aptes 
tout,  nous  n’avons  pomt  de  certitude 
que  les  ApoRres  l’en  aient  établi  EveC- 
que  avant  qu’ils  fuflent  prcRs  de  <ê  lê- 
parer.  La  chronique  d'Alcx.iudrie  p. 
$to,  dit  que  S.  Pierre  l’inrhroniza  en 
là  prclëncc , lorfqu’il  s’en  allaà  Rome. 
Ainli  il  eiluit  en  quelque  lotte  le 
fuccefleur  des  ApoRres , qui  jufqtie  il 
avoient  gouverné  cette  Eglilè  en  com- 
mun. 


'S.  Jerome  cite  de  l’Evangile  [apo- 
cryphe] des  Hébreux  , que  b.  Jacque 
après  avoir  bu  le  calice  du  Seigneur, 
avoit  jturé  de  ne  point  manger  qu’il 
n’euR  vu  J.  C.  relVufcité.  C’eR  pour- 
quoi, dit  ccnc  hiRoirc,  J.C.  eRaiu  teC 
lufcitc,  luy  appanit,  5c  le  fit  manger 
5cc.[Si  cette  apparition  eR  véritable,] 
'die  paroiR  eRrc  arrivécle  jour  mefmc 
de  la  Refurreéhon.  [Mais  les  citconl- 
tances  dont  elle  eR  accompagnée,  fiant 
que  'Bollandns  5c  beaucoup  d’autres 
en  doutent.] 

NOTE  VIII. 

Sur  le  comtneneement  de  f epifcopat 
de  S.  JacijMe, 


Soit  que  S.  Jacque  ait  gouverné  lE* 
glife  de  Jeniialem  avec  les  ApoRres, 
loit  que  ç'ait  eRé  après  les  .ApoRres , 
cela  ne  prouve  point  qu’il  ne  fini  pas 
luy  mefmeApoRre,non  plus  que  quand 
ileRdit]'que  lesApollres  envoyèrent 
S.  Pierre 5c  S.  Jean  d Samatic. 
[Eufebedans  là  chronique  met  le  com- 
mencement de  (bn  epifcopat  l’année 
d’après  la  Pallton  ; ce  qui  ne  doit  pas 
cmpcfchetde  aoire  qu’il  n’ait  eRé  in- 
thtonizé  des  le  17  décembre  de  la  pre- 
cedente , cRant  aifé  quEul’ebc  ait  né- 
gligé ces  cinq  jours  de  tcRc.  Et  on  pré- 
tend qu’il  ne  commence  pasfes années 
au  premier  de  janvier,  m.iis  au  mois  de 
fepeembre.] 


'Hegclîppe  dit  que  S.  Jacque  fur  E vef 
que  de  Jerufalcm  (uni  PfS  îvssséa»/  , 
c’cR  i dite  avec  les  ^pojlris  » fi  Hcge- 
fippe  a parlé  félon  la  pureté  de  la  lan- 
gue gteque  : Et  Rufin  Va  entendu  de  la 
lurte.'S.  Jerome  a neanmoins  tr.iduit 
apres  les  ^pofhes  , [les  deux  régimes 
de  («n  qui  fbcmem  ces  deux  lens,  R- 
confondant  alTez  Ibuvent  dans  ceux 
dont  le  Ryle  n’eR  pas  exaft , 5c  le  mot 
de  AaàV;ç7wdont  Hegefippe  lêfctt,  a 


NOTE  I X.  Pour  la  paga 

171-J  4- 

Faute  de  S.  Epipbane  fr  la  lame 
de  S.  jacque. 

'S.  Epipbane  cite  Saint  Clement  5c  f|>i.:..c.4  r- 
Eufebe  pour  ce  qu’il  dit  de  la  lame 
que  poiroit S.  Jacque.  [Je  n’en  trouve 
rien  dans  ces  deux  auteurs,  5c  j’ay  peur 
qu’il  ne  veuille  m.irquerJcequ’Euicbc  Eur.l.f  c.,4. 
cite  de  Polycratc  d’Epheie  non  pour  S, 

Jacque,  mais  pour  S.  Jean. 
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tfiS  NOTES  SUR  SAINT 
NOTE  X. 

D»  ce  qiten  élit  qite  S.  7'“'?*'  emreit 
déni  U Tcmfle  : & s’il  faut  rejetter 
ce  Hegefiffe  dit  de  lnj- 

'Hegelîppe  dit  qu’il  eftoit  permis  i S. 
Jacque  (ëul  d'entrer  dans  le  lieu  fiinc, 
tit  -ni  djim,  pareequ’il  ne  portoic  point 
de  laine , mais  reniement  de  la  toile , 
{Cette  confequcnce  eft  aflèz  ob- 
l'cutc.  Je  ne  fçay  s'il  voudroit  dire  que 
S.  Jacque  portoit  toujours  I habit  de  lin, 
ordonné  aux  Pteftres  de  la  loy,  lorf- 
qu'ils  eltoienc  dans  l’exercice  de  leurs 
fondions  J ce  qui.edant  joint  avec 
la  pureté  de  fa  vie,  faifoit. qu’il, eftoit 
touywts  en  état  d’enttet  dans  la  partie 
du  Temple  appellcc  le  Saint,  S4>dlM.] 
'LePere  Halloix  aime  mieux  dire  que 
ne  fienifie  tien  en  cet  endroit , ou 
qu’il  en  iKiit  eftre  ofté.[ll  faudroit 
cftre  le  changer  en  j»uû.  Mais  afluré- 
ment  dans  le  grec  des  Syriens,  tel  que 
paroift  eftre  celui  d'Hegcfippe,il  faut 
peu  s’atrefter  i ces  fortes  de  particules.] 
'Scaliger  prétend  qu’il  n’eftoit  pas 
permis  aux  Prefttes  mefmes  d’eftre  ha- 
billez de  lin  que  lorsqu’ils  fervoient 
aâuellement  dans  le  Temple  : & il 
prouve  aftez  bien  que  ce  n'eftoit  pas 
f‘u£ige  qu’ils  portall'ent  l’habit  facet- 
dotJqui  eftoit  de  lin , hors  du  temps 
de  leurs  fondions.  [Mais  je  ne  fçay  lî 
cet  ufige  eft  une  preuve  convaincante 
u’on  ne  pennift  point  aux  perfonnes 
ont  la  pieté  & la  pureté  eftoient  re- 
connues de  tout  le  monde,  ce  qu’on  ne 
permettoit  pas  ordinairement.On  peut 
dire  d’ailleurs  que  quoique  l'habit  lâ- 
ccrdoral  fuft  de  lin , il  pouvoir  y avoir 
des  habits  de  lin  differens  de  ceux  des 
Preftres.]'i)avid  en  conduifant  l’arche 
eftoit  revêtu  d’un  ephodde  lin.'Samud 
[que  perfonne  ne  dit  avoir  efté  au  plus 
que  Lévite, ]en  ponoit  auffi  un  eftant 
enfant. 

'Scaliget  ajoute  qu’il  eft  indubitable 
que  ni  Saint  Jacque , ni  aucun  Apoftre 


JACQUE  LE  MINEUR, 
n’eftoit  pas  melme  Lévite  : ce  qu’ac- 
corde aulll  le  P.  Petau  dans  lés  notes 
fur  S.  Epiphane  p./ le  P.  Halloix 
dans  la  vie  de  S.  Hegefippe  f.yee.s.d. 
e.  [Je  ne  fçay  pas  neanmoins  d'où  ces 
auteurs  tirent  cette  aflurance,  dont  ils 
ne  tendent  aucune  railbn;  Sf  nous 
avons  vu  dans  la  note  i que  l’on  pou- 
voir dire  avec  quelque  probabilité  jlc 
quelque  autorité  que  S.  Jacque  eftoit 
non  lêulement  Levite,  mais  mefme 
Preftre.  Ainfi  ce  qu’il  aura  eu  de  parti- 
culier, ce  fera  qu’au  lieu  que  les  autres 
Preftres  n’entroient  dans  le  lieu  (àint 
que  quand  leur  tour  de  lêrvir  eftoit  ve- 
nu,il  avoir  permiflïon  d’y  entrer  quand 
il  vouloir;  Ce  qui  n’a  rien  d’inctop- 
ble.  Au  lieu  que  quelque  refpeâ  qu  on 
euft  pour  luy  , il  eft  bien  difficile , ou 
plucoft  il  eft  impoftible  de  fe  perfuader 
qu'on  luy  permift  d’entrer  dans  le  lieu 
l^m,  s’il  n’eftoit  pas  Preftre  , puil^ 
qu’on  convient  que  les  fculs  Pteftres 
avoient  le  pouvoir  d’y  entrer. 

VoiU  ce  que  nous  croyons  lepou- 
voi  t dire  de  meilleur  pour  foutenir  He- 
gefippe. Mais  il  eft  vray  que  nous  n’o- 
lons  pas  dire  que  cela  lâtislafiê  à la  dif- 
ficulté. H ne  nous  paroift  point  incroya- 
ble en  gcneial  qu’on  ait  permis  d un 
Preftre  dont  on  honoroit  beaucoup  la 

fiieté,  d’entrer  quand  il  vouloir  d.ms 
e lieufaint.  Mais  il  eft  bien  difficile 
de  le  croire  loriqu’on  confidere  que  ce 
rivilege  n’euft  pu  eftre  accordé  i S. 
acque  que  par  le  fouverain  Pontife, 
ou  au  moins  par  quelque  autre  des  prin- 
cipaux Preftres.  Car  quelle  apparence 
y a t-il  qu’eftant  animez  comme  ils 
eftoient  contre  lesChtétiens,  ils  eufient 
accordé  un  privilège  tout  finguliet  d 
celui  qu’ils  ne  pou  voient  pas  ignorer 
eftre  le  chef  des  Chrétiens’  Quand  ils 
le  luy  auraient  accordé  avant  que  de 
s’eftre  déclarez  contre  J. C,  (car  S.  Jac- 
que pouvoit  avoir  alors  4$  ans,)  ne  le 
luy  autoient-ils  pas  ofté  depuis  î Pout- 

roic-on  dire  que  leur  haine  contre  les 


Digitized  by  Google 


(yijLp.yiJ) 


Jhilo.kg.p. 

I0J5**« 


£p;.n.p.îji.c 


»v*- 


NOTES  SUR  SAINT  JACQÜE  LE  MINEUR.  €19 


Chréciens  ne  s'allumoic  que  de  temps 
en  temps , & qu'il  peut  y avoir  eu  des 
(ouverains  Pontifes  qui  ne  haïflôient 
pas  ceux  qui  oblcrvoient  encore  la  loyi 
Il  cft  certain  que  les  Eglifes  de  Judée 
ioiiiiroient  quelquefois  de  la  paix  j & 
la  mort  de  S.  jacque  mcfme  fiit  con- 
dannéc  de  beaucoup  de  Juifs.  Mais 
avec  tout  cela  on  a peine  à croire  qu'on 
leur  accordai!  des  grâces  patiiculicres. 

Il  femble  donc  difficile  de  ne  pas 
abandonner  Hegefippe  en  ce  point,  au 
moins  en  ce  qu'u  dit  que  Saint  Jacque 
avoit  fcul  le  pouvoir  d'entrer  dans  un 
lieu  faim.  Je  ne  voy  point  qu'on  cite 
rien  pour  montrer  qu’il  flif!  jamais  dé- 
fendu aux  Preilres  d’y  entrer.  Il  fe 
poucToitdonc  bien  &ire  que  les  autres 
n'y  venant  communément  que  pour 
leurs  fonéÜons , & S.  Jacque  y allant  j 
fort  fouvent  pour  prier , on  avoit  pris 
pour  un  privuege  partieufier  ce  qui  ef- 
fèéhvcment  n'eneftoit  pas  un.  Ce  fera 
une  faute  à Hegefippe  : mais  jepenfe 
qu'on  peut  dite  qu’elle  cil  exculâble  Sc 
legete,  puifqu’elle  ne  change  rien  dans 
. le  fond  de  la  chofe  :]'&  ainfî  elle  n'efl 
pas  capable  de  ruiner  fon  autorité  dans 
les  autres  faits  qu’il  raporte,[n'y  ayant 
point  d’auteurs  fi  certains  & fi  exaOts 
oü  il  ne  s’en  rencontre  de  fèmblablcs. 

's.  Jerome  Sc  Rufin  en  traduifknt  le 
’ paflàge  d’Hcgcfippe  cité  par  £ufcbe,au 
lieu  de  Saiitld  mènent  SahS*  Sahc- 
rarano.'Mais  les  Juifi  reconnoifTeni  en 
ce  temps  li  mefme  que  c elloit  un  cri- 
me irremiflible  au  louverain  Pontife 
d’entrer  dans  le  Sanâuaire  ou  le  Saint 
des  Saints  plus  d’une  fois  l’année  : & 
i quelque  autre  que  ce  fiift , d’y  en- 
trer une  feule  fois. 

'Le  P.  Petau  explique  S.  Jerome  en 
difantquc  Sanüd  Sdi/Sertim  ne  figni- 
fie  quelquefois  que  le  SahUa.  [Je  ne 
fçay  fi  les  exemples  qu’il  en  allégué  le 
prouvent  airez.]'Mai$  il  reconnoift 


que  en  tout,'dit  neanmoinsque  parce- 
que  S.Jacque  eftoit  Preflre  de  la  loy,  il 
luy  elloit  permis  d’entrer  une  fois  l’an, 
née  dans  le  SAnHomtiiy  comme 

la  loy  le  permenoit  au  grand  Preflre. 

Il  cite  pour  cela  Eufebe  Sc  S.Clcment; 

[mais  il  ne  marque  pas  l’endroit.] 

Cette  maniéré  dont  luy  & les  deux 
autres  ttaduifent  Eufebe,  peut  donner 
lieu  de  douter  s’ils  n’auroient  point  la' 
dans  l'on  texte  n « j./«  ^ àylur,  que 
l’on  aura  corrigé  depuis  , parccqu’on 
s’efl  apperceu  que  c elloit  une  chofe 
tout  à fait  abfurde  Sc  inexcufible.] 

'Mais  M'  Valois  qui  fait  une  note  fur  lufji.p.j».,. 
cet  endroit,  ne  remarque  point  qu’au- 
cun  manulcrii  ait  HT  >>i»r,'ll  n’efl 
point  non  plus  dans  Nicephore,  qui  ? 
copie  mot  d mot  l’endroit  d’Hegefippe. 

[Ainfî  il  vaut  mieux  avouer  ce  qui  n efl 
déjà  que  trop  certain , que  ni  S.  Epi- 
phane,  ni  S.  Jerome , ni  Rufin,  qui  ont 
eu  d’ailleurs  de  fon  grands  dons,  n’ont 
pas  eu  celui  de  l’exaélitude , & qu’ils 
ont  ellé  capables  de  confondre  le  lieu 
faint  avec  le  Sanéluaite.  Chriflophor- 
fon  a traduit  comme  eux  ni  SakBa 
SAAliarmm.  Dira  t-on  qu’il  l’a  trouvé 
dans  les  manuferits } Pourquoi  donc 
M' Valois  ne  l’a  t-il  trouvé  dans  au- 
cun t Mais  le  grec  mefme  imprimé  i 
Geneve  en  1611  avec  la  vctilon  de 
Chtiflophotfon,  n’a  autre  choie  qucT» 
<î}.i«.]'Scaliger  nelitaullîque  cela  dans  Eur.chi.n.r. 
ce  qu’il  cite  d'Eulêbc,  & ne  laillc  pas  ”>■ 
de  vouloir  que  cela  s’entende  du  Saint 
des  Saints. 

'La  conclulîon  du  P.  Peuu  fur  cette  tpi.n-F  H*-'- 
difficulté,  cfl  que  puifque  des  auteurs 
confiderables  nous  allurent  que  Saint 
Jacqueavoitliberté  d’entrer  dans  la  pas^ 
tie  extérieure  du  Temple , qu’on  ap- 
pelloit  SakHa,  nous  pouvons  recher- 
cher les  railons  de  ce  qu’ib  difent,  mais 
non  pas  douter  de  leur  rapott,  Sc  il  le 
dit  en  fuppofant  que  S.  Jacque  n’efloit 


qu’on  ne  peut  pas  excufër  pat  U Saint  I pas  feulementLevitei[ce  que  nous  n’o- 
Epiphane,  qui  fuivant  Hegefippe  pief-  ferions  pas  encieprenare  de  foutenir.} 
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6}o  NOTES  SUR  SAINT 
NOTE  XI. 

Si  SmihI  JactjMC  fdifoit  PafqMC 
le  dmancht. 

^Eufcbe  nous  apprend  que  S.  Narciffe 
de  Jeru&lem , Tneophiîe  de  Celàtéc , 
CalEusde  Tyr,  Clarus  de  Ptolemaïde, 
2c  les  ancres  Evel'ques  du  Concile  de 
Palelhnc,  qui  decidcrenc  à b £n  du  II. 
fiecle  qu'on  ne  pouvoir  faite  la  fdle 
de  la  RefurtcClion  que  le  dimanche , 
pretcinloiencque  c'eïloic  une  tradition 
qu'ils  avorent  receue  des  Apofttes.  [Il 
(emhie  donc  que  S.  J acque  ait  cfté  l'au- 
teut  de  cecte  tradition,  ou  qu’au  moins 
il  l'ait  obl'ervée  , & qu'il  ait  toujours 
fiit  Pafque  le  dimanche,  & non  pred- 
fémenc  le  1 4 de  la  lune , comme  la  loy 
l'ordonnoit  aux  Juifs.]' Cependant 
pmfque  les  Juifs  convertis  dont  il  edoic 
Evelque , eftoient  tous  extrêmement 
xelezpour  la  loy, [il  n'y  a aucune  ap- 
parence qu’il  s’en  foit  écarté  en  ce 
point.]  'S.  Jean  mcfme  2c  S.  Philippe 
avoieni  cru  devoir  condefeendre  fur 
cela  à la  fbibleilê  des  Juifs,  [quoiqu’ils 
n’en  cuflèut  pas  les  mefines  raifons  que 
S.  Jacque , Sc  que  S.  Jean  ait  furvécu 
)o  ans  à la  ruine  de  Jerafalera,  qui  fut 
l’abolition  prefque  entière  de  la  loy. 
Ainll  U faut  raportet  â d'autres  Apofttes 
ce  que  dilcnt  les  Peres  du  Concile  de 
Paleftme.] 

NOTE  XII. 

Sur  U temps  Je  lu  mort  Je  S.Jucque. 

'Le  martyre  de  S.  Jacque  arriva  d 
Pafque  fêlonHcgefippe,*aptés  la  mort 
de  Fefte,  St  lorfqu  Albin  fou  fucceflêur 
n’eftoit  paseocore  arrivé.[Fefte  vivoit 
encore  lut  Li  fin  de  l’an  fio,  & Albin 
eftoit  en  Judée  fut  la  fin  de  61,  comme 
nous  l’avons  montrédans  la  note  5 jfut 
S.  Paul  : Se  ainit  il  but  mettre  la  mort 
de  S.Jjccjue  en  61  ou  £1.  L’une  & Pau- 
tre  année  s'accorde  avec  ce  qu’a  cm 
Tlicodotet,]'que  S.  Paul  patloic  de  S. 


JACQUE  LE  MINEUR. 

J.icque  déjà  mort  dans  fou  epiftre  aux 
Hébreux , [écrite  au  commencement 
de  £j.  Q^nd  il  faudroit  abandonner 
l’hiftoitc  que  fait  Hegefippe  du  marty- 
re de  S.  Jacque , ]c  ne  croy  pas  qu’on 
vouluft  rejette!  pour  cela  ce  qu’il  dit 
que  ce  fut  à Pafque , puilque  nous  n’a> 
vons  tien  qui  y loii  contraire.  Mais  il 
eft  vray  qu'on  auroit  moins  de  droit 
d’alleeuet  fon  témoignage. 

Eufew  dans  là  chronique  met  la  mort 
de  S.  Jacque  en  la  7'  année  de  Néron, 
c’eft  à dire  en  l'an  £5.  Et  cela  s’accor- 
de fort  bien  avec  ce  qu’il  dit  dans  fon 
hiftoire,]'que  les  Juib  firent  mourir Eut.l.,.  t.,iL 
S.  Jacque  en  haine  de  ce  que  S.  Paul,  f 
[qui  fut  envoyé  J Rome  en  £0,]  eftoit 
eenapé  à leur  futeur.[Nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empelche  de  lûivre  Eu- 
fëbe  en  cela,  pourvu  que  ce  que  Jofeph 
dit  s’efhc  pallé  fous  le  gouvernement 
de  Fefte , ait  pu  le  faire  en  fept  ou  huit 
mois  i ce  qui  ne  paroift  pas  aifc,  v.  lu 
ruine  Jes'jmfi  f Sl-3f\note  et,  Scc’eft 
ce  qui  nous  a obligez  de  choifir  l’an  £ z. 

Pour  S.  Jerome  qui  dans  fa  chronique 
mer  la  venue  d’ Albin  en  Judée  des  l’an 
£0,  2c  la  mort  de  S.  Jacque  en  £ i,  c’eft 
une  conrradiébon  toute  vifible.] 

'Ce  mefme  Pete  dit  que  S.  Jacque  Hicr.Tjii.c.,u 
gouverna  jo ans  l’Eglifè  de  Jerufalem. 

[M.iis  quand  on  comraencetoit  ces  jo 
années  des  le  jour  de  rAlccnfion , la 
19'  ne  finirait  qu’au  mois  de  may  £a. 

Et  S.  Jacque  eftoit  mortau  pluftarddes 
le  mois  d'aviil , s’il  eft  mort  i Pafque. 

Selon  la  chronique  d'Eufebe , qui  met 
fon  commencement  en  $4,  2c  la  mon 
en  £i,  il  ne  peut  avoir  gouverné  que 
ay  ans,  2c  un  peu  plus  de  trois  mois. 

Je  ne  fçay  d’où  Saint  Epiphanc  tire] 

'qu'il  n’a.vécu  qu’environ  14  ans  de-  ïpi.rS  c.,»,' 

puis  l’AIccnfion.  [Nous  ne  pouvons  P 

point  non  plusavoird’égardJJ  la  chro>  civ.AI.r.it*, 

nique  d’Alex;indric  qui  met  la  mort  en 

£9, '2c  qui  Icmble  la  mettre  encore  l'an 

71,  fï  elle  ne  veut  dire  que  Jofeph  en 

parlant  de  b prifie  de  Jenifalni  dans 
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fon  5'  livre  de  k guerre  des  Juifii,  y par- 
loir par  occalîon  de  la  mort  de  S.  jac- 
qiie.fce  qui  ne  s’y  trouve  point  aujour- 
d’hui.] 

NOTE  XIII. 

Sur  le  timtigimge  demande  à S.'Jacijiee 
ttMchantJ.C. 

^Hegclïppe  raponepar  deux  fois  que 
les  Juifs  iKimnderent  d Saint  Jacque 
utile  ejleit  la  perte  de  Jesus.^M' Va-  I 
ois  répond  que  comme  la  porte  de  S. 
Je.m  eftoit  la  pcnitence , aiilFi  la  porte 
de  J.C.  eft  la  toy  de  la  ’Ttimté , ISc  la 
remiflîon  des  pcchea  par  le  battelme. 
[Mais  il  eft  viuble  que  les  J uifs  ne  de- 
mandoient  pas  comment  il  falloir  en- 
trer dans  là  religion  de  J .C,  ni  ce  qu’il 
avoir  enfeignc.mais  s’il  eftoit  leChrift. 
Ainfi  cette  expreflion  qui  pouvoir  alors 
eftre  commune  parmi  eux.paroift  ne 
fignifier  autre  cnolè  linon  ce  qu'il  fal- 
loir croire  de  J t s u s,]'&  ce  que  Saint 
Jacque  en  penfoit , comme  Eufebe  l’a 
expliqué. 

[Il  va  bien  plus  de  difficulté  à com- 
prentjre]  ' comment  les  Juifs  ne  pou- 
vant pas  ignorer  combien  S.  Jacque 
eftoit  att.icné  dla  religion  Chrétienne, 
lêmblenr  neanmoins  le  prendre  pour 
juge  de  ce  qu’il  falloir  croire  de  J.C, 
& s’étonner  enfuite  du  témoignage 
qu’il  luy  a voit  rendu,  comme  s’ils  n’euf- 
lent  pas  dû  s’y  attendre.  [Scaliger  ne 
s’eft  pas  arrefte  d cette  improbabilité 
apparente  : 8c  neanmoins  elle  ffape  tel- 
lement des  perfonnes  «es  judicieufes, 
jue  c’eft  la  principale  railon  qui  leur 
ait  ctoire  qu’il  fuidroit  abandonnet 
entièrement  toute  ccnc  narration  de 
Hegclippe. 

Cependant  il  n’eft  pas  rare  de  trou- 
ver de  ces  Ibnes  d’improbabilitez  dans 
les  hiftoires  les  plus  certaines  : 8c  li  la 
toy  de  Darius  qui  défendoit  de  deman- 
der rien  d perfonne  durant  un  mois,  fe 
ttoavûit  autrepart  que  dans  l'Ecriture, 
je  ne  fçay  qui  fe  poutroit  peifuadet 
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qu’on  l'cuft  jamais  faite.  Ccsabfurdi- 
tez  appatentes  ne  fe  doivent  donc  pas 
regarder  comme  des  preuves  decilîves 
des  hiftoires  où  on  les  rencontre.  On 
ne  les  écouté  point  dutout  contre  des 
veritez  cenaincs.  Et  d l’égard  des  faits 
ordinaires , on  peut  les  comparer  avec 
les  bonnes  raifons  qu’on  a de  croire  ces 
faits. 

La  demande  qu’on  fit  dS.  Jacque  de 
(bn  fentiment  fur  J.C.  n’a  rien  d’ex- 
«aordinaite.  C’eft  d peu  près  celle  que 
l’on  a faite  d tous  ceux  qui  fe  decla- 
roicnt  le  plus  pour  eftte  Chrétiens,  & 
qu’on  efperoit  le  moins  de  faire  chan- 
ger , coname  Saint  Cyprien,  8c  divers 
autres. 

Pour  ce  qu’on  voit  que  les  Juifs  fem- 
blent  le  prendre  pour  juge , ils  n’en  fi- 
rent guère  moins  d l’egard  de  S.  Paul,] 
'lotfqu’ils  témoignèrent  d Rome  Ibu-  ACl.iS.f.ii. 
haitet  d'apprendre  de  luy  ce  qu’il  pen- 
fiait  fiir  le  fiijet  du  Chtiftianifme,  8c 
vinrent  en  grand  nombre  l’ecoutct  lê- 
rieufement  fur  cela.  [Ils  ne  pouvoient 
pas  ignorer  qu’il  ne  fuft  l’un  des  prin- 
cipaux chefs  des  Chrétiens , quand  ce 
ne  Ictoit  que  par  la  lettre  qu’il  avoit 
écrire  d Rome  il  n’y  avoit  que  «ois  ans. 
Quoiqu’ils  n’ignoralTent  pas  non  plus 
ce  que  S.  Jacque  eftoit  parmi  les  Cnré. 
riens,  ne  peut-on  pas  croire  qu’ils  efpe- 
roient  1 ’ebranleijaar  cette  efpcce  d’hon- 
neur qu’ils  luy  failbient,  8c  le  porter 
fmon  d renoncer  d j.  C,  au  moins  d 
biâifcr  8c  d parler  de  luy  feulement 
rommede  quelque  grand  homme  î ce 
qu’ils  euflènt  peuteftrebicn  voulu  que 
l 'on  euft  au,  pourvu  qu’on  ne  le  regar- 
daft  pas  comme  F ils  de  Dieu  8c  comme 
le  vray  Mellie.  Q^nd  rnefine  il  y au- 
roit  en  cela  quelque  chofe  qui  ne  pa- 
roiftroit  p.is  tout  a fait  dans  les  réglés 
ordinaitesde  laraifon,  J.C.  n’a  t-il  pas 
pu  le  pemKnre  pour  fiire  fervir  les 
Juifs  mclincs  d 1a  converfion  de  plu- 
(icurs  perfonnes  î Hegefippc  dit  que 
cela  arriva.  U s’eft  fait  rendre  de  meunc 
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gile  ,&  en  plulieurs  autres  occafions.  ligion  , il  eftoit  d'un  fentiment  tour 
Nous  difons  ce  qui  nous  vient  fur  un  contraire  d celui  dont  il  avoir  fait  pro- 
endtoit  qui  alTurément  eft  difficile,  fcllion  pendant  aS  ou  jo  ans,  & dont 
D’autres  pourront  l’éclaircir  davanta-  il  avoit  perluade  un  très  grand  nombre 
ee,  & jugeront  fi  l’on  y peut  appliquer]  de  perfonnes.  Je  ne  fçay  cependant  fi 
que  dit  le  P.  Peuu  (ut  un  autre  en-  cette  difficulté  eft  auffi  grande  que  la 
droit  d’Hegefippc  , qu'il  vaut  mieux  precedente.  Car  la  paUion  aveugle 
chercher  pourquoi  cela  s’eft  fait,  que  étrangement,  & fait  cfpcrer  bien  des 
de  rejettet  le  témoignage  d’un  auteur  chofes  contre  toutes  fones  de  railbns.] 
fi  grave , fi  ancien , & li  illuftre.  Il  eft  'Les  pyens  ne  firent  - ils  ps  tout  ce  Euf.u.c.|>.- 
certain,  comnae  nous  avons  dit, qu’il  qu’ils  purent  dans  la  periecution  dcf  ‘>’'*"' 

(c  peut  trouver  des  abfurditcz  appaten-  Üece  pour  contraindre  Origene  de  re- 
tes  dans  les  hiftoireslesplus  vetirables:  noncerâ  la  foy[qu’il  profeilbit,  qu’il 
& la  manière  dontquelques  perfonnes  pre(choit,  qu’il  enfeignoit  aux  autres  > 

racontent  les  chofes , rend  allez  fou-  depuis  près  de  50  ans?  Et  il  vivoit  d’une 
vent  fufpeâesSc  incroyables  celles  qui  manière  qu’on  ne  peut  dourerque  beau- 
(bnt  les  plus  vraies , parcequ’ib  ne  ra-  coup  de  payens  ne  l’eftimallcnt,  & ne 
poitent  que  certains  faits  feparez  les  le  regardallent  comme  un  homme  de 
uns  des  autres , omettranr  ceux  qui  les  bien  Sc  de  probité.yNe  doit-on  ps  di- 
lient , & qui  en  feroient  voir  la  poffi-  re  la  mefine  chofe  de  S.Polycarp.  Ce- 
bilité  ou  fa  probabilité.  Ils  ne  oifent  pendinton  crut  mefine  l’avoir  gagné, 
quelquefois  que  les  plus  ptites  chofes  'On  voit  dans  les  aéles  de  S.Pione  que  aa.M.f 
qui  les  frapent,  & oublient  les  plus  im-  les  payens  avoient  pour  luy  de  l’efti- 
XaT.i.i.<.i).  poruntes.'Eufcbc  a raporté  ce  qu’avoit  me  & de  l’afFedban  à caufe  de  fa  pro- 
f dit  Hegefippe,  comme  un  fait  aoyable  bité  & de  (à  modeftie.[Etavec  toutcela 

& recevable , non  feulement  en  citant  que  ne  fircnt-ils  point  pour  l’obliger  de 
les  paroles  de  ce  Saint,  & les  apptou-  (acrifier,]'&  ils  n’en  defefpcroientpas,  F-'i4  < 1*. 
f.4,.ba.  v.int,'mais  encore  lorfqu'il  parle  de  luy  indicti  inttr  f€  ; CtgAmm  tôt  dictrt- 
atm.i.i.e.7.  mefine c’eft  particulièrement  cet  'CeIaeftcnooreplusvifibledansSaint»»ii.-«.fy>. 

endroit  d’Hegcfipp  qu’il  allégué con-  Neftorde  Magydc:[mais  fes  aûes  font  F ‘**-‘*^ 
tre  les  pyens  dans  fa  Demonftration  moins  afturez.  On  ne  fauroit  douter 
evangelique.  Mais  avec  tout  eda  cette  que  beaucoup  d’autres  Saints  n’aient 
difficulté  fera  toujoursgrandei& c’eft  eftceftimezgentsdebienparleursplus 
paniculierement  cet  endroit  qui  fait  grands  ptfecuteurs  : 3e  cela  a t-il  em. 
que  noos  ne  voulons  plus  nous  enga-  pefidié  qu’on  n’ait  voulu  les  contrain- 
ger , comme  nous  avions  fait  dans  la  dre  tantoft  par  promellès , tantoft  par 
première  édition , à foutenir  la  vérité  menaces,  tantoft  pat  les  tourmens,  de 
de  la  narration  d’Hegefipp.  renoncer  â leur  foyî  La  ptoféffion  que 

On  trouve  encore  qu’il  eft  fort  ab-  S.  jacque  (aifbit  de  reconnoiftre  J.C. 
furdc  de  nous  reprelenter  les  Juifi,  comme  le  Meffie,  paroifToit  d ces  Juib 
ainfiquefâit  Hcgeifippc.commeayant  aveugles  bien  plus  oppofée  d la  qua- 
unc  très  grande  opinion  de  la  probité  lité  d’homme  de  bien,  que  non  pas  d’y 
de  S.  Jacque  *,  & de  vouloir  en  mefme  renoncer.  Plus  on  a d’eftime  pour  une 
•emps  qu’ils  l’aient  cru  capable  d’une  perfonne  qu'on  croit  eftte  dans  l’er- 
cholê  auffi  indigne  d’un  homme  de  reur,  plus  on  tafehe  à l’en  tirer,  fans 
bien,  comme  auroic  eûi  de  dedarei  croire  qu’il  foit  incapble  de  fe  con- 
vertir* 
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NOTES  SUR  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR,  tfjj 


venir.  Le  licmon  ne  cclTc  jamais  de 
tenter  les  Saines.  Comment  ceux  qu’il 
polTcde  le  ceflêroient-ils } 

Que  fl  l’on  s’étonne  qu’on  ofaft  pto- 
polêt  à S.  Jacque  de  faire  renoncer  à 
J.C.  tous  ceux  qui  le  reconnoilibicm 
alors  dans  Jeriilalem  pour  le  Meflie.] 
'Le  juge  .Marcion  du  rcmps  de  Dcce, 
fit  la  mefine  propolition  à Saint  Acace 
Evefquc , 'quoiqu’il  fœuft  qti’il  eftoif 
Comme  le  tempart  & le  bouclier  de  U 
religion  Chrétienne. 

NOTE  XIV. 

Surit  Âtcdhiutjui  refrtchdUitx'Jmft 
I4  mort  dt  S.Jtuqm. 

'Hegelîppe  dû  que  cdüi  qui  repwcha 
aux  Jckifs  leur  cruauté  conne  S.  Jacque, 
eftoit  un  Preftre  du  nombre  des  fils  de 
Rccab  fils  de  Racabcim,'ce  qui  fignific 
félon  quelques  (àvans , que  c’eftoil  un 
homme  fils  d’un  nOmrtie  Rccab , def- 
cendu  de  l’ancien  Recab  chef  de  la  ra- 
ce des  Recabites , qui  eft  célébré  dans 
jeremie  chuj’.ju 

[Si  Hegefippc  a entendu  que  cet  hom- 
me eftoit  Pteftre  de  la  loy,  comme  l’en- 
tendent ceux  qui  le  blafincnt  !c  qui  le 
délêndcnt , on  ctoit  tjuc  cela  ne  peut 
eftic,  parcecjue  le  premier  livre  des  Pa- 
ralipomenesf.a.f.r/,  aoiis  donne  lieu 
de  croire  que  les  Recabites  eftoientdu 
nombre  des  Cinéens  dont  il  eft  parle 
en  divers  endroits  de  l’Ecriture.  Or  il 
eft  vifible  que  ces  Cinéens  n’eftoient 
pasdu  paipted’lfrael,  ni  defcendusde 
J.icob , mais  Madianites  ; Sc  il  iemble 
que  tous  les  interprètes  conviennent 
de  ces  deux  poilus.  Ainfi  ils  n’avoient 
aucune  pan  au  facerdocc  des  Juifs.  Ce 
fera  donc  une  faute  cetuine  dans  He- 
gefippe.  S’il  difoit  fimplemcnt  que  ce 
Rccab  eftoit  du  nombre  des  Recabites  j 
il  nefêroit  pas  difticile  de  croire  que 
divers  Juin  embrallbient  ta  vie  des 
Recabites,  Sceftoient  enfuite  compris 


ippe  difant  que  Recab  eftoit  fils  des 
Recabites , nous  donne  lieu  de  juger 
qu’il  l’a  cru  delccndu  des  premiers  Re- 
cabites, qui  n’eftoient  point  Juifs  d’o- 
rigine. Il  faudtoit  voir  neanmoins  fi 
dans  l’hebrcii  ou  le  lyriaquc , filt  des 
Kecdhtes  ne  fe  peut  point  dire  de  ceux 
qui  eftoient  fimplemcnt  imitateurs  Sc 
aflôcie*  des  Recabites,  comme  les  Juifs 
font  appeliez  enfuis  du  di.ible  dans 
l’Evangile.  Peuteftre  aiiftï  que  Recab 
eftoit  d’une  famille  Rccabite,  c’eft  d 
dire  qui  avoit  embrallé  depuis  long- 
temps l’inftitut  des  Recabites.] 
'S.Epipliane  .itttibiK  .I  Simeon  cou- 
fin  [ou  plutoft  frere]  de  5.  Jacque , cc  r 
qu’Hegcfippe  dit  de  ce  Recabite.[Ccla 
ne  fe  peut  pas  accorder , mais  nous  ne 
pouvons  pis  Elire  difticultéde  prefefer 
Hegefippc  à S.  Epiphanc,  qui  ne  pa- 
roift  point  avoir  rien  fccu  de  cette  hiC- 
toire , que  ce  qu’il  en  avoit  appris  de 
l’autre.  Le  témoignage  mefmc  que  S. 
Simeon  euft  rendu  i Ion  coiifin  ou  d 
fon  ftcrc , n’cuft  pu  fervir  qu’à  attirer 
fur  luy  ta  fureur  des  Juifs.  J 


NOTE  XV. 
Sur  l’efijîre  di  S,  "Jisc^ut. 


Fout  U 

J. 


'Saint  Jerome  dit  qu’on  afliiroit  que 
J’epiftte  tic  S.  Jacque  avoit  cfté  écrite  ^ '■ 

p.ir  un  autre  lotis  le  nom  de  cctApoftre. 

'Eufebe  eft  de  ce  fentiment.  Il  dit  iiiel-  iuf.l.,.c.ij. 
me  abfolument  qu’elle  eft  faiiflê , & p“  ‘- 
que  peu  d’anciens  en  ont  parlé,  il  re- 
connoift  ne.inmoins  en  mefme  temps 
qu’elle  eftoit  receue  dans  la  plufpari 
des  Eglifes. 'S.  Jerome  dit  aiilli  qu’avec  Hin.v.ai.e.».' 
le  temps  elle  avoit  acquis  l’autorité , 

'que  le  doute  où  l’on  eftoit  de  fon  au-  b«.4)  j 
tcur  avoit  empelché  qu’on  ne  luy  don- 
nai! d’abord. 

[Elle  eft  mife  dans  le  catalogne  de» 
livres  canoniques  pat  S.  Athaiiafe  i» 
Sy»op.t.2.p.s^.i;6,  par  S.  Cyrille  de 
Jcruftlem  tnt.4.p.is.4,  qui  eu  rapo 


orte 

4ans  le  nom  de  Recabites.  Mais  Hc- 1 quelques  paroles  p.if.4.i,yp4t  Ccnr.r.,.f. 
Hifi.  Ecd.Tm.L  LUI 
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6}4  NOTES  SUR  SAINT 
le  6o'  Canon  du  Concile  de  Laodicée, 
■i>,ii77i>.  'fc  par  le  47  du  ttoificnic  Concile  de 
Carthage  en  jjy,  pat  S.  Grégoire  de 
Nazianze  t.z.f-tS,  pir  S.  Araphilo- 
que,  qui  la  mec  comme  indubitable, 
quoiqu'il  doute  de  celle  de  S.  jude , de 
la  fécondé  de  S.  Pierre , & des  deu* 
dernières  de  S.  Jean, 

194,  pat  Rufin  dans  Ion  expofition  au 
fymbolc«p.Cjp.p./j^.  4.  patS.  Au- 
gultin  dans  le  fécond  livre  dt  dcürittA 
.p.i»i«.c.  chriftt*nM  c,S.f.it  / .4,'par  Innocent  I. 
dans  fa  3*  epiltrc  1 S.  Exupcrc  C*n.7- 
[Elle  cft  aulfi  cilié  fous  le  nom  de 
l'Apoftre  S.  jacque  par  Origene  dans 
fa  }'  homélie  fur  l'Exode  f.6S.b,  Si 
dans  (bn  commenuire  fur  l’epiftre  aux 
Romains qui  ajou- 
te, f-jif-c,  que  c’eftoic  de  S.  Jacque 
ftcrc  de  J.  Ci  pat  S.  Atlianafe  «r.  4.  m 
uir.  t.i  /.  jr/ 1 Nic.f.iii.a,  par  S. 
Hilaire  de  Trin./.+./’.za.z.f,  par  Saint 
Cyrille  de  Jetulâlem 
f,par  S.Bafiledf  hnpt.l.i.c,J.t.i.p.}^7. 
4,  par  S,  Ambtoilè  de  arbert  interdici* 
t.i.p.4i4.f,  par  S.  Epiphanc  htr.ra. 
c.3-p  ti4-d,  pat  l'auteur  du  livre  pre- 
mier de  la  vocation  des  GentJs,  ap, 
^mb.  t.4.  p.  539- f>  pat  S.  Jerome  non 
feulement  lorfqu’il  écrit  aux  Catholi- 
ques comme  dans  la  lettre  10},  1.3. p.f. 
b,  où  il  en  fait  le  melme  eloge  que  des 
epifttes  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Jean  les' 
plus  inconteflables  ; mais  rnellnelorf- 
qu'il  reiùcc  les  hctciiqucs,  comme  dans 
le  premier  livre  contre  Jovinicnc.z4. 
t.2.p.4f.a,  & dans  le  fécond  contre  les 
Pelagiens  c.7-p.itf.b,  où  il  la  cite  (ans 
marquer  qu’elle  fiift  conteftee , quoi- 
qu’il le  remarque  au  mefmc  endroit  de 
plufieurs  autres  palTages  qu'il  cite.  S. 
M.acaite  la  cite  dans  fon  homélie  37, p. 
iaj.4,  fans  nommer  l'auteur.  On  peut 
jus^  pat  li  qu’elle  eftoit  receue  uniyer- 
fetlemcnt  de  toute  l’Eglife  des  le  IV, 
fiede,  ou  au  moins  des  le  commence- 
ment du  cinquième.  S.  AuguAü)  s’ Ci} 
fstt  fort  fouvem.] 


JACQUE  LE  MINEUR. 

NOTE  XVI.  Po,.rU,»g, 

Snrlaliiitrgit  tUtnbtiét  À S.'JdC^Mt.  ^ 

'Léo  Allatius  a fait  une  longue  dif-  All.f/m-p. 
fertation  pour  montrer  que  la  liturgie 
qui  porte  le  nom  de  S.  Jacque  vient  vé- 
ritablement de  Iuy.[Il  traite  ce  point 
avec  autant  de  chaleur  que  d’^endue, 
moins  comme  une  petfonnequi  cher- 
che la  vérité , que  comme  un  homme 
qui  veut  fiirc  valoir  l'opinion  qu’il  a 
embralTée.Ccpendant  après  avoir  bien 
déclamé  contre  ceux  qui  rejettent  cette 
liturgie,  heretiques  Catholiques,] 

'il  fe  réduit  jl  dite  que  S.  Jacque  en  a p.iu.tp». 
compofe  une , dont  on  a fait  celle  que 
nous  avons , en  confetvant  le  fond  de 
l’original,  nwis  en  y tettmehant.  ajou- 
tant, & changeant  diverfes  choies  : en 
forte  qu’il  n’cft  pas  aife  de  fa  voir  alTu- 
rcment  ccqui  vient  de  S.  Jacque,  com- 
me le  Cardinal  Bellarmin  1 a remar- 
qué [fort  judiçieufement;]'fc  Allatius  p.ipt.ba. 
avoue  au  moiiis  que  pour  luy  il  ne  peut 
pas  faire  ce  dilçernement. 

[Voilà  ce  me  lemble  à quoy  fe  ré- 
duit fon  leniiment , qui  ne  me  patoift 
pas  bien  different  de  celui  qu’il  rejette 
avec  tant  de  feu  & tant  de  hauteur, 

Car  je  ne  penfe  pas  que  peribnne  failc 
dilH alité  de  luy  accorder  que  S.  Jacque 
Je  les  autres  Apoftres  ont  éubli  dans 
les  Eglifes  la  maniéré  dont  on  doit  cé- 
lébrer les  faints  myftercs,  & qu’on  pre- 
fume  aifément  que  ce  qui  fe  pratique 
fur  ecla  dans  une  Egliie  apoltolique, 
ell  pc  qu’elle  a receu  des  Apoftres.  Je  ' ' 
ne  erpy  pas  non  plus  qu’on  luv  çonteÊe 
uc  cette  liwrgie  cft  celle  de  l’Eglilc 
e Jeruiàlem,  Sc  que  pat  confequeni  il 
peut  y avoit  plufieurs  choies  venues  de 
S.  Jacque.  Toute  la  difScuIté  le  réduit 
donc  à favoirl'fi  S.  Jacque  a donné  par  p.ii>.iS]( 
écrit  l’ordre  de  la  limrgie , comme  Al- 
latius le  prétend  de  luy  Sc  des  autres 
Apoftres,[ou  s’il  l’a  feulement  donné 
par  ce  qu’il  a pratique  ou  fiit  pratiquer 
aux  autres- Je  ne  yçy  pas  qu’il  fpitd  unQ 
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notes  sur  saint  JACQUE  le  mineur.  «Jf 

grande  importance  pour  nous  de  le  la-  que  ? Il  n'cft  pas  neanmoins  impollible 
voir,  puifque  ce  qu’il  a laiffe  l’ur  cela,  j que  cela  foit  : Juvenal  qui  a efte  long- 


lôicpar  écrit,  foit  par  tradition,  ayant 
efte.ilterc  parla  fuite  des  temps , je  ne 
f(,ay  pas  bien  comment  on  peut  difcer- 
ncr  ce  qui  vient  de  luj  ou  ce  qui  n'en 
vient  pas , ni  pat  conlequent  rren  éta- 
blit fur  cette  liturgie  qu'on  puiflè  dire 
eftre  fondé  fut  une  .autorité  apoftoli- 
quc.  Car  pour  ce  qu'on  appelle  le  Ca- 
non mefmc , il  eft  ccitain  que  celui  de 
l’Eglilê  latine  n'cft  point  tout  à lait  tel 
qu'il  peut  avoir  elle  dred'é  par  S.  l’ier- 
f iji.  re.J'lf  n'y  a donc  que  les  choies  qui, 
comme  dit  Allatius,  fe  trouvent  le* 
mefmesdans  toutes  les  liturgies.  [Car 
pour  celles  làjcpenfe  qu'au  moins  tous 
les  Catholiques  ne  font  point  difficulté 
de  croire  qu’elles  viennent  des  ApoC- 
très,  foit  par  écrit,  foit  pat  tradition. 

S’il  faut  neanmoins  examiner  li  S. 
Jacque  a écrit  ou  non  ce  qu’il  a établi 
■af.Jc  Sp.c.  da  ns  l’Eglilê  de  Jerufalem.Jle  pallagc 
celcbre  de  S.  Baille  qui  met  la  conle- 
cration  de  l’Eucariftie  entre  les  tradi- 
tions apoltoliques , mais  entre  celles 
qui  n’ont  point  cfté  écrites, [eft  bien 
fort  pour  montrer  qu’on  ne  reconnoif- 
foit  point  alors  dans  l'Eglife  aucune 
Aiei.-.t.p  «j|  liturgie  écrite  par  les  Apoftcc$.]'Le 
•ca  p.  )i  du  Concile  appcllé  m TthUo 

en  6$i,  eft  trop[nouveauJpoor  l’op- 
pofet  i une  autorité  11  conlidetâble  & 
li  ancienne.  [Tout  ce  qu’Allatius  ra- 
made  des  nouveaux  Grecs , eft  encore 
plus  foiblc.]  'L’endroit  qu’il  Cite  de 
Leonce  de  Byzance,  parle  feulement 
de  la  Mcde  des  Apoftres  en  general , 
[qui  peut  eftre  celle  desConftiturions 
apoftoliques , 11  melîne  il  parle  d’une 
liturgie  écrite  ; car  on  ne  le  voit  pas 
dans  les  paroles  qu’ Allatius  en  laporte. 

'Il  n’yaque  lepadage  cité  de  Saint 
Procle  [qui  mérité  d’eftre  confidcré. 
Car  quoique  ce  Saint  lôit  pofterieur  d 
S.  Baille,  ce  n’eft  que  d’environ  70  ans: 
Et  dira  t-on  que  dans  ce  temps  là  on  a 
£tit  la  liturgie  qu’on  attribue  à S.  }ac- 


1117  b. 


All^rfm.p. 


frocisor.tt» 

rï«o. 


temps  Evcfquc  de  Jerulàlem , 5c  qui 
cftoit  ad'cz  entïcpa-n.int,  avoir  bicnpiJ 
faite  recueillit  & mettre  par  écrit  les 
prières  dont  on  fc  fetvoit  dans  fon 
Eglilè  : après  quoy  il  aura  cfté  aiféd’ap 
pciler  ce  recueil  la  liturgie  de  S.  Jac- 
que , patcequ’elle  en  venoit  originaire- 
ment, quoiqu’avec  divers  changemenst 
5c  on  attribue  adêz  communément  à 
S.  Pierre  ce  qui  fc  fait  dans  fon  ficgc 
dans  fon  Eglife. 

Il  faudtoic  voir  feulement  (1  ce  que 
remarque  Cafaubon,]'quc  le  grec  de 
cette  liturgie  ne  paroift  p.rs  eftre  de  la 

riremiere amiquiié,[(>cut  foudrir  qu’on 
a là  de  cciuomer  julqu’au  temps- de  Ju- 
venal. Car  pour  dire  la  vérité,  quoique 
nous  ne  voyions  pas  de  preuves  que  le 
fragment  fur  les  limrgics  qu’on  attri- 
bue à S.Proclc,  ne  foit  pas  de  luy,  nous 
ne  voyons  pas  audl  qu’il  y ait  lieu  d’al- 
furer  beaucoup  qu’il  en  foit.]' Au  moins 
Vineent  Ricard  qui  a recueilli  les  ou- 
vrages de  S.  Procle , n’en  donne  point 
d’autre  preuve , lînon  que  Baronius  5c 
d’autres  nouveaux  l’onc cru.  [Je  ne  fçay 
(î  ce  n’eft  point  faire  tort  à S.  Procle,] 
'de  vouloir  qu’il  ait  mis  S.  Jacque  apres 
S.  Clément  emn:  ceux  qui  ont  fucce- 
dé  aux  Apoftres.'Le  Tril.igion  Sanife 
VtHi  Ô'c  qui  fe  lit  dans  la  lim^e  de 
S.  Jacque,[n’a  commencé  que  (bus  l’c- 
pilcopat  de  Saint  Procle , mdmc  Iclon 
tous  les  Grecs;.  & ce  qui  eft  certain, 
c’eft  qu’on  ne  le  trouve  point  avant  le 
Concile  de  Calcédoine.  f^,S. Procle.] 
'Podevin  qui  attribue  la  liturgie  à S. 
J.acqi)e  , ne  veut  pas  cependant  qu’on 
s’appuie  fur  le  padàgc  de  S.  Procle , 
ettcmiji  lier»  fitit  > dir-il,[ce  qui  paroift 
marquer  qu’il  doutoit  de  la  vérité  de 
cette  piece.  Un  Proteftant  qui  a écrit 
furie Trilâgion  en  1674,  promet, p.7» 
de  montrer  qu’elle  eft  fuppoféc.j'Je 
ne  voy  point  que  M'du  l'iiien  parle. 
'Quoy  qu’en  puiflè  dire  Allatius,  li  la 
LUI  ij. 
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(Î3<  NOTES  SUR  SAINT 
litureio  de  S.  Jacquc  avost  eftc  connue 
dans  l’Eglife  comme  un  ouvrage  de  cet 
Apoftfc  , on  s'en  Icroit  fouvcnc  fcrvi 
pourcombitrc  les  tictc:iques.[Ecîcnc 
voy  pas  mclinc  comment  on  ne  1 aü- 
roitpas  ceccue  parmi  les  Ecritures  ca- 
IMt-,  noniqucs>]'cc  qu’Allalius  ne  veut  pas. 

[Carqu'ya  t-il  qu’on  puid’c  ad'urci  da- 
vantage venir  du  S.  Efprit , qu'un  écrit 
fait  par  un  Apoftre,  & par  l'un  des  plus 
conliderables  d'entre  lesApo(lres,pouc 
regler  ce  qu'il  y a de  plus  auguAe  & 
de  plus  facrédansla  religion Cntétien- 
F '."I  nc.|  Allatius  s'objeéte  le  mot  de  con- 
fubAamiel  qui  y cft  Ibuvent  répété.  11 
ne  dit  point  que  ce  foit  une  addition 
faite  depuis  le  Concile  de  Nicée,  mais 
fuppofe  que  cela  vient  de  S.  Jacque  : 
& coiiune  il  dl  naturel  après  cela  de 
demander  pourquoi  donc  le  Concile 
de  Nicce,  [oùeftoit  S.  Macaire  de  Je- 
rulâlem,]n’a  point  employé  une  auto- 
F Oiarr.  rité  il  confiderable, 'toute  la  fulution 
qu’il  y trouve , c’eft  que  ce  n’cft  pas  i 
luy  i répondre  de  ce  qu’ont  fci  ou 
n'om  pas  fait  les  Peres  de  ce  Concile. 
fCelaeft  aifé.mais  qui  s’çn  contentera?] 
Aifi.t.i.p.o.  'Il  auroit  peine  à donner  une  meilleuic 
réponfe  à la  maniéré  dont  la  Vierge  y 
eft  appclléc  merc  de  Dieu. 

'Il  iemble  félon  ce  qu’il  cite  dçs  der- 
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niers  Grecs,  qu  ds  ne  donnent  pas  plus 
d’autOiité  à cette  liturgie , qu’on  ne  luy 
en  donne  communément  parmi  nous. 

'Le  Cardinal  Boria  luit  le  fentimcnt 
d’Allatiu-s  : mais  je  ne  voy  point  qu’il 
allègue  rien  de  nouveau  que  quelques 
.auteurs  fyriens,[qui  en  pela  n’pnt  pas 
plus  d’autoiité  que  les  Crâcs.J'Aufii  le 
relpeél  de  ce  l'avant  Cardjiul  n'*  pas 
empelché  M‘  du  Prude  la  rojotter  avec 
toutes  les  .autres  qu’on  a attribuées  aux 
Apoftccs,  &:  dont  oo  croit  que  ceUe-ci 
cil  la  plus  ancienne. 


JACQUE  I.E  MINEUR. 

NOTE  XVII. 

Silefeph  tji contraire  à Hcgrftppe,  (ÿ- 

s' il  faut  rcieltercc  qnc  le  dernier 
dit  de  S-Jadjne. 

'M'  Valois  qui  refaite  une  grande  EuT.n.p.^SMi, 
partie  des  objeâions  de  Sciliger  con- 
tre Hegefippe.'en  fait  une  luy  mefmc  p.4M.c. 
(^que  Scaligcr  n’avoit  pas  fait,  & qui 
leroit  capaUe  de  ruiner  toute  l’autocitc 
d'Hegefippc.jpuilïqu’il  croit  qu’on  ne 
le  peut  accorder  avec  Jofcph,[qui  peut 
avoir  vu  les  chofesde  lès  propres  yeux . j 
M'  Valois  prétend  donc  que  Jofeph 
nous  apprend  que  S.  Jacque  fut  con- 
danné  dans  leConièil  publtcdes  Juifs, 
au  lieu  que  fcloo  Hcgclippc  il  fût  tué 
par  une  enxatiou  du  peuple.  [Nous 
ccoyons  avoir  làtisfait  à cette  objec- 
tion dans  le  texte,  où  nous  avons  ra- 
potté  ce  cju' écrit  Jofeph.]  'Car  il  dit  jor.au.i.,», 
bien  qu’Ananus  aceufa  S.  Jacque  dans  ' 
le  Confeil  -,  [mais  il  ne  dit  point  du- 
tout  qu’il  l'y  ait  fait  condanner  : & la  • 

fuite Munemefene  lieu  de  juger  qu’on 
peut  bien  s’y  eftte  oppofeé  fon  empor- 
«ereent  çomc  le  Saint  ice  qui  aura  don- 
né lieuà  ccqui  le  ht  enfuite  félon  He- 
gfilîppe.]  Jofeph  dit  que  ceux  qui  ef- 
toicni  cxaâs  pour  les  loix , le  plaigni- 
rent de  la  mondes.  Jacque.[Ilyavoit 
donc  eu  apparemment  dans  là  mort 
quelque  choie  de  contraire  aux  loix. 
Cependant  s’il  avoir  efté  aceufe  devant 
le  Confeil  > entendu , condanné  par  le 
Conlêil,  if  exécuté  en  confequence  de 
eptte  cnodanaacion,  y avoit-il  rien  de 
plus  confarme  aux  k>ix  ! On  peut  doiK 
prefuroer  par  Jofeph  raeüne  que  cela 
ne  iè  paQ'a  pxs  de  la  forte.] 

'Cet  niftorien  ditneamooius  qu’Ana-  u,w, 
nus  l’aceufa  St  k livra  pour  eAre  lapv- 
dé.  [CcA  fins  doute  oc  qui  a donné 
lieu  À M' Valois  de  aoirc  que  le  mar- 
bre de  S.  Jacque  fût  l’execution  de  la 
letiiencc  tendue  par  le  Conlêil.  Mais 
qui  ne  f^it  que  les  hiAoriens  pour 
abréger,  taponcor  lonvciu  leschofcg 
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NOTES  SUR  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR.  «37 
d'une  nunicte  imparfliice  , ^uoic^uc  J.C,  de  leur  attribuer  plus  qu’aux  au- 
vraie,  joignant  cequicftfcparc  quand  très  toutes  les  choies  où  ils  avoiciit 
ils  ne  veulent  pas  mettre  ce  qui  devroit  quelque  part.] 
cftrc  entre  deux  î Hegelippe  ne  parle  'M' Valois  oppolc  encore  Jofcpli  i 
point  du  Confeil  tenu  par  Ananus,  ne  Hegelippe,  qui  fait,  dit-il,  tuer  Je  en-  “• 
dit  point  que  ce  foit  luy  qui  ait  fait  la-  terrer  S.  Jacque  au  milieu  de  la  ville , 
pider  S.  Jacque  î mais  il  ne  dit  rien  de  au  lieu  qu’on  ne  lapidoii  & qu’on  n’en- 
contrairc.  Il  dit  que  les  Juifs  voyant  terroit  qu’au  dehots.[Mais  onnepre- 
que  le  Saint  n’eftoit  pas  mon  de  fa  tendra  pas  que  dans  de;  feditions  on 
enute , crièrent  qu’il  le  falloit  lapider,  ne  tuaft  perionne  dans  la  ville.  D’ail- 
Mais  il  peut  y avoir  eu  un  ordre  d’A-  leurs  il  me  femblequc  IcTemple  elloit 
nanus  qui  pouvoir  dire  alors  dans  le  i l’extremit^  de  Jerufalem,  & donnoit 
Temple,  & pour  le  précipiter.  Si  pour  d’un  cofte  fur  la  vallée  de  Jofaphat.  Si 
le  Kapider  enfuite.  Ce  fut  peuteftre  luy  l’on  a donc  jette  S.  J.tcque  de  ce  cofté 
meiuie  qui  fît  crier  qu’il  le  falloir  lapi-  là , il  auta  efté  Lipidé  Sc  enterré  hors 
der.  Hegelippe  ne  me  tien  de  tout  ce-  de  la  ville.  De  forte  que  rien  n’empef- 
la  ; & fi  les  choies  Ce  font  pallces  de  la  chc  que  fon  ton^beau  n’ait  fubfîllé  juC- 
fone,  Ananus  aura  véritablement  livré  qu’au  temps  d'HegeEppe,  qui  peut  l a» 
Saint  Jacque  pour  eftte  lapidé , qui  cft  voir  vu  luy  mefme. 
tout  ce  que  dit  Jofeph,  mfiAx»  aalâs-  Voilà  ce  me  fêmble  let  principales 
mfJpatf,  mais  l’un  nefera  point  oppoi'é  difficultez  que  l’on  forme  contre  Hc- 
à l’autre.  Il  eft  vr,ay  qu’il  faut  changer  gehpps , le  ùcerdoce  legal  atrribué  .à 
quelque  chofe  dans  l'idée  qu'ils  nous  S.  Jacque  & à un  Reçabite , un  privi- 
donnent  tous  deux  confiderez  fepaté-  lege  accordé  ÿu  chef  des  Chrétiens,  le 
ment.  Mais  ü n’y  a rien  ce  me  femble  peu  d’apparence  que  les  Juifs  Ce  foicnt 
de  plus  commun  quand  on  veut  cond-  rapottez  à S.  jacque  fur  c^u’il  falloir 
lier  les  auteurs  profanes  & canoniques,  croire  de  J.C,  & la  diinculié  d’accor- 
II  (croit  ailé  d’en  donner  bien  des  der  fon  récit  avec  celui  de  Jo'êph.  Nous 
exemples.  avons  marqué  dans  la  note  z,  dans  la 

C’eft  neanmoins  un  defaut  dans  He-  io‘,  dans  la  1 3°,  dans  la  14°,  & dans 
gefîppe  de  n’avoir  point  dutout  parlé  cclle-d,  ce  que  nous  croyons  fe  pou- 
d’Ananus , qui  alTurésient  a eu  la  priiir  voir  dire  de  part  Si  d’aun  e fur  tous  ces 
cipalc  pan  ^is  le  martyre  de  S.  Jac-  diefs.il  0011$  a paruneceflaire d'avouer 
que.  Il  V en  donne  beaucoup  aiix  Pba-  qu’Hcgefîppe  fe  trompe  au  moins  de 
J tifiens.i'Cepcndanc  puifqu’Ananusel-  dire  qu’on  avoir  accordé  à S.  Jacque 

toit  Sadducceii,  [on  a quelque  lieu  de  par  privilège  d’entrer  dans  le  lieu  faint. 
b.  ctoitc  que] 'ces  perfomies  plus  mode-  L’offre  que  luy  font  Ici  Juifs  de  s’en 

rées , dit  Jolëph , S:  exaétes  dans  l’ob-  raporter  à luy  fur  J.C,  paroiff  une  dif- 
fcrvaiion  des  loix , qui  fe  plaignirent  ficulté  bien  plus  importante  , parce- 
del’aâiond’Ananiis.jeftoiemdcsPha-  qu’dle  fait  une  grande  partiede  la  nar- 
lifîens.  Ils  eftoient  donc  fivorables  à ration.  C’eft  aux  lefteurs  à juger  s’il 
S.  Jicque.  Mais  il  ne  faut  pas  douter  faut  l’abandonner  fut  ce  point , fie  fi 
qu’rl  n y eiieuft  auffi  quelques  unsde  turcela  il  fauttegarder  toute  fa  narra- 
concraires, quand  ce  n’euft  elle  que  pat  tion  comme  une  fvbic  fabriquée  peut* 
complaifancc  pour  un  grand  Pomife.  eftrc  par  quelqiieNazaréen  ou  quelque 
Et  il  eftoit  bien  namrel  aux  Chrétiens  Ebionite , qu’Hegcfippe  auta  cru  trop 
accoutumez  par  l’Evangile  à les  regar-  legerement  : car  ileft  cercainquede  ces 
dei  camme  les  plus  gta^  ennenus  de  premiefs  temps  le  diable  a fait  inven- 

LUI  iij 
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ter  beALicaup  de  fâuflcs  hiftoires  des 
Apofties.]'t^manidte  limple  dont  il 
a écrit . [ peut  donner  lieu  de  croire  qu’il 
avoit  .uitE  l'el'prit  allez  limple  Si  capa 
blc  d’eftre  trompé  par  les  autres.  t_ar  | 
ayant  vécu  julque  vers  lïo,  il  eft  cer- 
tain qu’il  n’a  rien  feeu  par  luy  mefine 
de  ce  qu’il  dit  de  S.  jacquet 
Il  faut  doirc  balancer  ces  raifonsque 
l’oii  a de  douter  de  Ion  rapoct  avec  les 
raifons  qu’il  y a de  le  recevoir.  Car 
quoique  ce  ne  (oit  pas  un  témoin  ocu- 
laire,] on  voit  neanmoins  qu’il  a eu  un 
grand  loin  de  s’infonner  de  la  vérité. 
Il  patoift  que  fon  butelloit  de  s’afTuret 
de  ce  que  les  Apofttes  avoient  eiifeigné 
dans  les  Eglifes,  [ce  qui  l'engageoit  i 
chercher  dans  fes  voyages  les  peifon- 
ncs  les  plusagéc*s.]’Et  puil’qutul’ebc  le 
met  entre  ceux  qui  le  Eailbieut  déjà 
connoilire  du  temps  d’Adrien, [il  peut 
avoir  vu  plulîeurs  de  ceux  qui  avoient 
allîllé  6o  ans  aupaiavant  au  martyre 
de  S.  J.icque.  Pour  ce  qu’on  pounoit 
prefumer  de  la  (Implicite  ou  de  la  peti- 
te (le  de  fournie , Eulebe  ne  nous  pre- 
cautionne  poift  fur  cela  â Ion  égard,] 
lî.c^j.p.11 1.  'comme  il  fait  à l’égard  de  Papias. 

Clcment  d’Alexandrie  dit  comfne 
jliaitj  c.  luy  que  S.  Jacque  fut  jetté  du  haut  du 
Temple,  im  n mfvjin.  Si  qu’il  fut 
adbmmé  par  un  foullon.[Ou  il  l'a  pris 
de  luy.  Si  l’a  jugé  un  auteur  qili  ineri- 
toit  d'effrecru  ',  ou  il  l’a  feeu  a ailleurs, 
ce  qui  ne  confirmeroit  pas  moins  (à  re- 
lation. 

Eufebe  dont  on  eftime  afièz  la  foli- 
dite  pour  le  jugement  des  auteurs,  & 
pour  lcdilccrne.iientdes  hiftoires  qui 
font  dignes  de  foy  ou  apocryphes , eft 
celui  qui  nous  a Élit  connoiftre  Hcge- 
fîppe  en  employant  fouvent  fon  auto- 
rité. 11  le  fait  non  feulement  dans  (on 
hiftoire , mais  encore  dans  des  écrits 
i«raX  j.c.7.p.dogmanques.]'Cardans  fes  livres  de  1. 

Demonftr.uion  ev.ingelique,  il  cite  di- 
ver(ês  cho(cs[qii'il  n’avoit  apprifesque 
de  luy>l&:  les  ptopofe neanmoius aux 


payens  comme  des  faits  certains  Si  in-* 
conteftables.[ll  les  a perfuadezé  Saint 
Jerome  qui  les  emploie  fort  (buvent, 

& i beaucoup  d’autres.  On  ne  peut 

douter  encore  que  SaintChtyfoftome 

n’ait  tiré  de  U]'diverfes  patticularitcz  chrp.înMjB, 

qu’iLr.mortcdcl’hiftoire  de  S.  Jacque,  *’  i P s 

's.  Celaire  cite  auffi  quelque  choie  de  ctf  h.y.B.p. 

fon  martyre. 

[L’autorité  ni  les  raifons  de  Scaliget 

n’ont  pas  empe(ché  que  plufîeurs  aet 

plus  habiles  de  ces  derniers  temps, 

n’aient  receu  comme  véritables  les 

faits  qu’il  nous  a appris.  On  le  voit  d 

l’égard  du  P.  Petau  entre  les  Catholi-* 

quesi&  entre  les  Proteftans,]'Pearfon  pcnf.in.p.îri 

& Dod'trel  ne  font  point  difficulté  de  P ■'»1 
...  r Cyp.a,r.,«. 

amt  ce  qu  il  nous  raportc  comme  les  c.).p.,i7- 
chofes  les  plus  certaines.  Mais  il  eft 
viay  qu’on  a depuis  formé  des  objec- 
tions plus  difficiles  d refoudre  que  cel- 
les de  Scaliger.  Le  P.  Petau  a répondu 
d une  pâme  de  celles  de  ce  critique 
d’une  maniéré  que  nous  n’avons  pas 
cru  nous  devoir  arrefter  d les  examiner 
de  nouveau.  Le  P.  Halloix  l’a  fait  en- 
core après  luy  dans  la  vie  de  S-  Hege- 
fippe  p.  7ar-7a7i  & prétend  avoir  là- 
tisFaitd  toutes. Je  ne  voypas  neanmoins 
qu’il parle]'dc la  difficultéqucfàitSca-  Eaf.ehr.D.pr 
liget  (ut  l'abdinence  du  vin  attribuée  'Ps-»- 
d b.  Jacque,  & qui  femble  l’avoir  dû 
cmpelcher  de  prendre  le  calice  d la 
Cene.[Je  fçay  bien  qu’on  prétend  que 
les  rites  des  Juifs  obligeoient  d boire  . . 

du  vin  dans  U Cene  pafcale  auftlbicn 
qu’d  manger  de  l'-igneau-Mafs  la  loy  n’y 
obligeoit  pas.  Je  ne  doute  pas  nean- 
moins que  (î  noftre  Seigneur  luy  dit  de 
prendre  le  calice  comme  les  autres,  il 
ne  l'air  fait  fans  fcnipule. 

Je  penfe  qu’on  peut  avouer  que  c’eft 
une  faute  d Hegefippe,]'d’avoir  pre-Wf.i-i.c.i»,. 
tendu  que  les  Prophètes  ont  prédit  que  P 
■>aîiu  Jacque  feroit  furnommé  le  Jufte. 

[ .Mais  c’eft  une  fuite  fans  confèquencc 
pour  la  vérité  des  faits  qu'il  raportc.] 

'M‘  Valois  aok  qu’il  Droit  eda  de  l’cn- 
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NOTES  SUR  SAINT  JACQUE  LE  MINEUR.  «îj, 
droit  d’ilaie  ^ù’U  cite  fur  fon  mjrtyre,  lion  de  ces  difficulcez  moins  confiderar 
'Scaliger  s’ctonnu  que  S,  Jacque  ait  bics,  auflibicn  que  des  autres  qui  font 
mené  en  la  compagnie  de  J.C.  une  vie  plus  importantes , & du  ^^d  inefmp 
fort  difTereme  de  luy  & des  autres  1 ile  la  quellion  , s'il  faut  abandonner 
ApolItei,[cat  il  parodl  effe&ivcmcnt  ; abiblumcnt  cequ’Hegclippe  dit  de  S, 


que  J.C.  a voulu  mener  une  V)Ç  com- 
mune. Mais  cela  empefehe  t-i]  qu'il 
n’ait  voulu  avoir  quelqu’un  avec  luy 
qui  menaft  I4  vie  des  Naz.itcens,  alTez 
ordin-iire  parmi  les  Juifs,  & y ajoutall 
mcime  encore  quelque  chofe  il  nean- 
moiiis  S.  Jacque  commençoit  des  ce 
temps  il  1 nç  manger  point  dutoiir  de 
viande  ;c.u  je  ne  fçay  il  Hegefippe  nous 
oblige  de  dite  qu'il  l’ait  toujours  fait. 


Jacque  comme  une  f âiqn  mal  inven-, 
técij'ou  croire  avec  le  Perc  Petau  que  Eplai.ï.j,,,r. 
c’ell  une  véritable  hilloitc  [allèz  mal 
tapottee , 6e  meflie  de  quelques  dt- 
conllances  donc  il  y en  a une  ou  deux 
de  faufles,  & quelques  autres  qui  ont 
une  app.uencc  d’abfurditc.  Pour  nous, 
nous  croyons  devoir  prendre  le  parti  lo 
, plus  feut,  qui  cft  de  demeurât  dans  le 
I doute  entre  des  raifons  qui  nouspatoif 


Nous  lailibns  aux  leffeuis  la  deci-  > font  iôrtes  départ  6c  d’autre.] 


NOTES  SUR  SAINT  PHILIPPE- 


roatUpH*  NOTE  I. 

J*4.  « • I. 

jg»  1/  «y  4 foixt  a panure  ^ae 
S,  Philippe  aie  prefehé  ta  faj 
dans  les  Gantes. 

»M.44-»i*j  'T  E traité  de  la  vie  8c  de  la  mort  des 
£!s!«!p.4',7.  X-aSaints  attribué  J S.  Illdorc  de  Se- 
4*».  ville,  porte  que  S.  Philippe  eft  venu 
prefehet  l’Evangile  dans  les  Gaules i 
ce  que  Freculphe  6c  quelques  autres 
i»ui,.d£  Sut.  9m  fuivi.'Cependant  on  ne  voit  point 
que  cela  ait  efté  connu  ni  dans  les  G.iu- 
les  par  aucun  de  ceux  qui  le  pouvoienc 
mieux  lavoir,  ni  à Rome,  puifque  le 
Pape  Innocent  I.  prend  pour  principe 
k qu'aucun  Apoftre  nots  Saint  Pierre  n’a 

soif.dut.j.  prefehé  dansl’Occident.'SaintSulpice 
c.„.|^y.lOr.  Severe  6c  fept  illuftres  Evefques  de 
France  dans  le  VI.  lîecle,  dilent  que 
Dieu  avoir  envoyé  Saint  Martin  tlins 
les  Gaules,  afin  qu’elles  ne  fûlicne  pas 
inferieutes  aux  pays  où  les  Apoflies 
avoient  prciché.flls  ne  aoyoienc  donc 
pas  que  ni  S.  Philippe , ni  aucun  autre 
Apollte  euft  prefctié  la  foy  dans  les 
Gaules.  Les  hiiloites  gteques  8c  latines 
que  BoUandus  nous  donne  de  S.  Phi- 
lippe, teUe^quçUçslbieiiyj^diicnt 


point  qu’il  foit  jamais  venu  en  Occir 
dent.]  'Audi  Baronius  croit  qu'il  faut  B4t.44.f1u 
lire  la  Galacie  dans  le  traité  attribué  J 
S.  Iddore,  6c  non  les  Gaai/cr,  [quoique 
l’auteur  ait  alTurémem  voulu  parler  des 
Gaules  qui  font  bordées  pat  l’Océan.  J 
'Ce  qui  e(l  certain , c’eft  que  ce  traite  it-j»!:*. 
cft  trop  plein  de  fiuces  6c  de  menfonr 
ges,  pour[s’y  arrefter,  6c  pour]  croire 
qu’il  loit  du  grand  S.  Ifidorcde  Seville; 

[8c  quand  mefme  il  en  feroit , il  ne 
pourroit  pas  faire  une  grande  autorité, 
ce  Saint  cftant  mort  bien  avant  dans 
leVILficde.] 

NQTE  II.  pontUptit 

Qsie  U martprt  de  S.  Philippe  efi  ose 
mtiits  tisst  if  au  destttssx- 

'Baroniiucite  delà  chronique d’ Eu-  Bst.^-fi.. 
febe,  qu'eti  l’aq  iz  dç  C|audç,[de  J.C, 

5i,]Saint  Philippe  Apoftreptefehant  à 
Hieraple  en  Alie,  nit  cruciné,  6c  tué  d 
coup  de  pierres. [Cela  fe  trouve  en  ef- 
fet dans  l’édition  de  Balle  en  1540.] 

'Mais  danscelle  de  Scaliger, cela  n’eft 

ni  dans  le  grec  ni  dans  |e  latin.  Et  il  , 

paioiR  queT’qn  souvient  ailêa  geneya; 
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NOTES  SUR  SAINT  PHILIPPE. 


râlement  aujourd’hui  que  cet  endroit 
n'ell  ni  d’Ealebe , ni  de  S.  Jeroihe,  fie 
qu’il  ne  s’y  ftiu  point  aireftet.[Leshil- 
toires  apocryphes  de  S Philippcddent 
qu’it  a vécu  julqu'â  l’âge  de  87  ans,  fie 
qu’il  cft  mort  fous  Dotnkicn,  ou  mef- 
mc  fousTraym.] 

j.7i.  'hlorus  qui  écrivoit  au  IX.  Eeck,  dit 
qu’il  roudrit  le  irwrtyre.  C’eft  le  l’emi- 
nient  des  Grecs  fie  des  Latins  qui  font 
venus  depuis  luy,  fie  nous  avons  des 
Eof.l.(.t.i4.  aéles  de  Ion  martyre. 'Cependant  Po- 
lycrate  d’Ephelc  ne  dit  poiru  qu’il  foit 
martyr,  dans  une  occaiionoù  il  avoit 
tout  lujet  de  le  dire.'S.  Clement  d’A 
lexandrie  ace  un  paflâge  d’Heraclcon 
difcipledc  ’Valentin,  qui  met  S. Phi- 
lippe entre  ceux  qui  n’avoient  point 
acquis  le  falut  en  confellànt  le  nom  de 
J.  C devant  les  honunes  : fie  il  le  dit 
comme  une  chofe  qui  n’eftoii  pas  con- 
reftéc.  Il  eft  vtay  qu’il  dit  la  melme 
chofe  de  S.  Matthieu  fie  de  S.Thomas, 
[fie  que  nous  avons  beaucoup  d’auio- 
ritez  coiutaites  pour  le  dernier  i mais 
nous  n’enavons  point  de  confiderable 
pour  le  martyre  de  Sd’hilippc.]'  Raban 
qui  vivoit  du  mefmc  temps  que  Floius, 
«Ht  mefme  expreOëinent  qu’d  uiourut 


f.iJI.C, 


JOi.b. 


y.-.b. 


four  U page 
ffj. 


iolli.nidf, 


fs». 


expreOëinent  qu 

en  paix. 

NOTE  III. 

Diverfii  hifltirei  de  S.  Philifft, 
tenta  fans  an  tenté. 

'Bollandus  nous  a donné  des  aâes  la- 
tins de  S.  Philippe,  dont  d parle  avec 
ellimc,  comme  s ils  elloient beaucoup 
plus  purs  que  ceux  qui  portent  le  faux 
nom  d’Abdias , fie  qui  font  rejettez  de 
tout  le  monde.[Mais  il  ne  £hk  que  les 
lire , fie  funout  l’hifteife  du  dragon , 

rt  voit  tfx  cette  piece  a bien  moins 
tapote  aux  hiliuires  ociginales , 
qu’.iira  ftbies  inveiuécs  pour  amufer 
les  tgnotans.  il  nous  fitim  qu’elle  ne 
Ibic  appuyée  pat  aucun  témoignage  .an- 
cien :p  fie  b Icnre  du  prétendu  Mcllite 
[u’ell  propre  qu’à  nous  eu  donner  du 


mcpiis.f''.S.'Jtan  l‘ Evangtllfe  f /a.] 

'Bollandus  donne  encore  des  aétes  p n-Tiv 
grecs  tirez  de  Metaphtafte  ,'inais  qu'il  p 
CToit  eftrc  fort  anciens,  fie  avoir  elle  Icu- 
lemcnt  inférez  pat  Metaphtafte  dans 
fou  recueil , fans  avoir  efté  compofez 
par  luy.'Cepcndant  Léo  Allatius  aoit  Ali.acsin; 
qu’ils  font  de  la  compofition  de  M eta- 
phrafte,[8e  ;e  ne  voy  po««  qu’il  y man- 
que tien  de  tout  ce  qui  nous  peut  por-  - 
ter  à le  croire.] 

'Nous  avons  auflî  l’eloge  de  Saint  Aua.î-p.j7j; 
Philippe  par  Nicetas  le  Paphlagonien 
'futnomme  David,  qui  vivoit  ou  mef-  loil.i.our, 
me  cempque  Metaphtafte,  fie  qui  n’a  f’’"*’" 
fait  que  paraplirafet  les  autres  afiles. 

'Albuus  cite  encore  un  eloge  de  Saint  Aii.de  sâm 
Pliilippe  Apoftre  pat  un  moine  nom-  ^ 
me  Michcl,'ât  nne  hiftoire  de  fon  in.it-  pu»- 
tyre,  qui  le  niectoit  fous  T ra|an,  autant 
qu’on  le  peut  jugei  des  termes  par  lel- 
quels  elle  commence. 

'Les  Grecs  rapottent  dans  leurs  Mc- 
nées  divers  miraclesdc  Saint  Philippe, 

[qui  ont  toute  l’autorité  que  peuvent 
avoir  des  prodiges  fouvem  fans  appa- 
rence , qu’on  ne  lit  que  dans  les  nou- 
veaux Grecs. 'Bolbndus  ne  les  donne 
pas  pour  fort  cenains  , fie  il  preiend  ^ 
melme  qu'ils  regardent  pour  fa  pluf- 
pact  S.  Philippe  Diacre,  i qui  les  Grecs 
donnent  auUi  le  titre  d’Apoftre. 


Tout  la  fgi 
iSC. 


NOTE  IV. 

S.  Philifft  jlfejlre  a en  dit  filles 
felen  Peljcrase,  & ^uU  n'j  a feint 
de  jnfie  fujes  d en  denttr. 

'Baroniiis  prétend  que  ce  qu’on  dit  B«.iM 
des  filles  de  S.  Philippe  Apoftre,  ne 
vient  que  de  ce  qu’on  l’a  confondu 
avec  S.  Philippe  Diaac,  [à  qui  l’on  2 
pu  donner  le  nom  d' Apoftre , comme 
011  l’a  donné  à tous  les  premiers  difei- 
]des.]II  allègue  pour  cela  ce  que  dit  S. 

Jerome, 'qu’on  ne  peut  prouver  qu’au- Hiet.i'njo». 
cnn  Apoftre  ait  efté  marié,  hormis  S. 

Pkne.  Mais  deux  lignes  aupaiavant, 

S. J crame 
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Cl.flr.j.p. 


S.  Ji.‘romc  déclare  qu'il  n'agifToit  alors 
que  pat  l'Ecricure  : il  taporte  luy 
inefmc  le  partage  de  Polyaate  d'Ephe- 
fe , qui  parle  des  filles  de  S.  Philippe 
Puiides  douze  Apo(lres.[ Nous  ne  (au- 
rions aurtl  dourer  que  S.  Jude  n'aic  eu 
des  enfans.  titre. 

Pour  ce  qui  e(i  de  la  confufion  qu’on 
a pu  faire  des  deux  SS.  Philippes,] 
'Polycrate  , comme  nous  venons  de 
dire,  parle  des  filles  de  S.Philippe  l’un 
des  douzeApoftrcs,felondeux  endroits 
du  texte  d'bufcbe , félon  la  traduftion 
de  S.  Jeromcsi./I/.f.  4f.p.  ali.  4,  & 
lêlonNiccphore/.4.e.i7./’  il I. a/qui 
mefine  on  un  autre  endroit  dit  politi- 
venient  que  félon  Papias  les  filles  de 
Saint  Philippe  qui  eftoient  à Hieraple, 
n’eftoientpas  filles  du  Diacre,  niais  de 
l’Apoftre.'M'  Valois  qui  femble  croire 
avec  Baronius  que  l’on  a confondu  les 
deux  Phllippes,ne  marque  point  qu’au- 
cim  inanulcrit  d’Eulêbe  h fe  autrement, 
& il  aceufe  Chriftophorfon  de  témé- 
rité , d’avoir  traduit  dans  Eufebe  l'un 
des  fejrt  Dmctcx.'M'  Cotelierqui  croit 
aufli  que  tous  ceux  qui  ont  donné  des 
filles  a S.  Philippe  Apoftte,  l’ont  con. 
fondu  avec  le  Diacre , Ibuticnr  nean- 
moins qu’il  faut  lire  dans  Eufebe  l'un 
des  Ituv  ydpoftres , & que  ceux  qui 
lifent  autrement  corrompent  fon  texte. 

'il  eft  vray  que  Rufin  a traduit  dans 
le  fécond  endroit  Philippe  l'Evan^e- 
lifleJ Mais  dans  le  premier  il  a mis  l un 
des  jlpQjirts  .'a  traduit  Laconclulion 
u’Eulebc  en  tire,  que  Polycrate  patlc 
e S.  Jean  ÿc  de  S.Philippe  Apoltrcs, 
& donne  pour  titre  l ce  chapitre , De 
la  mm  les  jdpojlres  S.  Philippe  & S. 
7e4H.'Dansun  autre  endroitoù  Eufebe 
enciuntscclui-ci,  donne  à S.  Philippe 
le  titre  d’Apoftrc.'Rufin  le  change  en 
celui  d’Evangchftc. 

[Outre  cet  endroit  de  Polycrate,]'S. 
Qemcnt  d’Alexandrie  cite  pour  le  ma- 
riage l’exemple  des  Apollres  S.  Pierre 
fle  S.  Philippe , dont  le  dernier,  dit-il, 
' JJijl.  £cci.  Tm- 


«■41 


q 


amcfmc  marié  (es  filles.'Pour  rapor-  Eur.n.p.K  ,. 
ter  ce  palfage  à Saint  Philippe  Diaae, 
dont  Icsquatre  filles  eftoient  vierges  & 
prophetertês  félon  S.  Luc,  on  eft  réduit 
à dire  qu’elles  ne  Ibnt  pas  demeutees 
vierges,  & qu’il  y en  a eu  quelqu’une 
de  mariée  depuis  que  Saint  Paul  logea 
chez  elles  [en  l’an  58,  auquel  la  plus 
leunc  devoir  avoir  15  ans  , fi  elles 
eftoient  nées  avant  que  leur  pere  fuft 
Diacre , comme  il  y a bien  de  l'appa- 
rence. C’eftune  étrange  extrémité  d'eC 
tre  obligé  de  prétendre  que  des  filles 
dont  l'Ecriture  prend  foin  de  marquer 
la  virginité  & l’elprit  de  prophétie , fc 
foient  mariéesdepuis.J'aimerois  mieux 
croire  qu’cxirre  ces  quatre  filles , Saint 
Philippe  Diaae  en  avoit  encore  quel- 
que autre  qui  cftoit  mariée.  Quand 
mcfmc  on  n’autoit  pas  cette  railon, 
l'eroit-il  aifé  de  croire  que  c'eft  un  Dia- 
ac  que  S.  Clement  place  entre  Saint 
Pierre  & S.  Paul , ô£  qu’il  cite  exprès  ' 
pour  ptertèr  fes  adverlaites  pat  l’auto- 
rité desApoftres  î 

Au  témoignage  de  ce  Pere  ic  de 
Polycrate,  il  (àut  )oindre]'Li  remarque  nnli  ,.may, 
de  Bollandus,  qu’il  eft  certain  que  S- 
Philippe  Diacre  & fes  filles  avoient 
leur  logement  en  Paleftine , & que  S. 

Philippe  Apoftre  eftoit  enterré  d Hie- 
rajde. 'Or  les  filles  de  Saint  Philippe  taf.l.i.c.],. 
eftoient  enterrées  à Hieraple , félon  P 
Polyaate,'&  y eftoient  aiterrécs  avec 
leur  pere,  (clon  un  autre  partage  ra por- 
té par  Eufebe. [Il  faudradonc  dire  aurti 
que  S.  Philippe  Diacre  a efté  enterré  i 
Hieraple.  C’eft  ce  qui  n’eft  guère  pro- 
bable, ti.S./’éi/»p/>z/^(4frc  note  6,  & il 
y a bien  de  l’apparence  que  Polyaate 
ne  l’a  pas  Iceu  , puifqu’il  ne  ledit  pas. 

Il  faut  avouer  neanmoins  qu'il  y a 
quelque  embaras  d tout  cela.j'Cartx:  i>. 
dernier  partage  qui  eft  de  Proclc  Mon- 
tanifte  , porte  qu’on  avoit  d liictaple 
en  Afie  les  tombeaux  des  quatre  filles 
de  Philippe  qui  eftoient  prophetertês. 

Eulêbc  dit  que  ce  palfage  s’accorde' 

M ra  m ra 
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avec  celui  de  Polycrate  : ii  confirme 
enfuice  tout  cela  par  ce  que  die  S.  Luc 
des  filles  de  S.  Philippe  Diacre/C’eft 
ce  qui  a fait  dire  au  P.  Combefis  que 
le  texte  de  Polycrate  eft  coiTompu  lorf 
qu’il  dit  que  S.  Philippe  cftoit  l'un  des 
douze. [Mais  i moins ou’on  ne  juftifie 
cette  comiption  par  des  manufetits, 
nous  aimons  mieux  avouer  avec  Flo- 
rentinius  p./j;,  qu’Eul'ebc  s'eft  brouillé 
en  cet  endroit  : Et  pout  le  pallage  de 
Ptocle,  il  eft  aile  déjuger  qu’il  le  faut 
corriger  par  celui  dePolycrate  qui  cftoit 
plus  ancien , & ne  pouvoir  manquer 
d'eftre  bien  informé  de  ce  qu’il  diloit , 
eftant  très  aifé  au  contraire  que  Procle 
qui  parloir  à Rome  après  l'an  iio,  ait 
confondu  les  filles  de  l’Apoftte  avec 
celles  du  Diaae , & en  ait  fait  quatre 
de  deux  feulement  qui  eftoient  à Hie- 
raple.  i 

NOTES  SUR  S.  BARTHELEMI. 


INT  PHILIPPE.  • 

Nous  n'ofons  donc  point  abandon- 
ner  l'autorité  de  Polycrate  & de  Saint 
Clément  : & tant  qu’on  lira  dans  le 
texte  du  premier  que  S.  Philippe  l'un 
des  douze  Apoftics  a eu  des  filles,] 

'comme  on  alfure  que  eda  eft  dans  tous  ik>!!...m4f, 
les  nunufaits  & les  imprimez , nous 
le  croirons  avec  Flotentinius  3c  Bollan- 
dus; [n’y  ayant  nulle  apparence  qu'il 
ait  confondu  un  Apoftre  avec  un  Dia- 
ae. Et  la  traduction  de  Rufin  ne  nous 
perfuadera  pas  qu'il  ait  lu  dans  Eulêbc 
autre  choie  que  ce  que  S.  Jerome  Sc 
Nicephore  y ont  lu  ; puifque  clucun 
feait  combien  Rufin  a efté  hardi  â 
changer  les  auteurs  qu’il  ttaduifbit,  en 
prétendant  les  corriger  ou  les  éclaircir.] 
'L'opinion  que  S.  PhJippe  Apoftre  a b. 
eu  des  enfans,  a efté  fui  vie  par  pl  ufieurs 
de  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  Saint,  Ladus 
Si  Grecs. 


NOTE  I. 

Divtrfet  entjeElHrt$  f*ns  fcHdtmft 
fur  ce  Sitiiit, 

' D Anomus  fe  moque  avec  raifon 
lldf  quelques  petlonnes  qui  fe  font 
imaginez  fut  une  fàulTe  étymologie  du 
mot  de  BuTthdemeiéSi  que  S.  Batthc- 
Icmi  cftoit  fils  d'un  Ptolemée  qu’ils 
ont  enfuite  fait  Roy  de  Syrie , & il 
montre  qu’il  n’y  a aucune  railôn  de  le 
diftinguer  des  autres Apoftres,  qui  font 
tous  appeliez  Galilécns  par  les  Anges, 
^ü.i.v.ti,  3c  qui  ont  tous palTé  pout 
des  pefeheurs , 3c  des  petlonnes  qui 
n’avoient  rien  de  grand  3c  de  televc 
félon  les  hommes. 

'Il  rejette  aulfi  ceux  qui  ont  dit  que 
c’eftoit  la  mcfme  perfonne  que  Natha- 
naël i'cctte  opinion  qui  a efté  embtaf 
fée  de  quelques  Latins  Sc  de  quelques 
Gtecs,[n’ayant  aucun  fondement,  j'& 
eftant  contraire  à S.Augultin&â  Saint 


Grégoire, qui  croient  que  Nathanaël 
ria  point  efté  Apoftre. N.  S .J.C.  f (. 

NOTE  II. 

Ce  fite  c'ejl  ifue  les  /"des  où  Sashs 
SArtbeletm  A frefihe', 

'On  tenoit  du  temps  d’Eufebe  , Sc 
app.itemment  des  celui  de  S.  Paniene, 
[c’eft  L dire  â la  fin  du  II.  fiecle,] que 
S.  Banhelemi  avoir  prefehé  dans  l’In- 
de. [ Mais  ce  nom  eft  extrêmement  va- 
’ue  parmi  les  anciens;  je  peafe  qu’ils 
ic  donnoient  1 tous  les  pays  du  Midi  3c 
de  l’Orient  qu’ils  connoilfoient  peu, 
3ç  qui  eftoient  hors  des  deux  Empires 
des  Parthes  & des  Roroains.yRufin  dit 
que  l’Inde  qui  avoit  efté  donnée  en 
partage  i S.  Barthelemi , cftoit  l'Inde 
citetieure  jointe  à l’Ethiopie.  'Soaate 
le  fuit.[Sophronc  ou  celui  qui  a ajouté 
les  Apoftres  aux  hommes  illuftres  de 
S.  Jerome,]' dit  (jue  cette  Iode  s’appcl- 


Pour  11  pi|p 
187. 


s 


p.fo.b. 


5oph,c.j.p, 


Digitized  by  Google 


Mén.n.jun, 

p.8u 


NOTES  SUR  SAINT  BARTHELEMI. 


loit  l’Heutaife/ce  qu’on  lie  auflll  dans 
les  Menées  des  Grecs, [&  dans  les  pro- 
Aua.j.p.jjs-  Icgomcnes  d’OecumeniusjNicetas  dit 
que  S.  Barchelcini  a prefehé  l’Evangile 
aans  l’Arabie  heuceufe,  dans  les  Indes. 
& dans  l’Ethiopie  orientale  : [Et  tout 
cela  n’cft  peuteftre  autre  chofe  que 
l’Arabie  heureuTe , qui  aura  cllé  ainfi 
le  pays  éclairé  de  la  foy  par  cetApoftre.] 
AM.lt.p.ss.  'Aodias  après  avoir  difti  ngiiè  trois  for- 
tes d’Indes , fe  contente  de  dire  que  S. 
Barthclemi  a prefehé  dans  l’Inde.'Ni- 
cephore  ne  le  lait  aller  que  dans  la  Syrie 
& la  haute  Afie. 

'Baronius  cite  du  j*  livre  d’Origene 
fur  la  Gene(ê,que  S<  Barthclemi  a elle 
dans  l’Indc  citerieure  , & S.  Thomas 
dans  l’Ethiopie.  [Cependant  je  ne  voy 
point  que  nous  ayons  rien  d’Otigene 
lur  ce  Iujet,]'hots  l'endroit  qu’en  cite 
Eufcbe,[où  il  n’eB  point  dutout  parlé 
de  S.  Barthclemi. ]Et  pour  S.  Thomas, 
on  y trouve  qu'il  alla  dans  la  Parthe, 
[mais  non  dans  l’Ethiopie.] 

NOTE  III. 

ne  ffnit  rien  de  lu  vie  ni  de  la 
mert  de  5.  Sartheletm. 
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's.  Grégoire  de  Touts  cite  une  hif- 
toite  du  martyre  de  S.  Barthclemi , où 
on  hloit  qu’il  avoir  foulFett  en  Alîe , 
[ce  qui  eft  bien  general,  fî  nous  entem 
dons  pat  cette  Alk  l’une  des  quatre 
partie  du  monde  : & d’ailleurs  on  ne 
fçait  ce  que  c’eft  que  cette  hiftoitq.} 
'Surius  nous  adonné  un  panégyrique 
de  S.  Batthelemi  écrit  pat  un  ^fepn , 
& tiré  du  recueil  de  Metaphrafte.'Leo 
Alla  tins  le  marque.  Le  ftyle  en  general' 
cft  gtec,&  ne  conticm  que  peu  de  feits, 
favoit  qu’il  eftoit  pelcheut,  qu’il  fouf- 
frit  beaucoup  à Hietapk  avec  S.  Phi- 
lippe, Sc  quenfm  eftant  venu  dans  ime 
certaine  ville,  il  y fut  crucifié.  L’auteur 
y ajoute  la  tranflationdc  fon  corps  en 
l’ifle  de  Lip.ue,  qu’il  expofe  d’une  ma- 
44.ts4.  niete  tout  à fait  inctoyable.'BatoQius 
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parlant  de  S.  Batthelemi  fur  l’an  44, 
ne  cite  pas  feulement  cet  auteur:*&  en 
un  autre  endroit  il  aceufe  de  fiiullèté 
une  chofe  qu’il  raporte.^Dans  les  no- 
tes  fur  le  martyrologe  Romain  il  en 
parle  comme  d’une  piece  qui  ne  peut 
Elire  d’autorité. 

'On  croit  que  ce  Jofeph  eft  plus  an-  Aua.j.p..,y, 
tien  que  S.  Théodore  Studite,[qui  vi> 
voit  dans  le  IX.  fiecle , '6c  dont  nous  spic.i.j.f.ij. 
avons  auflî  on  difcoitrs  fur  S.  Bartlie-  '*• 
lemi , traduit  p.tr  Anaftafc  le  biblio- 
thécaire. Ce  difcouts  cft  compofé  de 
diverfes  réflexions  lur  ce  que  l’Evan- 
giledit[des  Apoftres  en  general, ]'6<:  t-rt. 
de  quelques  faits  cirez  j comme  il  dit , 
de  la  tradition  des  relations  anciennes. 

'Ces  faits  font  que  Saint  Batthelemi  a p..i. 
ptéfehé  dans  la  Lycaonie,  comme  cela 
fe  lit , dit-il,  dans  fos  ackes  les  plus  an- 
ciens & les  plus  fideles  ; enfnite  dans 
les  Indes , & enfin  dans  la  grande  Ar- 
ménie comptife  dans  les  Indes,'6c  que  P-x- 
Dieu  luy  avoir  donnée  pour  parcage 
alrF.vilaih  nfjneGah*othi[cc  que  nous 
lailTons  i examiner  aux. habiles  geo- 
graphes,  j'il  ajoute  que  le  Saint  aptes 
avoir  foulFen  beaucoup  de  tourmens 
infuppott.ibles,  fût  écorché,  ô£  enfuitc 
décapité  à Albane  ville  d’Atinenie.'Lcs  Aua.s.p.,,;. 
Grecs, [6c  les  Larins]ontfuiviS.Theo-  * *’• 
dore  en  ce  dernier  point. 

'Nicetas  le  P.iphlagonien,  qui  a para  p.4’4->.«. 
un  peu  après  luy,  a fait  aulli  unpanc- 
^rique  de  Saint  Batthelemi  ,'où  il  dit 
^comme  Jofeph]  qu’il  fouffrit  beau- 
coup â Hierapleavec  S.  Philippe,  6c 
y fut  crucifié  pour  la  première  fois, 

'qu’il  alla  prefeher  dans  l’Arabie  heu-  c. 
ceufe,  dans  les  Indes,  dans  l’Ethiopie 
orientale,'6c  qu’eftant  arrivé  à une  ex-  p yr.bfor.». 
tremc  vicillcHc , il  fut  fouetté  6C  atta- 
ché[dc  nouveau]  avec  des  doux  i une 
croix,  oùilmourat,  dans  la  villed’Ur- 
banople  en  la  grande  Armcnie.'Nice- 
phore  fuit  allèz  Nicetas , y ajoutant 
neanmoins  diverfes  citconftaiices  di- 
gnes de  luy.  11  mer  Urbanople  en  Cilù' 
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de.'Sophroiic,(ri  c’dl  luy,)dit  lîmple- 
menc  qu'it  muuruc,  à Albjnu- 

plc  ou  Albjnc  ville  de  la  grande  Ar- 
ménie.'Occumenius  ajoute  feulement 
que  cette  AruKnie  cftoit  dans  l'Indc. 
'Mais  le  faux  Hippoly  te  dit  qu’il  y fut 
cniciâé  la  tefte  en  bas,  i»t»  ufuKM, 
[Outre  que  le  temps  où  Jofeph , S. 
Théodore  , & Nicetas  ont  vécu,  ne 
leur  donne  pas  grande  autorité, on  voit 
qu’ils  (c  détruilent  l'un  l’autre  pour  le 
principal  fait,  qui  elf  la  mort  du  Saint. 
Mais  ce  qui  rend  leur  narration  encore 
plus  fufpeéte , c’eft  ce  que  difem  les 
deux  premiers  ,]'que  les  payens  d’Al- 
banople  fe  trouvant  importunez  des 
miracles  que  S.  Barthelemi  & quatre 
aunes  Martyrs /aifoient  en  ce  pays  li , 
ils  jeeterent  leurs  corps  avec  leurs  cer- 
cueils dans  la  mer , & que  ces  cinq  cer- 
cueils furent  portez  lut  l’eau  tout  le 
long  du  Pont-Euxin  & de  la  mer  Egée 
(en  pallant  devant  Conftantinople ,] 
coftoycrent  la  Grèce  & la  Sicile  jufqu’â 
ce  qu’ils  furent  arrivez  à l'ide  de  Lipa- 
re  près  de  la  Sicile , où  celui  de  S.  Bar- 
thelemi  s’arrella , & les  autres  s’alle- 
xent  difttibuerend’.iutreiendroits  mar- 
quez avec  les  noms  des  quaneM.irtyrs, 
& divers  miracles  dans  S.  Théodore, 
'&  dans  les  Ménées desGrecs.Car  tout 
cela  eft  rapotté  fon  ferieufement  dans 
les  MénéeSj'comrae  des  merveilles  qui 
palTent  tout  ce  qui  s’eft  jamais  vu. 
[Mais  la  queftion  cil  de  fivoir  fi  elles 
lont  vraies.]  'Le  P.  Combefis  en  par- 
lant de  ce  que  les  Menées  p.2ft,  ajou- 
tent encore  après  S.Theodote,Qu]une 
montagne  voillne  de  Lipate  qui  jettoit 
des  flammes,  s'en  éloigna  alors  de  fept 
ft.ides  ;[ce  Pere , dis-je , remarque  avec 
railon, qu’il n’efl pas  aiféde  perfuader 
CCS  fortes  de  faits  > non  Iculement  d des 
infidèles , mais  à ceux  mefmes  qui  ont 
unreljjeift  fincerc,  pour  les  ouvrages 
extraordinaires  de  la  main  de  Dieu. 
Cette  main  eft  toutcpuilTante , mais  il 
cft  aifé  de  tiompec  la  foy  fimple  des 


peuples  par  de  faux  miracles.  Plus  les 
evenemens  font  grands  & extraordi- 
naires , plus  ils  ont  befoin  de  preuves 
certaines  & authentiques  : &c  c’eft  ce 
qui  manque  tout  à fait  à celui-ci.  Il  n’a 
pas  neanmoins  efté  inventé  dans  le  I X . 
fiecle,]'puifquc  S.  Grégoire  deToursen 
rapoitedansleVl.  la  principale  partie. 

[Ce  qui  fut  voir  encore  combien  ces 
auteurs  eftoient  pieu  inftruits,  c’eft  qu'ils 
difent  tous  que  le  corps  de  S.  Banhe- 
lemi  fiit  porté  d’Albanople  d Lipare, 
n’ayant  point  fceu]'que  l’Empereur 
Anaftalê  l’avoir  &it  apporter]  vers  l’an 
5oo,]àDaras  en  Mefopoumie,[qui  eft 
bien  éloignée  de  toutes  fones  de  mers, 
fc  n’a  melmc  aucune  rivière  qui  tombe 
dans  le  Pont-Euxin,  ni  dans  la  Medi- 
terranée.] 

'Les  Latins  s’accordent  avec  Saint 
Théodore  pour  la  mort  du  Saint,  & 
conviennent  qu’il  fut  décapité  dans  les 
Indes.'ou  écorché  à Albane  en  Armé- 
nie. [Ils  (êmblent  neanmoins  l’avoir 
pris  de  quelque  autre , puifqu’ils  difent 
que  ce  fut  par  l’ordre  d’un  Roy  Aftya- 
ge,  dont  S.  Théodore  ne  parle  point. 
Ils  ont  peuteftre  fuivi  la  faufte  hiftoire 
d’Abdias ,]  'qui  fe  réduit  toute  d dite 
que  Saint  Barthelemi  a prefehe  dans 
les  indeï,  y a converti  un  Roy  nommé 
Polymius.y  a cité  perfecuté  patAftytœe 
fiere  de Polymias,  fouetté, décapite , 
& emci,é.|  Mais  il  ne  dit  point  qu’il 
ait  efté  écorché.]  'Le  faux  Ifidorc  au 
coptr.iire  ne  luy  attribue  que  ce  fiip- 
plice,[&  ne  parle  point  tl’Aftyage.] 
'Les  plus  .meiens  manytologes , com- 
me ceux  de  S.  Jerome  & de  Bedc , fê 
contentent  de  mettre  la  fefte  de  Saint 
Barthelemi  dans  les  Indes,  & quelque- 
fois dans  la  Perfe. 

[Sanfon  & les  autres  géographes 
mettent  une  ville  d’Albanc  dans  l’Al- 
banie qui  confine  avec  l’Armcnie,  3c 
il  n’eft  peuteftre  pas  improbable  que 
ce  foit  le  lieu  du  martyre  deS.  Barthe- 
leini , ^uii^u’on  convicoc  qu'il  * fou^ 
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NOTES  SUR  SAINT  BARTHELEMI.  ^45 
fort  i Albjnc,  Alb.inople,  ou  Urbano-  r il  faut  qu’Albanc  fûft  {iir  le  bord  du 
pic,  qui  peut  élire  une  corruption  du 


mot  Âlbanople.  Mais  fi  cela  cil , c’eft 
line  nouvelle  preuve  contre  le  rranf- 


Pont-Euxin,  au  lieu  que  l’Albancdcs 
géographes,  & toute  l’Albanie,  e(l  fut 
la  mer  Cafpienne.  On  fçait  d’ailleurs 


port  du  corps  de  S.  Bartlielemi  d’Al-  ' que  les  Arméniens  n’avoiem  point  de 
oane  i Liparc.  Car  félon  cette  hilloitc,  ville  fur  le  Pont-Euiin.] 


NOTES  SUR  S.  MATTHIEU- 


NOTE  I. 

les  Juifs  elieieyit  quelquefois 
publicains. 


NOTE  111.  four  la  pjgi 

Ss  s.  ftstqsse  de  Jerufalem  es  STudult  en 
grec  F Èt/Migile  de  S.  Meuhiese- 


'"T  'Exemple  de  S.  Matthieu, qu’on 
X_inc  peut  pas  douter  avoir  clic  Juif, 
fait  voit  que  Tertullien  a eu  tort  de 
Ibutenit  contre  l’Eglife,'que  tous  les 

Sublicains  elloientGentils,  & txm  pas 
uifs. 

'On  remarque  que  les  publicains 
s'appelloient  Gabbain  en  fyriaque,  & 
que  c’ell  peutellrc  de  U qu  ell  venu  le 
nom  de  Gabelle. 

NOTE  II. 

Que  S.  Matthieu  ne  point  prefehi 
djtns  l'Ethiopie  feptentrionele. 

'Cornélius  à Lapide , & après  luy 
Florentinius,  dilênt  qu’on  voit  encore 
aujourd’hui  dcscgIifcsdeS.  Matthieu 
dans  uije  province  d’Ethiopie  appellèc 
Sonnar , qui  ell  l’une  des  plus  lèpten- 
trionales , & des  plus  proches  de  l’E- 
gypte,& qu’on  tient  qu  il  ell  mort  dans 
une  ville  de  cette  province  appellée 
Luah  ou  Luch.  [Je  ne  trouve  point 
tous  ces  noms  dans  Sanfon  , ni  dans 
Baudrand.  Et  de  plus,  nous  efperons’ 
montrer  auttepart  que  ces  parties  de 
l’Ethiopie  les  plus  proches  de  l’Egypte 
font  celles  qui  reccutent  les  premières 
fcmcnces  de  la  foy  dans  le  IV.  fiecle 
par  le  moyen  de  S.  Fmmence , Si  dans 
lefquellcs] 'Rufin  dit  que  ni  S.  Mat- 
thieu , ni  aucun  autre  Àpollte  n’avoit 
jamais  annopcè  la  foy. 


'Le  P.  Frallen  met  S.  Jacque  de  Jeni-  FnlT.pat». 
lâlem  entre  ceux  qu’on  ditavoir  traduit  * *• 
d’hebreu  en  grec  l’Evangile  de  Saint 
Matthieu,  & cite  pour  cela  la  Synopfe 
qui  porte  le  nom  de  S.  Athanafe,  [ou 
plutoR  une  addition  à la  fin  de  cette 
Synopfe,  qu’on  n’a  pas  les  mefmes  rai- 
:ôns  d’attribuer  i S.  Athanafe  que  le 
corps  du  livte.J'Les  termes  de  ceae  ad- 
dition  font,  que  l’Evangile  écrit  en  he- 
hreu  par  S.Afatthteu  a ejlé  expliqué 
ou  traduit  par  S.  Jacque  le  mot 
ilfft»riv9n  peut  lignifier  l’un  & l’autre  : 
dedans  cette  inccrtimde  il  fcmblc  qu’il 
vaudroit  mieux  le  prendre  fimplement 
pour  expliquer  de  la  maniéré  que  les 
Peres  expliquent  les  Ecritures  au  pei> 
pie'.  Car  S.  Jacque  deûiné  pour  con- 
duire les  Juifs  de  Jemiâlem,  elloit  celui 
de  tous  les  Apollrcs  qui  a voit  le  moins 
d’occafion  & de  nccellitè  de  traduire 
l’Evangile  de  S. Matthieu  en  une  autre 
langue.] 

N O T E I V.  . Pour  U pifi 

tfi- 

Quel'  Evangile  desNaCAréens  nefltit 
point  ceint  de  S.  Matthieu. 

'S.  Jerome  dit  que  le  texte  hébreu  de  Hicr.v.l)l.c.j[ 
S.  Matthieu  elloit  i Celârée  dans  la*’ 
bibliothèque  de  S.  Pamphile , Sc  qu’il 
en  àvoitliiymcfnie  une  copie  tirée  de 
l’exemplaire  dont  fe  fervoient  les  hcre* 
tiques  Nazaréens  de  la  ville  de  flace. 
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<Î4tf  NOTES  SUR  SAINT  MATTHIEU. 
>n(>el.p.x57.!'^jajs  cet  exempUirc  gardé  dans  la  bi-  j zatéens  cait  en  cette  langue,  pour  ie 
bliotbeque  de  Cefatée,  que  la  plulpart 
CToyoient  eftre  celui  de  S.  Matth^u , 
uiMjtt.ii.j.  appelloietu  mefine  l’authentique 


aini>cl.p.:77.  dc  S.  Matthieu, ‘n’cftoit  dans  la  vérité 
que  celui  qu'on  appelloit  l’Evangile 
des  Hébreux  ou  des  Apoftres,  dont  fc 
fervoient  les [hetetiques]  Nazaréens 
wM«i.p,jr.  mefme  les  Ebionitcs,^&  dont  S 
s inw.p.,»7.  cite  pluHeurs  chofes , qui  ne 

font  point  dans  noftte  texte, [&  qu’on 
cjoliftajô,'  peut  dire  n’oftteguere  ni  lionnes, ni 
c.âi.jp.io  croyables.] 'Ainlt  s’il  eft  vray  que  cet 
Mau  p.s.ij.  £yjngile  des  Nazaréens  fûll  celui  di 
S.  Matthieu,  il  faut  dire  au  moins  qu’il 
avoit  eflé  altéré  par  diverfes  additions-, 
ce  qui  fait  qu’on  n’en  pourroit  citer 
d’autorité. 

[Mais  il  y a plus  d’apparence  que  c’efl 
liin.m  Mut.  cclui]'que  S.  Jerome  appelle  aucrepart 
rr  P 'iA  l’Evaugilc  desdouze  Apoftres,  ic  qu’il 
met  encre  ceux  qui  ayant  cfté  entreprb 
ûns  l’Efprit  fc  uns  la  grâce  de  Dieu, 
a voient  efté  l’origine  de  diverfes  bere- 
s»  ly.pr.p.j.  fies  fcc.' Aufti  lor^u’il  voulut  corriger 
le  texte  latin  de  S.  Matthieu , il  le  ht 
non  (tir  l’hebreu , mab  fut  le  grec  ; [ce 
qui  marque  qu’il  ne  reconnoilToit  pas 
cer  Evangile  des  Nazaréens  pour  le 
jpi.is.c.s.p.  texte  original. ]'S.  Epiphane  dit  aullî 
en  un  endroit  que  Les  hérétiques  Na- 
zaréens avoiem  le  texte  hebreu  de  S. 
Manhieu  tees  parfait  & très  accompli. 
'Et  neanmoins  il  douce  au  meEne  lieu 
fi  b généalogie  de  J.C.  y eftoic. 

^Q^lqucsmodcines  ont  mefine pre- 
p.it7.,73{'  cenduqu’il  eft  plus  probable  que  Saint 
xafe.p.jj».  Matthieu  n’a  point  écrit  en  hebreu, 
mais  en  grec  commeletaucrcsEvange- 
liftes.  Ils  avouent  qu’on  ne  peur  point 
alléguer  pour  ttlalesmots  hébreux  qui 
y font  expliquer  , puilqu’on  voit  la 
mefine  cluafc  dans  le  Pemaieuquc , fc 
dans  la  vetfion  Ucine  dc  l’Apocalypfe 
r t.v.n.  M-ib  il  fe  peur  fiite,  dilcnt- 
ils,  que  le.s  Peres  qui  ont  dit  qu’il  avoit 
écrit  en  hebreu , fe  fuient  trompez , en 
prenant  l’Evangile  apocryphe  tfcs  Na- 


veritable  texte  de  S.  Manhieu. 

[Ce  ne  fera  jamab  une  raifon  de  dé- 
mentit un  homme  de  quelque  confi- 
detation,  de  dite  qu’il  a pu  (ê  tromper. 

Mab  je  ne  fçay  pas  s’il  eft  pennis  1 des 
Chrétiens  d’avancer  fans  aucune  preu- 
ve, que  les  plus  anciens  fc  les  plus  cé- 
lébrés des  Peres  aient  pris  un  ouvrage 
tout  humain  appuyé  par  des  heteti- 
ques,pout  l’ouvrage  d’unApoftre  diélé 
pat  le  SaintEfpric.Papias  pouvoir  avoit 
appris  des  Apoftres  ce  qu’il  en  dit.  S. 

Irenée  l’avoir  pu  fa  voit  de  S.Polycarpc 
fie  des  autres  difei pics  des  Apoftres.  S- 
P.mtenc  n’avoir  que  bire  d’aller  cher- 
cher dans  les  Indes  ou  daiu  l’Ethiopie 
un  texte  qui  ne  devoir  pas  eftre  rare 
dans  la  Palcftine  fi  voifine  d'Alexan- 
drie où  il  enfeignoic.'Mais,  dit -on,  rnfl'p.M'ij 
aucun  des  anciens  ne  témoigne  avoir  “‘■ 
vu  le  texte  hebreu  dc  S.  Matinieu.[.S’ils 
l'ont  vu , ce  tailbnnemenc  ne  prouve 
rien  : Sc  on  alTurc  que  S.  Pantene  l’a 
vu.  S’ils  ne  l’ont  point  vu,  ils  n’ont  pas 
cru  que  ce  leur  fiift  une  railôn  de  dou- 
ter que  S.  Manhieu  n’euft  dfeélive- 
raenc  écrit  en  hebreu  i 8c  ainfi  ce  n’en 
doit  pastKm  plus  eftre  une  pour  nous.] 

'Pour  revenu  irErangiie  des  Na-  Hier.inp,i.|- 
zaréens , il  eftoit  écrit  en  une  langue 
[meflée  de]  fyriaque  fi<  dc  caldaique, 

[qui  eft  celle  que  les  Juifs  parloienc 

alors  mab  en  caraâcies  heoteux.'S.  v.in.c.isjign. 

Jerome  croit  que  c’eft  de  cet  Evangile 

que  S.  Igtuce  cite  une  parole  de  J.C, 

que  nous  n’avons  ni  dans  S.  Matthieu, 

ni  dans  les  autres  Evangeliftes,'&  qui  Orl.tirinc.t.i; 

fc  trouve  encore  dans  le  livie  apoay-  p‘  p-“*-'- 

f he  intitulé  U dtihine  de  S.  Pitrre. 
MabSaincIgnaceavoit  pu  .apprendre 
cette  parole  de  la  bouche  des  Apoftres, 

(ans  qu’elle  fit ft  écrite  nuUepari.]'Saini  *mb,intw.r.; 
Ambroife  parle  du  faux  Ev.angilc  des 
douze  Apcmres.'ll  femble  felonTheo-  xhdn.h.i.,. 
doret,  que  les  N.izaréens  anribuaftent  '•*  P-»‘>-<^ 
qiielquefoisi  S.  Pierre  l’Evangile  donc 
ils  fe  fervoient- 
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En  tiMl  temps  S.  MAtthteu  &S4int 
Afésre  ont  ecrtt  leurs  Evnngtlcs* 

p'H#  b c ''  S.  Matthieu  a com- 

pofé  fon  Evangile  lorfque  S.  Piene  & 
S.  Paul  prefehoient  A Rome , 5c  y cta- 
bliltbicm  l’Eglile,[ce  qui  ne  peut  eftre 
J arrivé  avant  l’an  6i.]'  Baronius  prétend 
que  ce  pallàge  fe  peut  entendre  du 
temps  que  S.  Pierre  eftoit  feul  dRome; 
& que  îi  S.  Irenée  y a joint  S.  Paul , il 
• ne  l'a  tait  que  félon  la  manicic  de  par- 
ler ordiiuire  tant  d luy  qu'aux  autres 
Peres,  q^ui  joignent  ces  deux  Apoftres 
dans  la  fondation  de  l'Eglife  de  Rome, 
pareequ'ils  l'ont  tous  deux  confacrce 
de  leur  lâng,  5c  que  S.  Paul  a balli  fur 
les  fondement  que  Saint  Pierre  avoir 
UCn.f.fi-%.  polêz/M'  Valois  ne  Étit  point  difficulté 
'■  de  teconnoiftre  que  S.  Irenée  eft  con- 

traire d Eufebe, [félon  lequel  il  6ut  dire 
que  S.  Marc  écrivit  l’Evangile  en  45. 
II  feroit  au  moins  bien  difficile  de  fou- 
lenir  que  ç’ait  efte  pluftcU-d  qu’en  l’an 
4?,  auquel  il  alla  en  Egypte,  y.  fin 
titre.  Et  ainlï  il  faut  que  S.  Manhieu 
qui  a écrit  le  premier  félon  S.  Irenée, 
aullibien  que  félon  les  autres,  l’ait  fait 
avant  ce  temps  Id.] 

'xl  eft  vray  que  S.  Irenée  dit  au  mef- 
me  endroit,  que  Saint  Marc  n’écrivit 
l’Evangile  qu 'après  que  S.  Pierre  5c  S. 
Paul  furent  fortis:[ce  qui  félon  routes 
les  apparences  s’entendde  leur  mort,] 
Édf.I.t.c.i.  'comme  M'  Valois  l’a  entendu  après 
Rufin. [Mais  S.  Irenée  eft  .abandonné 
en  oc  point  de  tout  le  monde,  5c  d’Eu- 
febe  mefine,  qui  quoiqu’il  ait  inféré  ce 
palTage  dans  fon  niftoire,  n’a  paslailTé 
de  raerae  la  mort  de  S.  Marc  avant 
celle  de  S.  Pierre.  Aulfi  on  croit  qu’il  y 
a faute  en  cet  endroit  dans  le  texte  de 
S.  Irenée.  S,  Af  arc  Mie  3, 

C’eft  auffi  l’opinion  ordinaire  des 
anciens,  que  S.  Luc  a éait  l’Evangile 
du  vivant  de  S.  Paul,  5cappitcmmcnt 
des  devant  l’an  jy.  A'.  S,  Lite.  En  un 


mot,  il  faut  abandonner  ou  cet  endroit 
dcS.Ircnée,ou  tous  les  autres  auteurs.] 
'Baronius  dit  que  félon  la  chronique  BJi.41.i14. 
d’Eufebe,  S.  Matthieu  écrivit  l’Evan- 
gile l’an  5 deCaius,  [de  J.C.  J9.  Cela 
le  lit  en  effet  dans  l’édition  de  Bafle  en 
1540.  Mais  il  n’y  en  a rien  ni  dans  le 
grec , ni  dans  le  lat.n  de  l’édition  de 
Scaligcr.]'Pour  ce  qu’on  cite  de  Nice-  i ix. 
phoie,  qu’il  écrivit  quinze  ans  après  la 
Paffion,[il  fâudroit  tivoir  d’où  il  a pris 
cette  date.] 

NOTE  VI,  PoiuUyi|« 

w<. 

En  quel  temfs  les  jlfeflret  fi  font  difi 
ferfie.fciir  aller  prefiherl' Evangile. 

[On  pourroit  peuteftre  croire  que  les 
Apoftres  fe  fontfeparez  Itmplementpar 
occafion,  félon  que  les  diffcrens  be- 
foins  les  appelloient  de  cofté  ou  d’au- 
tre i 5c  que  le  trouvant  en  une  provin- 
,ce , ils  paflôient  de  IddanS  une  autre, 
félon  les  rencontres  qui  fe  prefentoient, 
ou  félon  les  mouvemensque  Dieu  leur 
donnoit,  comme  on  le  voit  de  S.  Paul. 

Mais  les  auteurs  ecdeliaftiqucs  fem- 
blent  reconnoiftre  qu’ils  partagèrent 
entre  eux  les  differentes  régions  de  la 
terre,  5c  qu’ils  fe  feparerent  les  uns  des 
autres  par  un  deftein  formé  pour  aller 
chacun  dans  les  pays  que  Dieu  leur 
avoir  deftinez.. 

On  ne  peut  dire  orecifément  quand 
cette  feparation  fe  ht,  5c  tout  ce  qu’on 
peut  faite  , c’eft  de  fuivte  les  vertiges 
qui  nous  en  teftent.  pour  voir  ce  qu’il 
y a en  cela  ou  de  ceruin  ou  de  plus 
prob.abte.  Car  il  eft  conftant  que  cela 
n’arriva  pas  aullitoft  après  la  mort  de 
S.  Efticnne ,] 'puilqu’au  contraire  les  Aa.i.v.i. 
autres  Fideles  s’eftant  alors  difperfez , 
les  Apoftres  en  font  exceptez.'Et  Saint 
Piene  ayant  efté  envoyéquelque  temps 
après  d Samarie  avec  S.  Jean,  ils  revin- 
• ent  tous  deux  d Jerufâlem  [comme  d 
leur  demairc  ordinaire.  C’eft  appa- 
rcimnent  en  cette  mamere  queJ'Saint 
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Pierre  alloir  viliter  les  Egliles  de  la  Ju- 
dée/pour  revenir  enfuite  ^]eruialem. 
e.iup.n.p.  '£{  on  trouve  en  cflct  qu’il  n’y  a pas 
■ d'apparence  que  les  Apollccs  le  l'oieui 
dilperfcz  par  le  monde  avant  que  l’E- 
gliiê  euftcllc  ouverte  aux  Gentils  par 
Aa.ii.T.i.  le  batteline  de  Corneille  /aptes  lequel 
il  cil  pailé  des  Apoftres  qui  eûoieni 
alors  en  Judée. 

'Nous  vovoris  d’aurrepatt  que  lorf- 
que  S.Paul  vint  i Jetuf.ilem[en  l’an  y;,] 
il  n’y  vit  aucun  autre  Apoftre  que  S. 
Pierre  & S.  J.icque  frere  du  Seigneur  ; 

ice  qui  donne  grand  lieu  de  croire  que 
CS  autres  n’y  clloient  pas.]’ Et  S.  Jeto- 
*■  me  dit  en  enet  qu’ils  elloicnt  déjà  dil- 

perfez  pr  toute  la  terre  poiu  aller  prel-  j 
c.l  Upjn  cher  l’Evangilc/ce  que  S.  Anl'elme  de 
Aa.ii.p.,,,.  ont  dit  après  luy- 

[Ces  deux  choies  Icmblent  d’abord 
fe  contredire, ]'pui(que  S.  Luc  ne  met 
le  battefme  de  Gotneil  le  qu'apris  la  ve- 
nue de  S.  Paul  à Jerulalein.[Mais  il  ne 
dit  pas  que  cela  l'oit  arrivé  danscet  or- 
dre} & il  eft  très  ordinaire  aux  hifto- 
riens  d’eftte  obligez  pour  fuivre  leur 
maticre  de  ne  fuivre  pas  toujours  l’or- 
dre du  temps.  Ainfi  cet  eiulroit  de  S. 
Luc  ne  nous  empclchc  point  de  croire 
ue  Corneille  peut  avoir  elle  batrizc 
es  l’an  jy  ou  environ  , peu  après  la 
converlîondeS.  Paul,  Sc  que  les  ApoC 
1res  fe  font  enfuite  feparez  vers  l’an  j6. 
Cela  ell  favorilc  par  la  fondation  de 
l'Eglilc  d’Antioche,  qu’il  faut  mettre 
en  jS  félon  Eufebe,  & qui  nous  oblige 
pat  conlêqucnt  de  dite  que  les  Apoftres 
ne  fe  renférmoient  plus  alors  dans  la 
Judée.  Nous  (bmmes  aulli  obligez  de 
mettre  le  pluftoft  qu’  l fe  peiula  con- 
Yerfion  de  la  ville  dEdefle;  & nous 
B’oferions  pas  neanmoins  la  mettre 
avant  le  battefme  de  ’.’àameille.ni  mel- 
mc  avant  que  les  Apoftres  eullènt  par- 
cagé  entre  eux  les  pays  où  ils  dévoient 
aller  prefeher. 

Apres  que  S.  Pierre  fut  revenu  d’An- 
tioche àlenilâlemtoàS.Paulle  trouva 


en  }7,  il  alla  prefeher  dans  le  PonrJ 
l'Alie,  la  Galacie  &c.  & enfin  il  alla  â 
Rome  en  41  Iclon  Eufebe,  v.S.Pitrre 
f it,'sc  il  y fut,  dit  S.  Leon,  cnconfe-  Lt®.r.»o.e^ 
qiience  de  la  diftribution  des  provin- 
ces  quj;  les  Apoftres  avoient  faiie.[Elle 
eftüit  donc  Laite  des  l’an  4i.j*£t  en  et  Aa.n.t.iu 
lét  lotfque  S.  Bamabéfutenvoyc  vers 
ce  temps  li  à Antioclic , S.  Luc  ne  dit 
pas  que  te  furent  les  Apoft.es  qui  l’y 
envoyèrent } mais  il  ne  parle  que  de 
lEglil'e  qui  cftoit  à Jerulàlem. 

[On  peut  faite  une  difficulté  fur  ce 
que  l’Egblc  clLint  ouverte  aux  Gentils 
dcsl’an  jj,  comme  nous  le  fupp>o(ons, 
on  ne  voit  pas  neanmoins  que  la  loy 
ait  fiit  aucun  pcogtés  parmi  euxjuf- 
qu’au  temps  qu’elle  fut  prelchée  à Arv- 
tiochcde  la  maniéré  que  le  raportent 
les  Aéfes  f.  //.  t/.  a U,  ce  qu’on  ne  peut 
mettre  que  vers  l’an  40  au  pluftoft. 

S.  P nul  $ 7.  Mais  il  paroift  pat  l’iùt 
toircque  beaucoup  de  Juifs  convertis 
confetvoient  toujours  leur  ancienne 
jaloulic  contre  les  Gentils,  & ainlt 
eftoient  peu  portez  à leur  annoncer  la 
veiité.  Ceux  qui  avoient  plus  de  cha- 
rité attendoient  peuteftre  queDieu  leur 
ouvrift  des  ocoilions , n’ofant  entre- 
prendre une  chofe  qui  n’eftoit  point 
encore  ordinaire,  fans  un  ordre  parti- 
culier. Mais  ce  qui  eftencore  plus  cer- 
tain, c’eft  que  Saint  Luc  a pu  omettre 
beaucoup  de  chofes,  & ra  porter  feule- 
ment ce  qui  fe  lit  à Antioche  à caufc 
des  gr.indcs  fuites  que  cela  eut  pout 
toute  l'Eglifc,  & furtout  pour  S.  PaiiU 
dont  il  vouloir  patticuliereraent  faite 
l'hiftoite.] 

'Baronius  dit  qu’il  eft  clair  pat  les 
.\£fc$,quc  les  Apoftres  ne  (è  feparcrent 
point  avant  la  mort  de  S.  J.icquc  le 
Majeur, arrivée  félon  luy  en  4i,[&  fé- 
lon Eufebe  en  44.Mais  je  ne  voy  point 
lans  les  Ackcs  ce  qu’il  a cm  y voir,  & 
je  ferois  neanmoins  bien  aife  de  l’y 
voir , pour  pouvoir  foutenir  l'opnioiv 
d’Apolkme  qui  éaivoit  pour  LEglilè 
contre; 


.. . Digitized 


wn 

NOTES  SUR  SAINT  MATTHIEU.  <f49 


contre  les  Montaniftes  au  commence- 


ment  du  III.  liecle-JCar  cet  auteur  dit 
comme  une  chofe  cju’il  avoir  receuc 
par  tradition  i que  J.C.  avoir  ordonné 
aux  Apoftres  de  ne  point  quitter  Jeru- 
falem  durant  douze  ans,[ccqui  fe  pour- 
Toit  entendre  julqu’aptés  Paîque  de  l’an 
44,  où  commentjoit  la  douzième  an- 
née. Nous  voudrions,  dis-je,- pouvoir 
fuivre  cet  ancien  auteur  : mais  nous  ne 
l’ofons  faire  à caufe  des  preuves  que 
nous  avons  raponées.  Car  fi  ce  partage 
s’entend  i la  rigueur,  il  eft  contraire  à 
l’Ecriture,  qui  marque  divers  voyages 
de  Saint  Pierre  avant  ce  temps  là,  fans 
parler  des  autres.  S’il  veut  dire  letile- 
ment  que  les  Apoftres  ne  dévoient  pas 
aller  ptefehet  dans  les  provinces  éloi- 
gnées, Eufebe  mefrae  qui  t>ous  a don- 
né ce  palfige , paroill  n’y  avoir  point 
. eu  d’égard,  puilqu’il  met  le  voyage  de 

S.  Pierre  à Rome  en  41.  Et  nous  n’o- 
fons  pas  teietter  ce  que  plurteurs  an- 
ciens nous  difent,  qu’avant  que  d’aller 
à Rome  il  avoir  fondé  l’Eglife  d’An- 
tioche , & avoir  prefehé  en  divetfes 
provinces  del’Afie  Mineure.  K.  Saint 
Pierre  f 17. 

c.  1 up.in  HJ n auteur  nouveau  prétend  que  S. 

d’Alexandrie  dans  le  6‘  livre 
de  Tes  Stromales , avoir  dit  la  mefme 


Cl.ftr.f.p. 


C.SLap.iK 

Aip. 


chofêqu’ApolIonc  des  la  findttll.fîe- 
cle.  [Mais  je  n’en  trouve  rien  dans  tout 
ce  livre,  à moins  que  cet  auteur  n’ait 
mal  pris]'ce  que  dit  S.  Clement,  Que 
les  nombres  de  jo&  de  11  marquent 
la  prédication,  pateeque  J.C.  a prefehé 
à Page  de  trente  ans , & qu’il  y avoir 
douze  Apoftres.  'On  dit  que  le  livre 
apocryphe  de  l’itinetairc  d;  S.  Pierre, 
marque  aurti  que  J.C.  avoit  ordonné 
aux  Apoftres  de  demeurer  douze  ans  à 
Jerufâlcm  ou  en  Judée.  [Mais  ce  n’eft 


ps  une  autorité.] 

f.xii.  'lly  en  a qui  croientque  les  Apftres 

ne  fc  (ont  difperfez  qu’aprés  leConcilc 
>ua.i$.v.<.  dejetu(âlemtenuran5i,'auquel  il  eft 
dit  en  general  que  les  Apoftres  fe  trou- 
Piifi.  £(d. 


verentj'êc  qu’on  députa  à Jernlalemv,. 
vers  les  Apoftres  & les  Prcfttcs.|Ucft 
cenain  en  effet  que  S.  Pierre  & S.  Jean 
cftoient  alors  à Jerufalem,  avec  Saint 
Jacque  qui  y demeuroit  toujours,  ou- 
tre S.  Paul  & S.  Barnabé,qui  y vinrent 
jH>ur  le  Concile./''.5./’a»/  / /rf.Nou» 
ne  fivons  point  qu’il  y ait  eu  d’autres 
Apoftres  : Et  il  ne  fetoit  pas  neanmoins 
importîble  qu’il  y en  euft  eu,  quoiqu'ils 
fe  fortènt  déjà  difpcrfêz.  Car  l'Eglifc 
de  Jerufalem  eftoit  alors  comme  le  cen- 
tre de  la  religion  : 5c  il  eft  aifé  de  croi- 
re que  les  Apoftres  qui  le  pouvoient , y 
venoient  de  temps  en  temp.  Au  moins 
nous  le  voyons  de  S.  Pierre  5c  de  S. 

Paul.  Catpetfonne  d’entre  les  Catho- 
liques ne  fait  difficulté  de  croire  que  S. 

Pierre  avoit  déjà  efté  à Rome.'On  cite  c.âUf.p.m. 
pour  cette  opinion  l'homelie  25  de  S. 
Chryfoftome  fur  les  Aéles.  [Mais  ce 
Saint  y dit  encore  pins:]' Car  il  prétend  cfctr.in  Aa. 
que  les  Apoftres  demeurèrent  en  Judée 
jufqu’â  ce  que  S.  Paul  alla  à Rome  [en 
ii.]'Uditen  gcnfral  dans  une  autre,  mMMi.h.70. 
qu’ils  y demeurèrent  fort  longtemp. 

'Un  écrit  apocryphe  attribué  à Saint  ntd.rcir.ia 
Meliton  , portoit  que  les  Apoftres 
s’eftoient  divifez  pour  ptefehet  dans 
les  provinces , des  la  deuxieme  année 
d’après  l’Afccnfton.'Bede  condannece  P-'<- 
feniiment  comme  contraire  aux  Aéfes, 
dans  lefquels  il  eft  dit  que  les  Apoftres 
demeurèrent  à Jerufalem  après  la  mort 
de  S.  Eftienne.  [fis  pourroient  nean- 
moins en  eftrc  Ibrtis  en  J5,  deux  ans 
après  l’Afccnfion , 5c  15  mois  après  la 
mort  de  S.  Eftienne.  Mais  il  eft  fort 
inutile  de  réfuter  ou  de  juftificr  ce  qui 
eft  dans  un  écrit  qui  ne  peut  jamais  ni.' 
re  aucune  autorité.] 

NOTE  VII.  PomUfa»» 

j>8. 

Ce  ejuon  dit  ^ue  chaque  y/pejfre  a fait 
un  article  dufjmbole,  neft  f tint  fondé, 

'Le  feul  endroit  de  l’antiquité  où  Ba-  au.44.4 
ronius  ait  trouvé  que  chaque  Apoftcc 
>àiana 
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Pour  là  p»{e 
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fit  un  des  articles  du  l'ymbolc , cft  le 
l'etm^  Uf  de  semptre  parmi  ceux  de  S. 
Augultin.  Baromus  qui  fuit  cc  (cnti- 
meiit,  avoue  neanmoins  que  plufieun 
doutent  que  ce  ferinon  (oit  de  celui 
dont  il  pone  le  nom.'Ccux  de  Louvain 
le  mettent  le  41,  & les  Beneditlins  le 
241,  entre  ceux  que  l’on  Içait  alTuré- 
mcntn’cftre  point  de  S.  Auguftin.'Lc 
Pere  Alexandre  reconnoift  aulfi  qu’il 
n’en  eft point,  ou  qu’au  moins  l’en- 
droit cite  par  Baronius  y a elle  ajouté 
par  quelqu’un, qui  pour  en  fa  voir  trpp, 
ne  lavoit  rien. 

'Les  articles  du  fymbole  fe  trouvent 
encore  attribuez  chacun  à un  Apollre, 
dans  un  fetmon  public  depuis  quel- 
ques années  lous  le  nom  de  Saint  Au- 
gufUn,dont  il  ellaulll  peu  que  l’amre. 
Mais  ce  qui  cft  admirable , c’eft  que 
hors  S.  Thomas , S.  Jude , & S.  Mat- 
thias, ces  deux  fermons  ne  s’accordent 
^oint  dans  les  articles  qu’ils  font  dire 
a cluque  Apoftre.  Ainfi  il  eft  vifiblc 
qu’on  n’a  fuivi  en  cela  que  fon  imagi- 
nation , [de  non  aucune  autorité  an- 
cienne.] 

NOTE  VIII. 

SI  le  fÿmbele  4 ejté  cempoft  par  les 
Apeures. 

'On  voit  par  les  monumens  de  l’an- 
tiquité , que  le  fymbole  des  Apoftres 
n’eftoit  pas  tout  à fait  le  raefme  dans 
toutes  les  Eglifes  pour  ce  qui  eft  des 
termes.  Et  cela  a donné  lieu  d quelques 
pcrlbnncs  de  aoirc  que  comme  la  doc- 
trine qu’il  contient  vient  cenainement 
des  Apoftres,  neanmoins  les  paroles  en 
ont  efté  compofées  différemment  p.w 
les  differentes  Eglifes.  On  tafehe  de 
confirmer  la  roefinc  chofe  pat  quelques 
autres  raifôns.'Mais  les  Benediébinsde 
la  Congrégation  de  S.  Vanne,  qui  ont 
traité  ce  point  avec  beaucoup  d’exac- 


timde,  montrent  que  tout  ce  qu  on  al- 
légué pour  cc  fujet  eft  fort  faible , &c 
qu’il  y a beaucoup  plus  de  raifbn  de  fe 
tenir  avec  fîmplicité  au  fêntiment  des 
Peres,  qui  attribuent  abfolument  le 
fymbole  aux  Apoftres,  aufl'ibicn  pour 
Lt  compofition  & pour  les  paroles,4jue 
pour  ladoébtinc,  quoique  la  différence 
des  tradudions , la  hecefllté  de  s’op- 
pofèt  i quelques  hcrefies , & les  di- 
vers ufages  qui  altèrent  aifément  les 
chofesqui  ne  fe  confêrvent  que  par  la 
tradition , comme  eftoit  ce  fymbole,  y 
aient  apporté  quelques  changement 
peu  confidcr.rbles. 

[Je  voudrois  que  ces  Peres  euflènt 
encore  répondu  d une  objedion  qu’on 
leur  peut  frire  fut  cela.  Car  il  paroift 
que  depuis  que  lafoy  Catholique  eut 
triomphé  tout  à fait  de  l’Atianifmc,on 
fe  fervoit  en  Orient  du  fymbole  dtelfé 
par  le  Concile  de  Nicée,  & augmente 
par  celui  de  Conftantinople.  Les  Con- 
ciles d’Ephefe  & de  Calcédoine  défen- 
dirent mcfmc  d’en  employer  aucun  au- 
tre, fans  qu’on  trouve,  comme  jeeroy, 
qu’on  ait  excepté  celui  des  Apoftres. 
On  peut  donc  avoir  quelque  peine  i 
croire  qu’on  ait  ainfi  en  quelque  forte 
aboli  un  fymbole  que  l’on  auroit  cru 
avoir  efté  compofe  par  les  Apoftres 
mcfmes,  pour  tervir  de  réglé  a toute 
l’Eglifc.  Cette  difficulté  peut  paroiftre 
confidetablc.  Cependant  elle  ne  fera 
guere  moindre,  quand  on  amra  cru  feu- 
lement que  c’eftoit  une  pièce  receue  de 
toute  l’antiquité  dans  l’Eglife  comme 
la  dodrine  desApo  fîtes;  dequoycepen- 
dant  perfonne  ne  doute.  Ainfi  c’eft  une 
difficulté  qu'il  fiudra  que  les  uns  Sc 
les  .autres  tafehent  d’éclaitcir , s’il  y a 
quelque  moyen  de  le  faire)  mais  qui  ne 
nous  doit  pas  obliger  à aba  ndonner  ce 

naroift  le  miciu  éubli  fur  l’autorité 
t la  taifon. 
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NOTE  SUR  SAINT  SIMON- 


Pour  le  difii/iguer  de  Sutnt  Simeon  de 

'Jcrufulem,  & de  ^uel^uti  autres. 

' T E faux  Hippolyte,  le  faux  Doro- 
1 ^rhée , Sophronc , ou  quelque  au- 
tre Grec  auteur  des  additions  faites  aux 
hommes  iUufties  de  Saint  Jcrome,[& 
l’Anonyme  d’Oecumenius,]difcmque 
S.  Simon  Apoftre  avoitaufli  le  nom  de 
Jude  : & Florentinius  fe  débat  beau- 
coup pour  les  foutenir.  [Ce  qui  cft  cer- 
tain,c'eft  que  tous  ces  Grecs  cnfemble, 
& cent  autres  de  mcfme  genre  joints 
avec  eux,  ne  feront  jamais  capables  de 
nous  allurer  d'une  chofe  de  cette  natu- 
re. Il  eft  encore  cetuin  cjue  quand  S. 
Simon  auroitefté  appelle  Jude,  & que 
S.  Jude  aurait  auffi  eu , comme  quel- 
ques anciens  le  difent , le  fumom  de 
Zélé  que  l’Evangile  ne  donne  qu’à  S. 

I Simon-,] 'S.  Luc  no,is  obligeroit  tou- 
jours à diftinguer  S.  Simon  lurnonuné 
le  Zélé,  6c  S.  Jude[Tluddée  ftere]  de 
Jacque , comme  deux  Apoftres  diffé- 
rons. 

'Lcsmefmes  Grecs  qui  donnent  à S 
Simon  le  futnom  de  Jude , paroiflènt 
croire  que  c’cll  S. Simeon dejerufalcm 
qui  fucceda  à S-  Jacque.  Florentinius 
(outient  encore  ce  point  contre  Bato- 
nius  par  un  grand  nombre  de  paroles , 
& divetfes  raifons[ou  très  (bibles , ou 
mefmc  faulTës,  comme  il  feroit  aifé  de 
le  faire  voir.  Pour  le  fond,  on  ne  peut 
pas  montrer  par  l’Ecriture  que  S.Simon 
Apoftre  foit  diftingué  de  S.  Simeon  de 
Jcrufalem.  Mais  on  le  peut  montrer 
pateequ’Eufebe  qui  parle  beaucoup  de 


S.  Simeon,  ne  le  nomme  janaais  Apof- 
tre, 6c  marque  clairement  qu’il  ne  le 
croyoit  pas,]  'puifque  pour  prouver  Enr.l.ec.ti; 
qu  il  avoir  efte  difciplc  de  J.C,  il  ne  le 
ronde  que  fut  fon  grand  age,  Sc  fur  ce 
qu’il  eft  parlé  de  M.irie  de  Cleophas 
dans  l’Evangile.'Deplus,  il  termin^  à 
la  mort  de  S.  Jean  6c  de  S.  Philippe 
tout  ce^u  il  avoir  à dite  des  Apoftres 
6c  des  temps  apoftoliques.'Enfuite  de  c.si.p.ioi-c.4, 
quoy  il  paUe  auftitoft  à S.  Simeon  de 
Jetufalem.'S.Epiphane  remarque  auffi  Epi.cf.t.is, 
que  Saint  Jean  [mort  quelques  années 
avant  S.  Simeon ,]  a le  plus  vécu  de 
tous  les  Apoftres. 

[S.  Simon  Apoftre  n’eft  pas  non  plus 
Simon  appelle  frété  du  Seigneur  dans 
S.  Matthieu ni  ftlon  Orige- 
ne,]'qui  témoigne  qu’il  n’a  voit  rien  o.  Un  m«. 
trouvé  touchant  Simon  ftere  du  Sei- 
gneur,[ni  félon  Eufebe  6c  les  autres  qui 
donnent  cette  qualité  à S.  Simeon  de 
Jcrufalem,  v-S.Simeon,  ni  (êlonTheo- 
doret,]’qui  dit  que  les  frétés  de  J.C.  TWn.pCcy. 
cftoient  de  la  tribu  de  Juda , 6c  que  S. 

Simon  Apoftre eftoit  de cclIcdcZabu- 
lon  ou  de  Nephulim.'Bcde  fe  tettaéke  Bta.ttirJn 
d’avoir  fuiviceux  qui  difoient  qucc’ct 
toit  un  mefmc  Saint , ou  au  moins  de 
l’avoir  écrit  comme  une  chofe  affiirée. 

'Otigene  6c  Saint  Balîle  nomment  Oti.injo  pr. 
Simon  celui  qui  eftoit  avec  Cleophas 
lotfque  J.C.  s’apparut  fur  le  chemin 
d’Emm.aiis.*Maisce  Simon  n’eftoit  pas 
l’Apoftre,'puilquc  Cleophas  6c  luy  i-ut.n.T.js, 
eftant  revenus  à Jerufalem,  trouvèrent 
les  onze  [ Apoftres]  enfcniblc. 


N n nn  i] 
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^rltIlpJ^C  note  I. 

;40i. 

Si  S.  fuit  4 CK  le  firntm  de  Zélé. 

Hici.in^i.  '(H  AiNT  Jerome  donne  psr  deux  foi* 
HtU.cîp.p^ii.  S.  Jude  le  furnom  de  Zeloie  ou 
aiiy.t.i.oi.  Zèle- 'S.  Chryfoftome  fait  U mcfme 
if'£t*p*7o.c.  chofc.*Ils  font  fiiivis  pat  le  Pape  Ge- 
lafe,  & par  de  fort  ancien*  manyiolo- 
Ori.'in  Miii.  ges;^&  Otigcnc  l'avoit  fait  «ant  eux 
P tous.[Ainli  jencfçay  s'il  fufiSt  de  dire] 
'avec  Baronius,que  c’eft qu’on  l’a  con- 
Aua.pp.iui.  5i„yjn  ^ i qui  ce  furnom 

piga.p.ti.  appartient  félon  l'Evangile. 'Les  ma- 
(uifcrits  du  Marquis  de  Vêles  luy  don- 
nent dans  Saint  Matthieu  le  nom  de 
Cannée,  qui  peut  fignifier  itelé,  au  lieu 
4e  celui  4^  Lebbéc, 

^^<apHP  NOTE  II. 

Jmde  eeffeBé frtrt deJ.C-tfilt 
me  fine  l’^lpefire-  j 

plvr.inJo.h.  'S.  Chryfoftome  expliquant  ce  que 
ï Jit  s.  Jean,  Que  les  fteres  de  J.C.  ne 
croyoient  point  en  luy , dit  que  ceux 
j]ui  n'y  croyoient  point  alors,  n'ont  pas 
laiflcd’eprouvet  enfin  lapuiflancede 
iâ  grâce  : ce  qu’il  prouve  par  l’exemple 
de  Saint  Jacque  de  Jctuulcpi , & de 
Jude,f  «’»M  /««,  dit-il,  xftre  drvum  un 
htmme  eidmir*Ue.[On  ne  parle  point 
ainfi  d’un  Apoftre:  & tous  les  Apoftres 
«voient  efté  converti  s,choi(îs,nommez, 
jsu-p.T.i.t.  envoyez  avant  le  temps  auquelJ'S.Jcan 
dit  que  les  fteres  de  J.C.  ne  croyoient 
point  en  luy.  Car  il  paroift  que  c’eftoit 
environ  fépt  mois  avant  la  Paillon , 
vers  la  féfte  des  Tabcrrucles  qui  la 
Pli  g.inMm.  précéda  immediatement.'Origene  par- 
r.»ia.c.  leauffide  judefretedu  Seigneurie  de 
Jacque,  fans  dire  qu’il  ait  eftcApoftte: 
[mais  il  ne  dit  rien  qui  y foit  contraire. 

Pour  S.  Chryfoftome,  il  y a bien  de 
i'ttpparcncc  qu’il  n’a  pas  fait  attention 


SAINT  JUDE. 

en  cette  rencontre  1 ce  qu'il  reconnoift 
luy  mcfme  en  un  autre  endroit,] 'que  chiy.inMju. 
Jude  Thaddéc  l'un  desdouze  Apoftics 
eft  le  inefme  que  JudedeJacque,  com- 
me nous  l’apprenons  de  S.  Luc, 'qui  le  luc.<.t.i<( 
dit  en  deux  endroits,  [Il  n'autoit  pas 
^paieminent  douté  que  ce  Jmie  dt 
JeKttu  ne  fiift  le  mefme  qucjjudc  frète 
de  Jacque,  6c  auteur  de  l’epiftre  cano- 
nique. Tout  le  monde  convient,  com- 
me jecroy,  que  ce  Jacque  eft  l’Evefquc 
de  Jenifalem  appelle  frere  du  Seigneur, 

Et  le  moyen  de  douter  après  cela  que 
Jude  fon  frere  ne  foit  pas  le  melme 
UC  Jude  mis  avec  S.  Jacque  entre  les 
ères  du  Seigneur  ; La  liailon  de  toutes 
^ ces  chofèseft  finatutclle,]'quc  I lorcn-»loc.p.ic(.i, 
tinius  ne  craint  pas  de  dire  qu’il  eft 
hors  de  doute  que  Jude  de  Jacque  eftoit 
l’un  des  douze  Apoftres. 

'Jefijay  bien  qu’Henfehenius  prétend  Ball.apy.y.)g. 
que  Jude  de  Jacque  & Jude  frere  de 
Jacque  font  deux  perfotmes  differen- 
tes , pareequ’il  prend  pour  réglé  que 
Jnedés  Jtueii  & les  autres  expreOïons 
femblables  fùppofent  toujours  films. 

f Mais  comme  il  avance  cette  reglede 
a pure  autorité  fans  aucune  preuve , 
d’autres  croiront  n’avoir  pas  moins 
d’autorité  pour  la  nier  que  luy  pour 
l’avancer  ; 6c  je  peofequ’us  trouveront 
pour  le  moins  autant  ae  partilâns  que 
luy  entre  ceux  qui  ont  écrit  jufqu’d  pre- 
fent.]'lls  auront  au  moins  S.Epiphane  iri.ir.c.it, 
fonnellement  pour  eux  au  fujet  de  S. 

Jude  tnefme.  [Noos  n’entreprenons 
point  d’examiner  tout  le  refte  du  fyfte- 
me  qu’il  fait  fur  la  famille  de  J.C:  6c 
cela  feroitpeuteftteafléz  inutile,  ^puft*- 
qu’il  eft  rempli  de  diverfes  choies  nou- 
velles, comme  il  le  reconnoift  luy  met 
me,[&  nullement  prouvées.  Nous  re- 
marquerons feulement  ce  qni  &it  da- 
vantage â noftre  fiijet,]'qu’il  aftiire  que 
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NOTES  SUR 
le»  divers  furnoms  donnez  aux  perfon- 
nes  dans  l’Evani’ilc,  marquenc  autant 
deperfonnesdi(ierentes.[c.cla  fuppo- 
{é,  JudcThaddée  rais  par  S.  Manliieii 
.&  par  S.  M arc  entre  les  Apoftres,  doit 
eftrâdiftinraacde  celui  qiutS-  Luc  ap- 
pelle Jude  de  Jacque  : & cida  nous  dou- 
ncca  treize  Apoftres  au  lieu  de  douze. 

Pour  reveairàS.  Cliryfoftome,)e 
pcnfe  qu’on  peut  ptouver  encore  par 
Saint  Paul  l’apoftoiai  de  Jude  frète  du 
Seigneur.]'Car  il  metaJiêz  clairement 
des  frères  du  Seigneur  entre  les  Apof- 
tres  qui  raenoiem  des  férames  avec 
jeux.[il  ne  le  faut  pas  raponeràS.  Jac- 
apie  le  Mineur  qui  detneuroit  fixe  i Je- 
tulâlero.  Il  faudra  donc  l'entendrcdc 
&,  Jude  : car  nous  n’avons  point  d'au- 
tre Apoftre  qu'on  dife  avoir  efté  fiere 
du  Seieoeur.  Tcrtollien , Origene , & 
Ja  plufpart  des  autres  Pères  qui  ont  cité 
S.  Jude  , comme  on  le  verra  dans  la 
fiOK4,lu)ront  donné  le  titre  d'Apoftte.j 

ftm  U NOTE  1 1 !• 

4»»- 

Sur  II  temft  de  U mtrt  de  S.  Jiede. 

I.  'Baronius  pour  prouver  que  S.  Jude 
n’eft  monqu'apcés  Van  66,  ulegue  feu- 
lement que  fon  epiftie  a beaucoup  de 
tapott  avccialêconde  de  Saint  Pierre 
^aite  ente  année  lâ[ou  aEèz  peu  au- 
.paravant:]  Sc  il  aoit  que  c’eft  une  mar- 
jflue  aü'uiée  que  celle  de  S.  Jude  a efté 
^rite  apres  l’autre.  [Il  femble  cepen- 
dant qu  on  en  poutroit  conclure  avec 
la  meuneprobabilitéque  celle  de  Saint 
Pierre  a cité  écrite  aptes  celle  de  S.  Jude, 
■fi  l’on  ne  veut  dire  queS.Pierre  n’eftoit 
pas  affez  humble  pour  fe  feivir  des 
écrits  d’un  Apoftre.  J 

oT'^Êft  ^Aufll  d’autres  allèguent  avec  plus 
de  vtaifemblancc  CCS  paroles  de  Saint 

uirlSfnop.  jmJe  : SmvciMZ,  vms  , mes  frerei , de 
et  lee^fef^ei  de  tiefire  SeigneHT 
"J.C.  aiu  frtfbeiil^é , ou  v»ms  ene  dit 
devânt  me  J,  ce  qoils  croient  fe  devoir 
capoitet  paniculietcmem  i la  fçconde 


SAINT  JUDE.  6st 

epiftrede  S.  Piene,  & pouvoirmefrac 
rnontrer  que  S.  Jude  n'a  écrit  qu 'après 
la  mort  de  la  plufpart  desApolues. 

[Il  {êmble  qu’on  poutroit  juger  que 
S.  Jude  n'a  pas  vécu  jufqu’à  la  peclè- 
cution  de  Domitien,  puiiqu'on  ne  dit 
point  qu’il  ait  efté  peiiecutc  puce  prin- 
ce, comme  le  furent  les  petits-iils,  par- 
cequ'ils  efioicru  de  la  famille  de  Da- 
vid. Mais  il  pouvoir  eftrc  alon  hors  de 
l'Empire,  dans  des  paysqui  ne  recon- 
noiftoientpas  l’auiocicé  de  Domitien.] 

NOTE  IV. 

Peur  r Auterhé  de  P efijlre  de  S.  Jude. 

'Ëulêbe,  S.  Jerome,  & S.  Amphilo-  iur.i.|.c.ii.f. 
que  dans  fonpoemed  Seleuquc,  mar- 
quent  que  quelques  uns  douioient  decv.ni'.p.iM. 
l epiftte  de  S.  J«de/&  Eulêbc  ajoute  J £ucj.,.c, 


Piwb 

4»». 


que  peud'andens  l’avoient  citée.  Mais  r-«.c. 
il  remarque  en  mefine  temps  qu’on  s'en 
fervoit  publiquement  dans  la  plufpart 
desEglilês.'EtainG  eftant  autocifée  pat  Hi«.T.iU.c.4^ 
fon  antiquité , Sc  par  l'ulâge  que  I on 
en  fùfoit,  elle  a efté  rcceue  au  catalo- 
gue des  (âintes  Ecritures  des  devant  U 
hn  duIV.  Gede. 

'Elle  s’y  trouve  inférée  par  le  6o*  ooiK.t.i.r. 
Canon  du Concile  de  Laodicée,^pai  le 
troilîcme  de  Canhagc[cn  )97,jCe». 

47,  pat  S.  Atlunafe  dans  Ion  epiftte 
palcale,&  ckns  fa  Synopfe  (.  a p.}  ç.c\ 
pat  S.  Cyrille  de  Jeiulâlem 
cet.4-f.jt-d,  pt  S.  Grégoire  de  Na- 
ziitize  cdr.j  4-f.ft.d,  par  Rufin  dans 
fon  expoficion  du  fymbole  df.  Cyf.f. 
fS3,t,  ptS.  Auguftind<d»éf.Cér,/.a. 
c.t-f  -ee-e-d,  par  Innocent  I.  dans  fon 
epiftte  3'  r.7-C*ar.  t.e.ieyt.e/S.  Cle-  taCA  e.c.,4. 
ment  d’Alexandrie  en  a fait  une  efpcc 
d’explication  dans  les  livres  des  Hypo- 
typofe»:'&  on  l’a  encore  aujourd’hui.  tft.iBjoa.y. 
'Tettullien  la  croit  fi  authentique  qu’il  “-rm-coi  f. 
s’enfen  pour  autotifet  le  livred'Enoc.  t-j-s-'T»-*- 
'Origene  la  reconnoifteomme  un  ve-  otUn  i®r.k, 
ricable  ouvrage  de  S.  J ude. 

[Elle  fe  yrouve  encore  citée  fous  le 
N n n n tij 
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NOTES  SUR  SAINT  JUDE. 


nom  tlf  ce  Saint  par  S.  Clément  d’Ale- 
xandrie (Lins  l’on  Pédagogue  1-3. c, S -f. 
i 3f.c.i,  & dans  fes  Stromates/.  j.  f- 
4-3;. b,  par  Origene  (Lins  le  livre  j' fur 
l’cpiftre  aux  Romains  s3o~  Cj_& 

dans  Ion  commentaire  fut  S.  Matthieu 
gr.p.2l3.d.  Si dit-il,/'- 4-> ^ ■ 
d,  U rifeif,  pat  l’auteur  de 

l’écrit  contre  Novatien  quenousavons 
dans  S.  Cypricn  />.  43i-i,  j>ar  Lucifer 
deCagliari  dans  fon  traite  dciunion- 
xiemtit  i»  cxm  hdrciuit,  Bih-P-t.  ».  p. 
/ffïo.f  parS.Ambtoife  m Luc.t-v.24. 
f.uâ.b,  parS.Jcrome  in  Hier.2Ÿ.v.t. 
f,  334.d.  pars.  Epiphane  h.  Jt.c.n.f. 
f2,d.  parS.Augurtmrfrr./.a.f.a7.<-/. 
f.23.2.b  I il  ficL  & ip.  C.23J.  4.p.3s.2. 
»,  & en  d'autres  endroits.] 

Hlcr,».ai.t.4.  'Ce  qui  l’a  fait  d’abord  rejettet  d plu- 
lïcuts , c’eft  qu’Enoc  y cll  cité.  S.  jero- 
lnTit.i.p.14  J.  me  qui  fait  cette  objcéiion.'rcpond  luy 
’■  metne  que  l’ApoUrc  S.  Jude  a pu  ci- 

ter un  livre  apocryphe , puifquc  .Saint 
Paul  cite  melme  des  payens.fCcla  ne 
fatisfatt  pas  neanmoins  tout  d fait  d 
jiU.T.14.  robje£tion,]'parceque  Saint  Jude  cite 
Enoc  comme  prophète, 

[Ainlî  il  vaut  mieux  recourir  à ce  que 
«•j.tîT.l.tt.  dit  S.  Auguftin,]'que  quoique  le  livre 
i'iîi.riî.p!'*'  d’Enoc  fiiftapocryphe,  il  pouvoir  nean- 
moins  y «voir  des  chofes  qui  venoient 
ïn.mjwi.p.  de  Dieu  la  lumière  du  S.  Efprit  a 
•Mia.s.  p„  difcerncr  d S.  J«de  ce  qui  en 
venoit  effcÛivement  de  ce  que  d’au- 
,]DuFio,pt.  tics  y avoient  ajouté  enfuite.'Cai  on 

p.«(. 


cite  plufieuts  chofes  de  ce  livre  que  l’tsn  ^ 

ne  peut  pas  foutenit  .'quoique  Tertul-  Tcn.cul.f.t.jî 

lien  ait  prétendu  qu’on  le  (revoit  recc- 

voit  comme  un  livre  canonique. '11  a sjrnop.injud, 

efté  célébré  dans  les  premiers  fîcclcs: 

mais  nous  n’en  avons  plus  aujourd’hui 

que  quelques  extraits. 

'Eftius  croit  qu'on  peut  répondre  de  rft.r-'Mi-d 
la  mcfme  maniéré  fut  ce  que  S.  Judc-^“*'’'’*‘ 
dit  de  la  contelLation  de  Saint  Michel 
avec  le  diable  touchant  le  corps  de 
Moyfe.'Car  beaucoup  croient  que  cela  i(i.p.tt4i|r% 
cft  tiré  d’un  livre  apocryphe  intitulé 
l’A(Iomptionoul’Alccnnon  deMoyfc,  p.i«io.b. 

(Ht  parmi  plufteurs  Eiullêtez  il  pouvoir 
y avoir  des  chofes  très  verirables-Ehius 
trouve  neanmoinsqu’il  vaut  mieux  dire 
que  ce  fait  venoit  de  quelirue  rradidoa 
non  écrite,  qui  s’eftoit  confervée  parmi 
les  Juifs , comme  on  le  croit  des  noms 
de  Jannés  Sc  Mambrés  marquez  par  S. 

Paul. 

'Grotius  [par  une  prétention  afléz  Synop.bjai^ 
bizarre,]  veut  que  l’epiftre  de  S.  Jude 
foit  de  Jude  ij'  Evcfque  de  Jetufalem. 

Il  n'alleguc  quoy  que  ce  foit  pour  ap- 
puyer cette  imagination , & eft  réduit 
a (dite  en  l’ait  qu’il  faut  effacer  ces  mots, 
frert  de  'Jacfue , 'comme  ajoutez  pat  p.i<44-».'  ’ 
les  copiftcs.[S’il  falloir  dire  que  cette 
epiftre  n’eft  pas  de  l’Apoftre  S.Jude, 
il  feroit  plus  fupportable  de  l’attribuer 
àJudeBarfabcj'qui  cftoit  un  prophe- Aa.is.v.»», 
te,  & l’un  des  pindpaux  d’entre  les  **• 
frètes  félon  S.  Luc. 


^eurU  pjge 


fjll.t4.frb, 

f. 441.(1. 
f-44>b. 


NOTE  SUR  SAINT  MATTHIAS- 


Diver/ct  chofn  inftuttn»hiti  dans  I 
fin  hifitirt. 

[ C Nt R E les  chofes  qui  peuvent  ren- 
Jlàdtc  fufpeûe  l’hiftoire  de  S.  Mat- 
thLis,  traduite,  dit-on,  de  l’hebren,on 
peut  metuej'ce  qu’elle  pone  ; Que  S. 
Matthias  a eftéelevé  & inffiuitpar  le 
grand  Pteftre  Simeon  î'Qi^  le  jeune 
Ananut  avoir  teceu  le  pontificat  de 


Ca'tphe  i 'Que  plufieuts  milliers  de  * 

Juifs  avoient  efté  tuez  par  les  armées 
Romaines  avant  le  commencement  de 
la  gucnc.[ll  y faut  joindre jee  qu’elle  p-444-* 
Élit  dire  à S. Matthias, Qujl  teconnoiC- 
fbit  J.C.  comme  vray  Fils  de  Dieu,con- 
fubflantiel,  coeternel,&  égal  en  toutes 
choies  à fon  Pctc,[éc  di  veties  aiurescho' 

I fes  qu’on  y peut  encore  temaripier.] 
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NOTES  SUR  SAINT  BARNABE. 


NOTE  I. 

ce  SAmt  pCHt  avoir  efié  l\n  des 
feptame  Difciples. 

'TJEde  s’eft  étonne  de  ce  qu’Eufebe 
J3[&  d’autiesjmetroicnt  S.  Barnabe 
au  nombre  des  70  Difciples , puil'que 
S.  Luc  nous  apprend  clairement,  dit-il, 
qu’il  n’a  efte  converti  que  par  les  Apof- 
ttes  aptes  l’Alcenitoni  Sc  qu’il  eft  vi- 
fîblc  que  L doctrine  évangélique  ne 
fouffroit  point  qu’un  difciple  dcJ.C. 
conlcrvalt  encore  la  terre  que  S-  Bar- 
tube  ne  vendit  qu’aptes  l'Afcenfion. 

'S.  Luc  donne  alTuccmeni  quelque 
lieu  de  croire  que  S.  Barnabe  cftoit  un 
de  ceux  qui  furent  convertis  apres  la 
Pentccoftc.'mais  neanmoins  il  ne  ledit 
pas.  Pour fâ terre,  il  n’eft  point  ditpo- 
fiti  vement  que  les  70  Difciples  euflent 
renonce  à tout  comme  les  ApoHres  : & 
il  fe  peut  faire  encore  que  S.  Barnabe 
n’ait  joui  de  cette  terre , ou  n’ait  efté 
en  pouvoir  d'en  difpofcr  que  depuis 
rAlcenfïon. 

NOTE  II. 

Sjis  lesChrtiieHS deCjreneoHt prefehé  I 
daas  udgiieche  aux  G etilili. 

'Au  lieu  que  dans  le  latin  des  Aâes 
nous  lifons  que  les  Fideles  de  Cypte  & 
de  Cyraie  ptefeherent  l'Evangile  aux 
Grecs  d' Antioclie,[c'eft  à dite  .luxGen- 
tils,]  le  texte  grec  porte  qu’ils  le  pref- 
chetent  aux  Hclleniftes,[ce  qui  mat- 
queroit  feulement  lcs}uifs  qui  pat  loient 
grec,  comme  S.  Chrylbftome  l’expli- 
que pluficurs  fois.'Maison  allutcqu’il 
’ y a c’cfl  à dite  les  Gentils,  dans 

un  très  ancien  manufait,  Ôc  que  le  fy- 
riaque  5i  l’arabe  fuivenc  ccfcns.'Saint 
Chryfoftomca  lu  de  la  mefmc  manié- 
ré : Car  il  dit  que  ces  Fideles  ptefdie- 


r icntauxGrecs,?woini’M(«,fj»a/^ir™,'&:  p-tn-fc. 

I que  les  aumolnes  des  Chrétiens  d’An- 
tioche venoient  des  Nations. 'Bcdc  a BtJ.i»  Ad.,,; 
cru  aullî  que  ces  Chrétiens  eftoient  des  ‘■'•f 
Gentils  .[Et  l’Ecriture  qui  le  met  im- 
médiatement aptes  le  battefipe  deCor- 
ncille,  fcmble  nous  alTùrct  que  c’eft 
fon  vetiuble  fens.]'De  forte  que  plu-  Syoop.in  as. 
fieuts  mclîne  de  ceux  qui  lifent  «mEuk-  ï-m*».''- 
sur,  avouent  neanmoins  qu’il  Euu  l’eiif 
tendre  des  Gentils,  coninie  s’il  y avoir 
lAxliKof.'Bafnage  le  nie,  mais  ne  prou-  Batb.p.r-s, 
ve  tien, 

[Nous  mettons  ceci  vers  l’an  .ft,  en 

aolânt  que  S.  Pierre  a efté  mis  en 
n pat  Herode  A grippa  en44.f’'.5, 

Pierre  f)o.  Que  lî  ç'a  efté  des  l’an  41, 
il  faudra^nftî  avancer  de  deux  ans  la 
prédication  de  l’Evangile  aux  Gentils 
d’Antioche , & tout  ce  qui  l’a  fuivie , 
en  y comprenant  la  vocation  de  Saint 
Barnabe  Sc  de  S.  Paul  à l’apoftolat.  y , • 

5.  Paul  note  rr.] 

NOTE  III,  Pt>utU(«p 

41t. 

De  ce  qm' Alexandre  & d’atures  int 
écrit  de  S.  Barnabe. 

'Baronius  a cru  qu’ Alexandre  moine  l«.4tf.( 
de  Cypre,  qui  a fait  le  panégyrique  de 
S.  Barnabé,  vivoit  fur  la  fin  du  V.  fie- 
cle,'parccque  parlant  de  quelques  mots  Sm.„.jon.p, 
inférez  dans  les  prières  de  l’Eglilê  par  * 

Pierre  lcFoullon,qui  vivoit  (busZenon 
[vers  480,]  il  dit  que  c'eftoitunc  cor- 
ruption faite  depuis  peu  par  les  here- 
tiques.'Mais  la  manière  dont  il  parle 
de  ce  mefme  Pierw,  qu’il  prétend  avoir 
efté  rétabli  par  Zenon  des  le  commen- 
cement de  fon  regne , avoir  aullitoft  : 
.^ftécondanne,  & s’eftte  enfuite  enfui 
du  temps  de Ba fil  ifque,[ tout  cela,dis'je, 
fait  voir  qu’il  favoit  très  peu  l’hiftoite 
de  ce  ficelé  U,  £c  qu’appareruroent 
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6s6  NOTES  SUR  SAINT  BARNABE'. 

)i|.  il  en  edoit  bien  éloigné.]' Il  marque  vit  lorlqu'il  (iit  en  Galilée,  & lorsqu'il 
alTcr  clîireincnt  les  lettres  de  Félix , choilît  les  70  Difciples,  Bamabé  y fut 
d'Acacc  &C.  lut  le  T rifagion  i Pierre  'compris  tout  le  premier,'®:  vendit  en-  ♦ »■ 
le  Foulloo , [que  l'on  foutient  edre  lime  tout  le  bien  que  Ibn  pere  & (a 
Eaudês.  y.  JlcAcc  dtCanjhmtmtplt.  'inere  qui  edotent  morts,  luy  avoient 
Qi^d  il  feroit  du  temps  de  Zenon,  laide  pour  le  didribuer  aux  pauvres. 

Ion  autorité  feroit  toujours  bien  fbiblc  hormis  une  fort  belle  terre  qu'il  avoic 
pour  nous  ad'uter  de  ce  qui  s'ed  palTé  auprès  de  Jcrufalem,  qu'il  le  referva 
du  temps  des  Apoftres  & ce  qui  la  di-  pour  vivre , & donc  il  ne  fe  défit  qu'a- 
•“•n  S fl-  minue  encore , c'ed]'qu’il  écrit  plucod  prés  la  Pentecofte. 

en  panegyride  qu'en  nidorien.[Ntais  'Alexandre  fait  enfuitc  un  abrégé  de  i i,-iC. 
outre  cela  il  fiùt  des  fautes  confidera-  ce  qui  ed  dit  de  Saint  Barnabédans  les 
s«.ii.|nn.(  blcs,]'comme  quand  il  dit  que  S.  Bac-  A<dcs.'Mais  après  avoir  dit  que  les  f <i. 
•j-M-r-'X'.  nabé  fitt  le  premier  qui  prefena  l'Evan-  Apodres  l'envoycrent  à Antioche , il 
gilc  k Rome , ®c  cela  depuis  qu'il  eut  le  fait  aller  prefeher  à Rome , comme 
edé  envoyé  i Antioche , & avant  que  nous  avons  dit , en  fortir  pat  humilité  ■ 
d'y  faite  venir  S.  Paul  : [ce  qui  ed  tour  pour  fuir  la  gloire  qu’il  y avoitacquilè, 
à»itinlôucenablc.Onnepeatpasandî  'aller  enfuice  porter  la  foy  à Alexatv-  tua 
S»r.>7i.  dcfcndre]'ce  qu'il  prétend  que  S.  Marc  drie,  reveniidjecufalem,®:  deliiAn- 
Evangelide  ed  le  mefme  que  Jean  tioche,  pour  aller  enfin  i Tarfe  cher- 
Marc,  fi:  qu’il  n’a  écrit  l’Evangile  qu’a-  cher  S.  Paul.'ll  dit  qu’aprés  s’edre  fc- 1 it, 
prés  la  mon  de  S.  Barnabé.  K.S.jtdn  paré  de  S.  Paul , il  convertit  beaucoup 
ta  pjT».  Mdrt.'Cefit  pourquoi,  quoiqu’il  dife  de  peuples  i Salamine  fie  dans  tout  le 
qu’il  a cité  de  S.  Clement  d'Alexandrie  cedcdcrifledeCypre,  âquoy  il  joint 
& d’autres  anciens  auteurs,  ce  qu’il  dit  une  longue  dcfcciption  de  tout  fon  ex- 
de  la  vie  fc  du  martyre  de  ce  Saint,  terienij'&  il  palTe  aulCtod  à l’hidoire  i o> 

S nous  n’avons  pas  au  neanmoins  en  de  fa  mort , [donc  nous  difoos  un  mot 
evoir  charger  le  texte  de  l’hidoire,  fi:  dansle  texte, 
il  fuifira  d’en  mettre  id  les  principales  Nous  ne  nous  amufems  point  i ra- 
dreondaners.]  porter ]'ce  qui  fc  trouve  de  S.  Barnabé 

♦ k-  'Cette  vie  pone  donc  que  le  pere  Sc  dans  les  Récognitions  fi:  les  autres  ou-  ' 

la  mae  de  S.  Barnabé  qui  edoient  fore  vrages  femblables  attribuez  i S.  Cle- 
riches , l’envoyèrent  de  Cypre  i Jetu-  ment,“n’ofant  pas  nous  fonder  fur  des 
falein  lorfqu’il  fût  un  peu  âgé,  pour  y éaics  qui  ont  fi  peu  d’aùtoricé  dam  o- 
étudier  iôusGamaliel,  oû  il  eurfi.Paul  l’hidoire- 

pour  condifdple:  [ce  qui  ed  fbndéfans  'fiaronius  parle  d’une  autre  piece  in-  i {■. 
douce  fur  l’union  qui  parut  coutd’abord  timiée  Les  aides  de  S.  Barnabe , com- 
entre  ces  deux  saints.]  poféepar  un  iinpodeur  fouslenorade 

if.  'Comme  ilécmiioicdoncàTerufilem,  Jean  Marc,  fi:  toute  pleine  de  faudè- 

il  connut  J.C,  dit  cet  auteur,  par  la  cez.  Il  dit  qu’elle cd  dans  Abdias,  fie 
gixehfon  de  celui  quiedoit  malade  de-  ne  l’en  juge  pas  plus  authentique. [Je 
puis  ;8  ans,  fi:  par  le» autres  miracles  ne  la  trouve  point  dans  l’Abdias  im- 
que  le  Sauveur  y fit[en  l’an  31.]  Il  fe  primédParis  en  t57i.C’edaflûtémcnt] 
rendit  fon  difciple,  fi:  le  fit  connoidre  la  Paillon  de  S.  Barnabé  que  Sigebert  voirb.(U.',i 
d Marie  mwc  de  Jean  Marc  fa  tante , attribue  félon  VolHus,  à S.  Marc  l’E- 
Laquelle , dit-il , obligea  le  Sauveur  à vangelide.[Jc  ne  voy  point qucVoflîus 
prendre  fa  maifon  pour  y loger  lorf-  parle  nullepan  du  moine  Alexandre.] 

«i.  q^’ilfuoic  iJeiuiâlena-'Bauuoé  le lûû'  'LesGrccs  oans leurs  Menées  femblenc  Mai.„.jiB. 

fïiivie 
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NOTES  SUR  SA 
lûivrc  Oit  lülVorien,  à qui  ils  ajoutent 
neanmoins  que  S.  Bariubéa  prelclaéle 
premier  non  leulemcnt  à Rome  &:  à 
Alexandrie,  mais  merme  à Jetulaicm. 

PotirUpijt  NOTE  IV. 

S'I- 

Qu'on  n a Aucune  freuve  que  Saint 
Barnabé  ait  prejehê  à M dan: 

Ve  S.  ^nathalen. 

'Baronius  dit  que  la  tradition  coa- 
ftantc  Si  les  monumens  de  l'Eglife  de 
Milan,  confirmez  par  les  témoigna- 
ges de  plufietrrs  écrivains , [dont  il  ne 
nomme  pas  un  feul,]lont  des  preuves 
indubitables  qui  nous  aU'urent  que  S. 
Barnabé  eft  vcnucnitalie.qu’ila  pref- 
ché  dans  la  Lombardie,  & qu'tl  a fondé 
i’Eglifo  deMilan.'S’il  faut  ajouter  foy 
* à une  inlcription  tirée  d’Alciate  qui 
porte  le  nom  d’un  Mitoclc  Evefque, 
Si  que  Baronius  atttibue  à S.  Miiocle 
Evelquc  de  Milan  qui  alllfta  au  Con- 
cile de  Rome  en  315,  il  eft  confiant  que 
S.  Barnabé  a prefebe  i Milan , Sc  que 
de  là  il  a envoyé  S.  Anaihalon  prefeher 
à BrdIc.[Mais  je  doute  fort  que  cette 
pièce  puiH'c  palier  pour  authentiquer 
car  les  ûvans  remarquent  qu’Alciate 
en  produit  afl'cz  fouvent  de  faillies  ] 
Elle  nous  obligetoit  de  rcconnoiftre 
des  images  des  Saints  faites  pat  des 
Saints  des  le  commencement  du  IV. 
ficclc  i [ce  qui  n’eft  pas  une  choie  bien 
commune.  S.  Arabroife  avoir  une  belle 
Amb.di*.,.p.  occafionde  p.arlerde  S.  B.arnabé.]'lorC 
»uf  '1“'*  pouvoir  pas  abandon- 

■'.ner  la  foy  cju’il  avoir  tcccue  comme  par 
fuccefliondeS.  Denys,  de  S.Euftorge, 
de  S.  Miiocle,  Si  de  les  autres  prede- 
M»bi,ranf.i.t.  ceflcurs.'Le  P.Mabillon  remarque  que 
dans  un  très  ancien  catalogue  des  Evcl- 
ques  de  Milan,  S.  Barnabé  eft  mis  à 
la  telle,  mais  ajouté  d’une  main  toute 
P.107-10J.  nouvelle. 'Ce  Pere  raporte  toutes  les 
fêftes  marquées  dans  un  antiphonier 
. de  Milan  cent  il  y a environ  500  ans. 

[Je  n’y  trouve  point  celle  de  S.Baioibé. 
//</?.  Lccl-  7»m-  /. 


INT  BARNABE'.  «f57 

Il  faut  donc  que  Li  tradition  des  Mila- 
nois  fur  ce  Saint  foit  bien  moderne.] 

'S.  Anathalon  eft  mis  le  premier  dans  f -oo. 
le  catalogue  des  Evefques  de  Milan 
dont  nous  venons  de  parler,  Sc  fa  mort 
marquée  au  15  de  leptembre , 'auquel  Bir.n.fcpt.f. 
Baronius  a mis  fa  fefte  dans  le  marty- 
rologe Romain,  fuivant,  dit-il,  les  mo- 
numens, tabulas,  de  l’Eglilc  de  Milan. 

'Cette  telle  n’eft  point  marquée  dans  Mabi.m»r.M. 
l’antiphonicrdu  P.  Mabillon.[Ainfi  il 
lêmblc  qu’on  peut  juger  que  c’ell  le  pre. 
mier  Evefque  de  Milan,  ou  au  moins 
le  premier  que  l’on  connoilTe  ; mais 
qu  on  n’en  a rien  fccu  de  confiderable. 

Si  qu’aiufi  fon  Eglife  ne  liiy  a rendu 
aucrm  honneur  particulier  que  depuis 
allez  peu  de  temps. ]'L’epigramme  at-  Ogh.i.4.p.n. 
nibuce  à Saint  Klirocle  qui  le  qualifie 
hoftede  S.  Pierre,  & compagnon  de  S. 

Barnabé,  le  fait  pKiCoft  Evelquc  de 
BrelTe  que  df  Milan.  [Je  ne  f^ay  pas  fi 
c’cll  fur  cela]  qu’Ughellus  dit  que  S. 

Barnabé  le  fit  paUer  de  l’evelché  de 
Brellè  àcelui  de  Milan  : mais  il  ne  cite 
tien  autre  chofe.  Il  dit  qu’en  157a  fon 
corps  fut  transféré  de  l’cglilê  de  Saint 
Floricnàla  cathédrale. 

'Le  catalogue  du  Perc  Mabillon  ne  Mü.ituif^.i. 
marque  que  neuf  Evefques  entre  luy 
Si  S.  AmDtoifev&:  quoiqu’il  donne  à 
quelques  uns  d’eux  53  & 59  ans  d’epif- 
copat,  il  ne  les  fait  neanmoins  durer  '’ 
que  zâ  5 ans  en  tout;[ftIon  quoy  il  fait 
oroit  mettre  la  mort  de  S.  Anathalon 
en  l’an  109,  Si  fon  entrée  en  96,]'puit  p-wj. 
qu’on  luy  donne  15  ans.[C’cft  bien  tard 
pour  aoire  qu’il  ait  eflé  ordonné  pat 
S.  Barnabé.  Et  il  faut  mefiue  rabatte 
quelque  chofe  de  cette  antiquité  :]'car  F-"*- 
le  catalogue  met  68  ans  entie  la  mort 
de  S.  Miracle  Sc  celle  de  S.  Denys. 
[Cependant  S.  Mirocle  allilla  encore 
en  314  au  Concile  d’Arles,  & S.Denys 
eft  mou  au  plullard  en  361,  ce  qui  ne 
fiüc  que  48  aos.]On  voit  en  effet  par  le 

3 que  ce  catalogue  donne  à Sa  nt 
oilê  & à Saint  Simplicien,  [qu’il 
Oooo 
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.lugmcnte  pluwft  la  liiirce  des  Evcf- 
ques , qu’il  ne  la  diminue.] 

Jour  la  pifc  N O T E V. 

4‘4. 

Sur  l'Evuugiie  triuvidati:  le  tombeait 
de  5.  BAinubè. 

•74  » I»"  **  ^Alexandre  fait  dire  à S.  Barnabe  qu’il 
avoit  receu , exceft , de  S.  Matthieu 
l'Evangile  qui  edoit  dans  fon  tombeau. 
Cependant  cet  Evangile  eftoit  écrit  de 
la  main  de  Barnabe , comme  on  le 
TWr.i.i.i.  voit  par  Alexandre  mcfi-nc,'&  comme 
P iiiJ.  Théodore  le  Lcélcur  le  dit  nicore  plus 
nettement.  [S.  Barnabe  n’avoit  donc 
point  receu  ce  livre  de  S.  Matthieu,  & 
Alexandre  n’a  voulu  dire  ou  n’a  dû 
dire  autre  chofe,  (inon  que  c’eftoit  l’E- 
vangile  compofé  par  Saint  Matthieu. 
Voudroit-il  dire  que  S.  Matthieu  le 
luy  avoir  diâé,  A:  qu’il  l’avoit  écrit 
fous  luy  î c.rr  c’eft  ce  que  lignifie  pro- 
prement excifere. 

Au  lieu  qu’ Alexandre,  Théodore,  ic 
tous  les  autres,  difent  que  c’eftoit  l'E- 
Mto.„,joo.  vangile  deS.Matthieu,]'lcs  Grecs  dans 
*■  leurs  Ménees  difent  que  e’eftoit  celui 
de  S.  Marc. [Cependant  ils  dévoient 
ThJr.L.i.i,  bien  le  favoir,]Tuilq»e  cct  Ev.ji^ile 
îÆ*i.)an.  porté  à Coiiftantinople  ,*  Sx.  qu  on 
;pi74dj)-  J’y  lifoit  tous  les  ans  folcnnellcment  le 
jeudi  de  Pafque  i[je  penfe  que  c’eft  le 
jeudi  faint.  Le  nom  de  S.  Marc  s’eft 
app.arerament  glifté  dans  les  Menées 
pat  une  pure  faute  de  copifte.  Il  eft  cer- 
tain au  moins  qu’Alexandie  n’a  point 
voulu  mettre  l’Evangile  de  S.  Marc,] 
p.171.1  «1.  'qu’il  prétend  n’avoir  elle  écrit  qu’a- 
prés  la  mort  de  S.  Barnabé. 

TourUpip  NOTE  VI. 

4'4. 

Sur  l’efijlre  attribuée  à S.  Barnabe, 

[S.  Jerome  parle  fort  avantageufe- 
ment  de  l’epiftre  attribuée  i S.  B.ima- 
fuppofe  que  c’eft  luy  effec* 
i4i.c;’’'^'  'rivement  qui  l’a  écrite  pour  l’cdifica- 
I.J.M17 J>.  pion  de  l'Eglife  ; il  en  explique  les 


mots  hébreux  avec  ceux  des  livres  de 
l’Ecrimre.'S.  Clement  d’Alexandrie  en  cl.lh-.v.p.rrj. 
emploie fojvent  l’autorité,  luppofant 
toujours  qu’elle  eft  véritablement  de  p.r7i.<ii)774. 
l’Apoftte  S.  Barnabé.  Origene  la  cite 
de  la  mefme  maniéré  ilans  le  j' livre 
des  Principes  r.a.t.y.p./ax-a,  & dans 
le  premier  livre  contre  Celle p.^ç.b,  il 
l’appelle  une  epiftre  Catholique. 'On  cotei.4p.«i.' 
croit  mdrac  que  dans  un  endroit  il  la  > 

cite  abioliimcnt  comme  de  rEcrituce.  >. 
quoique  fins  la  nommer. 

[.Mais  il  faut  reconnoiftre  que  luy  & 

S.  Clement  citent  allez  louvent  les 

apocryphes.  C’eft  pourquoi  il  ne  faut 

pas  s’arrefter  beaucoupj'  à ce  que  re-  ïuf.l.«.t.i4. 

marque  Eulèbc,queS.CIemenr  l’expli-  P-*'!-'- 

qiioit  dans  fes  Hypotypofes  avec  tous 

les  livres  de  l’Eanurc.  Car  il  y expli- 

quoit  de  mefme  la  [taullc]  apocalyplè 

de  S.  Pierre.'On  prétend  nicline  quil  c«el.ip.ii. 

la  combat  quelquefois, l'aru  neanmoins 

la  nommer. 

'Pour  S.  Jerome,  en  mefme  temps  HUr.ï.ilUc.q 
qu’il  paroift  croire  qu’elle  eft  de  Saint  •‘'-P  l+'-s- 
Barnabé,  il  ajoute  neanmoins  aullitoft 
qu’elle  le  liloit  au  r.uig  des  ecrirutes 
apoayphes.  Eufebe  lemble  dite  allez 
formellement  quelle  n’eftpointdeS. 
Barnabé,]'puilqu’il  met  entre  les  écri-  ï7f.l.,.c.,]. 
turcs  fuppolées  , inédit,  la  lettre  qui  *’ 
luy  eft  attribuée,  « Ms,». 

paroift  neanmoins  par  la  fuite  que  ce 
n’eft  p.is  fa  penfée , & que  prenant  le 
mot  de  fla  en  un  fens  extraordinaire  & 
impropre,  il  entend  par  Ü les  livres  non 
pas  fuppofez  , mais  dont  l’autorité 
eftoit  conteftée,  que  les  uns  mettoient 
au  rang  des  Ecritures  fainres , &c  que 
les  autres  en  excluoient.  [Le  mot  de 
etouém  rie  marque  point  non  plus 
qii’Eufebe  cnift  qu’elle  portail  à faux 
le  nom  de  S.  Parnabc.J'Cat  il  met  de  c.ij.p.jy.*. 
mrdîne  un  peu  auparavant,  -Hw  fiesui- 
rlwluxnti  4iiy7f£s!7.  [quoique  pcrlbnne 
n’ait  jamais  douté  qu’elle  ne  fuft  de  S. 

Jean  1’Ev.angelifte.j'Onprctendmef.  Du  via, t.*' 

me  prouver  qu'il  a «U  que  l’epiUrc 
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NOTES  SUR  SAINT  BARNABE'. 


ttibuéeàS.  Barn.ibé  cftoii  de  luy/par- 
eequ  il  l’appelle  (îniplemcnt dt 
BArntbé,  au  lieu  qu’il  dit  l'ylpoathpfe 
étiribnce  à S.Piene  ;'maiscn  un  autre 
endroit  il  dit  fimplcment/’v^^ora/Ty/r 
dt  S.  Pitrr,  .11  dit  de  mcfme,  la  fccondt 
efsflrt  dt  S.  Pitrrt , en  nicfnie  temps 
qu’il  marque  qu’on  la  contelloit,[eftant 
ordinaire  de  le  fervir  indifFcrcmmcnt 
de  ces  fortes  d’ecpreflîons  plus  claires 
ou  plus  abrégées  lorfqu’il  n’cft  pas 
quellion  de  marquer  les  difficultez. 

T out  ce  qu’on  peut  donc  dire , c’eft 
qu’Eulêbe  n'eft  point  entre  dans  la 
qiicftion  (i  la  lettre  cftoitou  n’eftoit  pas 
de  S.  Barnalsé , foi:  qu’il  ne  l’euft  pas 
examinée  , foit  qu’il  ne  jugeaft  pas  à 
propos  de  fe  decl.u'er  fur  cela.  Ainfi 
l’earfon  a quelque  raifon  de  dire]'quc 
petfonne  n’a  fait  dirticulté  d’attribuer 
cette  lettre  à S.  Batnabé,[pourvu  qu’il 
ne  rentende  que  des  anciens.Car  pour 
les  nouveaux,  cela  n’cft  pas  lî  general.] 
Bullus  la  reçoit,  & ditqu’Hamond  Sc 
Vollius[Proteftans  ,]l’ont  rcccue  aullî 
fur  l'autorité  de  S.  Oement  & d’Ori- 
gene.'D’autreprrtle  P. Ménard  qui  l’a 
donnée  le  premier  au  public,  naftiirc 
pas  luy  ineline  qu’elle  foit  de  S.  Bar- 
nabe.'M'Cocelier  penche  plus  é croire 
qu’elle  n’eft  pas  de  luy,  mais  de  quel- 
que autre  qui  porioit  aulE  le  irom  de 
Barnabé,  ou  qui  l’a  pris. 

'Et  veriublement  iî  elle  eftoit  de  S. 
Barnabé , conmenteft-ce  que  l’Eglife 
[qui  honore  ce  Saint  comme  un  Apof 
tre,]nc  l’.ruroit  pas  rcccue  au  rang  des 
livres  (âaez  & canoniques.' C’eft  par 
■ où  S.  Atiguftin  rejette  les  faux  ouvra- 
ges que  des  hérétiques  .ittribuoient  aux 
Apoftrcsi[&  piroù  il  anroit  rejette 
aulE  cette  epiftre.  Car  on  ne  trouve 
point  qu’aucun  Concile  l’ait  inifc  au 
rang  des  Ecritures  , ni  mefme  aucun 
Pere,  liors  peuteftre  S.  Clément  d’Ale- 
xandrie & Origene.[CarpourS.  Jero- 
me il  l’en  exclud  formellement.] 

'Ceux  qui  rejettent  le  raifonnemeot 


<rj9 


[de  S.  Auguftin , ne  fauroient  nean- 
moins marquer  aucun  écrit  reconnu 
pour  eftre  d’un  Apoftte,  que  l’Eglifo 
n’ait  pas  receu  comme  canonique  : en- 
core moins  un  écrit  dogmatique  com- 
me celui-ci , & qui  n’cft  pas  tait  pour 
un  particulier,  mais  comme  on  croit, 
pour  inftruire  tous  les  Juifs  fut  le  point 
capiul  de  nofttereligion-]On  allégué 
Herraas  & S.  Clément  Pape  :[On  y 
pouvoit  ajouter  S.  Polycarpe,&:  Saint 
Ignace  duquel  on  peut  dire  que  les 
lettres  font  dignes  en  quelque  fonc 
d’eftte  canoniques.  Mais  ce  ne  font 
point  des  Apoftres  : &:  l'Eglife  a tou- 
jours regardé  l'autorité  des  Apoftres 
comme  beaucoup  clevée  audemis  de 
celle  de  leurs  difoiples.] 

'On  trouve  inelme  dans  l’epiftre  de  crnd  jp  n. 
S.  Barnabé  plufieurschofes  qui  paroif 
font  difficiles  à accorder  avec  l’eftime 
que  nous  devons  taire  de  ccSaint.'Car  CiwM.e.7, 
l'autair  y cire  divers  pafl'ages  qui  ne  lè  '•-p.»s->r- 
trouvent  point  dans  les  famtes  Ecrim- 
res.'il  dit  que  tous  les  Syriens,  les  Ara-  t-s-p-n- 
bes , & tous  les  preftres  des  idoles,  ont 
la  citconcifioni'que  toutes  choies  fe-c-ir-r-M- 
ront  tennintfos  en  l’efpace  de  fix  mille 
.ansi'quc  J-C.  eft  monte  aux  cieux  le  P-r‘- 
drmanche.'On  exeufo  comme  on  peut  onpin.p.ir- 
[ces  fautes  fc]quclqucs  autres  que  l’on  '*• 
pourroit  encore  remarquer.[Mais  ne 
vaut-il  point  mieux  ne  le  pas  réduire  d 
eftre  obligé  d’cxcttler  des  fautes  dans 
itn  Apoftie  t]'Lc  P.  Nourri  s’étend  fort  App.t.i.p.71. 
for  les  rafons  qu’on  allègue  pour  rejet- 
ter  ou  foutenir  cette  epiftre,  fansdeda- 
rer  pofitivement  ce  qu’il  en  juge  luy 
mclmc.  ■ 

NOTE  VII.  ro«iUp.st 

4'4- 

Di  S.  adrifithale  tjutn  fait  frtre 
dt  S-  Barnabé. 

[Les  nouveaux  Grecs  parlent  beau-- 
cougd’un  S.Ariftobule,  qu’ils  donnent 
poutFrerc  à S.  Barnabé.  Us  difent  qu’il  ' 
eftoit  l’un  des  70  Difoiples  -,  qu’il  fût 
ordonné  Evefque  ou  par  S.  Barnabé,  > 

O O O O ij 
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ou  pat  S.  Pauli  lequel  il  acCompa^oic 
dans  fis  prédications  félon  quelques 
uns  d’eux  > qu’il  fut  envoie  en  Angle- 
terre-, qu’il  y fouffrit  de  grands  travaux, 
y convertit  beaucoup  de  monde , Sc  y 
finit  enfin  fa  vie.  Ils  en  font  le  15  & le 
itf  de  mats  ; 5c  Batonius  fur  leur  au- 
torité l’a  mis  le  15  danslemanyrologe 
Romain,  avec  laqu^ité  de  martyr  que 
le  cradiiclcur  du  menologe  imprime 
dans  Caniflus  luy  ave»  attribuée  le 
premier.  Ceux  qui  font  venus  depuis 
fiaronius  y ont  encore  ajouté  bien  d’au- 
tres chofes.  Le  témoignage  le  plus  au- 
thentique fur  lequel  on  fonde  tout  ce 
qu’on  dit  de  cet  Ariftobule,  e(l  la  Sy- 
nopfe  du  faux  Dorothée  remplie  de 
fioles  ; fl  ce  n’efl  que  la  chronique 
d’Alexandrie,  qui  a voulu  faire  un  ca- 
taloque  des  70  Difciples  tiré  de  Saint 
chr.Al.p.ijo.  Pàul,]')iifqu’i  y mettre  S.Timothéc, 
f .ict.  'n’y  a pas  oublié  Ariftobule  [marqué 

dans  l’epiftre  aux  Romains.  Mais  pour 
croire  ce  qu’on  dit  de  fa  miftion  en 
Angleterre,  il  faudroitla  voir  atteftée 
par  Bede,  qui  n’a  pas  pu  ignorer  ce  qui 
eftoit  connu  des  Grecs.] 

in.,(.nun,.  'Dorothée  ôc  Batonius  veulent  que 

_ cet  AriftobüleEvcfque  en  Angleterre, 


foit  celui  'dont  parle  S.  Paul  en  faluaAt  RMii.iC.r.ik, 
ceux  de  fa  raailon  qui  eftoient  â Rome. 
'Bollandus  fait  difficulté  de  le  croire  à Boil.ii.raan, 
cauléque  les  Grecs  ne  le  difent  pas:*lls  ?;;!«.  t . 
le  difent  neanmoins  allez  fut  le  ji  d’oc-  ' 

tobre.[Mais  il  cftdifficile  de  fe  perfua- 
det  qu’un  des  70  Difciples,  compagnon 
des  voy.igesde  Saint  Paul,euft  desdo- 
meftiques  5c  un  établifl'ement  à Rome. 

L’endroit  de  Saint  Paul  ne  prouve  pas 
mel'me  que  cet  Ariftobule  fiift  Chtér 
tien.  Maisc’eftoitpeuteftre  la  tradition 
de  l’Eglife  Romainc,]'puifquc  l’Am-  Amku.ia 
brofiafter  croit  qu’il  rallèmbloic  chez 
luy  pluCeurs  Chrétiens,  5c  que  S.  Paul 
fâlue  fl  congrégation,  pour  témoigner 
combien  il  eftimoit  cetec  aétion  de 
pieté. 

[Il  n’y  a giicre  moyen  de  douter  que 
cetArillobiile  iiefoitj'celuiquclesGrccs  Mm.v,p.n| 
honorent  le  51  d’oéfobrc  .avec  S.  Am- 
plie,  S.  Urb.iin,  Sc  d’autres,  dont  S. 

Paul  parle  au  mefme  endroit.  Ils  leur 
donnent  le  titre  d’Apoftrcs,'&  fembicnt  Mra.v.p.tt, 
dite  que  Dieu  avoit  rallèmblé  leurs  re-  *• 
liques  en  unmcfmc  lieu,'c’cft  à dire  Ugh.t.c.p,  ' 
àConftantinople,où  elles  repofoieiit 
en  un  endroit  qu’on  appclloit  la  Fon- 
taine. 
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CHRONOLOGIE, 

OU  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
contenues  dans  ce  volume,  mifes  félon  l’ordre  des  temps. 

lO, 

Y A S"  Vierge  peut  eftre  née  vers 

obligée  de  cacher  Saint  Jean  dans  le 

4* 

JLd’an  734  de  Romc,/>.yz,  &S.iint 

delett,/».!#. 

l£. 

J.iD^ue  le  Mineur  environ  quatre  ans 

Heroie  meurt  luj  mefme  biemtojb 

apres,  f.627- 

apres  > un  peu  avant  Pafjue,  p.ii. 

6. 

Qjàmiiiiii  yarns gauvernoit  l/t  Sjrtt 

J.C.  revient  en  Judée  avant  l’an  6 

• L’Jn 

desl’ automne  afrés  Senttus  Saeurninui, 

de  l’etc  commune,  Ibid. 

ccHumu- 

p.411. 

On  aoit  que  S.  P.iul  eft  né  vers  l’an 

ne  dcj. 

L’Ange  annonce  i Zacarie  la  naiC- 

75a  de  Rome,  p-X4/, ‘6c  S.Jeanl'Ev. 

fanée  de  S.  Jean  Battifte  vers  le  mois 

huit  ans  .après  nofttc  Seigneur,  p.tcz- 

de  repiembrc,3>.Ï4. 

Archela'ùs  eft  relégué  a f'ienne  -,  la 

6. 

5- 

S"  .Marie  deftince  .A  eftre  la  mere  de 

"Judée  réduite  en  province,  p.13. 

Dieu  , crabrafle  la  virginité,  /. /#, 

J.C.  demeute danslcTcmplcAPaf 

8. 

epoufe  neanmoins  S.  Joleph,  p.  a. 

que  avec  les  doclcurs , p.tz.S^.  Saint 

76,  ferrurier  ou  plutoftcnarpcnderi 

Joleph  meurt  quelque  temps  après. 

N.izaret,  f.a79-a- 

avant  1 an  30  de  l’cre  commune,  p.7t. 

Le  V erbe  s'incarne  dans  la  S"  Vierge 

Herodeyintlpas  enleve  vers  ce  temps- 

I?. 

le  z5  de  marSjp.î.S».  La  Vierge  vilite 

a HereJfdde  m HtroAe  fon 

aullitoft  Elizaoct , Sc  demeure  trois 

frere,  en  revenant  de  Rome, 

mois  chez  elle,  p.Si.Sj.Sô. 

S.  Jean  commence  A prefehet  la  pe- 

lia 

S.  Jean  naift  le  14.  de  juin,  p.!6. 

nitence  6c  Abatiizcr,p./y.^y. 

L’Ange  apparoift  à S-  Joleph  Sic, 

J.C.  eft  battizé  le  6 de  janvier , com- 

30. 

f.7i. 

me  on  aoit, y. r4. '/.va. 474,  va  en- 

yiugujfe  fait  faire  un  dénombrement 

fuite  dans  le  defert  Sic.  p.  ij.  S.  Jean 

de  tous  Ici  peuples  fournis  ou  athex.  à 

Battifte  annonce  ft  venue,  déclare  qu’il 

l'Empire,  p.3.4iâ. 

eft  l’agneau  de  Dieu , p.y/.  S.  André, 

Jésus  Ch  RiST  naift  A Bahiccm 

S.  Pierre,  S.  Philippe,  6c  Nathanaël, 

dans  une  caverne  le  15  de  décembre. 

commencent  auftitoft  A le  fuivte,  p.ij. 

p.4..6}.4>>- 

Si  S.  André  le  premier,  p.// 7. 

4- 

J.C.  eft  circoncis  le  premier  jour  de 

J.C.  clrange  l'eau  en  vin  A Cana  vers 

l’an,  p-s,  eft  prefentc  au  Temple  le  1 

la  fin  de  février,  p.4 J4-  S.  Pierre  6c 

de  février,  Iltid.  reporté  à Bethléem, 

S.  André  y pouvoieni  eftre  avec  liiy. 

1 

p.  4a/,  où  il  eft  adoré  par  les  Mages , 

p.iiS.  Il  éublit  fa  mcrcACapharnaiim, 

p.7.42  6,  & va  en  Egypte,  p.o. 

puis  va  A Jemfalem  pour  Pafquc,  p.17. 

Hcrode  fait  maflacret  les  innocens 

66.  Ilbattize  aux  environs, 6c  les  dif- 

â Bethléem  6c  aux  environs, />./<,.  On 

ciples  de  S.  Jean  en  murmurent  Sic. 

aoit  qu’il  fit  mourir  en  mefme  temps 

f.9S- 

Zacarie,  6c  qu’Elizabet  fa  femme  fut 

Saint  Jean  Battifte  reprend  l’inceftc 

0 0 0 0 iij 
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d'Hctode  Antipas  , &:  cft  arrcfté  vers 
novembre,  ou  p.e.  des  l'été,  f>. 91.4^6. 
4/7.  J.C.  revient  alors  dans  la  Gali- 
lée , où  S.  Pierre , S.  André,  S.  Jacque, 
& S.  Jean,  s’atucKem  tout àfait  à I17, 

f.tt.$c9-so6 . 

QuarAAtt  ans  avant  la  rmne  dtjt- 
rn/alem  , les  Ronsams  o^ent  aux  Jitsfs 
le  droit  de  futur  de  mort,  p.  t j. 

J.C.  appelle  Saint  Matthieu,  f.jio, 
choifit  Ces  douze  Apoftrcs  après  Paf- 
quc,^-z«.  ne  connoift  pour  niete  A: 
pour  tVeresque  ceux  qui  pr.atiquent  fa 
parole,  />.ît , loue  S.Jcan  qui  luy  avoit 
envoyé  les  dilciples,  f.  yJ. 

S.  Jean  B.utifte  eft  décapité  vers  la 
fin  de  cette  année  ou  peu  .après,  f.fS. 

J.C.  envoie  fes  Apoftres  prclchcr 
l'Evangile , f.ai.  Avec  cinq  pains  il 
nourrit  cinq  mille  perlonnes  vers  Pal- 
qiie,  Ibii.  marche  fur  la  met,  & y fait 
marcher  S.  Pierre,  p. 24.111,  prefehe 
fur  l'Eucariftie  â Capharnaiim  Sic.  f. 
a 4,  & cft  prcfque  abandonné  de  tout 
le  momie,  mais  non  de  (es  Apoftres, 
f. 2 4.112.  11  palîe  Palque  dans  la  Gali- 
lée, f.23.  .Âpres  Palque  S.  Pierre  le 
reconnoift  pour  le  Chrift  Je  le  fils  de 
Dieu , mais  ne  veut  pas  qu’il  IbufFre  la 
croix,  11  le  transfigure  huit 

jours  après  fur  le  Thabor  &c.  Ihd.  Il 
paie  le  tribut  auTemplc,  mais  en  Dieu, 
ft.2j.n2.fo7'. 

L’Apoftre  S.Jeanempcfche  un  hom- 
me de  chaflêr  les  démons  au  nom  de 
J.C,  p.}J2  .veut  faire  deiccndte  àcaulc 
de  luy  le  feu  du  ciel  ,f,  326,  demande 
fa  droite  Je  fa  gauche,  lind. 

J.  C.  quitte  la  Galilée  vers  le  mois 
d'oétobre,choifit  lespiDifciplcs  41.  Z f . 
Il  écrit,  i ce  qu'on  prétend , à Abgarc 
Royd'Ofrhoei\e,qui  l’avoitpric  de  ve- 
niri  Edelfc  pour  le  guérit,  f.3tt. 

Philippe  le  Tetrartfue  tfoufe  vers  te 
t'mps-ei  Salomé  la.danfeuje  fa  niete , 
p.iol. 

|.C.  reirùfcitc  Lazare, p.z#,  entre  à \ 


Jerafalcm  le  dimanche  19  de  mats,  Jl. 

aint  Pierre  Je  S.  Jeanluy  préparent  le 
Jeudi  id’avril  fadcrnietePalqucSrc./’. 
zv.///,  quincfe  fit  pas  chez  J>. Jean,p. 
-'«•JJz.444.4vt.  Il  y raaiigcragntau 
pafc.il,^.4j7.  S.  Jean  y repofe  furfr 
poitrine./’.z».^  J/,  jjz.  J.C.  cft  pris  la 
nuit  fuivame,  ».  jf.  reprend  S.  Picirc 
qui  avoir  tiré  l'épée  pour  le  défendre, 
0.3 1.114.  Cet  Apoftre  le  renonce  trois 
foischczPilate  avant  l'heure  du  chant 
du  coq  &c. /1.//4.J  7.  Il  eft  condanné 
par  Pilate  &c.  Je  attaché  la  ctoix,p. 
JJ.  où  il  donne  la  Vierge  pour  merc 
àS.  Jcan,p.4f.jjr.  Il  meurt  en  croix  , 
pour  fiuvct  les  hommes  le  vendredi  j 
d’avril  Jrc.  p.  46.  Il  cft  embaumé  & ' 
enfeveli , f.  4S.  So.  11  rcll'ulcite  le  di- 
manche 5 d’avril  Sic.  p.  49.  S.  Pierre 
Je  Saint  Jeau  vieiuieni  à Ion  tombeau 
qu’ils  trouvent  vide  Scc.p.  jo.  nj.  11 
.ippatoift  le  mefme  joue  à S.  Pierre , 
p.st.itS,  fe  fait  connoiftre  à Ueophas 
dans  Emmaüs,  p.ji.jfi,  appatoift  8 
|Ours  après  pour  S.  Thomas  Scc.p.ji. 

3 S J.  Sesdilciplcs  vont  en  Galilée  pour 
le  voir.p.fz.li  ordonne  quelques  jours 
apres  à S.  Pierre  de  paiftre  lés  brebis 
parccqu’il  l’aimoit , Je  luy  prédit  fon 
martyre  Sic.  p.  11 6.  Il  app.voift  aulE  à 
S.  Jicque  te  Mineur,  l’établit  Evefque 
de  I etulalcm  Sic.  p.37t.  U monte  au 
ciel  le  jeudi  14  demay,/»./j. 

Les  Apoftres  .mendent  le  S.  Efprit 
fur  la  monMgne  de  Sion , où  l'on  fit 
depuis  l’cglile  haute  des  Apoftres,  p. 
/;/.  S.  Ma.thias  eft  clù  Apoftre, p.119. 

Le  S.  Efprit  dcicend  fur  les  Apoftres 
p.e.  le  dim.anche  14  de  mny,p.i2o.sop. 

Suite  du  commencement  de  l'hif- 
toire  de  l’Eglife,  p. /zr-/4/.Ele£tion 
des  fept  premiers  Diacres,  p.i 41.312. 
S.  Eftienne  peut  avoir  efté  lapidé  le  z« 
de  décembre,  p.142.  Si  S.  Jacque  le 
Mineur  avoir  efté  établi  le  17  par  1er 
A ooftres  Evelque  de  J crufalcm,  p.i  42 . 
372. 
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CHRONOLOGIF. 

1 

S.  Paul  6c  Icsjuili  ('crfêcutcntrEglilê: 

avoir  mis  en  fa  place  à Antioche  Saint 

41- 

NicoJcmc  cft  charte.  Les  Fidèles  dif- 

Ignace  éc  S.Evode,  p.163.  Il  combat 

pcifez  prefehem  pairout,  fondent  plu- 

à Rome  Simon  qui  s’y  faifoit  adorer , 

(îeiirs  Eglifes , p.  i+s-  >44-  'fS-  Les 

p.iâs- 

Juifs  écrivent  p.tr  toute  la  terre  contre 

L’Evangile  eft  ptefehé  aux  Gentils 

J.C.  éc  Les  difciples,  p.147. 

à Antioche  vers  40  ou  41.  S.  Barnabe 

S.  Philippe  Diaae  piefche  àSama- 

y eft  envoyé  par  les  Apoftres ,p.  409. 

rie , battize  Simon  le  inagicicn,  p.ry«. 

6}f. 

S.  Pierre  vaàSamarie  avec  S.  Jean,  y 

S.  Paul  vient  de  1 arfe  prefeher  à 

43- 

condanne  l’avarice  & l'ambition  de 

Antioche  en  4a  ou  45.  Les  difciples 

Simon.p.ty/, 

commencent  à y ellre  appeliez  Clué- 

S.  Paul  eft  converti  près  de  Damas 

tiens , p.eof.s47. 

en  J4  ou  j5,  on  n’en  (çait  pas  le  jour , 

S.  Paul  Sc  S.  Barnabé  apportent  à 

44- 

/>./«ff.t44.  Il  va  peu  apres  en  Arabie, 

Jcrulalem  les  aumolnes  des  Chrétiens 

d’où  il  retourne  à Damas,  f.icz. 

d’Antioche, p.ze#. 

35- 

S.  Pierre  guérit  Enée  iLydde,  teC- 

Herode  Agrippa  fiit  mourir  Saint 

lufeite  Tabitne  à Juppé  , Il  ou- 

Jacque  le  Majeur  vers  Pafque,  p.327. 

vre  vers  ce  temps-ci  l'Eglife  aux  Gcn- 

p.e.  encore  Saint  André  & S.  Aponc  à 

tils  par  le  battelme  de  Corneille,p.ty  f . 

Bethléem  , p.f03,  Sc  emprifonuer  S. 

y/7. 

Pierre, qui  eft  délivré  par  un  Ange, 

}6. 

H croie  ^ittipjs  ejt  defjit  vers  ce 

p.i6S,  àjcnilàlem,  non  àCdârée,/». 

temps  - ci  pur  frétas  Xoj  d'jirabie , 

JPf- 

p.ioo. 

yigrippn  meurt  peu  après , & taju- 

jor>Mth*s  fHCceie  vers  l'un  j6  à 

dée  retourne  aux  Romains,  p.itfS. 

Caiffhe  fort  heaufrere  » 

Saint  Paul  Sc  S.  Barnabé  font  faits 

On  croit  que  S.  Pierre  eft  venu  à 

Apoftres  des  Gentils  à Antioche  en  4Z 

Antioche  en  jtS,  y a fondé  l’Eglife,  Sc 

ou  44,  p. 107. 410. 

y a établi  l'on  epifeopat  durant  7 ans. 

S.  Paul  fût  ravi  en  ce  temps-ci  au 

p.t$9.;iil.  Les  Apoftres  s’eftoient  p.e. 

troifiemc  ciel.p.ao  y.  II  va  prefeher  en 

déjà  feparez  pour  aller  prcichcr  l’Evan- 

Cypre,  Sc  y convertit  le  Proconful  Set- 

é 

"ile  par  toute  la  terre,  p.  3 gé.  64-7- 

gius  Paulus  en  44  ou  45, p.jt r. 

beaucoup  croient  qu’avant  que  de  fe 

S.  Paul  prefehe  en  Pamphylic,  en 

4Î- 

fcparer,  ils  compofetent  le  lympote. 

Pifidie,  en  Lycaonie,  p-it7- 

V.3  ç7.  Saint  Matthieu  écrivit  alors  Ion 

S.  Pierre  peut  eftre  retourné  à Rome 

Evangile,  p./yy. 

vers  ce  temps  - ci , Sc  y avoir  écrit  fa 

S.  Thomas  envoie  vers  le  mefme 

première  cpi&ve, p.iâl-  S.  îvlarcqui 

temps  à Edelle  S.  Thaddée  l’un  des  70 

l’y  avoir  foivi , y écrit  aulll  fon  Evan- 

Difciples,  qui  y convenir  le  Roy  Ab- 

gile  Rtc.  p.tSo. 

gare  & toute  la  ville, 

S.  Paul  revient  vers  ce  temps-ci  de 

46. 

37- 

S.  Paul  (ë  fauve  de  Damas , vient  à 

l’Afie  à Antioche,  p.zz/.f+y.  Il  peut 

Jcrufalera , & de  là  à Tarfe,  p.zsy. 

enfuite  avoir  prefehe  en  Judée,  A: 

3?- 

S.  Pierre  peut  avoir  ptefehé  vers  ce 

avoir  cfté  porter  l’Evangile  d.ins  h 

temps-ci  dans  le  Pont,  la  Galacie,  & 

Pont,  laTlitace,  Sc  l'Illyrie,  Ibti, 

les  provinces  voifines , p.t6t. 

Ce  fut  p.e.  dans  ce  voyage  qu’il  prel- 

41. 

On  croit  que  S.  Pierre  vint  à Rome 

cha  dans  la  G.tlacic,/'.zaf. 

en  41,  y établit  fon  fiege,  &c  l’y  tint 

jinaniefilsde  A'ebedée  eft- fait  grand 

47* 

diu-ant  environ  15  ans,  p.iSe.  11  peut 

Pontife  avant  l'an  4!,  p.ySg. 

! 
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48. 

S.  Pierre  peut  avoir  cait  à Rome 

l’année  , ou  peu  après , 4c  y demeiue 

54- 

vers  ce  temps  - ci  là  prcmicrc  cpiitre , 

environ  5 ans,  p.24é.  250.  $64.  Du- 

fi6t. 

•ant  qu’il  eftoit  en  Syrie  Apollon  viau 

Quelques  uns  mettent  cette  année  la 

à Epliefc,  4c  va  enfuiu’ à Corinthe  6cc. 

iTtort  lie  la  Vierge  : on  n’en  f«,ait  tien. 

P-247- 

p-4t7>  non  plus  que  de  beaucoup  d’au- 

Les enCms  dcSceva  font  battus  vers 

FJ- 

tres  choies  qu’on  dit  de  là  mort,  p.  4*7- 

ce  temps-ci  àEphefe  pat  le  démon  4cc. 

470.  On  croit  feulement  qu’elle  eft 

P-2S2.  S.  Paul  y eft  expofé  aux  beftes. 

raonc  hirt  âgée  i Ephefe,  p-éç. 

p.2S2.f6i.Ü  vaàCormthc,  4c  revient 

49. 

S.  Mareparoitteftte  venu  en  49  ptef- 

.luftitoft  àEphclè,p.aty.  Il  écrit  aux 

cheràCyrcnc  4c  aux  envuons,  y. 

Galatcs  troublex  parles  ]iùts,/>.-’j4. 

5'- 

Concile  des  Apoftres  à Jcrulalera, 

11  envoie  S.  Timothée  en  Macédoine 

qui  déchargé  les  Cltiéticns  gentils  du 

4c  à Corinthe , p.2$é.  Il  le  lorme  des 

joug  de  1.1  loy,p. /7e.  J7S.  Saint 

diviliuns  4c  des  fcandalcs  parmi  les 

P.iul  4c  S.  liarnabc  font  reconnus  pat 

Corinthiens,  Ibid,  furcquoi  Saint  Paul 

l’Eglife  Apoftres  des  Gentils, 

leur  écrit  fa  première  epiftre , / bid.  4c 

S.  Piene  vient  à Antioche,  4c  y eft 

leur  envoie  cnfuiteS.Titc,p.af7. 

repris  par  S.  Paul, p.i7/. 

Dcmette  excite  une  feditionà  Ephefe 

57- 

S.  Paul  4c  S.  Barnabe  fc  ft'parcm  : 

contre  S.  Paul,/.a  j#,  qui  quitte  Ephelc 

Saint  Batnabé  va  en  Cypte  avec  Jean 

fur  la  fin  de  may,  vient  à T roade,  de  là 

Marc,  4c  S.  Paul  avec  Silas  dans  l’Afic 

en  Macedoine,p.atf3.y<4.  Il  y ullêm- 

Mineure,  où  il  circoncit  Timothée,  4c 

ble  des  aumolhes  pour  les  Chrétiens 

le  prend  avec  luy,  p.2i7-4i2.  Il  prcl- 

de  Judée,  p.  a é / . Tite  l’y  vient  trouver. 

che  dans  la  Phrygie  4c  la  Galacic,  p- 

4c  il  le  renvoie  porter  fa  fécondé  epil- 

aaf.  11  vientâTroade.oùS.  Luc  com- 

tre aux  Corinthiens  : Saint  Timothée 

51- 

mence  à le  foivre,  p.np.  Il  va  i Phi- 

eftoit  alors  avec  luy,  Ib.  S.  Paul  vient 

lippesen  Macédoine,  y eft  fouetté  avec 

fur  la  fin  de  r.annéc  en  Acaie  4c  à Co- 

Suas  &c.  p-a/i.  il  va  eni'uite  à Thellâ- 

rinthc,oùil  demeure  trois  mots, p.aS 4. 

loniquc,  d Berée,  £c  à Athènes  où  il 

Il  écrit  cle  Corinthe  aux  Rorruins,  Jb, 

58. 

convenit  Saint  Denys,  p.237.  Il  vient 

en  filuc  beaucoup  d’entre  eux  que  l’E- 

vêts  la  fin  ilc  l’année  à Corinthe,  6c  il 

glife  honore  comme  des  Saints, p.  314, 

y dcmeiuc  iS  mois,/>.ayy.jj4. 

il  quitte  la  Grece  pour  aller  à Jeuifa- 

Trouble  ta  'Judéf,  à caufe  dutjutl  Je- 

1cm  par  Philip)res,  où  il  paft’e  Palquc 

»*th*s  & -.-iiuime  grandi  Pamifei  font 

le  ay  de  mars , par  T roade  où  il  rclïuf- 

tr.vo)tt,  à Rome  par  Quairatui  gon- 

cite  Euryque,  p.c.  le  1 S d’avril,  4c  par 

verntur  de  Sjnt,  p.568. 

Milet./’.atfZ.  Sept  jours  après  cftrc  .ar- 

53- 

S.  Paul  écrit  Cl  première  epiftre  aux 

rivé  à Jerufalem,  4c  vers  le  iide  may. 

Theftalonicicns  en  51  011  yj,  4c  la  fé- 

il eft  pris  dans  le  Temple  par  les  Juifs: 

condé  un  peu  aptes,  />.a  4/.  11  eft  .tmenc 

Lyfias  officier  Romain  les  empcfclie 

devant  Gallion  Ptoconful  d’Acaie,  p. 

de  le  tuer , 4c  l’envoie  à Félix  gotiver- 

244.  S.  Silas  peut  eftte  mort  ven  ce 

nem  de  la  Judée , qui  le  retient  deux 

temps-ci,  p.a  4a- 

ans  prifonnier  à CcUrée,  p. 272.3  36. 

Î4- 

Saint  Paul  quitte  Corinthe  dans  les 

S.  Pierre  peut  eftte  venu  cette  aimée 

premiers  mois  de  cette  année, /i./jf, 

à Rome,p.f47. 

..  . 

paffe  à Ephefe,  va  à Jerufalcm,  4c  de  là 

Jfmatl  fUi  dt  Fabtt  efi  fait  ^and 

JS- 

i Aiuioche,  vifite  laGalacie  4c  la  Phry- 

Ptnmfe vers  ce  Itmpi-ei  M titnd  olna- 

gie  , revient  à Ephefe  fur  la  fin  de 

aie,  p.yéS. 

/’orciHj 
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^O. 

Peruus  FejtMS  tji  fuit  gonvimettr  <i' 

venus  i Rome  vers  ce  temps-ci,  après 

tfy. 

Judit  i U fl*c€  de  Félix,  p. 177.570. 

que  Dieu  leur  eut  révélé  qu’ils  y louf- 

il  trouve  S.  Piul  en  pnlbn , &c  le  veut 

fritoient  le  martyre  Sec.  f.  17^.179. 

livrer  aux  Juifs  ; S.  PaulappelleJNc- 

301.  On  croit  qu’ils  y firent  tomber 

ron,  Ai»rippa  jugeS.  Paul  inno- 

Simon  le  magicien  qui  vouloit voler. 

cenr,  f.eto . S.Paul  eft  embarqué  pour 

p.f7«.  Ils  font  enfuite  mis  en  piifon. 

aller  i Rome  : il  fait  naufrage  & abor- 

S . Pierre  p.e.  au  mois  d’oâobce,/'.  17  S; 

de  à Malte  fur  la  fin  d’oélobte,p.aff#. 

Sc  S.  Paul  des  le  mois  de  juillet,  p.yoy. 

S72. 

pour  avoir  converti  une  concubine  Sc 

s.  jacque  le  Mineur  éaü  fon  epiftre 

unechanfon  de  Ncton,  p.302.  Ilfe 

vers  ce  temps-ci, /".y  #r. 

juftifie  devant  Néron,  f.303.  Il  écrit 

S.  Paul  arrive  à Rome  vers  le  mois 

alors  i S.  Timothée  Oc  aux  Epheliens 

de  février , & y demeure  1 ans, p.ets- 

vers  le  mois  de  juillet,p.j//./#a. 

Il  convertit  Onefime , fle  écrit  pour  luy 

On  prétend  que  S.  Pierre  Sc  S.  Paul 

à Philemon  fon  maidtc,  p.aay.yzf. 

ont  envoyé  fept  Evefques  prefeher  en 

Ceux  de  Laodicée  luy  éc.ivent,  p,2n- 

Eljsagne,  /.  /j/.  Ils  font  maityrizez 

66, 

LesPhilippiens  luy  députent  Epaphro- 

enléinble  i Rome  le  ig  de  juin,  p.iSo. 

dite  leur  Evefquc  Sic.p-elj.  Il  écrit 

303.319, 336,  S.  Pierre  eft  enterré  au 

aux  Plùlippiens, & aux  Colof- 

V atican , S . Paul  fut  le  chemin  d’Oftic 

liens,  p.  2»i-  S.  Timothée  qui  cftoit 

&c.  fjSon  S.  Lin  fuccede  au  pontiH- 

alors  avec  luy , fut  p.c.  enfuite  à Phi- 

lippes,  & y fut  mis  en  prilou.p.aj^.. 

S.  Jean  peut  eftre  venu  demeurer 

)7S. 

en  A lie  vers  ce  temps-ci, 

, S.  JacqucEvelque  de  Jevufalem  eil 

b.PhihppeApollte  vivoit  e*ore  en 

81. 

martyrizé  vers  Pafque  pat  ordre  d’A- 

81,  Sc  p.e.  longtemps  apres, 

namis , qui  eft  depolé  peu  après  pour 

S.  Jean  l’Evangelille  eft  plongé  1 

95- 

cela,  p-}-S.  Quelques  uns  pretemient 

Rome  dans  l'huile  bouillante, 

. 

qu'Ananus  fit auüi lapider  S. Matthias, 

6oi,Sc  enfuite  relégué  en  l’ille  de  Pat- 

f.+o7. 

mos,  où  il  eut  les  vilions  de  l’Apoca- 

1 

1 Tous  les  A polîtes  le  taffemblent  i 

lyple,  9.33P- 

Jerufilcm,  & y choilillcnt  S.  üimeon 

Quelques  uns  croient  que  S.  André 

pour  en  dire  Evefquc, • 

a fouffert  en  ce  teinps-ei  à Patres  en 

, 6x,. 

, S.  Paul  eil  mis  en  liberté,  cait  aux 

Acaic  fous  le  Proconful  Egée,  f.  310. 

1 ^ 

,-febreux,  p.a»  j . Il  va  p.e.  etvEfpagne, 

993- 

1 

retoptne  en  Orient,  pretcheen  Can- 

Doemein  ejl  tué  le  iS  de  feptemhe , 

36. 

1 

•lie,  où  il  laillè  S.  Tite,  va  en  Judée, 

p.)4l.  Nerva  eft  fan  Empereur,  rap- 

/:a. 

7.a»<.f7y.ll  vient  cnAfie,oiiilfoitf- 

pelle  S. Jean  qui  retourne  à Ephelc,yf . 

rte  beaucoup,  lailTc  S.  T imothee  E vel- 

j 

S.  Jean  convertit  vers  ce  temps  là  un 

97- 

r-ie  à Ephefe  pour  aller  en  Macédoine, 

4a. 

chef  de  voleurs, Il  écrit  l’Evan. 

;'où  il  luy  écrit  : Il  rappelle  Saint  Tire 

f^e,p-34J- 

• uprés  de  luy . p-{99>  P’A':  I hivet  i 

On  aoit  que  l’Apoftre  S.  Jean  eft 

' 100. 

'J'cople,  p.joo. 

mort  cette  année,  ou  en  l’an  104,  âgé 

S.  Pierre  éait  vers  ce  temps -ci  fa 

d'environ  100  ans,  p.i,^o-iti.6a?.2. 

L y 

'ccoiidc  epiftre,  p./7¥. 

Batcoquebas  cWefdesJuifs  révoltez 

>54* 

S.  Paul  va  en  Allé,  pâlie  J Troade,  à 

err  1)4,  perlécute  lesChrétiens,/».;^^. 

J 

. phelé,  & à Milet,  p.iet.j//. 

Les  corps  de  S.  André  Sc  de  S.  Luc 

S.  Pierre  Sc  S.  Paul  peuvent  eftrc 

loportez  d’Acaïc,  lônt  te.-  ns  à Con- 

, 357- 

I hcct.  'l9m.  1, 

Pppp 
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iLuicinopIc  en  )j7,  le  lundi  ) de  mars, 
UC  mis  dans  l'e^ilè  des  Apofties  , /. 

Les  payens  ouvrent  le  tombeau  de 
S.  }ean  Eatcifte  àSebaftc  vers  )St,  & 
brofent  fes  os , dont  quelques  uns  font 
làuvez,&  portez  âAlexandcie,p. /0a, 
Son  tombeau  continue  d‘elhc  honore 
d Sebafte , cft  vilïté  par  S“  Paule  vers 
}tS,  Ihii. 

La  lèfte  de  Noël  commence  vers  j77 
1 fe  célébrer  à Antioche  le  15  de  dé- 
cembre,/.^a». 

On  apporte  àConflantinople  en  591, 
un  chef  qu’on  croyoiteftre  de  S.  Jean 
Battifte,  mais  qui  eftoit  de  quelque  au* 
tre 

Les  Tertullianiftes  s’emparent  d'une 
cglilc  près  de  Rome  vers  p. 179- 

Théophile  baftit  une  egliiê  de  Saint 
Jean  Battifte  à Alexandrie  (iir  les  ruines 
du  temple  deSerapis,  & la  dediep.e. 
cnj95^  dimanche  ay  de  juin , p-ioi, 
*94- 

Eutlrals  Diacre  écrit  fqr  la  mort  deS. 
Paul  en 

Le  chef  de  S.  Jean  Battifte  eft  trouvé 
i Emefe  le  mardi  jS  février  /. 

sao,  tranfpoité  le  lundi  24  l la  cathé- 
drale, P./07,  Sc  mis  dans  une  nouvelle 
eglifé  du  Saint  le  a<  d'oâobre,  IbiJ. 

Le  corps  de  S.  Barnabe  eft  trouvé  en 
Cypre  près  de  Salamine  fous  Zenon 
vers  l’an  488, p.*!*- 

Fcfte  AmbalTadeut  de  Theodoric  i 
Conftantinople  vers  l’an  497,  y fait 


augmenter  la  fèftc  de  j.  Pierre  ÿt  île  o. 
l'aul,  p.itf. 

L’EmpeteutAnaftafe  fait  baftir  Datai 
im  Mefopocamie  vêts  508, & yâitrrani' 
téter  le  corps  de  S.  Barthelemi  yf.9$7. 

Juflànien  baftit  à Conftantinople  en 
jij,  une  e^ife  de  S.  Pierre  St  de  Saint 
Paul , mais  ne  peut  avoir  de  leurs  re- 
liques, p.f*'4. 

S.  Grégoire  le  grand  refldé  le  chef  de' 
S.  Paul  à rimpcratrice  Conftantinc 
f-sog. 

L’an  770,  le  chef  de  S.  Jean  Battifte 
cft  transféré  à Emefe  dans  une  nou- 
velle egli(é,p./07.fe/- 
On  aoit  que  le  corps  de  S . Jacqucle 
Majeur  fut  trouvé  à Coinpoftelîc  en 
Galice  vers  l’an  Soo,  f.Jgf. 

On  dit  que  le  coros  de  S.  Barthelemi 
a efté  apporté  de  Lipare  à Benevent, 
& mis  fous  un  autel  le  25  d'octobre 
809,  p.JSg. 

On  trouve  en  «45  des  reliques  de  S. 
Jean  Battifte  à Sebafte  en  Palcftine, 
où  on  baftit  une  nouvelle  eghfc  de  lôn 
nom,p.iej. 

Le  chef  de  S.  Jean  Battifte  eft  en- 
voyé, dit-on,  en  partie  i Amiens le  iy 
de  décembre  i loS,  f.109. 

Le  corps  de  S.  André  eft  apporté  de 
ConfLuitinople  à AmalE  le  8 de  raay 
1110, 

Ondonnel  la  Bienheureufcifabelle 
fœur  de  S.  Louis,  un  prétendu  chef  de 
S.  Paul  : Clément  IV.  le  fait  rendre 
en  ii6Z,f.sef. 
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/y  S DT  AS  auteur  fabutctix, 

prarad  avoir  efté  tait  fcv^(^  de  Boby- 
looe  par  5.  S;mon  & S.  Jode,  p.^-oo. 

A^dus  guert  de  la  goutte  parS.Thaddée  l*un 
des  70  Uiiciples,/  1^4. 

Dcs^^*^4r«  RoisdVdcffe, P 

Ahr^r»  fils  dUcatiiC  éem  à N.  S.  &c.  p js. 
hir  la  lettre  & rimagc  qu'oiiprctend  «juM 
areceucs  de  J.Cjp.a’fr.^tfj.S.  Thaddéc  le  gué- 
rit Si  lebattize  p.c.  des  l’an  lé.f.sâ^Ais. 

Ahi*  Riw  des  Arabes,  p.iôi, 

Abthms  iusdcGamaltcl  rou^xirs  danslcTem- 
pV  avec  Siul,  f.i9$  cA  p.e.  bauiid  par  Saint 
xNcrre&parS.  Jcan.p  ijr. 

L'.^^f/e»e:ce  que  c'eÂoit,  p.^ja.Deux  tÜIcs 
dtAbiU  ou  Abeia,  p.  4/;' 

UAtÀit  :S.  Andrèy  pretche,  p.//p.Kctoo 
la  fait  libre  en  67  )orüae  vers  73,  f.S93.  ^ 

AcAî^Uê.  V.  Stéphane. 

Actfit  converti,  cht-on,  par  S.  Paul>p>rffi. 

S.Achi'Ut.  V.  S.Ncrée. 


Adtr  lieu  proche  de  Bethldou  ,p.s> 

La  mer .«fanat/yar/eAoitaurrclbutoiSe celle 
ijui  ay>rodi  oit  de  n^alte.p.ryj. 

Afiffiptn:  Celles  des  ^iots  nous  appren- 
nent i meprifer  les  noftrcs.p.rr.tir.  Fouiquo^ 
Pieu  méfié  les  afihfhons  & les  confbUctont 
dans  la  vie  des  Saints , p.tit.  Il  faut  palTcrpar 
beaucoup d’afiii^ioQs  poor  entrer  dans  Ieroyau> 
me  de  Dieu,  p.aac.  Ondoie  refpe^crlesaffli- 
m,p.3«4.  Qui  cA  dans  l'afib^Km  eApresde 
Dieu  , p.iis, 

AfxAnrui.  V.  Burthus. 

Juk  .^/r/rxm  • Ibn  fentimem  fttf  la  généa- 
logie de  S.  Jolêph  anbralTc  de  tout  le  monde, 


VAfri<fMt  : ce  qu’elle  comprend  dans  Thif-  | 
toirc  de  I*Eglifc , p./atf.  Elle  paît  avoir  rcceu  la 
foy  de  Rome , mais  nofi  de  S.  Picne,p.ra/. 

prophète, &p.c.  l’un  des  7oDifciple$> 
'prédit  en  403  une  lamine  Src-p.  20^,  proiic  à 
5.  Paul  en  t8  ce  qu’il  illoïc  fournir  d Jerul'alem, 
p.arr  Cornes  qu’on  en  fait, 

S^^Agnf*  apparoiA  à S. Martin, p.vt. 
Agnpf*  Roy  des  Juife  appclld  aufii  Herode, 
fi  i6s,  fils  d’AriAobulc , nerc  d’Herodiade  de 
d’Hcriide  Roy  de  Calct^,  p cA  traité  in- 
dignetnent ‘à  Alexandrie  en  3S,p.^9,  oAie  le 
’potmficarà |ona:has,qui  le rcfufc,p.ftff,fait 
lafcrdes  Nazankns;  eeque  c’eAoit , p.irt.  11 
*&it  mourir  en  44  S.  Jacqoe  lcMajcur,p.  ^37, 
aoa  Saut  Pierre  en  prifiu  &c.  p.  i96i  Dieu 


luy  oAc  peu  après  Ja  vk.p.  rd». 

Agrip^  Ton  fils  ^-eut  entendre  S.  Paul  en  f d 
&c.p.  37P,  oAc  en  6i.  le  pontificat  dAnanis, 
p./so. 

AlbAiu  ville  d’Albanie  &c.  S.  Banbeleroip 
cA  pc.  mort , p./a?. 

Albâm  ville  d'Albanie  fur  la  mer  Cafpim-. 
ne,  p.tf44- 

Albtn  gwivemnir  de  la  Judée  en  tfi,  p.  371, 
menace  le  Pontife  Ananus , 

I ^//xandre  Lyfimaque,  AlabarqiK  des  Juifit 
I d Alexandrie, p.7/3. 

Tibère  Alex^rndré  fort  fils  fc  fiut  payetj;  p. 

tfi, 

I Alrxsndre  fils  de  Simon  le  Cyreoéenjp.4471 

AUxAndrt  Juif  a EpheA,  f.2s9* 

Altxândra  ouvrier  en  cuivre  cxoommuiué 
en^3,p.3ae.303. 

S.  .^^xandre  qu'on  fait  martyr  à Cariha*- 
gene  ou  i Canhage,  p.447. 

AUxxndn  moine  qui  a fait  la  vîcdeSainr 
Barnabe , auteur  moderne,  fâm  autorité dcc. 
p.4ï/.d3î.tf3tf: 

AUres  hérétiques  qui  reîettoicnt  ITvaosile 

des.  Jcan.p.,4^ 

I Alfhra  app.  premier  mari  déMark  dcCIeo^ 
phas , A:  perc  ac  S.  Jaome  le  Mineur , p.  3 
' 433.  n pouvoir  cArede  larace  d‘Aaron,p.37o. 
623.  S.  Matthieu  lurnormné  à*Aipha'a,  f.389» 

1 Amaftt  ville  du  Pont , croit  avoir  icccu  l’E* 
vingilc  de  S.‘ Pierre, p.jtfi. 

AmtiMHx  deviennent  aîTémenc  hérétiques,  • 

Atntüui  Platonicien  efiime  beaucoup  Iccoov 
mcncement  de  l’Evangile  de  S.  Jcan,p.34tf. 

Amitié  ncccflâiic  pour  A Amccnir  les  uns  les 
autres,  p.i7+. 

Ammaxs  ou  Ammaon  .'S.Ambroifenomjne 
atnfi  le  compagnon  de  Clcoplus,  p,$S8. 

S.  Amplus  qui  cAoit  2 Rome  on  l’an  5 8 dCc. 

p*jtr. 

Les  édifient,  mais  ne  prouvent  pa^ 

p.4}S.j/o. 

Amnia  couricr  d’Al^are,  p.i^x. 

Anania  puni  pouravoA  mcniiau  S.Efprit, 
p.i/tf. 

S.  Ananit  p.c.  l’un  des  70  Difdples,p.3f, 
battize  S.  Paul  à Damas  Scc.  p>rp4*  Ce  qu'on 
dit  ée  Con  manyre  cA  incertain, p.;4r< 
Anamatd  faji  grand  BmtileavaK  l’an  48 
Sic.  f.s88t  fait  donner  on  foufHet  à 5.  Paul  eo 
58  écc.p.  374,quiapp.  ne  ieconnoinôic  pas, 
sâÿ.  11  le  va  acculer  devant  Fclix  ,p.  27^; 

Pppp  ij 
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Ifuud  luyâvoUruccc(!^enl’an^,^.27«./<srp. 

AiuHMt  ou  Anne  grand  PoonfL*,  bcaupcrc  de 
Caiphe,  p r^frFourquot  il  dl  appdK;  grand 
TonrUc  ne  Tcitmc  plus , Il  fouetter 

$.  Piertc&S.  Jean,p  xj/.ija.  ' 

Au^nus  Ibu  lîls  fait  mourir  S.  Tacque  le  Mi- 
neur en  tfa,  S77$  foit  p.e.  aulu  lapider  Saine 
. Marthus , f.497*  11  cil  depofe  du  ponitficac 
jio. 

L’Empereur  Amjiafe  baftit  vers  jo8  la  ville 
^ de  Darasdajis  U Mefopotamie  &c.  foie 

tranfpoitei  le  corps  de  5.  Bartheicmi , f.  jf  7- 

^44^ 

S^^A»*fiéfte.  V.  Bafiliflc. 

S.  AMAth^Un  premier  Ev.  de  Milan  : On  ne 
f^it  rien  delà  vie,  p.tfxr. 

S,  AwDRE*:r./e>»  titre  f.jiy-.  On  doute  s’il 
elloic  Tailné  de  S.  Pierre  &c.  f.tot.seé,  $.  ]ean 
BazeiOc  l’envoicâ  J.C.àqui  il  amaicS.  Pierre. 
p-t^  t«9.  lldUvimz^.dit-on.parS.  Pierre  &c. 
f.  llpcui  avoir  alU^é  auz  noces  de  Cana 
'&c.  p-no.  11  quitte  tout  pour  ruivreJ.C.p.xS. 
Jl  prie  p<xit  la  bclicmcrcdc  Saint  Pierre, p./rr> 
ptefehe  avec  luy  a Sinope.  Lcucc  en  fou 
tioc  foufle  hiHoirc, 

S.  AnÂré  Zc  S.  Aporc  ou  Apoor  nurt^TS  a 
Bcthl^m  P c.  en  44,  Ÿ sçj- 
' André  lait  Archcvcfquc  de  Crete  fur  la  fin 
du  VIL  Aede.  p.47,e. 

S.  Andr9m<ime  ConfclTeur,  parent  de  S.  Paul 
&c.p.rpa./4a,p.e.  l’un  des  70  Difciplcs.p  17, 
On  Refait  /ans  preuve  venir  à R.omc  des  l'an 
*34>F*  Ce  qu’on  fçait  de  luy,  p.$t4-  Les 
Crées  l’honorem  le  50  dcjfudlct 

i qud  culte  des  Anges  cl)  coiidanné 
par  S.Pacl.p.apa.  Preuve  des  Anges  gardiens, 
'f.târ  Angedefocan  donnd  i S.  Paul,p.a/r. 

S^^Anne  konoréc  par  les  Grecs  des  le  VL 
ficelé  comme  rorre  de  la  Vierge  &c.  p.  S7>  On 
ne  fi^aic  rien  de  fem  iuftoirc , p.  4Î0,  Diverlcs 
ckolcs  que  l’on  endit,p.45^/. 

Anne  la  prophctclTc  recoonoift  dans  le 
Temple  Ace.  p.^.  cil  honorée  le  premier  de  fep- 

icmbre , t.4^4- 

Amt.  y.  Ananus. 

VAimeneUetcn  , folle  de  PlncamitioQ  de 
J.C:  Pourquoi  ainfi  nommée,  p a, 

Afuheme  Ev.dcSalaminc,  trouve  le  corps  de 

Baroabë  vers  488  Ace  p. 414- 

Les  Anttdicomarienuti  hcrectqucs , comba- 
ccm  la  virginiré  de  la  mcrc  de  Dieu, p. 7/. 

Antifés.  V.  Hcrode. 

^«riparvr  tué  cinq  jc^irs  avant  (a  mort  d’He- 
Tode  (bn  pcrc,p.4/a. 

AnhpntrùU  dl  entre Jerufolcm  Ac  Ceforée, 

P-rtfy- 

Antieehe:  S.  Pierre  en  cil  Evcfquc  depuis 
juTqa’eo  p.  //p.  Le  oom  de  Cluéticas  y a 


; L E 

I commencé  vers  4^,p.2»5>LcsApoAres  n'yoat 
point  tenu  de  Concile,  p.  sas.  S.lguacccn  cft 
établi  Evelque  par  S.  Pierre,  p.iéj. 

I Anttjitui.  V.VctiiS. 

I ' 's. v4pf/ledi(ciptcdcsApollrcs,ciloiiàRôme 
en  f8,p.j>j.  ' 

Aften:ûti  feint  un  dialogue  entre  S.  Piertc 
A:  Juy.p.s^y. 

Afocjiypfe  de  S.  ^ean  ; quand  elle  a ellé  re« 
coïc  de  toute  n glitc  Acc  p.  i4««  Apocalypla 
foulTemcm  aunbuccs i $.  lierre,  p.üPr»  Ac  à 5. 
Paul. p.  are. 

S.  Afelht  cil  inllruit  i Fphefe  en  54,  ^ 
Aquila  Ac  rnfciiia  Aie  p.a47. 11  vaà  Cmmtne, 
Ac  en  dl  foie  tvefquc  felon  S.  jCTomc,  p.  2^9» 
Les  Corinthiens  fcdivtrcTU  d fon  liijct , p.xs4» 
i6i.  Il  1 $ quitte  app.  ai  $ S,  Ac  virât  trouver  S. 
Paul  à Lphdc , p a r tf . 1 1 ne  veut  pas  retourner 
lîroil  àConnthe,  p as7-  H y retourne  Idon  qucl- 
ues  uns  en  l'an  fp  avec  Tue, /.a  s ia  nr 
aul  le  UilTc  p.e.  en  Candie  l as  63,p.app.  ;or. 

AfolUne  dcTyanes  pouvou  duc  a Lphefi: 
en  mcfmc  temps  que  S.  Paul,  p.a//. 

A}nfUone  écrie  contrôles  Montaiiitlcs  aucorO", 
menccmcnt  du  tli- Aede  Acc.p.<S4p. 

S.  Afcne.  V.  S.  Andic  Martyr. 

.Les  Apejhes  abandonnent  tout  pour  Aline 
J C,  p.aa,  reçoivent  (bii  barterme,  p.  4^s-  lU 
(ont  appeliez  Ac  nommez  à l'apoliolat  en  l'aa 

Acc.  p.  ar.  Us  n’puc  dû  nen  avoir  qui  pull 
atdnrr  les  hommes , p>  là.  ar.  J ■ C les  envoie 
prefeher  eu  Pan  31, p«  a^  Us  dcnuuiuii  pref- 
que  fouis  avccluy , p.  a4,  cherchent  qui  eft  fo 
plus  graud  d’entec  ciii,  p as.  J.C.  leur  lave  les 

picz  Aie  p.aÿ.  Ils rabamlonncnt  tous!  foPaf- 
AooAcc  p.39.  Leur  orabregucriiloit  les  nula- 
dcSjp.  tjg.  ssc.  Us  fe  repuiAcnt  d’avoir  dlé 
foucTtcz  Atc.p.  ijiÿ.Usfopartagcm  p.e,  des  l’an 
5^  pour  aller  porter  partout  rLvaneilc  A:c,  f. 
/p4.447«tf494prés  avoir  comporé  Icfymbolc, 
P>397.  l'ourquoi  ils  menoiem  <£cs  femmes  avec 
eux, p. 4^7.  Ils  rtavailloicüt  ibuvent  des  main* 
pour  vivre,  p.itTa.  Depuis kur  vocation  ils  vi- 
vem  rcus^ns  la  continence,  oc  ieforvant  de 
leurs  femmes  quand  ils  en  avoient  que  commue 
de  DiacomAés , p.  /o*.  itfa.  Us  ciloient  encore 
des  vafos  fragiles , Ac  avoient  befom  de  fe  rooni- 
Acr,  p.  il 3.  Le  tanpsdes  ApoAics  Antt  i U 
mort  de  S.  Jean  vers  l’an  100,  f.  334-  Les  Grecs 
dorment  le  titre  d’ApoAic  a cous  les  difeiplcs  àp 

J.C.p./tf. 

Appie  femme  dcPhilemon , p.  a*p.  Ondfe 
qu’elle  a dlé  martyrizée,  p.ape. 

S.  Apttlét.  V.  S.  Marcel. 

S.  Juif  Chrétien  »^foiicur  de  tentes*’ 

Ac  PriiciUc  là  femme  : leur  hiiloire,p.^4<ir, 
S.  Paul  loge  chez  eux  à Corinthe  cnfx.p.a/*^ 
Ils  lofctuJicQt  Apollon  à Lphcfc  l'aa  5 4^p.*47, 
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sSi  AquUa  fe  fitCoapcrlaclieveuxâCoriiuhc,  punie  djnsAnonie  Sc  SioKire , f Hllcfè 

couvre  fous  le  pictcxcc  ilubicn  public, p.  2jt. 
Ateadte  fiflcclcrEmpcrcur  Arcade,  fait  bnHir  C*cft  l’amc  & Kfouticn  de  ridolairic,  f,  zsp. 
àO)nlUntiaopleuDCCgUrcde5.  André, Elle  ell  commune  i prerque  tous  les  conemis 
ArcheUùs  Uit  Ethturquede  Judée,  p.ii» cA  de  U verité,p.atfi. 
dépouillé  dix  ans  après  en  l’an  6,  f,is-  Au^ufie  Èik  Elire  un  dénombrement  de  tons 

ArshUUfft:  ce  cicTC  cA eboaé  à 5.  EAicnne,  les  fumets  & alliez  de  rEnipire,p.^.4itf.  ].C.  eA 

à !a  Hnde  Ion  XII.  ConluIat,fr.4. 11  partage 
S.Arehi^  p^c.  Evclqiie  de  Colofles  en  6x  la  Judée  entre  les  en&asd'Hetûde,p.i/.  Pour- 
dcc.  P.*sp.  quoi  il  dit  qu'il  vaut  mieux  cArc  le  pourceau 

» jufticc  criminelle  d'Atbcncs,  d’Hcrodc  que  Ton  fils, p-4ja. 
f.zfé,  Aiémcfrus:i\  tau  c beaucoup  de  prudence  pour 

Arerat  Roy  <TArabic:HciodcAntipas  epoufe  en  dire  le  difpcnlâtcur,  p./4».  t^Ics  ferrent  i 
fl  fille,  & lairpudiCfp.ptf.  Amas  lcdctaïc  vers  unir  les  Gentils  arec  lv$  JuiB,p.  5.  Paul 
l'an  3<f,p.x«o.  veut  bien  £ê  charger  de  porter  auxjuits  les  au« 

Artmdthti  : ce  que  c'eA . f.8o.  mofnes  des  Gentils  ; mais  ü uc  le  Eut  qu'avec 

5.  ./Ifjyiar^wrdcThcflâloniquecftoitavccS.  beaucoup  de  précaution,  ^ atf#.  Celles  qu'on 
rauliEuhcfccntfi.p.aje.cAcntraincauthca-  fan  du  bien  d’autrui  appcilées  diaboliques  par 
ire  dans  la  l'cdironcb  Dcmettc,p.aj4,  fuit  Si'nt  les  Tercs , p.  ^4.  lintions  Dieu,  & il  n'y  aura 
Paul  dcGrccccn  Aficl’an58,p.atf7,dc  dejudée  plus  de  pauvres,  p./aa. 
à Rome  en  60  Scc.  p.  180.  zço.  zpj.  Les  Grecs  B 

endiléntbcn  descitolês  inccfcaincs,p  S7'.  T^Ecimus  LæIîus  SaUm  Conful  Pan  do 
.«^r/y/iendilciple  de  J.C,  px.  l'un  des  70,&  Rome  748.  p-4Zt. 

DUiAtcdcPapus,p.a7.  on  donne  ce  nom  d la  ferrance  qui 

An'UbuU  fils  d’Hcrodc  Roy  de  Calcule,  fir  tomber  S.  P»crre,p.r/4. 
epoufe  Salomé  la  danlcu(è,p.j»/.  SAribbai  pretérci  j.C,p./7* 

S.  ><rry?0^«i/e  qu’on  fait  Irerc  de  S.  Barnabe,  £urc^uebdi  chef  des  Juifi  révoltez  iôus 

Adrien,  pcrfccute  les  Chrétiens, 7.1417. 

Art^rrus , $•  Paul  veut  l’envoyer  en  Carulic  Sdrjtfu  magicien  aveugle  en  Cyprepar  Saint 

Pan  Paul  &€.p.ais>n’a  point  écrit  contre  S.  Paul, 

Arttmt  apporte lecorpsdeS.  Andréd  Con-  7.74?. 
fbmmopk  l'an  3î7,p.7p4.  S.  Barnabs':  ri/rrp.40ff«  a pu  eArc 

dcN.S.  nous  daache  de  ce  qui  l'un  des  70  Dilc<pies,p.  atf.  Il  mené  S.  Paul 
cA  fiir  la  terre,  p.tt7.-Di*'crlcs  marques  mira-  aux  ApoAresen  37  &c.p.a«jr.  le  va  chercher  i 
culnilcs  qui  en  lbturçftcts,p.  $i,  La  firAc  s’en  Tarie,  & l’amcnca  Antioche  en  43  ficc.p.aax, 
lâilbit  par  toute  rEglilê  vas  l'an  400, porte  en  44à]cn]lâlemlcsaumofiicsdesChré* 
^y74r^«#?ccQuec'eAoit,p.27p.  tiens  d’Antioche,  p.  aotf,  cA  Eut  ApoArc  de* 

Afit  .‘quelle  elt celle  oiiDicu  défend  â Saint  Gentils  ,p.  207,  travailloit  des  mains  en  prc(^ 
Paul  de  prefehet  Comment  lesEglifcs  chant,  & ne  menoit  point  de  femmes  avec  luy, 

ri'Aficont  cAé fondées  par  S.  Jcan.p,  Ji7*  p.arj,  va  prefeher  en  Cypre  SC  jafqu'cn  Lycao* 
S.  Afprtrui  honore  comme  premicfEvclquc  me  avec  S.  Paul,  7.2/4,  aqui  il  cede  partout  la 
dcN^'lc,7  »9'>*  paroIe,7.  2/7.  Lespa^-ensteprennem  à LyAre 

AjfoffTpùm:  ce  mot  employé  fouvent  pour  pour  lupiier  &c  p.zip.  Il  va  en  ji  au  Conciie 
Il  mon,  7.  47^.  Livre  de  l’AÜômptiou  de  la  de  Jerulalem  Scc.  p zzf,  224,  y cA  rcconna 
VuTge  fupporéaS’  Jcan,7./74-  ApoArc  des  Gentils,  7 17a.  zzs.  U fe  biffe  cn- 

«ily^4^«uit,dit-on,di:capitCTS.  Barthelcmi,  traincr  aux  oblcrvations  legales,  p-  X71.  Il  fe 
7.^44.  feparc  de  S.  Paul,  Sc  va  en  Cypre  Stc.  p-zzy.  S. 

Afyncntt  diTciple  dis  .ApoAres,  p^itS.  Paul , feloo  quelques  uns  , l’envoie  à Connthe 
S.  reçoit  des  reliques  de  Saint  Jean  cn^7^p.z63.  s6s.  Q^ques  uns  luy  atenbuenc 

BattiAccn3ia3cc.7*ia2.0nîuy  attribue  une  PcpiAre  aux  Hébreux,  p*  apr-  Ha  écrit  delà 
fauffe  pièce  fiir  la  Vierge,  P.  47®-  La  fin  de  là  matn  l’Evangile  de  S.  Matthieu  3CC.7.JP4.  Ce 
S)*noprc  peut  n’cArc  pasde  luy,p.<f47.  n’cA  point  Jolcph  Hariabas,7>7®** 

Les  Atheniem  plus  inAnms  & plus  üipcrAi-  Bdrtniui  avance  de  deux  ans  fe  voy'age  de  S. 

lieux  que  les  autres &c.  p.ajtf,  fort  curieux  de  Paul  i Rome,  7. 77®. 
nouvelles,  i^td.  fc  diveniflent  de  tout  làns  en  S Jofeph  SirfibMS  nommé  auffi  JuAc,p. 
profiter, 7.2^2.  rrS,  a toujours  liiivi  j.C,  7.  367.  Amful  peut 

.^t/ar/re  : on  voit  dans  Judas  Ici  mauvais  cf-  avoir  cAé  aux  noces  de  Cana,7./r»  & avoir 
^hts  qu'elle  produit , 7*  fcvctciucnt  cAé  l'ua  des 70  Difeiples  ,7. 2^.  11  cA  propoÇ: 

Pppp  iij 
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»cc $.  Mathias poar  l’apoAoUt,  itr.'bolt 

^potton3cc.f.r/^.  II  nclefom  oAsconfoû 
dre  AvecS.  Juftede  Jcrufilcm  &c. 

Judt  Bnpki,  prophtte , ic  p*  l’un  des  70 
Ditaplcs,  f.if,  portes  A ncxKhe  en  J i la  lettre 
^CoKüc  des  Apoftiw,/.*i+.aa<t,  kieyient 
a Jeniulcin  ,p,z2^. 

s.  ! K Oa  rem 

“<«i  NaÜKUiael,  f.tt. 

S.  BüfiUxti  mon  epp.leptemkrdejumei 
i79,  t-  ♦'?. 

BzpU  &it  &îic(ôa  menologcan 

S^*  Bafîhfft  8c  S"  Anafbiîe  imrtyrtT^es  a 
Rome  pour  açoir,  dit-oo,  coterrd  S Pierre  & 
S.  Paul , 

Le  Batiffint  çft  fouvent  appdl^  Illumina 
tion,p.  14,  donné  fblcnncUcment  à Pfcpipha- 
aie,  tbid.  Baticfmc  de  S.  lean  digèrent  de  celui 
de  J.C,  p.  P#.  Diipofitions  aubtccelmc  & fes 
eiïcts,p.  ra4.  M n'a  ianiais  dlé  donné  au  nom 
de  JC.  feu!.  Jbii, 

Bed*  : On  luy  attribue  des  recueils  indignes 
«chy,  p.  un  livre  liir  les  faims  ucua, 
plein  de  choies  faulTcs  ou  peu  probables,  p. 43 4, 
prétend  que  le  corps  de  Saint 
Baithelcmi  y a cité  apponé  de  Lipaie  en  to$ 
iCC.f,f89. 

Btréf  ville  de  Macédoine  , les  habirans  y 
eftoieiit  plus  traitables  qu’i  Thcflâlonique.a 

Strtniet  fDfc  du  Roy  Agrippa,  veut  mtendre 
S.  Paul  en  Pan  p.zfp. 

Ser$ni^M9  ; c*eft  félon  quelques  uns  le  nom 
de  PHcinorfhoillê.p.ae, 

ou  Daromcp  monaUcrcprcs  d'£- 

melc,p.re4. 

BitlrUim,  bourg  i deux  lieues  de  Jcnilâlem 
4tc:  ).C  ynaift,p.4. 

Bethfiïdt,  bcuig  de  Galilée  nomméjuliepaï 
Philippe  le  Teuarque,  qui  eu  làit  une  ville,  p. 
J98. 

Btytefi  EvcTque  hérétique  d’Illyrie,  combat 
la  pureté  de  U Viercc,  f.jt, 

Afrt/ijrre;llyadcstâutcs,merit>e  dans  les 
Otai  Ions,  p.474. 

Brunie  oii  mourut  Simon  le  magicien: Ce 
pouroii  cftre  quelque  lieui  Rome,  p.  177. 

Alranrus  Burrimê  cftoit  Preftt  duPicioirc  en 
tfl  Sec  P 28a,. 

Byx,utut  ; on  prétend  Cins  preuve  que  Saint 
André  en  a fonde  Plighfc,  p.  jiÿ.sa  8> 

Ce 

Ætina.  V.  Largus. 

tnCuûufiei  bcrctiquo  roppofonr  an  livre 
a S.  Paul,  p.2i9, 

Jofeph  C-ipfe<  grand  Ponrifr  depuis  Pan  xy 
au  jlulUrd  ju%’cn  }«  &C./.14,  dit  que  Jtsirs , 


L t 

dwn^rpottr  kpeoplf^.i».  J.C.  eft  a*oi| 
(Aex  luy,  de  coodanné  à la  mon , »» 

tonetter  S Pierre  & S.  Je»n 
ne  cous  les  Ayollres  en  ptifoo  &c.  ».,,  » 
tait  fouetter,  f.tjç,  ^ 

S;C«>M>  Macédonien, difeipte  des  Paul  * 
€rrfq«  * Thel^ique  dter^a^,  ” JéJ 

, thcsirc  dans  fat  feditx»  dTphefeen 57.,.  2,^ 

s.  Cnitn  deDerbe,  difeifie  de  S.  Paul  Sr  de  ' 
Sa.m  Jean,  f.  i^c.sss,  fuii  S.  Paul  de  Grèce  en 
Aficlanî8.y.atf7.  S.  Jean  s’en fert  r.e.  pour 
fon  Erangrlc , p.,47,  & luy  d«ric  û uo.lj^ 

cpiltre,p.i4r. 

La  ville  de  CtUmnt  inconnue , ».  »«».  ,sat 
C eftp.e.  CaZomu»  en  Arabie,  f.Si't. 

CtUnmiti  des  Juihi contre  letChidiicrs,  ». 
741.  ' ‘ 

Calra^al/M/a .ville  de  Sicile  baftic  par  les  Sar» 
razins,p.ip». 

Le  Calvaire  cftoit  an  nord  de  Jeiuûlcro  «te.  - 

La  Caueade  parËiii  modelé  de  la  vtrhablé  ' 
pnerc.p.aj. 

Caparr/  monaftere  prêt  d'Emelc,  f.tcs, 
Cafh*nuüm  : là  Giuaiion  ,f.  17.43t.  T C 
la  maudit  &c.p.ip.  '■*' 

La  Cappadeee  : on  croit  que  S.  Paul  y a pref- 
cbé,p.aar.  ' ‘ 

LcCar»y»>»établi|iouriniiierlejeiiKdeJ.C, , 

Cariu.  V.  Leoce. 

S,  Ctrti  loges.  Paul  vert  <ff  irc.p.jo».  j»r. 
Ctpmim  ateufe  à tort  Baionius  liir  Caphar- 
nailni,p.4a0'.  ‘ 

CatenoaeRerce  que  c’efloit,p.r  j».  Ils  ne  peu- 
veat  cftre  Ciuïct  s’ils  négligent  le  batteûne,  7l. 

L»  Caverne  monafterc  près  d’£meli,où  cftoit  = 
Icchefde  S.  Jean  Battifte , f.ict 
S.  Cerile  l’un  des  premiers  Evefquïs  d‘£fpa- 
gnc.p./p;.- 

Cnthrie  pon  deCotinthevets  l'AficR.  044. 
Les  eepi  ; ce  que  c’eftoit,p  rsa. 

CtrtjlUn  royftbnicui.p. Sri» 

Cirmtht  fouleve  les  Jnils  convertir  contre  le 
battelmedcComeilIe.p.f r»,  prcfchc,  dit-on  i 
Antioche  en  51  la  neceftite  de  la  ciiconcilion  » 
aaj.  S.  Jean  le  fim  à Fphefe  Sic.  p. jjï.ffoa’ lé 
combat  par  fon  Ev.ingilc,p.r4r.  Il  n eft  pascét- 
tain  qucCcrinthc  luy  au  amibué  lès  rcvda- 
iions,p.  SIS. 

Ce/lr  honord  par  les  Grecs  eft  Néron  mcTmc 
t!T4- 

Cl  prit  en  Palcftine  eft  i deui  /ourndes  de 
Jetolilem,  p.rao. 

Ce/iree  de  Philippe  eft  nommée  autrcmcM 
Oan  je  Fancadc,p.eia, 
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€h(àt0  S.  Pierre  i Antioche,/.  t6o,  9c  à 
Home»  f.tS0, 


DES  MATIERES. 


C9n^rmAti«n  ne  «bit  e Arc  dann^  que  par  Ict 


U ChMiêUurs.  a qae  c^eft  t qtuod  cIV  a-  J C»nflMtin*  finnmc  de  rErapereur  Mauricr 
cAé <ftaUiei)cniiâlcm>i  Antioche, i Coolba-  dcma[idcàS.GrcgoiielechefdeS.  Paul,^  .399, 


ciaopic./.^.  Les  CotuftitHUom  âpoftoliqaa,[irrgCLn5  auto» 

LAchunfi  recon{èrfeparrhumilit<f,p./7i.  t\té,f.stt. 

Ijl  chiriié  Aaceraellc  fofftt  félon  SJean/.  ^ 4^  ^ Ctnvtrficn . rhumUiarion  y porte  beaucoup, 
ehrumx  : Pourquoi  S.  Paul  ordonne  de  la  p.  çi.  Etat  d*un  pccheur  mimeot  converti,  p! 
porter  conns,p.af/.  /4/. 

ChfêP  ; les  payent  nommoient  lôovcne  atnG  CorntfiatUns-,  comment  il  fmt  regarder  celles^ 
].C,p./f».  quiarrivent  entre  les  Saints,  p.aa7. 

Lct  Chfênâms  : Ce  nom  cA  donnd  aux  difei-  Cctifitbe  métropole  de  la  Grece  : vices  qui  y 

pks  de  ]Æ.  à Antioche  vers  l’an  43  &c./.aor.  'regnoient  dtc.  p.  S.  Paul  y àit  un  fécond 
Divers  noms  qu’on  leur  donne  auÆ  , p.  aatf.  'voyage  vcrs  5î,  p.ar^.  II  écrit  aux  Connthi<»a 
Venus  admirabia  da  premiers  Chrétiens, p.  en  & cnf7  &c.  p.arf.aifr. 
ij^.r;4,D*od  elle  procêdoie/.taf.  Ils  cAoient  S.ComriiZf  centenierilàvertu,  ibnbattclme 
hais , petlccuscz,  & calomniez  par  lesjuus,/.  en  l'an  3$  3rc./.iS4» 


Laekun^é  feconfèrveporrhumilité.p./vi. 
1-a  charité  Aateroelle  (bmr  lèlon  S.Tean/.  3^9* 
€hn/mx  : Pourquoi  S.  Paul  onionne  de  la 
porter  conns,p.af/. 

Chnjt  ; les  payent  nommoient  Imivcat  ainG 
J.C,p./f4. 

L«  Chrinêm  : ce  nom  cA  donné  aux  dilci- 


1^0.  Leur  TIC  déuuifoit  tout  ce  qu’on  dilbtt  1 
cootreeux,p./ro.  ! 


Cprre^ffn:  avenir  en  iccrct  ceux 
ont  oAènlcz  fccrctt€mait,p.yff.  reprr 


C/«j7rportdeRavenne,  qui  en  cAoit  éloignée  dûuccur,/,/aj,  & neanmoins  traiter  durement 


d’une  grande  lieue,  p.isa. 
Ci^udi,  V.  LyGas. 


les  perlônnes  dures, /.ars,ou  qui  combaiem  U 
venté  par  malice  ,/>/  la.  Saint  Paul  apprend  i 


L’fcmpercur  CUudt  gouverne  Je*  peuples  Ciirc  1a  corre^ioo  avec  liberté , S.  Pierre  a U 
avec  douour  &c  p.reTi,  chaAc  les  Jmh  de  Ro>  teco-oir  avec  humilité,p.i7a,  & i faiis&trc  par 
me  p.e.  en  49,  P . / 7 0.  de  bonna  raifoos  ceux  ineAnes  qui  nous  repren* 

C74Mée  iiie  près  delaCandie,  aujourd’hui  nem  lâns  fujet,/./^;. 

Cotzi&c.  p.aaa.  Ctfrhpéf  Roy  de  Perft,  aHîege  Ede{&(bus 

C/aM^ia  femme  p.e.  de  S.  Pndent,  cAoit  à JuAinien,  & ne  la  peut  prendre,  / 


otzidtc. /.aaa.  cpjmpti  Koy  de  Perle,  ailieg 

C/aM^ia  femme  p.e.  de  S.  Pndent,  cAoit  à JuAinien,  & ne  la  peut  prendre,/ 


Rome  en  id5,/.id4. 


CoHnmtp  d’epina  : ce  qu’elle  nous  appretKl, 


S.  cUm^nt  Pape  : 00  loy  attribue  bien  de  /•/#. 
feuAcs  pieccs&c.p.rfÿ.avtclacompofitionou  Qui  eruint  Dieu,  ne  aaint  pasb  mort,/, 
.la  cradufbonde  l’epiAreaux  Hebreux, p.apf.  taa, 

Jli  s’en  fen  braucoup,  /éié.  S.  Crefient  ; ce  qu’on  f^t  de  Iuy,p.  //a.  U 

Saint  Cifjoeui  d'Alexandrie  tire  beaucoup  dé  cAoiedans  les  Gaules,  ou  jdutoA  dans  laGalacie 


choies  des  apocryphes, /.itf7.*ir-//4 


I en  l’aH  df,  p.  3*1.  s9^.  Les  Grecs  l’honorcnr  le 


Le  Pape  cUmms  IV.  rctirede  France  un  pre-  50  de  iudlct  <&c.  p-a4j. 


fdeS.  Paul,/.j«^. 


CUdtrArpu  raportc  rhlAoircdcU  mort  de  p.a4e.a4x. 


S.  Cfiff  bauizé  i Coriothe  par  S.  Paul  &c» 


Pan,p.  47- 


La  Cft/Jt  de  J.C.  fui'ct  de  raillerie  aux  uns , 


S cL‘:^fh*i  ; ce  qu'on  en  l^ait , /.  sâi.  Il  & d’admiration  aux  autres , y:  4a,  chaire  de 
cAoulreredeS.|oftph,p.i#d,  Scn*cAoitpomt  vérité  pour  inAruirc  route  la  terre,  l^id.  ecoIc 
app.  perc  de  la  Vierge , /.  4/P,  mais  mari  de  d’humiiué  dC'dc  patience,  lèid.  tribunal  od  J.C. 
Marie  iàfaeur  Sec.  p.  daa.  j.K^.luyappaxoiA,  rcprdênte  le  difeerRcmcnc  qu’il  doit  tàirc  un 


C/ffé  ; ceux  de  fa  maiibn  avertilTcnt  S.  Paul  cendre,  /éid. 


jour,  Jiid.  Pourquoi  J.C.  n’en  a pas  voulu  dcl'- 


CQ  5f  desdiviüonS  des  Corinthiens,  p.a/^. 


S.  Ctefiphon  l’un  des  pretnifTS  EveTqucs  d'Ef 


C#/ere  de  Dieu  :fes  effets  louvcnt  d’autant  pagne, /./pr.yappottc,  dit-on, le  corps dcS. 
pliisgrandsqtfiIslbntmointvUiblcs,/./^  Elle  Jacque,p./95. 

punit  en  ce  monde  les  feates  des  Sairus,  p.t4.  • L’ifle  de  Cyfre  gouvernée  par  des  Propre-! 

Les  Ccltyrrditns  hcrctiqacs-  font  de  la  Vierge  teors,  Sc  cnfuuc  par  des  Proconfals,/.  349. 


une  déclTc,p.7a. 


teors,  Sc enfuuc  par  des  Procouials,/./4^. 

S;  C’j/r/^R  d’Orient ne  pouvant  vamcicS*® 


Cv/#j(/rJviUcdePhrygte:S.  Paul  n’ya  point  JuAinc  par  U magic,  fe  convertit  Scc.p  71. 
cAé  app.  avant  «J,  P aa/r./7tf.  S.  Epaphrasy  1 Abbé  près  d’hmcfe  en  453 &c./. 

prefehe  U-lby.f.apa.  S.  Paul  écrit  aux  ColoU  los. 

Gens  en  Si,  P tç3.  S.  CyrÜU  d’Alexandrie  : U fin  de  fon  traité^ 

Owpe/lfl/f  en  Galice  devient  cvcfehé  vers  contre  la  Amhropoinorphices  n’eA  pas  de  luy. 


r«n  800, 8c  atchcvefché  en  in4K&e.  f.jaf. 
Cpnàit  dcsApoArcsàJciuiàkffl  S(c*p«t7e.aa|. 


Cyrm;  c'cAQi^inus, 
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^T\Amâfii  convertie  i Athènes  par  S.  Paul, 

VnTAi  dans  laMeropotamiebathe  ms  50S. 
On  y met  le  corps  de  S.  Banhclemi.  y- 187. 

Le  Comte X><*rfMj  écriià  S.  Auguftia,y.jtfa. 

Vdrome.  V.  Bethgales. 

VtffMi  eOoit  i K.omc  avec  S.  Paul  en  ^r  & 
ap4>i  le  quitte  en  ^ pour  fuivte  le 

jytmetrt  orfirvre  k EpÎKlc,  y forme  en  £2 
gtaiKle  ledition  contre  S.  Paul,p.ajr. 

Dtnutrt  loué  par  S.  ]can,p>i4f^ 

Le  dtnwn  a ignoré  la  virginité  de  Marie 
p.i.S,  Il  ne  dit  la  vérité  que  pour  établir  mieux 
le  menfboge,  p.  aj»»  11  n'ole  œeprilcr  le  nom 
deJ.C.p.aJa. 

S Z>enj/rAroopagi(c  cA  converti parSai ne 
Paul  en  J t,  p,aj7.  On  ne  peut  tien  fonder  pour 
les  faits  iùr  les  ouvrages  qui  portent  fon  nom , 
P^ro.Lc  livre  des  Noms  diviits  attribue ua  faux 
ouvrage  a Barjefu*  p,?4C. 

S.  Dtnys  d’Alexandrie  refoeé^  TApocalyplc 
fans  l’entendre,  p.aao.  U 1 examine  dans  un 
ouvrage  SLC.p.S4i. 

Veoyt  le^iicton  Croit  qu’il  a traduit  deux 
hifloircs  forlechcf  de  S,  Jean  Bamilc.p.^pJ. 
4.P9< 

Ne  defffptrtr  pas  des  plus  grands  pécheurs, 

Diacres  ; les  (epe  pirroiers  ordonnez  par  les 
ApoArcs  en  l*aa  3)  p./4*.  si  j.  li  n’y  en 

air  ou  que  fept  à Komc  & en  d’juttcs  Lglifcs,/é. 

Di^nifix,  ccclel'uAiques  : ceux  qui  les  rccher- 
chent  par  ambition  ou  par  intcrdl,  difbples  cU 
Simon  le  magicien  ,p  rsa. 

Dimai  ou  Oifmas  : c*cA  le  nom  que  quel- 
ques uns  doonem  au  bon  larron  &c.  ^>44^» 

Dicfp9iis  en  PaleAinc.  V.  Lydde. 

Diatrtfh*  s’oppcd'c  à l’ApoArc  S.  Jean, ^,^4^. 

Les  70 ou  2i Vtfaples chmfi^pâFTXTpëü 
avant  faroort,p.a(f.lls  cAoient  plutou^iquc 
70.  ^4jtf. 

Dêcetn  hérétiques, croient  qoe  J.C.  n’a  rien 
foit  qu’en  apparcocc,p.igy. 

L E m perenr  Dcmitien  bannit  dT  phc  fc  l’À- 
poArc  S.  Jean , le  relègue  i Potmos  &c.  p.  gS, 
épargne  les  petits- füi  de  S.  Jiidc  i caulede  leur 
pauvreté  Sec.  p.40j.  Il  cA  tué  en  9^  &c.  p.j4t. 

DruJiHe  ftzui  d'Agrippa,  Si,  foinmede  Fdut, 
P.»77‘ 

* E 

£AV  gardée  par  rcfpcét  du  bartcfmc  dcJ.C, 
ne  fè  corromp  point,  p./j. 

Les  Ehiemtet  hérétiques  honorent  d’abord  la 
vitginitc  A’c.p.  Î74.  S.  Jean  vient  en  Aûc  les 
iomlotte,  p-i  cctù  contre  ou  fon  Evangile, 
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p.?4y>  II*  Iny  fiippofont  de  faut  écrits , p.  374^ 
aunihicn  qu'à  $.  Mauhitu,p.ipa.  11$  attrihtienC 
leurs  ruperAitioen  i S.  Pierre,  p.  rfrf.  alccrenr 
une  hiAoirc  de  fes  voyages,  p.fio.  Ce  n'cApav 
hbion  que  S.  Jean  trouve  dânslcbam,p  <foa. 

Eeckpaflt^ei  doivrni  cArc  détachez  dcleors 
parens , p.  dont  les  défauts  foot  repris  en  la 
perfonne  de  la  S»«  Vicsgc,  quoiqu’elle  en  foA 
cxemic,  p.  6s.  Ils  doivent  fc  préparer  k Icur^ 
foiiéhons  par  la  raratee  Se  leicdne,p.</. 

L’£critNf#  (aime  : DeAcins  de  Dieu  dans  les 
eocUoitsqui  fcmhleni  s'y  oontredtre,p.7/.4^« 
iîd//yi  en  Mc{ôpoiamic,aetlé  tdauAic  envl^ 
ron  400  ans  avant  J.C.  &c.p,  j^r.  1 lU  cA  con« 
vatiei  U foy  parS.Thaddcc,  p.j^4.  J.C.  n’a 
point  promis  oe  la  rendre  imprmaUe  &c.  p/ 
3f3,éi7.  Le  corps  de  s.  Thomas  y cAoit  en 


Eré$  Proconfîil,  dit-on,  d’Acaïe,  fait  cruci- 
fier S.  André,  p.  i2o.s90’  S9t»  pouvoir  n'cAre 
que  lé  magiArac  de  Panes  , p.  S93~ 

L*£^/<ytf  n’cA  pas  fond^  for  les  hommes,  p. 
ii9-  On  peut  avoir  recours  aux  Princ.5  pour  la 
défendre , p.  27$,  Il  y avoit  une  cglifè  a Cm— 
chréc  fimple  port , 9 ^44.  Les  familles  Chré- 
tiennes &:  bien  réglées  honorées  du  nomd’fgli- 
(es,  P-24<f>  290.  Quelles  cAoieni  les  premières' 
des  Chréoens,  p.i^a-.  FgUfc  de  SUm  sai 
les  Apolîrcs  avoicm  attendu  Se  rcccu  IcSaintJ 
Efpnt  &c.p.ijg.  Celle  de  S.  P erre  aux  liens  a 
Rome,  ccnfâCTCc  p.c.  par  S.  Pierre,  p 7^4,  car* 
iln'cA  pumt  ccrcam  qu’elle  ait  eAc  baAic  pari  ' 
ludoxie,p.>jy.  La  cathcilralc  d’Ephdc,  pre-, 
roicrcegUlci^’on  connoifTefcius  le  nom  de  » 
Src  Vierge, p.  ahè  Ou  en  bafht  plulicurs  après  * 
l’an  431, 7^/d. 

L’£ç7pt/,  bénie  de  Dieu  par  la  prcAncc  dci  ' 
J .C.  en^t  ficL  p.y.* 

£/«444r  fils  d’Anne  cA  fait  grand  Rantifc;* 
avant  l’an  ^p.  £^- 

Elr&e,  dame  k qui  l’on  croit  que  Saint  Jean  * 
écrit  ,p.j4S.do7. 

Eli^d  XAT  Juif  meurt  pique  d’une  couleuvre 
écc.  P.37U 

Elijutht  cAoit  de  la  race  d’Aaron  &c. 
p.fj.  tUc  devient  mère  de  S.  Jean  Batti  Ae,  p.a.* 
La  Vierge  la  vient  vififcr  Sec.p  <n.8s.  rlles’en»" 
fini  dans  k defert  avec  fbn  fiis&c.  f.jj. 

Elymas  mot  arabe, fîgnific  un  magicien/.a//«. 

EmtUen  pr ofêfTcur  en  doqucncc  vers  lo  temps  - 
de  Néron , p.47. 

Emmaüs,  appellécNicople  depuis  VeTpaficn 
Sec.p.i^f. 

Enét  paralytique  guéri  k Lydde  par  Saint 
Pierre,  pjrsj. 

Ennin,  lieu  oii  S-  Jean  bartizotr,  p.çj. 

Enâc,  Uvzc apocryphe  eue  par  S.jiide,p.4a^v 
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Vemifux  nc|>ciic  voir  aad«{las  de  iuy  celu 
^u'iU  regarde  comme  égal,  p.aa. 

S.  Epjphras  compagnon  dis  liens  de  S.  Paul 
à Romccntfi.p.at/.a^ÿ.aoi.ciloit  p.c.  Evei- 
que  de  Coloflcs,  p.2Sç,  où  il  a porte  l^vangüc , 
/.aja:lônhi(;otrc,Mga- 
S.  fpap^ivdireapp.  Evclquedcs  Philippicos, 
f .S7* *. cft  envoyé  par  cüï  à Rome  pour  Icrvir 
S.  Paul , p.agy. On  ca  dit  pluficurs  cbofcs  ires 
incenaineSyp.  s? 4.  Qtpdques  uns  en  mectcoc 
trois  (âos  railbo,  Ibid. 

S.  F.ptnet9  appelle  les  prémices  de  PAfic,  p. 
zsi.sss,  cft  honoré  par  les  Grecs  le  30  de  jiLl- 
1«.  t ‘4i- 

Epbtft:  les  payera  y eftoient  fort  adonnez  à 
la  magie,  p.  asa^  iFghlèy  acftctcrndéc  par  S. 
Paul , a^mie  par  S.  Jean,  p.ssp.  Elle  a donné 
peu  de  grands  hommes  à Ptghfc,  f.  4^9.  Ce 
o*eft  plus  qu’un  méchant  village  (âmChrétiens, 
p.j5».  La  Icittc  aux  Ephcücns  cft  app.  de  Pan 
6S,p  f6.S9z. 

La  Bfiôiîuni  veulent  jouir  du  corps  de  des 

IcQS,  p.Z.3<!. 

s.  Eptpkint  : le  traité  de  la  v ic  des  Propbeta 
eft  indigne  de  luy,  p 4^s- 

L'£pipl»4»ir.'  les  lôtinsy  honorent  princi- 
palement Tadoiation  des  Mages,  y joignent 
Icbatteftnc  de  J.C,  que  les  Grt.es  y honorent 
Icul  &0.  p.  6,  & les  noces  de  Caoa , p.  17-  L« 
Grecs  rappellent  lôuvem  la  fefte  d«  Lumicta 
«cc.£^ 

L*£pirf  ;S.  André  y prêche,  P-î^9- 
Epithtrje  témoin  de  rhiTtoue  de  Pan,  p.47. 
Eprim.  V.Marcellus. 

$.  f r4y?e  de  Corinthe  (uit  S.  Paul  à Ephclc , 
p.  is»,  cft  envoyé  par  luy  d'bphclè  en  Macc- 
^ine  l’an  p.ais.  U s'arrefte  a Corinthe  en 
65  ,p.jo2.  Son  hiftoirc 

LVr  des  Scleucides  commence  leloa  les  Sy- 
riens l'an  aai  de  Rome,  en  autonne  &c  P soo. 

EfcA,  prcnucre  Icmxne,  dit*on,  de  S.  Jolcph» 
f.74-^^4- 

Ejtci.y . Hefyquc. 

VE/f  d^^i;  on  n'y  a point  pKfchc  avant  l’an 
58,p.  S97-  S.  Paul  peut  y avoir eftéen  6^ 

rnaisoo  ne  le  f^ir  point  208.  S79.  On  3« 
que  S.  Piètre  de  S.  Paul  y ont  envoyé  (èpc  EveP 
qucs.p.rpr. 

* S-  F.Jtinm*  n'eftoit  point  app.  du  nombre  da 
70  DifciplcStP.  Ji4-  U cft  ordonné  le  premier 
Diacreen  ^^dcc  p.*4^- Il  triomphe  du  deraon 
par  fa  mort,  P^*4i- 

Eftterm*  Picrtre  , Abbé  de  Bcthgales  près 
d’Emefe  dcc.  P.J04’  Jotf» 

VEthiepü  (cpicniriomlc  re^ic  la  fby  de  S 
Frumeoce , non  de  S.  Matthieu, 

£v4n;;t/#;ccquc  figmfie  cc  mot, /./P?.  Les 
Evangehftcsnc  craigoem  pas  de  découvrir  les 

Utfi,  EcçL  Tm^  /• 


T T E R E S. 

fautes  des  ApoHres  , ni  les  leurs  propres, 

Faux  évangiles  de  S.  Picite,  p xaT.dcS.  André, 
P dcS^rhdtpy»c.;-.ig5,dc S.  Barthclero:, 
p.ra7»dcS. Thomas  f»  jÇe^deS.  ]udc.;.404, 
de  S.  Matthias , p.  4»d.  de  S.  Barnabé.p.4.X4, 
des  Hébreux  ou  des  Nazaréens, p.jpi, 646’. 

Saint  EmPhU,  cdcbtc  entre  les  Chrétiens  de 
Komc,^./e/. 

L*£»<e4njîrr,  fbn inftimtion  dic  p.aj^Füca 
efté  d'abord  jointe  au  l'oupcr , S.  Paul  ordoune 
de  la  cclcbrcr  a jeun,  ^.264, 

Eudvetê  femme  de  Theodofe  II,  raporte  de 
Jerufalcm  en  4^9.  deux  chaînes  de  S.  Pierre , 
F'fSz^ 

Eudoxii  femme  de  Valcntinfcn  III.  Il  n'eft 
point  ccruin  qu’elle  ait  bit  baftir  S.  Pierre  aux 
Licni,  ibid. 

Evtfjtits  ; ce  ouc  c’eft,^.jyi.  Les  premiers 
ne  portoicm  pas  oe  marque  s extérieures  de  leur 
dignité,  /«iZi:  Pir  les  Lvefqucs  S.  Paul  emeud 
aufU  les  Prcftrcs,r.a#s.  V-  Pafteurs. 

EMnom§  Everque  dcTheodoTiopie  cnMcïb- 
potamie  vers  l'an  4if,p.3jç, 

S.  £v9dt  tait  Evelqücd'Aotiocbe p.c.  en  41, 
p.itfj.On  luy  attribue  une  bulle  lctuc,p.46^. 

Evodtt,  dame  Cbiciiainc  à Philippcs , p. 
aeg, 

s.  F.uphrâife  l'un  des  premiers  Everques  d’Ef. 

pagne,  p./pi. 

En  ript  hiftorien  fabuleux  de  1a  mort  de  Saint 
Tean.p.4p^. 

Euftbt  de  Celarce  n'aime  pas  les  hiftoires 
apocryphes,  néglige  ccquc  la  Kccogm-> 
tioDS  dilcnt  de  fin  Egülc,  #4£7. 

S.  Eu/Uthe  d’AniiochcjrHcxacmcjtOQ  qu'on 
luy  attribue  cft  tort  rufp^éi,»  4.^9 

Eujhthf  pccftrcAtien  eu  chaiTé  d'Emefe, 

p.497.^98.S00. 

EMtbuU  UiacTc  éait  de  la  mort  de  S.  Paul 


en  ayg.  P.f-9* 

cité  fur  la  mort  de  la  Vierge  : on 
ne  fçait  ce  que  c'cft,p.47o. 

Le  Pape  Eutÿekün  enterre  S*®  Pnlquc  vers 
aiû&cp  247» 

La  Eutychiênt  contribuent  à augmenter  le 
culte  de  la 

EMtytpft  tellulcuc  à Troade  par  S.  Paul  en 

Eutyquig  focttr  de  S<^HcriPionç,p.j^tf« 

F 

F'jmim  par  toute  U terre  fous  Claude 
p.zoi. 

Félix  gouverneur  de  Judée  envoie  quelques 
preftres  juils  prilbotùexs  à Rome,/.  J70,  tient 
deux  ansS.  Paulen  prilbn  deep. 277,  quitte  la 
Judée  en  l'an  ^ /.  S70.  cft  pourluivi  devant 
Néron  par  la  Juils  &c.p.277- 
Fmms  à la  limcdej.C,/*  a.  I ourquoi 

<iaqq 
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Pierre  en  mené  arec  luy,  non  S.  Paul , i6t. 
t3é.  467.  Comatcnc  Apollrcs  ulôient  de 
leurs  fcinmes,  p.  t*9.  La  tcm:nc  de  S.  Pierre  dl 
tnart)'nztf,  ibii.  L'bttloireds  la  femme aduU 
(cre  nuiiquuir  aairctoisdans  divers  eiempUi* 
resde  S.Jean,p.iSas. 

ff/freouverneur  de  Jud^en  tin  tfo,reduit 
S.  Paul  1 appclla  à Néron  &c.p*i7^<  U Ic^ 
patlcr  devant  Agrippa  &c.  f.  279. 

Uafejitt  ne  font  point  des  preuves  ^uc  oc 
qu’on  y célébré  ibit  arrivé  le  mei'me  jour , f. 
492s.  Le  Icodemain  des  Mytbnes,  les  Grecs  Ibnt 
mémoire  de  ceux  qui  y ont  ru  pair,  p>4^4>  On 
£iirou  les  fêAcs  des  Satnrs  le  jour  qu*on  avoir 
cfcdic  leurs  cglilcs,  p.47f  - Spcébdcs  défendus 
à U icfle  des  Apoltres  ; On  y iaiibie  des  Rdms 

iC.C9.tt}. 

, Fu^tlUùon  fupplice  des  cfclaves  : Pourquoi 
J.C.  l'a  voulu  lüumir  &c.p>|7* 

fcrtHnéLt.  V.fccphânc. 

Foj  rare  dans  les  derniers  temps , f.  t.  La 
6>1il-  de  la  fby  cA  heurcuTc  & liiacc,p.ar. 

Freui  ; cMiappclloiiamfi  les  proches  païens, 
fûrtoQt  lescoalmsgerinairu,p.;4<r.  Frères  de 
J.C.  qui  ne  croyoient  pat  m iuy,f.sé7. 

Fritttpn  Cooiûl  IIL  en  Pas  ioo,p.|>«. 

G 

Ahellt  ; d'od  vient  ce  mot,  f.64S, 
CtdétfA,  ville  greque  dc^rie,p.  rp. 

La  GétUtu;  S.  Pierre  y preiche  aux  juifs, p. 
ic  S.  Paul  le  premier  aux  Gentils  p e.  en  f 1 
^c.  f.229. 11  écrit  d'Ephefeaux  Galaces  vers 
&c.  /.aw. 

C^Un*  de  Salomon  : ce  que  c'cAoLc,  f tip. 

La  Calili*  ; les  villages  meiînes  y cfloieat 
Ues  peuplez,p.4/t. 

L.  Junius  Gdllit , nommé  d'abord  Novat , 
Pioconrul  d'Acaie  en  icc.f. 244.777. 

OAouiiti  a tnlhruit  Satnc  Paul , tçs»  & p>e. 
aullî  S.  Barnabé,p*ao;.4«p,  cmpercke  les  Juifs 
de  &ire  mourir  les  Apol^  3tc  cA  caulc 

que  beaucoup  de  prcAres  & converciilcm,p.r40, 
mp.e.battizépar  5-  Pierre  Se  par  5.]ean,p.^;/. 

S.  Cétudtncê  de  BtefTc  a eu  des  reliques  de  S. 
|can  BattiAe,f.io;. 

GtUft  Pape,  fa  e baAir  à Rome  une  eglife  de 
$.  Philippe  & de  S.  Jacquc,p.^#•. 

GtnêJU  t.'t , c'cA  le  pays  de  Caphatnaüm , ou 
qw  auprès, p.S4..4;tf. 

Ctmudt  Diacre,  Abbc  de  Caparec  près  d*E- 
tnefè  &C.  p.res. 

Qttflques Gtmi/i  denundcncâvoirJ.C,p.af. 
Leur  vocation  à l’Eure  a commencé  parC»- 
oeüle , p.  tS9.  Ih  (oat  dediaigez  du  joug  de  la 
loy  par  le  Concik  dejerafâlem  en  (i.p.aaj. 

Les  Gtréftmtnt  oUigent  ]>C.  de  les  quitter, 
f.tto. 

QUutms  bwerpwe  de  5.  Pierre, /.<ye. 


GnojtitjHu  Ketetiques:  5.  Paul  les  com- 
bat dans  l'epiAre  aux  £pnrfîcns,p*i947. 

Les  gT0KÀt  s'occupent  peu  de  ce  qui  ne  re- 
garde que  k falut,  f.z}. 

Cratus  gouverneur  de  Judée  , Élit  Caiphe 
grand  rontilé,p.r4. 

La  Gteee;  ce  que  c' cAoit  du  temps  des  ApoC> 
très,  p.  54p.  Les  nouveaux  Grecs  grands  ama- 
teurs de  fables, P 9^7.  47a,  bouoreut  comme 
Gint  un  Celar  qui  n'cA autre  que  Néron,  p. 774, 
ajoutent  i la  lettre  de  N.  S.  i ^>gare,p.^r7> 

S.  Crtgetn  Thaumaturge  cit  mAxuic  par  1a 
Vierge  ^ pars.  Jean  l'£vangeliAc,p.7e.;i4. 

S.  Gnr^j'fv  le  grand  baAit  à Rome  un  monal- 
teredeS.  André,  & s'y  retire  &c.p.|aa.  en- 
voie'des  cheveux  de  S.  Jean  BaniAc  au  Roy 
Recarede,  p.  rnv,  fbuhaite  de  voir  une  tuoique 
de 5.  Jean, p.|xr. tfoa.  rcârfcdcs  reliques  de  5, 
Paul  à rinipcratrioe  &c.  p.  /«a.  Sa  vk  écrite 
par  Jean  Diacre  yen  l'an  ^7\,f.âot. 

Gttgeirt  IX.  mootrc  les  chîeh  de  5»  Pierre 
&dc5.  Paul,  p.jet. 

Gntmt  le  trompe  de  vouloir  que  U reooode 
auxTheHaloQicicQs  ait  cAé  éctue  fous  Caius , 
f.ssâ. 

H 

Le  $ Hfl^ux  i qui  Saint  Paul  écrie  lôm  les 
JuiËi  convertis  de  la  PalcAine,  f -294. 

I S.  auteur  cccleHaAïquedu  IL  Ac- 

' de  : Q^le  1^  l'on  doit  joutera  ce  qu’il  dit, 

f.42S,629. 

He^tfffê  abtcviatcurdc  JoAph , peut  avoir 
vécu  vers  l'an  400,p.>jp. 

S*^  H tient  fait  baAir  une  eglife  au  lieu  d’od 
J.C.  cA  nwité  au  ciel,p.r4. 

Htl'iide  hérétique  coml»t  i Rome  la  puiaé 

delà  Vtctgc,p.7i.0a4. 

V Htmorrbetffe  ÉLitdrelIcr  une  AacucdcJ.C, 
à Pancade  Sec*  p.ae. 

Fdtucletn  hcrecique  Vatenrinien,  pra7. 

Les  henfiti  ont  toutes  la  vanité  pour  fource, 
f.269. 

S.  Htrmt  difciplc  des  ApoAies,  p. jttf. 
Hertnttne  martyre  à Ephefe,  px.  hile  de 
S.  Philippe  ApoArc  icc.f.jtt, 

Htrmn^lt  en  Thcbalde  : on  croit  que  J.  C* 
en&nt  y eA  venu  dic.  p.r«. 

Htfodt  Ro\’  des  Juifs  a cAé  pcrc  [d'Alexan^ 
dre,]d‘AnAobule,  d’Anripater,{d'ArcheUiis,] 
d'Hcrode  Anrtpas  , de  Philippe  leTecrarque, 
d'Herode  Philippe,/. 04.  Il  reçoit  d’AugufteU 
Tiaconite  &c.p<  477»  envoie  les  Mages  à J.C, 
&c.p.7,£iic  mailkcrcr  les  Innooens,p.io,  meurt 
peu  après, p.rr. 

Htrtdt  Antipas  eA  fait  Tetrarque  de  Galilée, 
p.  n.  t4,  enlevé  Herodiade  (k  nfece  à A>n  frere 
Sic.  p.9/T,  ma  en  ptifon  S.  Jean  qui  i'en  repre- 
oou  ^c.f>97.p8,  le  iaiteo^  mourir  dcc.  p.pf^ 
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crott  eA  rd!îi(cit^  dons  ].C,^.  /0/,  veut 
▼oir  ).C,  mais  (ans  le  chercher  &c  f.  ij.  Il  le 
tdcwlI:  5c  s'en  mo<|ueà(a  Ilell 

defju  pjr  Araas  vas  3^ , & banni  à Lion  en  39, 

f.l0O. 

Her#h  Roy  dcCalcûie,trcreii^Agrippa  &c« 
f,  /«/,  Élit  Anamc  grand  Pomifc  ras  l'an  , 

47.  f *1 

ff0wd#.  V.  Agrippa.  Pbüppe. 

HeroÀuie  hHc  d'Arilbobule  Hls  du  grand  ' 
Haode,  femme  d'Herode  Pbdippc,  mcrc  de 
Salum^,  quiue  fbn  man  pour  epoulcr  Aniipjs 
dcc.p.  95,  veue  faire  mourir  S.  Jean  BattiAc,/. 
97,  & le  taie  entin  par  la  daniê  de  fa  â'k  écc. 
f.99^  ElU  ne  vnit  pas  c|iic  tbn  chcUoit  cticm^ 
avec  le  corps  &c.  ^.499-  Sonambaioa  peid  lôn 
mari,  5c  die  avec  luy.p.reo*  Eufibcnedit  point 
qu'dle  lulbtîllc  d'Arcus,  f.492* 

S.  HetûÀi^u  paient  de  Saim  Paul  Sec.  f.  192. 

3l4’SS7. 

S.  Hffy^e  ou  Eficc  Tun  des  premiers  EvcT- 
<jues  d’Érpagnc,p./9r. 

S.  Hif^ytticcvci  fur  l’ApocaIyplc,p.j4f. 
On  le  conft^d  avec  un  Hiffijtt  dcThdbes 
polbaxur  dMctaphiaAc,  f.614. 

Le  Pape  HormiféU  envoie  à JiiAinien  des  re- 
liques des  Apotbres  ,c’db  à dire  des  linges  5cc. 
f.lSf. 

Vkurmlitè  doit  cArc  fans  bafTcfle  &c.  p.ari» 
& accompagnikde  coi\tiancc,/-^4.Kicn  n’clb 
plus  nccellàice  à ceux  qui  gouvcmenc,p.x4f. 
K’e  fc  preiertr  i qui  qucccfou  , Pour 
cArcfbjcitiédcDicu,il  faut  le  recoooOiAic  fans 
force,  p.rir. 

Hymtnit  excommunié  par  ^ Paul  en  <5, 
f.309 , rejette  la  refurreftioo  de  la  chair, 

; $.  PaulcooTcillou  ,dit  on  , de  le 

lire,p.aiS. 

Tjlcfttt  cible  meTme  nom  que  Jacob, 

S.  J A c<i.u*  IcMajrtir  J K./iamw  p.  14a. 
T.C.  luv  témoigne  un  amour  particulier, p.  ao. 
îleedeaSaim  Jacque  le  Mineur  Pcpifcopac  de 
JenifaJ.m,p.  14a.  ^71.  Agrippa  le  £ut  mourir 
en  44  vas  Pafque.p.itftf. 

S.  J A c QjUE  le  Mineur:  y.fintitn  f.fâSt 
n'dboic  point  hls  deS.  Joltph,  ^ 74»  après 
fâ  Tcfarreébion  luy  communique  la  ictencc , le 
deligtie  Erelqwde  ]eruralem,p  fa.  LesApof- 
ues  le  choifîlTcm  aulTi  pour  ce  (iege,p.|X7.  Il 
peut  y avoir  cfté  établi  le  17  de  d^cttibie  )3, 
p.f42.  5.  Paul  le  voit  en  37,/.  t4/.$.  Pierre 
luy  dire  (à  ddtvrtnccen  44,/.  xtf7*  Il  ap- 
puie en  ) 1 le  rcmitiKiu  de  Saint  Ptetre  dam  le 
Concile  de  Jerufakm  &c.  p.r70.  aa4.  II  y re- 
oonnotA  S.  Paul  5c  5.  Bamabé  Apofbes  des  na- 
tions 5cc.f.  22f.  Confdl  qn'il  donne  i 5.  Paul 
cnjS^cc.  p.a7^*  Uoefèaifbitpoâa,dtC'00, 
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coupa  les  cheveux  , f.  329. 3S4.  Il  n*a  point 
traxiuit  Ssint  Matthieu  en  grec,  f.^4S.  On  luy 
attribue  Péctit  d’un  auuc^ryNv  llir  la  naiÛâuce 
de  la  Vierge, p.4tfo. 

5.  de  Cyr  folicaite  : S.  Jean  Battilbe 

luyapparoiA  &c.p.re/. 

%ùu  obtient  la  euetilôn  de  fà  fille, p.ae. 
^mtuét,  bourg  dans  U haute  Galilée,  f.4$3» 
^ifon  parent  de  S.  Paul.p.  192,  Ce  peur  eftre 
Jalon  dcThcnaloniquequi  s'expofa  pour  Saint 
Paul  &c.p.  234.  zjs.  Ce  quM  a £m  pour  ect 
ApoArc,p.7ja.  llelboitp-e.  gentil  &c.p.  54a. 
SSJ-  Iln\apoimdcyay»iidcCyprc,p.7//. 

J^f9n)\sd Chréuea  d'Akxandrie,  convertir 
, Papilque,p.a^/. 

bit  cdcbrei  la  Parificatioo  à Jeniûlcm 
avec  des  ctages  vers  4î0. 

Vliumêt,  Ibumifc  aux  Romains  avec  jera- 

I fâJero 

S.  JsAN  Bauîfie:  K./tori/r#p.aa,*ranaU' 
Tance  annoocée  par  un  An^c,  f.z , fa  conocpcioQ 
honorée  par  toute  l’Fglilc,p.  Sy.  J.C.  fêhafie 
de  i 'aiier  lânéUficr  dcc  f.âi . 1 1 prd'chc  la  peni- 
tenu;  fie  le  Mc/llc , p.  1/,  reconneuib  J.C.  pour 
Pagnciu  de  Dieu,  t’humilie  ibutluy&c.p.M* 
Sur  la  parole  S.  André  lim  J.C,p.  $17.  il  bac- 
nxe  a hnacta  Scc.  p.  is»  en - oie  Tes  difciples  i 
J.C,p.aa,  Amipas croit  qu'il  db  rclfiifcttécn 
by,/.aj. 

S.  JSAH  TEvanf^iAe:  y.fon  titrep.  33e, cft 
nd environ  huit  amaprrsJ>C,p.  3x4.  Il  efioïc 
app.  de  Babf^dc,fimple  pelcheur  ficc.p.  3x3* 
U a p.c.  fuivi  J.C.  avant  S.  Philippe.  J.C.  l’ap- 
pdle , le  £iic  ApoArc  file.  iéid.  luy  témotgoe  un 
amour  particulicr,p  ao.  S.  Jean  luy  prépare  la 
detnicrc  Palquc  avec  S.  Pierre  5:c.p.u§.  J.C, 
luy  donne  en  mourant  li  V lage  pour  mac  file. 
p.ai.  Il  vicnr  voir  le  tombeau  de  J.C.  relTufaté 
ficc.  p.  30. 1x3^  le  rcconooiA  le  pranier  fur  la 
mer  de  Galilée  ficc.  p. 3a,  J.C.  luy  communique 
la  lâenccp.33.  li  aimoit  A laifiêr  agir  S.  Pierre, 
fie  à demeura  dans  le  fUencc,  p./30,  guérit  avec 
luy  un  homme  perdus  de  naifiancc ficc. p.raa» 
dbnus  cela  en  prilôn , fboené  ficc.p.  X3X. 

II  cede  le  fi^c  de  Jcrufâlem  A Sami  Jacque  le 
Mineur,  p. /4a.  37/,  11  cft  envoie  aqp  Samaii- 
cams  avec  S.  Pierre  pour  leur  donna  le  Saint 
ETprit,  p.  r3<.llf  pcefcboit  dans  leur  pays,  p.  13a, 
fc  trouvent  en  ti  au  Concile  de  Jcruialcm  ficc. 
p.i7«.  22}.  reconDoifTenrS.  Paul  5c  S.  Barnabé 
Apoltrcsdcs  Gentils,  p,  2xs.  S.  Jean  n’a  point 
fondé  l’Eghfc  dTipheiè , p.  339.  H dcpolc  un 
Prdtrcpour  avoir  £iic  une  £aufTe  hifloircdeS. 
Paul,p.3/i.  On  prétend  que  l'original  de  fbn 
Evamgile  s’cfl  lon^emps  gardé  àEphef^.44^. 
On  dii  qu'il  ne  nungeoit  ni  viande  ni  poHTon 

Il  infbnuc  dans  une  vifioo  S.  Grc- 
goarc  Thaumaturge,  p.70.  IlappcroilbâThoo* 
doit  en  394, p. 383.  Q^qq  ij 


Jm»  fAnctoi  dircrple  de  }.C,  p.c.  Tud  des 
70,mai(lre  dePapus,  ^.<27. 

jtâH  l’un  des  principaux  des  Juifs  en  l’aji  jj, 
n’cilott  point  hls  d’Aoœ,  p s*2. 

S<^2»Maiccûu(LidcS.  6anubd,p.4/e. 
Paul  remmetic  avecluy  a Antioche  en  44,/. 
407.  Jeanlcfuit  enCypre, p.ai/^mais Ici^ittc 
à S.  Banwele  mcocavccluycn 

Cyprei’an  ft  icc^f.iir.  Il  elloii  app.  àRome 
avecS.  Pauloi  61,/. 290.29;.  On  iuy  attribue 
une  ÊuilTc  hiAoirc  de  S.  Earnabé.f.^ra.irid. 

Jtan  Els  du  Pomiiè  Ananie  eà  fait  gouver- 
neur  de  l'Acrabatenccn  66,p.stz. 

S.JfjM  martyr  d Rome  couibndii  ^p.  aiw 
S.  Jean  BattiiiC)  P./04. 

S.  J* J»  manytiAlexaodiicavoc$.Cyr*SoQ 
chef  cR  p.e.  à S.  Icon  d’Angeli,  liid, 

£.^4«ChrylûQoine  aimoit  pamculicraneai 
S.  Paul.p.  ;te,  cuRixmlu  aller  à Rome  pour 
toirfctcliaincs^p.ioo.  On  doutcdcla  pre^e 
lûr  La  première  aux  Coriathiens,  p.  ss8.  Son 
commcnuirc  fur  les  Aefes  cR  un  peu  obreur , p. 
St 3-  lU’atrcRc  peu  auxdificuUex  hiAari<|ues, 
pai9- 

Jean  Abbé  de  PjlcfUoe  aa  VI.  fiecle^vincc  le 
tombeau  dei’Apoilre  S.  Jean,p.;iO. 

S.Jean  de  Danus  ticilc  à rcceroir  les  hiAoi- 


de  Nicée  auteur  &buleux,p.4r«.429. 

S-Jtf9me;on  luy  (tippolê  une  lauAè  lettre  (ur 
rAitomptK>a»p.4‘f9.  Il  n'cA  pas  toujours exaâ 
dans  l’huloire,  p./29. 

Jemfilemt  foucnilc  aux  ELomaix»  depuis  l’an 
4 de  Pere  commune,  p.  13,  Sa  ruine  prcdite  a 
Rome  par  les  Apol^.-'S , p.  176,  armbuée  à la 
mort  de  S.  jacque  le  Mineur , p.  if  L’heliTe 
de  JcruCüanpnnoii  fbmdcsauircs,p.i7i,doQt 
die  clloit  1a  mcrc,p  ira.  EUeeAoit  comme  un 
ciel  dons  (bn  origine,  ihii. 

Noflrc  Segneuf  y E5V  S C H Rï ST:\ .(on 
titrcp.r, cil  venu  pourbminedes  uns  6c  lare- 
furreélion  des  autres,  f.tfi.  H cft  occupé  dans  le 
Tcmpleouxaâàircsdc  loaPcrc  3cc.  p.tf4-  Il  ne 
!c£aut  point  chercher  en  pailànr,  f.tz.  Pour- 
quoi  ü (cmblc  rehiièr  la  Vierge  aux  noces  de 
Caiia,  p.6s.  Il  rétablit  à Capharnaüm,p.^i'.  Il 
ne  connoi/T  ni  mcrc  ui  frère  que  ceux  qui  prati- 
quent fâ  parole,  p.tf  7 S’il  a écrit  i Abgarc  Roy 
a’PdclTc,  p.irf2.tfri.tf/4.  S’il  tuy  a envoyé  Ibn 
image , f.  343.  On  croit  qu’il  a cAç  avant  là 
moniEmmaus,  s'y  cAlavélcspia.  Scc.p.i^f. 
Pourquoi  il  a aimé  particuliciemau  Saint  Jean 
l’EvangeliAc  > p,  13  t.  En  mourant  ü le  donne 
pour  ^ i la  Vierge , p.tff . 11  apparoÜl  à Saint 
jacque  le  Mineur , luy  donne  le  loin  de  l’Eglilc 
de]ciulalem,p.  i7i.  il  apparoiAàS.Paubic  le 
oxirenit  &c.p.i94.Il  vient  pour  clbc  crucifié 
^RojqcÿvccS.Pkixc  Lajudsdaas 


leur  Talmud  l’appellent  le  charpentier,  f.irf. 

Jef^t  le  Jjllc  Chrétien  Juii,cAoit  a Rome 
avec  S.  Paul  en  ^1,  p.293. 

bh  d’Ananus  commence  à la  En  de  Sx 
iplcurcrla  ruine  de  Jcmlâlem,p.i7i. 

Lc/#*w  du  mccredi  commun  dans 
p.ap.  Celui  duramodiàKome.p  777.  Ce  qu'on 
Tilt  de  leur  origine, p.  29. 177.  Il  y en  avoir  un 
avant  Nbcl,p.4r9. 

Jeuntjfi  dam  les  anciens  cA  Page  viril, ^.742. 

S.  Jimare  a cAc  difciple  de  l’ApoArc  S.  Jean, 
p.i/4.  U cA  fait  Evcfque  d’Amiochepar  Saint 
Iherre  p.c.  en  41,/.  zi 3.  Il  fouhaitc  d'aboeder 
à Rome  comme  S.  Paul  &c  p.zts. 

S.  llitphmfe  Evd'quc  de  Tolcdc  : on  croit 
que  le  traité  de  la  Virginité  n'eA  point  de  luy, 

Vllljrie  : ce  qu’elle  compreooit  dans  le  1.  & 
dans  le  IV.  ficelé, p.770.  S.  l'auly  aapp.prcfché 
vers  Pan  i9,p.s^9- 

Imagti;  Si  J.C.  a envoyé  U Aeanel  Abgare, 
p.3i3.  Peintures  de  ).C,  de  S.  Piarc,  & de  S, 
Paul  iür  les  murailles, p./t4.  On  cnvoieà  Pul- 
quene  un  tableau  delà  Vwrge, fait, dit'On, par 
S.  Luc,  p.  70.  Les  vraies  images  des  Saints  (ont 
l’idée  que  nous  devons  avoir  de  leurs  vertus,  li. 

L’incrjltteux  de  Corinthe,  p.  zs6.  zss.  .^inc 
Paul  luy  pardonne  à la  prière  des  Cotiiuhieos , 
f.zit. 

S.  Sadélea  l’un  des  premiŒS  EvcAjues  d’ETf 
pagne,  p./9/. 

Les  bUei , tame  fort  vague  parmi  les  an- 
ciens, f.;j7.if  7.^4*- 

Les  Inneemt  nuAàcrex  âBethléem  pourJ.C. 
S:c.  p.io.^sz. 

Innêceni  PreArc  baAit  une  eglifc  de  S.  Jean 
Battifk  fur  U montagne  des  Olives  vers  Pan 
400, 

S.  Jeachim;  on  n’en  fçait  rien,  p.S7’<9$9.  On 
en  dit  bien  des  choies  incertaines,/. 4^0,  fon- 
dées fur  un  fàuxdacqoc,  ibtd.  Les  Manichéens 
le  font  Prcfitc  de  la  loy,  /.  477*  Q;^clqucs  uns 
CIO  cm  quec’cA  Hdi  appelle  pecc  de  S.  Jolcph 
pars.  Luc,/.47f* 

J^mathzs  fils  d'Anne  cA  envoyé  priibnoier  i 
RoniL*  en  ç 1 &C.  p.si9* 

Jefè  ou  fefeph  frcrc  de  S.  Jacque  le  Mineur , 
/•  croit  en  J.C.  peu  avant  fa  Pailioa,  Ac 
devient  emirKot  en  vertu  ,f‘3i7.  Ce  n’eA  point 
Jofèpk  Barfàbas,/.7<>9. 

Jiffph.  V.s.  Barnabé.  Baifobas.  Caiphe. 

S.  J o s s p H : f'.  fin  trtn  /.ri,  charpentier, 
epoux  delà  Vierge,  /.  a,  a’cAoii  point  pere 
de  S.Jacquc  le  Mineur, /.itf  4.^X4. 11  peut  avoir 
epoufe  la  Vierge  comme  Ibn  patent, /.47f.  On 
prétend  qu’il  cAoit  déjà  fort  âgé , /.  4A4.  Oq 
Ignore  s'u  fàvoit  qu  elle  voubit  garder  (a  vir- 
giaud,p.7/.  Uu  Ange  luy  apprcndqa’cUcavoi; 
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eftnccu  liu  Sj‘m  Efpnt , f.  tsi.  Il  va  avec  clk  â 
Bethlccm  Scc.f.f:  y tctourn:  dcjcrutâltra  apres 
la  PuriHation,p.  S,  mcnc].C.cn  Egywc,  f -ç, 
lcramenc  d’ÜgyprciNawrct,  p*  Jf,îctrouvc 
daoü  le  Temple  parmi  les  docleuR,  P.ra.  Il  al- 
loit  tous  les  ans  taire  Pafquei  Jcnj|jlem,p.r/. 

5. 1 0 sep  H d’Aiiimrhîc  : K",  fin  titre  f»  io, 
tnctJinsibn  tombeau  le  corps  dcj  C^p.^ÿ. 

hfit^  l'hiltoricn  va  â Rome  vck  tf3  ou  «4 
&c.  p.  sf7.  Il  lêmble  qu'on  ait  oRé  quelque 
choie  de  Ibn  texte  lûr  Samt  Jacque  le  Mineur , 

f.fSo. 

auteur  d'une  méchante  hiitoire  de  S. 
Banhclcmt  avant  la  fin  du  IX.  lîecle,p.if4;. 

Saint  irente  n'a  point  iaic  de  commcnuuc  fur 
rApocalyplèp.'ypr. 

Irie  en  Galice  ; le  fiege  epilcopol  en  e(l  tranT- 
fitré  à CompoRtllc  vcrsi'aii  8oo,p./ap. 

La  btenhcureulè  IfiMl*  fccur  de  S.  Louis  ; on 
luy  donne  un  àux  chef  de  S,  Paul  Scc. P.joç. 

S.  Ijid^rtàc  Pclui'c  re^ic  IcsfiuixadtcsdeS. 
Pierre,  f.tst. 

S.  de  Seville  : l'cccit  (or  les  Saints  n’efl 

point  de  luy 

JfmAil  grand  Pontile  en  Pan  6o,  f - S69,  de- 
mande la  condannation  de  S.  Paul, 

Vlwrée  (oamilêi  Pcolemée^LyTanias  Scc. 

tfcarioceft  âit  Apollre,  p.ar,  proma 
de  livrer  ].C.  aux  }uilt , p.ap,  re^it  fian  Corps 
&c.  /6.1e  trahit  parunbailcr  dcc  le  pend 
de  deferpoir  Scc.  f.  $3»  & p c.  des  ie  jour  rndîne 
&c.  P 4+X. 

3i^4i  loge  S.  Paul  a Dasias,p.rpp. 
ÿifde.  V.  Barfâbas. 

S<  1 U D E Apoftre:  K.yi»  titre  citeit 

frere  de  $.  Jacque  le  Mineur,/ ■ 3^<f,  n'a  point 
cÛé'tovoyc  d Abgarc  par  S.  Thomas , f.  tu  4^ 
4tr- 

Les  J«/i  apprenoient  tous  un  métier, p.ipp, 
cKangeoicni  iouvcnc  leurs  noms  pour  les  ren- 
dre larins  ou  eiccs.p.a^r,  eRoiem  accoutumez 
à mener  des  femmes  avec  eu  x , 4^7 , payoïent 
chacun  deux  dragmes  paran  pour  le  Temple, 
f,so7.  Ils  le  troublent  en  apprenant  lanaiflànce 
du  MelTie , p.  7-  Apres  l’avoir  fait  mourir , ils 
haïlTetit  8c  pofccutent  les  Chrétiens, p.x4^,  les 
xnaudifTent,  les  calomnient  panout,p.i47«Ies 
CûQiraignent  de  foittr  de  Jenilalcm  après  U 
mort  de  S.  Fnicnnc,p./p4.  Ils  veulent  tuer  S. 
Paul  à Damas/.aoa,  & a ^cTufalein  en  l'an  $7, 
p.  ZQ4,  Ils  excitent  des  fcdicions  contre  luy  à I 
Theflâlooique,  p.  aj4,  & a Berce , p.  23s.  Ils 
font  chalTezde  Rome  par  Claude  en  4p  ou  en 
51,  p.  s^4-  veulent  encore  aflâflîna  S.  Paul 
cn58,p  27a.a7r.a7s.  Ils  pc r(ècuto:enc  moins 
les  Chrétiens  circoncis  que  les  autres,  p.as4.  Us 
pvcroicat  rndme  S.  jacque  le  Mukue  , f ./P4. 


T I E R E S.  ^77 

Sc  aiment  mieux  neanmoins  voir  mourir  un 
homme  que  le  laiflcr  guair  par  luy,  p.  97s.  Us 
avoient  l’Evangile  de  S.  Jean  rradmieo  hcbteu, 
f34f- 

JkU  ccïucnicr  mène  S.  Paul  d Rome,  & le 
traire  bien,  p.  asr,  fauve  tous  lespnlonnÙTs  i 
caufe  de  luy,  p.  asj,  le  remet  d Burrhus,  p.  a«rf. 

S,fiihen  Lvefqac  de  Tolcde  vers  tfpi.On  luy 
auriDue  un  Faux  écrit,  p./p^. 

Jultefle  X la  ville  de  Tarie  prend  cc  nom , p. 
ipa. 

S.  Jttnias  parent  de  S.  Paul  Scc.  ihid.  peur 
efherundcs  70  Difcipics,p«a7,  à moins  que  cc 
ne  fou  une  Saintc&c.p.j/i. 

Jurifdtchom  djRcrcntcs  aifément  accordées 
parla  charité,  p.j^v. 

V.  Barfabas.  Jefiis. 

ptfie  5*  Evcfque  de  Jerul'alem  n'cR  point  Bac» 
fâbas.p. 

T.  Jkfiui  loge  Saint  Paul  d Corinthe  vers  jj, 

n’cÛoit  point  circoncis, /.r/7.  Ce  n'cft 
point  Titc  d qui  $.  Paul  écrit,  l^d. 

La  jufiiet  dans  l'Ecrinirc  comprend  contes 
les  vertus , p.  73*  C'dl  ainfi  que  le  ntre  de  Julie 
a cRé  donne  d S.  )ofcph,  /614.  & à S.  3^cque  le 
Mineur,  p.  379-374. 

S.  fHjtio  n’a  point  commenté  l'Apocalyplê, 
p.ios. 

L’Fnipercnr^yff»  U.  baHicunceglifedeS. 
Jean  BattiRc  d Conilannnople,  p.tor,  & une  de 
S.JacQuc  leMiueur,  f. 380. 424, 

vierge  invoque  la  Mctc  de  Diea 
contre  des  magiciciis&c.p.7r. 

Jrnfiimen  &tc  ballir  d Coollintinople  en  fip, 
uoceglile  de  5.  Pierre  BedeS.  Paul  &c.p. 2x4. 
S'il  a établi  la  fcRe  de  la  Purification, p. 427, 
'fu^end  Evcfque  de  Jerulâlcfn  : s’il  a envoyé 
le  tombeau  de  la  Vierec  dMarcicn  Scc  p.448. 

Il  cRoir  capable  de  éurc  de  faullès  hifloircs  8c 
de  fauHcs  pièces, p.470.47<-  H peut  cffatautenc 
de  la  liturgie  de  S.  jacque,  p.<7i/> 

J iE//tfr.  V.  Balbus. 

•^^Leme  d’or  portée  fur  le  front  par  PApoRre 
S.  Jean,  p.  3S4»  par  S.  Jacque  le  Mineur,  3c  pat 
S.  ^rc,p.;7^« 

Don  des  Unrtus  commun  dans  le  commen- 
cement de  l'Eglife,  p.iar. 

Ceux  de  Léêdieie  en  Fhrygie  écrivent  d Saint 
Paul  8cc.  p.  apa.  293.  S.  Paul  oc  leur  a point 
çait,p.ip/,/7tf. 

Les  larmes  oc  doivent  cRrc  employées  que 
pour  DOS  pechez  ou  pour  ceux  des  autres,  p.4i. 
C.  Caedna  Ldr^us  Conful  en  l'an  4t,p.i^a. 
Le  bon  Larren  cR  conrerti  d la  croix  &c, 
p.4*» 

Lacoste  cR  refTufcité  par  J.C.  d Bcthanie 
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FcAesdcs  Lumiens , c^cft  rEpibame,p.i4. 
Ijdif  oa  Diolpolis  : S.  Pierre  y .goerit  tuée, 


S'^  Xjidieeft  convertie  à Ihilippesen  «<c« 
p.aj#.aja. 
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Zj/âitiaiTctrarque  de  l’Abdenc  pouvoit  cftit 
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Les  ^4ri^fpeiîpIcs^'H(rcanic,p.tfr/.  luy  fiippoTeoa^icitt/urUnaî^lanceile  la  Vier* 

Les  peuples ilrü  Mode, ge^p.^o. 

élMrtamne  ou  Marie,  qu‘on  ^ Teeur  de  S.  Maxim*  Ev.  de  Ri^  vers  44a  5,  Piertede 
S.  Philippe  ApoHre,p  iStf.  S.  AndrcIuvupatoiilêQt,p.ja^ 

LaS^*  Vierge  Marie  Mcrc  de  Dien  : i^4xi»w«r  femme  d‘£gccProconûUd’Acaïc, 

titrep.if,  cDnlacrei  Dieu  là  virginité 

epoufe  neanmoins  S.  Jolcph,p74<  DesquVIle  converti,  dit>on,  par  S- Paul, 
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dcc.p.4.  ^ 40^  tour  elle  k porte auTcmpIe  dcc.  rErangeiiRe,  f.ffs. 
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p.ra.S.  Jean  devenu  Ton  fils  â 1a  croix  en  prend  âCompoAeUe  en  iit4,*.pjp. 
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certaines,  p»^a s.  des7o,p.a7.  ne  s’appdloit  point  Jalon,  p.JS/. 

M*n*  Madeleine.  V.  Maddeiae.  Af*d§fii$  mfeparable  de  la  virginité, p.tf4- 

Mari*  merc  de^eanMarc:  les  ApoRres  E L>am«r/:commcniycounr,cofmnentlahiir, 
xcrirent  p.c.  chex  elle  après  rAfccnfion,/./ra.  p-/rs.  LesSaints  meurent  avec  rc^gnancc,  de 
444.  Les  Chrécieos  y prient  pour  S.  Pierre  en  neanmoins  avec  joie  dcc  p.rta.  ne  craint 
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mens , iéid.  Qjjdques  uns  font  martyrs  de  vo-  Eifôient  qttdqurfbis  les  frais  de  leur  Ecrifice , 
loncéEns  rien  fournir,  p.a^p.  Ondonnoit  d'a-  p.arr.  S.jacqueleMineurobfcrvelcursreglcs, 
bord  ce  titre  i tous  ceux  qui  avoiem  rouifrrt  fsrs.  Les  Juifs  donnent  aux  Cbréiicm  le  nom 
pour  J.C-  Ensen  mourir,  p. 40s.  de  Nazaréens. p.X74,  fous  lequel  ils  lesmaudiE 

A/at/bMi  grand  PomitelbusHaode,ne  peut  Eieat,p./44.  Les  A'axar/anr  hereriques  : leur 
EiicE  fonction,  p. 4; 4.  Evangile  efrdifrcrem  de  celui  de  S.l^ihicu, 

S. Matthias:  K. /il» /frrsp.4a4, peut  avoir  p.jP^*<^4^* 
afCfré  aux  noces  dcCana,p.  17»  de  avoir  cRé  A’jx^rcr  nommé auffilcbourg de  A^xam, 

Pundes  70  DiEipics,  p.  a4.  Il  cR  Eît  ApoAre  p.74- 

Mrés  rAfeonfion  en  la  place  de  Judas  dtc.p.f  rp.  AVr/r  difciple  des  ApoRres,  p.;r4. 

Ce n’cR  point  Zachéc,  p.4^7.  S.  AVrée  de  S.  Acbill«:oo  met  leur  mart)*rc 

S.  MatthUs  Ev.  de  JeruElcm  vers  110: En  fbusTrajan,lérd.  Leurs aéfes  font  Ens autorité, 
corps  eR  p.e.  d Rome,  p.  4 ex.  p.itp*  i 

S.  Matthieu  : K./e»  tiire  p.^f p,  ne  s’atta-  AVrws  s^itritc  des  prédications  de  S.  Pierre  8c 

ebe  pas  toujours  d l'ordre  du  temps, p.4«p.  Ofk  de  S.PauI,p,x74,dc  ce  qu'ils  fout  tomber  Simoo 
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le  ma;»x.cn,  Ih’fi  He ceqife  S.  Paulconvmu  Ci 
concuniiK  & tbncchanfon,^  $92.  lliâic  moU' 
mce$  (ieux  Apol>rcs,f./sp. 

L’iuîipcrcur  A'tfrv4  rappcJlc  S.  Jean  <ie  fon 
exil  en 

Les  ne  veulent  pas  qu*on  appelle  U 

Vierge  Nlcrc  Je  üiru,p.7J. 

AVxa<4nJ«tâfrdcCmx  a£bcs  de  S.  Andr^, 
f.S90. 

S.  A'icMjâf  l’un  des  (èpi  premiers  Diacres, 
p.t+i- 

Nùttctt  fait,  dit*  on,  Evcfquc  d*Ama&  par 
S.  Pîcrre.p.itf/. 

iXutUfde  PapKlagonicCmuoelogedeSaiot 
fiirthclcmi  vers  l’an  900,  p.  4i . 

AUe^Jemt  neveu  de  Gamaliel,p.;ii,  vient  la 
nuit  chncKer  J.C,p.ir»  aidcàrcnfevclir,f.4#. 
#r,  cil  banni  par  Ici  juus,  14.^»  & p.c  batiizé 
par  S.  Pierre  &:  par  S.  Jean,  Ihtd. 

Nifotas  l’un  des  Icpt  premiers  Diacrcf , p. 
14t.  LcSiVieWo^r#}  comoacuidans  laiêcoode 
cpiilredeS.  Pierre, p.774,  & dans  i’Bvangilede 
S.  Jearvp  J4S 

A’ava/.  V.  Callio. 

S.  X)mphAs  i Laodk^  en  PKrygic,  loudpar 

S.  Paul.p.api. 

00 

5fij(|aM«eniagndci  toutes  Cmesde  per- 
Ibnncs  par  j.C.  cn(ant,p. la.  Hic  ne  lè  doit 
* P^ibnne  au  prciudKc  de  U loy  de  Dieu , p. 
*3S'  5 p/» Obéir  a Dieu,  mclnie loriqu’on 

i^itpasUraUônJc  ce  Qu’il  commande, p. 
aap. 

OhUjtt  ou  Ophlias,  Ciroom  donn^  i S.Jacque 
le  Mineur./  $f«.6za- 

Les  ac*nom4i  qui  dirpcnfoicnc  le  bien  de 
l'Egliiè.ciloient  Preflres  en  Orient,  Diacres  en  | 
Occident, p.//;. 

5.  OljmfAi  ou  OlymfuuU  difciplc  desApof- 
ires,p.//-ÿ. 

S eiebve  de  PKücmon.eil  converti 

par  S.  Paul  en  6i  Sec.  f.ifç,  envoyé  par  luy  i \ 
ColoiTrs  l’an  di,  p.  ap/.  i7/.nuisdo’a  point  ' 
portéU  CcondcauxThciriloaiciens.p.r^tf.  11  a ! 
p.c.  cilé  Evdque  de  Borée  en  Macédoine  &c- 
p.ap4.  rrtf.  Onluy  attribue  des  aéles  Je  Sainte 
Xan.hippc, Ce  n’cft  pas  Or$e^m«  tver* 
qucd'£]>hcl'c  en  lo/.p-ir^ifu  app.S.  Ontjimê 
martyr  a Pouzoks.p.rrv*  I 

OfhU4i,  V Obl:as.  | 

OrarMrerdcs^uiis&dcsSanuritains.p.a^».  | 
L’Or^f'-anc»  t'ell  toujours  Cure  avccle  jeûne  j 

& Iapriac,p./4r.a>7.aa0.  I 

U^rdft  : Diru  en  aime  la  beauté,  f.é9.  L'or-  ' 
dre  de  l'IgUC*  peut  beaucoup  pour  Uconvcrfîon 
dos  âmes, /./4a. 

L’afQwei/;  J.C  naift  dans  l'humiliatioa  pour 
legucnr,p.a.  Saine  Paul  crame  de  le  padre  pax 


L E • 

l’oijueil  &c.  f.zit.  la  Crtgubrité  nous  y «- 
polc,p.jf4.  • 

Orafi  u’ert  pas  feur  pour  1a  chrorwlogic,  p. 
SSO. 

P 

Le  P.  met  mal  b naiflanoc  de  J.C>ei^ 
l’an  7 4 8 de  Rome, 

PjU^dê  aâranchi  de  Claude  Cuivc  Félix  Iba 
fiercpoorruivipar  les  Juifs, p.arr. 

Le  Dieu  P*tn  ;on  cric  lous  Tibère  qu’il  cft 
mort,/.  47- 

S.  pAmTACi  martyr  cclcbrc  en  Sicile  Ôcc.  p. 
rp«. 

pAttfizde.V . Cdàréc. 

S.  Panune  trouve  dans  les  Indes  l’Evangile 
hebrtu  de  $.  Matthieu,  f.}94^. 

Saine  P*p*4t  Hverque  d’Hictaple , dilciple  de 
l’ApoAtc  S.  Jean  , p.  le  lcrt  de  rivaugile 
des  Nazaréens,  p.jçs, 

Papfqne  |ui*  cil  converti  par  Jafon, p.a/A 
P^radii  où  S.  Paul  tue  ravi,  p.a«p. 

5.  pArmMas  l’un  des  lêpt  premiers  Diacrctr 
P./41. 

Les  pdTthes  : S.  Jean  peut  leur  avoir  prdché, 

p-iitf. 

p^fjut  célébrée  le  1 4 de  b lune  par  S.  Jean  ^ 
itid.  S.  Pierre  de  $.  Paul  peuvent  y avoir  ob^ 
(êrvé  le  dimanche,  p.sif. 

^4pivn«5.  V.  Ruhis. 

PaJitHri  : ce  qui  leur  ell  le  plus  neceüàire  eA 
d’aimer  uniquement  J.C,p.  tta.  Ils  crouvenC' 
tous  leurs  devoirs  dans  les  lettres  i Timothée  de 
àTitc,p.ap7. 

pdtmat , ruoc  des  iiks  Sporades  dre.  f.y  $ ç, 
^arrvi,  ville  d’Acaïc  : S.  André  y cR  aucifi^ 
p.jlo. 

s.  Parrv^/dilc'ptedes  ApoRres,  f.fts. 

S.  P AUL  : p.  rpa,  cR  converri  en 

pcrlccutant  PEgltlè  Pan  34  ou  3(,p.t44,  vioir 
voir  S.  Pierre  en  37,  P-r^r.S- Bainabé  le  biüe 
toujours  parler  dec.p.  4"*  H expofe  en  fi  Bx 
domine  i S.  Pierre , S*  )can  , & S,  Jacque  dcc. 
p i7^»  de  cR  reconnu  par  eux  ApoRre  des  na- 
tions &c.p. 17a.  IlreprendS,  Pierre  à Antioche 
dcc-p./7i,ptt(chclc  prcmicraCoamhc,p.aa7*. 
S«  Pierre  loue  les  lettres , marque  p.c.  celle  aux 
Hcbreui,p.r7f.Dicu  Uiy  rcvcle qu’il  mourrai 
Rome , de  il  y court  dcc.  /éii.  II  irrite  Ncion  en 
prcfchani  b ptcrc  de  b challaé,p.i7d. d<:cxk 
fairatii  tomber  Simon,  Jhid.On  prétend  qu’il  a 
éubMpafquc  au  dimanche,  qu’il  a 

envoyé  Icpc  Evcfqucs  en  Et  pagne,  p.ipr,  qu'j 
Rit  (oucité  avant  que  d’cRrc  decapit^.  1 $0 . Son 
corps  cRoit  (ur  le  chemin  d’ORie  vers  11 1 dtc* 
p.rxo.  Son  tombeau  très  tevcréà  Rome  dcc.  p. 
jsx.  On  le  peignoir  avec  J.C,  p./Xd. 

Scrglus  pAHlui  Procontûl  de  CyprccRocw- 
vcrti  par  S.  Paul  en  44  «1 4J;P-^'^* 

Saint 
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S.  Péifil  premier  Iffffqne  deNorbonc , a vécu 
en 

vifite  !e  tumbeau  de  S.  Jean  BArrifh: 
i SdMftc  vers  38(5,  roa. 

S.  PahBh  tnctdes  ccndrndeS.jeAn  BattiAc 
Axts  l'auccl  de  $.  Félix  i Noic,p./«;.al]oit  tous 
1rs  ans  i Komcà  bS.  Pierre, Son  corps 
cB  i Rome  dans  l’eglifc  de  S.  Bankcten)^,  R. 
Jfÿ 

PéMz-w  : ]f.C.  en  eA  la  gloire,  ^.a. 

Pt4Tf>n  bit  Heracleon  trop  anaen,p.raf, 
mec  le  Concile  de  JenilaLcm  deux  ans  trop  toA , 
f.s^9. 

/'«’ei/.* nul n'en cftcxemr ,p.roa.  Enypcr- 
lèvcrant  on  s'accenminie  i le  commettn  avec 
plus  de  hardielTe  &c. 

peUi»  port  de  But  h rote  en  Faire, p.  4 r. 
lAferùtenet  de  S.  Jean  confond  nollre  laT- 
ckaé , p.  fp.  Exterreur  de  pmitmee  attire  les 
hommes,  p.  p«.  Grand  exemple  de  peniceoce 
<hnsS.  Pierre, p.i//,  8c  dans  le  voleur  oonveni 
pars.  ]can,p.i44*f.  P.erre  en  U propoûm  4 
Simon,  condanne  les  hérétiques  qui  Tonr  niée, 
p.r;a.  Les  penhens  n’eftuimt  point  admis  à l'é- 
UC  ccde{iaAique,p.tf0x. 

La  Penttdjlt  : on  ne  trouve  point  qu’elle  du* 
raft  ;du$  d’un  jour  parmi  (csJulFi.p.sJx. 

La  Pf  rie, finie  de  la  Judée  audeü  du  Jour- 
dain, p.ep. 

S.  Pere^rm  Confèiîêur  en  Sicile,  p.r p». 

Les  Prr^j  de  TEglife  : on  ne  doit  point  dire 
qu’lis  fé  trompent  fms  des  preuves  oiidldera* 
Mes,p.tf^4tf. 

Perfecuuon  de  l'Eglifc  après  1a  mort  de  $. 
EAicnnc.p. /p4-  Elle  bu  poner  l’Bingilcen 
divers  eodroics , p.  /4t.  J-  C.  nous  apprend  i 
l’eviter  c^nd  00  le  pinit , bns  lentct  p;eu , p. 
A4. 10/.  Tous  les  membres  de  l’^lifc  foulïrcnt 
quand  un  bul  fouArc,  f.ip?. 

Prrpdi  travaille  beaucoup  pour  l’Evangile ^ 

p.jrtf. 

S^*  Petromlle  vierge  i Rome: ce  qu'on  eu 
dir,p/#p. 

PhÂtifiem  (crupuîeux  dans  les  petites  chobs, 
manquent  aux  plus  g~andcs,  p.S4»  oieprifent  le 
battetme  ée  la  prédication  de  S.  jean,  p^r,p4, 
1rs  plus  fevetes  des  Joib,  mais  les  plus  üipej^, 
P-if;.  lis  croyoienc  la  refiincèbon,  6c  ku  o.la 
Ibnt  pour  S.  PauLp.avj. 

S^pheii  ou  Phœbé  Diaconiflê  de  Cenchrdc, 
toge  Saint  Paul , p.  24.4.  EHe  porte  app.  en 
l'cpiAre  aux  Romains,  cm  etleeA ion  kwée  6cc. 
f.2^4, 

Phtmet,  port  en  Candie  8tc.p.a9a. 

5.  vhtUm^n  babiunt  de  Coloiles  , cA  volé 
par  OneAme  Ibn  efclave  6cc.  p.  169.  Sa  vertu 
les.  f.299.  Les  Gîtes  en  dibm  bien  des  chofes. 
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^ PhtUt  lepttc  li  leTuiieébon  du  ccirps.p.iox. 
j pktBff»  hb  du  grand  Heiodc  & de  Qeopa- 
I tre  dcjcrulalem.p.jtf , eft  bit  Tetrarque  iieH- 
turéie,p.fi.i4.4i/,  bit  du  bourg  de  Beihbi^e 

la  viLc  de  Julie  ,p.  les.  lla’apjint  cfié  nwn 
d’Herodîade,  maa  deS^omc  b lülç>p.?«t.4f4. 

Hciode  pbihpfe  AU  auili  du  grand  Hciodc 
6c  de Mariainm*  epoulc  HctovlUdc  b ntecc.  U: 
CQ  a Salomc  : Aiuipas  (bo  Aesc  luy  cnWvc  Ht*  ( 
rodudedcc  p.9^.40a  , 

S4tm  PHium  ApoAre  t K./*a  fi>w p.  j 
appelle  par  J.C,  luy  amtüc  NaïUanâc) , p.  irf. 
ito,  peut  s’eilie  trouve  aux  noces  de  C'aaa.p. 
rr.  Il  aAiAe  Thoodol'c  coatre  fugciK,p- 9x4.* 
Gciaie  commence  une  oglibdc  Ion  oom^p.^fc,  ' 
On  praend  avoir  fon  corps  i Rome  8c  à Tou- 
lou(c,p.s6/,  , 

S.PkiUpfs,  Pan  des  frpc  pronieri  Diacres, 
p-r4'>prcbhelaiby  àSamJncco34.  6c  yfaai- 
ti»  &c  p.  r ji,  mais  a’y  peut  pas  dovnsa  le  $. 
Lipn<,iifd.  i«  Paul  iocc  cfact  luy  i CcbxèePaii 

pLilipfê  Abbé  à JetuTalfim  en  ySt , envoie  i 
S.  Athanab  des  ce  iqucs  dû  Saine  Jean  UaïuAe, 

I f,t92,i0f. 

phdiffcit  colonie  en  Macédoine:  S.  Paul  y 
ptcfidieen  f 1 Rc.  p.a/».  Oku  bit  la  giacccuz 
PhilippKAs  de  fnuArir  pour  by rp.a  f i.  Ik  aHiÊ 
cent  ^venc  S.  Paul,  p.  ais;  kiy  covoieot  Epa- 
phrodicc  loue  LveA^  en  ét  &c.  p.a:>'f,  Saloc 
Paul  leur  écrû  en  4i  6cc.  p.tss. 

diiêiple  des  Apoâm, p.srtf. 
PhtUn  connoiA  p.c.  S.  Piettc  à Rome^./tf4, 
S.i*U#^Mdilap4edcs  Apoébes, 

Ph^m  Phtibtiea  pack  app.  des  tcuebRV 
arrivées  à la  monde  JC, p.44^. 

Phœié.  V.  Phebé. 


S'^  Phetine  : les  Gceo  croicitt  que  c’cA  U 
Sa;naritMBe,p.4ir. 

S.  PuRRi  îK.yê«///rv  p.rev,  amené  iJ-C 
^ S.  André  (00 Acre  Accp.i^r.iit.  JX^,dic  on, 
lebattizcAul  Icc.p.  4^9 f,  cA  appcUé  cour  ne  It 
pkw  quitter  «hiiouc  Rc.p.ii,alTi{lea  UreAiF- 
rcâiondeb  fille  de  Jaice,  p.  av.marcbe/Wb 
rocf}p.a4.  Kfubdcqadccr].C,i6id.  prépare 
liCeocavec  S.Jeao.p.s/a.lcpTiededeinander 
d J X:.  qui  kdevoit  trahir ,p.c;s.  J.C.krcpxeiU 
d’avoir  pris  l’épée  poor  kdcbndre,p.3r.  Ccfiic 
D.e.  S.  jMnqni  k ntentnx  chez  Caiplie,p.si/. 
11  VMDOOCeJ.C,  p.^a.  11  ^ietx  voir  (unkpuii* 
ccc6cc  p.S7.  J.C.  hwappasoiA,p.ri4luydicdv 
le  toucher.  jUà.  Il  k feue  daoa  la  lucr  pout  i« 
venir  trouver  6cc.  p./a,  luy  demande  et  qut 
deviendra  S.  Jean,  p.  994.  Ces  deux  Apoftaes 
très  (mU.  Akd.  J.C.  IcureomnmaiqTK  kdondr 
rcwnoc,  p.  il.  11$  baccîicnt  p.**.  Gamalid  &r» 
9.93s,  cèdent  à $.Jacqueie  Mineur  k fi(«dt 
Jeniral|np.  tts.  Sanc  Paul  vient  d jetubtem 

Rrrr 
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* en  37  voir  S.Pime,  »o| » qui  eft  mis  en  pnTon 
k Jesufakm  par  Agrippa , p.  sçf»  mainrirne  U 
liberté  de  1 Evangile  en  )i  dans  le  Coocile  de 
}crulaL-m,p.aaj.y  reconnoift  S.  Paul  de  Saint 
Banubc  Apotlrcsdes  nations  dec.  p.  aas.  Il  va 
a Amiochcydc  ycll  repris  par  S.  Paul,p.aaa. 
Les  Cor  un  biens  le  diviremà  ibn  lti)et,p.astf^. 
i^a.  Monunvais  de  la  prédication  à Sioopciians 
le  Poiu,  p.  On  prétend  Cms preare qu'il  a 
ordonné  un  Evelquc  à Byzance,  f,iS9.  Il  s'ap* 
paroiA  vers  Tan  400  à S.  Maxime  de  Riés , p. 
92f.  S.  Jude  imite  beaucoup  là  féconde  cpillrêj 

Pitrr$  le  Foulon  Fait  bénir  l'eau  1a  veille  de 
P£piphame,p.e>,  mecla  Vierge  dans  toutes  les 
pneres,  p.7i. 

Ponce  PtUt*  Qouveroe  dix  ans  la  Judée/.r^. 
11  veut  délivra  j .C , de  le  condanoc  neanmoins 
plutod  que  dcskipofa  Uc.f.}S.  11  ne  veut  pas 
ekanger  le  titre  de  la  croix  .p.^r,  doeme  le  corps 
de  J.C.  pour  rencerrn  , de  des  Ibldats  pour  le 

rrdcT  tp.  4a.  11  écrira  Tibac fur  J.C,p./44, 
app.  des  Tan  33  ou34,p.>ü.  On  a pluiuurs 
lettres  de  luy  (ûi  ccb,  toutes  lauflcs,p.5rd’. 

pUmtHU  donne  » dix*  oD^lbo  moucboir  à S. 
Paul,p.>X4. 

5.  Fffijckrpt  eft  lait  EvcTqae  de  Smyme  par 
& }can,p.a4^»dom  il  eftoic  dilciplc^p.is^. 

Pê!jmmMi  Roy  des  Indes, die 'OQ,  eft  coQ- 
voti  par  Sv  Banhelemi,  ^.^44. 

Xamhippe. 

LePomi:  on  croit  que  S.  Paul  y a pre^ebé, 

Les  grands  P»nt^ti  des  Joi&  : ceux  qui  l’a- 
ToieDC  efté  en  gartmient  le  titre , f.  4/4.  S’ils 
avoieni  un  Vicaire,  i^r/. 

Tùffhpft  Archidiacre  d’Emdè  alfifte  auCon* 
ede  de  Calcédoine, 

Le  /'radr/^Msarai^ouvragc  (ans  autorité,/. 

4«. 

Un  pTidÙMteMrnc  doit  rien  dire  qui  ne  Ibii 
utile  aux  auditeurs  dcc.  p.  r x a , n'cftre  attaché  à 
peribrme,  p.Sr.  Sa  repuuiion  doit  eftrc  lâas 
mchf,p.aC4.  Le  mmiftere  delà  parole  doit  eftre 
pfcferé  auT  devoirs  de  la  ptaé  lUturcUe, 

Pritre:  Dieu  exauce  quelquefois  les  mcchans 
par  colete,  & o’exaace  pas  les  bons  par  mileri< 
corde, p.rp. a/a.  J.C.  nous doorre rexcmplede 
la  prière,  s.|o,  de ‘^cbacha  pourcdnla  lbli< 
Mac,  Pner  pour  le  préparer  à la  tenracion, 
Ad.8ti  recevoir  ksgracesduael,p.ai7.rao. 
Prier  dans  les  afliâions  avec  fixiroiftioo  à la 
volonté  de  Dieu,  p.  JO.  Frierefèrvciue:faibrcc, 
p.tjt.  Pria  lansardeur,  n*cftpasptia,p./j4. 
5.  Paul  prie  qudquclbis  à genoux  oans  le  temps 
dcPaique,p.axo.  S.Jacque  leMineurprieibu-' 
ucRtpiofterné  en  terre,  p.j74. 

Les  Pwuu  bons  eu  mauvais  ft^^cs  mi- 
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niftxcs  de  la  volomé  de  Dieu , p . ÿ. 

S**  PrifalU  ou  Pr»y^n#.  V.  Aquila  (bn  mari. 

5*^  Prif^ut  martyre  à Rome  vas  17)  dtc. 
p-»4r. 

Pr»ht  converti,  dit'On,  en  Efpaene  par  Saint 
raul,p.iSo- 

S.  Pr»etjft  6i  $.  Mactinioi  nunyrs  célébrés  i 
Rome  : on  en  ignore  le  temps  &c.  p./xp.  Leurs 
aéUs  (ont  làns  autorité,  p.rja. 

S.  Proch  Evefque  de  Conftamiaople  : Oo 
peut  douter  ü le  dilcours  fur  la  liturgie  d\  de 
luy.p.tfjr. 

S.  PrMfe  l’un  des  fepe  premias  Diacres» 
P-^4*. 

L'écrit  de  Pneon  nouveau  & pldn  de  £tbles» 

Promit  : on  donne  ce  nom  d la  Icmmc  de 
Pilate  dtc.  p*44r. 

Les  Prcfhêiti  confavoient  la  Idierté  de  leur 
jt^emeni,  p.aop. 

Pnftljut  : 00  donnoit  ce  nom  aux  Gentils. 
qms'eftoicnc  lait  ]uiÊi,p.r4t. 

La  Pnvidttué  reconnue  par  les  plus  barbares». 
p.at4.  £Uc  Êxit  tout  réunir  à l’avanueede  ceux 
qui  aiment  Dieu, p.aSf.Étît  fervu  i (a  ddlcma 
la  malice  de  feseuaemi$,p.ij4. 

Ptoltmit  ÊU  de  Mennée  (c  Élit  prince  de  CaL 
àde,  d’Hchople,  de  de  llturée  dtc.p.4ja. 

Les  pM&lifAtm  : ce  que  c'eftoit  &c  p.jpi.  U 
y en  avoir  de  JuiE, 

publu  le  prenucc  de  Malte,  reçoit  bien  Saint 
Paul  dic.  p.ats.  Ce  ii'cft  point  S.  IWicEvcT- 
que  d’Atbencs,nurTyméiou$M.Aaxele,p.r74. 

S.  PMdrnrdiTdpledaApoftzcsàRocnecotft. 
On  k £111  lâns  fondement  Sénateur  dcc.  p.  tas. 
Les  Grecs  l'honocau  le  14  d’avnl  dcc.  p.  api. 
rya. 

Pnltfmefit  ! mperatrice,  foit  balHr  ï Con- 
ftautinoplc  deux  cehlês  de  la  Vierge,p.7a. 

La  furtté  vaitabk  eft  celle  du  cœur,».a4* 

Fdk  de  la  punfe^i»».  V.  la  Changeur. 

Vdirâtus  gouverneur  de  Syrie,  envoie  pri- 
^^fooniasaRomeen  (i  JonathasdcAnank 
PoruiSrsdes-Juifo,  p.rad. 

S.  ditbpk  de  S.  Paul  en  38,p.j/7. 

Les  rtoéUfimém  avoimt  de  aéks  de 
la  Pafllon  de  J.C,p.ritf. 

V.  \Vu$. 

P.  Sulpicius  S^irintM/  Élit  un  dcoombremenc 
dans  UjiidécàlanaiiIàa€cdcJ.C»dc  un  autre 
dix  ans  apres, p.4i7> 

R 

1)  Abim  Lkixnhsm  font  plans  deÉfoles» 

Un  Pteébis*  s'oppok  à la  mort  de  S.  Jacqn^ 
le  Mineur, p./79>  Les Rccabites  a’eftoient  pour 
Juik  de  race,p.a'/i« 
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JUcdfiii  premier  RoyCatholic^ue  d’ETpagne 
ftc.  f.te7. 

Jitc9^!ÙÛ4»i,  livre  apocryphe 

Utiiifmti  de  5.  Jean  Battmc  & de  S.  Andr^ 
portas  en  divers  codioiu iof.  jzi.  On  ne 
touchoic  poinc  aux  corps  des  Saints  dans  l'Oc* 
cidem  &C.  Les  linges  <^uieoapprO' 

choient  s'envoyoïenc  comme  des  reliques  » & 
^Übtent  des  miracles , p.ijv.  Refpedt  qu’on  a 
eu  pour  les  tombeaux  de  5.  PierreicdeS.  Paul, 
f.iSz.  Ou  honore  les  tombeaux  des  Saints  lors 
mei'mc  qu’ils  font  vides,  de  Dieu  y £ait  des  mi- 
rades.p./oj.  1 es  vdtcmensdc  S.Paulguendcm 
des  maladies,  p.  art.  Ses  chaînes  & celles  de  S. 
Pierre  extrêmement  révérées, On  en 
envoyoïcdes  limurc$,p.rfi.  Les  premiers  Chré- 
tiens refpcâoienc  tout  ce  qui  avoit  appattoiu 
aux  Apollrcs,p.iS». 

RtfAmât9Hi  les  Athéniens  s’en  moquent, 
p.  Zfd,  Celle  de  J.  C.  ell  le  propre  obict  de  la 
foyChrétiainc,  p.  ZfS.  Si  l'o.i  peut  dire  que 
quelques  Saints  ibienc  d^  xdliilcicez  pour  oc 
plus  mourir, p. 4/1.47/. 

JitvtUutni  ; n’oD  point  chercher  : aimer  la 
voie  commune,  p.i 

Icrvantc  Chrécienneen  44,p-rtf7. 

Rh^itpn  : C’cil  app.  le  mclmc  qu'Hcrodion, 

p./sr* 

Jàthtffts  ne  Crrvcnl  qu'à  nous  aâbiblir/.ta. 
qui  ks  aune  n’a  que  àtre  de  cenutcur  pour  (è 
"oanner , p.  taf.  Ulàge  que  les  premiciS'Chté- 
tiens  en  ont  £ut,  p.  t/4.  Quelques  philorophcs 
ks  ont  quittées , mais  par  vanité , p.  ratf.  On 
peut  le  fauver  el^nt  riche  quand  on  le  veut  de 
tout  Ibn  coeur, p.iti,  mais  pour  eda ü £uit  un 
■iiracle,p.a7.  Le  demoo  cA  davantage  vaincu, 
& l'Eglilc  plus  tdifiée  par  1a  Goavcrüou  des 
grands  Sc  des  riches , f.zia. 

Rame , maiArcfTe  de  tous  tes  peuples , eAoit 
cfclave  de  leurs  folies , p.itfa,  S.  Pierre  y vient 
pteTchci  en  41,  encA  ansEvelque , p.  rtfa. 
taf.  Les  Romains  rcœivem  1a  foy  avec  ardeur, 
f.iâj.  Saint  Paul  dckre  beaucoup  de  les  viûcer, 
p.  Z7S.Z66.  il  leur  écrit  en  58,  p.  a/4.  Les  ci- 
toyensRamaias  cAoicnt  quelquefois  enchaînez, 


T 1ERE  S.  6$s 

Les  Szims  : leur  imercenTton  puiAante  pour 
ceux  qui  les  imitent, p.irr.  11  cA  dangereux  de 
foire  entre  eux  descomparairons.p.jto.  Beau- 
coup nous  font  inconnus  pour  nous  apprendre 
i aima  la  vie  cachée,  p.  4.01. 1 1 cA  avanugniz 
de  vivre  eu  la  compagme  des  gems  de  bien  , 
P-sti, 

^j/4tfu»e,capkatederinedeCypre:S.  Paul 
Sc  S.  Barnd>é  y prefchcnt.p.ai/. 

SaUmene,  promontoire ikCandie,  p.atr. 

SzUmt  femme  de  Zdiedce  : ce  qu’on  en 
r^aic,  p.  iX4.  Ou  luy  donne  fons  fondement  le 
nom  de  M arie , de  la  qualité  de  1 crur  de  la  V ler* 
Onroct  làns  preuve  fa  mon  en 
Provence &cp./p4.  ffij,  auAîbknquefcsrdt* 
ques, p.tfa/. 

Szlomt  qu’au  foit  ftrur  de  S.]acque  k Mineur, 
p./tf/./pr. 

S^Um»  Aile  d’Haode  Philippe  & d’Hero- 
diaJe,  p.p/^.4pa,ob«ient  endanl^c  la  monde 
Siim  jean  BamAe  dcc.  f.pp,  cpoulê  vers  l'an  3a 
Philippe  fon  oncle , de  enTuiic  AriAobule 
couAn  gamaia,p./0r. 

La  SatiMf/#  loumifc  aux  Romains  avec  la 
Judée,/. t J.  La  ville  de  5‘4m4rrf  près  de  S.chcm 
cA  nommée  SebaAe  parHaode , p.tp.  S.  Jean 
BattiAe  n’y  cA  poinr  mon,  mais  y a cAé  enterré, 
p.  4p/.  Elle  reçoit  la  foy  par  S.  Philippe  avant 
les  Gentils  dcc  f^so,  parcequeles  SAmdritdinz 
approeboient  b^coup  des  Juifo,/^.  La  5<tm4- 
riuiH9  convenic  vers  le  miLen  ou  la  An  de  Pan 
30,  p.  it.  Les  Gréa  l’appdlcot  Phocine  dcc./.  ' 

Sdfhtrekmmc  d’Ananie , punie  de  fon  ava- 
rice At  de  Ion  menfooge, p.t/i/. 

Sdffat , lieu  eu  on  aoit  que  S.  Jean  a vécu 
danslederen.p.f7. 

La  SarviM,  vtUc  & canton  de  la  Judée, p./rr» 

Senrius  S'a/Mniiees  gouvoncur  de  Syrie,  n’a 
point  foit  1e  denombrcmciu  dans  la  Judée,  p. 
4/7.  Il  quitte  la  Syrie  des  devant  l’auronne  de 
Pan  749dc  Rome, p. 4a/. 

Seul  ou  Sdàl  ; c'cA  le  premia  nom  de  Saint 
Paul,p./px./4a. 

ScMuUltt  dans  PEglife  des  fon  origine  ,p. 


S.  RMfi  martyr  honoré  le  i8  de  décembre , 
p-447' 

PaAîcnus  Coofiil  en  la  41*  année  Ju- 
kenir,  p./. 

S 

fecond- premier:  oc  que  c’eAip.ae. 

CalviAus  SaéuMJ  ConAd  en  la  41^  année 
Julienne,^./. 

Les  Szai  peuples  d’AAe  vers  U Sogdiaoe , 

Les  SzddHtéms  ne  cnmient  pas  la  relurTeC' 
ticQ  : Us  cAoieat  de  la  foétioD  de  Caïphe,p.rid. 


/40. 

Sceva  Juif  : fes  enfons  font  battus  i Ephefo 
par  le  démon  vas  ) p.a/r . 

La  Scjthu;S.  André  yprefche,p.irp. 
Sehêjte.  V.  la  Samane. 

Stbdfizfle,  vtUc  de  la  Cokhide,  /étd. 

n’cAoient  pas  toujours  circoncis, 

p.JÏT. 

Secêni  de  ThcAatomquc  foit  S.  Paul  dcGrece 
en  AAc  PanfS,  p.atfr. 

S.  Senndt  Pun  des  premiers  Evefques  d’Ef- 
pagoc,p.j/i/. 

jirkaïf  «#[ou  Lctta]  impolkor,  foppofe  à 5.- 
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TABLE 


£Ü4. 

Matthieu  nn  écrit  fut  la  Vicrgf , f . 4^». 

l€  S$M  rclui'ctk*  rcconnoifhcJ.C,/.t4^. 

Stmjm  : ics  lettres  i S.  Paul  lonc  fauHci, 

f.3n. 

SiwtiMs.  V- Sarurmmis. 

Le  fâint  Se^mUrt  ; on  en  emporte  de  U terre, 
^ui  eO  hoiwéc  par  tous  lesChrénens  &c.p  4P. 

S.  Serâpion  ty.  d'AnttochceuTan  100, écrie 
contre  rÊvangiKrdcS.  Pierre,  p.r*?. 

V.  Paulus. 

Sulpice  Stv€u  fc  trompe  Tur  k naufrage  de  5 
Paul,p  ,f7i. 

Sfvtritn  de  Cabales  prelcbe  od  il  y avoit  des 
rchquet  de  5.  Jean  BattilVe,  f .^^3» 

Stvtriti  plu«  unie  en  dn  rcnconttc  que  la 
douceur,  p asx. 

Les  Sihy^Ui  1 on  prétend  que  S.  Paol  en  con- 
fe-l'Oit  la  lcé^are,p.a/(. 

Sicdf  ^ diÂinguées  de  confendues, 

près  de  Naploufè,  t.rt* 

5amt5r/4s  ou  Ji/v4«  ,p.  a<fo,pouroîteftrc 
citoyen  Romain , f.  a/a,  & l’un  des  70  Difiti- 
plcs.p.  ay,  porte  de  Rome  en  Alie  la  première 
cp^ftredeS.  Pierre  vers  45,p.rerp,  3c  enjt  celle 
du  Concile  de  Jemfalem  i Annoche,p.aa4,  od 
il  l‘arreftr,  p.aa/.  S.  Paul  le  orend  pour  com- 
pagnon dans  h Ibndation  3c  la  riiite  da  Eglt- 
lcs,p.  Z27.  lu  Ibm  lbuctte%  3c  emprilonnea  i 
Philtppes 3cc  p. a/l, prdchent aThefTalonique 
3c  iBn-ée  ,p.  a/4,  d'od  S.  Paul  mande  Silas  d 
Athènes,  p.a/5.  Stlas  le  va  trouver  d Corinthe 
3cc. 7.149. od  il  preiche  la  foy, 7.141, 3c  écrit 
avec  luv  Us  d.ux  epdlres  aux  TbclÙIoniciens , 
7.14?.  il  cA  envoyé  fclon  ^clqucs  uns  i Corin* 
theen  S7,f>tS}.sSit  cR  aonorélet3  deJuiUa 
3«./.142. 

Stl^ncê  de  Dien  dans  roperation  de  Tes  myRe- 
rcs.p./,  de  U Vierge  i l’égard  de  S.  JoTi^h.p./ 
deJC,  dans  (â  Pankm  : ce  qu*il  nons  apprend, 
7-/4./9. 11  eR  encore  muet  oans  (bn  Evangile , 
h on  ne  I*ccoo:c  arec  fby,  7./  S. 

Simtên,  Symeon,  ou  itmon.  V.  S.  P ent. 

S.  Simttn  reçoit  ].C.  entre  lès  bras , 7.  ff.  Il 
n'cR  point  certain  qa*il  tliR  PrrRre  ice  p.^a^. 
Son  corps  eR  transféré  à ConRatinnople,  T^d. 

Saint  Sf/»ri>nou  i'f/«tf«coultn  de  J.C,pou>*ott 
fRte  le  frère  de  S Jacqoe  le  Mineur, 
après  lequel  ü elt  £iit  Evcfqar  de  Jerulà’em  m 
•1  nark»  Apoftres,7.i74  //4.40a. 40/.  Ce 
n'elt  poiml’ApoftrcS.  Simon,7.tfSf. 

S.  St  M O N ApoRre:  K fin  titrt  7/pf.On 
veut  que  ce  (bitl^rhanael,7.r4. 

Sfmijn  le  Cyrenéen  porte  la  croix  de  J.C,7. 
40.  On  ne  fçait  pas  sM  eftoit  Juif, 7.44.4. 

5/>n«iiou  Lmeon  IcNo  r prophète  8cc-7.4a^, 
peut  dhePun  des  70  Difciphs.p.ay.  Ccn’cft 
pas  app.  Simon  le  Cyrenéen,  7. 444.  Il  impofr 

^tnau&i^.  Paul  3ciS  fiarBabévn44,7.3»7- 


Simtn  conoynir  l Gefrtéc,  loge  S Pierre  e» 

Stm«n  le  magiCKO  trompe  longtemps  les  Sa* 
maritauts,  7.1//.  Frapé  des  miraaes  de$.  Pht> 
lippe,  il  demande  le  bacrefme  3cc.  I^id.  veut 
acheterleS.  B prit,3tquntcF£glife  an  lieu  de 
fciirc  pen  teuce,  7 i/j,  court  partout  pour  trom- 
per te  monde,  Ce  Êitt  adorer  à Rome,  p.tâs,  vent 
TolcT,  tombe, 3c  fctiie  vas 3^,7.174. On hry 
attr  bue  une  tonlwrc  ,7.  //f.  S.  Pierre  combat 
lcs5«m*mmi  dans  fa  (cooode  iertre,  #.  if  4..  Ce 
iônt  p.e.  ceux  qui  tnfcAoienc  l’Eglifede  Colof^ 
Tes,  7.apa.  3c  que  S.  Paul  comèar  dans  l'epiRrc 
aux  Epkefrens,7./a4.  Ils  luyfuppolcm  une  pré- 
dication, p./rr. 

Le  l^pe  Simp/Kr  fait  baAir  une  cgiifc  de  S. 
André,  p./a/. 

Sinefe,  ville  du  Pont  : on  croit  que  S.  Pierre 
3c  S.  Andréy  ont  prefcké, p.t4a./rp. 

Sixtf  lU.confacrc  à Rome  une eglife  delà 
Vierge,  pra. 

S9pttrt.  V.Sofipitte. 

Sofbroiu  n’cR  point  app.amenr  des  additions 
faites  aux  hommes  illuRres  de  S.Jerome,p.  /rp. 
/a7. 

Le  fin  n*eR  point  défendu  lorrqn*U  cft  utile 
à la  paix , 7.  soi.  Les  Sons  des  ApoRres,  livre 
j apocryphe,  /é/d. 

5o,;p4rr«ou  Sopatre  parent  de  S.  PaulA>r4a. 
s44,  quoique  p.e.  gentil  3cc.  7.  74a.  SJ/,  cRoit 
dcBcTKni  Maocdo:ne  3Cc.  p.  a/j.  fîiit  S.  Paul 
' de  Grèce  en  Afic  l’an  5S,  7. 147. 

SofihvH  chef  de  la  lyntgogue  cR  batra  de- 
vant Callion  en  (3  3tc  7. 14s.  ssf.  Luy  ou  nn 
autre  Sofihewt  qui  eRoxPuo  des  70  Difdples, 
écrit  avec  $.  Paul  la  première  aux  Corinthietis 
en  S6,  f.  a 57 . cR  honoré  par  les  Latins  3c  par 
les  Gnes,  p.i4/. 

S.  Sfaqujs  premier  Ey.de  Byzance, 7.  jf». 
sip- 

Sstfhone:  (à  tnaKon  ta  première  convertie  en 
Aciiv*,7.a/9.  Il  va  trouver  S.  PaulàEphcfcen 
5 i£  de  la  part  des  Cormth  ivns , avec  Fortunac  3e 
Acaïque  3:c.  f zsff. 

Les  Stnàms  venlcnt  jouir  de  leur  venu , p. 

a/4. 

Smudt  frète  » dit  - 00 , d*%ée  Ptocoofûl 
d’Acaïe,7  jpi.ipa. 

5â»awir,qu*on  ditcRte  tmcTÜlcdcPcrftjp* 
4»J- 

Sulf  iciMS.  V.Qjirinius.  Sevtrus. 

L.  SjUa  .* J.C.  naiR  fous  fbn  Confklac,p-4. 

Le/imévlr  des  ApoRres  peut  avtiir  cRé  cont- 
pofeen  l’an  36  3cc.7./p7.  <sso.  S.Içûa  Piiran- 
geiiRe  en  donne  un  à S . Oregoire  Thaumaïuc- 
gC,7./54- 

Le  Pape  fnc  btRir  i Rome  onc 

rghfe  dcS.  ADdré,7-/aj. 


Sainte 
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Sjnty^  Ulttfltc  i Pkilippct  pdr  lê$  boo' 

«CS  CEUvrtrSjp.if^. 

Sj  cftolt  p.e.  Tun  cics  principaux  Chrc- 
<icus  de  Phillppcs,  ihtd. 

T 

SAince  Tabitht  veuve  refrufeit^  i Joppé  par 
S.  Pierre,  p.ns- 

T^d^rmint,  viUc  de  Sicile  miode  par  les  Sar- 
razmsâcc.  p.iA#. 

T^rf* , capitale  de  la  Cilioe,  foit  élevée  par 
Augu(lc&c.  p 'pa. 

T^tihée.  V.Thaddce. 

Timflt  de  Jcrufalcm:  cous  les  }uifsy  payoiau 
,ao  cnUic,p.aj.rta.^»7. 

J.C.  a cilé  tenté  pour  nous  apprendre  à fur- 
monter  les  tcncat:ons,p.iy. 

S.  Terce  écm  Ibus  S.  Paul  repiAre  aux  Ro- 
umains en  58  icc,  f.taa.sté. 

TertulU  avocat  des  Juiis  contre  Saiac  Paul , 
t-aytf. 

Tertnliien  efprtt  peu  exaé^,p.4a  r,  le  trompe 
en  ne  voulant  pas  que  Saint  Paul  ait  pardonné  i 
d’ioccAucux  de  Cocmchc,  p.atf  a.  & en  mettant 
la  naiflancc  de  j.C.  (bua  Sentius  Saiurainus  , 
Les  TeriMllMniJlei  hérétiques  s'em- 
parent à Rome  du  tombeau  de  S>ProcclH;  vers 
39^P*79- 

Tetrarfite;  c’eA  le  prince  du  quart  d*uu  Etat, 

•p^f. 

Tha^er,  montagne  de  Galilée  od  J.C.  s'eA 
transâguré,p  as. 

S.  Thidde'e  pu  Tattliéc  Tun  des  70  Dife  pics, 
'te  p.t  frère  de  S.  Thomas,  guem  Ab^rc  Koy 
d'IdeHc  vers  Tan  36,  le  convenu  avec  toute  la 
-ville  &c.  ta. tf/4.  On  attribue  la 

mclîncciiolé  i S.  Jude  Tbadde'e  l'un  des  douze 
ApoAtes,p.40i.^/4.^iT* 

Th.tllus  bilh^ricn  a vécu  après  J.  Ç,  avant 
Africain. p-4io.  , 

jhrfwJt#  pilote,  apprend  que  Pan çft mort 
f 47. 

TheeU  peut  avoir  cfté  convertie  par  Saint 
Paul  en  4$,f.  ai^.  Sav:c  pat  Aafilc  deSdeucie 
cil  lâns  autonM^,  /'ittf.  klic  apparoiA  à Saint 
>danin,p.7r. 

S.  Thâçdere  Studiicfatt  dansle.IX.  iieclc  un 
doge  de  S.  Banhclcm<,p.iS4i. 

7 hîodùT.t  re^tt  des  rcl  qu^s  de  S>  Jean  Bac- 
rifte  &c.p  /«i* 

L'kmpcrcur  Tbadefe  I.  tranrporte  A Con- 
jlintinoplc  un  chef* prétendu  de 5.  |caa  BattiAc, 
p.  496,  fait  démolir  à Alexandrie  le  tcniplede 
Saapis  , & ballir  en  fa  place  une  egMc  de  ce 
^tm, p./oa.  S.  J.'an  & S.  Philippe ApolUcsluy 
appaioilTcut  en  394  &c 

S.  ThetJ^je  Abbe  près  de  Jetulâlcm:  fitua* 
^ion  de  (bu  monallete,/-^. 

2'htephiU  bvcfquc  d’Akxandiic  peut  avoir 


TIÉR’eS.  tfgj 

dédie  l’eglife  de  5.  Jean  BattiAele  17  de  jitiii 

37î,p.(flJ.404. 

Les  7 hfjpilânifiens  embralTent  la  foy  avec 
ardeur  en  51  Sec.  p.  aj/,  font  pcrfecutcx  par 
leurs  concitoyais  , P.  aja  S.  Paul  leur  envoie 
d’Athcucs  S. Timothée,  liid.Sc  leur  écrit  deux 
lettres  de  Corinthe  vers  5 j,/.a4e.24f. 

5.  Thomas  Apoftte:  K.  ftfn  titre p.^ss.  J.C. 
le  lailTc  douter  de  üi  relurr^ion  afin  de  ntKis  ca 
alTurer,  p.sr.  11  battixc,dit-on,lcs  Vaeesdaus 
la  Perle,  p.^.  Lcuccen  fait  unchiulTe  hifioue, 
pi  SS. 

Theifkts  difciple  de  Manichée , fait  un  &ux 
évangile, prefehe  les  erreurs  dans  les  In- 
des,Unaucie  TiMmasyrcpandlcNcl-, 
torianilme  vers  l’ao  800,  Jbtd. 

La  Thraee  : ou  aoii  que  S.  Paul  y a prefebé, 
p«aar. 

rby^ivrm  rl’Eglifcy  eft  tuméc  vers  l'an  10® 
par  les  MoDtanilics,/.tf04. 

Tthere.  V.  Alexandre. 

L'Empereur  Tihert  s’informe  de  ce  que  l'of 
difoit  de  la  mon  de  Pan,^.47 , propolè  au  Senac 
de  rcconnoitlre  la  divinité  de  J.C,  défend  de 
perlccutcr  les  difciplcs,  p.  /4s. 

S.  Jimen^  l’uu  des  fopt  premiers  Diaaes , p. 
14t. 

S.  Timeihêe  efloit  parent  de  Saint  Paul  félon 
Origene.  p.  74a.  Saint  Paul  le  prend  avec  luy  A 
Lyftre  cn4i,lc  lait  ctrconcir  &c.  p.aa?,  le  lame 
à Berée  pour  le  venir  trouver  A Athènes, 

Ziff,  le  renvoie  d’AtbaiesàThclIalonique,  ih, 
Timothée  le  rejoint  ACorinihc  Sec.  p a4«.^nc 
avec  luy  les  deux  cpilUcs  aux  Thcnalonicicns, 
niaisjtcles  porte  pas,  prd'- 

chei  Corinthe, p.24 3,  (uit.S.  Paul  à Ephelêen 
44,p.aj«,cft  envoyé  l’an  Jé  en  MaccifouK  & A 
Corinthe,  paUf»  mais  fans  portci  la  première 
aux  Cotmthtens,  Jbid.  revient  a Ephelc , d’od 
ilpalïeen  MaccdoincavecSPaul  l’aq  ^7^.26», 
écrie  avec  hiy  la  Icconde  aux  Cormtliicos  &c. 
p.2âtt  le  luit  de  Grèce  en  Alîe  Pan  $8,p.  26 
écrit  avec  biy  de  Rome  à Philcmon  endip.ap», 
aux  Philipp:cns8c  aux  Cololl:cnscaéi,p.aPf. 
2ç^,  cA  envoyé  A Phdippcs,p.ap>.  mis  en  pn- 
(bn,  & deUvré  en  63  Scc.p.ap^.  SfS.  S.  Paul 
l’établit  vers  6^  Evelcpic  d’Ephelc  ,p  ap9.  qu'il 
gouveioe  comme  Evelquc , q'jo^quc  S.  Jean  y 
, demeuraü  Sic.  p.  nt- S.  P^uitluy  éciicdcMa- 
I cedoin:  fa  première epiArc.p.app,  le  vient  voir 
en  tfÇ  &c.  p.  30J,  luy  écrit  ù fecmidc  cpiAic 
pom  le  ûirc  venir  i Rome  avant  l'hiver  Sic  p. 
^94.  pourquoi  ilaelcgucric  pasdcUlb  blcAc 
de  fou  eûomac,p.  j09.  S Timothée  n’cAoit  pas 
odieux  aux  *uiis,p  içf.  Il  cA  nian yi  izé  en  l’an 
97>P-74f-^ioin  corps eA  portcACooAantinople 
cnTao  3ttf, p.jxi. 

S.  liu  Arvoit  d’ictctf retcA  S.  Pau!,  p.  249, 
Rtrr  lij 


iT.A 

OUI  le  joenc  »“  CcocUc  de^Jcmlilcai , f~^3. 
confère  tlevjnt  luy  avec  la  Apoftoa,  ^“+.  l'c 
«ae  point  qu’il  loit  c«üMua,p.«J.i»7.  JJi. 
Do  ptcitMil  ^ Ttu  CHactc  a ponf  vcn  5}  la 
ücondc  aux  TbcDalonicims  , f.iSi.  Il  clloit 
^»ccS.  Paul  à Epbefc  cn)«,p.  are,  »a  par  fon 
ordre  làtJit  J’Ej>life  de  Corinthe  &c.f.  a»ï. 
i)  Kvicai  dcCptluthc  nouvel  Satat  Paul,  <)ui  le 
acovoie  ponci  ^ Iccondc  cpilUc  aux  Cono- 
ahiemcn  17  &c.p  atfi,  IclaifTecn CandicapP, 
en  6i,  f içp,  luy  écrit  & le  upprlle  auprès  de 
luy.f.jtw.Tieecitoit  cnDalœacie  l’an  «tjp.jej 
4Cc  u'cllpoincTlMwJaAusdc  Coàoüu,f.}ST' 
y.Jalbis. 

Zaéie  luge  S.  Tbaddce  à Edefle 
r»»/*«yencale  raponéc  ,par  xpicliiua  ws 
àS.  Pierre,  p.iaf.rjr.  . _ , I 

’ Saint  Torifiui , l’un  da  premiers  Evribun 
^’Efpagnc.^.i^r.  Son  corps «^i^Guadii.liid. 

La  &C.  donnée  a Hetodc  pat  Au- 

Burte,p4jj. 

^ Ces  Iïad«i»«i  de  S.  Matthias,  lira  apoery- 
|>he,p.40#, 

L ’Enipercut  ris^n  cosnmeocc  en  janvier 
tec-  p.3*9. 

Traoar/ des  mains  : S.  Paul  s’y  occupe  ponr 
plulîcurs  rations,  p.  aij,  fie  d’autra  Àpollies 
aulii , p.  +04-  S-  Pau!  I«  recommande  tort  aux 
ThclUoniciens,  f.  041.  Lo]uiis  ùufiiient  ap- 
preodae  uo  métier  aux  éiudians,  pops- 

Trirfhtn  pictcod  avoir  crié  batuxe  par  Saine 
Eaul,  p.ai». 

Le  mot  de  Trmti  u’eft  pas  du  fiodedea  Apor' 
UC.  p.S/l. 

Trijieÿ!  involootiirc  dai^ln  maux  ne  noos 
Kod  pore:  coupables,  CS®-  volon- 

saireuiort  pour  nous  commuai^ucr  là  jute  &c. 
jiU. 

TrtgiU  ou  Tttgjllt,  ifle  8c  promoiuoired’A- 
fic  pt«  de  Samos,  f.s6i- 
S.Trapétrev  ItutS.  PaulenAficl'an  \tA.26ji 
4c  à Jerulàlem.p  .ara,  S.  Paul  ne  le  laide  p«nt 
àAihs  en  « ),f.s»a.  U demeute  maladcdMilet 
l’ao  *ç  p.jor.  La  Grecs  rboQoimt  le  ra  d'avril, 
p,  aai,  diléot  tpi’il  hit  dccapuc  à Rome  avec  S. 
Paul,  f.JTX. 

S"rrjpfc<»«  8c  S”  rryphe/etravatlloiau  4 
Rome  pour  l'Evangile  eu  î8  8cc.  p.sitf. 

S.  Tjyaiyiir  niiuifttede  l’Evangile  8cc.p.j»7. 
S.  Paul  leineiKcle  Grèce  en  Afie  l’ansSp.xtfr, 
l’envoie  de  Rome  4 Cobjfla  l’an  <1,  p.  apx, 
peofe  à l’envoyer  en  Crète  tiir  la  fin  de  <},p.  jaa, 
l’cnvoio  à Ephclc  en  es,  p-ses. 

Tyran  lbphidc4  Ephclc,  p.axa. 

V 

La  vtmti  fe  mede  fouvent  dans  le  régné  de 
la  vcrué,p.aas.  C’ed  la  looicc  de  routa  la 


BLE 

hcte&s^adpiFaii’tCipijn  qasNolOn  •’ytibave' 

cxpofé,p.a4. 

Quiuüiiis  seasaii  gaiivenic  la  Syrie  en  l’an  de 
Rome  748, avant  l’auaoonc,  p-^ai. 

Le  Vctiu»  eftoit  à Rome  le  guaniec  da]  uifs, , 
p.raa. 

S"  y nia  ; on  croit  que  cteû  la  Venoique , • 

f-44T- 

La  veriii  ne  le  doit  point  tUéendre  patl’dpde,  • 
fjLif.,  Ce  doit  ecDOMr  daotcilladu  coeur, -que 
tous  n'om  pas.p.iXv 
La  Kemuy»;  ccapi'oa  rnr<piii,p,4>f7. 

La  eurro;  la  digailcx,latickdE<,  les  grandi  * 
emplois  y font  de  grand*  obRsda,p, •74, 

G,  ABDlims  S'aHirOoalsiUlao  de  Rome  748, , 
p4at. 

S.  yi0mtie  Pettauafirit  uncooniienBite  ' 

lïir  l’Apocalyp(c,f  ,J4iil<>a. 

'Vranv  Evctque  d'Emeic,  tranlporrc  en  4S  3 le 
chef  de  S.  Jean  Battiftc&c.p./«7.  ■ 

S.  Vrtaim  compagnon  da  travaux  de  Saint  ' 
Paul  Scc.f.fii. 

njjtrmi  met  deux  ans  trop  tasd  le  voyage  de  ' 
S,  Paul  à Roaue,  p.S7a.S7<- 

W 

VValon  de  Sarton  Chanoine  d’Amiens , y , 
appoite  le  chef  de  S.  jean  Bauide  en  ixo«. 


f.toS. 

JL 

SAinte & Sf  « Polyxme  convtrriw» 
dit  on  y en  Efpagnc  par  S.  Paul  & c.  On  n’en  » 
A rien  de  Ibndé , f‘3t9:j8o, 

2 

SAiot  ZacdM  nVftoit  point  grand  Pontife , » 
P 4^2.  L'Ange  luy  annonce  la  naiflàncede 
$.  Jtto  (ôo  Êls  9tc.  P 2 .8^ . i laquelle  il  • 

prophetize  ôcc./.Stf.On  croit  qu'HtTodcicfit 
oaer  enue  le  Temple  3c  rauicl  icc  p.  9#,  nuis  * 
ce  ne  fut  point  à caufe  de  la  Vicrge,p.49/. 

pobl  cain  converti  en  Pan  ))&c.p.a9, 
mal  confondu  avec  S.  MaKkias,  p-  4/7.0n  • 

lc£ui  Hvclque  de  CcTaree,  p.c.  à cawTcde  quel- 
que autre  ZachéeàiÀ  IL  ou  du  lll.liecie,p.4i7. 

pccedeSo  jacque  3c  de  S.  Jean , p.  • 

3*4-' 

ZtU  apodoliqiae  , regarder  les  cnoemis  de 
Dieu  comme  les  Doftrc5,p..?pp. 

S.  Ztnt  doâcur  de  la  lôy  » cfVoit  en  Candie 
verïl’-n«4  àcc.p.a4ï» -W  LcsGrecsi’ap- 
pelkm  2cnoo  3c<.  p.jor. 

Zfnoidft  Tararque  de  l’Inir^  3cc.p.  4/9. 
ZmxifŸ*  » qu'on  Ëut  tyran  de  Byzance,  p. 

S»8. 

L'Empereuc  T$fm»  feÊiic  apporter  l’Evangile 
de  S,  Matthieu , trouvé  avec  ie  coips  de  S.  Bap- 
oabé,p.4t4* 


Del'IjnphixicsicdcJaAN  de  Sauit  Av8tHj  rue  de  U Httchcttc.  APAius,i7Ci* 
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DISSERTATION 

Sur  ce  que  raconte  Hegefippe  de  S.  Jacque 
Evdque  de  Jerufalem. 

Tar  MONSIEVR  ARNAVLD,  Doâeur  de 
la  J\datJon  Société  de  Sorbonne  : 

AVEC  LES  REMARQUES 

DE  MONSIEUR  DE  TILLEldoNT.- 


AVERTISSEMENT. 


COMME  II  y 4 flafitHrs  ch*»gmttns  dant  ctue  ficutdt  editicH  fitrrhif- 
(tire  de  S-Jucynt  te  Mineur , on  fern  kitn  tu/e  d 'tif prendre  ce  fui  * eHftigi 
Monjieetr  de  TiUemont  ttlesftùre-  Monpeur  Arntuddliij ttvoittimotgiùlony^- 
temfs  avant  l’imfrejjion  de  fin  ouvrage  , C eloignement  yuU  avoit  de  l'hijleire 
^u  Hegejifge  faa  de  la  mort  de  S .Jacyue.  Entre  autre t réglés  de  cntiyue,  M ' 
de  TiScmont  s'eftoit  pre/crit  ceie  de  ne  point  atandormer  des  auteurs  anciens  <$* 
*7  fre/fue  contemforaint.  fans  avoir  des  frtuvtt  évidentes  quiU  i'eftoitnt  troue- 
‘ fei.  adinfs  il  ne  fe  rendit  pas  à cette  repufftance  de  M'jirnauld,  qrn  ne  s’efloit 
^ pas  appliqué  à examiner  particùlierement  ce  point  d'hljtolre.  Lorf^uet ouvrage 
de  M' de  TiUemont  parut,  M'  Amautd  Inj  témoigna  encore  qu  U ne  pouvoit 
gonfler  cet  endroit.  jH  ' de  TiUesosont  le  pria  de  luj  mettre  fis  raifint  par  écrit ^ 
afin  que  la  chofi  pufl  eflre  examinée  à fond  de  part  & d'autre  •J’ oser  le/atisfaire, 
Mr  Arnould  fit  la  /hjfertation  que  l’on  donne  ici. 

Le  public  la  recevra  fans  doute  avec  lame/me  eflime  que  tout'les  ausret  om 
tirages  de  ce /avant  & lUufire  Doéleur.  EUe  nefl  pas  fi  confiderable  pour  le  point 
particulier  ,qu  eUe  traite,  que  pour  lu  réglés  generalu  quitta  donne  d'une  crû- 
tique  très  judicieufi.  Q^uosque  M'  de  TiUemont  les  receufl  pre/que  toutes  » 
il  ne  put  neanmoins  convenir  tout  à fait  de  l 'application.  Tout  ce  qu’il  crut 
donc  devoir  accorder  & à T autorité  & aux  rai/ons  de  ce  grand  homme,  fut  dent 
plus  foutentr  comme  auparavant  la  narration  d’ Hegefippe,  de  ladonner  comma 
fort  douteufe  & fort  embarajfée  de  eUfliculttç.,  mais  non  pas  de  la  rejetter  ab- 
folument  ceomne  fabuieufe.  On  vtrra  les  rai/ons  qui  i'arreftoient,  dans  les  notes 
ma  rginAes  qu'il  fit  fur  'cet  écrit  d e M'  Àmauld,  & qu’on  donne  con joint eme  nt. 
Il  nt  s’en  raperta  pas  neanmoins  à luy  fini.  Il  fit  voir  l’écrit  & fis  remarques 
aux  ptr/osmet  Us  plus  habiles  (fl  les  plut  jusliaeufts  qu’il  cont^fl  a Pans:  & 
tous  crurent  qu’il  n’eftoit  oblige'  à rien  de  plut- 
Au  refle  on  ne  doit  point  eflre  furprit  que  l’on  donne  avec  le  s ouvrages  de  M* 
de  TiUemont  unécritfait  ctntrtluy.  Ce  n tfl point  certainement  aller  contre  l’in- 
tention de  cet  humbU  /avant,  qui  ne  t’eft  jamais  propefî  eC autre  fin  dans  fin  tra- 
vail que  la  recherche  de  la  vérité,  & qui! aimtit  egalement,  feitqu’eBefemani- 
feftaflàtuyparleiautret,fiitqu’eBefideceuvrifl  dtredement  àlujmejme.  Et 
mefmt  comme  il  y a plufieurs  copie  t de  cetJrit , il  vaut  mieux  le  donner  avec  les 
remarques  de  M'  de  TiUemont,  que  de  filai Jfer  prevenirpar  d’autres  qui  pour- 
roient  les  omettre.  Etes  ne  feront  pas  moins  utiles  que  l’écrit  me fme  pour  former 
l’efprit  dans  une  jufle  critique.  Onj  apprendra  d’un  homme  verfé  depms  plus  de 
quarante  ans  dans  f étude  de  thifloire,  que  s’d  ne  faut  pas  eflre  d’une  crédulité 
deraiftnnabU  Poser  recevoir  toutes  fortes  de  narrations , il  nefaut  pas  non  plus 
rejetter  fi  facilement  teutet  eetetqui  renferment  des  diffiesdteesutfmt  confider a- 
kits,  lorfque  cet  narrations  font  aitturs  appuyées  par  des  amoriter.  légitimé/. 
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DIFFICULTEZ 

SUR  CE  QUE  CONTE  HEGESIPPE 
de  S.  Jacque  Evefque  de  Jcrufalem.. 


Vous  fouhaitcz,Monneur,que 
je  vous  marque  ce  qui  me  raie 
avoir  tant  de  répugnance  à croire  ce 
que  conte  Heeefippc  de  Saint  Jacque 
Evefque  de  Jeruimem.  Quoique  je 
manque  des  livres  que  je  delirerois 
avoir , je  ne  laillèrai  pas  de  vous  en 
dire  ce  qui  me  vient  dansrefprit.  Et  je 
dcclore  d’abord  que  je  n'ay  jamais  vu 
ce  que  joieph  Scaliger  a écrit  (üi  ce  fu- 
jet , & que  je  ne  l'eftimc  nas  tant,  que 
fou  autorité  m’euft  pu  taire  prendre 
parti  daiu  cette  difpure.  Mais  il  me 
lemble  qu'il  y aura  peu  de  pctlômies 
qui  ne  foicntde  mon  (cmiment,  pour- 
vu qoel’on  fafic  attention i de  cenai- 
ncs  réglés  de  ctitiqne  que  vous  n'avez 
pas  ce  me  femble  ailcz  conüdetées. 
C’ell  pourquoi  je  commencerai  par 
éublir  CCS  regles.- 

PREMIERE  REGLE, 

Quand  on  ne  peut  douter  taifonna- 
Bicment  d’un  fait  > comme  loriqu’il  fe 
trouve  dans  l'Ecriture,  on  qu’il  eft  fi 
bien  attefte,  qu’on  a lieu  de  croire  qu’il 
•le  «oftren'cft.  e(l  ccrtain,*on  peut  avoir  peu  d'egard 
ilET/u  objedions  qu’on  fait  contre,  & fe 

Ueaippudx.  contenter  de  fouirions  probables  & 
poiTIbles,lâns  qu’on  (bit  obligé  de  prou- 
ver que  ce  qu’on  dit  dans  fes  téponfes, 
(bu  tel  en  effet.  ~ 

irj'ftofct<«r*r-  Vous  trouverez  cette  tegle*’fon  bien 
P™',Tàrîrjl>i!  établiel  la  fin  de  L’art  de  penfer,chap. 
«UK  «diiian.  I»  de  la  4'  partie. 

II.  REGLE. 

Il  n’en  eft  pas  de  meCnc  qiund  on 
n’a  pasdi  oit  de  fuppofer  qu’un  fait  fuit 


certain.  Car  on  eft  alors  obligé  de  ré- 
pondre pertinemment ‘aux  oBjeâions  rtlMoanolu 
que  l’on  propofe  pour  en  faite  voit  la 
tiuflcté.Ètonnercroitpasrcccuàdirc  a i cft  emciBfr. 
eneralement  pour  foutenir  la  vérité 
'un  tel  (ait , qu’il  y a bien  des  chofe» 
qui  palfent  pour  vraies, qui  font  com- 
batucs  patdcsobjeélions  qn’onabien 
de  la  peine  à relbudre. 

CoaOLLAIKI  Df  CES  DIOxRzGLEt. 

Ceft  pecher  contre  Ip  véritable  cii- 
tiquequede  confondre  ces  deux  icgles. 

Et  c’eft  ce  que  font  ceux  qui  ne  fe  con- 
rentenr  pas  des  réponfes  dont  ou  doit- 
le  contenter  quand  les  faits  font  cer- 
tains , ou  qui  veulent  qu’on  s’en  con- 
tente Quand  ils  font  incertains. 

N’eft-oe  point,  M‘,  tomber  dans  oet 
incon  venient,que  de  noos  vouloir  ren-  a 

dre  croyable  ce  qu’il  y a de  plus  in-  nu'™i'nw«tiiei 
croyable  dans  le  récit  d’Hegeüppe  par  !ïS"rSn- 
cette  raifon  eonerale  : 1 1 n’eft  pas  tare  « »»■«  kmIU 
de  trouverde  ces  fortes  d’imptobabi-  «îtaouc'^. 
lirez  dans  les  hiftoires  les  plus  cettai-  *«  ■"'‘“■«'«.od 
nés  i Sc  fl  la  loy  de  Darius  qui  défen-  « 
doit  de  demandetTien  à peribnne  du-  «a ’<>•«» 
tant  un  mois,  fe  trou  voit  autrepart  que  « 
dans  l’Ectinire,  je  ne  fçay  qui  fe  (êroii  e«  nif.tal.nm.„ 
perfuadé  qu’on  l’autoit  jamais  &tc } * « ! 

N’cft-cc  pas  confbnore  la  première  '““P®'*"  > ‘,**- 
tegle  avec  la  fécondé,  Sc  raifonner  en 
cette  maniéré  ; Si  l’autorité  de  Dieu  n>i  fifcia,  rat 
nous  fait  aoite  les  chofesqui  nous  pa- 
roifltoient  d'ailleurs  les  plus  improba- 
blés,  l’autorité  d’unanaienauteur'peut  P"*** 
bien  aufli  nous  faire  croire*^ ce  qu’il 

a • ' m 1 ' <aO  citconAinccs 

nousalailleparecrirjquclquc  unpro-  difinieUcroire, 
bable  qu’il  loit  J Combien  hudtoit-il  î '-  p«'«j“'«ii« 

comme  ccLa  arri. 
vc  (ovi  Ut  jottrt. 
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* J«  k»"'  * recevoir  de  fables , û on  le  re^ic  fur 

ccciuivlem4'l!e>  . ^ 

, ifjuji  C«te  maxime  ? 

III.  REGLE. 

Il  ne  fl  UC  pas  confondre  ce  qui  s'ap- 
pelle prefompeion  dans  le  droit,  avec 
ta  vérité.  Jay  pour  moy  la  prefomp- 
tion , qiund  ce  t^ue  je  dis  a plus  d’ap- 
parence de  vérité  que  ce  que  l'on  dit 
contre  moy. Mais  cela  ne  fuffic  pas  pour 
l'alfurer  que  la  vérité  eftdc  mon  colle. 
Tout  l’avantage  que  )’ay  pat  là,  e(l  que 
celui  qui  me  contredit  ell  obligé  de 
prouver  ce  qu’il  dit.  On  verra  dansla 
fuite  à quoy  fen  ccnc  diltindion. 

IV.  REGLE. 

Quand  un  raefme  fait  eft  raporté  par 
un  auteur  contemporain,  .&  par  un  au- 
tre qui  n’a  vécu  que  plus  de  cent  ans 
depuis , la  prelbmpcion  eft  pour  l'au- 
> J'en  (oBviou  : teuT  Contemporain  i ‘ & il  faudeoie  de 
*"*”  **'  grandes  raifons  pour  enaoire  plucoft 
Fautre. 

V.  REGLE. 

Dans  ce  mefmc  cas  d’un  fait  raponé 
pat  deux  auteurs  , 11  la  narration  de 
celui  qui  eft  du  temps  mefmc  que  les 
chofes  font  anivées,  eft  tout  à fait  rai- 
fonnable , fie  ne  contient  rien  qui  ne 
kSiurecMideen  foie  dans  le  bon  lêns,^fie  que  celle  de 
fu*fimnicm«-  PjutTC  auceuruui  3 cctit  loneterapsde. 

leltee  elhe  . y . * ® i i*  a- 

cruCf  comme  ici,  pms  loïc  au  contr<ure  très  mai  b.^ftic, 
»*cft  -il  pM  bon  ^ contienne  beaucoup  de  chofes  roue 

«•t4rcbrr  â Wfe  « y . , i i i * • r 

voir  qu'elle  peuc  a tait  improDsibles , pourquoi  ic  tour- 
l'jccotJBi  nienter  de  vouloir  accorder  ces  deux 

ceUeqai  en  cet-  » i i /*  -i 

uioe>Qm  w tra-  nacTacions  : & le  bon  lens  ne  vcuc-u 
TBiiic  M,  i K-  PJJ  qu’oH  s'en  tienne  à la  raifonnable, 
profai>ei£vccr£.  &qu  on  laillcla  1 autre  comme  ne  me- 
«riiBie  1 ritant  pas  qu’on  s’y  arrefte } 

■ ' VI.  REGLE. 

» Les  auteurs  canoniques  font  les  feuls 
B>  à qui  nous  devions  cette  libre  fie  heu- 
n reufe  letvitude  de  ne  pas  entrer  dans  le 
» moindre  doute  qu'ils  aient  pu  ni  nous 
» tromper,  ni  fe  tromper.Mais  pour  tous 
les  autres  auteurs,  quelque  lâints  fie 


SUR  CE  QU’ECRIT  HEGESIPPE 

I—  h,; e.  e._  i ';i.. 


quelque  éclairez  qu'ils  puillènc  eftte, 

JE  NE  ME  FAIs'pAS  UNE  LOV  en  IcS  « 
lilant  de  aoire  vray  ce  qu’ils  difent  <« 
fur  cela  lêul  qu’ils  l’ont  cru  vray  .'C’eft  « 1 utU  |c  D'a- 
ce que  dit  S.  Âuguftin  dans  là  lente  8z  p»» 

° pour  cela  S.  Ao- 

S.  Jerome.  ^mlin , à moins 

le  me  contente  de  l'appliquer  ici  aux  "'r  <<>•• 
mtioriens,  oc  jen  Uis  cette  réglé  de  tm  fotta  eu- 
critique,  que  quelque  eftirae  qu’on  ait 
pour  un  ancien  hiftorien  ,fic  quelque 
bien  fondé  que  l'on  foit  ou  que  l’on 
croie  eftte  de  louer  /a  folidité  ftnr  U 
iagimem  des  Misesirs  , & four  le  dif- 
cernement  des  hiflnres  font  dipset 
de  fou  ou  npocryfhts , on  ne  fe  doit  pas 
Elire  une  loy  de  aoire  une  hiftoirc 
vraie  fur  ceb  feul  qu’il  l’a  cru  vraie. 

'"Et  c’eft  ce  que  l’on  fait  quand  on  eu  -lorf^'o.  aiiM 

revient  à fon  autorité,  lorfqa’ajn  n’a 

rien  de  facis&ifant  à répondre  aux  rai-  ^ 

fons  très  fones  qui  font  voit  qu’il  n’y 

a nulle  vraifemblance  à ce  qu’il  nous 

conte  fur  la  foy  d’un  plus  ancien. 

VII.  REGLE. 

Quand  une  prétention  eft  nouvelle^ 
extraordinaire  , fie  peu  croyable , fie 
qu’elle  n’auroit  efté  avancée  que  pat 
un  feul  auteur  dans  un  endroit  où  il  le 
trompe  manifeftcmpnt,  c’eft  à ceuxqui 
l’alTiuent  à en  tendre  de  bonnes  rai- 
fons , Se  non  pas  à ceux  qui  la  nient.  " «Je  U mt  :j# 

voudroit  pour- 

VIII.  REGLE.  u,ch. 

CftoflincA  Ac 

Il  n’eftguere  aoyable  que  Icshom- 
mes  agiflent  contre  leurs  inteicfts  Se 
leur  palfion  dominante  d’une  iruniere 
Il  deraifonnable ,"  qu’on  ne  lautoit.qiiinelcir.foit 
trouver  d’exemple  que  des  gems  qui 
n’auroient  pas  perdu  l'cfpric,  aient  ja-  .ici  crixithuinain 
tnaisagidc  la  forte.  Lors  donc'que  cela 
fe  trouve  dans  une  narration  , il  fàii-  piBhciifibi«. 
droit  fe  faite  une  horrible  violence 
[K>ur  ne  la  pas  croire  fabuleufe. 

Je  ne  penfepas  que  l’on  puillè  con- 
tefter  aucune  de  ces  telles.  Voyons 
donc  li  en  y faifant  attention, 'on  pour- 
roic  fe  porter  à reg.udcr  coinmc.F  vray  fteartUe. 
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^Siint«’eftidire 
coni'ané  à Dieu 
en  ({ualicé  dcNi- 
xar^  f comme 
Suafoii  tcc.  CcU 
n’e  pj(  cAédi£' 
cik  i CiTOir. 


» C<1i  fTT>»îr  Iw 
t-i)<fucquc!ciu'im 
4*euz  ne  U bU  i 


/Celaefl  fôrtvîay 
Haut  let  ctemp^ct 
qu'on  aSlrgue. 
Mail  dans  celui- 
ci  il  me  paroill 
bien  dîÆâle  d'y 
fdonoecce  fétu. 


^ DE  S.  JACQUE  EVES 
ce  qu'Hegefippe  nous  raconte  de  Saint 
Jacque  Eveique  de  Jetuialein,  dans  le 
paflagequ’Eul'ebc  nous  a confervé.  Je 
mettrai  d’abord  les  paroles  d'Hegelip- 
pe,  Sc  l'y  ferai  enfuite  quelque  refle- 
xion. 

Hecesippe.  Jacque  ftere  du  Sei- 
gneur, furnommé  lejufte,  fiit  charge 
avec  les  autres  Apoftres  du  gou vetne- 
inentdcl’Eglifc.Il  fut  faintdesle  ven- 
tre de  fa  incrc.ne  but  jamais  ni  de  vin, 
ni  de  tout  ce  qui  peut  enivrer, ne  coupa 
jamais  lès  cheveux , n'ufà  jamais  ni  de 
bain , ni  d’onéhons. 

R EFLExioN.  D’où Hegefippe  a t-il 

f>u  favoir  que  S.  Jacque  a efte  faint^ des 
e ventre  de  la  mcrc  ? Cela  n’auroit  pu 
ettre  Iccu  que  par  révélation. 

Il  paroili  par  l'Evangile  que  N.  S.  a 
.mené  une  vie  plus  commune  & moins 
auflere  pour  ce  qui  eft  des  abllincnces 
Sc  autres  pratiques  extérieures  , que 
n’a  voit  elle  celle  de  S.  Jean  : Scqucîes 
Apollccs  le  font  conformez  en  cela  â 
l’exemple  de  leur  maiftre , comme  on 
le  peut  juger  parle  reproche  qu’onleur 
failoit,  qu  iisne  jeûnoientpas'comme 
les  dilciples  des  Pharificns  Sc  ceux  de 
S.  Jean.  Comment  cela  fc  peut-il  ac- 
corder avec  ces  aulleritez  extraordinai- 
res qu’Hegelippe  attribue  à S.  Jacque, 
que  vous  foutenez  contre  le  femiment 
desGrecs  avoir  ellé  un  des  douzcApof 
très.  Surquoi  je  vous  dirai  en  palîant , 
que  ces  paroles  dcS.Paul  Gal.i:..^/(«m 
ÿipojttltrum  viit  nttnmem  laji  "jacif- 
hum  frutremDcmini,  ne  me  paroilîcnt 
pas  une  preuve  bien  forte  de  l’apofto- 
lat  deS.  Jacque  : car  les  particules'ri  fii 
6c  mji  fe  prennent  feuvent  pour  fed 
tamutn,  comme  on  l a prouvé  dans  le 
fécond  tome  contre  Mallet  (ür  ce  paf- 
fîgc  de  S.  Jean  ; Et  mmt  tx  iii  feriii, 
niji  fîliHS perditimit.Je  ne  fais  pas  nean- 
moins grand  fond  lur  cette  première 
difficulté. 

Meoesippe.  il  entroit  fcul  dans  le 
Sanéhuire.Car  il  n’elloit  point  vêtu  de 
laine , mais  de  lin. 


QUE  DE  JERUSALEM.  y 
Réflexion.  Onpeut  fairefurcela 
trois  diflictiltcz.La  première  furie  cttr, 
la  féconde  flir  le  lieu  où  entroit  Saint 
Jacque , au  cas  qu'on  entendiff  par  U 
'Smüa  SaxtloTHm  j la  troifianc  force  ' Jcn'jy  girdcae 
mefme  lieu , au  cas  que  l’on  fe  retran- 
chafl  â dire  que  ce  n'ell  pas  le  Sanéhui- 
re,  mais  feulement  la  première  partie 
du  Temple. 

PREMIERE  DlFFlCULTE'.Hcgefippe 
dit,  comme  noua  venons  de  voir,  H 
efiin  ftrmis  à S.  "Jétc^ut  fini  d'tmrtr 
ddns  le  tien  f-tint,  cat  d ne  ferteit  point 
de  Idint , mMs  fenlement  a»  lin.  Voue 
avouez  que  cette  confequencc  eft  alléz 
obfcure.  Ce  n'cft  pas  allez  dire  i car 
elle  eft  ridicule, & ne  peut  a voir^aucun  - Unlmnine  im 
bon  fens;  & je  ne  puis  me  rendre  à ce 
que  vous  dites,  que  dans  le  grec  des  hm  m<uoc  ni. 
Syriens , tel  que  paroift  eftre  celui  de 
Hegefipp>e , if  faut  peu  s’arrefter  .à  ces 
fortes  de  panicules.  Il  eft  clair  que  cet 
auteur  a voulu 'rendre  raifon  de  ce  »s'tl  Pavoui», 
qu’il  entroitdans  lelicu-faint.  U ne  s’a.  vra?“oû 
eit  donc  pas  feulement  d’une  particulci  ^ 
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il  s’agit  d’une  confequencc.  Et  on  n’a  ^ 
pas  plus  de  droit  d’en  foire  de  ridicules  <iu  ü i'»‘‘ 
dans  le  grec  des  Syriens,  que  dans  tout 
autre  langage. 

H.  Difficulté'.  VousreconnoifTez 
que  S.  Jerome  traduifont  le  grec,  au 
lieu  de  Sanlia  met  SnnltaSjnlhiXMm: 

Sc  c’eft  comme  il  y a encore  dans  le  bré- 
viaire Romain  au  premier  de  raay,  Sc, 
dans  la  traduélion  de  Chriftophorfon.  ’ 

Vous  .ajoutez  que  S.  Epiphane  fui-  ^ 

vant  Hegclîppc  prcfque  en  tout , dit 
expreflènicnr  que  pxrcetjxe  S.  'Jacque 
efloit  Prcf.re  Je  lu  h) , d Iny  ejleii permis 
d'entrer  une  fou  l'année  dans  /rSancla 
■Sanétorum , ceitîw»  la  toy  U permettoit 
au  grand  Prefire  j 6c  qud^.  Epiphane 
cite  pour  cela  Eufebe  Sc  S.  Clément. 

Cependant  vous  avouez  qu’en  pre- 
nant aitifi  ce  que  dit  Hegeflppe,  c’eft 
une  foulTetéinexcufoblc.  Car  les  Juifs,  «« 
dites  vous,reconnoiflbient  en  ce  temps  « 
ü que  c’eftoit  un  crime  itrcminiblc  au  « 

* iij 
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î M ftcfl  i»ojr- 
un*  pj«  i*:ii  ton 
frcL.ti'oik  je  con- 
clus qnc  S<  tpi< 
phancAc  S.jcro. 
■R  Ulâm  mym, 
om  pu  l’cnteaJt* 
fia 

r«w>auChtni  <{ue 
Chtiftophorfon  , 
&f  en  fil  rrompacu 
cuniiBcluy. 

Oà  en  Tpm  )e« 
miniircrlu^rouf 
^aoi  Dc  Ta  t-un 
|uj  auiC  corrigé 
$.  Jefome  ! 
M.  Valois, 

<1,  ne  mauf'ie  ait- 
cutK  diveH'e  le-* 
fon  for  ect  vn- 
^o*i. 

a&  S.|a<que  par 
iniT«ir(e  bou  àc 
lua  tout. 


( tfi  (ont  i(és  fau- 
tes ,maUaon  tou- 
jDou-  Je  oc  les 
«aalc  po*D(  i Eu- 
ftb«  P ur  le  ilif. 
ccnMiiieni,  nuis 
jcaeles  conte  pai 
pour  rieo.  Soac- 
tls  faai  autorité  , 
parcequ'il»  n'en 
oot  pas  uoc  ab(^ 
lue? 

«Je  ne  l’exarniDc 
pas.  S-Je-'omc  a 
«fté  capable  4e 
cette  : c’efl 
Eulèbe  ^ n‘aC' 
prilc. 


a SUR  CE  QU’ECR 

(buverain  Pontife  d’entier  <kns  le  Sanc- 
tuaire ou  le  Saint  des  Saint  plus  d'une 
fois  l'année , & ^ quelijue  amie  que  ce 
fuftd’ycnttet  une  feule  fois.  Pennetiez 
moydonc  de  tirer  de  ce  qut  j«  viens  de 
dite  trois  confcqucnccs. 

Lapicmierc,  queS.  Jcroracic  Saint 
Epiphane  ayant  mis  S anilaSunllortim 
pour  marquer  ce  qu’Eufebe  avoir  ta- 
porté  d’H  wlîppc,  c’eft  une  forte  con- 
jeâure qu'ils  avoicntluainlidans  Eu- 
febc , auflîbicn  que  Chrittophorfon , 
dont  ]'ay  b iiaduâiondevant  moy,qui 
a au/E  y S*nll*SAnSlQr$fm  : Sc  que  s’il 
y a maintenant  m feulement,  c’eA 
qu’onl'a  corrigé,’  p.rrcequ’on  .i  vu  que 
cela  eftoit  trop  abfurde.  ^ 

La  féconde  cft.que  lî  HcgclTppe  n a- 
voit  entendu  que  la  première  paniedu 
T cmplc,&  non  pas  le  Saint  des  Saints, 
il n’auroit  pas  dit  qu’il  n'y  avoir  que  S. 
Jacque  qui  euft  la  permiiTion  d’y  en- 
trer, piiilqu’il  y,  avoir  plus  de  q^utre  ou 
cinq -cents  perfonnes  qui  y entroient 
tous  les  jours  ch.icun  i leur  tour.* 

La  troificme  cA,que  S.  I.eromc  Sc  S. 
Epiphane  ont  cru  fuivrcEufebe  Sc  He- 
geuppe , en  difant  que  S.  Jacque  cn- 
troitdans  le  Saint  dos  Saints  i ce  que 
vous  teconnoiUrz  cftrc  une  bufleté  in- 
fbutenable.  V ous  ne  pouvez  donc  plus 
vous  fervir  de  l’autotité  dc  ces  deux 
Petcs,pour  nous  porter  à croire  ce  qu’ils 
ont  jugé  digne  d'eftre  cru  puifqu'ü  fc 
trouve  que  ce  qu’ils  ont  jugé  digne 
tTeftte  CTu  danscette  hiftoire  de  Saint 
Jacque,  eft  tout  à faitincroyablc  félon 
vous  mcfmc.*’ 

Vous  nous  marquez  que  lé  P.  Eètau 
a voulu  exeufer  Saint  Jerome,en  difant 
que  SmUa  SanBoTHm  ne  Egnific  quel- 
quefois que^  S*»Ha,  II  n’en  appone 
pour  toute  j^uve  que  deux  padages, 
l’un  de  $.  Epiphane , Pautre  de  Saint 
Chry  foAome.  Mais  je  ne  aoy  pas  qu’ils 
prouvent  rien.’IleA  plus  probable  que 
Saint  Chiyfôftome  n’a  pas  feen  que  le 
grand  Erclbie.n'avoit  point  tôt»  Ki  or- 


IT  HEGESIPPE 
nemens  pontificaux  quand  il  entroit 
dans  le  Saint  des  Saints  v & que  Saint 
Epiplunc  qui  cA  un  auteur  très  peu 
exaCb,  n'a  pas  afTez  pris  garde  i ce  qu’il 
difoit  qu.mdiladit  qu’nyenttoittrois 
fois  l’année.  Car  il  eA  d’ailleurs  très 
peu  croyable  que  le  5<u»t  da  Smuts  . 
ait  jamais  fi^nifié  autre  chofe  que  le 
Sanébuairc  ou  le  feul  gtand  l’reAre  pou- 
voir entrer.  Et  comme  on  ne  peut  niée 
queS.Epiphane  n’ait  prisen  cefensce 
que  dit  Hegefippe  de  S.  Jacque,  c’cA 
un  grand  préjuge  que  S.  Jerome  l'a  pris  ■ 
aufii  de  mcfme. 

Il  butaulli  remarqurrqu’Hegcfippe 
ditdcuxchofesdeSaint  Jacque,  l’une, 
qp’il  luy  cAoit  permis  à luy  Icul  d’en- 
trer lit  7«  âfia , comme  on  lit  aujour- 
d’hui ; car  il  y a grande  apparence  que 
Saint  Jerome  a lu  «if  tk 
l’autre  qu’il  entroit  fbuvenc  fail  dans 
lcTcmpîc‘*«<  7«r  râtt.Oi  comme  il  pa-  j t/.  »«•.■ 
roiA  qu’il  a voulu  attribuer  à ce  Saint  '«  p« 

, quelque  chofe  dc  particulier,  il  y a lieu 

de  croire  qu’il  a entendu  par  ce  qu’il  a «>«- 

appelle  np  tant  la  patrie duTenplcoù^«qJ'y7»ffo"! 

entroient  les  PrcArcs , Sc  que  par  con- 
fequent  il  a entendu  autre  clrole  par  ce  ' «xiion  i 
qu’il  avoitappcllc-nt'  <t^«,qui  ne  pou- 
voir eAte  que  le  fmébuairc  où  le  feul 
grand  PrcAte  avoir  droit  d’entter  une 
fois  l’année. 

III.  DirncuiTE'.  Quand  on  n’en- 
tendroit  ce  que  dit  Eufebe  après  Hc- 
gcfîppc,  que  de  b première  partie  du 
Temple  qu’on  appclloit  Saatia , ce 
qu’on  dit  deS.  Jjcquc  qu’il  avoir  feul  i 
permifllon  d'y  entrei , ne  biflcroit  pas 
d’eArc  inaoyable.Catil  n’y  avoir  que 
les  PrcArcs  de  b race  d'Aaron  qui  y. 
cntraficnc.  Or  il  n’y  anulléappatence 
de  aoite  que  S.  Jacque  fuA  de  la  race 
d’Aaron.  II  cA  donc  tout  à faù  hors, 
d’apparence  qu’il  luy  fùA  permis  d’en- 
trer dans  cette  partie  du  Templè. . 

Voyons,  M',  ce  que  vous  dites  fur; 
ceb.  Après  avoir  tjponc  ce  que  dit 
Scaliger,  qu’il  cA  iodubiuble  que  ni 
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DE  s.  JACQUE  EVESQÜ€  DE  JERUSALEM.  7 
Saint  Jacque,  ni  ;iucunApoftcen’eftoù|  ijhiIi  dijim,  mais  nen  fas  daottr  de 


r; 


Telon 

()Ue 


las  mclîne  Lcvite,  cc  qu’accorde  aulE 
c P.  Petau  & le  P.  Halloix , voici  cc 
que  vous  avez  pu  trouver  pour  vous 
>•  tirer  de  cette  dilnculcé.  le  ne  fçay  pas,  ' 
» dites  vous,  d’où  ces  auteurs  tirent  cette 
U alTuiance , dont  ils  ne  rendent  aucune 
» raiTon.  (Ils  la  tirent,  M*,  de  la  7'  réglé; 
»jen7  vol.  „ <ie  vous  prie  delà  relire.lEtnousavons 

«ien  lie  cuu-  ' * I . i- 

«ntic.  tiûDc  ” VU  dans  la  noce  i,qu  on  peut  dire  avec 
Ion  Hc(eiip-  „ quelque  ptolubilite  & quelque  auto- 
» rite, que  S.Iacque  eftoit  non  feulement 
ttc  de  U lojr.  „ Levite,  mais  mcfiDC  Preftre.  Ainfi  ce 
» qu’il  dura  eu  de  particulier  , cc  fera 
o'cft  donc  pa  „ qu’au  lieu  que  les  autres  Prefttes  n’en- 
c>ei!e  *>  ttoienc  dans  le  lieu  lame  cjue  quand 
fetvir  eftoit  venu,  il  as-oit 
" petmillion  d’y  entrer  quand  il  vouloir, 
ou  ciie  pcui  » Au  lieu  que  quelque  tel’peâ  qu’on  euft 
» pour  li^,  il  eft  bien  difficile  de  le  per- 
u luadet  qu'on  luy  permifld’cQuec  dans 
•lie  lieuiaint,  s’il  ncfloit  pas  Preftre, 
» puifqiie  l’on  convient  que  les  fculs 
» Prefttes  avoicnc  la  permiilion  d’y  en- 
M -tter. 

Nous  voili  bien  avancez  *.  Sc  per- 
tncctcz  moy , M ',  de  tirer  encore  de  ce 
que  vous  dites  id  deux  ou  trois  coofë- 
quemees. 

La  première  eft,  que  tous  ceux  qui 
«vouent  que  S.  Jacque  n’a  point  efté 
Preftre  delà  race  d’ Aaron,  ne  peuvent 
pas  trouver  mauvais  que  je  traite  de  la- 
oleceque  dit Eufebe  aptes  Hegefîppe, 
qu'il  eftoit  permis  d Saint  Jacque  (eul 
d’entrer  dans  le  lieu  fâint.  Car  le  moyen 
de  fe  perTuadet,  comme  vous  dites  fort 
bien , qu’il  luy  fuft  permis  d’entrer 
dans  le  lieu  frint  s’il  n’eftoit  pas  Pief- 
fet»  une  ire,%uifque  l’on  convient  que  Icsfeuls 
ikrl'iî'T*  avoient  pouvoir  d’y  entrer. 


leur  qu'il  ne 
(«UC  cejettet 
que  pac  dc« 
.«koCêi  canai- 
0Cf. 


ICM- 

« le 


J*"" 

■fauter 
abraalera 
iîppt  : maii 
leaverreta  fclle 
tout  côtier  l La 
cooicquence  (e< 
rail  4a«^icuic. 


La  X*,  que  vous  n’avez  pas  dû  ap- 
prouver cette  conduGon  du  P.  Petau: 
fui/qat  dis  aatturs  ceufideratits 
sstus  affurint  qnt  S.  ^actiMe  avait  la  U- 
btrti  £ eatrtr  dans  la  partie  txttrietert 
dtt  Ternit  qu’on  aptlUn  Sanâa , nous 
foievens  rtchereber  Us  raifms  dt  ce 


leur  rapert.t  Car  félon  vous  mefrae,  lî  x » 

c-  T ' • (l  ■ n ,1  ptJU»n  "lu  U« 

S>  Jacque  n eftoit  pas  Preftre,  on  peut  r.  domfciu. 
fort  bien  douter  de  la  vérité  du  raporc 
de  oes  auteurs  confiderablesqui  fè  re- 
duifent  à HegcGppe  Sc  à Eulêbe.  Or  le 
P.  Petau*’avoue  qu’il  n'eftoir  pas  Pref- 1 I« 

rte.  C’eft  donc  faute  d’avoir  Fait  aflèz 
de  réflexion  J la  z*&  à la  fi' de  nos  tc-'“t<rrabie;M»i« 
^e*que  vous  paroiflez  approuver  la 
conclmioo  du  P.  Petau.  f « )• 

La  5'  confetiucncc  eft,  que  vous  ne 
fauricz  pctfuaaet  J un  homme  raifon- 
nableque  ce  ne  foit  pas  une  fible  que 
$.  Jacqueeuft  feul  le  pouvoir  d’entrer 
dans  le  lieu  lai  nt,  i moi  ns  que  vous  ne 
luy  ayez  perfuade qu'il  'eftoit  Preftre 'ï""”’*"*® 
de  la  race  dlAaron.  Et  comment  le  luy 
perfuaderS  vous } Vous  renvoyez  i 
voftrc  z'  note.  Mais  après l’avoirlue. 
je  vous  avoue  qu’elle  ne  m’a  p.is  per- 
fuadé.ll  paroift  par  l’Ecriture,queN.S. 
a voulu  ciioilir  pour  Tes  douze  Âpof- 
tres  des  hommes  du  commun,  fans  éru- 
dition & £ms  fcicnce , & qui  n'eufTcnc 
rien  de  recommandable  félon  le  mon- 
de. Etc’cft  pourquoi  il  eft  dit  dans  les 
Aâes,qaeles  principaux  des  Juifs  eC- 
toieni  etonnez  de  leur  confiance,  cets- 
neiÿam  qtu  c tjioiens  dtt  hommes  fans 
lettres  drdu  eemmie»  dte  peuple,  iygffs- 
/eant  egl  itu-ru.  Or  les  Prefttes  ont  tou- 
jours efté  fort^conGderez  parmi  les  k J'r  tffwm  r« 
Juifs. Ec  il  me  fouvient  qucjofcph  dans 
le  livre  qu’il  a frit  de  fa  vie , dit  de  luy  nmujcr  pjt  p«ce 
mcfme  cc  me  fcmble, qu’il  eftoit  fort 
noble,  pareequ’il  eftoit  de  la  race-*  fa-  >■;  cRMcw-iu 
cerdouie.  Ayant  donc  d prouvet  une  ' 

chofe  aufli  extraordinaire,  & qui  a dû 
tûrprendre  tous  les  favans  de  cc  temps-  rei«TOit,m»ii  p«i 
ci,  qui  eft  que  S.  Jacque  de  JctuCilcm  '***  ““ 
“eftoit  de  la  race  faccrdotale,  vous  fai-  « pouvoii  tflre  : 


& qu'il  Ii'y  a pa« 

. , . . Jeptcu 

certaines,  félon  vous  mefme,  qui  vous  miK. 


tes  trois  ou  quatre  fuppofitions  fort  in- 


font  dire  que  Marie  de  CIcophas  mete 
de  S.  Jacque  a“eu  deux  matis,Clcoph.TS  « pu»»«r. 
Sc  Alphee  ; que  S.  Jacque  n’a  pas  efté 
fils.dc  Clcopbas , comme  on  te  croit 
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t6c  ce  qu  on  ne 


d'ordinaire,  parcequeCkophas  eftoit 
apj}j  romment  de  la  tribu  de  Juda,mais 
qu  il  eftoit  fils  d'Alphce , & que  cet 
»po»ïo!tc(bc.  Âlpbée  “ eftoit  delcendu  d'Aaron.  Et 
comment  le  prouvez  vous  3 parccquc 
autrement  He«fippen’auroitpas  dit 
vray.qui  eft  de  quoy  il  s’agit.»Ccft 
R-j  prco««,ui-  toute  la  preuve  que  vous  nous  donnez 
faccrdotalc  de  S.  jacque  : car 
wrapti»ititp<Hit  voici  vos  paroles  dans  vos  notes 

“ On  voit  çar  ce  que  nous  venons  de 
" dire , qu'il  n eft  nullenient  certain  que 
” Saint  Jacque  fûft  filsdeCleophasi  Sc. 
” raefme  quoiqu'il  lbitdangereux.de  tien 
" afiuret  Mns  des  choies  li  anciennes , 
” où  nous  avons  très  peu  de  lumière,  il 
” femble  nearunoins  que  le  plus  proba- 
” ble  , ou  au  moins  le  plus  aife,  eft  de 
" dire  qu'il  eftoit  fils  d'Alpliée,  & que 
" cet  Alphée  eftoit  dcrcendud'Aaron  Si 
” non  deüavid,puifque  d'une  partCleo- 
” pluseftant  fifre  de  Saintjol^hlêlon 
” Hegffippe  , Si  fils  d'un  melitie  pete 
” félon  S.  Epiph.ine , il  eftoit  par  conle- 
” quent  de  la  tribu  de  Juda  : & que  de 
1 autre  S.  Jacque  eftoit  Pteftre  de  la  loy 
” lelon  le  mefine  S.  Epiplune,  dtxit  le 
tcMioigrugc  lcroit  moins  confidcrable, 
” fi  Hegefippe  ne  nous  alTùroit  que  S. 
” Jacque avoit  la  liberté  d'encrer  dans  la 
'‘partie  du  Temple  appellée  Sa»Ua,  où 
*‘Jes  l'euls  Preftres  enrroient. . 

Prenez  gatde,  M',  que  vous  faites  là 
un  étrange  cercle.  Vous  avez  à répon- 
die  à ceuxqui  traitent  de  fable  ce  que 
dit  Hegefippe,  que  S.  Jacque  entroic 
dans  la  partie  duT  empleoùles  Preftres 
feuls  pouvoient  entrer.  Vous  avouez 
qu'il  n’eft  p.is  croyable  qu’il  fuft  entre 
dans  cette  partie  du  Temple  syn’euft 
efté  Preftre  : mais  qu’il  y a fnkthilné 
& mtfmi  nutarni  qu'il  eftoit  Pteftre , 
parcequ’Hcgcfippe  ‘i  nous  afture  qu’il 
avoir  la  liberté  d'entrer  dans  la  partie 
du  T emple  appellév*  5 MUld,oà  les  feuls 
Preftres  entroicnr. . 

Je  pafte  plus  outre,  M',  5c  je  foutiens 
•luiic  rsteueiii  i quc  quand  S.  Jacque  auroit  efté  de  la 

^taUveX. 


sVaurijriic 
par  Imj  mct’iiic 
ptrw  fetvir  da 
prcvve.imoina 
tju'on  ne  mtimrc 
fe  {roiu{x. 
C'eft  donc  i «ctix 


race  d' Aaron , je  n’en  croirois  pas  da> 
vanuge  ce  que  vous  dites  pour  foute' 
nir  la  rutration  d’He^elippe  : Suppo-  n 
fane  que  S.  Jacque  eftoit  Prcftre,ce  qu’il  u 
aura  eu  de  parnculier,ce  fera  qu'au  lieu  n 
que  les  autres  Preftres  n'enttoient  dans  « 
le  lieu  faint  que  quand  leur  cour  de  fer-  c« 
vit  eftoit  venu,  il  avoit  permilfion  d’y  m 
entrer  quand  il  vouloir  : ce  qui  n'en  « 
nullement  incroyable.  Je  croy,M',c[ue  » 
vous  eftes  le  premier  qui  a donne  ce 
(êns  àces  paroles  d’Hegefippc:i»ic/«f* 
lictbdt  intntn  m funlin.QiK  il  rae  fem>  ■ 
ble  que  julqucs  à 'cette  heure  tout  le 
monde  les  a prifcs  pour  un  privilège 
qu’avoir  S.  Jacque  d’entrer  dans  un  i 
certain  lieu  dans  lequel  il  n'auroit  pu 
entrer  fans  ce  privilège.  Mais  félon . 
vous, ce  n’eft  pas  cela.  Il  y pouvoir  en-  - 
trer  comme  mille  autres  Preftres,  par- 
cequ'il  l’cftoiti  mais  ce  qu’il  avoit  de 
particulier , eft  qu’il  y entroit  quand  il . 
vouloir , au  lieu  que  les  autres  n’y  en-  • 
troient  que  quand  leur  tout  de  fetvir. 
eftoit  venu.  Cette  glole  eft  un  peu  for- 
cée. Je  ne  m’y  artefte  pas  neanmoins. 

Je  confidcre  feulement  fi  vous  avez 
cailbn  de  dire  f«’</  «HUtmtnt  «*- 
crejAtle  que  les  Juifi  euftent  accordé  à 
S.  Jacque  le  pouvoir  que  vous  préten- 
dez qu'il  avoit  luy  feul , & que  n’a- 
voient  pas  les  autres  Preftres.  • 

Je  ne  f^ay  quelle  idée  vous  avez  du 
mot  d'inaoyablc  en  matière  de  faits.  • 
Voudriez  vous  qu’on  ne  regardaft  com- 
me incroyable  qucccqui  eft  impolli- 
ble  3 Ce  n’eft  pas  ma  penice.  J'appelle  ■ 
incroyable  à l'égard  d’un  fait  ce  qui  n’a  i 
nulle  vraifcniibiance.  Or  il  ne  fautque 
confiderer  ce  que  S.  Paul  nous  die  en 
divers  endroits  deJa  malice  des  Juifs, . 
de  leur  haine  envers  les  Chrétiens,  6e 
dequelle  forte  il  fut  traité  par  eux  dans 
Jerufalem,  pour  regarder  comme  éloi- 
gné de  toute  vraifcinblance  qu’ils  enf- 
fem  voulu  accorder  à l’Evelquc  des 
Chrétiens  ce  qu’ils  n’autoient  pas  vou- 
lu accorder  à aucun  de  leurs  Preftres- 

Cela 
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nedtin , ou  au  moins  par  les  grands 
Preftres , qui  prefquc  tous  en  ce  temps 
la  ont  efté  Sadsluccens,  5c  par  là  plus 
ennemis  des  Clwéticns  que  les  autres. 
Mais  c'eft,  dit -on , qu’ils  avoient  un 
grand,  refpedl  pour  la  vertu  de  S.  ]ac- 
que.  Oui  à ce  que  dit  Hegeiippe  plus 
de  cent  ans  apres  ûmon.  Mais  qui  le 
dit  que  luy  » Je  veux  neanmoins  qu’il 
(bit  probable  qu’il  pallbic  parmi  eux 
pour  un  homme  de  bien,  Sc  qu’il  en 
avott  acquis  le  laom  de  jufte.  Mais 
s’enfuit-il  de  U que  le  Sanedtin  ou  les 
glands  Preftres  eullcnr  voulu  accorder 
a un  des  principaux  chefc  cT une  fc£le 
qu’ils  haifl'oient  ,•  ce  que  l’on,  avoue 
qu’ils  n’accordoient  à .aucun  de  leurs 
Preftres,  d’entrer  quand  il  leur  plailbit 
dans  la  partie  du 'Temple  appcllce  le 
SaKÜt.Woiliccqw  ne  me  paroiftnul- 
lement  croyable  : Sc  je  crois  que  beau- 
rts  l’avout  ! i'ay  coup  de  gents  feront  de  mon  avis', 
l'  Lrilû;’’  ^ HsGEsrppE.  Quelques  uns  des  fept 
mefrae.qiKlt»  » leiftes  dont  j ay  parle  ci-deniis,  luy 
**  ayant  demandé  quelle  eftoit  la  porte 
Ce  B'eii  pu  »•  de  Jésus,  il  leur  répondit  que  Jésus 
re.ill  pt  jî,.  ” Sauveur  : ce  qui  fut  caufe  que 

fipii  merme , » quelques  uns  crurent  en  luy. 
te’juû/bào'”  Réflexion.  Cette  expreflion  eft 
loicnt  bc»uioiip  bien  bizarre , tjueüc  efioit  t*  font  de 
r^Ar-Maisie  n’en  conclus  rien  : 5c  je 
pjiüugcDc^cEu.  veux  bien  que  cela  ligmhc  Iculcment, 

comiii»  vouslc 

on  ait  aniG  ^u’ii  pretandez.  Je  ne  prends  point  aulïï 
cTa™!!  P*  idbK  d'avantage  de  ce  que  les  Juifs  là  voient 
qiK  « piivilcp  affez  que  S.  Jacque  ne  doutoit  point 
nei  aMoidatleu-  J j s u s ne  fuft  Ic  ChRIST.  C’cft 

peu  a«oitcsMaii  pourquoi  il  n eltoit  pas  bcloin'  que 
preéranoU*  « VOUS difljcz i Quc  U demande  qu’on 
quec'eniiuite  „ fît  à S.Jacque  defon  fcncimentfurJ.G, 
qù’iftim"  ” d’extraordinaire  ; 5c  q^  c’eft 

biipeferpeut  n àpeuprcscclle  qu'oua  faite  à tous  ceux 
ToitilUfuiu-  ^ quj  pg  declaroient  le  plus  pour  eftre 
M Chrétiens,  5c  qu'on  clperok  le  moins 
n de  faite  changer , comme  S.  Cyptien 
M 5c  divers  autres.  On  verra  plus  bas  que 
ce  n’eft  point  en  cda  q^c  coollâe  U 


cioD  dir  Pere 
Veuu  Mut 

(oÂn. 


ne  croyoient  point  la  refurreÂion*,  ni  te  > J c,  »i 
que  chacun  doive  recevoir  apres  cctcc  n oit  ,endre  i 
vie  des  chaftimens  ou  des  rccompen-  ee 


(es  félon  fes  œuvres. 

Réflexion.  Eufcbe/..f.f.aa,  ra- 


(Tunet.  Le 
tcxic  grec  , U 
vcffion  de  M. 

ponc  un  palfage  d’Hegelippe,  où  il  dit  nir,^’ù?chti'- 
quB  ces  fept  feékes  font  Us  Efféens,  Us  1“' 

GMéitis  , Us  /dessserebattijhs  r /«  S,dT^  que  «. 
Ad  tjhtthéetis  t Us  Samaritams  , jjy »pon»  i- 
Saddsscéens  , Us  Phtsrifitns.  Com-"^ 
ment  donc  a t-il  pu  dire  en  cet  endroit 
du  martyre  de  S.  Jacque, que  ceuxde 
ces  fept  feébes  ne  croyoient  ni  rcfiir- 
l'reétion , ni  chaftimens,  ni  recompen- 
' fes  .après  cette  vie,  ce  qui  n’eft  vtay,  à 
ce  que  je  penlé , que  des  Sadducéens  , 

5c  eft  cenainement  &uxdesPhari(lcns. 

Ce  n’eft  pas  mie  grande  marque  de  fa 
fufKlânce , ni  qu’il  euft  bien  lu  feule- 
ment les  Aâes  des  Apollres.  Car  on  y 
voit  combien  les  Pharifiens  avoient  de- 
zele  pour  la  foy  de  la  relûrreétion.Ce- 
penuantEufebc  laiflê  paflêiceLafânsy 
trouver  rien  àredirc. 

Hecesippe.  Plufieurs  des  princi-  'f 
paux  ayant  cru,  les  doéfeursdclaloy  » 

5c  les  Phariliens  s’emureiu,  en  difânt  " 
qu’il  y avoicdangpt  que  tout  le  peuple  “ 
n'atteudift  Jisos  comme  le  Christ.  " 

S’eftant  donc  allémblcz,  ils  dirent  à " 


! C’en  11  U 
vtaicdidicuUé 


Jacque:  Nous  vous  con|urons  de  re-  '<  liaqucik  i-jy 
tenir  le  peuple  qui  eft  prévenu  d'une “v 
fiiulle  opinion  , que  Jésus  eft  le  •«  j'aj  pu.piuyy, 


Christ...  Nous  avons  tous  con-  " 

Ëance  en  vous. . .Faites  en  forte  que  le  “ & 1 voir  t‘il 
peoplc  ne  tombe  pas  dans  l’erreur  au  " 
fujetde  Jisos;carilfuitau(Iibienquc  " Hcucrippe.Det 
noos  vos  fcntimens  avec  joie.  Montez  “ Ç""‘ 
au  liaut  du  Temple  5cc.'  « <S  Sicrti,*,* 

Réflexion.  Pour  mieux  concevoir  “ p 
les  abfutditez  de  cetcc  narration  d’He-  icbe  quil  en  ferê 
trefippe,  il  faut  remarquer,  cun  le i«  payana 

• n.  r 1 con-oie  d'une  s 

I,  Que  c eft  enluite  des  converfions  thuf:  mie  te 
faites  par  S.  Jacque,  que  Icsdodéeurs 

, I |C  ,.',,1^  . I.  J.  f,  7,  meme 

de  la  loy  5c  lesrliaiiliens  s cmurenc,cii  l’ente  bleu  cuu- 
difant  qu’il  y avoir  danger  que  tout  le 
peuple B'atcendift  Jcsvs  Chruz. 

* ■ *e,i 


SUR  CE  QU’ECRIT  HEGESIPPE 


m jr  p:nff  <)ue 
c‘«il  te  eicfiue 
fms  « Ac  «{«K 
9pir^mf% 
Itÿnttîe  MMYrr» 
«H  Ça  ttn- 
funa. 


rOn  cft  q»«  « 
qu'on  iii  i J<C. 
pour  k temct. 


n'y  aroit 
,<]o«  c«U,  U paf. 
l«a  MU  tout  cf- 
p«rer. 


TO  _ 

comme  le  C H a I s T.  Ce  difeours  cft 
allêz  mal  b-ifti.  U ne  s’agidoit  pas  de 
l’attendre“,mais  de  le  reconnoiftre. 

I,  Dans  cette  aainte  ils  s’adren'ent 
à Jacquet  & au  lieu  de  luy  défendre 
de  jetter  daranuge  le  paiplc  en  erreur, 
ils  le  conjurent  de  retenir  le  peuple  qui 
.eftoit  prévenu  de  cette  erreur  , que 
Jtsus  eftoit  le  Christ.  Y a t-il  quel- 
que exemple  d’une  pareille  folie  1 
N'auroit-il  pas  falo  que  txs  gents  euf 
fent  perdu  refprit , ou  qu’ils  eulTent 
fuppofé  que  S.  Jacque  l’avoit  perdu  î 

J,  Ils  fuppol'cnt  tellemenr  que  ce 
faint  homme  eftoit  difpolc  à faite  ce 
qu’ils  vouloient  contre  là  propre  con- 
Kience , qu’ils  ne  fe  mettent  en  peine 
que  de  luy  fuggeret  ce  qu’il  devoir  foi- 
re pour  |>ctfuader  1 plus  de  monde  que 
Jïsus  n eftoit  pas  le  C'.h  r ist. 

4,  Ils  luy  déclarent  qu’ils  ont  tous 
confiance  en  luy‘,  & que  le  peuple 
aafllbien  qu’eux  fuit  fes  lentiniens  avec 
joie. 

5,  C’eft  donc  dans  cette  vue  qu’il 
empefcheroitque  le  peuple  ne  tomoaft 
dans  l’erreur  au  fujet  de  Jiscs , qu’ils 
luy  dirent  de  monter  au  haut  duTcm- 
ple.  Beau  moyen  pour  n’cftre  entendu 
prefque  de  perfonne , à moins  qu’on 
.n’euft  une  voix  de  Stentor. 

i.  Sans  avoir  attendu  fo  réponfe.ils  le 
font  monter  fur  le  pinacle  du  T emple, 
ne  douunt  point  qu’il  nefuftdifpofc  à 
crier  de  li  1 haute  voix  que  Jésus 
n’eftoit  point  le  Christ.  Jamais  rien 
■fiit-il  plus  abfurde,  que  de  nous  repre- 
ienter  ces  Juifs,  ainfi  que  fait  Hegefip- 
pe,  comme  ayant  une  très  grande  opi- 
nion de  la  probité  de  S.  Jacque , fc  de 
vouloir  en  mefme  temps  qu’ib  l’aient 
cru  capable  r d’une  chofe  aufti  indigne 
d’un  homme  de  bien , comme  auroit 
cfté  de  déclarer  tout  d'un  coup  fans  au- 
cune raifon  , que  fut  le  point  le  plus 
imponant  de  fa  religion , il  eftoit  d’un 
fentiment  tout  contraire  d celui  dont  il 
avoir  perfuade  un  très  grand  nombre 


de  perfonnes  pendant  ly  i il  ans^ 

7,  Ces  docteurs  de  la  loy  & ces  Pha- 
rifienslc  tiennent  fi  fetirs qu’il  le  firoit, 
qu’aullitoft  qu’ils  le  voient  fur  le  pina- 
cle du  Temple , ils  luy  crient  d’en  bas: 

Julie  i qui  nous  devons  tous  croire,  «c 
puifque  le  peuple  cft  d.ins  l’erreur  au  t€ 
fujet  de  J Esus  qui  a elle  crucifié,  dites  « 
nousquclle  cft  fa  porte  de  J £ sus.  Quel 
galimathias  '.  Mais  ceLi  veut  dire  félon 
vous , dites  nous  que  J esus  n’eft  pas  le 
Christ. 

8,  Mais  S.  Jacque  siyant  rendu  un 
téraoienaee  tout  contraire , ' ils  s’en  s c'***  « 
ctoonent  comme  s ils  n avoicm  pAsdu  ruppaft  u 
s’y  attendre.  Ils  fe  récrient , Ho,  ho,  le  u 
Julie  eft  aulTi  dans  l’erreur.  Si  eftant  sc 
montez,  ils  le  précipitèrent  du  haut  du 
Temple.; 

Vous  teconnoiflêE,M',qu’il  y a long- 
temps que  je  vous  ay  témoigné  que 
c’elloit  la  prindpile  raifon  qui  me  fai- 
foit  croire  qu’il  Falloit  abandonner  en- 
tièrement toute  cette  narration  d’He- 
gelippe.  Mais  je  n’ay  pu  vous  le  per- 
fuader  jufqucs  ici;  éc  voici  les  taifons 
que  vous  en  rendez  dans  vos  notes. 

Note.  Scaliectne  s’eft  point arrefté st 
d cette  improbabilité  apparente.  w 

jy.Tant  pis  pour  luy,  c’eft  une  mar- 
que qu’il  n avoir  pas  le  gouft  trop  fin 
pour  bien  juger  des  veiiubles  impro- 
babihtez. 

N.  Il  n’eft  pas  tare  de  trouver  de  ces  w 
lottes  d’improbabilitezdans  les  hiftoi-  u 
res  les  plus  certaines*:  témoin  la  loy  de  «-combieo  de 
Darius.  « 6™'  rapor- 

ÇI.  J’ay  déjà  répondu  d cette  inftan-  cbo™lL"^pilV 
ce , que’’ c’eft  confondre  les  deux  pte- 
nueres  réglés  de  ctinque.  oedoutnifc. 

N.  La  demande  qu’on  fit  dS.  Jacque  « tïiic  en  bon- 

de  fonlèntimentlur  i.C,  n’a  tien  d’ex-  ««  « 

...  • qu  oa  en  uiç. 

traordinairc.  <« 

15.’.  Ce  n‘eftpas  aufii  de  quoy  il  s’a- 
git. Je  l’ay  fait  voit  ci-defl'us.  , 

N.  Pour  ce  qu’on  voit  que  les  Juifs  « 
femblent  le  prendre  pour  juge,  ils  n’en  « 
firent  guère  moins  à l’égardde  S.  Paul,  «1 
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,Tfi.\\  pjroift  pai  U,  MSquc  vous  n’a- 
Tcz  pas  bien  compris  quelle  cft  la  plus 
grande  improbabiliré  dans  ce  qu’He- 
gcfippe  fan  dire  aux]uiE.Ce  n’cft  pas 
de  ce  qu’ils  icmblent  le  prendre  pour 
'jage  de  ce  qu'il  lalloir  croire  dcjssus. 
Cela  doit  padèr  pour  excraordinairc , 
mais  non  pour  cour  i fait  abfutde.  Car 
dans  la  grande  opinion  qii’HcgelIppc 
fuppofe  que  les  Juifs  avoient  de  la 
faintecc  de  S.  Jacque,  il  pouvoir  fans 
nne  grande  ablurditc  artribuec  à plu- 
fieurs  d'entre  eux  une  grande  defcrencc 
pour  les  fentiniens  dece  faint  homme. 
Mais  c’eft  l’eftimc  fmguliere  qa'He- 
gelîppe  fait  avoir  aux  Juifede  (a  pro- 
™ P-l*  bitc',  qui  fait  voir  combien  il  eft  ab- 
futde que  lesjuifs  qui  le  prenoiem  pour 
un  Saint,  & pour  un  homme  fort  lage, 
l’aient  cru  capable  d’une  11  lafehe  & fi 
honteulc  pxevatic.ition  , que  de  dire 

Îubliquement  à tout  le  peuple  , que 
E s U s n’eftoit  pas  le  Ch  k i st,  .après 
avoir  employé  17  ài8  ansàpcrfaader 
J tous  ceux  qu’il  pouvoir , qu’il  n’y 
avoir  point  de  falut  pour  ceux  qui  ne 
croiroieiât  pas  que  ] e su  s elHeC  11  a.  i st. 
Car  c’efi  ce  que  S.  Pierre  avoir  dit  au 
grandConlcil  des  Juifs  au  nom  de  tous 
les  autres  Apoftres,  entre  Icfquelsrftoit 
S.  Jacque  : qu'il  ny  uvoit  de  fulutfur 
JU4CUH  Autre  quepar  J tsus  crucifié;  ml 
Autre  nom  feus  le  citl n’Ajant  efié  donné 
AUX  hommes  > fur  lequtl  nous  devions 
tjlre  fuMve^. 

VoilJ , M',  en  quoy  confifte  la  plus 
grande  abfurditc  de  cette  narration 
ci'Uegefippe  : & c’eft  à quoy  je  ne  voy 
pas  que  vous  répondiez  rien  dutout. 
Vous  avez  lu  tous  les  aéfes  des  Mar- 
tyrs vrais  & fuppofez.  Y avez  vous 
rien  trouve  de  lemblablcî  Avez  vous 
quelque  mémoire  que  des  ennemis  de 
la  rdigionChrédenne  ayant  dit  à quel- 
joui  1 s. Acace.  queEve(que‘‘ouàquelquePreftrequ’ils 
auroient  feeu  avoir  fait  beaucoup  de 
Chtétiens  : Nous  vous  conjurons  de 
dcttooiper  ceux  qui  font  pyevenus  de 


la  faulTe  opinion  que  J e s us  eft  le 
Christ  : Petliudez  donc  à ce  grand 
nombre  de  gents  qui  font  aflêmblez 
dansla  place  publique , d’avoir  d’au- 
tres fcntimens  de  J e su  s . Eft-il  poftiblc 
qu’on  ne  fente pas'toutd’un  coupl’in-  rj'iroiK  |e 
croyable  abfiirdité  d’une  telle  harangue.  “ **  p«-  <» 

Ne  laiflbns  pas  de  confideter  fi  ce 
que  vous  dites  eft  bien  fondé  : Que  « “f« 

pour  ce  qui  eftque  lesjuifs  de  JeruS"-  « wre."”; 
lem  femblent  prendre  S.  Jacque  pour  u '«•'*•>“  ' & 
juge , ils  n’en  firent  gucre  moins  a l’é- 1. 
g.ud  de  S.  Paul , lotiqu’ils  témoigne-  iç  croito* 
cent  à Rome  fouhaitet  d’apprendre  de  u ™ 
luy  <c  qu’il  penfoit  fur  le  fujet  du  u '* 

Chtilhanifme  , fc  vinrent  en  grand  « Wtt. 
nombre  l’ecoutet  ferieufement  fur  cela,  u 
Je  ne  fçay,  M',  quelle  confonnité 
f vous  avez  pu  trouver  entre  ce  qui  fut/Jcncfrocmp»' 
du  à S.  Paul  par  les  Juifs  de  Rome,  8c  S"  '"'  ‘®“  “■ 
ce  qu’Hegefippe  fait  dire  à S.  Jacque 
par  ceux  ^ jerulâlem. . 

Ce  ne  fut  point  les  Juifs  de  Rome 
qui  furent  trouver  S.  PaulSice  fut  S.  .tCcUneftii' 
Paul  (jui  pria  les  principaux  d’entre 
eux  de  le  venir  voir  pour  leur  dire  ce 
qui  luy  eftoit  arrivé  à J erufalemy  qu’il 
avoitarfté  mis  par  les  Juifs  entre  les 
mains  des  Romains  qui  le  vouloicnt 
meure  en  liberté , ne  le  trouvant  cou- 
pable cf aucun  crime  ; mais  que  les 
Jui&  s’y  oppofant,  il  avok  cfté  con- 
traint d'appeller  à Cefâr,  fans  qu’il  euft  - 
ncanmoinsdeflêin  d’accufêr  en  aucune 
chofe  ceux  de  fa  nation.  A quoy  les 
JuiEreponditem  qu’ils  n’avoiciupoint 
receu  de  lettres  de  Judée  fur  Ibn  lu  jet  ; 

& qu’il  n’eftoit  venu  aucun  fiere  de  ce 

pays  U (jui  leur  euft  dit  dumal  deluyr- 

mais  qu  iis  econteroient  volontiers  ce 

qu’il  leur  voudroit  dire  de  lès  fenti-- 

mens**.  Et  pour  montrer  qu’ils  n’cf-- s ceftk  tntc, 

toietK  guère  difpofcz  à Ce  rendre  à ce 

au  11  leur  cliroit,  a moins  quiis  nen  v*» 

niilèru  convaincus  par  de  bonnes  ureu- 

,i  . * * - tomme 

ves , ih  ajoutèrent  : r^r  re  no$t$  fd-  u fuite  fait  aflèa 
vous  de  cette  /elle  efi  qu'on  lu  contredit  *'■ 

PArtoM. 
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S.  Paul  n’eut  garde  aurti  de  s'atten-  Car  n’cft-cc  pas  fe  mex^uer  d’un  lioiQ-' 
dre  qu’ils  l’en  croiroient  lur  fa  parole,  me  au  lieu  de  l’honorer , que  de  feinr 
On  voit  bien  le  contraire  par  ce  quieft  dre  qu’on  a confiance  en  luy,  fi  qu’on 
dit  dans  le  verfet  fuivant:  d*»:  fuit  avec  joie  fes  fentimens , lorfque 

fris  itur  Avec  luy,  ili  vinrent  engrun  i l’on  marque  cxprdléiuemles  fentimeiit 
nembrt  le  tronver  dans  fon  Upt  i & il  que  l’on  veut  qu'il  ait  î N'eft  -ce  ‘ pas  • C'eft  use  fwvr' 
leur prefclieit  le  rejamne deDien, leur  rcflemblcr  h ceux  d qui  le  Prophète  fait  ôbjtaioB*!” 
.CONFIRMANT  c E Qji’t  L LEUR  diici  Le^umum  neLii  flaceniia  ; vidtU 
SI  SOIT  PAR  PLUSIEURS  TiMOt-  <rr»rf  J.  Et  C'en  leuT  attribuer  Une 

G N AG  ES  • defms  le  matin  jnfijnan  troifieme  forte  de  folie,  que  de  fuppo- 
fiir  il  tafeheit  de  leur  ferfuaier  laftj  fer’'  qu’ils  efpetoient  par  cette  efpece  k Ccüe«.a  ha 
dt~j.C.  farlalti  de  Aioyfe  & farhs  d’honneur  le  porter^  biailct  fut  le  fujet'™f'“*’**^ 

D’où  il  arriva  que /fi  «0*1  deJ.C 

ertjnent  ce  eju’il  difnt , dr^ne  les  an-  N.  Quand  mefme  il  y auroit  en  cela  a 
très  ne  erejeiem pas.  Y a t-ü  là  quelque  quelque  chofe  qui  ne  paroiflroii  pas  « 
chofo  qui  ait  raport  à ce  qu’Hegelîppe  tout  I fait  dans  les  règles  ordinaires  de  u 
fiitdircàS.Jacqucparlcsdofteurs  de  la  raifon,  J.C.  n’a  t-il  pas  pu  le  per- «e 
la  loy  & les  Phatiuens  : Jfem  avens  mettre  pour  foire  fotvir  les  juifs  mef-  « 
tens  confiance  en  vous , td"  le  f enfle  fmt  mes  à la  convechoa  de  pluficurs  pet-  u 
nmjftinen  ^ne  nons  vet  fentimens  àn/ec  fonnei  î 

foie.  Ce  n’eft  pas  que  cela  ne  fiift  ridi-  ly.  Il  n’y  a point  de  fable*  qu’on  nej  i>  "c  •'•gi 
cule , pareeque  c’eftoit  en  s’attendant  rende  aoyable  parues  fortes  de  poflî-  aün'imu,’ 
qu’il  leur  diroit  que  Jésus  n’eftoit  j>as  bilitez.  Car  c’eft  comme  fï  on  nous  di- <»'»>  f“ 

le  Christ.  foit  : Quelque  perfuadé  que  vous  foyezc-'uii 

»•  N.  Ne  peut- on  pas  croire  que  les  qu’Hegelippe  faitagii  les  Juifs  d’une  pic  pûaibiUii  t 
» Juifs  efperoient  l’ebranler  pat  cette  ef-  maniéré  fi  folle,  qu'on  ne  peut  croire 
M pecc  d’honneur  qu’ils  luy  faifoient.  Si  quand  on  y a bien  penfeque  cela  piiflè 
»>  le  porter  finon  à renoncer  J.C.au  moins  ’cflre  arrivédcla  fone,  vousferez  bien 
>1  à biaifer , Si  à parler  de  luy  feulement  neanmoins  de  le  croire.  Car  J.C.  n’a 
K comme  de  quelque  grand  homme,  ce  t-il  pas  pu  permettre  cette  folie  des 
«qu’ils  autoient  peuteftre  bien  votdu  Juifs  pour  la  faire  fervii  à la  converfion 
« qu’on  euft  cru , pourvu  qu’on  ne  le  re-  de  plufieurs  perfonnesî  Mais  de  plus, 

» gardaft  pas  comme  Fils  de  Dieu,  & d'oufovons  nous  qu’un  grand  nombre 
M comme  le  vray  Mcllie.  de  Juifs  fe  coiivcnit  à la  mon  de  Saine 

Hegefippenclaiflè  pointàdevi-  Jacque,  finon  de  cet  endroit  mefme 
net  ce  que  les  Juifs  vouloient  que  S.  d’flegefippe“i’,qui  paroift  fi  rempli  de  «C’en 
Jacque  nft.  Ils  leluy  marquoient  allez  fouflêtez  i Ces  prétendues  converfions 
en  luy  difant  : Jf/ons  vans  conjurons  de  ne  feroient  donc  pas  propres  à foire 
retirer  le  penple  de  l’errenrtnilefiea  croire  fut  un  peuteftre  d’autres  chofes 
croyant  que  Je  so  s eft  le  Christ,  fort  abfiirdes.  Q^  fi  on  fovoit  d’ail- 
Nous  avons  déjà  remarqué  qu’il  fou-  leursque  beaucoup  de  Juifs  fe  feroient 
droit  que  ces  Juifo  culfent  entictement  convertis  à la  mon  de  S.  Jacque  frère 
perdu  l’efprit  pour  luy  avoir  foit  un  tel  de  noftre  Seigneur,  pourquoi  attribuer 
difeours.  Et  f ’auroit  efté  une  autre  fo-  ces  converfions  à ce  qu’on  luy  foit  dire 
lie , s’ils  a voient  au  l’honorer  en  luy  contre  toute  vraifemblancefur  le  pina- 
difont  enfuite  : liions  avons  tons  con-  de  du  Temple,  & non  autéinomnage  % 

fiance  en  vous , & le  f enfle  anjfibien  qu’il  auroit  rendu  à J.  C.  lorfque  le 
i^ne  nons  fuit  vos  fentsment  avec  jaie.  grand  Prefbe  Anaous  le  fit  comparoifir 
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tre  devant  les  juges  pour  luy  faire  fon  n cft  pas  étrange  que  les  improbabili- 
procés , ôc  encore  depuis  loiiqu’on  le  tez  apparentes  de  la  narration  d’He- 
raenoit  au  fupplicc.  gclîppe.ne  vous  aient  pasempelchéde 

• N.  Nous  dil'onsce  qui  nous  vient  fur  l’approuver.  Mais  n’eft-ce  point  avoir 

• un  endroit  qui  afTucément  eft  difficile.  pourunhi(loricn,quelqueex.iâqu’on 

> D'autres  pourront  l’éclaircir  davan-  le  fuppolê , un  refpeft  leniblable  à ce- 

> tage.  lui  qu  on  a pour  les  Eaivains  inlpirez 

Je  n’en  crois  tien.  Le  meilleur  de  DieiiSîD’où  il  arrive  qu’on  aime  i 
écIaircilTêment  qu’on  luy  peut  drnnjr,  mieux  s’aveugler  foy  me(me  en  pre-  J 
cft  de  le  rejetter  comme  une  fable  très  nant  les  improbabil  itez  les  plus  réelles  ) 
mal  inventée.  & les  plus  palpablespour  des  smpreh*-  ‘ 


' N'  Qiîpy  qu’il  en  foit,  nous  croyons  hdite:^  ttffurtmes , que  de  contredire 
' qu’on  y peut  appliquer  ce  que  dit  le  P.  un  auteur  (i  grave , fî  ancien , de  (i  il- 
' Petau  fur  un  autre  endroit  d’Hegefip-  luftre.  Et  quand  on  n’eft  pas  fatisfaic 


'»pe,  qu’il  vaut  mieux  chercher  pour-  de  tout  ce  qu’en  a pu  trouver  pour  don- 
" (^uoi  cela  s’eft  fait , que  de  rejetter  le  ner  quelque  couleur  à ce  que  des  gents 
’>  témoignage  d’un  auteur  0 grave,  £ an-  qu’on  cftime  croient  n'avoir  aucune 
« cien,&  h lUuftre.  ombre  de  vraiiëroblancc,  oniê  teduk 

ly.  Et  moy  j-'  crois  au  contraire  que  i dire  que  ceU  difficile  , mais 
cette  règle  du  Petc  Petau  dans  un  cas  d’dsetres  foserrom  l’ectiùrcir  duvuntit- 
comme  celui-ci , ne  vaut  rien  dutour , , en  répondant  d’une  manière  plus 

de  qu’il  s’en  faut  tenir  à la  réglé  de  S.  latisfaifantc  aux  djfficultez  qu’on  op- 
Auguftin  que  j'ay  déjà  raponée,dc  qui  pofe. 

• eftdireâementoppoféeàcellcii:  Les  C’eft  un  retranchement  qui  réduit 

> auteurs  canoniques  font  les  feuls  à qui  prelque  à rien  ce  qui  lembloit  modi- 

> nous  devions  cette  libre  de  heuteufe  lier  la  réglé  que  vous  dites  vous  eftse 
■>  fervitude  de  ne  pas  encrer  dans  le  preferite,  que  vous  marquez  en  ces  ter- 

> moindre  doute  qu’ils  aient  pu  ni  nous  mes:  Mot$snecr»j»ns  PAsdeveirvitler 

> tromper,  ni  le  tromper.  Mais  pour  cous  à l’ égard  d“ un  uueenr  fi  ancien  &ji  bien 

> les  autres  , quelque  (aines  de  quelque  nuttnfi , U réglé  ^ne  naut  futvans  dt 

> éclairez  qu’ils  puilfent  eftre , je  ne  me  ne  pmne  abandonner  lei  auteurs  ou  coK- 
■>  fais  pas  une  loy  en  les  lifant  de  croire  temf  trains  • ou  affiez.  proches  des  faits 

vray  ce qu’ilsdilênt  fur  cela Icul  qu’ils  Us  raforttnt,  a Moins  «ov* 

|>  l’ont  cru  vray*.  n’v  soyons  contraints  par 

I C’eft  ce  qu’on  n’a  qu’d  appliquer  à des  raisons  extrêmement 
ce  que  vous  dites  dEulebe , qu’il  a ra-  fortes.  Car  il  fera  bien  rate  que  nous 

* porté  ce  fut  comme  croyable  de  rece-  trouvions  dss  raiibns  fuffifantes  pour 
vablenonfeuleraencdansfonhiftoice,  abandonner  ces  auteurs , quand  nous 
enaisauffi  dans  fa  demonftracion  evan-  nous  ferons  refolus  de  ne  le  faire  que 
.gelique.  Cela  prouve  feulement  qu’il  par  des  raifons  qui  nous  pacoillênc  non  | 

é l’a  cru  vray®.  Mais  cela  ne  prouve  pas  feulement  foctes , mais  fi  extrêmement  ; 
quejeledoive  regarder  comme  vray,  fortes,  qu’elles  nous  contraignent  de  | 
quand  j’ay  de  fi  grandes  raiibns  de  le  les  abandonner',  lots  fiirtoucquel’iiu-  s 
croire  faux.  Pour  vous,  M', comme  il  milite  venant  au  fecours  d'une  credu-  ‘ 
paroift  que  vous  vous  eftes&t  une  loy  lité  deme(utée,on  fe  fait  un  mente  de  * 
. de  tenir  pour  vray,  ou  au  moins  pour  fedcfierdc  fes  propres lumieres,di  que  ‘ 
vraifemblable  ce  qui  a paru  tel  1 un  par  là  on  fe  croit  en  droit  de  ne  point  < 
auteur  auffi  judicieux  qu’Eulfebe  c,  U deleiet  à ces  raifons  , parccqu’on  fe  ' 

J ♦ lij 
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promet  que  d’juHcs  plus  ccliutezque 
nous , y pouiTom  icpondrc  mieux  que 
nous  n’auhons  £iic. 

Avant  que  de  compter  ce  que  dit 
Hegelîppe  de  la  mort  de  Saint  jacque 
avec  ce  qu’en  dit  JofepK,  ce  qui  fera 
Goiiune  une  fécondé  partie  de  cette  cri- 
tique , je  vous  marquerai  en  pu  de 
mots  quelques  autres  diÆcuLtez  de  la 
narratioa  du  premier. 

J,  Ce  qu’il  (fit  que  les  Juifs  ayant  pe- 
cipité  S.  Jac(]oe  clu  haut  du  Temple, 
dûent  entre  eux  : Luftdt»!  Jac^me  It 
Jujli  , n’a  guère  de  vrailembl.ince. 
Q^avoicnt-ils  befoiia  dtr  lapider  un 
homme  qu’ils  dévoient  fupofet  qu’ils 
,fo«r l'ichcTKj  avoicnttuéenleptccipiuntdc fihaut*} 

' a,  Eft-il  croyable  qu'ils  cullênt  ap- 
pelle U JuJt€  celui  qu’ils  ttai- 

toient  comme  un  Iccleiat'i 
} , Il  dit  que  S.  Jacque  fut  enterré  au 
melme  lieu  où  il  eftoit  tombe,  & où 
on  Tavoit  alfommc,  c’cllàdire  auprès 
du  Temple.  Les  Juifs  Tautoient-ils 
fouffcrt“! 

4,  Il  dit  que  l’on  voyoit  encore  de 

tîu”ilœi*u  y?uV  f Anto- 

It  pouiquoi  n')T  nins,  une  colontu:  elevée  fur  fon  tom- 
beau proche  duT eraple. Comment  cela 
purroit-il  cftre  vray,  la  ville  de  jeru- 
falem  ayant  efté  entièrement  ruinée 
parTite , comme  noftre  Seigneur  l'a- 
voir prédit”; 

.5,  Je  n’a  y rien  â ajouter  J ce  que  vous 
coiiittyti  auiuur  avcz  dit  de  ce  Pvcftre  fils  de  Recab  de 
itjnuiiljui.  Recabitcs.qui  reprocha  aux 

' Juifii  leur  cruauté  : que  les  Recabites 
efiant  Cinéens,  & non  llfaelitcs,  il  ne 
puvoit  pint  y avoir  de  Preftre  de 
cette  race.Or  quelle  apparence  qu’He- 
gefippe  n’ait  pas  entendu  par  ce  mot 
y Ne  poovon  un  œ Preftte , un  Préfixe  félon  la  -loy  de 
^«auDiinitnoin  ^ Moylêr? 

de  Rccobltct  4 * 

r-'rf  d.  cf  >,ne  dû  J.fif  h de  U 

TCui  cmb«jOa  wjft  dt  S.  jMctjite  firere  de 
L m.fmc  «K  , Hegefipfe. . 

Ce  n’eft  pas  ce  me  femblc  une  grande 


& l'âllarer  tiu' 

ns  tedupc.uu 
f2%, 

t PouTclucM  non 
d'uue  pujMjl4i.e 
4)ui  !uy  veut  in- 
iulict. 


nLeTen^le  don 
n«tt  Ce  me  fcm« 
hle  d'un  atAé  fui 


aura  t-ua  pAS  eu 

ceué  ^ 


arje  peofe  c^n'on 
trouva  pluitauf 
«utrci  monument 


Î|uoiqu'iUncfu^. 
cm  pAâ  de  leur 
UUi* 


marque  de  la  fohdité  du  jugement  dé 
Eufcbe,d’avoir  raporté  dans  le  mcfme 
chapitre  deux  hiftoites  delà  mort  de 
S.  Jacque,  Time  d’Hegtfippe,  & Tau- 
trede  Jofeph,  fi  diffetentes,qu’il  (croit 
bien  difficile  que  ceux  qui  croiroient 
Tune  vraie,  ne  cruflént  l’autre  faufle.  • 

Cependant  il  a regardé  comme  fi  cer- 
taine celle  d'Hegefippc , qu’il  en  fait 
une  grande  preuve  de  la  vérité  de  not  • 
tre  religion  dans  fa  Demonfiration  • 
évangélique.  Et  comme  il  n’y  a pas 
d’apparence  qu'il  ait  cra  que  celle  de 
Joleph  fùft  faufic , il  faut  qu'il  fc  foit 
imaginé  qu’elles  cftoitnt  toutes  deux 
vraies.  C’eft  aufil  vottre  Icnriment  ; 
mais  c’efi  ce  que  je  ne  faurois  compren- 
dre. Tout  le  monde  (çait  ce  qu’en  dit  ( 

Hegefippc,  pareequ’on  le  trouve  dans 
tous  les  bréviaires , & dans  coures  les 
vies  des  Saints.  Voyons  donc  ce  qu’en 
dit  Jofeph  qui  vi  voir  du  melme  temps, 

& qui  pouvoir  eftre  i Jcrulalem  lorf- 
que  cela  fc  pa(Ta.  Je  ne  dis  cela  que  par 
conjeâute.llfiuidroit  voir  dans  lelivre 
qu'il  a fait  de  (à  vic,où  il  pouvoir  cfire 
après  la  mort  de  Feftus.' 

Fcftus  eftant  mort , Nerorr  donna  le  <e> 
gouvernement  de  la  Judée  à Albin,  & te . 
le  Roy  Agrippa  olb  la  grande  (îicrifi- 1<< 
cature  djofcph  pour  la  donner  à Ana- 
nus  fils  d'Ananus.  C’eftoit  un  homme  u< 
audacieux  & entrepren.inc,  de  la  feâc  ce.- 
des  Sadduccens,  qui  (ont  les  plut  lève-  u 
res  de  cous  les  Jui^ , & les  plus  rigou-  <•  < 
reux  dans  leurs  jugemens.  Il  prit  le  c«  > 
temps  delà  mort  de  Feftus , & qu’AI-  te . 
bin  ii’efioic  pas  encore  arrivé,  pour  af-  « . 
femblei  un  Confêil , devant  lequel  il  ce 
fit  venir  Jacque  frere  de  Jésus  nommé  « 
leCHRisT,&  quelques  autres , les  te 
aceufa  d’avoir  contrevenu  à la  loy,  & te 
” les  fit  condanner  i efitc  lapidez,  » x l«  iSinaan.. 

Voilà  tout  ce  qui  regarde  la  monde 
S.  Jacque.  Mais  Jofeph  ajoute,  (^uelcs  « 
plus  pieux  d’encre  les  Juifs  trouvèrent  « m. 
mauvais  ce  qu’avoit  faicAnanusiqu'ils  « 
s’en  plaigaircnc  au  Roy  Agrippa  ; qiu  ce . 
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jrl\  n’âvoii  pu 
'lu  JuCcph  ) & a 
ri'i^cu  la  im>rc  de 
Sa:m  Jactjue  Jm 
Chfctieu»  de  je> 
ni:*a’>cm , qui  ue 
foogeotcot  qu'd 
S.Jacqtte,  usod 
Ananut.Scqui  ne 
difotCDt  que  les 
circoniUnccs  qui 
les  frapoieat  le 
filtis,  oubliamou 
-oe^ligeaac  les  au- 
tres. CeU  rll  p^if- 
libtc  5C  commun. 
S.  Luc  ne  nomme 
jamais  Caïphe 
dans  les  Actes. 
Pert'onne  ne  dit 
«^ui  a coniioni; 
Saint  Pictre  i la 
croix.  On  omet 
toujours,  9c  je  ne 
sroy  rîco  de  fidit'- 
ücile  que  de  dite 
poarquui, 
b Cela  u'empef- 
che  pas  qu'il  o jr 
ait  eu  unConickl 
tenu  pat  Anamis. 
Qti^nJ  } Qiie  l'y 
£t-ilMele  UitrtU, 
is  je  (aruis  le  de* 
#ail. 


DE  S.  JACQUE  EVES 

> d’auireî  allerem  andevaned' Albin  qui 
1 eftoit  parti  d'Alexandrie  , l’informe- 
1 rentde  ce  qui  s’eftoit  pafle , & luy  rc- 

> prefenterent  qu’Ananus  n’avoic  pu  ni 
dû  allêmbler  ce  Confeil  lâns  fa  permit 

, lion  : qu’Albin  luy  en  écrivit  tort  en 
I colere:&  que  le  Roy  Agrippa  le  voyant 
, li  irrité  contreAnaiius,  luy  olLi  la  gran- 
I de  lâcriricature , qu’il  n’avoit  exercée 
, que  quatre  mois , 6:  qu’il  la  doniu  â 
I un  autre. 

Toutes  les  circonftances  de  cette  hif- 
toite  fonrgrandes,  publiques,  &c  d’une 
nature  i eûrelceucs  tics  certainement 
£ar  une  pertonne  de  la  qiulité  de  Jo- 
leph.  Il  n’y  auroitdonc  point  de  faits 
hidotiqucs  qu’on  ne  puft  révoquer  en 
doute,  ou  celui  là  doit  paflêr  pour  très 
certain.  Quel  jugement  devAons  nous 
donc  ftire  du  jugement  d’Hegeûppe , 
fi  ayant  feeu  que  ce  fut  un  grand  Pref- 
tte  de  la  fede  des  Sadducéens  qui  en- 
treprit de  faire  mourir  S.  jacque  i qu’il 
prit  pour  cela  le  temps  qu’il  n’y  avoir 
point  de  Gouverneur  enjudée  j qu’il 
fit  alTemblcr  un  Confeil,  qu’il  y fit  ac- 
culêt  S.  Jacque  d’eftre  ennemi  de  la 
loy,  & qu’il  y fur  condanné  à élire  la. 
pidé  i fi  dis-je , ayant  feeu  tout  cela , 
il  n’cüft  pas  daigné  nous  en  tien  dire  î 
s’il  n’a  rien  feeu  de  toutes  ces  cho- 
fes , quelle  foy  peut -on  ajouter  à ce 
qu’il  nous  conte  de  la  mon  de  Saint 
Jacque , puifqu’il  n’en  a parlé  qu’aprés 
des  perfonnes  qui  en  eftoienttres  mal 
informées*. 

Il  ne  faut  de  plus  que  compter  ces 
deux  hiftoirespnur  juger  fi  l'une  peut 
cflte  vraie,  que  l’autre  ne  foitfaufle. 

Selon  Jo(êph,ce  fut  un  grand  Prcllre 
nomnié  Aiunus , de  la  fcélc  des  Sad- 
duCcens , qui  fut  certainement  l’auteur 
de  la  mort  de  S.  Jacque  frété  de  noftte 
Scignenr;  que  le  Roy  Agrippa  le  fut  de 
celle  de  S.  Jacque  frété  de  S.  Jean. 

Selon  Hegelippe,  ce  furent  des  Scri- 
bes Sc  des  Paarificos  itrkez  du  progrès 
de  U religion  Chrétienne^,  qui  n’a- 


QUE  DE  JERUSALE^f.  15 
voient  pas  ddl'ein  d’abord  de  le  frire 
mourir,  & qui  ne  s’y  porterait  que  pa  r- 
cequ’ils  n’avoiem  pas  réulli  dans  une 
cntreprilc  li  folle,  qu’on  n’en  (aiiroit 
apporter  aucun  exemple  femblable. 

Selon  Jofeph, ce  grand  Prellre  aflêm- 
bla  un  Confeil  pour  obfervcr  quelque 
forme  de  juflice  en  le  fiifant  prir. 

Selon  Hegcfippe,les  Phariiiens  & lei 
Scribes  croyant  n’avoir  point  bcfbin 
d’en  obfervcr  aucune*,  fe  contentent 'Ne ponoint. 
de  le  conjurer  de  déclarer  au  peuple 
que  Jésus  n’efloii  pas  le  C h R i s t.  joun  aup.11- 

Selon  Jofeph,  le  grand  Prellre  le  fit 
acculer  (f’eftre  contraire  à la  loy.  C’efl  ptommol  1 
le  reproche  ordinaire  que  les  Jui&  non 
convertis  faifoient  aux  Chrétiens. 

Selon  Hegelippe , S.  Jacque  ne  fot 
aceufé  de  rien  par  ceux  qui  furent  eiw 
fuite  caulc  de  fa  mort  -,  mais  exhorté 
feulement  de  monter  au  haut  du  Tem- 
ple, pur  de  là  prier  au  puplc , afin 
de  le  tirer  de  l’erreiir  où  il  cfloit  que 
J Esui  fufl  le  Ch  ris  t*. 

Selon  lofeph , ce  grand  Prcflre 'fit  , 
condannet  S.  Jacque  a eftre  lapide.  Et  tiice  Upidc  p.c. 
il  fut  tellement  regardé  comme  l’au-  ‘"t’'!'!,*?'  , 
ceur  de  cette  condannanon  > que  cela  «ju  an  vk  nu  il 
fot  caufe  qu’on  luy  olla  la  grande  fâai-  u 'péàpli 

ticaturc.  cnoitHorwna.il 

Selon  Hegelippe,  Saint  Jacque  fans 
cllre  condanné  par  aucun  juge,  fot  pte-  Jini  H'jcfipM  : 
cipitéduhautduTemplepar  cc-ux  qui  y 
l’y  avoient  fait  momerf.  yHcpcUppc  n.‘ 

Vous  me  dites,  M',  dans  voflre  dec-  dit  t«i»t  «la. 
nicre  lettre , que  vous  n’hefitetiez  ^ 
à préférer  Jolcph  à Hegelippe , s'ils 
elloient  contraires.  Mais  vous  me  de- 
m.andez  li  je  trouve  que  la  maniéré 
dont  vous  cafehez  de  les  accorder , a 
rien  de  forcé  & qui  ne  foit  recevable.  ' 

Je  ne  favois  où  je  trouverois  c«  accord 
de  Jofeph  avec  Hegefipp.  Car  je  m’i- 
maginoisque  vous  l aviez  fiit  quelque- 
part,  en  répndam  àceux  qui  uouvenc 
qu’on  ne  peur  pas  les  accorder.  Mais 
e nfin  j ’ay  cru  que  vous  pre  tendiez  avoù: 
fût  CCI  accord  dans  vos  Mémoires, fut 
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SUR  CE  QU’EC 
S.  Jacque  le  Mineur  $ 7,  où  vous  pai- 
iriHez  enfcnibleccs  deux  liiùoirespour 
n en  Elire  qu'une.  Je  mertvai  en  plus 
groHe  lettre  ce  qui  eft  de  vous,  afin 
qu'il  foit  plus  ailé  de  le  diAinguer  des 
rcriexions  que  j'y  ferai. 

Fcftc  cdanc  more , SC  Albin 
qui  luy  fucceda  n’cftanc  pas  en- 
core arrivé,  ce  fut  dans  cct  in- 
'terregne  qu’Ananus  grand  Pon- 
tife, homme  hardi  fie  entrepre- 
nant, fit  aflembler  unConfeil  de 
plufieurs  juges, devant  lefquels 
il  fit  comparoiftre  plufieurs  per- 
sonnes, fie  entre  autres , dit  Jo- 
feph , jacque  ftcrc  de  Jésus 
appelle  le  Christ. 

Vous  en  demeurez  là,  fit  n'ajoutez 
point  ces  deux  lignes  de  Jolêph , lis 
teeuf*  d’siviir  ecntriviHH  k la  Uj,  dr 
t*“  les  S fit  ctstdamur  k tfire  laftdtt^  Et 

M'»y  eu  tort  ic  vous  ne  les  mettez  point  dans  Ufiiitc'', 
ç a elté  fani  dcf.  paifcqu  elles  autoictu  tait  voir  que 
fcin  Cela  foa  voftte  prctcndu  accord  n’eRpasrece- 
vable.  Mais  vous  fourez  par  un  car  la 
fabuleulê  lurr^tion  d'Hegefippe. 

Car  les cloâcurs  delà  loy,  les 
Pharifiens,fir  les  autres  Juifs  in- 
crédules, eftoient  fort  alarmez 
du  progrès  que  fai  foit  la  fby  par 
le  zele  de  ce  faint  homme,  fie 
cxcitoicnt  un  grand  bruit. 

Cela  (ait  emendre  qu'Ananus  avoir 
fait  ce  qu’il  fit  contre  Saint  Jacque , y 
eftant  poulie  pat  les  doilcurs  de  ta  loy, 
les  Pharifiens,  fie  les  autres  Juifs  incrc- 
fiS « q“'  rontraire  à jofeph  , 
«>e , fc  Ici  ani.  OUI  declatc  cxprellemcnr  que  l'aiRion 
“““  tfc  ce  grand  Pontife  déplut  extrême- 
ment à tous  ceux  des  habitans  de  Jc- 
nifalem,  qui  assoient  de  la  pieté  fie  un 
veriuble  amour  pour  l’obfcrvance  de 
leurs  loix. 

[On  ne  marque  pas  bien  net^ 


RIT  HEGE.SIPPE 
I tement  cc  qui  fc  fit  dans  cette 
I aflemblce.] 

Cc  que  vous  avez  mis  entre  deux 
CTOchets , n'a  elle  que  pour  avoir  pré- 
texte de  laifTêr  là  Jolepn,  pour  ne  nous 
plus  parlct  que  de  ce  que  conte  Hegea 
lippe , bots  un  petit  mot  où  vous  avez 
fut  entrer  Ananus  contre  toute  vrai- 
femblancc.Mais  furquoi  peut  dite  fon- 
dé ce  que  vous  dites  que  Jolêph  n’a  pas- 
dit  bien  nettement  ce  qui  le  fit  dans 
cette  aHêmblée  convoquée  par  Ana- 
nus ? Le  pouvoit-il  marquer  plus  net- 
tement,qu’en  di&nt  comme  il  fiiit.qu’il 
fit  comparoifttcdcvantccConfcil  Jac- 
que Itéré  dej  e su  s appelle  le  Ch  r ist. 

Si  quelques  autres,  les  aceufa  d'avoir 
contrevenu  à la  loy,  Sc  les'‘fit  condan-  k in  limi. 
ner  à dlA  lapidez  J Peut -on  parler 
plus  nettement  ï Mais  le  moyen  d’a- 
jullet  eda  à ce  que  vous  nous  conte» 

■fur  la  foy  de  voftte  Hegeftppe  > i pcm 

On  lit  feulement  que  les  Pha- 
rifiens  fid  les  autres  s'imaginant 
pouvoir  obtenir  de  S.  Jacque 
qu’il  renonçafi  à la  foy  de  J.C,, 

&c  l’ayant  i^t  venir  en  la  pre- 
Icncc  de  tout  le  monde,  ils  fe 
plaignirent  à luy  que  le  peuple 
efioit  dans  rctreur  touelianr 
J E s U S , St  le  prenoit  pour  le 
Christ. 

Double  abfurdité  : Afin  que  les  Pha. 
tifiens  fe  fûlU'm  plaints  que  le  peuple' 
eftoit  dans  rerreur  touchant  J esws  , il 
faudroit  qu'une  grande  partie  du  peu- 
ple de  JeruCilem  prift^Jtsus  pour  le 
Ch  a IST  : ce  qui  eft  très  fiux,  y ayant 
alors  dans  Jerulâlem  cent  Juifs  incré- 
dules pour  un  fidèle  “1  Mais  ç’autoifçi Cela  n'emprf-- 
elle  une  grande  folie  de  s’en  plaindieà^,’’”^^'^'^*^  t 
celui  meune  qui  avoir  travaillcà  faite  uiiUcnae  ciac- 
Chrétiens  ceux  qui  l’eftoient. 

Ils  ajoutèrent  que  c’eftoit  à 
luy  à le  délivrer  de  cct  cgatc- 
mejç, 
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nient , puifquc  tout  le  monde 
cftoit  preft  de  croire  ce  qu’il 
diroit,  a caufe  de  l’cftime  gene- 
rale qu’on  avoir  pour  fa  vertu  &c 
pour  là  finceritc. 

Eft-il  polTible , M' , que  l’.ibfurdiré 
de  cene  harangue  ne  vous  ait  pas  faute 
aux  yeux  î C’eft  comme  s'ils  luy  euf- 
fent  dit  : Nous  avons  tous  une  cftime 
ccnerale  de  voftte  vertu  6c  de  voftre 
finceritc:  Sachant  donc  que  vous  elles 
fiere  de  J h su  s,  6c  un  de  lès  douze 
Apoftres , 6c  qu’il  y a près  de  50  ans 
que  vous  ne  travaillez  à autre  chofe 
qu’à  nous perfuadet  qu’il  cftlcCn  RisT, 
nous  vous  conjurons  de  dite  mainte- 
nant à ce  peuple , que  c’ell  une  erreur 
jiCtUafiKiia  ic  de  croire  qu’il  foit  le  CSrist"'.  Ncc 
htminis  tsn  dd  hemmem  vox  tfi. 

[Je  ne  fçay  s’ils  croyoicrit  pou- 
voir amollir  par  ces  flatcrics  ce- 
lui qu’ils  B’cfpcroicnt  pas  de 
vaincre  par  les  totïrmens.  L’hif- 
toirc  ne  dit  pas  non  plus  quelle 
reponfe  il  leur  fit.] 

Et  moy  je  fçay  bien  que  c’eft  faire 
tbrt  à S.  jacque  de  croire  qu’il  euft  pu 
prendre  un  fi  foidifcouts  pour  des  fli- 
teries.Et  quant  à là  remarque  que  vous 
faites,  que  voftre  hiftoricnneditpoint 
quelle  reponfe  il  leur  fit , vous  avez 
»jè.»6iUtoij bien  raifon  d’en  eftre  étonne"  .Car  qui  peut 
concevoir  qu’ils  n’culTcnt  point  voulu 
mait  ib  l'âccot.  (avoit  cc  ou’il  avoit  à leur  dire  avant 
dem  1 D'en  [ICI  q(if  delefaitc  monter  au  haut  duTem 
pie.  Mais  il  eftoit  necclTairc  pour  l’a- 
juftement  de  la  fiiblc , qu’on  ne  luy 
dèmandaft' point  de  reçonfe,  parce- 
qu’eftant  indubitable  qu  il  leur  auroit 
r^ondu  qu’il'ne  pouvoir  &ite  ce  qu’ils 
luy  propofoient,  6c  qu.’il  mourroit  plu- 
idft  que  de  ne  pas  UMitenit  que  Jésus 
eft  II  Christ  , 8c  qu’il  n’y  a de  film 
que  par  luy,  la  pièce  auroit  fini  par  là, 
ficibaiiroienccftcrcduits  àlad^mmei 
«traefia^iica; 


Lorfqu’ils  l’eurent  fait  mon- 
ter au  haut  du  Temple,  ils  luy 
crièrent  [d’en  bas:]  Dites  nous, 
homme  jufte,  ce  que  nous  de- 
vons croire  de  Jésus  qui  aefté 
crucific:car  il  faut  que  tous  tant 
quenous  fommes,nous  fuivions- 
ce  que  vous  nous  direz. 

Jamais  rien  fut-il  moins  croyable? 

On  nous  vient  de  dire  aptes  ce  mcfme 
Hcgffippc , que  les  doélcuts  de  la  loy 
6c  les  rhatifiens  cftoiem  fort  irritez 
des  progré-s  que  failôit  la  foy  de  J.C. 
parle  zcle  de  S.  Jacque  : 6c  on  veut 
qu’aufthoft  apres  ces  mcfincs  Phari- 
fiens  luy  aient  cric  tout  haut  devant' 
tout  le  peuple,  qu’ils  eftoientious  dif- 
pofez  à croire  ce  qu’il  leur  diroit  de 
JESUS)  fans  qu'ils  euflcnt  le  moindre 
fujet  de  s'imaginer  ou  qu’il  changeroit 
tout  dun  coup  de  fenciment,  ou  que 
fans  en  changer,  il  voiidrott  bien  pour 
leur  compLiire  , parler  contre  fa  con- 
fcicnce.Jc  p.ifte  pour  abréger  àce  qu’on 
prétend  qu’ils  htent  fe  voyant  trom- 
pez. 

Ils  commencèrent  à crier:: 

Quoy!  le  Jufte  s’égare  aufll  ! Et 
montant  où  il  eftoit,  ils  le  pré- 
cipitèrent du  haut  du  Temple 
en  baSi  II  ne  mourut  pas  de  cet- 
te chutc,mais  (è  relcva:5£  met- 
t.mt  le  genou  en  terre  , il  de- 
manda pardon  à Dieu  pour  Tes 
ennemis,  qui  voyant  qu’il  vivoic 
cnporc , s’animèrent  les  uns  les  f t«  mn»  d< 
autres  à Ictucr,  fie  le  lapidèrent.  ];, 

Vous  aVez  changé  l’ordre  r des  pa- 
roles d’Hegefippe,  pour  leur  donner 
un  peu  plus  de  vrailemblance.  Car  y 
en  auroit -on  trouvé  fi  vous  les  aviez 
raportées  comme,  elles  font  dans  Eu- 
febe  ? Eftant  montez  ils  le  précipitè- 
rent du  haut  du  Temple,  8c  fe  dirent 
les  uns  aux  autres  : Lapidon.s  Jacque  le 


uns  aux  amrci  : 
lapiJcMjacqiie 

le  Jufte  i fie  lU 
comrrcnccrem  i 
le  lapider,parrr*- 
mi'cftaiu  umibéf* 
il  fl'eftoit  pat 
n^oet,  tua»  t'ef- 
toit  mb  ipienoax 
0fc.  je  n’aywunc 
fait  que  debaraf- 
ffi  cc  qu’il  dic.- 
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Jufe.  Er  parcequ’il  n’eftoif  rooxt  pour dj5c.au peuple ^UR  J ts^J s 


de  fa  chute , ils  commencèrent  à le  la- 
pider. Ç‘auroit  efté  une  folie  plutoft 
qu'une  rage,  de  s’exhorter  i lapider  un 
homme  qu’iU  veuoiem  de  précipiter 
de  li  haut, qu'ils  ne  dévoient  pas  croire 
qu’il  en  puft  rechaper.  Mais  ce  que 
TOUS  dites  enluite  mente  plus  detede-. 


pas  le  Chuist  i qui  le  trouvant  uoii>r 
pez,  le  predpitcrent  cn  bas,  & voyant 
qu’il  n’eftoit  pas  mort,  commencent  i' 
le  lapider.  Qu^om  pu-  faire  li,  je  vous . 
prie,  Ananus  Sc  fofi  Coniêil  î Efti-coj 
qu’ils  avoient  fuivi  tout  ce  roanege  t 
ou  que  les  Phârilîensavoient.faitiuC. , 
pendre  i l’ciiard  de  S.  I acque  l’execu- 


de  tout 

dut. 


Ils  le  lapidèrent  par  ordre  de 
Ananus  Si.  de  fon  Coufcil.  Car 
Ananus  eftoic  de  la  feflc  des 
Sidduccens  : SC  on  remarque 
que  ceux  de  cette  fcïlc  eftoient 
les  plus  cruels  dans  leurs  juge- 
mens. 

Vous  vous  avifez  bien  tard  pour  ac- 
cor.icr  Hcgcfippe  avec  Jofeph,de  taire 
revenir  lut  la  Iccne  .\tvanus  Si  fon 
Confeil,  dont  Uegefippe  ne  nous  dit 
f 11  M i'eaoitp.i>  pas  un  leul  mo'.i.  Il  dit  leulcment  que 

J Jacque  hit  lapide  pat  ceux  qui 

l’a  voient  précipité  du  haut  du  Temple, 
c’eft  i dite  par  les  dodieurs  de  la  loy 
Si  les  Pharifiens.  Mais  fi  vous  aviez 
r.i  porté  ce  que  dit  Jofeph  de  la  lapida- 
tion de  S.  Jacque  pat  l’ordre  d'Aiu- 
nus , on  autoit  bien  vu  quelle  ne  pou- 
voir rien  .avoir  de  commun  aveeja  fa- 
meufe  lapidation  dont  parle  Hegefip- 
» pe  : Ananus , dit  Jofeph , fit  .alfemblcr 
« un  Confeil , devant  lequel  il  fit  com- 
» paroiflrc  Jacque  fircre  de  J EsusappcUé 
w le  C H R I s T,  & quelques  autres.  Ira 
« accula  d’avoir  contrevenu  àlaJoy , Si 
»>  les  ' fit  condannet  à eftfe  lapidez.  V ous 
avez  fait  corapatoiftre  S.  Jacque  de- 
vant ce  Confeil  d’ Ananus  Sadduceen: 
&. au  lieu  de  pourfuiyre  qu’il  fut  luy 
Si  quelques  aunes  acculez  d’avoir  con- 


«■(ivri. 


ttcvcnuilaloy.',&’condannci  àeftrc 

f’oubiiCT.'jê  l'ay  lapidez,  vous  le  faites  palTcr  je  nefçay 
refctrérooifou  comment  enne  les  mains  des  Phari- 
liens",  qui  tafehent  de  le  gagner  par 
•U,  leurs  flaieries,Accquc  vous  ditesiqui 

s:  laSiMueécm  [g  font  moiuci  au  haut  du  Temple 

peuvent  avoïc  en 
paît  à tout. 


pendre  à l’égard  de  S.  J acque  l’t 
tion  de  la  fentcncc  ‘qui  l’avoit  condap-  Jjy 
né  à cftre  lapidé  avec  quelques autrei;  t,i, 

& qu’ilss’avilercncde  l exécuter  quand  <“i'  l’ciciunuo 

i.  .11.  < que  U Imttocc. 

ils  virent  qiuls  ne  1 avoient  pas  tuf  en  ’ 
le  jenaot  du  haut  du  Temple.  Dùcz 
vousaulEr  que  ce  fût  P^I’ordred’A-.jJ'“J^“r^ 
nanus  A de  Ion  ConleiUqu’uo  foullon  p,ini:  ccU 

luy  calla  la  telle  avec  fon  levier.  poiuioK  dUe. 

Mais  £ cela  s’clloit  palfé  delà  forte 
que  vous  le  contez  , pourquoi  cette 
aélion  d' An.inus  l’auroit  elle  rendu  li 
odieux  à tous  ceux  dejerufalem  qui 
avoient  de  la  pieté,  par  où  Jofeph , a , 
ce  que  Je  crois , entend  d’ordinaite  les , 

Phanliens  î Pourquoi  remarque  t-il , 
comme  vous  fiiiic^  aulE , que  les  Sad- 
ducéens  cfloienr  les  plus  cruebdc  cou^ 
lesjuilsdans  leurs  jugcmcnsl.Les  Pha- 
tiiicns  n’auroient- ils  pas  cllé  plus 
cruels  dans  cette  rencontre  que  ce.Sad- 
dueeen" } Pourquoi  auroit-il  ellé  lêul  stt  hat  cttMt- 
puni  de  ccctc  moct  par  la  perte  de  1a  eu  u pruid. 
grande  faaificatute!  Qin  ne  voit  enfin 
que  félon  J ofeph,qui  a pu  élire  témoin  q«,  & je 
de  ce  qu’il  a écrit,  S.  Jacque  a ellé  mis  PJ*,'*®''* 
ù mort  par  la  fentcncc  d’un  Confeil  de  ua.ùn’iA'fM  l*. 
juges  alfemblcz  pat  le  grand  Prel^  i 
Si  c’ell  à quoy  il  s'en  faut  tenir.  Au  licq 
que  fdon  lé  narration  d’Hegclîppe  , , 
pleine  d’une  infinité  d’abfutditcz  , il  ■ 
auroit  ellé  accablé  par  une  lcdicion  po- 
pulaire fans  aucune  forme  de  jufticc.  ^ 

Je  ne  «oyois  pas,  M',  dire  fi  long  ^ 
fur  ce  point  de  critique.  Car  quoique.! 
j’aie  toujours  témoigné  l’cloigriemetit 
que  j’avois  de  cette  nari;adon  «TWo  , 
gelippCj  ne  pouvant  me  pçrfuadet  qupr, 
oc  mil  autre  chofe.qu'unc fable,  je 
m’dtois  neanmoins  Jamais  appU^iu^,^^ 
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DE  S.  TACQUE  EVESQUE  DE  JERUS  ALEM. 

'ir-  i jTi J I • • 


■l’eMminer  avec  foin.  Ccftvofttedet- 
niece  lettre  qui  m’en  a donné  la  pen- 
féc;  & le  principal  but  que  j’ay  eu  en 
y travaillant , eft  de  vous  convaincre 
par  cet  exemple  que  vouspouHèz  trop 
loin  la  delërence  que  l’on  doit  avoir 
aux  auteurs  anciens  en  matière  de  faits 
qui  ne  peuvent  cftrc  crus  que  de  foy 
Auouine.  Ccd:  ce  qui  m'a  fait  établir 


lue 


dabord  quelques  reglnde  aitique,qi 
je  ne  sois  pas  que  l'on  puille  conteuec 
raifonnablement,  & aufquelles  cepen- 
dant il  me  fembic  que  vous  n’avez  pas 
fait  allez  d’attention.  C’eft  pourquoi , 
MS  )e  vous  prie  de  les  examiner  avec 
foin-,  Sc  fl  dies  vous  paroilTent  vraie,de 
les  appliquer  à d’a  utres  endroits  où  vous 
pourriez  ne  les  zvoir  pas  pbfcrvées. 
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